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A connoiflance  des  Drogues  fimples  eft  fi  belle  & fi  re- 
levée , quelle  a fait  l’étude  & la  curiofite  des  plus  beaux 
efprits  de  tous  les  fiecles  : plufieurs  Princes^s’y  font  ap- 
pliquez avec  beaucoup  de  plaifir  & d’utilité,  comme  Me- 
msmmm&foe,  Mithridate,  & c’eft  à elle  à qui  l’on  a l’obligation 
des  premiers  elTais  de  la  Médecine:  elle  eft  d’une necefijte  ind.lpen-  L<, 
fable  à tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  cette  fcience , ma.s  principalement 
aux  A potiquaires  ; c’eft  par  là  qu  ils  doivent  commencer  lorfqu  ils  ern  ^ ^ 
bradent  la  Pharmacie  ; car  s’ils  n’ont  pas  fait  ce  fonds  avec  allez  de-  „ete/,„,a 
xaditude  , ils  font  fujets  à tomber  dans  des  erreurs  groffieres  & dans 
des  méprifes  très- prejudiciables  aux  malades.  Il  faut  qu  ils  (çaehent,  MtJtcjne% 
autant  qu’il  fe  peut  , où  les  Drogues  croilTent  & d ou  Ion  les  fait 
venir,  car  les  differens  climats  augmentent  ou  diminuent  beaucoup 
leurs  vertus.  Ils  doivent  les  diftinguer  par  leurs  noms , P"  kursfi-  — £ 
sures  j par  leurs  fubffances , par  le  taéf , par  la  pefanteur  ou  ebe  , fremnt  gar- 
par  la  couleur,  par  l’odeur  , par  le  goût,  prenant  garde  que  celles 
Eri  viennent1  des* pais  étrangers  ne  fofent  falfifiées , car  les  marchands  %£»■ 
entre  les  mains  deïquels  elles  paffent , étant  fouvent  très- avides : d un 
plus  grand  gain , les  fofiftiquent  & les  contrefont  fi  bien , qu  il  eft  dif- 
ficile de  s’appercevoir  de  leur  tromperie,  fi  1 on  n y regarde  de  bien 
prés.  Les  Droguiftes  ou  Epiciers  des  V illes  y font  quelquefois  les  pre- 
miers trompez  , achetant  en  gros  des  Drogues  fauffes  pour  des  bon- 
nes & les  débitant  de  même  ; c’eft  pourqüoy  il  feroit  bien  neceflaire 
qu’ils  fuffent  parfaitement  ftilez  à diftinguer  les  véritables  d avec  les 
falfifiées , ce  qui  s’apprend  par  le  continuel  commerce  qu  on  en  lait 
& par  l’habitude  de  les  voir.  Un  Droguifte  doit  encore  s appliquer 
autant  qu’il  peut,  à tirer  fes  Drogues  des  premières  mains,  Sealça- 
voir  le  lieu  de  leur  naiffance  & leur  hiftoire  la  plus  véritable  , car 
plufieurs  Livres  n’ont  rapporte  que  des  fables  à ce  fujet- 

Le  public  a obligation  à Monfieur  Pomet  Marchand  Droguifte  de 
Paris  5 il  a fait  un  grand  nombre  de  remarques  curieufes  & utiles  dans 
Ton  Hijloire  generale  des  Drogues , qui  paroit  depuis  quelques  années  j 1 
feroit  à fouhaiter  que  tous  ceux  qui  font  grand  commerce  de  Dro 
eues  fuffent  auffi  curieux  que  iuy,  nous  aurions  des  relations  exac- 
tes & des  découvertes  de  beaucoup  de  faits  qui  nous  lont  cachez, 
faute  de  fe  donner  quelque  peine  pour  s’en  éclaircir  : car  1 mterelt 
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prévaut  fur  la  curiofité,  & Ion  trouve  très- peu  de  marchands  qui 
veulent  employer  une  partie  de  leur  temps,  ni  faire  la  moindre  dé- 
penfe  pour  être  inflruits  des  circon fiances  > quils  croyent  n’être  point 
necefTaires  à leur  négoce. 

Vejfein  de  Jay  entrepris  ce  Traité  que  j’ay  crû  très- utile  dans  une  Pharma- 
l' o Jtrage.  copée  universelle  5 j’y  parle  non  feulement  de  toutes  les  Drogues  fim- 
ples  qui  entrent  dans  la  Medecine , mais  auffi  de  plufieurs  autres  qu’on 
employé  pour  des  ufages  difFerens,  6c  même  pour  la  fimple  curiofité  j 
j’y  rapporte  leurs  noms  Latins  6c  François , avec  les  étimologies , au- 
tant que  j’ay  pu  les  trouver  3 j’y  donne  leur  defcription  , leur  hiftoire 
que  j’ay  tirée  des  Auteurs  anciens  & modernes,  qui  m’ont  paru  les 
plus  dignes  de  foy,  ôc  des  Relations  de  plufieurs  Voyageurs  qui  fe 
font  éclaircis  de  la  vérité  fur  les  lieux  : j’y  remarque  le  choix  qu’on 
en  doit  faire  , les  fubftances  ou  principes  dont  chaque  Drogue  eft 
compolée  6c  fa  qualité,  le  tout  le  plus  fuccinélement  qu’il  m’a  eflé 
poffible , pour  donner  une  idée  qui  puiffe  fatisfaire.  L’on  verra  que 
j’ay  eu  foin  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  matières  dont  je 
parle,  6c  que  je  n’ay  nuldeffein  de  dérober  à perfonne  l’honneur  qui 
luy  efl:  dû- 

font  Toutes  les  Drogues  font  tirées  des  Animaux,  des  Végétaux  & des 
tirées  les  Minéraux.  Sous  les  animaux  font  compris  les  Animaux  entiers , leurs 
Dngues.  partres'  6c  tout  ce  qui  en  fort , comme  leur  poil , leurs  ongles , leurs 
cornes  , leur  lait , leur  fang  , leurs  excremens.  Sous  les  Végétaux  font 
compris,  les  arbres  , les  arbriffeaux  , les  autres  plantes  6c  ce  qui  en 
dépend  j- comme  les  racines,  les  fleurs,  les  fruits,  les  femences , les 
champignons , les  mouffes , les  gommes , les  refînes , les  poix , les  tc- 
rebentines,  les  baumes.  Sous  les  Minéraux  font  compris  les  minéraux, 
les  métaux , les  marcafites , les  pierres , les  terres , les  bitumes. 

Origine  des  Tous  les  Animaux , fuivant  l’opinion  la  plus  vray-femblable  & la 
animaux  & plus  reçûë , naiffent  dans  des  œufs , & ils  y demeurent  renfermez  en 
comment  fe  abrégé  iufqu’à  ce  que  la  femence  du  mâle  ait  pénétré  leur  envelope 
erïiffemtnt~  & les  étendus  fuffifamment  pour  les  faire  éclore  5 alors  il  entre 
dans  leurs  vaiffeaux  des  fucs  chileux , qui  étant  pouffez  par  des  efprits 
circulent  par  toute  l’habitude  de  ces  petits  corps,  les  nourrifTent  6c 
les  dilatent  peu  à peu  5 c’efl:  ce  qui  fait  leur  accroiffement.  Cette 
circulation  reïterée  un  grand  nombre  de  fois , rend  ces  fucs  nourif- 
Comment  fe  fiers  tellement  raréfiez  & attentiez , qu’elle  leur  fait  acquérir  une  cou- 
fait  u fang.  ]eur  roilge  & Jes  convertit  en  ce  qu’on  appelle  fang.  Cette  operation 
naturelle  a beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs  operations  de  Chy- 
mie,  par  lefquelles  en  atténuant  &.  en  diffolvant  des  fubflances  ful- 
fureuæs  ou  huileufes , nous  leur  faifons  prendre  une  couleur  rouge, 
quoiqu’ auparavant  elles  en  euffent  une  beaucoup  differente  : par 
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exemple,  fi  Ion  fait  boüillirdans  un  matras  une  partie  de  chile  ou  Expériences 
de  lait  avec  deux  parties  d’huile  de  tartre  faite  par  défaillance , la  li-  de  cbm:e* 
queur  de  blanche  quelle  étoit  deviendra  rouge,  parce  que  le  felde 
tartre  aura  raréfié,  diffout  6c  exalté  la  partie:  onclueufe  du  lait,  6c 
l’aura  réduite  en.  une  manière  defahg,  Si  l’on  fait  boüillir  enfemble 
dans  de  l’eau  une  partie  de  foufre  commun  6c  trois  parties  de  fel  de 
tartre,  la  liqueur  de  blanche  ou  iaunâtre  qu’elle  étoit  , acquerera 
une  couleur  rouge  à mefure  que  le  foufre  fe  diflbudra.  Si  Ion  met 
en  digeftion  fur  le  feu , de  la  fleur  de  foufre  dans  de  l’efprit  de  tere- 
bentine,  la  liqueur  prendra  une  couleur  rouge. 

Les  circulations  qui  fe  font  perpétuellement  dans  les  animaux  exafi  Les  principes 
tent  fi  bien  leurs  fubftances  , 6c  les  rendent  fi  difpofées  au  mouve-  des  animaux 
ment,  que  les  principes  qu’on  en  tire  font  prefque  tous  volatiles.  Il  ^ ^luti- 
eft  vray  que  ces  principes  ne  font  pas  également  volatiles  dans  tous  ïes. 
les  animaux  : car  les  poiflons , par  exemple , rendent  moins  de  fel  vo- 
latile que  les  animaux  terreflres  * le  feorpion , le  crapau , lecreviffe, 
la  grenoiiille  en  rendent  moins  que  la  viperej  les  vers  de  terre,  les 
limaçons  en  rendent  moins  que  les  ferpensj  l’y  voire  en  rend  moins 
que  la  corne  de  cerf,  6c  ainfl  du  refie. 

Ces  difFerens  degrez  de  volatilifation  qui  fe  font  faits  dans  lesfub-  yertHsgene . 
fiances  des  animaux  , leur  ont  donné  des  vertus  un  peu  differentes  raies  de  que!. 
les  unes  des  autres  : celles  dont  les  fels  font  tres-volatiles  ont  ordi- 
nairement  une  qualité  céphalique  6c  diaphonique , comme  il  fe  ren- 
contre en  la  vipere  , au  crâne  humain , en  la  corne  dé  cerf  , au  fang 
de  bouc , en  l’ongle  d’élan , parce  que  ces  matières  étant  échauffées 
dans  les  vifeeres , pouffent  leurs  fels  au  cerveau  6c  par  les  pores  du 
corps.  Celles  dont  les  fubftances  font  moins  volatiles  ont  fou  vent  une 
vertu  aperitive , commme  il  fe  rencontre  dans  les  cloportes  , dans  les 
écreviffes,  parce  que  les  fels  de  ces  animaux  ayant  quelque  pefanteur, 
font  déterminez  à fe  précipiter  6c  à ouvrir  les.  conduits  de  l’urine. 

Toutes  les  plantes  naiffent  chacune  dans  fa  femence , renfermées  origine  des 
en  petit  comme  dans  un  œuf,  de  même  que  les  animaux.  La  terre  Végétaux. 
fert  de  matrice  à cette  femence , elle  l’amolit , elle  en  attendrit  l’é- 
corce , elle  ouvre  fes  pores , 6c  elle  y fait  couler  une  humeur  nitreufe,  comment  Us 
qui  pénétré,  qui  dévelope  6c  qui  étend  infenfiblement  les  parties  de 
la  petite  plante  auparavant  ram  ailées  6c  confufes  : c’eft  alors  que  cette  tis  cr°07pnt, 
petite  plante  commence  à paroître  fur  la  fuperficie  de  la  terre  , 6c 
que  le  fue  nouriffier  circulant  dans  fes  fibres  qui  font  l’office  de  vei- 
nes, d’arteres  6c  de  nerfs,  les  dilate,  les  étend  6c  les  fait  croître  K- 
qua  une  certaine  grandeur  qui  a efté  limitée  par  l’Auteur  delà  Na- 
ture. 

La  plante  tire  fa  principale  nourriture  par  fa  racine , à caufe  que 
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les  pores  y font  plus  difpofez  qu’ailleurs  à recevoir  le  fuc  de  la  ter- 
re. Il  eft  à remarquer  que  fi  la  racine  de  la  petite  plante  conte- 
nue dans  la  femenee  fe  rencontre  en  haut  & la  tige  en  bas,  comme 
il  arrive  allez  fouvent,  ce  fuc  qui  eft  entré  par  la  racine  & qui  effc 
pouffe  par  la  chaleur  du  foleil , fait  faire  un  demi  tour  à la  tige  ôc 
la  pouffe  en  haut  fuivant  fa  détermination. 

Ce  fuc  en  circulant  dans  les  vaifleaux  delà  plante  s’y  purifie,  s’y 
raréfié  , s’y  exalte  & s’y  perfectionne , de  même  que  le  chile  & le 
fang  acquièrent  leur  perfection  par  la  circulation:  alors  les  parties 
les  plus  exaltées  & les  plus  fpiritueufes  de  ce  fuc , qu’on  pourroit 
appeller  les  efprits  animaux  de  la  plante , font  employées  pour  les 
fleurs  & pour  les  fruits  5 les  parties  un  peu  moins  fuhtiles  font  la 
nourriture  de  la  tige  , des  branches,  des  feiiilles  & de  la  racine: 
Les  parties  les  plus  grades  fe  congèlent  & font  les  gommes , les  ré- 
fines , les  baumes  : Les  parties  les  plus  groffieres  produifent  l’ecor- 
ce  extérieure , les  moufles  2c  plufieurs  excroiflances. 

Quoique  toutes  les  plantes  reçoivent  leur  nourriture  d’un  même 
fuc  de  la  terre  , 1 elles  acquièrent  pourtant  des  qualitez  bien  diffe- 
rentes , à caufe  de  la  diverfité  des  fermentations  2c  des  autres  éla- 
borations naturelles  qui  y font  produites  & occafionnées  par  les 
contextures  ou  difpofitions  differentes  des  fibres. 

On  diffingue  les  refines  d’avec  les  gommes  en  ce  que  les  refines 
font  plus  graffes , 2c  qu’elles  fe  diflolvent  par  confequent  plus  faci- 
lement dans  les  huiles. 

L’Origine  des  Minéraux  eft  differente  de  celles  des  végétaux  2c 
des  animaux  5 elle  fe  fait  par  des  congélations  d’eaux  acides  ou  fa- 
lées , chargées  de  quelque  matière  quelles  ont  diffoute  dans  la  terre^ 
Les  Métaux  font  produits  par  ce  qu’il  y avoit  de  plus  cuit , de 
mieux  digéré  & de  mieux  lié  dans  les  minéraux , qui  s’eft  fepar.é 
des  parties  les  plus  groffieres  dans  les  mines , de  même  que  l’or  2c 
l’argent  fe  feparent  des  autres  métaux  dans  la  coupelle.  Toutes  les 
mines  ne  font  pas  en  état  de  produire  les  métaux,  il  eft  neceflaire 
qu’il  s’y  rencontre  une  difpofition  & une  chaleur  capables  d’exciter 
des  fermentations  & des  élaborations  extraordinaires  5 les  hautes 
montagnes  font  ordinairement  les  lieux  les  plus  propres  pour  ces 
produdions  , parce  que  la  chaleur  s’y  renferme  plus  exadement 
qu’ailleurs. 

Ce  n’eft  pas  le  hazard  feul  qui  conduit  à la  decouverte  des  mi- 
nes métalliques  , ceux  qui  s’y  appliquent  ont  remarqué  plufieurs 
circonftances  qui  leur  indiquent  les  lieux  où  ils  doivent  s’attacher. 

Par  exemple , quand  on  trouve  fur  une  montagne  ou  dans  fes 
crevafles , des  marcafites  &:  des  petits  morceaux  de  Mine  pefants , 
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ou  qu  on  apperçoit  à la  furface  de  la  terre  quelques  veines  miné- 
rales , ce  font  des  indices  fur  Iefauels  on  peut  entreprendre  de  tra- 
vailler comme  en  fureté  de  reüüir. 

Quand  en  certains  ruifleaux  on  apperçoit  parmi  le  fable,  des  pe- 
tits morceaux  de  marcafiteou  de  mine  , c’eft  un  indice  qu’il  y aune 
mine  métallique  dans  un  lieu  voifin  ; car  ces  parcelles  métalliques 
ont  efté  détachées  & chariées  par  les  eaux  qui  fortent  ordinaire- 
ment du  bas  de  quelque  montagne  , de  forte  qu’en  rétrogradant 
vers  la  fource  du  ru i fléau , &;  fuivant  toûjours  ces  petits  morceaux 
de  marcafite , on  arrive  à l’endroit  ou  eft  la  mine. 

Quand  l’afpect  d’une  montagne  eft  rude  & fauvage 5 que  la  terre 
en  eft  ingrate  i nuë  , fans  plantes , ou  que  s’il  s’y  trouve  quelque  peu 
d’herbe , elle  eft  pafle  & fans  vigueur,  c’eft  un  indice  qu’il  y a des 
mines  dans  cette  montagne  5 car  la  grande  fterilité  de  fa  furface  ne 
peut  provenir  que  des  vapeurs  minérales  , qui  brûlent  les  racines 
des  plantes  : il  n’arrive  pourtant  pas  toûjours  que  les  montagnes 
métalliques  foient  rudes  & fteriles  j on  en  voit  plufieurs  qui  font 
revetuës  d’une  grande  quantité  de  plantes  , foit  parce  que  les  va- 
peurs qui  s’élèvent  de  leurs  mines  ne  font  point  acres  ni  mal-fai- 
fantes,  foit  parce  que  ces  mines  font  placées  dans  le  lieu  le  plus 
profond  de  la  montagne.  Ceux  qui  font  fort  ftilez  à la  decouverte 
des  mines , connoiflent  par  les  reflexions  du  foleil  fur  une  monta- 
gne s’il  y a dedans  du  métal. 

Quand  on  voit  fortir  d’une  montagne  beaucoup  d’eau  claire  & 
d’un  gouft  minerai , c’eft  un  figne  quelle  contient  une  mine  métal- 
lique i car  les  métaux  font  ordinairement  environnez  de  beaucoup 
d’eaux , qui  donnent  bien  de  la  peine  aux  ouvriers , étant  neceflai- 
re  de  les  épuifer  avant  que  d’aller  chercher  le  métal. 

Lors  qu’on  eft  à peu  prés  certain  par  plufieurs  indices  qu’une  comment  on 
montagne  contient  du  métal , on  commence  à la  caver  par  le  pied, 
afin  de  faire  plus  facilement  écouler  les  eaux,  puis  on  approfondit  ”*//«■ 
jufqu’à  ce  qu’on  foit  à la  greffe  maffe  du  métal.  Mais  comme  ce  chercher  les 
travail  eft  fujet  à de  grands  rifques , à caufe  des  pierres  molaffes  metanx' 
qui  peuvent  être  ébranlées , tomber  en  abondance , remplir  les  lieux 
que  les  ouvriers  ont  cavé  & les  accabler  eux  mêmes  5 on  a coutu- 
me pour  éviter  ce  péril  , de  voûter  les  caves  avec  des  efpeces  de 
poutres  qui  puiffent  foûtenir  les  pierres  &:  les  terres.  Alors  on  tra- 
vaille avec  plus  de  fureté  à détacher  le  métal 

11  faut  remarquer  que  la  matière  métallique  étant  encore  fluide  Les  métaux 
dans  la  mine,  fe  divife  en  plufieurs  petits  canaux  ou  veines , qui  re- 
prefentent  des  branches  d’arbres  ou  des  petits  bras  de  riviere.  Les  dam  la  mi - 
ouvriers  ne  doivent  pas  s’attacher  à ces  branches  > qui  ne  leur  pro-  ne. 
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duiroient  pas  grande  choie  , 6c  qui  en  fe  détachant  feroient  capa- 
bles de  faire  les  écroulemens  de  pierres  6c  de  terres  dont  j’ay  par- 
lé j il  faut  qu’ils  tendent  droit  au  tronc  ou  à la  grofTe  malle  du 
métal. 

Différence  Les  métaux  different  des  autres  minéraux  en  ce  que  la  plûpart 
^d'aZTk?  de  ceux-cy  font  malléables , 6c  les  métaux  ne  le  font  point. 
minéraux.  11  y a fept  métaux,  l’or,  l’argent  , le  fer,  l’étain,  le  cuivre,  le 
Les  fept  me-  plomb  5c  le  vif  argent.  Ce  dernier  n’eft  pas  malléable  s’il  n’a  efté 
tmx.  amalgamé  avec  les  autres  5 mais  comme  on  a cru  qu’il  étolt  la  fe- 
mence  des  métaux,  on  l’a  mis  en  ce  rang 5 plufieurs  ne  le  qualifient 
que  de  demi  métal. 

jmagmaùon  Les  Aftrologues  8c  les  Alchymifles  qui  ont  toûjours  eu  entr’eux 
des  Aftrolo-  unc  grande  liaifon  de  principes  6c  de  fentimens , ont  établi  comme 
^Aichfjftes  une  vérité  inconteftable  , qu’il  y avoit  une  grande  correfpondance 
touchant  les  entre  les  métaux  5c  les  planètes  par  des  influences , qui  fortant  de 
métaux  é>  l’un  fe  communiquoient  à l’autre  , 6c  fervoient  réciproquement  à 
« P âmes.  jeur  nourriture  Quoique  cette  opinion  foit  fans  aucun  fondement, 
elle  n’a  pas  laifsé  d’avoir  beaucoup  de  Se&ateurs  : les  plus  raifon- 
nables  d’entr’eux  pour  l’expliquer  phyfiquement  , ont  dit  que  le 
commerce  de  la  planete  avec  le  métal  fe  faifoit  par  un  écoulement 
de  corpufcules , qui  partoient  de  l’un  6c  de  l’autre  ; 6c  qui  faifoient 
comme  unc  chaine  de  la  planete  au  métal,  6c  du  métal  à la  plane- 
te 5 que  ces  corpufcules  étoient  difpofez  à entrer  par  les  pores  de  la 
planete  8c  du  métal,  mais  qu’ils  ne  pouvoient  pas  s’introduire  ail- 
leurs , à caufe  de  la  figure  des  pores  qui  ne  fe  rencontroit  pas  toû- 
jours propre  à les  recevoir. 

Tous  ces  beaux  raifonnemens  font  dits  gratis , il  n’y  a nulle  ap- 
parence que  les  planètes , excepté  le  Soleil  5c  la  Lune  , faflent  im- 
preflion  fur  nôtre  terre,  elles  en  font  trop  éloignées  j 6c  quand  mê- 
mes elles  pourroient  nous  communiquer  quelques  influences,  on 
n’auroit  pas  raifon  de  croire  qu’elles  s’attachaflent  plutôt  a des  mé- 
taux qu’à  d’autres  matières. 

ztoms  des  On  a donné  aux  fept  métaux  les  noms  des  fept  planètes,  par  lef- 
fianetes  don-  qUeqes  on  a prétendu  qu’ils  étoient  regis  chacun  en  leur  particu- 
Taux** m lier  j ainfi  l’on  a appellé  l’or  Soleil,  l’argent  Lune,  le  fer  Mars,  le 
vif  argent  Mercure,  l’étain  Jupiter,  le  cuivre  Venus,  6c  le  plomb 
Saturne, 

Vertus  ima-  On  s’efl:  encore  imaginé  que  les  influences  planétaires  donnoient 
ginaires  du  au x métaux  des  qualitez  fpecifiques  6c  particulières  pour  fortifier  les 
U 'Ituux aUX  principales  parties  du  corps  j qu’ainfi  l’or  qui,  félon  eux  , reçoit  les 
m aux.  influences  du  Soleil , qu’ils  appellent  le  cœur  du  grand  monde , étoit 
propre  pour  fortifier  6c  réjoüir  le  cœur  du  petit  monde , c eft  a due 
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celuy  de  l’homme  : que  l’argent  qu’ils  difent  recevoir  les  influences  de 
la  Lune,  laquelle  ils  croyent  être  formée  en  maniéré  de  telle,  étoit  pro- 
pre pour  fortifier  la  tête  ; que  le  fer  qui  reçoit  des  influences  de  Mars, 
étoit  propre  pour  fortifier  le  foye : que  l’étain  qui  reçoit  des  influen- 
ces de  Jupiter  , étoit  propre  à fortifier  les  poumons  6c  la  matrice  : 
que  le  cuivre  qui  reçoit  des  influences  de  Venus , étoit  propre  à for- 
’ tifier  les  reins  : que  le  plomb  qui  reçoit  des  influences  de  Saturne, 
étoit  propre  pour  fortifier  la  ratte. 

Mais  ce  n’ell  pas  dans  les  influences  planétaires  qu’il  faut  aller 
chercher  les  vertus  des  métaux  5 nous  voyons  des  caufes  bien  plus 
prochaines , aufquelles  il  y a bien  plus  de  raifon  de  s’arrefler  j com- 
me à la  difpofition  de  leurs  parties , à leurs  Tels , à leurs  foufres  : c’effc 
ce  que  l’on  trouvera  expliqué  dans  le  cours  de  cet  ouvragé. 

11  femble  que  je  devrois  fuivre  l’ordre  des  trois  ClafTes  dont  j’ay 
parlé,  8c  traiter  premièrement  des  animaux  , puis  des  végétaux  6c 
enfin  des  minéraux  5 mais  j’ay  trouvé  plus  à propos  de  ranger  les 
Drogues  par  ordre  alphabétique  en  maniéré  de  Di&ionaire  , pour 
la  commodité  de  ceux  qui  les  cherchent  : 6c -comme  une  même  Dro- 
gue a plufieurs  noms , j’ay  eflé  obligé  de  faire  une  table  Latine  6c 
une  table  Françoife  , pour  y marquer  ceux  qui  ne  font  point  dans 
l’ordre  de  l’Alphabet. 

Beaucoup  de  Médecins  8c  d’Apotiquaires  s’imaginent  qu’il  fuffit 
pour  remplir  les  devoirs  de  leur  profeflion , de  connoître  les  Dro- 
gues les  plus  ufuelles , fans  fe  mettre  en  peine  de  pafler  plus  avant  : 
mais  rien  n’efl  plus  contraire  au  progrès  de  la  Medecine  que  cette 
opinion,  elle  empêche  qu’on  n’aprofondiffe  les  fecrets  de  la  Nature, 
6c  qu’on  ne  découvre  un  nombre  infini  d’excellens  remedes  qui  nous 
font  inconnus.  Nous  voyons  que  chaque  fiecle  a mis  en  lumière  de 
nouvelles  Drogues  j 6c  nous  ferions  privez  de  la  plus  grande  partie 
des  meilleurs  remedes  dont  on  ufe  aujourd’huy , fi  les  Chymifles  ne 
les  euffent  tirez  des  métaux  8c  des  minéraux  que  les  Anciens  croyoient 
lion  feulement  inutiles  en  Medecine , mais  même  pernicieux.  Auroit- 
on  trouvé  le  Quinquina , l’Ipecacuanha , qui  produifent  tant  de  bons 
effets , fi  les  Botanifles  n’avoient  pouffé  leur  recherche  jufques  dans 
le  nouveau  monde  ? 8c  la  matière  médicinale  feroit-elle  aufîi  abon- 
dante qu’elle  fe  trouve  de  nos  jours  , fi  ceux  à qui  nous  fommes  re- 
devables de  tant  de  precieufes  découvertes  , s’en  étoient  tenus  aux 
feules  Drogues  dont  s’étoient  fervis  leurs  predeceffeurs?  Auffl  voyons- 
nous  que  les  Médecins  qui  font  la  Medecine  avec  le  plus  de  reiif- 
flte,  font  ceux  qui  fe  font  le  plus  appliquez  à la  connoiflance  des 
Drogues.  Nous  en  avons  unilluflre  exemple  en  la  perfonne  de  Mon- 
fieur  Lagon  premier  Médecin  de  fa  Majeflé  5 car  quoique  ce  grand 
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Homme  fe  foit  également  attaché  à toutes  les  parties  capables  de 
faire  un  excellent  Médecin , on  peut  dire  qu’aucune  n’a  plus  folide- 
ment  contribué  à cette  haute  réputation , où  le  fuccez  de  fa  prati- 
que l’a  élevé,  que  l’étude  6c  la  recherche  continuelle  des  remedes 
qu’on  peut  tirer  des  animaux , des  végétaux  6c  des  minéraux. 

On  ne  fçauroit  donc  trop  recommander  à tous  ceux  qui  fe  mêlent 
de  Medecine , de  s’appliquer  ferieufement  à la  connoiflance  des  Dro- 
gues, 6c  à en  penetrer  les  vertus  cachées,  étant  certain  qu’il  n’y  en 
a aucune  qui  ne.  polTede  quelque  qualité  fpecifîque  pour  la  guerifon 
des  maladies. 

J’avouë  qu’il  fe  trouve  peu  de  perfonnes  dont  le  loihr  6c  la  for- 
tune foient  allez  grands  pour  fe  donner  tous  entiers  à cette  ocupa- 
tion  : mais  je  fuis  perfuadé  qu’il  n’y  a aucun  Médecin  ni  Apotiquaire 
quelque  employé  qu’il  loit , qui  ne  puilTe  au  moins  dans  le  cours  de 
fa  vie  découvrir  la  vertu  particulière  de  quelque  Drogue  , s’il  veut 
s’y  attacher  : ce  qui  pourroit  avec  le  temps  enrichir  la  Medecine  de 
remedes  plus  fimples , plus  fûrs  6c  plus  efficaces  que  ceux  dont  nous 
ufons  aujourd’huy. 


EXPLICATION 

des  noms  des  auteurs 

CITEZ  DANS  CE  LIVRE. 


C o s t.  Acofta  , Chriftophorus  Acofta  ; 
en  François , Chriftophlc  de  la  Cofte,  Mé- 
decin & Chirurgien  Âfriquain.  Il  a fait  en- 
l’année  ij8i.  un  Traité  des  Drogues  & 
Medicamens  , qui  a efté  traduit  en  Latin, 
puis  en  François,  & imprimé  à Lion  , in  o&av. 

Ad-  Lob.  <&  Adv.  Advcrfariorum  opus  à Petro 
Pena  & Matthia  de  Lobel  ambobus  Medicis.  Ce  Livre 
a efté  imprimé  à Londres  en  1*70  à Anvers  en  1576. 
& reimprimé  à Londres  en  1^05.  in  fol. 

Agric.  Georgius  Agricola  , de  ortu  & caufis  fub- 
terraneorum  , Lib.  V.  De  Natura  eorum  quæ  effluunt 
ex  terra  , Lib.  IV.  De  Natura  foflilium  , Lib.  X.  De 
veteribus  & novis  metallis,  Lib  II.  Bermannus  five  de 
re  metallica  dialogus , interpretatio  Germanica  vocum 
rei  metallicæ. 

Aid.  Aldinus;  Exaétilfima  deferiptio  rariorum  qua- 
rumdam  plantarum  quae  continentur  Romæ  in  horto 
Farnefiano , Tobia  Aldino  Cefenate  au&ore.  Romæ 
161  y.  in  fol. 

Aldrov.  Ulyffis  Aldrovandi , Dendrologia  , Bonon. 
in  fol. 

Alpin . vide  Profp.  Alp. 

Amat.  Amati  Lufitani  in  libros  quinque  Diofcori- 
dis  enarrationes  , additis  diverfarum  linguarum  nomi- 
nibus.  Argentine  1554.  in  quart. 

Ambros.  Ambrofinus  ; Hyacinthi  Ambrofini  horti 
publici  Bononienfîs  præfeéti  Phytologiæ  , five  de  plan- 
tis  partis  primæ  tomus  primas.  Bononiæ  1 666.  in  fol. 

Ang.  Anguillara  ; Aloyfius  Anguillara  horti  Pata- 
vini  tertius  in  ordine  Præfeéf us , de  plantis  fuam  fen- 
tentiam  diverfis  communicavit  : opufculum  in  partes 
14.  divifum , opéra  Johannis  Marinelli  Italice  prodiit, 
additis  duabus  figuris  chamæleontis  & fedi  arboref- 
centis.  Venetiis  iyôi.  in  oét. 

Apul  Apuleius  Platonicus  de  herbarum  virtutibu?, 
addita  demonftrationc  herbarum  fingulorum  fignorum 
Zodiaci , nec  non  & ftellarum  errantium  fcripfit.  Lu- 
tetiæ  iyz8.  in  fol. 

BArbar.  Batbarus  ; Hermolai  Barbari  in  Diofco- 
ridem  corollariorum  libri  quinque.  Coloniæ  1530. 
m fol. 

Bel.  vide  Hor ■ Bel. 

Bellon.  Bellonius  ; Pierre  Brlon  du  Mans  : fes  Oeu- 
vres ont  efté  traduites  par  Clufius  , & placées  dans 
fon  fécond  Volume  des  Plantes  . imprimé  à Anvers. 
On  a encore  imprimé  à Paris  quelques  Traitez  du  mê- 


me Belon,  comme  De  arboribus  conifcris  & fempervi* 
rentibus , in  quart.  De  admirabili  operum  antiquorura 
præftantia,  in  quart.  De  medicato  funere  , in  quart. 

Benzo.  Hieronymi  Benzonis  Mediolanenfîs  , novi 
orbis  hiftoria , per  Urbanum  Calvatoncm  latinè  redr- 
dira.  Genevæ  itfoo.  in  oéf. 

Bocc.  Icônes  & deferiptiones  rariorum  plantarum  , 
Auélore  Paulo  Bocconc  Panormitano  Siculo  Oxonii 
1674.  in  quart. 

Boet.  de  Boot.  Boetius  de  Boot  Brugenfis  Rudolphi  IL 
ImperatorisMedicus,gemmarum  & lapidum  hiftorian* 
typis  mandavit  in  8.  Lugduni  Batavorum. 

Boni.  Jacobus  Bontius  MedicUs  Batavias  novae  libros 
fex  hiftoriæ  naturalis  Indiæ  Orientalis  confcripfit,  quos 
morte  præventus  indigeftos  reliquit;  poftea  Guilielmus 
Pifo  eos  in  ordinem  redegit,  iluftravit  & edidit  fimuî 
cum  hiftoria  naturali  Indiæ  Occidentalis.  Amfteloda- 
mi  1658.  in  foi. 

Bot.  Monfp.  Botanicum  Monfpclienfc.  Lugduni  1 676, 
in  o£t. 

Breyn  ]acobi  Breynii  Gedanenfis  exoticarum , alia- 
rumque  mimas  cognitarum  plantarum  centuriæ  ex  tant» 

Brunf.  Brunfclfîus  -y  Othonis  Brunfelfii  fimplicium 
hiftoria  latina , cum  figuris,  tribus  tomis  prodiit  ^ 
primus  anno  1*30.  alter  1531.  & tertius  pofthumus , 
amiQ  1536.  Argentins. 

Brunfv  vide  Hier.  Brunfv. 

B.  Cafpari  Bauhini  pinax  Theatri  botanicr 
&c.  imprimé  à Bafle  en  1613.  & reimprimé  en 
la  même  Ville  avec  quelques  changemens  en  1671, 
in  quart. 

C&falp.  Cæfalpinus  ; Andréas  Cæfalpinns  Aretinus 
in  Academia  Pifana  Profeffbr,de  Plantis , lib.  16.  fcrip- 
fit. Florentiæ  1583. 

Cam.  Epit ■ Camerarius  in  Epitome  Matthioli.  De 
plantis  Epitome  utiliftima  , Pétri  Andreæ  Matthioli  Se- 
nenfis  extat , à Joachino  Camerario  plurimis  iconibus 
& deferiptionibus  auéda,  Francofurti  ad  Mcenum  1586. 
in  quart. 

Cam.  Hor.  Camerarius  in  Horto  Medico  & Philo- 
fophico,  edito  Francofurti  ad  Mœnum  iySS.  in  quart. 

Cardan.  Hieronymi  Cardam  de  varietatc  rcrum,. 
lib.  17.  Bafileæ  1581.  in  oéf. 

Cafl.  Dur.  Caftor  Durantes;  herbario  nuovo  di  Caf- 
tore  Durante  Medico  & Cittadino  Romano.  Romae 
ijSy.  Venetiis  1684.  h?  fol. 

Cl.  Afy.  Clufius  111  Appendice , hiftoria:  plantarura; 
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Cluf.  cur.  fofi.  Clufius  in  cutis  pofterioribus  ; id  eft 
Caroli  Clufii  Atrebatis  curæ  pofteriores  , feu  plurima- 
rum  ftirpium  non  ante  cognitarum  deferiptiones.  Ant- 
yerpiæ  1611.  in  fol. 

Cl.  exot  Clufius  de  plantis  exoticis.  Caroli  Clufii 
Atrebatis  exoticorum,  Lib.  X.  Antverpiae  160*.  in  fol. 

Cl.  bift  Caroli  Clufii  atrebatis  rariorum  plantarum 
hiftoria.  Antvcrpiae  itfoi.  in  fol. 

Cl.  Hifp • Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum  aliquot 
plantarum  per  Hifpanias  obfervatarum  hiftoria.  Ant- 
verpiae i î76-  . 

Cl.  Pann  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum  aliquot 
ftirpium  per  Pannoniam,  Auftriam  &c.  obfervatarum 
hiftoria.  Antverpiae  1583. 

Col.  Fabii  Columnæ  Phytobafanos  cum  fig.  Nea- 

Poli  Jf?z’  . . , . , 

Ejufdem  de  minus  cognms  plantis  partes  duæ , qua- 
rum prima  figuras  161.  continct.  Romae  1606.  Altéra 
pars  cum  fig.  44.  ibidem  1616.  eufa  eft. 

Cord.  hifi . Valerii  Cordi  in  Diofcoridcm  annota- 
tiones. 

Ejufdem  lib.  4.  de  ftirpium  hiftoria,  cum  fîguns 
plurimis  ex  Trago  & aliquot  novis  à Gefnero  additis. 

Ejufdem  fylva  obfervationum  quæ  omnia  fi  mul, Gef- 
nero curante.  Argentin ae  1551.  in  fol.,  édita  fucre. 

Ejufdem  difpenfatorium  faepius  reeufum  prodit. 

Corn.  Cornuti  ; Jacobi  Cornuti  Dodoris  Mcdici  Pa- 
rifienfis , Canadenfium  plantarum  aliarumque  nondum 
editarum  hiftoria.  Parifiis  1635.  in  quart. 

Cornar.  Janus  Cornarus  Germanus  Diofcoridé  tranf- 
tulit  & fingulis  capitibus  cmblemata  addidit.  Bafileae 
1557.  in  fol. 

Cort.  Cortufus  ; Jacobus  Antonius  Cortufus  Patri- 
cius  Patavinus  & horti  Patavini  praefedus  à Matth. 
Dodonæo  & aliis  frequenter  citatur  ob  plantas  ipfîs 
communicatas  ; nil  aliud  edidit  nifi  Catalogum  horti 
Patavini , cum  ejufdem  areis , Italicè.  Venetiis  1551.  in 
edav. 

Cofi.  Joannis  Coftei  de  univerfaîi  ftirpium  natura 
libri  duo  Taurini  1578.  in  quart. 

Ejufdem  annotationes  in  Mefuæum  cum  operibus 
Mefuæi.  Venetiis  1570*  in  fol. 

Crefcent . Pétri  Crelcentii  Bononicnfis  de  agricultu- 
re partibus,  plantarum  & animalium  natura  & uuli- 
tate  , lib.  ii.  ante  annos  fere  ducentos  feripti.  Bafileae 
1548.  cum  paucis  figuris. 

DAiech.  Daléchamp,  Hiftoire  des  Plantes,  en 
deux  volumes , à Lion  , in  fol. 

Ve  la  Vuquerie  Joan.  Bapt.  Callard  de  la  Duque- 
rie,  Cadomi  Regius  Mcdicus  Profeflor  & Dccanus  at- 
que  Academiæ  Socius , Lexicon  Medico-ctimologicum 
edidit.  Cadomi  16^3.  in  douze. 

Viofcor.  Diofcorides  j Pedacius  Diofcorides  Anazar- 
bæus  de  materia  Medica,  libros  quinque  Graecè  prodi- 
dit,  quorum  variae  editiones  Graeco-  Latinae  extant  cum 
interpretatione  Marcelli  Virgilii , Goupylii  Auffulani , 
Joannis  Ruellii , Joannis  Cornarii , Jo.  Antonii  Sarra- 
çent  & aliorum. 
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Ejufdem  Pedacii  Diofcoridis  libri  fêx  Ruellio  inter- 
prète , cum  parvis  iconibus  350.  additis  cuilibet  capiti 
hujus  fecundae  editionis  annotationibus  compendiariiis, 
ib  H.  B P.  Medico  : item  & triginta  icônes  ftirpium 
nondum  delincatarum  à Jac.  Dalechampio  Lugduni 
1551.  in  od. 

Vod.  Dodonæus  ; Remberti  Dodonaei  Mechlinien- 
fis  , Mcdici  Caefarei  ftirpium  hiftoriae  Pemptades  fex, 
five  Libri  xxx.  Antverpiae  1616.  in  fol. 

Vod.  Gai.  Ejufdem  hiftoria  Gallica  Cluf. 

Vod.  Belg.  Ejufdem  hiftoria  Belgica. 

EU  R 1 c.  C o r d.  Euricii  Cordi  Simefufii Medici 
botanologicum  per  dialogum  propofitum  , Colo- 
nise 1J34.  in  od. 

Eyft.  Eyftettenfis  ; Bafilii  Befleri  horti  Eyftettenfis 
deferiptio.  Norimbcrgae,  1613.  in  foJ. 

FRacas  t.  Hieronymi  Fracaftorii  opéra  15 
Lugduni  , in  od. 

Frag.  Joannes  Fragofus  Hifpaniarum  Regis  Medi- 
cus  & Chirurgus  , aromatum  , fruduum  & fimpli- 
cium  aliquot  ex  utraque  India  in  Europam  delatorum 
hiftoriam  Hifpanicè  fcripfit  : Ifrael  Spachius  Medicus 
Argentinervfis  edidit , Argentinae  1610.  in  od. 

Fucb.  Fuchfius  ; de  hiftoria  ftirpium  commenta- 
rii  infignes  &c.  Authore  Leonhardo  Fuchfio , Bafi- 
leæ  1541.  in  fol. 

G A 1.  Claudius  Galenus  Pcrgamenus  , Medico- 
rum  multorum  poft  Hippocratem  Princeps. 

Garz..  Garzias  ab  Horto  ; en  François , Garde  du 
Jardin  ; Garziae  ab  horto  pro  regis  Indiæ  Medici , de 
aromatibus  & fimplieibus  medicamentis  apud  Indos 
nafeentium  hiftoria  ordine  alphabetico  , per  diaîogos. 
lingua  Lufitanica  confaipta  reperitur  à Clufio  in  E- 
pitomen  contrada  & Latine  fada.  Ce  Livre  a efté 
traduit  en  François  fous  le  titre  de  Hiftoire  des  Dro- 
gues,Epiccries  & medicamens  fimples. 

Ger.  Gerardus  ; Joannis  Gerardi  hiftoria  planta-' 
rum  Anglica.  Londini,  1^97.  h1  f°h 

Ger.  emac.  Gerardi  hiftoria  emaculata  & auda  à 
Thoma  Johnfono  Londini , 1 6^6. 

Gefn.  bon.  Conradus  Gcfncrus  in  libro  de  hortis 
Germaniae. 

Gefn.  Col  Conradus  Gcfnerus  in  libello  de  collée-’ 
tione  ftirpium. 

Gefn.  C at.  Gefnerus  in  Catalogo  plantarum  qua- 
drilingui. 

Gejn.  de  fig.  Up.  Gefnerus  de  figuris  lapidum. 

Conr.  Gefn.  De  rcrum  folfilium,  lapidum  & gem- 
marum  natura,  figuris  & fimilitudinibus  liber.  Ti- 
guri  1565*.  in  od. 

Guil.  Guilandinus  ; Melchioris  Guilandini  quart! 
in  ordine  horti  Patavini  praefedi  , theon  five  Apo- 
logia  adverfus  Matthiolum.  Patavii  1558  in  quart. 

&G«.  Pifo.  Gulielmi  Pifonis  Medici  Amftelædamen- 
fis  de  Indiæ  utnufque  rc  naturali  & medica  lib.  14., 
Araftelaedami  16  s 8.  in  fol. 


H a TU  O T.  Thomas  Hariot  infulam  Virgineam 
defcripfit.  Clufius  Latine  reddidit  ; eft  prima 
pars  Indiæ  Occidental. 

Herman.  Hcrmannus  , vide  H.  L.  B. 

Hermand.  Hermandez  ; plantarum  , ammalium  &c. 
Mexicanorum  hiftoria  à Francifco  Hermandez  pn- 
mùm  compilata , & à Nardo  Antonio  Reccho  m vo- 

lumen  digefta  , Romæ  îtff'i*  in  fol.  ..  . 

Htrmol  Hcrmolaus  Barbarus  Patnarcha  Aquilcien- 
fis  fcripfit  quinque  libros  commentanorum  m Diof- 
eoridem  , quos  corollarium  vocat  » Colon.  1530.  m 
folio.  Ejufdem  in  C.  Plinii  hiftoriam  naturalem  cafti- 

gationes.  Bafileæ  if34-  m 4uart*  r.  r ... 

Hier.  Brmfv.  Hieronymi  Brunfvicenfîs  apodixis 
Germanica  , Brunfelfii  herbario  addita  , Argentine 

l«i.  in  fol.  _ . 

' Hippocr.  Hippocrates  Coüs  Medicorum  Pnnceps. 

Hon  Bel  Honorius  Bellus  Viccntinus  Medicus  Cy- 
donienfis  in  Creta  infula  ; extant  Epiftolæ  ejus  de 
plantis  ad  Clufium  confcripræ , ejufquc  hiftoriæ  ad- 

^Hortus  Edimb.  Hortus  Medicus  Edimburgcnfis  five 
Catalogus  plantarum  horti  Medici  Edimburgçnfis-  Au- 
thore Jacobo  Sutherland  Edimburgt  1683  m 06t. 

H.  L . B.  «Horti  Academici  Lugduno  Batavi  Cata- 
logus Authore  Paulo  Hermanno  Medicinæ  & Bota- 
nices  Profeffore  Lugduni-Batavorum  1687. 

H . M.  Hortus  Malabaricus  Indicus. 

H-  B.  B.  Hortus  Regius  Blefenfis.  Parifiis  kSJJ. 


clte\  clans  ce  livré. 


Linfc.  Linfcotui  ; Jo.  Hugonis  Linfcoti  îtinera- 
rium  ac  nav'gatio  in  Orientalem  five  Lufitanorum 
Indiam,  cum  Bernardi  Paludani  annotatiombus.  Hagæ 
Comitis  1J99  in  fol. 

Lob.  le.  Mathiæ  Lobelii  plantarum  feu  ftirpium 
Icônes.  Antuerpiæ  ij8i  in  longa  forma,  in  quart. 

Lob.  illufi.  Math  æ de  Lobel , ftirpium  illuftratio- 
nes , accurante  Guü.  Hox/Anglo,  Londini  165/-  in 
quarto. 

Lob.  obf  Lobelii  obfervationes  , plantarum  feu  ftir- 
pium hiftoria  Mathiæ  de  Lobel.  Infulani,  Antvcrpiæ 
1 in  fol. 

Lon  Adamus  Lonicerus  : Is  herbarium  Eucharii 
Roflin  fui  in  offi:io  Francofurti  antecefforis , Germa- 
nicè  feriptum  quarto  auxit  , & poftremo  anno  1569. 
prodiit  : poftmodum  remoto  Eucharii  nomine  fuum 
præfixit  & cum  fîguris  833.  circiter  anno  ij8i.  dédit 
Francofurti. 

Lad.  Rom.  Ludovici  Romani  navigatio  in  Orien- 
tent 1.  7.  Archangelo  Madrignano  interprète  : cum 
aliis  qui  novum  orbem  deferipfere.  Bafileæ  , in  fol. 

Lugd.  Hiftoria  generalis  plantarum  Lugduni  apud 
Guillelmum  Rovilîium  if8<r.  On  l'appelle  ordinaire- 
ment l’Hiftoirc  de  D a le  champ  , à caufe  qu’elle  a efté 
dreflee  fur  les  mémoires  de  cet  Auteur. 

Lugd.  app.  In  appendice  hiftoriæ  generalis  planta- 
rum Lugduni  ediræ  apud  Guillelmum  Rovilîium. 

Lugd.  Gai.  Dans  l’Edition  Françoife  de  l’hiftoire 
des  plantes  de  Dalechamp. 


m EL  R.  B.  Hortus  Regius  Parifienfis , Parifiis  166 f. 

J B.  Joannes  Bauhinus , hiftoria  plantarum  Au- 
thôribus  Toanne  Bauhino  Archiatro , nec  non  Jean- 
ne Henrico  Chcrlcro  doétor.  Bafilienfibus , quam  re- 
ccnfuit  & auxit  Dominus  Chabræus  D.  Gcnevcn- 
fis.  Ebroduni  16S0.  in  fol.  _ 

Imper.  Ferrantes  Imperatus  Neapolitanus  Pharma- 
copæus  evulgavit  hiftoriæ  naturahs  lib.  18.  cum  figu- 
ris  lapidum , corallorum,  fpongiarum  &c.  plantarum 
vero  & fruftuum  33.  Neapoli  1599.  & Vcnetiis  1671. 
in  fol. 

Ind.Occid.  part.  Indiæ  Occidentalis  partes  decem, 
cum  additamento  ad  partent  nonam  , in  fol. 

Ind.  Orient . Indiæ  Orientalis  hiftoriæ  partes  de- 
eem  , in  fol. 

Jonjb.  Jonftoniusj  hiftoria  naturahs  de  ammalibus 
cum  figuris  æneis.  Authore  Joanne  Jonftonio  Medi- 
cinæ  doétore  Amftelodami  1 657.  in  fol. 

LAc.  Lacuna;  Andreæ  Lacunæ  commentaria  in 
Diofcoridem  cum  figuris  Hifpanica  lingua  con- 

feripta  , Salamant.  1 s 5».  m fol. 

Lem.  Levinus  Lemnius  de  plantis  facris , Lugduni 
1595.  in  ott. 

Ler.  Jo.  Lerius  Burgundus  hiftoriam  Brafilianam 
Gallicè  piimum  , deinde  Latine  dédit , Genevæ  1594. 
in  ©&• 


MArcei.  Malpig.  Marcellus  Malpighius  & Ne- 
hemiah  Grew  ediderunt  anatomiam  plantarum, 
utraque  Londini  impreffa  , in  fol. 

Marcgr.  Georgii  Marcgravii  de  Liebftad  Mifnici 
Germam  hiftoriæ  rerum  naturalium  Brafiliæ  libri 
06I0.  Cet  Ouvrage  a efté  imprimé  en  Holande  avec 
celuy  de  G.  Pifon  en  l’année  1648  in  fol. 

Mattb.  Pétri  Andreæ  Matthioli  Senenfis  Mcdici 
commentarii  in  fex  libros  Pedacii  Diofcoridis  &c. 
Venetiis  ex  officina  Valgrifiana 

Mattb.  Lob.  le.  Matthiole  cité  par  Lobel  dans  le 
Livre  intitulé,  Icônes  Lobelii. 

Mattb.  Ic.  Valgr.  Matthiole  de  l’Edition  de  Valgrifc. 
Mentz.  Chriftianus Mentzelius  Furftenwald.  March. 
Philofophiæ  & Medicinæ  do&or  Sereniff  Ele&ons 
Brandeburgici  Confiliarius  & Archiater , edidit  indi- 
cem  nominum  plantarum  univerfalem  multilinguem 
cum  pugillo  rariorum  plantarum  & figuris  aliquot 
in  æs  incifis.  Bcrolini  i68l.  in  fol. 

Mef.  Joannis  Mefuæ  Damafceni  Medici  clariftimi 
opéra  de  medicamentorum  purgantium  deleftu  , ca- 
ftigatione  & ufu  libri  duo  , quorum  priorcm  canones 
univerfales  , pofteriorem  de  fimplicibus  vocant  &c. 
Venetiis  1613.  in  fol. 

Mon.  Monard.  Hiftoire  des  fimples  medicamens 
apportez  de  l’Amcrique  , delquels  on  fe  fert  en  la 
Medecine  , écrite  premièrement  en  Efpagnol  par  Ni- 
colas Monard  Médecin  de  Séville , depuis  raife  en  La* 

é ii; 


Explication  des  noms  des  Auteurs 

tin  par  Clufius , & enfuite  traduite  en  François  par 
Antoine  Colin  Apoticairc  de  Lion.  Cet  Ouvrage  a efté 
imprimé  à Lion  avec  ceux  de  Garcic  du  Jardin  & 
d’Acofta  en  l’année  1619.  in  06t. 

Mjy.  hifl.  Plantarum  hifto;iæ  univerfalis  Oxonien- 
fis  pars  fecunda , Authore  Roberto  Morifon  , Oxonii 
1680.  in  fol. 

M.  H.  R.  B Hortus  regius  Blefenfis  auétus  , Au- 
thore Roberto  Morifon,  Londini  166.9.  in  oét 

Mor.  pr&lud.  Morifon  præludia  botannica. 

Mor.  umb.  Plantarum  unibelliferarum  diftributio 
nova  , Authore  Roberto  Morifon,  Oxonii  1672.  in  fol. 


NI  c a n d.  Nieandri  theriaca  & alexipharmaca , 
cum  incerti  Authoris  græcis  fcholiis , Venetiis 
1513.  in  quarto. 

Ejufdem  Editio  Græco-latina  cum  Gorræi  fcholiis, 
Lutetiæ  1557.  in  quart. 

OV  1 e d.  Confalvi  Ferdinandi  Ovicdi , Indiæ  Oc- 
cidentale hiftoria  generalis.  Cet  Ouvrage  a efté 
traduit  en  François  par  M.  Duret , in  oét. 

PAiud  in  Linscot.  Bernardi  Paludani  Medici 
Encufani  notæ  ad  Linfcotii  hiftoriam  Indicam,  ad- 
diræ  operibus  Indicis. 

Par.  Bat.  Pauli  Hermanni  Paradifî  Batavi  prodro- 
mus  in  12.  Amftclodami  in  oét. 

Park.  parad.  Parkinfonus  in  paradifo  terrcftri  ; 
Joannes  Park'nfonus  Londinenfis  , Pharmacopæus  re- 
gius anno  1619.  edidit  paradifum  fuum  terreftrem  An- 
glicè , in  quo  florum  omnium  hiftoriam , quin  & ar- 
borum  fiuétiferarum  , olerum  & fruticum  elegantio- 
rum  quæ  in  hortis  aluntur  hiftoriam  latè  perfequi- 
tur , in  fol. 

Park.  th.  Parxinfonus  in  theatro  ; Joannis  Parxin- 
foni  theatrum  bofanicum,  Londini  1640.  in  fol. 
Pma.  Petrus  Pena , vide  Adverfariorum  opus. 

P.  R enealm.  Paulus  Pvenealmus  Blefenfts  fpecimen 
Jiiftpriæ  plantarum  cum  figuris  43.  typis  æneis  expref- 
fts  edidit,  Lutetiæ  1611.  in  quart. 

pigafet  Philippus  Pigafetta  regni  Congiani  hifto- 
riam fcripftt  , quæ  cum  indicis  hiftoriis  édita  inve- 
nitur. 

Pillet.  Cafpari  Pillcterii  Middelburgenfis  Medici , 
plantarum  in  Walachia  Zeclandiæ  infula  nafeentium 
Synonimia,  Alphabecico  ordinc  propofita.  Middelbur- 
gi  i6io.  in  oâ:. 

Pifo,  vide  G.  Pifo- 

Piin.  Cajus  Plinius  fecundus  plurima  fcripftt  quæ 
injuria  temporum  interciderunt.  Supcrfunt  de  hiftoria 
mundi  lib.  37.  in  quibus  multa  habet  de  plantis  ca- 
ïumque  cultura  & vinbus.  Cet  Ouvrage  a efté  traduit 
en  François  par  M.  Dupinct,  & imprimé  à Lion  en 
1/8 1.  in  fol. 

P-  Tournef.  Elemens.de  botanique  ou  Méthode  pour 
connoître  les  plantes  par  M.  Pitton  Tournefort  de  l’A- 
cademiç  Royale  des  Sciences,  Doéteur  en  Mcdecine  de 


la  Faculté  de  Paris  , & Profcfleur  en  Botanique  au 
Jardin  Royal  des  plantes  , à Paris  de  l’Imprimerie 
Royale^  1694.  in  o£V 

Pluk.  Leonardi  Pluxcnetii  phytographia,  pars  prior 
Londini  1691.  in  fol.  * 

Plum.  Plumerius  ; defeription  des  plantes  de  l’Ame- 
nque  par  le  P.  Plumier  Minime  , à Paris  1693.  in  fol. 

P omet  ou  P.  P omet.  Hiftoire  generale  des  Drogues 
ftmples,  Ouvrage  enrichi  de  plus  de  quatre  cens  figu- 
res en  taille  douce  par  Pierre  Pomet,  Marchand  dro- 
guifte  à Paris  1694.  in  fol. 

Pon.  Joannes  Pona  Pharmacopæus  Veronenfts  fin», 
plicium  in  Montebaldo  nafeentium  Catalogum  ferip- 
fit,  & nonnullarum  deferiptiones  cum  figuris  16.  ad- 
didit , Clufius  fuæ  hiftoriæ  rariorum  adjunxit.  Ccr 
Ouvrage  après  plufîeurs  Editions  a efté  traduit  en 
Italien  par  François  Pona , Do&eur  en  Médecine  & 
fils  de  l’Auteur , à Venife  1617.  in  quart,  à Bafle  1608. 
& in  fol.  à Anvers. 

Pr.  Alp.  Ægypt.  Profpcri  Alpini  de  plantis  Ægypti 
liber  , Venetiis  1633.  in  quart. 

Pr.  Alp.  exot.  Profperi  Alpini  de  plantis  cxoticis 
libri  duo  , Venetiis  1656.  in  quart. 

Port.  Joannis  Baptiftæ  Portæ  Ncapolitani,  villæ  li- 
bri 12.  Francofurti  1*9  2.  in  quart.  Seripfit  & alia 
opufcula  quorum  præcipuè  ad  nos  attinet  phyfogno- 
mia  feu  de  plantis  hiftoria  variis  figuris  referta,  in  ofts 


QU 

Tl 


a d R a m.  Evangeliftæ  Quadramii  Eremitæ 
_ Theol.  D.  & Ducis  Ferrarienfis  ftmpliciftæ,  tra- 
ftatus  de  theriaca  & mithridatio,  Ferrai  iæ,  anno  1597, 
in  quarto. 


R 


A n C a t.  A n g.  Catalogus  plantarum  An- 
gliæ  & Infuîarum  adjacentium  , opéra  Joannis 
Raii  è Societate  regia.  Londini  1677.  in  oéri 

Raü  hïfi.  Hiftoria  plantarum  auélore  Joanne  Raio, 
è focietate  regia  Londini  1686.  in  fol. 

Raii  Synopf.  Synopfis  methodica  ftirpium  Britannr- 
carum  , codem  Auélore  Joanne  Raio,  Londini  1690. 
in  oétavo. 

Rauvv.  Lconardus  Rauwolfîus  , Mcdicus  Augufta- 
nus  in  peregrinatione  fua  in  Orientem  plurimas  plan- 
tas dïfcripftt,  & Icônes  adjecit,  Lavingæ  1583.  in 
quarto. 

Recchus  , vide  Hermandez. 

Renod.  Joannis  Renodei  Medici  Parifienfis  inftitu- 
tionum  Pharmaccuticarum  libri  quinque , quibus  ac- 
cedunt  de  materia  medica  libri  très  , Panftis  1608. 
in  quarto. 

Rob.  Joannis  Robini  botanici  Regii  , hortüs  Hcn- 
rici  IV.  Regis  Galliæ  & Navarræ  cum  figuris  214.' 
Lutetiæ  1608.  in  fol. 

Roman . Romanus  , vide  Lud.  Roman. 

Rondel-  Guillelmi  Rondelctii  hbri  de  pifeibus.  Lug- 
duni  1554. 

Kftel.  Joannes  Ruellius  Diofcoridem  Latine  vertit,de 
natura  ftirpium  libros  très  fcripftt.  Baftlcæ  1537.  in  fol, 


citez  dans  ce  Livre- 


SC  a i.  Julii  Cæfaris  Scaligeri  animadverfioncs  in 
Theopbrafti  libros  fcx  de  caufîs  plantarum.  Ge- 
tievæ  i$66.  in  fol.  & in  o&. 

Sc.  Bot.  five  Schol.  Bot.  Schola  Botamca.  Amftclo- 
dami  1689.  in  douze.  . 

SchroL  Joannis  Schroderi  Pharmacopæia  Medico- 
Chymica  fæpius  imprelïa.  . 

Scbwenck.  Cafparus  Schwenckfeldius  feripnt  Cata- 
logum  ftirpium  & foflilium  Silefiæ.  Lipfiæ  1601.  in 


quart. 

Sutherland , vide  Hortus  Edimburg. 

Suvert.  Emmanuelis  Suvertu  florilegium  , xn  quo 
præter  figuras  plurimas  ctiam  47-  plantæ  ex  India 
atraque  allatæ  haftenufque  non  dcfcrxptæ  adduntur. 
Francofurti  1C11.  in  fol. 

Sylvat.  Matthæi  Sylvatici  opus  pandectarum.  Venc- 
îiis  1499.  in  fol. 


TA  b.  Jacobi  Theodori  Tabernæmontani  Hiftoria 
Gerrnanica  tribus  partibus  édita  cum  figuris  1087. 
Francofurti  1588.  in  fol.  ... 

Idem  emaculatus  & auttus  plantarum  delcriptio- 
nibus  , figuris  & mcdicamcntis  plurimis  à C.  Bauhino 
anno  1613.  in  foi- 

Ejufdcm  icônes  cum  nudo  nomme  Latino  & Ger- 
manico.  Francofurti  15-90.  in  longa  forma  prodiere. 

Thaï.  Thalius,  Silva  Hercynia,  five  Catalogus  plan- 
tarum  fponte  nafeentium  in  montibus  & locis  vicinis 

ïîercyniæ  &c  Francofurti  ad  Mocnum  iyS8.  Ce  Cata- 
logue eft  ordinairement  joint  & relié  avec  le  Jardin 
médicinal  de  Camerarius  , in  quart. 

Theophr.  five  Theophr.  hift.  Theopbrafti  Græci  de 
biftoria  & de  caufis  plantarum,  editio  Græco-Veneta 


iî$z.  in  o£t.  Bafileæ , 1541.  in  quart.  & Ga fæ  ver- 
fio  Lugduni  1551.  in  06t.  & cum  Joannis  Jordani  cor- 
reétione. 

Stap.  in  The  y Thcophrafti  Erefii  de  hiftoria  planta- 
rum libri  decem  , quos  illuftravit  Joannis  Bodæus  à 
Stapel.  Amftclodami  1644.  in  fol. 

Thevet.  Andreæ  Tbeveti  Cofmographia  Gallicè , 
édita  cum  figuris  aliquot  plantarum  & animalium.  Le 
même  Auteur  a écrit  en  François  une  Hxftoire  des  fin- 
gularitez  de  la  Nouvelle  France  en  Amérique  , où  il  a 
ajouté  onze  figures  de  plantes.  A Paris  1557.  in  quart. 

Tournefort.  Voyez  P.  Tournef. 

Trag.  Tragus  ; Hicronytrd  Tragi  biftoria  , quæ  fæ- 
pius Germanicè  Argentinæ  in  folio  prodiit,  per  Davi- 
dem  Kyberum  Latine  reddita  cum  icombus  567.  licct 
ad  800.  deferibantur.  Argentinæ  1551.  in  quart. 

Tur.  Turnerus  ; Guilielmi  Turneri  Angli  plantarum 
hiftoria  Anglicè  feripta  cum  paucis  figuris.  Londini 
in  fol. 

VEsi.  in  P.  Alp.  Veflingius  in  Profperum  Alpi- 
num  ; Joannis  Veflingii  de  plantis  Ægyptiis  ob- 
fervationes  & notæ  ad  Profperum  Alpinum.  Patavii 
1*38.  in  quart. 

yirgil.  Virgilius  j Marcelli  Virgilii  Florentim  Secre- 
tarii  Diofcoridis  interpretatio,  cum  ejufdem  commen* 
tariis.  Coloniæ  1519.  in  fol. 

y.  t.  Viridarium  Lufitanum  , Gabrielis  Grifley. 
Ulylfipone  \66o.  in  douze. 

Z An.  Iftoria  Botanica  di  Giacomo  Zanoni  Sempli- 
cifta , c fopra-intendentc  ail1  horto  publico  di  Bo- 
logna.  In  Bologna  1^75  . in  fol. 


Explication  de  quelques  mesures  employées  chez  les  Auteurs . 

LA  ligne  en  largeur  eft  la  plus  petite  mefure. 

Le  grain  eft  le  quart  d’un  doigt. 

Le  doigt  comprend  quatre  grains. 

Le  pouce  comprend  un  doigt  & le  tiers  d’un  doigt. 

L’once  eft  la  même  mefure  qu’un  pouce. 

Le  palme  comprend  cinq  doigts. 

Le  double  palme  appelle  des  Grecs  dichas,  comprend  huit  ou  dix  doigts. 

Le  fpithame  comprend  douze  doigts  ou  neuf  pouces. 

Le  pied  comprend  feize  doigts  ou  douze  pouces , ou  environ  quatre  palmes, 
La  coudée  comprend  un  pied  ôc  demi. 

La  brafte  comprend  cinq  pieds. 


APPROBATION 


De  Mejjieurs  les  Doyen  & Dotfeurs  Regens  de  la  Faculté 
de  Medecine  de  Paris. 

N Ou  s Doyen  5c  Docteurs  Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  en  l’Univerfité 
de  Paris  ; ouï  le  Rapport  de  Meilleurs  de  Jouvanci,  Le  Rat  , de  la  Carliere 
& de  Vernage,  aulîi  Docteurs  Regens  de  ladite  Faculté , commis  pour  examiner  un 
Livre  intitulé  Traité  univerfel  des  Drogues  finales  , compofé  par  M.  Lemery  ; cer- 
tifions quil  a ramafle  dans  ce  Livre  avec  plus  d’ordre  5c  d’exa&itude  qu’on  n’avoit 
fait  jufqu’ici,  tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  la  matière  Médicinale^  de  plus 
utile  pour  la  guerifon  5c  le  foulagement  des  malades  : En  foy  de  quoy  nous  luy 
avons  accordé  le  prefent  Certificat.  Fait  à Paris  ce  15.  Aoull  1627. 

Boudin  , Doyen. 

De  JouvancI)  Le  Rat, 

De  la  Carliere,  Vernage; 


EXTAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 

PAr  Grâce  5c  Privilège  du  Roy , donné  à Paris  le  douzième  Juillet  1696.  Signé 
PERET.  Il  eft  permis  à Maiftre  Nicolas  Lemery,  Doéteur  en  Mede- 
cine, d’imprimer  ou  faire  imprimer  un  Ouvrage  par  luy  compofé,  intitulé  Traite 
univerfel  des  Drogues  J impies , 5c  ce  pendant  le  temps  de  vingt  années  confccutives. 
Avec  défenfes  à tous  autres  d’imprimer  ledit  Ouvrage  Latin  ou  François  , fous  quel- 
que pretexte  que  ce  foit , fans  le  confentement  de  l’Expofant , ou  de  fes  ayans  eau- 
le , à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , trois  mil  livres  d’amende, 
5c  de  tous  dépens,  dommages  ôdnterefts,  comme  il  eft  plus  au  long  porté  par  les  Let- 
tres dudit  Privilège. 

Ledit  Sieur  Lemery  a cédé  fon  droit  de  Privilège  à Laurent  d’Houry* 
Marchand  Libraire , fuivant  l’accord  fait  entr’eux. 

Regijlrè  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  * 
le  19.  Juillet  1696. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  8.  Juillet  1698. 
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TRAITE'  UNIVERSEL 

DES 

DROGUES  SIMPLES, 

MISES  EN  ORDRE  ALPHABETIQUE- 


A BEL  I CE  A, 

Belîcea > Hon.  Belli,  Jïve  pfeudofantalum  Creùcum , C.  B.  en  Fran-  ffeUclor 
çois , faux  Santal  de  Candie , eft  un  grand  & bel  Arbre  droit , ra-  c°r]e^f 
tneux  , dont  les  feiiilles  reftemblent  à celles  de  l’Alaterne  : mais  cum , faux 
elles  font  plus  arondies  &c  découpées  profondément.  Son  fruit  eft  une  Santal  de 
baye  de  la  grofieur  & figure  du  poivre  , de  couleur  entre- verte  & Candie, 
noire,  fon" bois  eft  dur,  rouge,  tant  foit  peu  odorant,  imitant  le 
Santal  rouge,  principalement  quand  il  a efte  mis  en  poudre.  Cet  Arbre  croit  en 
Candie  aux  fommets  des  montagnes  ; on  s en  fert  pour  faire  des  poutres  dans  les 
bâtimens , il  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  elfentiel. 

Il  eft  déterfif  & aftringent  : mais  on  ne  l’employe  point  en  Medecine. 


Vertus. 


A B I E S. 


Abl'es,  en  François  Sapin , eft  un  grand  Arbre  toujours  vert  , qui  croît  fort  Sapin, 
haut , droit  en  piramide  y il  y en  a de  deux  efpeces.  La  première  eft  appellée  Abics  Abm  ta3glm 
taxlfolio  fmttu  furfu?n  fpeElante , P.  Tournefort,  feu  Abies  coms  furfum  fpettantibus , fol.  fruits 
five  mas  C.  B.  Son  bois  eft  blanc,  couvert  d’une  écorce  unie  , refineufe,  principale-  furfum  fiée- 
ment  aux  pays  chauds,  blanchâtre  : fes  rameaux  fontdifpofez  en  ailes,  faifantdes  tmîe' 
figures  de  croix,  garnis  de  feiiilles  femblables  à celles  de  1 If,  oblongues , rondes 
étroites  , dures , un  peu  piquantes  , naiflant  feules  le  long  de  leurs  codes  ; ils  portent 
aufii  des  chatons  à plufieurs  fommets  ou  bourfes  membraneufes  , qui  s ouvrent  en 
travers  en.  deux  parties  , & font  divifées  dans  leur  longueur  en  deux  loges  rem- 
plies de  poüftiere  menue;  ces  chatons  ne  laiffent  rien  après  eux  : les  fruits  nai  fient 
fur  le  même  pié  de  Sapin  ? formez  par  plufieurs  écailles  en  cône  ou  pomme  de 
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Strobilifoni.  pin  , oblongs  , tournez  en  haut  : on  les  appelle  en  Latin  Strobili t ou  Corii.  On  trou- 
ve ordinairement  fous  chacune  de  leurs  écailles  * deux  femences. 

Mies  te-  La  fécondé  efpece  eft  appellée  Abies  tenuiore  folio , fruftu  deorfum  inflexo  t P.  Tour- 
%-uciJdeor  ne^ort:  * fm  ^icea  major  prima , five  Abies  rubra , C.  B.  Elle  différé  de  la  precedente, 
fum  Inflexo,  en  ce  flue  fon  écorce  eft  Plus  bmne  > en  ce  que  ^es  branches  & fes  fruits  s’inclinent 
Ficea  m*.jor  vers  la  terre  *,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  menues,  plus  noirâtres , moins  dures, 
frima,,  five  moins  piquantes.  Ces  Arbres  croisent  principalement  aux  lieux  montagneux  , pier- 
Mies  rubra.  reux  -,  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel  , peu  de  phlegme. 

Leurs  branches  les  plus  tendres  8c  leurs  feiiilles  font  bonnes  contre  le  fcorbut  ' 
contre  la  goutte , contre  les  rumatifmes , eftant  prifes  en  décoétion.  Elles  excitent 
l’urine,  elles  foulagent  le  mal  des  dents.  Leur  écorce  8c  leurs  fruits  font  aftringensj 
leur  bois  n’eft  employé  que  pour  la  menuiferie. 


Vertus. 


abrotanoides; 


Abrotctni 
fimilis  fa- 
teta. 


'Auront 


Abrotanoides  planta  faxea  > Cluf.  fîve  Abrotano  fimilis  faxea , C.  B.  eft  une  plante 
pierreufe  , maritime  , haute  prefque  d’un  pié  , belle,  fort  rameufe^-  reftémbfant  à 
l’ Aurone' femelle , d’où  eft  venu  fon  nom  : elle  croît  fur  les  roçhers.  On  ne  s’en 


fert  point  en  Medecine. 


ABROTANUM. 


Abrotanum , en  François  Aurone , eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’efpc- 
ces.  Je  ne  parleray  icy  que  de  la  plus  commune , qui  eft  aufli  la  plus  ufltée  eqi 
Medecine.  Elle  eft  appellée 


Abrotanum  mas , Brunf, 

Abrotanum  vulgare  mas , Fuch. 
Abrotanum  mas  angufiifolium  majus , 
C.  B. 


Vertus, 


Abrotanum  primum  & minus , Trag. 
Abrotanum  nigrum , feu  mas  , Cord, 
in  Diofc.  Hift. 

En  François , Aurone  ma  fie. 

Elle  croit  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  piez,  jettant  plufteurs  tiges  dures,  rou- 
geâtres , fragiles , rameufes  , remplies  de  moelle  blanche  > fes  feiiilles  font  étroites 
ou  découpées  menu,  d’une  odeur  forte,  aromatique,  d’un  gouft  amer  &acre  : fes 
fleurs  8c  fes  femences  font  femblables  à celles  de  l’Abfînte  , de  couleur  un  peu 
jaune  fa  racine  eft  ligneufe  ; on  la  cultive  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée , & des  fels  volatiles  & fi*es. 

Elle  eft  inciflve,  atenuante , aperitive,  déterfive,  vulnéraire,  refolutive  : ellere- 
fifte  au  venin  , elle  tue  les  vers , elle  excite  les  urines  8c  les  mois  aux  femmes  : elle 
chafle  les  vents  , elle  fait  croître  les  cheveux  , eftant  écrafée  8c  appliquée  fur  la 
tefte. 

Abrotanum , quafi  uCçamv  f ex  et  privativo  , 8c  pçfima , comedo  : comme  qui  di- 
roit  une  plante  qu’on  ne  fçauroit  manger  , à caufe  de  fa  grande  amertume. 


A B S I N T H I U M. 


Abfînte. 


a beaucoup  d’ef- 


Abfinthium  , en  François  , Abfînte  3 eft  une  plante  dont  il  y a Deaucoup 
peces.  Je  ne  décriray  ici  que  la  commune  , dont  nous  nous  fervons  ordinaire- 
v»!are  ^ ment  en  Medecine:  on  l’appelle  Abfinthium  vulgare  majus , J.  B.  Elle  poufle  plu« 
jHff*'™  beuEs  tf?es  a hauteur  de  trois  ou  quatre  piez,  ligneufes,  blanchâtres,  rameufes: 
fes  feiiilles  reflemblent  à celles  de  1*  Armoife  ; mais  elles  font  découpées  plus  menu  , 
moLflés,  blanchâtres , d’une  odeur  forte,  aromatique  d’un  gouu  très- amer  : fes 
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branches  font  garnies  tout  autour  , cEun  grand  nombre  de  petites  fleurs  qui  font 
autant  de  petits  bouquets  arondis  , compofez  de  fleurons  évafez  en  étoilles  , de  cou- 
leur fauve  ; il  leur  fuccede  des  femences  menues , renfermées  dans  des  calices  aron- 
dis : fa  racine  eft  groflétte , ligneufe.  Elle  croift  dans  les  jardins*,  elle  contient  beau- 
coup d’huile  exaltée  8c  de  fel , peu  de  phlegme. 

Elle  efl  vulnéraire , elle  fortifie  l’eftomac,  elle  aide  à la  digeftion,  elle  excite 
l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  : elle  tue  les  vers.  On  s’en  fert  extérieurement  8c 
intérieurement.  !- 

Abjïnthium  ex  et  privât  ho,  & ÿvCQ-,  deleftatio  .-comme  qui  diroit  plante  defagrea- 
ble  , ou  qui  ne  donne  aucun  plaifir  , à caufe  de  fa  grande  amertume  en  toutes  fes 
parties. 

A B U T I L O N. 


Abutilon  , Dod.  Ang.  Althaa  Theophrafli  flore  luteo , C.  B. 

Althaa  altéra  , five  Abutilon  Avicen - Ibifcus  Theophrafli,  Dod.  Gai. 

fia  , Matth. 

Althaa  peregrina  , Gefn.  Hort.  En  François  Guimauve] 

Efl:  une  plante  qui  poulie  fa  tige  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  piez , ronde  , 
un  peu  dure , rameufe , revêtue  de  feuilles  larges , prefque  rondes  mais  pointues  * 
molles  , blanches,  un  peu  velues,  femblables  à celles  des  courges,  attachées  à des 
queues  moyennement  longues.  Ses  fleurs  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feüiiles  , 
petites  , jaunes,  tout-à-fait  femblables  à celles  des  mauves.  Son  fruit  efl:  un  chapi- 
teau aplati  ordinairement  par  defliis  , arondi  par  delfous  , canelé  8c  compofé  de 
plufieurs  graines  membraneufes  noires  , qui  s’ouvrent  en  deux  parties  , 8c  renfer- 
ment quelques  femences  noirâtres,  qui  ont  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein. 
Sa  racine  le  partage  en  plufieurs  petites  branches  menues.  Cette  plante  croît  dans 
les  jardins  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  efl:  propre  pour  arnolir,  pour  aglutiner,  pour  confolider  les  playes. 

ACACIA. 


Acacia  vera  , feu  lÆgyptiaca , efl:  un  fuc  épaifli  dur  , compare , aflez  pefant , 
caftant  , de  couleur  brune  , rougeâtre  , qu’on  nous  apporte  formé  en  boules  , 
pefant  chacune  cinq  ou  fix  onces  , envelopées  dans  des  veflies  aflez  minces  : On 
dit  qu’il  efl:  tiré  d’un  fruit  femblable  aux  Lupins , contenu  dans  des  goufles  qui  naif- 
fent  à un  arbre  épineux  d’Egypte , dont  les  branches  font  étendues  au  large  , por- 
tant des  fleurs  blanches  & belles. 

On  doit  choifir  l’Acacia  net,  folide,  pefant,  de  couleur  noirâtre , ou  tant  foit 
peu  rougeâtre,  luifant,  facile  à rompre,  d’un  gouft  ftiptique.  Il  contient  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Il  efl:  fort  aftringent , il  incrafle  les  humeurs , il  fortifie  , il  refifte  au  venin  *,  il 
arrefte  les  hémorragies  8c  les  cours  de  ventre  5 il  efl:  propre  pour  les  maladies  des 
yeux. 

Acacia  ex  , acuo  ; parce  que  l’arbre  Acacia  efl:  épineux  ou  garni  de  poin- 
tes. 

Comme  le  vrai  Acacia  eftoit  autrefois  rare,  parce  qu’on  en  apportoit  peu  des  lieux 
où  il  croift , on  luy  fubftitua  le  fuc  des  petites  prunes  fauvages , épaifli  fur  le  feu  en 
confidence  folide  : c’eft  ce  qu’on  appelle  Acacia  noflras . Ses  vertus  font  fort  appro- 
chantes du  vray  Acacia.  « 

A ij 


Vertus.1 


Etimologic. 


M.  Totïr- 
nefo/t. 


.Vertus. 

Acacia  vera 
JE^yptuca» 

Choix. 

Vertus. 

Ethnologie. 

Acacia  no  fl 
iras. 
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Vertuî. 
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A C A I A. 

Acau  , G.  Pifon , eft  un  grand  Prunier  des  Indes  , dont  les  feuilles  font 
longues , moyennement  larges  8c  pointues  -,  les  fleurs  font  petites  , mais  abondan- 
tes f difpo fées  en  rameaux  jaunâtres:  les  Prunes  qu’il  porte  ont  la  figure  des  nô- 
tres*, de  couleur  jaune,  fucculentes  , d’un  gouft  très  - agireable  8c  de  bonne  odeur  *, 
on  en  exprime  le  fuc  , & l’on  en  fait  du  vin  capable  d’eny  vrer. 

Les  fommitez  de  l’arbre  font  bonnes  pour  nettoyer  les  yeux  , 8c  pour  éclaircir 
la  veue. 

Le  fruit  arrcfte  le  vomiflement  8c  les  cours  de  ventre. 

Les  feüilles  8c  l’écorce  temperent  les  inflammations  de  la  gorge  -,  on  s’en  fert  en 
«rar^arifme  j elles  arreftent  aufli  les  cours  de  ventre  * 8c  elles  fortifient  l’eftomac. 


ACAJOU. 


Lugd. 


Cajous , Acoftx,  Cluf. 

En  François  Anacarde  antdnlque. 


Acajaiba. 

Gomme 

d’Acajoux. 

Choix. 

Liqueur 
huikufe , 

cauftique. 

Vertus. 


Branc  urfi- 
nc. 


-M.  Tourne- 
foie. 


Acajou , Theveti, 

Cajos , Linfc. 

Eft  un  fruit  gros  à peu  prés  comme  une  chateigne , 8c  ayant  la  figure  d’un  rein, 
de  couleur  d’olive  , il  fort  accompagné  de  plufieurs  autres  d’une  efpece  de  pomme, 
oroflë  comme  une  Orange  de  couleur  jaune  rougeâtre  , qui  croît  à un  arbre  du 
g refil  en  Amérique,  appelle  Acajaiba.  Ses  feüilles  approchent  en  figure  de  celles 
du  lierre  , de  couleur  verte  jaunâtre  -,  fes  fleurs  font  fort  petites  , difpofées  par  touf- 
fes de  couleur  incarnate.  Il  découle  quelque  fois  de  cet  Arbre,  une  gomme  rougeâ- 
tre , claire , tranfparente  à peu  prés  comme  la  gomme  tunic. 

On  doit  choifir  les  Acajoux,  gros,  nouveaux  ; ils  contiennent  chacun  une  amande 
blanche  , qui  eftant  cuite  dans  les  cendres , eft  fort  bonne  à manger  : On  y trouve 
aufli  proche  de  l’amande  une  liqueur  huileufe , noire , cauftique. 

L’Acajou  eft  aftringent. 

La  liqueur  cauftique  qu’il  contient,  eft  propre  pour  les  cors  des  piez. 

La  gomme  de  l’Acajou  eft  humedante,  condenfante,  rafraîchiflante. 

A C A N T H U S. 


Acanthus , Matth-  Cord.  in  Diofc. 
Acanthm  vertu,  Trag. 

Acanthus  Sativus , vcl  mollis  V trgilii. 

C.  B. 


JBrança  Vrjïna  Italorum , Guil.  Epift. 
En  François , Acante  ou  Branc  Vrfine* 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feüilles  grandes  , larges , belles  , de- 
coupées  profondément , molles , velues  , couchées  à terre , empreintes  d’un  fuc  glu- 
tineux  -,  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  piez , droite  , 
entourée  depuis  le  milieu  jufqu’en  haut  de  fleurs  oblongues , blanches,  composées 
chacune  d’une  feule  feüille  aplatie  par  un  bout  en  lame  , découpée  en  levre  a trois 
pièces , retraiflie  8c  terminée  à l’autre  bout  par  un  tuyau  le  plus  fouvent  aflez  court , 
8c  reffemblant  à un  anneau  la  place  de  la  levre  fuperieure  eft  occupée  par  quel- 
ques étamines  qui  foutiennent  des  fommets  aflez  femblables  à une  vergete  : apres 
que  la  fleur  eft  tombée  il  paroift  un  fruit  qui  aproche  en  figure  d un  gland  -,  il  ren- 
ferme en  deux  cellulès  des  femences  oblongues  , fes  racines  s etendent  en  ong 

i t • il  P PI  anfp  rrniT  T 1 1 V 


en 
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lar^e  , de  couleur  noire  en  dehors , blanche  en  dedans.  Cette  Plante  croit  aux 
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lieux  humides , pierreu*,  dans  les  jardins  ; elle  coudent  beaucoup  d hurle  & de 

PhlETeeft  émoulue,  aperitive,  refolutive  ; on  s’en  fert  ptiriapalement  pour  les  Vertus. 

lavemens  & lufleurs  autres  efpeces  d’Acante  font  épineu'es.  Ethnologie. 

Ambiance  ,4-  ^ 7 * «■»  U fi* 

§ULef  dLÏÏw8*» 'fèüi^del’Acantrônt  paru  fi  belles , qu’on  les  a ehoifies 
pour  fervlrXmentent  au  chapiteau  des  colonnes  de  1 Ordre  Conntten. 

1 - acornà. 


acarna,  S i v e 


Acarna  flore  luteo  patttlo 
A coma,  Cæf. 


C.  B. 


Eryngmm  Archigenis , Ang. 
Catfw  fylveftris  minor,  Dod.  Ger. 


ulLQrïlM  ? 1 1 ••  0 / — ' 

»-  4™  * <M»  s»;  J£!“ 

fes  par  terre , couvertes  dune  lame  tefcs  |m  oWongues , c.A.nzfd- 

& fort  épineufes  en  leurs  jaunâtres , fa  femence  eft 

xacine  eft  aperitive  & fudorifique.  , . r Etimologie, 

Acm*  *b  **,<?*  Jpm<’fiftirPl’VUnK  epineufe. 

A C A R N A N. 

ferf” S"!' fc»“ufa«8.,àii« , a s»i. p«ta . fc  J—  f3 £“ 

grands , fa^chair  eft  fort  blanche , bonne  à manger , & de  facile  digeftion > il  cou- 

tffnr  beaucoup  d’huile  & de  fel  volatile.  Vertus; 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang,  pour  exciter  1 urine. 

font"  fort îuifants , fa  langue  eft  large,  fa  telle  contient  beaucoup  de  cervelle,  fes 

î s irrtf  raî  ~ 

kt Sa  Chair , fa  piffe  , fes  excrements  font  eftimex  pour  les  maladies  des  yeux 

& pour  exciter  l’accouchement.  , * - 

Accipiter  ab  accipkndo , parce  que  1 Eprevier  eft  un  oifeau  de  P 1 • 

ACER. 

Acer,  en  François  Erable  , eft  un  Arbre  dont  l’écorce  eft  épaiffe,  un  peu  n-  Erable 

dée,  roufsâtre , le  bois  blanc  & fragile,  les  feuilles  de  moyenne  grandeur , ang 

UJ 


Vcrtitfs 


Etimologie, 
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ieufes  3 figues  a peu  pies  comme  celles  du  Lierre , vertes , brunes  defTus,  blan- 
châtres deffous , unies  , d un  gouft  amer  & ftyptique  -,  Tes  fleurs  font  à plufieurs  feüib 
les  difpofees  en  rofe  , de  couleur  blanchâtre  herbeufe  5 fon  fruit  eft  compofé  de 
deux  capfules  , contenant  chacune  une  femence  prefque  ovale  ; Cet  Arbre  croît  dans 
les  bois  _>  dans  les  buiflons  3 il  y en  a de  plufieurs  efpeces. 

Ses  feuilles  & fes  fruits  font  aftringens.  f 

ACETABULUM, 

AccMum  eft  un  genre  de  plante  aquatique , à qui  M.  Tournefort  a donné 
Etimologie.  ce  nom  , a caule  que  fes  feuilles  font  formées  en  petits  baflins  alfa  femblables 
a une  efpece  de  melure  dont  les  Anciens  fe  fervoient , & qu'ils  appelaient  Aauku- 
lum.  Il  y en  a de  deux  efpeces  -,  la  première  eft  appellée  r - 


Vertus, 


Acetabulum  marinum  procerius  3 
Tournef. 


Pit. 


Première 


j^F^ce. 


Seconde 

efpece. 

Cotyltdon 
folio fiim  ma, 
nnum. 
XJmbilic, 
marin. 
Monfpel, 
Vertus. 


Andro faces , Matth. 

Androfaces  petra  innafcens  vel  major  t C.  R, 

Ses  feuilles  fortent  de  fes  racines  attachées  à des  queues  menues  comme  des  filets 

kmer  eUt  Cendree’  dun  §ouft  falln-  Cette  Plante  naift  des  pierres  au  fond  dé 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Acetabulum  marïmm  minas , P.  Tour- 
nefort. 

Androfaces  Chamaconcha  innafcens , vel 


mlnor , C.  B, 


Androfaces , Cotylédon  folio fum  marinum^ 
Ad.  Ldbel.  Icon. 

Androfaces , Lobel.  Lugd.  &c  VmbilU 
eus  marïms  3 Aîonfpelienfîs , Cam.  Ep. 


-Etimologie. 


Ofèille  ou 
Ourdie. 


Elle  différé  de  la  première  efpece , en  ce  quelle  eft  plus  petite  , & en  ce  quelle 
naît  lur  des  coquillages , rarement  fur  des  pierres  : on  en  trouve  dans  des  étangs 
vers^  Magalone 3 vers  Frontignan.  D 

L une  Sc  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  ; elles  font  fort  aperitives 

EK.ÏÏbt  »>*•»*.  • — f*  « ->'«“»  » » 

C 


ace 

Acetofa 3 feu  Oxalis  3 en  Françc 


T O S A, 


7 J 'A-  ~ -■ »■  -**  - —T— 3 Ofeille , ou  furelle  3 eft  une  plante  dont  il  y 

a beaucoup  d efpeces.  Je  ne  parleray  icy  que  des  trois  principales  3 qu’on  employé 
pour  les  alimens  & pour  la  Médecine.  La  première  & la  plus  commune  eft  appellée 

Acetofa  , Brunf.  Lon.  major , Caft. 

Colum. 

C.  B. 


Acetofa  pratenfis , 

Oxylapathum , G a h Monardo. 
Oxalis  y five  Rumex  acetofis 3 Rueî. 


Oxalis , Trag.  Matth. 

Lapathum  minimum  Oxalis  diÜum  ma* 
jor,  Gef.  Hor. 

Oxalis 3 five  Rumex  proprie  3 Hennolao* 


Ses  feuilles  font  oblongues , vertes,  luifantes,  remplies  d’un  foc  acide  : fa  tige 
,,  monte  a a hauteur  d un  pie  &c  demi 3 portant  en  fa  fommité  des  petites  fleurs  à plu- 

fon  °Hrne"  et^mi”es  attachees  au  fond  d un  calice  3 pofées  comme  à double  rang  , trois 

a trois.  Lorique  la  fleur  eft  paftee,  il  luy  fuccede  une  femence  à trois  coins , rou- 
geaitre,  envelopce  dune  capfule:  fa  racine  eft  longue  > rouge  , donnant  une  cou* 
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leur  de  vin  aux  tizanes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Acetofa  rotundifolia  hortenfis , C.  B.  j Oxalis  fativa  franca , rotmdifolk , W- 

Acetofa  major , Renod.  pm.  Ad.  Lob. 

O^/k  ^ wwrww , Dod.  Gai.  | En  François , Ofeille  ronde  ou  franche. 

Elle  poulfe  des  tiges  longues  d’un  pié  ou  d un  pie  Ôc  demi,  menues , rampan- 
tes. Ses  feuilles  font  communément  prefque  rondes  , quelquefois  oblongues  ôc  Seconde 
pointues,  de  ^couleur  verte  - pâle  : fa  Heur  ôc  fa  femence  font  femblables  à celles  efpece. 
de  la  première  efpece  : fa  racine  eft  menue,  rampante.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers  j on  en  mange  en  falade  j elle  a un  gouft  aigrelet  agréable.^ 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Oxalis  rninima , T rag. 

Lapatiolurn , Dod. 

Oxalis  tenuifolia  fnuata  vervecina,  Ad. 

Lob. 

Oxalis  J 'ponte  nafcens , Cæf, 


Ofeille  fiitt* 

ôc  ayant  la  fi  gu-  vage- 
- 1 * Troifiéme 


Acetofa  mlnor , Caft. 

Acetofa  fylveflris , omnium  minima , Re- 
tiod. 

Acetofa  arvenfis  lanceolata,  C.  B. 

Acetofella , Lon. 

En  François,  petite  Ofeille , ou  Ofeille  fauvage. 

Elle  n’eft  pas  plus  haute  que  la  main  j fes  feiiilles  font  petites  Ar01t 

ï e d’une  lance  ; fes  fleurs  ôc  fes  femences  font  femblables  a celles  des  precedentes  ef  ^ 
cfpeces  j mais  plus  menues,  difpofées  par  grapes.  Cette  petite  plante  paroit  toute 
rouge  fur  la  terre  , principalement  quand  fes  femences  font  meures  : fa  racine  elt 
rampante , ligneufe , fibreufe,  rouge  : elle  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablon- 
neux  : c’eft  la  plus  acide  de  toutes  les  ofeilles  j les  brebis  en  mangent  i c eft  ce  qüi 
l’a  fait  appeller  Oxalis  ovina  3 feu  vervecina.  _ > Oxalis  trvu 

Toutes  les  ofeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentieî.  Elles  fortifient  le  cœur, 
elles  excitent  l’appetit  *,  elles  defalterent  j elles  refiftent  au  venin  j elles  arreftent  le  Vertus» 
cours  de  ventre  ôc  les  pertes  de  fang. 

Acetofa  ab  aceto , vinaigre  -,  parce  que  cette  plante  eft  aigre  comme  le  vinaigre.  Etimologiei 

Oxalis  ab  oÿ>$ , acidus  ; parce  que  l’ Ofeille  eft  acide. 

A C E T U M. 

Acetum  ; en  François,  Vinaigre  , eft  une  liqueur  acide  allez  connue  : elle  fe  Vinaigre* 
fait  par  une  fécondé  fermentation  du  vin  , qui  diflout  ôc  raréfié  fon  tartre.  Cette 
diflolution  arrive  naturellement  quand  le  vin  commençant  a vieillir  , il  s eft  fait 
quelque  legere  diflipation  de  fes  parties  fulphureufes  ou  fpiritueufes  les  plus  fubti- 
les  : car  le  tartre  s’introduifant  à leur  place , fixe  ôc  embarralfe  ce  qui  eft  telle  d ef- 
prits  dans  le  vin , en  forte  qu’ils  font  rendus  incapables  de  produire  leur  action. 

Afin  que  le  vin  aigrifle  promptement,  il  faut  mettre  le  tonneau  qui  le  contient 
en  un  lieu  chaud  \ s’il  y a du  tartre  aux  coftez , il  fe  difloudra  ôc  fe  meflera  dans  le 
vin.  On  remarquera  que  le  vin  en  aigrilfant  n’aura  point  diminué  fon  volume , au 
contraire  il  l’aura  plûtoft  augmenté  , parce  qu’il  ne  s’y  fera  point  fait  de  diflipation 
fenfible , ôc  que  le  tartre  s’y  fera  raréfié.  S’il  ne  paroît  point  de  tartre  dans  le  ton- 
neau de  vin  qu’on  veut  laifler  aigrir , il  faut  y mettre  de  la  lie , ôc  1 agiter  de  tems 
en  tems  : car  cette  lie  eft  un  tartre  dont  les  parties  les  plus  falines  ne  manqueront  pas 
à fe  difloudre  dans  le  vin. 


t 


Origine  du 
Vinaigre. 


- Vinaigre 
rouge. 

Vinaigre 

blanc. 


Raifin  fty- 
ptique. 

Verjus. 


K.aifindoUT3 
& comme 
fc  fait  fa 
douceur. 
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Le  vin  clair,  quoique  feparé  de  Ta  lie  8c  de  fon  tartre,  ne  laifTe  pas  de  s’aigrir 
facilement  quand  il  a efté  expofé  quelque  tems  à l’air,  8c  principalement  en  Eté 
parce  que  cette  liqueur  fi  dépurée  8c  fi  tranfparente  quelle  foit,  contient  toujours 
beaucoup  de  parties  tartareufes  ou  falines  , qui  s’étendent  8c  fe  raréfient  tellement , 
quelles  prennent  le  deftus  des  efprits  volatiles  : mais  le  vinaigre  qui  fe  fera  fait  de 
cette  maniéré , n’aura  pas  tant  de  force  que  celuy  qui  aura  diilout  beaucoup  de  tartre 
8c  de  lie  dans  le  tonneau. 

Il  eft  inutile  de  chercher  l’origine  du  vinaigre  ailleurs  que  dans  le  tartre,  puifque 
ce  tartre  eft  la  feule  fubftance  qui  contienne  le  fel  acide  du  vin.  Pendant  que  le  vin 
eft  dans  fa  force  , l’efprit  fulfureux  qu’il  contient  écarte  par  fon  mouvement  le  tartre 
groflîer  aux  cotez  8c  au  fond  du  tonneau,  8c  il  lie  fi  bien  par  fes  parties  rameufes 
celuy  qui  eft  diftout , qu’il  ne  peut  faire  qu’une  legere  imprefîion , ou  un  agréable 
picottement  fur  les  nerfs  du  gouft  *,  mais  quand  ce  vin  a efté  affaibli , foit  par  la 
diflipation  d’une  partie  de  fon  efprit,  foit  par  une  fécondé  fermentation,  de  quel- 
que part  qu’elle  vienne,  les  parties  tartareufes  ou  falines  fe  developent , fe  raréfient, 
fe  diftolvent,  8c  dominent  à leur  tour  fur  l’efprit  fulfureux  qui  les  avoit  tenus  com- 
me prifonniers  : alors  le  fel  acide  qui  eft  compofé  de  pointes  fines  eftant  en  liberté , 
produit  fon  a&ion  , qui  eft  de  piquer  aftez  âprement  quand  on  en  met  dans  la 
bouche. 

Les  Vinaigriers  mettent  dans  la  compofition  de  leur  vinaigre  du  poivre  du  Bre- 
fil  pour  le  rendre  plus  fort. 

Il  y a de  deux  fortes  de  vinaigre  du  vinaigre  rouge  qui  eft  fait  avec  du  vin  rou- 
ge , 8c  du  vinaigre  8blanc  qui  eft  fait  avec  du  vin  blanc  } plufieurs  appellent  le  vi- 
naigre diftilé  , vinaigre  blanc. 

Le  vinaigre  eft  proprement  un  verjus  revivifié  -,  car  le  fuc  du  raifîn  vert,  après- 
plufieurs  élaborations  naturelles  8c  artificielles , y reprend  fon  acidité  ; il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de*faire  icy  un  petit  dénombrement  de  ces  élaborations. 

Le  raifîn  dans  fa  grande  verdeur  eft  âpre  8c  ftyptique , parce  que  fon  fel  acide 
eft  embarrafte  dans  quelques  parties  terreftres  qui  n’ont  point  encore  efté  aftez  di- 
gérées par  la  chaleur  du  Soleil. 

Le  raifin  ayant  acquis  plus  de  groffeur  par  raccroiftement , fon  fuc  eft  devenu 
moins  ftyptique  8c  plus  aigre , c’eft  ce  qu’on  appelle  verjus  *,  il  s’eft  fait  alors  une 
legere  fermentation , qui  ayant  un  peu  raréfié  8c  attendri  les  fibres  du  fruit , les 
acides  fe  trouvent  moins  engagez  dans  la  partie  terreftre  j par  cette  raifon  ils  pi- 
cotent la  langue  plus  qu’ils  ne  faifoient. 

Le  raifin  meurit  8c  d’aigre  il  devient  doux  , parce  que  la  fermentation  étendant 
les  parties  d’huile  qui  n’avoient  point  encore  paru  , quoiqu’elles  fuftent  dans  le 
fruit , elles  envelopent  les  pointes  acides  8c  les  empêchent  de  piquer  les  nerfs  de  la 
langue,  comme  elles  faifoient  auparavant } ces  pointes  acides  font  pourtant  utiles 
pour  le  gouft  toutes  envelopées  qu’elles  font,  8c  fi  elles  ny  eftoient  point,  les  par- 
ties d’huile  paffant  trop  legerement  fur  la  langue,  ne  feroient  qu’une  faveur  fade , 
il  eft  befoin  d’un  acide  qui  ferve  de  véhiculé  8c  qui  donne  une  pénétration  à 1 huile 
pour  faire  le  doux.  Car  cette  faveur  n’eft  jamais  excitée  que  par  des  fubftances  qui 
font  enfemble  falines  acides  8c  huileufès  ou  fulfureufes. 

On  pourroit  encore  confiderer  plufieurs  degrez  de  fermentation  dans  le  raifin  , 
qui  font  qu  a mefure  qu’il  meurit  il  acquiert  plus  de  douceur  , parce  que  1 huile 
embarrafte  mieux  les  acides.  . 

Le  fuc  du  raifin  ne  fermente  point  affez  pendant  qu’il  eft  encore  dans  le  fruit 
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pour  devenir  vin , quelque  temps  quil  y demeure  ; mais  quand  par  l’exprefiion  quon  , 

Fait  on  a rompu  les  fibres  du  fruit  5c  changé  ^arrangement  des  parties , alors  il  - 

Fe  Fait  une  Fermentation  violente  qui  raréfiant  l’huile  redonne  quelque  liberté  au  fel 
acide,  5c  fait  le  picotement  agréable  qu’excite  le  vin  fur  la  langue. 

Enfin  il  Ce  Fait  une  derniere  fermentation  qui  fixant  5c  détruifant  en  quelque  fa® 
çon  l’efprit  fulfureux  du  vin , remet  les  acides  en  une  pleine  liberté  , comme  nous 
voyons  au  vinaigre  ; ces  acides  durent  long- temps  en  cet  état,  mais  étant  mus  5c  Vinaigre; 
agitez  continuellement  par  les  parties  fpiritueufcs  ou  Fulfureufes  qu’ils  tiennent  com-  & & dcf* 
me  enchaînées  *,  ils  Ce  diflipent  en  l’air,  5c  le  plus  fort  vinaigre  devient  à la  Ion-  tru  tlon* 
eueur  du  temps  comme  infipide. 

Le  vinaigre  contient  beaucoup  de  fel  acide  ou  fluor  a demi  volatilité  par  quel- 
que quantité  d’efprit  fulfureux,  un  peu  d’huile  5c  de  terre  , 5c  confiderablement  du 

phlegme.  . , 

Il  eft  aflrin^ent,  il  refifte  au  mauvais  air  ; il  rafraifchit  en  calmant  le  trop  grand  Vertus, 
mouvement  des  humeurs  ; il  eft  propre  pour  les  fquinancies  , pour  les  hémorrha- 
gies. ' .. 

On  fait  de  loxycraf  en  méfiant  une  cuillerée  de  vinaigre  fur  douze  ou  quinze  cuil-  0xycrat# 
lerées  d’eau.  On  s’en  fert  dans  leslavemens,  dans  les  gargarifmes,  dans  les  fomen- 
tations. 

A C H A T E S. 


Achates  , en  François  Agate , eft  une  pierre  pretieufe  plus  dure  5c  plus  polie  Agate. 
que  le  jafpe,  belle,  luifante,  à demi  tranfparente , de  couleur  tantoft  brune,  tan- 
toft grife,  tantoft  blanche,  tantoft  rouge,  tantoft  ornée  de  taches  de  differentes 
couleurs  qui  femblent  reprefenter  des  arbres  , ou  des  ffuits , ou  des  herbes , ou  des 
fleurs , ou  des  animaux , ou  des  nuages  ces  différences  de  couleurs  ont  fait  diftin- 
guer  cette  pierre  par  differents  noms  j celle  qui  eft  de  couleur  de  chair  ou  de  cor-  Sar(jacj3a. 
naline  eft  appellée  Sardachates , comme  qui  dirait  Agate  mêlée  avec  de  la  corna-  tes> 
line-,  celle  qui  eft  de  couleur  blanche  a efté  nommée  Lencachates } à mvkiÎ  Alba  itimologie. 
& Achates, Agate  i celle  qui  reprefente  un  arbre  eft  appellée  Dendrochates  , à Leuçacha-. 
Jivtyv  Arbor  & Achates , Agate  } celle  qui  eft  de  couleur  rouge  eft  nommée  Co- 
rallachates , d C or  allô , Corail  , 5c  Achate , Agate,  comme  qui  dirait.  Agate  qui 
reffemble  à du  corail.  N tes. 

Les  plus  belles  5c  les  plus  eftimées  pierres  d’ Agate  naiffent  aux  Indes , d’ou  on  Etimologie. 
les  apporte  j les  communes  nous  viennent  d Allemagne , de  Boheme  ",  elles  font  de  Coraliacha- 
differentes  grandeurs , on  en  trouve  d’affez  greffes  pour  en  faire  des  petits  vafes,  “s^ol  ÎCr 
5c  plufieurs  autres  inftrumens. 

On  a attribué  autrefois  à l’Agate  une  grande  vertu  pour  refifter  au  venin  Ycr  u * 
pour  fortifier  le  cœur  -,  mais  cette  qualité  n’eft  qu’imaginaire , toute  celle  qu  on 
peut  accorder  à cette  pierre  eft  d’eftre  alKaline,  5c  propre  pour  arrefter  les  cours  de 
ventre  5c  les  hémorrhagies  comme  fait  le  corail , eftant  broyée  5c  prife  comme 
luy  intérieurement. 

Cette  pierre  a tiré  fon  nom  d’une  riviere  de  Sicile  nommée  Achates , proche  Ethnologie, 
de  laquelle  on  dit  qu’on  a trouvé  les  premières  Agates. 

A C H A N A C A. 

Achanaca , Theveto  Lugd.  eft  une  Plante  des  Indes,  dont  la  feuille  eft  grande 

reflêmblante  à celle  du  chou,  mais  elle  eft  pas  fiépaifle?  5c  les  coftes  en  font  plus 


jilfard  ■, 
Le  fa  h. 

Vertus. 


Vertus. 
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tendres  -,  Ton  fruit  eft  gros  comme  un  œuf , de  couleur  jaune , il  naift  au  milieu  des 
feiiilles  , on  l’appelle  Alfard  ou  Lefach , noms  qui  luy  font  communs  avec  un  fer- 
pent  de  fa  couleur  ; ce  fruit  eft  en  grande  eftime  chez  les  Indiens  ; la  Plante  croît 
au  Royaume  nommé  Mely. 

La  Plante  6c  fon  fruit  font  employez  en  deco&ion  pour  la  verole  comme  lç 
GiyaC'  A C O N I T U M. 


Aconit um  Lycottonum  lutenm , C.  B. 
Aconitum  Lycoiïonurn  vulgatius } Cluf. 

Hift. 


Aconitum  fecundum , Matth. 
Luparia , T rag. 

En  François , Aconit. 


Eft  une  Plante  qui  poulfe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds  , menue  , 
ronde , s’inclinant  un  peu , fe  divifant  ordinairement  en  plufteurs  petits  rameaux  *, 
fes  feiiilles  font  amples , rondes  , découpées  en  lanières  ou  en  beaucoup  de  parties  *, 
fes  fleurs  naiifent  en  fes  fommets  , de  couleur  jaune  pâle  j chacune  d’elles  repre- 
fente  en  quelque  façon  une  tefte  couverte  d’un  heaume  ; quand  cette  fleur  eft  palfée 
il  naît  à fa  place  un  fruit  à plufteurs  gaines , membraneufes , difpofées  en  maniéré 
de  tefte ; elles  renferment  des  femences  anguleufes , noirâtres  *,  fes  racines  font  or- 
dinairement fibreufes,  noirâtres  } cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux,  com- 
me fur  les  Alpes  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  , cauftique  6c  de  l’huile. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  Plante  en  fomentation  ou  dans  des  onguents  pour  faire 
mourir  les  poux  6c  pour  la  gale;  mais  on  doit  bien  fe  garder  d’en  faire  prendre 
intérieurement , car  elle  eft  un  grand  poifon. 

On  dit  epi  Aconitum  vient  d’Acone  port  de  Heraclée , où  cette  herbe  croifïoit 
autrefois  abondamment. 

LycoBonum  à A nos , lupus , & kAivo,  occido , parce  que  cette  efpece  d’ Aconit 
les  loups  qui  en  mangent.  « 

A C O N T I A. 


tue 


Acontia , \'Jaculum , | Sagittarium  j Cherfydrum „ j Serpens  volans , | Cenchrio  * 

Eft  une  efpece  de  ferpent  des  Indes  gros  comme  le  doigt  , 6c  long  de  trois  ou 
quatre  pieds,  de  couleur  cendrée  fur  le  dos , 6c  écaillé  blanc  vers  le  ventre  ; .il  fe 
tiént  aux  champs  fous  la  terre  6c  fur  les  arbres,  d’où  il  s’élance  far  les  hommes 
~ qui  paflént , comme  un  dard  ou  comme  une  fléché  , d’où  viennent  fes  noms  Sa- 
Elimologie  fatar‘mm  & Jaculum-,  on  l’appelle  Serpens  volam 3 parce  qu’il  faute  d’une  fi  grande 
vitefle  qu’il  femble  voler  ; il  vit  d’infe&es  6c  du  fang  des  animaux  les  plus  grands 
qu’il  peut  attraper  ; fa  morfure  eft  mortelle , ft  l’on  n’y  fait  promptement  les  mêmes 
remedes  que  pour  la  morfure  de  la  vipere.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  6c 
d’huile. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  , pour  chafler  par  tranfpiration  les  mauvailes 
humeurs , pour  exciter  l’urine  ; on  le  préparé  comme  la  vipere. 

A C O R U S. 

Calamus  Acorus  verus  , feu  Calamus  aromaticus  officinarum  , eft  une  racine  longue  comme 
a? omit,  ojfî-  la  main , groife  comme  le  doigt , parfemèe  de  petits  nœuds  6c  de  filaments,  legere, 
tm.  d’une  fubifance  raréfiée , rougeâtre  en  dehors , blanche  en  dedans , odorante  , acre 

au  CTOiift  ; on  l’appelle  vulgairement , mais  improprement  , Calamus  aromaticus  > on 
.nous  l’apporte  de  Lithuanie,  de  Tartane  j il  en  vient  aufli  de  1 Ifle  de  Java:  Elle 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AC  n 

produit  des  feüilles  longues , étroites,  aprochantes  de  celles  de  l’Iris , 6c  des  fruits 
qui  reflêmblent  au  poivre  long  en  figure  6c  en  grofleur , mais  qui  font  un  peu 
plus  longs. 

On  doit  choifir  X Acorus  vertu  le  plus  recent,  -le  mieux  nourri,  mondé  de  fes  choix, 
filaments,  difficile  à rompre,  le  plus  odorant,  prenant  garde  qu’il  ne  foit  vermou- 
lu. , car  les  vers  s’y  mettent  fouvent,  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée,  mêlée 
de  fel  volatile. 

Il  efl  ftomacal  6c  cordial  , il  refifle  à la  malignité  des  humeurs , il  e£t  aperi-  Vertus, 
tif,  les  Parfumeurs  s’en  fervent. 

Le  faux  Acorus , qu’on  appelle  en  Latin  Acorus  adultérines  C.  B.  feu  Cladiohis , Acorus  a- 
Luteis  IHiis , Fuchs.  efl  une  efpece  de  glaïeul  à fleur  jaune , croiffant  dans  les  marefts  6c  dulterinus , 
autres  lieux  aquatiques  * on  fefert  quelquefois  de  fa  racine  en  Medecine , mais  rare-  B c-  g^. 
ment.  luteis  Hlm, 

Elle  efl:  atténuante , refolutive , fortifiante  , propre  pour  modérer  les  cours  de  Vertus, 
ventre  6c  les  pertes  de  fane. 

F A C U S. 

Acus  Ari flot  élis , en  François  Aiguille  d’Ariflote  , efl:  un  poiflon  de  mer  long  Aiguille 
d’un  pied  6c  demi  , gros  comme  le  doigt , jaunâtre  , ayant  en  quelque  manie-  d’Ariftote. 
re  la  forme  d’une  aiguille , d’où  vient  fon  nom  j fa  telle  efl:  petite , Ion  mufeau  EàmoIoo-ie 
longuet  6c  dur , fes  yeux  gros  comme  deux  grains  de  millet } fa  chair  efl  dure , 
feche  6c  de  difficile  digeftion  ; il  y en  a de  plufieurs  efpeces  qui  different  en  gran- 
deurs \ il  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel. 

On  l’eflime  apéritif.  Vertus. 

A D A M A S. 

A damas , en  François  Diamant,  efl:  ifhe  pierre  pretieufe  eftimée  la  plus  dure  Diamant, 
de  toutes  les  pierres  •>  il  en  vient  des  Indes, de  Macedoine  , d’Arabie  , on  en  trouve 
même  à Broüage  j mais  le  diamant  le  plus  recherché  pour  fa  beauté  , efl  celuy  qu’on 
apporte  des  Indes  j il  efl  gros  comme  l’amande  d’une  aveline , de  couleur  blànche 
6c  refplendiflante  •,  il  n’efl  point  employé  en  Medecine. 

A dam  as , ab  et  privative  & = Ibc^deo , domo , parce  que  cette  pierre  à caufe  de  fa  grande  Etimologic. 
dureté  efl  prefque  indomptable. 

A D A R C E. 

Adarce , feu  Adarces , efl  une  écume  falée  qui  s’attache  aux  rofeaux  6c  à plu- 
sieurs autres  plantes,  6c  qui  s’y  endurcit  en  temps  fec  j on  ramafle  cette  matière  6c 
on  la  garde. 

Elle  efl  déterfive  , pénétrante  , refolutive  , propre  pour  châtier  les  dartres , la  Vertus, 
lepre  6c  les  autres  maladies  de  la  peau , on  en  mêle  dans  de  la  graifle , 6c  l’on  en 
frote  les  parties  malades. 

ADIANTUM, 

five  Capillus  veneris  officinarum. 

Adiantum , Matth.  Fufch.  Capillus  veneris  vertu , Ger. 

Adiantum  foliis  coriandri , C.  B.  En  François,  Capillaire  ou  Adiante.  Adiante, 

Efl  une  Plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  demi  pied , 6c  quel- 
quefois d’un  pied,  menues,  noirâtres,  dmfées  en  rameaux,  très- de  liées,  où  font 
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attachées  beaucoup  de  petites  feüilles , femblables  à celles  de  la  Coriandre,  prefcpis 
triangulaires  , découpées , molles , tendres  , douces  au  toucher  , odorantes  , d’un 
gouft  affez  agréable  : Cette  plante  ne  porte  point  de  fleurs  *,  Ton  fruit  , félon  les 
obfervations  de  M.  Tournefort , naît  fur  les  plis  des  extremitez  de  fes  feüilles  , 
qui  après  s’eftre  alongées  , fe  replient  fur  elles-mêmes , 8c  couvrent  plufieurs  capfu- 
les  fpheriques  , qui  font  collées  contre  ces  mêmes  plis  , & qui  ne 'peuvent  eftre 
découvertes  que  par  le  moyen  d un  microfcope  : ces  capfules  font  garnies  d un  cor- 
don à reflort  > qui  par  fa  contraction  les  fait  ouvrir.  Elles  contiennent  quelques  fe- 
mences  prefque  rondes  : fa  racine  eft  fibreufe,  noire  ; le  Capillaire  fe  trouve  fou- 
vent  entrelaflê  dans  une  maniéré  de  gazon  moufleux  , roux  *,  il  croît  aux  lieux  om- 
brageux , humides  , pierreux  , contre  les  murailles  , aux  bords  des  fontaines  8c  des 
puits.  Le  meilleur  que  nous  voyions  en  France , naît  au  Languedoc  vers  Mont- 
pellier. 

On  nous  apporte  auflî  de  Canadas  , du  Brefil  8c  de  plufieurs  autres  lieux  de 
F Amérique,  une  efpece  de  Capillaire  fec , beaucoup  plus  grand  que  le  noftre  ; il  eft 
appelle  par  G.  Bauhin , Adiantum  fruticofam  Brafilianum , 8c  en  François,  Capillaire 
de  Canadas : fa  tige  eft  menue  , dure  , de  couleur  rouge-brune  oui  purpurine , tirant 
fur  le  noir , fe  divifant  en  plufieurs  branches,  qui  portent  des  petites  feüilles  çref- 
que  femblables  à -celles  de  l’Adiante  ordinaire  , oblongues  , dentelees  d un  cote, 
entières  de  l’autre } molles , tendres , odorantes.  Ce  Capillaire  eft  le  plus  eftime  d© 
tous  , parce  qu’il  a le  plus  d’odeur. 

Il  eft  fi  commun  en  plufieurs  lieux  de  F Amérique  , 8c  principalement  en  Ca- 
nadas , que  les  Marchands  en  garnirent  leurs  marchandifes  au  lieu  de  foin , quand 
ils  veulent  les  envoyer  dans  les  pais  éloignez.  C eft  par  ce  moyen  que  nous  en  re- 
cevons beaucoup.  Mais  il  eft  meilleur  quand  il  vient  enveloppe  a part,  dans  des 
facs  de  papier  , ou  enfermé  dans  des  boetes  , parce  que  fon  odeur  s y eft  mieux: 
confervée.  On  doit  le  choifir  nouveau ,-  vert , odorant , entier , mou  au  toucher. 

Les  Capillaires  contiennent  peu  de  phlegme  , beaucoup  d huile , médiocrement 
du  fel.  . _ , 

Ils  font  pedloraux , apéritifs , ils  excitent  le  ctachat , ils  adoucifïent  les  acretez 
du  fang  , ils  provoquent  les  mois  aux  femmes.  _ 

On  a donné  le  nom  de  Capillaire  à quatre  autres  genres  de  plantes,  qui  reflem- 
blent  en  quelque  chofe  à F Adiantum , 8c  qui  ont  des  vertus  femblables  *,  a fçavoir, 
au  Filicula , au  Ceterach  ou  Afplemùm , au  Rata  muraria y 8c  au  PolitrïCé 

Adiantum  ab  a.  privativo  y 8c  Jïcuva  y bumeSlo  , comme  qui  diroit  une  plante  qui 
ne  fe  moüille  point.  En  effet , X Adiantum  ne  fe  moüille  point,  quoiqu  on  le  trempe 
dans  l’eau. 

Le  nom  de  Capillaire  a efté  donné  à cette  Plante,  à caufe  de  quelque  reflemblan- 
ce  que  fes  tiges  ont  avec  des  cheveux.  On  Fa  furnommee  de  V mus  , a caufe  qu  on 
employé  les  Capillaires  pour  adoucir  les  trenchées  des  femmes  apres  I accouche- 
ment. 

ADIANTUM  AUREUM. 

Adiantum  aureum  minus , Tab.  j Rolytricum  nobile  , velprimum  y Trago. 

R oly trichant  Apulei  aureumy  vel  2.  Lon.  ! Mafias  Capillaris  y Dod. 

Rolytrichum  aureum  medium  , C.  B.  [ En  François  , Perce-moujfe. 

Eft  une  petite  Plante  longue  environ  comme  le  doigt , portant  beaucoup  de  feiiiL 
les  prçfque  auffi  déliées  que  des  cheveux , de  couleur  jaunâtre  : fes  tiges  portent 


des  drogues  simples.  ad  ij 

_ leurs  fommitez  des  petites  têtes  longuettes  ; fes  racines  font  tres-menues  , fila- 
1 L rre  niante  croît  dans  les  bois  contre  les  vieilles  murailles  crevaflees  & 
humides, ’enn-e  la  moufle  des  vieux  arbres.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  & 

d’clft  un  fort  bon  fudorifique  ; on  s’en  fert  dans  les  pleurefies;  on  en  met  infofer  Vertu.. 

chaudement  une  poignée  dans  une  livre  d’eau  ,&  1 on  fort  boire  linfofion  coulee 

feUiUrde  cettephiantc  Eiimol°sîti 

ontquelque  reflètnbîance” avec  les  Capillaires  , & que  leur  couleur  approche  un 
^e^aptriT,] parce  que  fes  feuilles  font  mouffeufes  & déliées  prefque  comme 
des  cheveux.  ADRACHNE. 


Adrachne  Theophrafti , Cluf.  Hifh 
Andrachncs „ Bellonio. 


AdrachU  Cretenfmm , Hon.  Bellî. 

Arbutus  folio  non  ferrât  o3  C.  B. 

Eft  une  efpece  d’Arboufier , ou  un  arbre  de  grandeur  medioci-e  > dont  fécorce 
_n.  unie  blanche,  luifante  , Te  fendant  en  Eté  par  la  fechereüe , ton  boiseit  tort 
dur  fa  ^ fleur  & fon  fruit  font  femblables  à ceux.de  l’Arboufier  Cet  arbre  croit 
for  fos  montagnes  aux  lieux  pierreux  s en  Candie  , fon  bois  fert  à faire  des  fufeaux 
£c  des  inftrumens  pour  les  Tifferands.  Vertus.' 

On  eftime  fa  feiiille  propre  pour  refifter  au  venin. 

Æ R U G O. 

iÆmto  , fa  viride  ms , en  François  verdet , ou  vend  de  gris , eft  une  rouillure  rirUems , 
A e2  , ou  un^cuivre  pénétré  & /arefié  par  le  fel  acide  tartareux Mu ^vrn  : pour  le  V«ta . 
faire  on  ftvatifie  des  plaques  de  cuivre  avec  le  marc  du  raifm,  quand  le  mo  ft  e^ 
efté  tiré  ; & on  les  laifl’e  en  macération  jufqu  a ce  qu  elles  fe  foient  en  p r i c 
vertics  en  une  rouillure  verte  bleuâtre  on  la  fepare  avec  des  couteaux : , & on  la 
forme  en  pains  : on  remet  le  refte  du  cuivre  dans  le  marc  du  îaifin  pour  achever 
de  le  réduire  en  verdet.  Cette  operation  eft > ordinairement  l ‘ouvrage 
Languedoc , en  Provence , en  Italie  , ou  le  marc  du  raifin  a beaucoup  de  1 

rs  a — «r«  ■ v~, 

on  ne  s’en  fert  que  dans  les  remedes  extérieurs. 

Æ S. 

*Æs,five  Cuprum , five  Venus,  en  François  cuivre,  th  un  beau  métal  luifant.tefplen- 
diffant , de  couleur  rougeâtre , facile  à rouiller  abondant  en  vitriol.  On  le  tmuve 
en  plufieurs  endroits  de  l’Europe , mais  principalement  en  Suede  , en  Dannemarc. 

On  le  retire  de  la  mine  en  morceaux  , lefquels  on  lave  pour  les  nettoyer  fuperh- 
ciellement  de  la  terre  qui  y eft  : enfuite  on  les  fait  fondre  par  de  glands  feux.  N 
tez  que  ce  métal  eft  fort  difficile  à mettre  en  fufion  : il  fe  purifie  de  fes  Icônes, 

&on  le  jette  dans  des  moules.  Si  l’on  fait  refondre  une  ou  deux  fois  le  melme  S 
vre , il  fera  rendu  encore  plus  pur  & plus  duétile  ; & 1 on  aura  le  cuivre  e 
plus  beau  que  le  commun.  . . 

Pour  faire  l’su  uftum , ou  cuivre  brufté  , on  coupe  le  cuivre  en  petits  moiceaux 
quarrez  plats;  on}es  ftratific  dans  un  creufet  avec  du  foulfre  & un  peu  de  e n 
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rin  ; on  les  calcine  par  un  grand  feu  jufqu’à  ce  que  le  foulfre  foit  bruflé  • on  rc 
tire  alors  ce  cuivre  du  creufet , & on  le  garde.  Cette  operation  fe  fait  pour  puril 
her  le  métal  d une  partie  de  ion  foulfre  grolîîer.  r t 

11^  faut  choiftr  1 Us  uftnm  en  petits  morceaux  quarrez  , plats,  calTans,  de  couleur 
noirâtre  en  dehors  * rouge  & brillante  en  dedans. 

M.  Pomet  Droguifte  prétend  que  le  fel  qu'on  meile  avec  le  foulfre  dans  la  ftra- 
tmcation  , (oit  le  fecret  des  Hollandois  pour  rendre  1 uflum  plus  beau  qu'on  ne  le 
tait  en  France  , ou  1 on  n en  meile  point.  * 

Le  cuivre  bradé  eftdeterfîf;  on  ('.employé  dans  les  emplâtres  & dans  les  on- 
guents , pour  manger  les  chairs  baveufes. 


Cuivre  jâu-  Le  cuivre  jaune  eft  un  medange  de  cuivre  & de  pierre  calaminaire.  Voyez.  Au- 

nc*  RICHALCUM.  J 

Ethnologies  *Æs  ab  acre,  parce  que  le  cuivre  , quand  on  le  bat,  frape  l’air  avec  beaucoup 

ne  fnrre  . riir  un  crann  hmir  nn  u 


Cupmm  a Cypro  3 parce  que  le  premier  cuivre  a efté  trouvé  dans  Fille  de  Cypre 
en  Sicile. 

Venus , parce  que  les  Aftrologttes  prétendent  que  ce  métal  reçoive  des  influences 
de  la  planette  appellée  Venus  ; ou  bien  parce  qu’on  faifoit  prendre  autrefois  à la 
.Deelie  Venus  les  couleurs  du  cuivre. 


Æ T H I O P I S. 

Thlemith.  zÆthlopis , Matth.  Ang.  Dod.  I zÆthiopis  fivePhlomais , Ad.  Lob. 

tÆthiopis  foliis  Jinuofîs  t C.  B.  J Cotomria  quommdam. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  grandes  feuilles  larges,  molles,  blanches,  lanugineux 
les , lemblables  a celles  du  boiiillon  blanc , mais  plus  blanches  & plus  chargées  de 
laine  , finueufès  8c  dentelees  en  leurs  bords  , couchées  la  plulpart  en  rond  par  terre. 
IF  s’élève  d’entr’elles  une  tige  quadrangulaire , revêtue  d’une  laine  rude  , blanche,* 
& portant  des  feuilles  pareilles  à celles  d’enbas , mais  plus  petites.  Cette  ti<?e  fe  di- 
vite  vers  le  haut  en  des  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  en  gueule,  affez^fembla- 
blés  à celles  du  Lammm , de  couleur  blanche  : il  leur  fuccededes  petits  fruits  ou  cap- 
fules  qui  contiennent  chacun  deux  femences  groffes  comme  celles  de  l’Ers  ; fes  raci- 
nes font  longues , 8c  elles  noirciftent  en  fechant.  Cette  plante  a efté  apportée  d’E- 
thiopie  5 on  la  cultive  dans  les  jardins  : Pline  dit  qu’on  l’appelloit  de  Ion  temps 
eroi  es.  Meroïdes,  à caufe  qu’elle  croiftoit  abondamment  dans  une  Ifte  du  Nil  nommee 
itimologie.  Meroé  : elle  contient  beaucoup  d’huile , 8c  médiocrement  du  fel. 

Vertus.  On  l’eftime  propre  pour  la  goûte  feiatique,  pour  la  pleurefie.  Elle  arrefte  le  cra- 

chement  du  fang , eftant  prife  en  decoétion  ; elle  eft  vulnéraire, 
umologics  isEthiopis  ab  tÆthiopia,  parce^que  cette  plante  croift  abondamment  en  Ethiopie. 

Cotomria , parce  qu’elle  eft  revêtue  d’une  maniéré  de  coton. 

Æ T I T E S. 

tÆtitcs  lapis , en  François  Pierre  <£ -Aigle , eft  une  pierre  ordinairement  ronde 
ou  ovale,  de  la  grofteur  d une  grofle  noix,  & quelquefois  d’un  petit  œuf  de  poule, 
de  couleur  grifè  ou  obfcure  , creufe  en  fbn  milieu  , 8c  renfermant  une  maniéré  de 
C nllimus.  noyau  pierreux , qui  fait  du  bruit  quand  on  la  fècoue  : on  appelle  ce  noyau  Calimus. 

On  trouve  de  quatre  fortes  de  pierres  d’ Aigle  : la  première  eft  naturellement  ova- 
le , raboteufe , brune  ; mais  on  la  rend  plus  belle  en  la  poliflant. 


Pierre  d’Ai- 
gle. 
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La  fécondé  eft  un  peu  plus  petite,  couverte  d’ocre  comme  la  marcafite  de  fer*,  8c 
paroi  (Tant  s’eftre  formée  par  couches  : ce  s deux  efpeces  fe  tirent  des  fondrières  du  Voyes  Fo* 
Cap  faint  Vincent  en  Portugal , & dans  les  montagnes  proche  Trévoux  en  la  Princi-  ^nHiïoir- 

oauté  de  Dombes.  des  Dro- 

La  troifiémeeft  raboteufe , 8c  femble  compoféedes  débris  de  petits  cailloux  lui  gUc5. 
fans  de  differentes  grofieurs,  les  uns  bruns,  les  autres  rouffâcres , les  autres  comme 
cranfparens  , unis  étroitement  par  quelque  ciment  naturel  i 8c  l’on  ne  trouve  le  plus 
fouvent  que  des  grains  de  fable  dans  fon  creux. 

La  quatrième  eft  blanche  cendrée , &:  elle  renferme  dans  fon  creux,  de  l’argile 
ou  de  la  marne  *,  elle  vient  d’Allemagne. 

On  attribue  à la  Pierre  d’aigle  la  vertu  d’empêcher  l’avortement  des  femmes 
groffes,  fi  elles  la  portent  attachée  au  bras  , & de  faciliter  l’accouchement,  fi  elles 
l’attàchent  à la  cuifle  dans  le  temps  du  travail.  D’autres  prétendent  qu’eftant  pulvé- 
risée, mêlée  dans  quelque  onguent  ou  emplâtre  , 8c  appliquée  fur  la  tête  , elle  foit 
propre  pour  l’épilepfïe  : mais  toutes  ces  qualitez  ne  font  qu’imaginaires  , l’expe- 
rience  ne  s’y  rapportant  point. 

Elle  eft  aflringente  8c  propre  pour  arreftér  les  cours  de  ventre  8c  les  hemorra-  ycrtüft; 
gies  eftant  prife  intérieurement.  Son  noyau  qui  eft  plus  tendre  que  la  pierre  , eft 
aufïi  le  plus  convenable  pour  ces  effets. 

nÆntes , ab  as-ns , Aquila , parce  qu’on  a crû  que  les  Aigles  garniffoient  leurs  Etimologie. 
nids  de  ces  pierres,  pour  preferver  leurs  petits  de  l’injure  dutems. 

A G A R I C U M. 

Agarkum , en  François  Agaric , eft  une  excroiffance  naiffant  en  forme  àefungus  Agaric, 
ou  de  champignon,  fur  les  troncs  8c  fur  les  plus  groffes  branches  de  plufieurs  for- 
tes d’arbres , comme  fur  le  larix  ou  meleze,  & fur  les  vieux  chênes  : il  a pris  fon  Etimoloo-ie< 
nom  de  la  Province  Agarie  , ou  du  fleuve  Agarus  , où  il  croiffoit  autrefois  abon- 
damment : on  en  tire  prefentement  du  Dauphiné  , de  la  Savoye  , des  montagnes  de  ^ 

Trente.  Il  y en  a de  deux  efpeces  ; un  appelle  mâle  , qui  eft  jaunâtre,  compacte, 
pefant,  tenace,  c’eft  le  moins  bon  : il  vient  ordinairement  des  vieux  chênes,  on  ne  bon, 
s’en  fert  point  en  Medecine.  Les  Teinturiers  l’emploient  pour  teindre  en  noir. 

L’autre  Agaric  appellé  femelle,  a quelquefois  la  fuperficie  grife  , mais  fa  fubftan-  Agaric fc-; 
ce  eft  raréfiée , legere,  friable  , blanche,  d’un  gouft  tant  foit  peu  doux  à l’abord,  mehe  Ie 
mais  enfuite  fort  amer , d’une  odeur  allez  forte  8c  pénétrante  : c’eft  le  meilleur  mciEeur. 

& celuy  qu’on  employé  ; il  naît  fur  le  meleze  ; il  contient  beaucoup  de  fouffre 
exalté , mêlé  de  fel  effentiel , peu  de  phlegme  , 8c  médiocrement  de  la  terre. 

Il  eft  purgatif,  il  évacue  par  bas  l’humeur  pituiteufe  qu’il  a raréfiée  dans  le  cer-  Vertu?. 
veau  8c  dans  les  glandes  , par  fes  parties  volatiles  que  la  chaleur  des  entrailles  y a 
tait  élever  8c  distribuer,  fl  leve  les  obftruétions , il  excite  l’urine  : la  dofe  eft  de- 
puis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  8c  demie  en  infufion. 

A G E R A T U M. 

• Agératum  purpureum , Lug.  j Agératum  ferratim  alpmum , C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  petites  fciülles  oblongues , 
dentelées , éparfes  fur  la  terre , d’un  gouft  tirant  fur  l’amer  *,  il  s’élève  d’entr’elles 
plufieurs  petites  tiges  qui  fbûtiennent  un  grand  nombre  de  fleurs  purpurines,  tres- 
agreables  a la  veuë  8c  à l’odeur.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafe  en  haut, 

& découpé  en  plufieurs  parties. 


Vertus. 

jgtimologie, 
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M.  Tourne-  Quand  cette  fleur  eft  tombée  , il  naît  en  fa  place  une  capfule  membraneufe  , 
oblongue  , aplatie , divifée  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  menues  : 
fa  racine  eft  petite  , fibreufe  , jaunâtre  cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux  , 
pierreux , humides  : elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  6c  d’huile  exaltée. 

Elle  eft  fort  aperitive , cordiale  , céphalique  , propre  pour  reflfter  au  venin. 
Agératum , a yti&.f , feneftus  , & a privativo , comme  qui  diroit  Plante  qui  ne 
vieillit  point.  Ce  nom  vient  de  ce  qu’on  prétend  que  la  fleur,  d’une  elpece  & Agéra- 
tum, fe  garde  long-tems  fans  perdre  fa  couleur  ni  fembler  vieillir.# 

A G I A H A L I D. 

Agiahalid  tÆgyptium,  Alpino,  feu  Lycio  a finis  zÆgyptiaca  , C.  B.  Eft  un  arbre 
grand  comme  un  poirier  fauvage,  peu  rameux,  épineux,  reffemblant  au  Lycium  : 
fes  feüilles  font  faites  comme  celles  du  Buis  , mais  plus  larges  & plus  éloignées 
les  unes  des  autres  } fes  fleurs  font  en  petite  quantité,  blanches,  femblables  à cel- 
les de  l’hiacinthe  , mais  plus  petites.  Il  leur  fuccededes  petits  fruits  noirs,  appro- 
chant de  ceux  de  l’hiéble , d’un  gouft  ftiptique , tirant  fur  l’amer.  Cet  arbre  croîc 
en  Ethiopie  6c  en  Egypte. 

Ses  feüilles  font  aigrelettes  6c  aftringentes  3 elles  fonteftimées  bonnes  pour  faire 
mourir  les  vers. 

A G N U S. 

Agnus , en  François  Agneau , eft  un  animal  à quatre  pieds  connu  de  tout  le  mon- 
de , il  eft  engendré  de  la  brebis  6c  du  belier  , il  demeure  agneau  cinq  ou  fix  mois  2 
puis  il  devient  belier  ou  brebis  ”,  fl  on  le  châtre  il  devient  mouton.  Il  contient  beau- 
coup de  fel  volatile  6c  d’huile. 

Ses  poumons  font  bons  pour  les  maladies  du  poumon  , fon  fiel  eft  propre  pour 
l’epilepfie.  La  do  le  eft  depuis  deux  goûtes  jufqu’à  huit. 

La  caillette  qui  fe  trouve  au  fond  de  fon  eftomac  , eft  propre  pour  reflfter  aü 
venin  : c’eft  une  prefure  dont  on  fe  fert  pour  faire  cailler'le  lait.  i 
Scimologie.  Agnus , ex  dyvos  caflus , comme  qui  diroit , animal  châtré. 

A G N U S CAS  TUS,  five  V I T E X. 


Vertus, 


Vertus, 

Dofe. 

Prefure, 


Vitex,  fallu, 
ttmerina , 
Ekagmn. 


Agnus  caflus , Gefn.  Hort. 
Agnus , five  vitex,  Beilon. 
Salix  amerina , Matth. 
Vitex 3 Trag.  Dod.  ut 


Vitex  foliis  anguftioribus  cannabis 
difpofitis , C.  B. 

JEUagnon  Theophrafti , Ad.  Lob. 


Petit  poi- 
vre, ou  poi- 
vre fauva- 

Se- 

Etimologie. 

Vertus. 


Eft  un  petit  arbrilfeau  qui  jette’plufieurs  branches  longues  aflez  déliées,  pliantesj» 
difficiles  à rompre  , couvertes  d une  écorce  cendrée  : fes  feüilles  font  longues , 
étroites , pointues  , lanugineufes  , difpofées  comme  celles  du  chanvre  : fes  fleurs 
font  en  épis  rougeâtres  > fa  femence  eft  ronde  , grife  , grofle  comme  le  poivre  3 
ayant  un  gouft  un  peu  âcre  & aromatique  , on  l’appelle  petit  poivre  ou  poivre  fau- 
vage. Cette  Plante  croît  aux  lieux  rudes,  aux  bords  des  torrents  8c  des  rivières  aux 
païs  chauds  : elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d’huile  , peu  de  phlegme.  • 
Elle  eft  appellée  Agnus  caflus , parce  qu’on  prétend  qu’elle  reprime  les  ardeurs 
de  V enus  : on  fe  fert  de  fa  feüille  , de  fa  fleur  , & principalement  de  fa  femence  , 
pour  refoudre,  pour  atténuer , pour  exciter  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes  ; pour 
amolir  les  duretez  de  la  ratte  , pour  chaff’er  les  vents  j on  en  prend  en  poudre  6c 
en  décoétion  > on  l’applique  aufli  extérieurement. 

Vitex 
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Vkcx  à vieo  sfteiïo , parce  que  cette  Plante  a des  rameaux  flexibles  comme  ceux  Etimoîogics 

Sdix^amerwa , parce  que  fes  feuilles  ont  quelque  reffemblance  avec  celles  du 

faule’  A G R E S T A. 

Agrefla  | omphax , | Vva  aeerba.  1 E11  François  , Verjus. 

Eft  un  raifln  encore  vert  5c  aigre , qui  a efté  cueilli  auparavant  qu’il  fuit  en  ma- 
turité j il  contient  beaucoup  de  fel  efl'entiel  5c  de  phlegme , peu  d’huile  5c  de  terre: 
il  eft  employé  dans  les  alimens  5c  dans  les  remedes. 

Il  eft  déterfif , aftringent , rafraîchiflant  j il  tempere  lacrete  de  la  bile,  il  re-  vertus. 

joint  le  cœur.  . . . , . 

Afnfi*  ab  «Vf,  acumen,  parce  que  le  verjus  eft  rempli  de  pointes  qui  piquent  Enmolog.es 

la  langue  quand  on  en  mange.  . . . 

Omphax , s 'w>ài%  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  raijin  vert  a d ou  vient  Omphacium  3 o m^hudum 
e’eft-à-dire  fuc  de  raijin  vert  9 ou  verjus. 

A G R I M O N I A. 


Agrimonia  , feu  Eupatorium  , J.  B.  En  François,  Aigrermlnel 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  oblongues  , rangées  comme  par  ^paires  fur 
Une  cofte /molles , velues  , crenelées  tout  autour  , de  couleur  verte- pâle  , d’un 
go uft  douceâtre  & un  peu  aftringent  -,  il  naît  entre  ces  feüilles  d’autres  feüilles  tres- 
petites , mais  de  la  même  figure  : fa  tige  croît  à la  hauteur  d’un  pied  5e  demi  ou  de 
deux  pieds,  menue,  dure,  velue,  de  couleur  obfcure,  portant  depuis  la  moitié  jufqu’au 
haut  /des  petites  fleurs  jaunes  à cinq  feüilles  difpofées  en  Rofe.  Quand  cette  fleur 
eft  tombée , fon  calice  devient  un  fruit  oblong  , herifle  de  pointes  vers  fa  moitié , 

& renfermant  quelques  fcmences  longuettes  * fa  racine  eft  longue , de  grofleur  mé- 
diocre, noirâtre.  Cette  Plante  croît  le  long  des  chemins  contre  les  hayes  aux  bords 
des  prez  : elle  contient  de  l’huile  , peu  de  fel  efl'entiel , peu  de  phlegme. 

Elle  eft  déterfive  & aftringente  , elle  purifie  le  fang  j on  l’employe  dans  les  ma-  Venus, 
ladies  du  foye,  pour  les  inflammations  de  la  gorge,  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
tre : elle  entre  fouvent  dans  les  décodions  des  lavemens  aftringens,  dans  lesgarga- 
rifmes,  dans  les  apozemes. 

Agrimonia  ab  dm,  Acumen , parce  que  le  fruit  de  l’ Aigremoine  eft  garni  de  piquans.  EtimoIogU.3 

Eupatorium , ab  Eupatore  Rege  ; parce  qu  on  prerend  que  le  Roy  Eupator  mit  le 
premier  cette  plante  en  ufage. 

A G U L. 


Agul , J.  B.  | Genifla  fpanïum  fpînofum  foliîs  Polygoni, 

Alhagi  Maurorum  ,Rauwolf.  j C.  B. 

Eft  un  petit  arbrifl'eau  fort  épineux , dont  les  feuilles  font  longuettes  5c  reflèmbl an- 
tes à celles  de  la  Centinode  : fes  fleurs  font  abondantes , de  couleur  rougeâtre  : il  leur 
fuccede  des  goufles  rouges  : fa  racine  eft  longue , de  couleur  purpurine.  Cette  plan- 
te croît  en  Arabie , en  Perfe  , en  Mefopotamie.  On  trouve  le  matin  fur  fes  feuilles 
de  la  manne  groflè  comme  des  grains  de  Coriandre , du  même  goût  5e  de  la  même 
faveur  que  la  nôtre  j mais  fi  on  laifle  pafler  le  foleil  defl'us  , elle  fe  fond  5c  le 
diffipe» 


C 


Vertus. 


Aoüay. 

Uaonvay- 


Qualité 

maligne. 

Mili taris. 


Vertus. 

Ethnologie. 

O 

Alabaflrites. 

Onyx. 

■Albaftre. 

Vertus. 

Etimologic. 

Tripoli. 

i 

Pomef. 
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Les  feuilles  de  cet  arbre  font  eftimées  purgatives. 

A H O U A I. 

Ahouai  Theveti , Cluf.  five  Aouai 3 five  Haouuay , eft  un  fruit  du  B refil  , gros  com- 
me une  châtaigne  * blanc , approchant  en  figure  du  Tribulus  aquaticus  : il  croît  à un 
arbre  grand  comme  un  Poirier  , duquel  la  feuille  eft  longue  de  deux  ou  trois  pou- 
ces , de  large  de  deux  , toujours  verte  -,  fon  écorce  eft  blanche  j fi  l’on  y fait  des  i&- 
cillons , il  en  fort  une  liqueur  laitfteufe  d’une  odeur  d’ail  fort  puante. 

Ce  fruit  eft  un  poifon  tres-pernicieux. 

A I Z O O N. 


Aizoon paluftre 3 J.  B. 

Aloe  4 , feu  paluflris  3 C.  B. 

Stratiotes , five  militaris  Aizoides , Ad. 
Lob. 


Stratiotes  aquat'ca,  Lugd. 
Stratiotes  potamios  , Dod.  Gai. 
Sedum  aquat'dc 3 Dod.  fol. 


Eft  une  plante  aquatique  faite  comme  l’Aloes  ordinaire  ; mais  fes  feuilles  font  plus 
petites  , épineufes  en  leurs  bords  -,  il  s’élève  de  leur  milieu  des  efpeces  de  tuyaux 
ou  de  graines  difpofées  en  pied  d’écrevifle  , lefquels  s’ouvrant , laiflent  paroître  des 
fleurs  blanches  à trois  feuilles  , ayant  en  leur  milieu  des  petits  poils  jaunes  y fes  ra- 
cines font  des  fibres  longs  s ronds,  blancs,  reflèmblant  à des  vers  : cette  plante  croît 
dans  les  marefts  de  dans  les  autres  lieux^aquatiques  } elle  contient  beaucoup  d’huile 
de  de  phlegme  , peu  de  fèl. 

Elle  eft  propre  pour  rafraîchir  de  pour  épaiflir  les  humeurs , extérieurement  ap- 
pliquée. 

Aizoon  ab  dei  & Çaov,  vivent,  parce  que  cette  plante  eft  un  fempervivum . 

A L A B A S T R U M. 

Alabaflmm  3 feu  Alabaflrites  3Jîve  Onyx  3 en  François  Albaftre,  eft  une  pierre  tres- 
blanche  de  tendre  qu’on  trouve  dans  les  mines  du  marbre  *,  ou  plutoft , c’eft  un 
marbre  qui  n’a  pas  receu  une  coétion  parfaite  : on  en  forme  des  vafes. 

Il  eft  propre  pour  amollir  les  duretez,  de  pour  les  refoudre  j il  appaife  les  dou- 
leurs de  l’eftomac , eftant  appliqué  delfiis  i il  abfbrbe  comme  alxali , l’acreté  qui 
tombe  fur  les  gencives  dans  le  feorbut  : il  raffermit  les  dents  en  les  nettoyant. 

Alabaflrum  3five  Alabaflrites  3 ab  a.  privativo , de  ^a^Cdvev  , corripio  ; parce  qu’on 
fait  des  vafes  d’albâtre  fi  minces , qu’à  peine  peut-on  les  tenir  dans  fa  main  fans 
les  rompre. 

A L A N A. 


Alana3  en  François  Tripoli  3 eft  une  pierre  legere 


blanche , tirant  tant  foit  peu 
fur  le  rouge , laquelle  on  tire  de  plufieurs  mines  de  Bretagne , d’Auvergne , d Italie  y 
on  croit  que  la  legereté  de  cette  pierre  vient  de  ce  quelle  a efté  calcinée  par  des  feux 
foûterrains  *,  nous  en  voyons  de  deux  fortes  en  France,  la  première  de  la  meilleure 
eft  celle  qui  fe  tire  d’une  montagne  proche  de  Rennes  en  Bretagne  *,  on  la  trouve 
difpofée  par  lits  épais  d’environ  un  pied.  Elle  fert  aux  Lapidaires,  aux  Orfèvres , 
aux  Chaudronniers  pour  blanchir  de  polir  leurs  ouvrages. 

La  fécondé  de  la  moins  eftimée  fe  tire  d’Auvergne  proche  Riom,  elle  fe  divife 
par  feuilles  j de  elle  ne  peut  fervir  aux  Lapidaires , ni  aux  Orfèvres,  ni  aux  Chau- 
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dronnief  $ > on  l’employe  dans  les  ménages  pour  blanchir  de  éclaircir  la  batterie  de 

cuifine.  ..  , 

Le  Tripoli  eft  déterfif  & déficcatif  , applique  extérieurement  } mais  on  ne  s en  Vertus. 

fert  guere  en  Medecine. 

5 ALATE.RNUS.  f 

Alaterntts , en  François,  Alaterne,  eft  un  Arbrilfeau  quon  a tenu  pour  une  efpece  Alatcrne. 
deFilaria  : mais  M.  jTournefort  en  a, fait  un  genre  different,  fes  feüilles  font  fembla- 
blés  à celles  du  Filaria,  mais  elles  font  rangées  fur  fes  branches  alternativement, 
au  lieu  qu’au  Filaria  elles  font  oppofées  deux  à deux  ; fes  fleurs  font  des  enton- 
noirs à pavillon  découpé  en  étoile  à cinq  pointes  , de  couleur  blanche  , odorantes , 
il  leur  iuccede  des  bayes  grolfes  à peu  près  comme  celles  du  fureau,  molles,  fuc- 
culentes , noires  quand  elles  font  meures  ; elles  renferment  chacune  trois  femences 
i ointes  enfemble  , arondies  fur  le  dos  , aplaties  par  les  coftez  où  elles  fe  touchent  > 
fes  racines  s’étendent  beaucoup  dans  la  terre  -,  il  croît  dans  les  hayes , on  le  cultive 
dans  les  jardins  -,  il  contient  beaucoup  d’huile  de  de  phlegme  , peu  de  ici  j il  y en 
a de  plufleurs  efpeces.  Voyez*  M.  Tournefort , p.  4^8. 

Ses  feüilles  font  déterfives,  aftringentes , rafraichiffantes , propres  pour  les  mflam-  Vertus, 
mations  de  la  bouche  de  de  la  gorge  en  gargarifme.  . 

Alaternus  ab  Alterna,  parce  que  les  feuilles  de  cette  Plante  font  rangées  fur  leurs  Etunologie. 
branches  alternativement,  ou  l’une  après  l’autre. 

A L A U D A. 

AUhcU  , fen  Galerita , feu  CaJJîta , en  François  Alouette , eft  un  petit  oifeau  alfez  g dent  a. 
connu , il  y en  a de  deux  efpeces  une  qui  a une  crefte  fur  la  telle , de  l’autre  qui  caffit*. 

n’en  a point.  v 

Le  cœur  & le  fang  de  l’Alouette  font  propres  pour  les  coliques  venteufe  de  ne-  vertus. 

phretique , pour  pouffer  le  fable  du  rein  par  les  urines. 

Alanda , ab  Alarum  infigni  agitatione. 


L A QJJ  E C A. 

fe  trouve  en  petits  fragments  polis 


en  Balagate 


Etimologie. 

D.  de  la 
Duquerie. 

Vertus. 
Albe. 


AUqueca,  eft  une  pierre  qui 
dans  les  Indes. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrefter  le  fang,  eftant  appliquée  extérieurement. 

ALBURNUS: 

Albumm  Aufonït,  en  François  Albe  ou  Albette,  eft  un  petit  poiffon  de  riviere  qui  ^îbeuc. 
reflemble  à l’anchois  j fa  telle  eft  petite , fes  yeux  font  grands  a proportion  de  rou- 
ges , fon  dos  eft  verdâtre  , fon  ventre  blanc  avec  deux  lignes  aux  coftez.  vertus 

Il  eft  apéritif  eftant  mangé. 

ALCEA. 

Alcea , en  François , Alcèe  ou  Mauve  fauvage9  eft  une  Plante  qui  ne  différé  d a- 
Vec  la  Mauve  qu’en  ce  que  fes  feüilles  font  découpées  profondément  } elle  croit  dans  0 
les  champs,  il  y en  a de  plufleurs  elpeces*  elle  contient  beaucoup  d’huile,  de  phleg- 
me , peu  de  fel  fixe. 

Elle  digéré , elle  amolit , elle  adoucit , elle  arrefte  le  fang  on  s’en  fert  en  la-  > crtBS' 
vemens  de  en  fomentations , on  en  peut  prendre  auflî  par  la  bouche  pour  adoucir 
les  acretez  d’urine.  Eùmologic. 

Alcea , forte  ab  uakv  , auxlllc, 

• C ij 


ils 


Us  [ 


fl 


Fl 


Alcyon , 
Martinet, 
pefcheur , 
Oifeau  de 
S.  Martin  , 
Drapier. 
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A L C E D O. 

Alce  do , five  Alcyon , en  François,  Martinet , Pefcbeur  ou  olfeau  de  falnt  Martin t 
ou  Drapier , eft  un  petit  oifeau  maritime , gros  à peu  prés  comme  une  caille , de  di- 
verfes  couleurs  , comme  bleu , purpurin , rouge  ou  jaune  j Ton  bec  eft  long , menu  , 
jaunâtre  } il  bâtit  Ton  nid  fur  les  rochers  8c  fur  les  rivages  ; il  fe  nourrit  de  petits 
poi  fions  > il  pond  Tes  oeufs  en  hyver  pendant  que  le  temps  eft  ferain.  On  prétend 
qu’il  foit  un  heureux  prefage  du  calme  8c  du  beau  temps  j il  contient  beaucoup  de 
fel  volatile. 

On  fait  feeher  cet  oifeau  8c  on  le  pend  au  cou  des  enfans  pour  les  preferver 
de  lepilepfie  -,  mais  il  pourrait  produire  un  effet  plus  afluré  , Ci  l’ayant  pulverifé 
l’on  en  faifoit  prendre  tous  les  jours  par  la  bouche  un  fcrupule  dans  de  l’eau  de 
betoine. 

Les  nids  d’oifeaux  fècs  8c  blancs  que  les  Siamois  8c  plufteurs  voyageurs  nous 
apportent  en  France,  font  de  la  façon  des  Alcyons  des  Indes , 8c  principalement  de 
ceux  de  la  cofte  du  Royaume  de  Camba  > ces  nids  ont  la  forme  de  taffes  rondes , 
leur  matière  eft  une  bave  ou  une  écume  blanche  qui  fort  des  becs  de  ces  oi féaux 
quand  ils  font  l’amour,  8c  elle  fe  rendurcitpar  la  chaleur  i le  goût  de  ces  nids  eft 
infipide,  glutineux , les  Chinois  en  font  friands , ils  les  font  boüillir  avec  du  gin- 
gembre 8c  ils  les  mangent. 

Iis  font  propres  pour  reftaurer  les  convalefcens  , pour  fortifier  Feftomac. 
Alcedo , Ww  dhi  xjueiv  , quod  in  mari  parlât  ilia  avis  Jpecies. 

A L C E. 

Alce , five  Alces , en  François  Elan , eft  un  animai  à quatre  pieds , fauvage , grand 
comme  un  cheval 5 qui  tient  du  cerf,  de  l’afne  8c  du  bouc,  il  eft  barbu  8c  chargé 
de  longs  poils  depuis  le  haut  de  la  tefte  jufqu’aux  épaules  j fa  couleur  eft  ordinai- 
rement grife , blanchâtre  j fa  tête  eft  fort  groffe  , fes  yeux  étincelants  , fes  levres 
font  grandes  8c  groffes,  fes  dents  font  médiocres,  fes  oreilles  font  longues  8c  lar- 
ges, fes  cornes  font  figurées  comme  celles  du  daim  , elles  pefent  jufqu’à  douze 
livres  les  deux , il  en  change  toutes  les  années  fon  ventre  eft  ample  comme  celuy 
de  la  vache,  fa  queue  eft  fort  petite,  fes  jambes  font  longues  8c  menues , fès  pieds 
font  noirs  , lès  ongles  fendus  comme  ceux  du  bœuf  j fon  cuir  eft  fort  dur  , garni 
fur  le  dos  de  poil  d’un  beau  gris  de  louri  : cet  animal  le  trouve  en  Pologne , en 
Suede,  en  Norvège , en  Canadas  -,  il  eft  peureux  , il  fe  jette  dans  l’eau  quand  on  le 
chalïè,  mais  il  a une  grande  force.  Il  eft  fujet  à tomber  dans  l’épileplîe,  8c  l’on 
tient  que  quand  il  eft  dans  l’accès  il  s’en  délivre  en  fourrant  l’ongle  de  fon  pied  gau- 
che dans  fon  oreille  j c’eft  pourquoi  l’on  eftime  en  Medecine  le  pied  gauche  de  der- 
rière beaucoup  plus  que  le  droit  ; on  fe  fert  de  fon  ongle  , appellé  unguia  alces , il 
faut  le  choifir  pefant , compade , uni , luifant , noir  ; il  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  8c  d’huile. 

On  employé  l’ongle  d’Elan  dans  les  remedes  antiepileptiques  , qu’on  prend  in- 
térieurement , on  en  pend  un  petit  morceau  au  cou , 8c  l’on  en  fait  porter  des  ba- 
gues aux  doigts  pour  preferver  du  même  mal , mais  ces  amulettes  ne  produifent  rien. 

Les  autres  pieds  de  l’Elan  font  aufli  falutaires  que  le  pied  gauche  de  derrière  , car 
l’effet  ne  vient  que  du  fel  volatile,  dont  il  y a autant  à l’un  qu’à  1 autre , mais  on 
ne  les  met  point  en  ufage. 

ïtimologie,  Alce , graç.  «’àkjj , id  efi}  vis  & rofar,  parce  que  l’Elan  eft  très- fort.  Elan  eft  un 


Nids  d’Oi- 
féaux  des 

Indes. 


Vertus. 
Ethnologie, 
D.  De  la 
Ducperie. 


Alces. 

ïdaq. 
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mot  Allemand  qui  lignifie  mifere , parce  que  cet  animal  eft  miferable  de  toutes  ma- 
Tieres  tant  à caufe  du  haut  mal  où  il  tombe  fort  fouvent , que  parce  quil  n ha- 
bite que  les  bois  les  plus  deferts  & les  lieux  les  plus  fauvages , ou  A ne  trouve  guère 

de  quoyfe  raffaiier.  ALCHIMILLA. 


Alchimilla  wlgaris , C.  B. 

Fes  leonis , Brunf.  Fuchf.  Lon. 
Stellaria , Matth.  Caft.  Lugd. 
Leontopodmm , Brunf. 


Planta  leonis,  Dod. 

Pfiadium , Diofcor. 

Drofera  & Drofium , Cord.  in  Hift.  Dr8rumi 
Stella  herba  ltalis , Gefn.  Hort. 

En  François  Pied  de  lion . 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  fouilles  attachées  à des  longues  queues, 
velues , courbées  ou  fouvent  couchées  par  terre  s ces  fouilles  font  prefque  fembla- 
bles  à celles  de  la  mauve,  mais  plus  fermes,  plus  crepees  & plus  blanches,  dente- 
lées partagées  chacune  en  huit  ou  neuf  quartiers  ou  angles  ; il  s eleve  du  milieu  de 
la  Plante  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied , menues , rondes  velues , rameu- 
fes  portant  en  leurs  fommets  des  petites  fleurs  etoilees  a quatre  etamines  , pales  & 
herbeufes  , ou  quelquefois  blanches  , difpofées  en  ombelles  S quand  ces  fleurs  font 
mflees  il  leur  fuccede  des  femences  menues > rondes  , jaunes , contenues  une  a un  , 
deux  à deux , ou  trois  à trois  dans  des  capfules  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurs  i 
fa  racine  eft  longue  & prefque  auffi  greffe  que  le  doigt  . noire  en  dehors , entourée 
défibrés;  cette  Plante  croît  aux  lieux  herbeux  & humides,  dans  les  prez,  le  long 
dessalées  ; elle  contient  beaucoup  de  phlegme  & d huile , médiocrement  du  tel. 
d Elle  eft  vulnéraire,  déterfive , astringente , confondante , elle  arrefte  le  £ng  j on  Vertus 
s’en  fert  endecodtion  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  la  phtifie,  on  1 employé 

auffi  extérieurement  pour  les  ulcérés. 

AéimilU  parce  que  les  Alchimiftes  vantent  beaucoup  les  qualité*  de  cette  plante. 
ïeoZvodiuLte  Irleo,  & -ff,  pes  ; comme  qui  diroit  pied  de  lion  ; parce  qu  on  Etimolo^ 
a trouvé  en  la  feuille  de  cette  plante  une  figure  approchantede  ceUei  du  pied  d ura  n 
Stella  vel  Stellaria , parce  que  fa  feuille  & fa  fleur  font  en  quelque  manière  dit- 
pofées  en  étoile. 

alcyonium. 

Alcyonium , en  François  écume  de  mer,  ou  merde  de  Cormarin,  eft  une : 

Plante  fpongieufe  qui  fe  trouve  dans  la  mer  ou  fur  les  rivages , ou  Plut°ft  “ 
de  mer  qui  s’eff  rendurcie  par  la  chaleur  du  Soleil , & qui  a pris  divetfes  figures 

& couleurs  ; Diofcoride  en  décrit  de  cinq  efpeces. 

La  première  , appellée  Alcyonium  fpifum  Jeu  durum  , reffemble  en 
niere  l une  éponge  ; mais  elle  eft  dure , pefante,  d un  gouft  acerbe , de  mauvaile 
odeur  , fentant  le  poiffon  : elle  fe  trouve  ordinairement  fur  le  rivage.  , 

La  fécondé , appellée Favago  aufjlrdis,  C.  B.  eft  legere , poreufe  comme  une  epon- 

ge  3 fentant  Y Ah  a.  n r , 

La  troiftéme  , que  quelques  uns  appellent  Milefium,  eft  en  forme  e petit  ^ > 

& de  couleur  tirant  fur  le  purpurin *,  quelquefois  blanche,  Sc  d autres  fois  jauna 

on  la  nomme  Alcyonium  vermiculare.  x , i 

La  quatrième , appellée  Alcyonium  molle , eft  legere , molle , reftemblant  a de 

La  ^cinquième  , appellée  Alcyonium  fioraminofum  , a la  figure  d’un  champignon  j 
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douce  au  toucher  extérieurement,  acre  au  gouft  ; mais  rude  en  dedans,  & poreufe 
à peu  prés  comme  la  pierre  ponce  , fans  odeur. 

Il  y en  a de  plufieurs  autres  efpeces. 

Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  & de  fel , les  unes  plus , les  autres  moins. 

La  première  & la  fécondé  efpece  font  propres  pour  les  erefipelles , les  dartres  * la 
gratelle,  la  lepre  , & les  autres  demangeaifons  du  cuir,  pour  effacer  les  taches  du 
vifage , eftant  appliquées  extérieurement  ou  en  poudre  ou  en  deco&ion. 

La  troifiéme  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  1 urine,  pour  chaffer  la  pierre  du  rein 
Sc  de  la  veffie  -,  pour  lever  les  obftruftions  de  ratte  j pour  l’hydropifie  : on  la  prend 
en  poudre  ou  en  deco&ion.  Eftant  brûlée  elle  fait  revenir  le  poil , fi  on  l’applique 
fur  la  partie  , dilayée  dans  un  peu  de  vin.  r ^ 

La  quatrième  eft  refolutive. 

La  cinquième  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents  ; & fi  on  h calcine  avec  du  fel, 
il  s en  fait  un  dépilatoire. 

A L G A. 


a de 

Gramen  > „ — „ -----  - - * - • J W x ai^  pus  tummun. 

Alga  anguflifolio  vitriariorum , C.  B .five  Fucus  marinus  primas  3 Ang.  eft  une  plan- 
te marine  , dont  les  feuilles  font  longues  d’environ  un  pied  & demi , unies  , douces 
au  toucher  , molles,  faciles  à rompre , tantôt  blanches  , tantôt  rouges  , ou  d’un 
verd  obfcur  , étroites  les  unes  plus , les  autres  moins , reftemblantes  à des  courroyes 
ou  aiguilettes.  Cette  plante  croît  en  grande  quantité  le  long  des  bords  de  la  mer 
Mediterranée  & ailleurs.  Les  payfans  la  font  fecher , & ils  s’en  fervent  de  fourage 
pour  leurs  bœufs  & autres  beftiaux , ils  en  tirent  un  fort  bon  fumier  pour  les  terres. 
On  en  fait  auiïi  du  verre  comme  avec  le  Kali  ; car  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  apcritive,  vulnéraire,  deficcative  j on  tient  quelle  tue  les  puces  ôc  les 
punai  fes. 

uilga,  quoi  natanti  vel  fubmerfo  alligari  foleat . 

A L I S M A. 


Alifma,  Matth.  Caft. 

Doronlcum  plantaginis  folio  alterum , 
C.  B. 

Doronlcum  quintum  G ermanicum , & 6. 
Tannonicum , Cluf.  Hift. 

Damafoniu?n  primurn , Diofcor.  Tab. 
Lagca  lupi  Germanor.  five  Arnica  , 
ScrodT 


Caltha  alpina , Gef.  Hort.  Tab. 
Calendula  alpina , Ger. 

N ardus  celtica  altéra , Ad.  Lob.  Lugd, 
Chryfamhemum  latifolium , Dod.  Lugd, 
Ger. 

Damaf onium , five  Alifma , Lugd. 
Ftarmica  rnontana , Lugd. 

En  François , Plantain  des  montagnes . 


Eft  la  cinquième  efpece  de  Doronique,  ou  une  plante  qui  jette  de  fa  racine  plufieurs 
feuilles  reftemblantes  à celles  du  Plantain , nerveufès  , groftettes,  velues,  fe  répan- 
dant à terre.  Il  fort  de  leur  milieu  une  tige  qui  croît  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  & demi,  velue  , portant  des  feuilles  beaucoup  plus  petites  que  celles  d’en  bas  > 
& en  fa  fommite  une  fleur  jaune  radiée,  femblable  à celle  de  la  Doronique  ordi- 
naire, mais  plus  grande. ^Safemence  eft  longuette,  garnie  d’une  aigrette,  acre,  odo- 
rante. Sa  racine  eft  rougeâtre,  entourée  de  filamens  longs  comme  celle  de  l’Ellebore 


noir 
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rampant  fous  terre,  d’un  goût  acre,  aromatique  agréable.  Elle  croît  aux 
lieux  montagneux  *,  elle  contient  beaucoup  de  fel  & d’huile. 

Elle  eft  diurétique , fudorifique , &c  quelquefois  un  peu  vomitive  : elle  diflout  le  Vertus. 

fane  caillé. 

5 ALKEKEN 


G I. 


Alkekengt,  Lon. 

Alkekengt  officinarm , P.  Tournefort. 
Solarium  vejicarium  , C.  B. 
Halicacabiim , Ang.  Caft. 


Halicacabum  veficarium.  Cam. 

Saxifraga  mbra  , & 4.  Brunf. 

Veficaria  vulgaris , Dod. 

En  François  Coqueret,  ou  Alkekenge,  AUcxcnge*- 


Eli  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d un  pied  & demi , menues , 
rondes,  rougeâtres  > fe  divifanten  plufieurs  petits  rameaux.  Ses  feuilles  iont  faites 
comme  celles  de  la  Morelle  , mais  plus  grandes  : fes  fleurs  font  des  rofettes  a plu- 
fieurs pointes , de  couleur  blanche , foûtenues  chacune  par  un  calice  fait  en  godet. 

Lorfque  la  fleur  eft' tombée  , ce  calice  fe  dilate  en  une  veflie  membraneule , grofle 
comme  une  noix  médiocre  , verdâtre  au  commencement  mais  rougiflant  a melure 
qu’elle  meurit.  Elle  renferme  un  fruit  mou,  rouge  * reflemblant  a une  cerile,  dun 
«mût  aigrelet  ôc  un  peu  amer.  On  trouve  dans  ce  fruit  des  femences  ordinairement 
aplaties  6c  prefque  rondes  : fa  racine  eft  menue  , blanche  , rampante  dans  la  terre. 

Cette  plante  croît  dans  les  vignobles  ôc  aux  lieux  ombrageux.  On  a toujours  place 
les  AlKexenges  entre  les  efpeces  de  Solarium  *,  mais  M.  Tournefort  a trouve  a propos 
d’en  faire  un  genre  feparé , feulement  à caufe  des  veilles  qu  elles  portent. 

O11  fe  fert  en  Medecine  des  fruits  du  Coqueret  : ils  contiennent  beaucoup  de  phleg- 

sne , du  fel  efléntiel  ôc  de  l’huile.  ..  ,,  r 

Ils  font  propres  pour  exciter  l’urine , pour  faire  fortir  la  pierre , la  gravelie , vertu*? 
pour  la  colique  néphrétique , pour  purifier  le  fang  : on  les  employé  ordinairement 
en  decotftion,  ôc  quelquefois  fechez  ôc  pulverifez. 

Alkekengi  eft  un  nom  Arabe.  . . . e 

Halicacabum  ab  , mare , & vas  s parce  que  la  coque  du  fruit  de  cette  timo  °Sl  - 

plante  a quelque  reftemblance  en  figure  avec  un  vaiflèau  de  mer. 


A L L I A R I A. 

Alliaria , Dod.  Trag.  î Alliaris  , Dod. 

Allia firum  t Gefn.  Hort.  | En  François , AUiaire , ou  herbe  des  aulxt 

Eft  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  ÔC  demi  ou  de  deux  ^ 

pieds,  menues , un  peu  velues  : fes  feuilles  font  larges  , pointues , ou  prefque  ron- 
des  , vertes  , entourées  de  petites  dents , d’un  gouft  ôc  d une  odeur  d ail  quand  on 
les  écrafe  : fes  fleurs  naiflent  en  fes  fommitez,  petites , blanches  compofees  de  quatre 
feuilles  6c  de  filamens  jaunâtres  : il  leur  luccede  de  petites  goufles  longuettes  , an- 
guleufes,  lefquelles  contiennent  des  femences  oblongues  , menues,  noires.  Sa^ ra- 
cine eft  longue  , menue , allez  dure  , blanche  , fentant  l’aih  Cette  plante  croit  le 
long  des  hayes  *,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  6c  d huile  a demi  exaltec. 

Elle  eft  incifive  , atténuante,  deterfive  : elle  excite  l’urine*,  elle  eft  propre  pour  re-  ycrtusi 

lifter  au  venin , contre  la  morfuredes  ferpens,  pour  la  dyfenterie,  pour  fortifier  1 el- 

tomac  , pour  abattre  les  vapeurs  hyfteriques  : on  s’en  fert  en  decoétion.  . 

Alliaria  ab  allio , Ail  , parce  que  cette  plante  eftant  écrafée , rend  une  odeur  Etimolcgie* 
d’ail. 


TRAITE'  UNIVERSEL 


1+ 


A L 
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A Ilium , Brunf.  Trag. 
Alliurn  fativum  , C.  B. 
Alliurn  bortenfe  , Fuch. 


vulgare. 


Alliurn  fativum  multifidum  , 
Hiftor. 

En  François  , Ail. 


Cord» 


Cofhs  ou 


Vertus. 


Roqucmbo- 
les  , ou  E- 
chalottes 
d’Bfpagne, 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  & differentes  de  celles  de  l’oignon  , en 
ce  quelles  ne  font  point  fiftuleufes  , mais  approchantes  en  figure  de  celles  du  gra- 
men  j il  s’élève  d’entr’elles  une  tige, à la  hauteur  d’un  pied  & demi,  ronde,  unie  3% 
portant  en  fon  fommet  une  groffe  tête  fpherique  , envelopée  d’une  membrane  blan- 
che , laquelle  fe  rompant  par  la  maturité  , laide  paroître  des  fleurs  difpofées  com- 
me en  bouquet , &c  compofées  chacune  de  fix  feiiilles  rangées  en  rond,  blanches. 

Quand  ces  fleurs  font  paffées , il  leixr  fuccede  des  fruits  relevez  chacun  de  trois 
coins , &c  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  > fa  raci- 
ne eft  une  bulbe  prefque  ronde  , compofée  de  quelques  tuniques  blanches  , ou  ti- 
rant fur  le  purpurin  , lefquelles  envelopent  plusieurs  tubercules  charnus  , oblongs 
pointus,  d’une  odeur  forte , & d’un  gouft  âcre  : on  appelle  vulgairement  ces  tuber- 
cules cotes  ou  goujfes  d'aïi  Les  Efpagnols  & les  Gafcons  en  mangent  avec  du  pain. 
Sous  cette  bulbe  font  attachées  plufieurs  fibres  blanches  qui  affermiffent  la  plante 
dans  la  terre  ; on  la  cultive  en  Efpagne  , en  Gafcogne , & aux  autres  païs  chauds. 
On  fe  fert  en  Medecine  du  fruit  & de  la  racine  de  l’ail,  lis  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatile,  acide , piquant , médiocrement  de  l’huile  & du  phlegme. 

Ils  font  incififs  attenuans , ils  chaffent  les  vents , ils  excitent  l’urine  , ils  pouffent 
la  pierre  du  rein  & de  la  veffie  après  l’avoir  bri fée  *,  ils  conformaient  les  vifcofitez 
de  l’eftomac , ils  excitent  l’appetit , ils  refiftent  au  mauvais  air  étant  pris  intérieure- 
ment. On  les  emploie  aufli  extérieurement  : car  étant  pilez  on  les  applique  aux 
poings  dans  le  temps  du  friffon , ou  au  commencement  de  l’accès  d’une  fièvre  im- 
termittente. 

Les  Roquemboles  qu’o: 
qu’on  cultive  en  Efpagne. 


appelle  Echalottes  d’Efpagne,  font  les  fruits  des  Auhs 
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Amedanus  s Crefcentio. 

En  François , Aune. 
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Alnus  y Brunf.  Trag.  Matth. 

Alnus  vulgaris  s Cluf.  Hift. 

Alnus  rotundiplia  glutino fa  viridiSy  C.  B. 

Eft  un  arbre  de  groflear  médiocre  , droit , fon  tronc  eft  couvert  d’une  écorce  ra- 
boteufe , fragile , noirâtre  s fon  bois  eft  mou , pliant , rougeâtre , leger , fe  corrom- 
pant affez  aifément  fur  la  terre , mais  étant  comme  incorruptible  dans  l’eau  ; d’où 
vient  que  l’on  s’en  fert  préférablement  à tous  les  autres  bois  pour  les  fondemens  des 
bâtimens  qu’on  fait  dans  les  eaux  : fes  branches  font  moelleufes , tendres,  couver- 
tes d’une  écorce  grife  en  dehors  , jaunâtre  en  deffous  , d un  gouft  amer  > ingrat  , 
accompagné  d’aftridion  *,  fes  feiiilles  reffemblent  à celles  du  Coudrier  , mais  elles 
font  plus  rondes , dentelées  autour  , vertes , luifantes , vifqueufes  : fes  chatons  font 
compofez  de  plufieurs  pelotons  de  fleurs  attachées  a un  filet , chaque  fleur  eft  a 
quatre  feiiilles  , mais  ces  fleurs  ne  laiffent  rien  après  elles.  Les  fruits  nai fient  fur  le 
même  pied  de  l’Aune  dans  des  endroits  feparez  des  chatons  : ce  font  de  petites  pom- 
mes écailleufès,  grofies  environ  comme  une  meure , rougeâtres  : elles  s ouvrent  en 
plufieurs  paquets  d’écailles , èc  elles  laiffent  voir  dans  les  fentes  quelques  femences 
£ 1 aplaties- 
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aplaties  3 rougeâtres  : ce  fruit  eft  amer  &C  acerbe  , mais  fa  femence  eft  infipide  au 
gouft.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  aqueux  , marécageux  -,  on  fe  fert  de  fon  écorce  Ecorce 
pour  teindre  les  cuirs  en  noir.  Il  contient  beaucoup  d’huile , peu  de  fel  , prefque  d'aune  , 8c 
tout  fixe.  ' ^es  u%es' 

Ses  feuilles  font  refolutives  étant  écrasées  & appliquées  fur  les  tumeurs  j elles  ar-  vertus, 
rêtent  &c  temperent  les  humeurs  enflammées  : on  s’en  fert  en  décodion  pour  laver 
les-  pieds  des  voyageurs  afin  de  les  délafler , ôc  l’on  en  frotte  les  bois  des  lits  pour 
faire  mourir  les  puces. 

Son  écorce  & fon  fruit  font  aftringens  3 rafraîchiflans , propres  pour  les  inflam- 
mations de  la  gorge  étant  employez  en  gargarifme.  Etimologic. 

Alms,  quoâ  arnne  alatnr.  M.  de  la 

A L O E'.  Duquerie. 

Aloê , vel  Aloës  , eft  le  fuc  épaiflî  d’une  plante  portant  le  même  nom  3 qui  croît  Aloës. 
à differentes  hauteurs  fuivant  le  terroir  & le  climat  où  elle  naît  j on  en  trouve  en 
Efpagne  &c  en  plufieurs  autres  païs  chauds , quelques-unes  qui  égalent  en  hauteur  &c 
en  grofleur  , les  grands  arbres  : fes  feüilles  fortent  de  fa  racine  longues , larges  , 
fort  épaiflês , charnues  , fermes  , crenelées  3 piquantes  par  leurs  bords  , trenchantes  , 
grafles  , pleines  de  fuc  : il  s’élève  de  leur  milieu  une  grofle  tige  qui  foutient  en  fa 
fommité  des  fleurs  blanches  découpées  profondément  en  fix  parties  il  leur  fuccede 
des  fruits  oblongs  &c  comme  cilindriques  , divifez  chacun  dans  fa  longueur  en  trois 
loges  remplies  de  femences  plates.  Sa  racine  a la  figure  d’un  gros  pieu  fiché  en  terre. 

Toute  la  plante  a un  gouft  extrêmement  amer  •,  elle  croît  aux  païs  chauds  , comme 
en  Perfe,  en  Egypte  , en  Arabie,  en  Amérique,  en  Efpagne. 

Quelques  Naturaliftes  ont  dit  que  la  plante  de  l’ Aloës  ne  fleuri floit  que  de  cent 
en  cent  ans  j Que  quand  fa  fleur  s’ouvroit , il  fe  faifoit  un  grand  bruit  comme  d’un 
coup  de  piftolet  , & qu’alors  fa  tige  s’éievoit  tout  d’un  coup  , &c  croifloit  prodi- 
gieufement  en  peu  de  temps.  Cette  opinion  n’a  pas  été  confirmée  à Paris  dans  le  Jar- 
din du  Roy  j au  contraire , on  a vu  fleurir  des  Aloës  fans  qu’il  fe  foit  fait  aucun 
bruit  : 011  peut  dire  que  ce  qui  n’eft  point  arrivé  fous  nôtre  climat  tempéré  , peut 
arriver  en  des  efpeces  de  grands  Aloës  fous  des  climats  chauds  : mais  nous  n’avons 
pas  aflez  d’apparences  ni  de  preuves  touchant  ce  prétendu  fait  pour  y ajouter  foy. 

On  divife  l’ Aloës  en  trois  efpeces  } en  Aloës  fuccotrin  , en  Aloës  hépatique,  P1^011 
8t  en  Aloës  cabalin.  Mo°éT fuc- 

Lé  premier  eft  appellé  en  Latin  , Aloes  Soccotorina , vel  Succotrina  , parce  qu’on  cotrin. 
en  tiroit  autrefois  beaucoup  de  l’Ifle  de  Soccotra  , c’eft  le  plus  beau  &c  le  meilleur 
de  tous  *>  il  eft  net , de  couleur  noire  ou  brune,  luifante  en  dehors  , citrine  en  de- 
dans , friable , refineux  , aflea  leger , fort  amer  au  gouft , d’une  odeur  defagreable  , 
devenant  jaune  quand  on  le  pulverife  j on  le  tire  par  des  incifions  qu’on  fait  à la 
plante,  en  une  liqueur  laquelle  on  met  épaiflir  au  foleil. 

Le  fécond  eft  appellé  en  Latin  Aloes  hepatica , à caufe  qu’eftant  rompu , il  a la  Aloës  he- 
couleur  du  foye  : il  ne  différé  du  fuccotrin  qu’en  ce  que  fa  couleur  eft  plus  obfcure,  fatic*. 
mais  on  confond  ordinairement  ces  deux  efpeces  d’Aloës  , & l’on  prend  l’une 
pour  l’autre. 

Le  troifiéme  eft  appellé  en  Latin  , Aloes  caballlna  , parce  qu’on  ne  s’en  fert  que  Aloës  ca- 
pour  les  maladies  des  chevaux  : c’eft  le  plus  groflier  , le  plus  terreftre  & le  moins  bdlin a. 
bon  de  tous.  Pour  le  tirer  on  pile  la  plante  , &c  l’on  en  exprime  le  fuc  à la  prefiè  i 
on  fait  enfuite  épaiflir  ce  fuc  au  Soleil  ou  fur  le  feu  jufquà  une  eonfiftence  folide. 

11  eft  fort  noir , compare  & pefant. 
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L’Aloës  contient  beaucoup  d’huile  & de  Tel  elTentiel. 

Vertus.  Il  eft  fort  purgatif,  il  raréfie  le  fang  , il  excite  les  mois  aux  femmes  & les  he- 

morrhoïdes  /il  purge  l’eftomac  en  le  fortifiant , pourvu  qu’on  le  prenne  en  man- 
geant *,  car  fi  on' le  met  dans  un  eftomac  vuide,  il  y caufe  beaucoup  de  tranchées, 
% il  purge  peu,  il  eft  propre  pour  tuer  les  vers  & pour  les  purger  -,  il  déterge  , il 
deffeiche&,  il  confolide  les  playes , il  atténué  & diflout  les  humeurs  pituiteufes  & 
aypfeufes  ; il  refifte  à la  corruption  étant  appliqué  extérieurement. 

Eiimologie.  ° jiloe  , ex  ÜKt , mare,  parce  que  cette  plante  croît  proche  des  bords  de  la  mer. 

A L O S A. 


Clupex  , 
A lofe. 


Al0[a  five  Clupea  , en  François  Alofete&  un  poiffon  de  mer  qui  pafle  fouvent 
dans  les  rivières  ; il  croît  à la  grandeur  du  faumon  , il  eft  couvert  d’écailles  gran- 
des, minces  & faciles  à détacher  5 fa  tête  eft  comprimée  vers  le  haut  de  fon  corps  , 
fon’mufeau  eft  pointu,  il  n’a  point  de  dents’,  il  paraît  au  haut  de  fa  tête  fur  fes 
yeux  un  os  ou  une  écaille  de  chaque  cofté  , luifante  & refplendiffante  *,  fa  langue 
eft  noirâtre,  fon  dos  eft  de  couleur  blanche,  jaunâtre,  fos  cotez  & fon  ventre  font 
il  eft  délicieux  à manger  } il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &c 


argentins  , 
d’huile. 


Os  pierreux 

de  l’Aloiè. 

Vertus. 

Eftomac. 

Vertus. 

Ethnologie. 


Morgeline. 


Vertus, 


Etimologie. 


On  trouve  dans  la  tête  de  l’Alofe  un  os  pierreux , qui  eft  apéritif  & propre  pour 
la  pierre , pour  la  gravelle  , pour  abforber  les  acides , car  il  eft  alkali. 

L’eftomac  de  l’Alofe  deffeché  & réduit  en  poudre  eft  propre  pour  fortifier  l’ef- 
tomac , eftant  pris  par  la  bouche. 

Jlofa  ab  alendo , parce  ce  que  ce  poiffon  eft  fort  nourriffant. 

A L S I N E. 

Alcine,  en  François  Morgeline , eft  une  Plante  dont  il  y a un  grand  nombre  d’ef- 
peces  j je  ne  décriray  icy  que  celle  qui  eft  la  plus  ufitée  en  Medecine  : on  1 appelle 

Alfine  media , C.  B . j Morfus  gallina  pnmumgenHS , Trag. 

Alfine  major , Fuch.  Hippia  mmor  , Cord.  Hift. 

Aljine  mmor , Dod.  1 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  menues , rondes  , noüees 
& s’étendant  à terre  j fes  feuilles  font  petites  , oblongues,  oppofees  deux  a deux  le 
loncr  des  tiges , fes  Heurs  font  petites , a plufieurs  feiiilles , difpofées  en  raies  , blan- 
ches, foûtenues  par  un  calice  à cinq  feiiilles  j quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuc- 
cede  un  petit  fruit  membraneux , qui  renferme  des  femences  menues , preique  ron- 
des , rougeâtres  ou  brunes } fa  racine  eft  menuë  , fibree*:  cette  Plante  croit  par  tout, 
dans  les  jardins,  dans  les  vignobles  , aux  lieux  ombrageux  , les  oifeaux  en  man- 
gent j elle  contient  beaucoup  de  phlegme  & d huile,  peu  de  tel. 

Elle  eft  humectante , rafraîchiffante , adouciffante  , epaifliflante , elle  arreite  le 
flux  d’hemorroïdes  & elle  en  appaife  les  douleurs , eftant  prife  en  decocftion  & ap- 
pliquée extérieurement.  , . , 

Alfine,  ab  Zx^Lhciu,  parce  que  cettePlante  aime  les  petits  bois  épais  & les  au. 

très  lieux  ombrageux. 


rameufes , fe  couchant 


A L T H Æ A. 


Althœa , Brunf.  Matth. 
Althaa  vdgam , Camer, 


Althaa  Diofcoridü  & P Unit,  C.  B. 
Malva  fylveflris  prima,  C.vf. 
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mrau,  Lugd.  Caft.  1 Mdva,  ftve  Makavifcm , Ang.  Maivavtr. 

Bi/malva , Ger.  | Malva  pdufiris,  Gefn.  Hort. 

En  François,  Guimauve. 


Eft  une  efpece  de  mauve  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur 
d’environ  trois  pieds  & demi , rondes  , velues  ou  lanugineufes , creufes  en  dedans  *, 
Tes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  mauve  ordinaire , mais  plus  longues,  plus 
épaiffes,  pointues , dentelées  autour , molaffes , cotonneufes,  blanchâtres-,  fa  fleur 
eft  une  cloche  coupée  en  cinq  parties  jufques  vers  la  bafe  , de  couleur  blanche 
tirant  fur  la  couleur  de  chair  -,  U luy  fuccede  quand  elle  eft  tombée  un  peut  fruit  plat, 
& arondi  en  forme  d’une  petite  paftille,  comme  en  la  mauve;  dans  ce  fruit  fe  for- 
ment des  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  ayant  ordinairement  la  fl- 
eure d un  petit  rein  ; fa  racine  eft  longue  , groffe  comme  le  poulce  , ronde  , bien 
nourie  , mucilagineufe  , divifée  en  plufieurs  branches  , blanche  en  dedans  : elle 
croît  aux  liçux  humides  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  phlegme  , peu  de 
fel  ; il  y en  a de  plufieurs  efpeces 

Elle,  eft  emolliente  , humedante , adouciffante  , pedorale , apermve , propre  pour 
les  maladies  des  reins,  de  la  vefcie  , pour  la  toux , pour  les  acretez  qui  defcendent 
de  la  poitrine , pour  les  ardeurs  d’urine , pour  la  colique  néphrétique. 

AltLa , ab  mederi , parce  que  cette  Plante  eft  propre  a foulager  plufieurs 

fortes  de  maladies. 

A L U C O. 


Vertus. 


Ecimologîe. 


Aluco  Bellon.  Aldrou.  Jonft.  Eft  une  efpece  de  hibou  ou  un  oifeau  de  rapine 
nodurne,  dont  il  y a de  differentes  grandeurs  ; car  les  uns  font  gros  comme  un 
chapon , & les  autres  comme  un  pigeon  : leur  couleur  eft  plombée  & marquetée 
de  blanc ; leur  tête  eft  groffe  , fans  oreilles,  couronnée  de  plumes,  leur  bec  eft 
blanc , leurs  yeux  font  grands  , noirs , paroiflânt  enfoncez  à caufe  de  beaucoup  de 
petites  plumes  qui  les  environnent , leurs  jambes  font  couvertes  de  plumes  blan- 
ches , leurs  pieds  font  velus  & armez  d’ongles  longs , forts  de  aigus  ; ils  habi- 
tent les  édifices  ruinez  , les  tours  , les  cavernes , les  creux  des  vieux  chefiies , ils 
rodent  la  nuit  dans  les  champs  , ils  vivent  de  rats , de  pies  de  d’autres  petits  oi- 
feaux,  ils  ont  la  gueule  fi  grande  qu  ils  avalent  des  morceaux  gros  comme  un  oeuf 
à la  fois  , leur  cri  eft  effroyable ; ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  de  d huile. 

Leur  fang  eft  bon  pour  l’afthme  eftant  deffeché , pulverifé  de  pris  par  la  bouche , Vertus, 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ; fon  cerveau  eft  propre  pour  Dofe. 
aglutiner  les  playes. 

ALUMEN. 


Alumen , en  François , Alun , eft  un  fel  acide  minerai  tiré  d’une  efpece  de  pierre  Alu», 
de  differentes  groffeurs  de  couleurs , qui  fe  trouve  dans  des  carrières  en  France  , en 
Italie,  en  Angleterre  : on  calcine  cette  pierre  & 1 on  en  tire  enfuite  1 alun  par  des 
lotions , filtrations  de  congélations  , comme  on  tire  le  falpêtre  ; il  y en  a de  plu- 
fieurs efpeces  , l’alun  de  Rome , 1 alun  de  roche  , 1 alun  de  lucre. 

Alumen , ab  «VK  falfugo  Jaumure , parce  que  l’alun  eftant  diffout  dans  une  liqueur.  Ethnologie, 
a un  goût  approchant  de  celuy  de  la  faumure. 

L’Alun  de  Rome  ou  de  Civitavechia , appellé  en  Latin  Alumen  Romamm,  eft  Alumen 
un  fel  en  pierres  de  groffeur  médiocre,  rougeâtres,  tranfparentes  en  dedans , dun  Runumm. 
goût  acide  ftyptique  *,  on  l’employe  extérieurement  pour  arrefter  le  fang , on  en  mêle  Vertus. 


Alumen  tif 
tu?n. 

-Alun  brûlé. 
Vertus. 
Alumen  ru- 
panm. 

.Alun  de 
Roche. 

Alun  de 
glace. 

Alun  d’An- 
gleterre. 

Alumen 
fuccarmum . 

Alan  de 
fucrc. 

Etimologie. 
Alumen  ca- 
t'mum. 
Etimologie. 


A umen 
fcijjüe. 

Alun  de 
plume. 

Etimologie. 


Vertus. 

Etimologie. 
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dans  les  gargarifmes,  pour  les  inflammations  de  la  gorge,  on  s’en  fert  pour  net- 
toyer les  dents  , on  en  fait  deflecher  ou  calciner  fur  le  feu  pour  le  priver  de  fon 
phlegme  *,  puis  on  l’appelle  alumen  ttflum , & en  François  alun  brûlé , il  eft  efehar- 
rotique,  on  s’en  fert  pour  confumer  les  chairs  baveufes  8c  les  excroiflances  ,pour 
ouvrir  les  chancres. 

L’Alun  de  roche  ou  de  glace , ou  alun  blanc  , ou  alun  d’Angleterre,  8c  en  Latin 
alumen  rupeum,  eft  un  fel  en  pierres  grofles , grandes,  claires,  blanches,  tranfpa- 
rentes  comme  du  criftal , lefquelles  on  apporte  d’Angleterre  i cet  alun  a les  quali- 
tez  du  precedent , mais  il  n’eft  pas  fi  employé  en  Medecine  , parce  qu’il  eft  moins 
fort;  les  Monnoyeurs  8c  les  Teinturiers  s’en  fervent. 

L’Alun  de  fucre  appelle  en  Latin  alumen  fuccarmum  , eft  une  compofition  faite 
avec  l’alun  de  roche,  des  blancs  d’œufs  8c  de  l’eau  de  rofe  cuits  enfemble  en  con- 
fidence de  pâte,  laquelle  on  forme,  pendant  quelle  eft  encore  chaude,  en  petits  pains 
de  fucre  <n-os  comme  le  poulce,qui  s’endurciflent  en  refroidiflant , on  s’en  fert  pour 
les  fards  * fon  nom  vient  de  fa  figure. 

Alumen  catinum,  eft  la  foude  ou  la  cendre  du  Kali  calcinée,  ou  la  cendre  gra- 
velée,  ou  quelque  autre  cendre  , ou  fel  alicali  tiré  des  végétaux  : on  l’appelle  ca 
tlnum,  parce  qu’on  le  fait  deflecher  dans  un  plat  ou  dans  une  écuelle. 

ALUMEN  PLUME  U M. 


Alumen  plumeum 3 pue  Alumen  fclffile,t n François,  Alun  déplumé , eft  une  efpecc 
de  talc  filamenteux;  comme  les  franges  d’une  plume , d’où  vient  qu’on  l’appelle  alun 
de  plume  5 il  eft  fort  doux  au  toucher , de  couleur  blanche , verdâtre , luifante , il 
naît  dans  les  mines  de  Negrepont -,  il  ne  s’enflame  point,  ni  ne  fe  confirme  au  feu  , 
quelques  Alchymiftes  le  font  fervir  de  meche  dans  leurs  feux  de  lampes  : il  eft  ap- 
pell zfcijfile , parce  qu’il  eft  facile  à couper  8c  à divifer,  il  excite  des  demangeaifons 
8c  même  des  ampoules  eftant  appliqué  fur  la  peau  , parce  que  fon  duvet  y entre  im- 
perceptiblement j on  guérit  ce  mal  en  le  frottant  d’huile,  parce  que  les  liqueurs  onc- 
tueufes  amoliflent  8c  ôtent  la  force  des  petites  parties  pointues  qui  compofent  ce 


duvet. 


A L Y S SON. 


Alyjfon  incanum  montanum  luteum,  P.Tournefort , Jîve  Thlajpi  montanum luteum , J.  B. 
eft  une  Plante  dont  les  feiiilles  font  oblongues,  blanches,  principalement  en  bas, 
rudes  au  toucher  , fes  tiges  s’élèvent  prefque  à la  hauteur  d’un  pied,  cendrées , gar- 
nies de  beaucoup  de  fleurs  à quatre  feiiilles  , difpofées  en  croix  , d’une  belle  couleur 
jaune  quand  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  un  fruit  aflez  petit  8c  aplati,  relevé  en 
boflette , divifé  félon  fa  longueur  en  deux  loges  , remplies  de  quelques  femences 
menues , rondes*,  fa  racine  eft  longue,  ligneufe,  fe  divifant  8c  s’étendant  beaucoup  » 
elle  croît  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  eftimée  aperitive  8c  propre  contre  la  rage. 

Alyjfon  ex  dtio  , Rabïe  afficior , parce  que  cette  Plante  eft  eftimée  bonne  contre  la 
rage. 

A M A R A N T H U S. 


Amarantbm , Matth.  parvus,  Cam.  I Amaranthus  communis  mlnor , Eid,  Col 

Amaranthus  vulgarù,  Tab.  J Amaranthus  Jpicatus , Eyft. 

A murant  hus  Flinii  minor , Gef.  Hort.  [ Flos  amoris , Germ. 
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Anutranthus  purpurins , Fuch.  Tur. 
Amuranthus fimplici punicula , C.  B.  , 
Amuranthus  angujlifolius , Lugd 


SIMPLES. 

Circaa , T rag. 

En  François ,Amararttet  ou  Pajfevclom, 
ou  fleur  de  jaloufle. 


Pa/Tc  ve- 
lours , 
Fleur  de 


ft  une  Plante  belle  & réjouïffante  à la  veuë,  elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur 
pied  & demi  ou  de  deux  pieds,  de  couleur  approchante  du  purpurin  ; fes  feuilles 
V • JLe  lo  KWp  m^ic  ni  us  nointuës  ôc  plus  unies  ,d  un  vert 


Eft 

d’un  pied  6C  demi  ou  ae  ucui  --  r t : ' 

font  faites  comme  celles  de  la  blette,  mais  p us  pointues  & plus  unies, d un  vert 
brun,  rougeâtres  par  les  bords,  d’un  goût  fade-,  les  fleurs  font  belles,  de  couleur 
d’écarlattet  difpolèes  en  épi , compofees  chacune  deplufieurs  feuilles  rangées  en  rond 
les  unes  proche  des  autres:  il  fe  forme  dans  leur  milieu  un  petit  fruit  membraneux 
avant  la  ffoure  d’une  boëte , & s’ouvrant  en  travers  comme  une  boete  a lavonettes  : 
ce  fruit  renferme  des  petites  femences  prefque  rondes , nettes,  unies,  noires  lui- 
lantes;  fa  racine  eft  groife  , fucculente  comme  celle  de  la  blette,  d un  rouge  blan- 
châtre  ; on  la  cultive  dans  les  jardins , il  y en  a de  beaucoup  d elçeces. 

Elle  eft  humedante  , rafraîchi  {Tante  , aglutinante , propre  pour  arrêter  ou  modérer  Vertus, 
les  pertes  de  fang  prife  en  decodion  ; mais  on  ne  s’en  fert  guere  en  Médecine. 

Amaranthus  vient  des  mots  grecs  av9o( , fleur  tôc  tM&ivu , je  me  flétris yôc  de  la  par-  dmo  °a  -i 
ticule  privative  a,  comme  qui  diroit  une  fleur  qui  nefe  flétrit  point. 

A M B A R E. 

Ambare  Indka , Gare.  Acoft.  Trag.  i Arbor  lndica  Joliùjuglandù  JruZtus  M- 

Ambares , Caft.  \ eu  magnitudine , C . B . 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  & gros  , dont  les  feü  il  les  font  grandes  comme  celles 
du  noyer , d’un  vert  un  peu  plus  clair , parfemées  de  plufieurs  veines  ou  nerfs  qui  les 
embelli  {font  beaucoup  *,  fes  fleurs  font  petites , blanches  , Ton  fruit  eft  gros  comme  une 
noix , vert  au  commencement  , ayant  une  odeur  forte  Ôc  un  goût  ap^re  ; mais  en  meu- 
riflant  il  acquiert  une  couleur  jaune,  une  odeur  agréable  ôc  un  goût  aigrelet,  plai- 
fant,  il  eft  rempli  d’une  moelle  cartilagineufe  ôc  dure , entretifluë  de  plulieurs  pe- 
tites nervures  *,  on  le  confit  avec  du  Tel  ôc  du  vinaigre. 

Il  excite  l’appetit , il  précipité  la  bile. 

On  a nommé  cet  Arbre  Ambare 9 à caufe  de  la  bonne  odeur  de  Ton  fruit,  com-  vertus; 
me  qui  diroit.  Tentant  l’ambre. 

A M B I A. 


Eûmoloçi&i 


Ambia,  Monard.  eft  un  bitume  liquide  jaune,  dont  l’odeur  approche  de  celle  du 
Tacamahaca  -,  il  coule  d’une  fontaine  fituée  aux  environs  de  la  mer  dans  les  Indes. 

Il  eft  refolutif , fortifiant,  adouçiflant  j il  guérit  les  dartres , la  gratelle  , > or\s  en 
fert  pour  les  humeurs  froides , elle  a les  mêmes  proprietez  que  les  gommes  de  Cara- 
<me  ôc  de  Tacamahaca.  • 

AMBRA. 

Ambra  grifea , Jeu  Ambra  cineritia , en  François , Ambre  gris , eft  une  matière  pre-  Amhyx  f-- 
tieufe,  feche,  prefque  aufli  dure  que  de  la  pierre , legere , opaque  , grife,  odorante,  nerlt-tA, 
qui  fe  trouve  en  morceaux  de  differentes  groffeurs , flottant  fur  les  eaux  en  divers  Ambre  gris, 
endroits  de  l’ Océan  , comme  vers  les  côtes  de  M.ofcovie  ôc  de  Ruflie,  ôc  parti-  . 

culierement  aux  rivages  de  la  mer  Indienne  -,  il  y en  a des  pièces  d’une  grofleur 
prodigieufe,  ôc  l’on  dit  qu’en  l’année  1^4.  on  en  porta  une  en  Irlande  qui  peloit 
x 82.  livres. 


Diverfcs 
opin  ons  fur 
l’origine  & 
fur  la  natu- 
re de  l'am- 
bre gris. 


Choix. 


Vertus. 

Dofc. 


Ambre 

blanc. 


Ambre  noir 
Itimologie. 
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Les  Naturalises  ont  efté  fort  partagez  fur  l’origine  8c  la  nature  de  l’Ambre  gris  j 
les  uns  veulent  que  ce  foit  une  écume  de  la  mer  qui  a efté  deffechée  8c  durcie  peu 
à peu  par  les  rayons  du  Soleil  : les  autres  difent  que  c’eft  une  écume  de  veaux  ma- 
rins condenfée  : les  autres  prétendent  que  ce  foit  un  baume  qui  découle  liquide  par 
les  fentes  de  certains  rochers  dans  la  mer,  8c  qui  fe  corporifie  8c  s’endurcit  par  le 
mélange  de  l’eau  falée  : les  autres  croyent  que  c’eft  un  bitume  ou  une  graiffe  de  la  terre, 
qui  ayant  efté  liquéfiée  par  des  feux  foûterrains  ou  par  le  Soleil , a coulé  dans  la 
mer , où  elle  s’eft  perfectionnée  infenfiblement  : les  autres , que  c’eft  un  amas  des 
excremens  de  plufieurs  oifeaux  qui  vivent  d’herbes  odoriférantes  dans  les  Ifles  Mal- 
dives. Mais  l’opinion  la  plus  vray-femblable  8c  la  mieux  receuë  chez  les  Moder- 
nes, eft  que  l’Ambre  gris  prend  fon  origine  d’un  amas  de  rayons  de  cire  8c  de  miel 
que  les  abeilles  font  fur  de  grands  rochers  qui  font  aux  bords  de  la  mer  des  Indes  : 
que  ces  rayons  demeurant  long-temps  expo  fez  aux  Soleil,  s’y  cuifcnt,  s’y  confon- 
dent 8c  y changent  de  forme  : qu’enfuite  fe  détachant  d’eux-mêmes,  ou  par  l’effort 
des  vents  , (^i  par  l’élévation  des  vagues , ils  tombent  dans  la  mer , où  ils  reçoivent 
une  nouvelle  élaboration  8c  une  perfection  par  l’eau  marine  8c  par  l’agitation  des 
flots,  pour  eftre  réduits  en  ambre  gris  tel  que  nous  le  voyons. 

Ce  fentiment  eft  confirmé  par  plufieurs  expériences.  Premièrement,  quelques-uns 
affurent  avoir  veu  une  piece  d’ambre  gris  qui  eftoit  moitié  ambre  8c  moitié  cire  , 
parce  qu’elle  n’avoit  pas  receu  toute  la  coétion  requife  pour  eftre  perfectionnée. 

En  fécond  lieu , on  a pêché  quelquefois  des  groffes  pièces  d’ambre  gris  où  l’on 
a trouvé  au  milieu  de  leur  fubftance  en  le  rompant , des  rayons  de  cire  8c  de  miel  * 
parce  qu’elles  n’avoient  pas  atteint  à une  entière  perfection. 

En  troifiéme  lieu , fi  l’on  fait  diftbudre  de  l’ambre  gris  dans  de  l’efprit  de  vin  , 
on  trouve  au  fond  du  vaifleau  une  fubftance  épaifte  femblable  à du  miel. 

On  doit  choifir  l’ambre  gris  bien  net,  bien  fèc,  leger,  marqueté  en  dedans  de 
petites  taches  noires  , d’une  odeur  douce  8c  agréable  y il  faut  éviter  ceîuy  qui  eft: 
humide  , molafie  , faie  > il  contient  beaucoup  de  foufre  exalté  8c  un  peu  de  fel 
volatile  *,  il  n’a  pas  beaucoup  d’odeur  pendant  qu’il  eft  en  maffe  , mais  quand  il  eft 
pulverifé  8c  mêlé  avec  d’autres  drogues  , fes  principes  fe  raréfient  8c  s’étendent  en- 
forte  qu’il  répand  une  odeur  tres-fuave,  tres-douce  8c  tres-agreable  : on  le  nomme 
Ambra  cîncritia , parce  qu’il  a une  couleur  de  cendres. 

Il  fortifie  le  cerveau , le  cœur  , l’eftomac , il  excite  de  la  joye , il  provoque  la 
femence,  il  refifte  au  venin  : la  dofe  eft  depuis  demi  grain  jufqu’à  quatre  grains  j 
on  s’en  fert  dans  les  parfums  pour  les  hommes , il  excite  des  vapeurs  aux  femmes. 

On  trouve  quelquefois  chez  les  Droguiftes  un  Ambre  blanc  qui  différé  de  l’am- 
bre gris  , non  feulement  en  couleur,  mais  en  ce  qu’il  eft  moins  fort  j il  fert  pour 
les  mêmes  ufages. 

On  trouve  encore  un  Ambre  noir  qui  n’eft  p^int  en  ufage  en  Medecine,  mais  qui 
eft  employé  par  les  Parfumeurs. 

Ambra  eft  un  nom  Arabe , on  l’appelle  en  Grec  apGaç. 

A M B R O S I A. 


Ambrofîa , Dod.  Ad.  Conyza  Hippocratis , Ang. 

Arnbrofia  fativa  bortenfîs , Lob.  Arthernlfia  monoclonos , Eid. 

Ambrofîa  marnima , C.  B.  Herba  vinofa , Gefn. 

En  François,  Ambrofie , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à la  hauteur  d environ  un  pied,  fe  divifent 
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olufieurs  timcaux  en  forme  d’un  petit  arbriffeau  : les  feuilles  font  découpées  comme 
celles  de  l’abfmte  , blanchâtres  ; fo  fleurs  font  rangées  le  long  des  rameaux  ichacune 
d’elles  eft  un  bouquet  à plufleurs  fleurons  jaunâtres  , qui  ne  laiflent  aucune  femence 
après  eux  : fes  fruits  nailFent  fur  les  mêmes  pieds  des  fleurs , mais  fepirement  ; ils  ont 
laP  figure  d’une  maffe  d’arme , & ils  renferment  chacun  une  femence  oblongue  . noi- 
râtre8; fa  racine  eft  longue  comme  la  main,  ligneufe,  menue.  Toute  la  plante  rend  une 
odeur  fuave  & un  goû°t  aromatique  un  peu  amer  mais  agréable.  On  cultive  ceue 
plante  dans  les  jardins  ; elle  contient  beaucoup  d huile  exaltee  , peu  de  fel  & de 

PhETréjouVt  le  cœur  & le  cetveau  ; elle  arrête  les  fluxions , elle  refont , elle  for-  Vernis. 

tifie  ; on  s’en  fert  intérieurement  Sc  extérieurement.  . . , • 

Ambrofia  a fcft» . , Daa  ; comme  qui  diro.t  viande  des  Dieux  ; Eumologie. 

car  on  croyoit  autrefois  que  les  Dieux  fe  nournffoient  d ambrolie. 

AMETHYSTUS. 

A met  hy  (lus  en  François , Ametifle , eft  une  pierre  pretieufe  dure  , belle , luifan-  Amende, 
te  transparente , dont  il  y a plufleurs  efpeces  : les  unes  font  blanches,  les  autres  rou- 
tes , les  autres  violettes  ; elle  vient  des  Indes  : on  prétend  qu  elle  empeche 1 y vrelfe, 
eftant  portée  au  doigt , ou  broyée  & prife  par  la  bouche  ; mais  ces  vertus  font  ima- 

ï’1IElle  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre , & pour  abforberles  acides  qui  venus, 
font  en  trop  grande  quantité  dans  l’eftomac , comme  font  les  autres  matières  alsa- 

im<Amethyftus  ab  * privative , & ni£n , vimrn  aul  ebrietas-,  parce  que  cette  pierre  eft  Elimologie. 
dite  empêcher  qu’on  ne  s’enyvre. 

A M I A N T U S. 

Amiantus , fm  Albeflon , fivc  Albefles  lapis  eft  une  pierre  ou  une  matière  mine-  . 

raie,  efpece  de  talc  qui  relfemble  f.  bien  à 1 alun  de  plume  , que  plufleurs  ont  con-  Mejiet. 
fondu  l’un  avec  l’autre , croyant  que  c’eftoit  une  meme  chofe  hile  fe  trouve  en  deux 
formes  bien  differentes  : car  l’une  eft  en  filamens  femblables  a ceux  de  1 alun  de 
plume,  mais  beaucoup  plus  longs.  L’autre  eft  en  pierre  brune  ou  noirâtre,  dure,  mais 

s’étendant  fous  le  marteau.  , n. -i  i 

Les  Anciens  filoient  l’Amiante , Sc  en  faifoient  des  toiles  incombuftibles , qui  en- 
tr’autres  ufages,  fervoient  à enveloper  les  corps  morts  qu’on  vouloir  brûler  pour  en 
conferver  les  cendres  -,  les  corps  brûloient , 6c  la  toile  demeuroit  entière.  L Amiante 
fe  trouve  vers  les  Pyrénées  dans  des  carrières.  . , 

M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues,  parle  d’une  certaine  plante  d environ  deux 
pieds  de  haut , qui  a la  tige  argentée  , les  feuilles  approchantes  de  celles  de  1 orne, 
brunes  en  defths,  blanches  en  deflW,  laquelle  croit  fur  des  marbriers  dans  la  va- 
lée  de  Campan  furies  Pyrénées.  Il  dit  que  la  tige  de  cette  plante  ayant  elle  rouie 
dans  de  l’eau  comme  le  chanvre  , on  en  retire  une  efpece  de  filace  douce  , longue  6c 
lar<7e  , de  laquelle  on  pourroit  faire  de  la  toile  qui  reftfteroit  au  feu  : car  la  niace 
ne^brûle  non  plus  que  l’alun  de  plume  ; mais  elle  rougit  d’abord,  &:  fe  noircit  prin- 
cipalement à la  chandelle.  Il  appelle  cette  plante  Albefton  , c eft  - à - dire  incom- 
buftible. 

On  employé  l’Amiante  dans  quelques  remedes  *,  on  croit  qu  il  renfte  au  venin,  yertus. 
qu’il  guérit  la  galle  , 6c  qu’il  eftdéterfif. 
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rMffl  Amianthus , Gr&c.  ctfutahvs , ab  a privativo  & [ucuva  3 contamina  ; parce  que  cette 

B * pierre  n’eft  point  altérée  par  le  feu. 

A M M I. 

Semen,  , , vel  femen  Ammeos 3 eft  une  femence  menue  prefque  ronde  , relTemblante 

Ameoos.  \ des  grains  ^able  3 gr^e  bmne , de  goût  & dodeur  aromatique , approchant  de 
l’origan  ou  du  thim  : la  meilleure  nous  eft  apportée  d’Alexandrie  ou  de  Candie  y 
Ammïofdi - où  elle  croît  à une  plante  aftez  haute  rameufe  , appellée  Ammiofelinum  , Tab.  feu 

unm.  Arnmi  vulgare  3 Dod.  Ses  feüilles  font  femblables  à celles  de  l’Aneth.  Ses  ra- 

meaux portent  en  leurs  fommitez  des  mouchets  garnis  de  petites  fleurs  blanches  , 
après  lefquelles  fe  forment  les  femences  j fa  racine  eft  groftette  ; on  en  cultive  en 
France,  mais  la  femence  qui  en  vient  n’eft  pas  fl  bonne  que  celle  de  Candie. 

Choix.  On  doit  choiflr  la  femence  d’Ammi  la  plus  recente,  la  mieux  nourrie  , la  plus 

nette  , la  plus  odorante , d’un  goût  un  peu  amer.  Elle  contient  beaucoup  d’huile 

exaltée  8c  de  fel  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  inciflve,  aperitive,  hifterique  , carminative  , céphalique-,  elle  reflfte  au 
venin  : c’eft  une  des  quatre  petites  femences  chaudes. 

Eumologie.  Arnmi  ab  . Anna.  Ce  nom  a efté  donné  à cette  plante,  à eaufe  de  £à  fe- 

mence qui  reflèmble  à des  grains  de  fable. 

A M M I T E S. 

Ammonites.  imites  3 five  Ammonites  , eft  une  pierre  fablonneufe  qui  fe  trouve  de  differen- 
' tes  grofteurs  ; car  il  y en  a qui  font  du  moins  aufli  groftes  que  des  noix , d’autres 
comme  des  pois  , d’autres  comme  des  orobes  , d’autres  comme  des  femences  de  pa- 
vot ou  de  millet.  Ces  petites  pierres  reftemblent  à des  œufs  de  poiftbn  ^ on  les  ap- 
Cenchrites.  Pe^e  les  unes  Cenchrites , les  autres  meconites.  Celles  qui  font  greffes  comme  des  pois, 
Meconites.  font  appellées  par  quelques-uns  Bezoard  minerai , parce  quelles  font  formées  par 
mineraf  ^ca^es  ou  petites  lamines  comme  le  bezoard  , & qu’elles  font  de  la  même  couleur 
minera . hûfânte , ou  un  peu  plus  rougeâtres  j elles  nailfent  fur  des  montagnes  , proche  de 
Berne  en  Suiftè  : elles  fe  remettent  facilement  en  fable  dont  elles  font  compofées. 
Etimologie.  Ammites  ex  df^x@-3  arena , parce  que  cette  pierre  eft  fablonneufe. 

A M M O C H R Y S U S. 

Ammoehryfus  eft  une  pierre  quelquefois  aftez  dure  , mais  qui  ordinairement  fe 
pulverife  entre  les  doigts  comme  en  fable  -,  fa  couleur  eft  tantôt  rouge  , tantôt  jaune 
entremeflée  de  paillettes  de  talc  de  couleur  d’or  , en  forte  qu’on  diroit  qu’il  y auroit 
dedans  de  la  poudre  d’or.  On  trouve  cette  pierre  dans  la  Boheme  8c  en  plufleurs 
autres  lieux  : elle  ne  fert  que  pour  mettre  fur  l’ecriture. 

Etimologie.  Ammochryfus  ex  , arena , 8c  fëvtros,  aurum 3 comme  qui  diroit,  fable  d’or. 

AMMONIAC  U M GUMMI. 

Gummi  . . , 

hammonia - Ammomacum  gummi , vel  gumrm  hammoniacum  3 fîve  gutta  ammoniaca  3 en  Fran- 

cum,  çois  Gomme  Ammoniac  3 eft  une  gomme  jaunâtre  par  dehors,  blanche  par  dedans 

Gutta  Am-  d une  odeur  defagreable  , approchante  de  celle  du  galbanum  , d’un  gouft  tirant  fur 
Gomme*  ^amer  > e^e  découle  en  larmes  blanches  des  branches  8c  de  la  racine  incisées  d’une 
ammoniac.  c^Pece  de  ^eL'ule  » appellée  en  Latin  ferula  ammonifera 3 qui  croît  abondamment  dans- 
Terula  am-  ^es  lùbles  de  la  Lybie,  8c-  principalement  aux  environs  du  lieu,  où  eftoit  autrefois 
mont  fer  a.  le  Temple  8c  l’Oracle  de  Jupiter  Ammon  > quelques-uns  .appellent  cette  plante  me- 
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topioft,  a [mu i trans , & eW , foramen  , à caufe  qu’elle  eft  fort  poreufe.  Metopion. 

La  meilleure  gomme  ammoniac  e.ft  en  belles  larmes  nettes , figurées  comme  cel-  Etimologie. 
les  de  l’Oliban  , feches  , blanches  , caflantes  , s’amoliflant  au  feu  , fe  redui-  Choix. 

Tant  facilement  en  poudre  blanche,  d’un  gouft  un  peu  amer  , d’une  odeur  defa- 
greable. 

On  en  vend  aufli  chez  les  Droguiftes,  en  malle  , mais  elle  eft  chargée  de  beau- 
coup de  graines  de  l’arbre  Sc  d’autres  impuretez.  On  employé  celle-là  dans  les 
emplâtres  J il  faut  choilir  la  plus  chargée  de  larmes , Sc  la  moins  falle. 

La  gomme  ammoniac  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  effentiel  ou  volatile,  peu 
de  phlegme  Sc  de  terre. 

Elle  amollit  , elle  atténué,  elle  digéré,  elle  refout,  elle  eft  aperitive  , elle  eft  Vertus, 
propre  pour  les  duretez  de  la  ratte , du  foye  , du  mefentere  ^ elle  leve  les  obftruc- 
tions  •,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  on  l’eriiploye  extérieurement  Sc  intérieu- 
rement. 

Ammoniacum  ab  > arena  , parce  que  l’arbre  d’où  découle  cette  gomme,  Etimoloeie 

croît  dans  les  fables.  ^ * 

AMOMUM. 

Amomum  racemofum , en  François  Amome  en  grappe , eft  une  goufte  ronde,  grofte  Amome  en 
comme  un  gros  raiftn  , Sc  difposée  de  même  en  grape , de  couleur  blanchâtre  , grape. 
fragile,  contenant  des  grains  purpurins  prefque  quarrez , joints  enfemble  en  rond, 
mais  neanmoins  feparez  par  des  petites  membranes  fort  minces , d’un  gouft  acre  Sc 
mordicant  , d’une  odeur  fort  pénétrante.  Cette  goufte  n’a  point  de  queue  , mais 
elle  eft  jointe  Sc  comme  collée  avec  plufieurs  autres,  contre  un  nerf  longuet  en  for- 
me de  grape , d’où  vient  qu’on  l’appelle  Amomum  racemofum  : il  nous  eft"  apporté 
des  grandes  Indes  ordinairement  en  gouftes  , mais  rarement  en  grapes  -,  il  croît  à 
un  arbriftêau  dont  le  bois  eft  tortu , rougeâtre  , odorant,  les  feuilles  longuettes  é- 
troites  , les  fleurs  blanches. 

On  doit  choiftr  l’ Amome  le  plus  recent  , le  plus  gros , aflez  pefant  Sc  rempli  CIloix 
de  grains  bien  nourris  , de  couleur  purpurine , odorans  , acres  au  gouft  ; il  en  faut 
feparer  la  coque  blanchâtre  qui  n’eft  bonne  à rien  , afin  d’avoir  les  grains  purs  Sc 
nets  j ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Sc  d’huile  exaltée. 

Il  incife  , il  digéré , il  refifte  au  venin , il  chafle  les  vents  , il  fortifie  l’eftomac , Vertus, 
il  donne  de  l’appetit  Sc  de  la  vigueur , il  provoque  les  mois  aux  femmes. 

Amomum  quafl  a^/4©- , feu  irreprehenfîbilis  & prœjlans.  Etimologie. 

Toutes  les  fois  qu’on  voit  dans  les  Receptes  Amomum , il  faut  entendre  Amomum  D de  ,la 
racemofum , dont  on  vient  de  donner  la  defcription  : mais  on  appelle  encore  Amo-  ^uclucrle- 
mum  plufieurs  autres  petits  fruits,  comme  Amomum falfum  feu  pfeudoamomum  , Gef  faifum 
Hort.  C’eft  un  petit  fruit  noir,  ou  une  efpece  de  grofeille  grofte  comme  les  grains  Pfeudoàmo- 
de  genievre  , qui  croit  a un  grofèlier  appellé  grojfularia  non  fplnofa  fruSlu  nigro , mum, 

C.  B.  five  Ribes  nigrum , Dod.  Il  n’eft  point  en  ufage  en  Medecine.  GreJJulari» 

Amomum  Plinii , c’eft  un  fruit  rouge  gros  comme  une  petite  cerife,  qui  naît  à un 
arbriftêau  fort  commun  dans  les  jardins  Sc  fur  les  Boutiques  des  Apotiquaires  j il  mbes  ntgrü. 
n’a  point  d’ufage  en  Medecine.  Amomum 

Ce  que  les  Anglois  appellent  Amomi , Sc  les  François  , Poivre  de  la  Jamaïque  , PIimi- 
eft  le  fruit  du  bois  d’Inde  , dont  il  fera  parlé  en  Ion  lieu.  Amomi  An- 

Le  petit  fruit  que  les  Hollandois  Sc  les  Portugais  appellent  Amomum,  & les  Fran-  Powre  de  la 
çois  Poivre  de  Thevet , eft:  rond,  gros  comme  du  poivre,  Sc  quelquefois  plus  gros,  Jamaïque. 
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ridé  , de  couleur  rougeâtre , portant  à un  de  Tes  bouts  comme  une  petite  couronne , 
d une  odeur  & d’un  gouft  de  gyrofle , un  peu  acre  & aromatique.  Il  a aufli  la  vertu 
du  gyrofle , mais  il  cft  fort  rare. 

Quelques-uns  l’appellent  petit  gyrofle  rond  } on  en  trouvera  la  defeription  dans  le 
fécond  tome  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Jean  Bauhin,  page  194.  fous  le  nom  de 
Amornum  quorumdam  odore  caryophylli.  Et  la  reprefentation  de  l’arbre  qui  le  porte  , 
dans  l’Hiftoire  des  Drogues  de  M.  Pomet.  Il  croît  dans  les  Indes. 

A M P E L I T I S. 

Ampelitis , - five  Pharmacitis,  en  François  Terre  Amp  élit  e , ou  pierre  noire  , efl:  une 
terre  fort  bitumineufe  , noire  comme  du  jays  , fe  feparant  par  écailles,  & fe  redui- 
fant  facilement  en  poudre  : on  la  tire  d’une  carrière  proche  d’Alençon  *,  il  y en  a 
de  deux  fortes  , une  tendre  & l’autre  dure  : elle  contient  beaucoup  de  foufre  & de 
fel  -,  en  vieilliflànt  elle  fe  pulverife  d’elle-même , & l’on  en  tire  du  falpêtre. 

Elle  efl:  propre  pour  tuer  les  vers  étant  appliquée  fur  le  ventre  : elle  teint  les  che- 
veux en  noir. 

Qjelques-uns  l’appellent  terre  à vigne  , parce  qu’étant  dans  les  vignobles  elle 
tue  les  vers  qui  monteroient  aux  vignes. 

On  l’appelle  pharmacitis  à çdpftuiw  , médicamentum  , parce  qu’elle  fert  de  re- 
mede. 

AMPHISBÆNA. 

Amphijhana  vel  Amphicephalos,  Æliani , Nicand.  Plin.  Jonfl.  efl:  une  efpece  de  fer- 
pent  menu , long  d’environ  un  pied  & demi , ayant  la  queue  fi  courte  , qu’on  a 
peine  à la  diftinguer  d’avec  fa  telle  : d’où  vient  que  plufleurs  Auteurs  ont  dit  qu’il 
a voit  double  face,  une  à chaque  bout  : fa  couleur  efl  blanche  , luifante  , parfemée 
de  taches  rougeâtres  -,  fes  joues  font  fi  grofles  , qu’elles  cachent  fes  yeux  ; ce  qui  le 
fait  croire  aveugle.  On  le  trouve  en  lTfle  de  Lemnos  > fa  morfure  efl:  dangereufe  , 
on  doit  y faire  les  mêmes  remedes  qu’à  celle  de  la  vipere.  Il  contient  beaucoup  de 
fel  volatile  ôc  d’huile. 

Sa  chair  , fon  foye  , fon  cœur  font  propres  pour  exciter  la  fueur  , pour  chafler 
les  mauvaifes  humeurs  par  tranfpiration,  pour  relilter  au  venin  *,  on  peut  les  préparer 
comme  en  la  vipere. 

Amphijbœm  ex  , utrinque , & Peu  va  , gradior  ; parce  qu’eftant  fuppofé  que  ce 
ferpent  a une  telle  à chaque  bout  , on  a crû  aufli  qu’il  commençoit  à marcher  ou 
ramper  tantôt  par  un  bout , tantôt  par  l’autre. 

Amphicephalos  ex  dy.<pttJ  utrinque , & m^aky),  cap  ut  ; parce  qu  on  a cru  qu  il  avoit 
une  telle  à chaque1  bout. 

A M U R C A. 

Amwrca , en  François  , feces  , ou  lie  d! huile,  efl:  la  relidence  qui  fe  fait  au  fond  du 
vai  fléau  où  l’on  a mis  l’huile  d’olive  nouvellement  exprimée  pour  la  laifler  dépurer. 

Elle  efl:  emolliente  , adouciflante , refolutive  , propre  pour  calmer  la  douleur  de 
telle  , ellant  appliquée  fur  le  front,  pour  arrêter  les  fluxions. 

Amure  a vient  du  mot  Grec  dpdçyti  qui  lignifie  la  même  choie. 

A M Y G D A L A. 

' Amygdala , en  François , Amande , efl:  le  fruit  d’un  arbre  appelle  en  Latin  Amyg- 
dalus , ce  en  François  Amandier , qu’on  cultive  dans  les  jardins.  Ses  feuilles  font 


Amande. 
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longues  , étroites  , pointues  , d’un  goût  amer  agréable.  Elles  reflemblent  fi  bien  aux 
feuilles  du  Pefcher,  qu’à  peine  peut- on  les  diftinguer  quand  elles  font  feparées  des 
arbres  , excepté  quelles  font  plus  tenaces  ou  pliantes.  Sa  fleur  eft  aufli  fortfembla- 
ble  à celle  du  Pelcher , mais  elle  eft  plus  blanchâtre  3 & point  purgative.  Il  luy 
fuccede  un  fruit  dur  , ligneux  , oblong , couvert  d’une  peau  velue  verdâtre , char- 
nue : il  renferme  une  amande  oblongue  & aplatie , que  tout  le  monde  connoît. 

Il  y a de  deux  efpeces  d’amandes  > les  amandes  douces  , & les  amandes  ameres  : 
elles  font  égales  en  grofleur  3 il  en  vient  de  Barbarie , du  Languedoc  , de  la  Proven- 
ce, de  la  Touraine  j mais  les  plus  belles  & les  plus  eftimées  de  toutes  font  celles  qui  Borner, 
croiflent  dans  le  Comtat  Venaifin  prés  d’Avignon.  Elles  doivent  eftre  larges,  & 
hautes  en  couleur. 

L’Amande  douce  contient  beaucoup  d’huile , peu  de  fel  & de  phlegme. 

L’Amande  amere  contient  beaucoup  d’huile  , plus  de  lèl  que  l’amande  douce , 
peu  de  phlegme  : c’eft  pourquoy  l’huile  d’amande  amere  fe  conlèrveplus  long- temps 
fans  fe  rancir,  que  l’huile  d’amande  douce. 

L’Amande  douce  eft  adouciflante  , amoliflante  , aperitive  , peétorale  , reftau-  Vertus, 
rante  on  s’en  fert  dant  les  émulfions , & dans  plufieurs  autres  préparations  de  Phar- 
macie. 

L’Amande  amere  eft  déterfive  & aperitive  •,  on  prétend  qu’elle  empêche  l’yvref- 
fe  , fi  on  la  mange  immédiatement  avant  que  de  faire  la  débauche  de  vin  : elle 
modéré  la  douleur  de  tête  , eftant  pilée  & appliquée  en  frontal. 

Amygdalœ  dtiïœ,  W dyv%ts  , quod  pofi  viride  put  amen  nucleos  fcarificatos  Etiœologîe. 

cjlendant , & in  hiulcos  dehlfcant , quas  W dy vyds  vocant.  D.  de  la 


Amylum,  en  François,  Amidon , eft  une'pulpe  de  froment  amolie  , tirée  par  le  Amidon, 
moyen  de  l’eau  commune,  & fechée.  Pour  la  préparer,  on  fait  amolir  du  froment 
en  le  laiflant  tremper  chaudement  dans  de  l’eau  , puis  l’en  ayant  feparé  , on  l’écrafe 
bien  , on  le  pafle  par  des  cribles  pour  en  feparer  la  peau  ou  le  fon  ; on  le  met  par 

fains  fecher  au  foleil,  puis  on  le  rompt  en  petits  morceaux,  comme  nous  voyons 
Amidon  chez  les  Droguiftes  : il  fe  fait  à Paris  ; il  doit  eftre  tres-blanc  , net,  en  Choix, 
morceaux  aflez  gros  , friables  ‘,  'il  contient  beaucoup  d’huile,  & un  peu  de  fel  ef- 
fentiel. 

Il  eft  pedoral , il  épaiflit  & adoucit  les  ferofitez  acres  qui  tombent  du  cerveau  ; Vertus, 
il  arrête  le  crachement  de  fang  *,  il  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

L’Amidon  eft  labafe  de  la  poudre  à poudrer  les  cheveux.  On  en  fait  de  l’Em- 
pois blanc , en  le  mettant  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’il  ait  une  confidence  de  EmP°^s 
colle  fort  claire  : puis  fi  l’on  veut  le  rendre  bleu , on  y ajoûte  de  l’émail  bleu  broyé  : C 

mais  on  luy  donnera  une  couleur  plus  vive  , fi  l’on  y mêle  tant  foit  peu  d’alun  & de  p0nier. 
(ùif  de  mouton. 

Amylum  ex  et  privativo , & yvhn  , mola  ; parce  qu’en  faifant  l’Amidon  on  tire  la  Ethnologie, 
plus  fine  farine  du  froment  fans  l’aide  de  la  meule. 
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Fabaria,  Matth.  f Faba  inverfa  , Ad.  Lob. 

Acetabulum  altérant , Cord.  in  Diofcor.  J Crajfula  Jive  Faba  inverfa,  Ger. 

En  François,  Orpin , | Reprife  t \ Jombarbe  des  vignes , ) G rapt  te  , | Feve  èpap, 

Eft  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  d’un  pied  , ou  plus  haut  : Tes  tiges  font  droites, 
rondes , revêtues  de  feuilles  épaiffes  8c  remplies  de  fuc  comme  celles  du  Pourpier  ; 
mais  plus  longues  , de  couleur  verte  pâle , fouvent  mêlée  d’un  peu  de  rouge  , les 
unes  crenelées  en  leurs  bords,  les  autres  entières.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets 
des  tiges  en  gros  bouquets  , 8c  prefqu’en  parafol , de  couleur  blanche  : chacune  de 
ces  fleurs  eft  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ; lefquelles  eftant  tombées  , il  leur  fuc- 
cede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  ramafleesen  maniéré  de  tête,  8c  remplies 
de  femences  menues.  S a racine  eft  gland uleufe  ou  formée  de  plufieurs  tubercules  blancs, 
infipides  au  gouft.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  pierreux,  ombrageux  : elle 
contient  beaucoup  dephlegme  &c  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humectante , rafraîchiflànte , refolutive  , deterfive  , vulnéraire  , confo- 
ndante , propre  pour  les  hernies  & pour  effacer  les  taches  de  la  peau. 

Il  y a plufieurs  autres  efpeces  d’Orpin,  qu’on  trouvera  dans  les  Elemensde  Bo- 
tannique  de  M.  Tournefort , 8c  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Jean  Bauhin. 

ANACARDIUM. 

Anacardium , en  François  , Anacarde , eft  une  efpece  de  fève  ou  un  fruit  gros 
comme  une  petite  châtaigne,  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  du  cœur  d’un  oi- 
feau,  d’où  vient  fon  nom  ; de  couleur  noire  luifante  , contenant  une  amande  blan- 
che. Il  croît  à un  arbre  des  Indes , dont  les  feuilles  font  prefque  rondes , 8c  les  fruits 
font  des  gouffes  femblables  à celles  de  nos  grofles  fèves  : elles  contiennent  ordinai- 
ment  chacune  deux  Anacardes. 

On  doit  choifir  les  Anacardes  nouvelles , grofles , bien  nourries  : elles  contien- 
nent beaucoup  d’huile  8>ç  de  fel. 

Elles  raréfient  & purgent  la  pituite  ; elles  font  refolutives  ; elles  recréent  le  cer- 
veau *,  elles  fortifient  la  mémoire , eftant  prifes  en  decodion. 

Anacardium  a Kapÿ*,  cor  i parce  que  ce  fruit  a la  figure  d’un  petit  cœur. 

ANAGALLIS. 

Anagallis , en  François  , Mouron , eft  un  plante  dont  il  y a plufieurs  efpeces; 
mais  je  ne  parleray  que  du  commun  qui  eft  enufage  dans  la  Medecine.Onen  fait  deux 
efpeces,  un  mâle  , 8c  l’autre  femelle.  Le  premier  eft  appelle 

Anagallis  terreftris  mas  , Thaï.  Corchorus  crateva  , Theophr.  & Ni- 

Anagallis  Phœniceo  flore , C.  B.  candri,  Ang. 

C’eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  tendres  couchées  par  terre  : fes 
feuilles  font  petites , prefque  rondes  , oppofées  le  long  des  tiges  deux  a deux  , d’un 
gouft  acre  8c  amer.  Ses  fleurs  font  en  rofettes  à cinq  quartiers  , de  couleur  rouge , 
attachées  chacune  à un  pédicule  longuet  menu  , qui  fort  de  l’aiflelle  des  feuilles. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées  , il  leur  fucccede  des  petits  fruits  fpheriques  membra- 
neux , qui  s’ouvrent  en  deux  coques  comme  des  boetes  à favonettes  , 8>c  qui  font  rem- 
plies de  femences  menues  , ordinairement  anguleufes.  Sa  racine  ©ft  blanche , fibreufe. 
Le  mouron  femelle  eft  appelle  Anagallis  terreftris  fœmina  , Thaï.  Anagallis  citrtt- 
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ko  flore,  C.  B.  Il  ne  différé  d’avec  le  precedent  qu’en  la  couleur  de  fa  fleur  qui  eft 
bleue,  ou  quelquefois  blanche,  mais  rarement. 

L’un  5c  l’autre  Mouron  croiflênt  dans  les  champs  , dans  les  vignobles , dans  les 
jardins*,  ils  ont  une  même  vertu*,  ils  contiennent  beaucoup  de  fel , modérément  de 

l’huile  5c  duphlegme.  „ , 

Ils  font  déterfifs  , vulnéraires , & propres  contre  la  morfure  du  chien  enrage  , Vertus. 

donné  intérieurement , & appliqué  extérieurement. 

A N A G Y R I S. 

Anagyris  fonda,  C.B.  flve  Acopon  , Diofcor.  En  François  , Bois  puant , eft  un  Acopon. 
arbriflêau  fort  rameux  , dont  l’écorce  eft  verte-brune  , le  bois  jaunâtre  ou  pâle  , les  Bois  puant, 
feuilles  rangées  trois  à.  trois  , oblongues , pointues  , vertes  en  deflus  , blanchâtres 
endeffous  , d’une  odeur  fi  forte  5c  fi  puante  , principalement  quand  on  les  écrafe  , 
quelles  font  mal  à la  tête.  Ses  fleurs  font  jaunes , & reffemblantes  à celles  du  Ge- 
neft  } elles  font  faivies  de  gouffes  longues  dun  doigt,  fembables  a celles  des  Hari- 
cots,  cartilagineufes  : elles  contiennent  chacune  trois  ou  quatre  femences  gtoffes 
comme  nos  plus  petites  feveroles , formées  en  petits  reins , blanches  au  commence- 
ment, puis  purpurines,  5c  enfin  quand  elles  font tout-a- fait  meures,  bleues  noirâ-  ^ 
très.  Cet  arbriffeau  croît  aux  païs  chauds. 

Sa  feuille  eft  refolutive , fa  femence  eft  vomitive. 

ANANAS. 

Ananas , Acoftæ  j Nattas , Theveti , Garz.  1 Jayama , Oviedi. 

Eft  un  tres-beau  fruit  des  Indes  Orientales,  qui  croît  aune  plante  femblable  cil  fi- 
gure 5c  en  grandeur  à celle  de  nos  Artichaus.  Ce  fruit  eft  orné  en  fon  bout  d’en- 
haut  d’une  petite  couronne  & d’un  bouquet  de  feuilles  rouges  comme  *du  feu  : fon 
écorce  paroît  par  écailles  Semblables  à celles  de  la  Pomme  de  Pin  *,  mais  elle  fe  fe- 
pare  comme  celle  du  Melon.  Sa  chair  eft  fibreufe  , mais  elle  fe  fond  toute  en 
eau  dans  la  bouche  , ayant  un  gouft  délicieux  de  Peche  , de  Coing  5c  de  Mufcat 

tout  enfemble.  . _ 

Il  fort  des  écailles  de  ce  fruit  avant  qu’il  foit  en  maturité  , une  petite  fleur  pur-  Lei.  Du- 
purine  qui  fe  fanne  5c  qui  tombe  à mefure  que  le  fruit  groflit. , ter  rc* 

Il  y a trois  efpeces  principales  d’ Ananas.  Le  premier  appcllé  gros  Ananas  blanc  , Premier 
a quelquefois  huit  ou  dix  pouces  de  diamètre  , & quinze  ou  feize  pouces  de  haut  *, 
fon  écorce  devient  jaune  en  meuriflant  , mais  fa  chair  eft  blanche  5c  fibreufe  , il 
répand  une  odeur  raviflante , approchante  de  celle  de  nos  coings , ^mais  plus  fiiave. 

Quoiqu’il  foit  plus  beau  5c  plus  gros  que  les  autres  , fon  gouft  n’eft  pas  fi  exceD 
lent  j il  agace  les  dents  , 5c  il  fait  feignér  les  gencives. 

Le  fécond  Ananas  appelié  Pain  de  fitere  à caufe  de  fa  figure  , car  il  eft  fait  corn-  Second  A na- 
me  un  pain  de  fucre,  a les  feuilles  un  peu  plus  longues  5c  plus  étroites  que  le  pre- 
mier,  5c  il  ne  jaunit  pas  tant  i fon  gouft  eft  meilleur,  mais  il  fait  auffi  feigner  les  cre> 
gencives. 

Le  troifiéme  appelié  Pomme  de  renette , eft  le  plus  excellent  de  tous  quoiqu’il  Troifieme 
foit  le  plus  petit  \ il  a l’odeur  5c  le  gouft  de  la  pomme  de  renette  , d’où  vient  fon  p”^Sc,(jc 
nom’*,  il  n’agace  point  les  dents.  x renette. 

La  couronne  que  l’Ananas  porte  fur  fa  tefte,  eft  un  petit  fruit  femblable  a luy, 
qui  croît  peu  à peu  5c  luy  fuccede  quand  il  tombe , comme  un  fils  fuccede  â fon  pere  : 
il  y a encore  d’autres  remettons  au  delfous  du  fruit , 5c  même  au  delfous  de  la  tige , 
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qui  ptodüifent  des  Ananas  en  bien  moins  de  temps  que  celuy  qui  1ère  de  couronne 
mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux.  > 

On  tire  par  expreffion  le  fuc  de  l’Ananas  , & l’on  en  fait  un  vin  excellent  qui 
vaut  prefque  de  la  malvoifie,  & qui  enyvre.  1 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pour  reveiller  les  efprits  engourdis  > il  arrête 
les  naulees , il  excite  1 urine  : Les  femmes  enceintes  s’en  abftiennent  , car  il  les  fe- 
rait avorter. 

On  confit  des  Ananas  fur  les  lieux  , & l’on  en  envoyé  par  tout.  Cette  confiture 
eft  propre  pour  réveiller  la  chaleur  naturelle. 

A N A S. 

Ami , en  François  Canart , eft  un  oifeau  allez  connu  , fa  femelle  eft  appellée 
Cane,-  il  eft  amphibie,  car  il  vit  fur  la  terre  & dans  l’eau  ; il  y en  a de  deux  efpe- 
ces  generales , le  Canart  domeftique  & le  Canart  fauvage.  Le  premier  eft  appelle 
ou  furnommé  vulgairement  barboteux,  parce  qu’il  feveautre  aux  lieux  bourbeux  , 
dans  les  ruifteaux  , aux  bords  des  étangs  & des  marais.  L’autre  eft  furnommé  fau- 
vageon  , parce  qu’il  va  chercher  de  la  nourriture  dans  les  bois  ; ce  dernier  eft  le 
meilleur  &c  lejdus  eftimé,  fa  chair  eft  rougeâtre,  brune , beaucoup  plus  favoureufe 
que  celle  de  1 autre.  Il  contient  auflî  beaucoup  plus  de  lèl  volatile. 

On  applique  le  Canart  immédiatement  après  l’avoir  ouvert  vivant,  fur  le  ventre 
pour  la  colique  venteufe. 

Sa  grailfe  eft  cmolliente  , adouciftante , refolutive. 

Anas , en  Grec  ytiHa  , a nd , nato , parce  que  le  Canart  eft  un  oifeau  nageant. 

A N A T R O N. 

Anatron , Jîve  Natron , en  François  Soude  blanche , eft  un  fel  tiré  de  l’eau  du  Nil 
en  Egypte  par  cryftalifation  ou  par  évaporation  j il  pourrait  bien  être  le  Nitre  des 
Anciens.  On  en  trouve  rarement  en  France. 

Il  faut  le  choifir  en  malle  blanche  comme  cryftalifé  , pefant  , d’un  gouft  de  fel 
ordinaire , mais  de  mauvaife  odeur  , s’hume&ant  aifément  à l’air.  Les  Blanchilfeu- 
ies  1 emp^loyoient  autrefois  à la  place  de  la  loude  pour  blanchir  leur  linge  , d’où 
vient  qu  on  1 a appellé  Soude  blanche. improprement.  Les  Bouchers  s’en  fervoient 
auffi  a la  place  du  fel  marin  pour  faler  leurs  cuirs.  Mais  il  a efté  défendu  depuis 
plufieurs  années  d en  apporter  en  France  j c’eft  ce  qui  l’a  rendu  fort  rare. 

Il  eft  fort  apéritif  pris  par  la  bouche  , il  déterge  & delfeche  étant  appliqué  ex- 
térieurement ; il  refifte  à la  gangrène  : il  en  entre  dans  la  compofition  de  la  pierre 
de  Crollius.  Mais  comme  on  n’en  trouve  point  , on  luy  fubftitue  le  lel  de  verre. 

Il  y a auflî  X Anatron  artificiel,  qu’on  appelle  en  Latin  Anatron  faEütium -,  on  le 
compofe  avec  dix  parties  de  falpêtre  , quatre  parties  de  chaux  vive  , trois  parties  de 
fel  commun , deux  parties  d’alun  de  roche  , & deux  parties  de  vitriol  : on  diftout 
le  tout  dans  du  vin  , on  fait  bouillir  la  diiïolution , on  la  coule  ôc  on  la  fait  évapo- 
rer en  confiftence  de  fel.  r 

Il  eft  employé  comme  le  Borax  pour  purifier  les  métaux  & pour  les  mettre  en 
fulion. 


A N C H U S A. 
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Buglojfa  rubra,  vel  Anchufa,  i.  Lon.  J vulgatïor , P.  Tournefott. 

Buglojfum  radice  rubra , five  Anchufa  [ En  François,  Orcanett'c . 

Eft  une  efpece  de  Buglofe , ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à la  hauteur' 
d’environ  un  pied  > fe  courbant  vers  terre  : fes  feuilles  font  femblables  à celles  de 
la  Buglofe  fauvag#,  longues , garnies  de  poils  rudes  > fes  fleurs  naiflént  aux  fom- 
mitez  des  branches , elles  font  faites  en  entonnoir  à pavillon  découpé , de  couleur 
purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît  à fa  place  dans  le  calice  qui  s’é- 
largit, des  femences  qui  ont  la  figure  de  la  tête  d’une  vipere  , de  couleur  cendrée  ; 
fa  racine  eft  grofle  comme  le  pouce,  rouge  en  fon  écorce  , blanchâtre  vers  le 
cœur  : cette  Plante  croît  dans  le  Languedoc , dans  la  Provence  , aux  lieux  fàblon- 
neux  : on  fait  fecher  fa  racine  au  Soleil , Sc  on  l’envoye  aux  Droguiftes  qui  la  de-  choix, 
bitent.  Il  faut  la  choifir  récemment  fechée,  un  peu  pliante,  de  couleur  rouge-fon- 
cée extérieurement , blanche  intérieurement  , rendant  une  belle  couleur  vermeille 
quand  on  en  frotte  l’ongle.  Elle  fert  à donner  une  teinture  rouge  à l’onguent  rofat, 
à des  pomades , à de  la  cire , à de  l’huile , étant  infufée  dedans  : mais  toute  fa  tein- 
ture vient  de  fon  écorce  , le  dedans  n’en  donne  aucune.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  , peu  de  fèl. 

La  racine  d’Orcanette  eft  aftringente  , elle  arrête  les  cours  de  ventre  étant  prife  Vertus, 
en  décodion  : on  l’employe  auflî  extérieurement  pour  déterger  Sc  fecher  les  vieux 
ulcérés. 

On  nous  apporte  quelquefois  du  Levant  une  efpece  d’ O rcane-tte,  appellée  Orca-  Orcanette 
nette  de  Conftantinople  ; C’eft  une  maniéré  de  racine  prefque  aufli  grande  Sc  auflî  de  Confiant 
grofle  que  le  bras , mais  d’une  figure  particulière  j car  elle  paroît  un  amas  de  tinople. 
grandes  feuilles  entortillées  comme  le  tabac  à l’andouille , de  couleurs  differentes, 
dont  les  principales  font  un  rouge  obfcur , Sc  un  très- beau  violet  j il  paroît  au  haut 
de  cette  racine  une  maniéré  de  moififliire  blanche  Sc  bleuâtre.  On  trouve  dans  fon 
milieu  un  cœur  qui  eft  une  petite  écorce  mince , roulée  comme  la  canelle  , d’un 
beau  rouge  en  dehors , Sc  blanche  en  dedans  ; il  y a apparence  que  cette  racine  eft 
artificielle.  Mais  quoy  qu’il  en  foit , elle  rend  une  teinture  encore  plus  belle  que  la 
nôtre. 

A N D A. 

Anda , G.  Pilon,  eft  un  Arbre  du  Brefil  , dont  le  bois  eft  fpongieux  Sc  leger  ; 
la  feuille  longuette  , nerveulè , pointue  , la  fleur  grande  Sc  jaune  -,  fon  fruit  eft  une 
noix  grife  , laquelle  renferme  fous  deux  écorces,  deux  glands  qui  ont  le  gouft  des 
châtaignes. 

On  dit  qu’ils  font  purgatifs  Sc  un  peu  émetiques  , on  en  prend  deux  ou  trois  à vertus, 
la  dofe.  On  tire  de  ces  glands  par  expreflion  de  l’huile,  de  laquelle  on  fe  frotte  les 
membres. 

L’écorce  du  fruit  eft  eftimée  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  i fi  l’on  en 
jette  dans  les  Etangs , elle  en  fait  mourir  le  poiflon. 

A N D 1 R A. 

Andira , Jïve  Angelyn,  G.  Pifon.  eft  un  Arbre  du  Brefil  dont  le  bois  eft  dur  Sc  Angelyn. 
propre  pour  les  bâtimens  *,  fon  écorce  eft  de  couleur  cendrée , fès  feuilles  font  fem- 
blables à celles  du  Laurier  , mais  plus  petites  : il  produit  des  boutons  nonâ.res  , 
d où  fortent  beaucoup  de  fleurs  ramaftees  , odorantes , de  belle  couleur  purpurine 
Sc  bleue  : fon  fruit  a la  figure  Sc  la  grofleur  d’un  œuf,  vert  au  commencement , 
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mais  noirciffant  peu  à peu  , 8c  ayant  comme  une  future  à un  de  fes  cotez  , d’un 
gouffc  tres-amer  j il  eft  couvert  d’une  écorce  dure  , 8c  il  renferme  un  grain  ou  une 
amande  jaunâtre,  d’un  mauvais  gouft,  tirant  fur  l’amer  avec  quelque  aftri&ion. 

On  pulverife  ce  noyau , 8c  l’on  en  fait  prendre  pour  les  vers  , mais  il  faut  que 
ce  foit  au  deifous  d’un  fcrupule  , car  on  dit  qu’il  tourneroit  en  poifon  Ci  l’on  en 
donnoit  trop. 

L’écorce  , le  bois  8c  le  fruit  de  cet  Arbre  font  amers  comme  de  l’Aloës  , 8c 
c’eft  en  quoy  il  diffère  d’avcc  un  autre  Andira,  femblable  en  tout , excepté  au  gouft 
qu’il  a iniipide.  Les  bêtes  fauvages  mangent  de  fon  fruit  3 8c  elles  s’en  engraif- 
fent. 

ANDIRA. 

Andira , fi ve  Andira  guacu  , G.  Pifon.  font  des  efpeces  de  Chauve- fouris  du  B re- 
fil , dont  les  plus  grandes  égalent  nos  pigeons  ; on  les  appelle  Chauve  - fouris  cor- 
mes, à caufe  d’une  maniéré  d’excroi fiance  ou  de  corps  pliant  qu’elles  ontaudeffus  du 
nez  j leurs  ailes  font  longues  déplus  de  demi  pied , leur  couleur  eft  cendrée  , elles  ont 
les  oreilles  larges  , les  dents  blanches  ; leurs  pieds  ont  chacun  cinq  doigts  armez 
d’ongles  aigus  -,  elles  courent  après  toutes  fortes  d’animaux  8c  elles  en  fucent  le  fang , 
fi  elles  les  attrapent;  quelques-unes  d’elles  font  dangereufes  en  ce  qu’elles  fe  gliffent 
la  nuit  dans  les  lits,  8c  elles  ouvrent  fi  fubtilement  les  veines  des  pieds  de  ceux  qui 
y font  couchez  , qu’ils  ne  s’en  apperçoivent  que  par  le  fang  qui  coule  dans  le  lit, 
8c  qu’on  a allez  de  peine  à arrefter. 

Les  habitans  du  païs  mettent  la  langue  8c  le  cœur  de  cet  animal  entre  les  poi- 
fon s. 

ANDROS  ACE. 

Androface  altéra , Matthioli,  Cluf.  Hift.  1 five  Androface  vulgarü  latifolia  anima , 

J.  B.  I P.  Tournefort. 

Eft  une  plante  qui  poulie  beaucoup  de  tiges  à la  hauteur  d’environ  demi- pied  ,.  ve- 
lues , dont  les  fommitez  fe  divifent  en  fix  ou  fept  petits  pieds  , faifant  comme  u„n 
ombelle  *,  fes  feuilles  font  longues  8c  larges , velues , nerveufes  comme  celles  du 
Plantain,  dentelées  autour,  fe  répandant  à terre  en  rond,  fa  fleur  eft  petite, blan- 
che , évafée  en  haut  8c  découpée  en  cinq  pièces  ; quand  cette  fleur  eft  paftee,  il  fè 
forme  un  petit  fruit  fpherique  gros  comme  un  pois , contenant  plufieurs  femences 
rougeâtres  , longuettes  ; fa  racine  eft  menue , fibreufe  : Elle  croît  aux  lieux  maritimes, 
entre  les  blez  , dans  les  bois  ; elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive , propre  pour  l’hydropifte , pour  les  retentions  d’urine , pour  la 
goutte. 

Androface  quafi  dyS'çt  um  (piçaou,  hydropi  & podagra  utilü. 

ANDROSÆMUM. 

Androfœmum  maximum  fritte fien s , C.B.  I SicUiana , Gef.  Hor. 

Clymenum , Ang.  Gef.  j Herba  Siciliana,  Tab» 

En  François  , Toute-fiaine . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufteurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  , rou- 
geâtres , rondes,  ligneufes , dures  principalement  en  bas  j fes  feuilles  font  oblon- 
gues,  refTemblantes  à celles  du  Mille  permis,  mais  trois  ou  quatre  fois  plus  gran- 
des , de  couleur  verte , brune  au  commencement  de  l’Eté , mais  d’un  rouge  obfcur 
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vers  l’Automne-,  fes  fleurs  nailfent  aux  Commets  des  branches,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  jaunes  plus  grandes  8c  plus  belles  que  celles  du  Millepertuis  ; il 
leur  fuccede  un  petit  fruit  ou'une  baye  qui  noircit  en  meuriffant,  il  contient  des  fe- 
mences  menues  , brunes  j fa  racine  eft  longue,  ligneufe  -,  toutes  les  parties  de  cette 
plante  ont  un  gouft  refineux  : Elle  croît  dans  les  Ifles,  dans  les  jardins,  elle  différé 
de  l’Hypericum  8c  de  l’Afcyron  en  ce  quelle  eft  rameufe  comme  un  petit  arbrif- 
ceau  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  , modérément  du  fel  8c  du  phlegme. 

On  l’appelle  tota  fana , toute- faine,  parce  qu’on  la  croit  propre  pour  toutes  les 
maladies. 

Elle  eft  aperitive,  vulnéraire,  refolutive,  propre  pour  la  pierre,  pour  chafler  les  Vertu*, 
vers,  pour  refifter  à la  malignité  , pour  éviter  la  rage  : on  l’employe  extérieurement 

8c  intérieurement.  $ 

Androf&mum  vient  du  Grec  etW , génitif  de  âvtif  & ciïp* , fan  guis , comme  qui  Etimologie. 
diroit  fang  d'homme , car  la  plante  que  les  Anciens  nommoient  Androfaniium  rendoit 
un  fuc  de  couleur  de  fang. 

ANEMONE. 

Anemone , en  François  , Anemone , eft  une  Plante  dont  il  y a deux  efpeces  gene-  Anémone, 
raies  , une  cultivée  & l’autre  fauvage  -,  chacune  de  ces  efpeces  eft  encore  divifée  en 
plufieurs  autres , 8c  principalement  la  première  qu’on  cultive  avec  foin  dans  les  jar- 
dins à caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  ; elles  pouflent  de  leurs  racines  des  feuilles  pres- 
que rondes  , reflemblantes  à celles  du  Ciclamen,  ou  a celles  de  la  Mauve,  ou  a 
celles  du  Géranium,  ou  à celles  du  Sanicle,  aux  unes  larges  , aux  autres  petites  , 
découpées  les  unes  profondément , les  autres  plus  legerement , toutes  attachées  à des 
queues  ; il  s’élève  du  milieu  de  ces  feuilles  des  petites  tiges  nues  jufqu’environ  à leur 
moitié , garnies  en  cet  endroit  de  trois  feuilles  difpofees  en  collet.  Ces  tiges  fou- 
tiennent  en  leur  fomtnet  chacune  une  belle  fleur  large,  ronde , à plufieurs  feuilles 
difpofées  en  rofe  , fimple  ou  double,  jaune  ou  blanche,  ou  purpurine,  ou  incar- 
nate, ou  bleue,  ou  rouge,  ou  violette,  ou  diversifiée  de  plufieurs  couleurs,  or- 
née quelquefois  d’une  touffe  qu’on  appelle  vulgairement  la  P lâche.  Quand  cette  fleur  piuche. 
eft  paffée  , il  naît  à fa  place  un  fruit  le  plus  fouvent  oblong , renfermant  un  noyau  Xoume, 
chargé  de  plufieurs  femences  couvertes  chacune  d une  coëffe  ordinairement  cotton-  forj. 
neufe  *,  fa  racine  eft  tubereufe  ou  noueufe  garnie  de  fibres  : 1 Anemone  fauvage  croit 
aux  lieux  élevez  , montagneux  ; l’une&  1 autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  8c 
d’huile. 

Elles  font  déterfives,  aperitives  , incifives  , vulnéraires , deficcatives , mais  on  ne  Vertus; 
s’en  fert  gueres  qu’exterieurement  -,  on  l’employe  dans  les  errhines , dans  les  colyres 
pour  les  ulcérés  des  yeux. 

Anemone , ah  êln^oi  ^ventus , parce  que  l’ Anemone  naît  dans  les  lieux  expofez  au  EtimoIogie 
vent , ou  bien  parce  que  le  vent  fait  éclorre  fa  fleur. 

A N E T H U M. 

Ancthum  hortenfe , C.  B.  En  François , Anet , eft  une  Plante  femblabîe  au  Fenouil , Aner. 
fes  feuilles  font  découpées  prefque  en  filaments  , odorantes  , mais  leur  odeur  n’eft 
pas  fi  agréable  que  celle  du  Fenouil  j fes  fleurs  font  en  ombelles  aux  fommitez  des 
branches , jaunes  , chacune  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofo  } quand  elles  font  paf-  j^;^ournc’ 
fées  il  paroît  en  leur  place  des  petits  fruits  compofez  chacun  de  deux  graines  ova- 
les , aplaties  8c  canelées  fur  le  dos  avec  une  bordure  allez  deliee  > cette  femence  a un 
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gouft  acre,  approchant  de  celuy  du  Fenouil,  mais  moins  agréable  ; elle  acquiert 
une  couleur  jaunâtre  en  léchant  ; fa  racine  eft  dure , entourée  de  fibres , on  la  cul- 
tive dans  les  jardins  > elle  contient  beaucoup  d’huile  de  de  Tel;  on  ne  fe  fert  gueres 
que  de  fa  femence. 

Elle  chaflè  les  vents,  elle  excite  l’urine,  elle  adoucit  le  hoquet , elle  provoque 
le  lait  aux  nourrices , elle  aide  à la  digeftion. 

Anethum , tô  ava  Cii/v , cwrrere , parce  que  cette  Plante  croît  en  peu  de  temps. 

A N G E L I C A. 

Angellca feu  Archangelica , en  François  , Angélique , eft  une  Plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  fort  groffes , d’un  vert  rougeâtre 

f>rincipalement  en  bas  , creufes , odorantes  J fes  feuilles  font  allez  grandes , dente- 
ées,  rangées  fur  une  côte  branchue  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  \ fes  fleurs 
naiflènt  aux  fommets  des  tiges  en  ombelles  ou  parafols  de  couleur  blanche.  Chacune 
d’elles  a cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à l’extremité  du  calice.  Quand  cette  fleur 
eft  paffée , fon  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  un  peu  longues , 
étroites , arondies  de  canelées  fur  le  dos.  Sa  racine  eft  une  tefte  aflez  groffe  , d’où 
fortent  plufieurs  racines  longues  d’environ  demi  pied  , noirâtres  en  dehors , blan- 
ches en  dedans.  Toute  la  plante  a une  odeur  de  un  gouft  aromatiques. 

Elle  croît  aux  lieux  humides , en  terre  graffe.  On  confit  au  fucre  fa  côte  de  fa 
femence  , de  l’on  en  mange  pour  fe  préforver  du  mauvais  air. 

On  nous  apporte  la  racine  d’ Angélique  feche  de  plufieurs  païs  ; mais  la  meilleu- 
re eft  celle  qui  vient  de  Boheme  , de  enfuite  celle  d’Angleterre.  Elle  doit  eftre  aflez 
grofle,  longue,  brune  extérieurement , blanche  intérieurement,  entière  de  non  ver- 
moulue , à quoy  elle  eft  fujette  eftant  gardée  ; d’une  odeur  fuave , d’un  gouft  aro- 
matique tirant  fur  l’amer.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée , de  de  fel  volatile. 

Elle  eft  cordiale  , ftomacale  , céphalique  , aperitive , fudorifique  , vulnéraire  : 
elle  refifte  au  venin  : on  l’employe  pour  la  pefte  , pour  les  fievres  malignes , pour 
la  morfure  du  chien  enragé. 

On  appelle  cette  plante  Angélique  ou  Archangelique , à caufe  des  grandes  vertus 
quelle  poflede. 

ANGUILLA. 

Anguilla , en  François,  Anguille  3 eft  un  poiflbn  d’eau  douce,  qui  defeend  quel- 
quefois dans  la  mer  : il  eft  fait  comme  un  ferpent  ; on  peut  dire  même  que  c’eft  un 
ferpent  d’eau.  Il  y en  a de  deux  efpeces  , un  grand  de  un  petit.  On  employé  plus 
l’Anguille  dans  les  cuifines  que  dans  la  Medecine  -,  fa  chair  eft  un  peu  indigefte. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  la  fourdité  , eftant  mife  dans  l’oreille  •>  pour  les  taches 
de  la  petite  verole , pour  les  hémorroïdes , pour  faire  croître  les  cheveux. 

Sa  peau  eft  employée  pour  amolir  de  refoudre  les  tumeurs  de  pour  les  hernies  : 
on  en  fait  un  mucilage  en  la  mettant  infufer  de  bouillir  dans  de  l’eau. 

Anguilla  ah  Angue , ferpent parce  que  ce  poiflbn  eft  fait  comme  un  ferpent. 

AN  GUIS  ÆSCULAPII. 

Anguis  zÆfculapn,  Jonfton  *,  en  François  Serpent  d’Efculape , eft  la  foule  efpece  de 
ferpent  qu’on  connoifle  qui  puifle  eftre  apprivoifé  fans  qu’il  fafle  de  mal  -,  on  en  ren- 
contre en  plufieurs  lieux  d’Italie,  d’Allemagne,  de  Pologne,  d’Efpagne  , d’Afie , 
d’Afrique  , d’ Amérique  j il  eft  d’un  naturel  doux  , de  l’on  fe  fie  fi  bien  à fa 
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débonnaireté  , qu’on  le  laide  quelquefois  dans  les  lits  où  l’on  le  trouve  fans  crain- 
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dre  d’en  eftre  mordu  ; il  eft  rempli  de  Tel  volatile  8c  d’huile  ; on  peut  le  préparer 
comme  on  préparé  la  vipere.  . 

Il  eft  propre  contre  la  pelle,  il  refifte  au  venin  , il  poulie  les  humeurs  par  la  Vertus, 
tranfpiration. 

Anguis  , quod  complicari  & contorqueri  fotefl  , atque  femper  fit  angulofm,  vel  quod  Etimologi 

**«*r™“-  ANHIMA. 

Anhima,  Jonfton.  Eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique  du  Brefil  ; il  eft  plus  grand 
qu’un  cygne , fa  telle  n’eft  pas  plus  grofle  que  celle  d’un  coq , Ton  bec  eft  noir  6c 
recourbé  vers  le  bout*  Tes  yeux  font  beaux  , de  couleur  d’or  * entourez  dun  cercle 
noir , ayant  la  prunelle  noire  j il  s’élève  deffus  fa  telle  vers  le  haut  du  bec , une 
corne  grofle  comme  une  des  plus  grofles  cordes  à violon , 8c  longue  de  plus  de 
deux  doigts , courbée  en  fon  extrémité , ronde  , blanche  comme  un  os  , entourée  de 
petites  plumes  tres-courtes,  blanches  8c  noires  j fon  cou  eft  long  de  plus  de  fept 
doigts  j 8c  fon  corps  de  prcfque  un  pied  8c  demi  , fes  aîles  font  grandes  8c  de  dif- 
ferentes couleurs , la  queue  eft  longue  de  dix  doigts  8c  large  comme  celle  de  1 oye, 
fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  armez  d’ongles  i fa  voix  eft  forte , criant  vihu  3 
vihm  on  ne  le  trouve  jamais  feul,  la  femelle  eft  toûjours  accompagnée  du^mâle, 

8c  quand  un  des  deux  meurt  , l’autre  le  fuit  de  prés  : c’eft  la  femelle  que  j’ay  dé- 
crite icy,  le  mâle  eft  encore  une  fois  aulîi  gros  > elle  fait  fon  nid  de  boue  en  for- 
me de  four  , dans  les  troncs  des  arbres,  fur  la  terre. 

La  corne  de  cet  oifeau  eft  eftimée  un  bon  remede  pour  relifter  au  venin  , pour  Vertus, 
les  fuffocations  de  matrice  8c  pour  provoquer  l’accouchement  j on  la  met  infufer 


Eft  une  Plante  du  Brefîl  haute  d’environ  deux  pieds , relfemblante  au  Romarin , fes 
feuilles  font  rondes  , allez  épailfes  *,  fes  fleurs  font  femblables  à celles  des  pois , 


dans  du  vin  pendant  une  nuit , puis  on  fait  prendre  l’infulion. 


A N I L. 


Ami  j Garz.  Acoft. 
Nil , five  Anil,  Cam 
Agnïl  , Fragofo. 


G ali,  five  NU,  herba  rorifmarini  facie , Gaj- 
Linfc.  4.  part.  Ind.  Orient 


Herba,  Anil , five  Enger , 4.  part.  Ind.  Enger. 
Orient. 


Coachira,  Indor. 
Annil , five  Indigo, 


rougeâtres , elles  font  fuivies  de  goulfes  longues  8c  recourbées  , contenant  des  fe- 
mences  femblables  à celles  des  raves  , de  couleur  d’olive  toute  la  plante  a un  gouft 
amer  8c  piquant*,  on  en  tire  l’Inde  8c  l’Indigo,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 


Elle  eft  vulnéraire , elle  deterge  8c  mondifie  les  vieux  ulcérés , eftant  appliquée  Vertus, 
deflus  en  poudre  3 on  s’en  fert  aufli  en  frontal  pour  les  douleurs  de  telle. 


ANIME'. 


Gumrni  Aminea , Serap. 
Minaa , Galeni. 


Aniimum , Amato. 

En  François , Gomme  anime. 


Gummi 


Eft  une  gomme  ou  une  refine  blanche  qu’on  nous  apporte  d’ Amérique , elle  fort  par 
incifion  d’un  arbre  moyennement  grand , dont  les  feuilles  approchent  de  celles  du 
Myrte , fon  fruit  eft  aflez  gros , on  le  nomme  Lobm. 


Fij 


Choix. 


Venus. 


Anis. 
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La  meilleure  gomme  Animé  doit  eftre  blanche,  feche , friable , nette  , de  bonne 
odeur,  fe  confumant  facilement  quand  on  la  jette  fur  des  charbons  allumez  ; elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  difeurer,  pour  amolir  8c  pour  refoudre  les  humeurs  froi- 
des , pour  la  migraine , pour  fortifier  le  cerveau  , on  en  applique  defl'us  la  tefte  8c 
l’on  en  parfume  les  bonnets  ; on  s’en  fert  aufii  dans  les  playes  pour  nettoyer  8c  ci- 
catrifer. 

A N I S U M. 

Anifum , en  François,  Anis , eft  une  Plante  fort  commune  dans  les  jardins;  fa 
tige  eft  haute  d’environ  trois  pieds  , ronde  , velue  , creufe  , rameufe  ; fes  feuilles 
font  longues  , découpées  profondément , blanchâtres , odorantes , refiémblantes  à 
celles  du  perfil  ; fes  fommets  foûtiennent  des  ombelles  larges,  garnies  de  petites 
fleurs  blanches , relTemblantes  à celles  de  la  pimprenelle  faxifrage  ; fa  femence  eft 
petite , de  couleur  grife  verdâtre  , d’une  odeur  8c  d’un  gouft  doux  avec  quelque 
peu  d’acrimonie  agréable  ; fa  racine  eft  menue  : on  cultive  cette  Plante  en  terre 
grade  ; fa  femence  feule  eft  employée  en  Medecine.  On  doit  choifir  la  plus  grofl'e, 
la  mieux^hourrie , la  plus  nette , récemment  fechée , d’une  odeur  agréable , 8c  d’un 
gouft  doux  8c  un  peu  piquant  ; quelques-uns  la  nomment  fœmculum  dulce  i on  en  ap- 
porte beaucoup  de  la  Touraine  , mais  la  plus  grofle  8c  la  meilleure  vient  de  Malthe 
8c  d’Alican,  elle  eft  plus  grife  que  celle  de  France  , peut -eftre  parce  qu’elle  eft 
plus  feche;  on  trouve  quelquefois  l’anis  de  Touraine  amer,  il  faut  l’éviter. 

On  appelle  la  femence  d’anis  , anis  vert  , pour  la  diftinguer  d’avec  une  efpecc 
de  dragée  qui  fe  fait  en  couvrant  cette  femence  de  fucre  , 8c  qu’on  nomme  vul- 
gairement anis  couvert,  ou  anis  à la  Reine,  ou  petit  Verdun. 

La  femence  d’anis  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatile. 

Elle  eft  cordiale,  ftomacale , pe&oraie , carminative , digeftive,  elle  excite  le  lait 
aux  nourrices  , elle  appaife  les  coliques. 

Anifum,  quafi  ùvücu-nv , quod  cibi  appetentiam prœftet , vel  forfan  ôri  diU<n  Ai  iy.7tviv- 
quoi  tenjîows  flatulentas  laxet. 

ANIS  U M CHINÆ. 

Anifum  Chlnenfe , feu  Semen  Badian.  En  François , Anis  de  la  Chine,  ou  de  Sibery , 
eft  une  femence  qui  a la  figure  8c  la  grofleur  de  celle  de  la  Coloquinte , de  cou- 
la  leur  tanée,  luifante,  d’une  odeur  8c  d’un  gouft  de  nôtre  anis,  mais  plus  forts  : elle 
naît  dans  une  capfule  épaifle  8c  dure,  à un  arbre  qui  croît  en  la  Chine,  d’où  l’on 
en  tranfporte  quelquefois , mais  elle  eft  rare  en  France.  Les  Orientaux  8c  les  Hollan- 
dois  à-  l’exemple  des  Chinois  , en  mêlent  dans  leur  forbet  8c  dans  leur  thé  poul- 
ies rendre  plus  agréables  ; cette  femence  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  vola- 
tile. 

Elle  eft  carminative , ou  propre  pour  chafler  les  vents  du  corps  , pour  fortifier 
le  cœur  8c  l’eftomac , pour  donner  bonne  bouche  ellant  mâçhée  ou  prife  en  infu- 
fion. 

Boisd’Anis.  Le  bois  de  l’arbre  où  naît  l’anis  de  la  Chine  nous  eft  apporté  en  grolfes  bû- 
ches grifâtres  , ayant  l’odeur  de  l’anis  ; on  l’appelle  par  cette  raifon  bois  d’anis  ; il 
a des  venus  approchantes  de  celles  de  fa  femence  , mais  il  neft  employé  que  par 
les  Ebeniftes  8c  les  Tabletiers. 


Choix. 

Tæniculum 

dulce. 


Anis  vert. 

Anis  cou- 
vert. 

Anis  â la 
Reine. 

Petit  Ver- 
dun. 

Vertus. 

Etimologie. 


Semen  Bx- 
dien. 

Anis  de 
Chine  ou 
de  Sibery. 


Vertus. 
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Anfer,  en  François,  Oye  ou  Jars  3 eft  un  oifeau  aflez  connu  : il  y en  a de  deux  Oye,  Jars, 
efpeces,  un  domeftique  8c  l’autre  fauvage  : on  s’en  fert  plus  dans  la  cuifineque  dans 
la  Medecine  *,  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  Tel  volatile. 

La  graille  d’Oye  eft  emolliente,  refolutive  ; elle  lâche  le  ventre,  eftant  prife  in-  Graiffe 
terieurement  ; on  en  frotte  les  parties  attaquées  de  rhumatifmes  : elle  appaife  les  d’Oye. 
bourdonnemens  d’oreille , eftant  mife  dedans  : elle  adoucit  les  hémorroïdes  ; elle 
humede  la  peau  -,  elle  remplit  les  cavitez  de  la  petite  vérole.  . 5 dc 

Le  fang  de  l’Oye  eft  eftime  un  remede  propre  pour  relifter  au  venin  > la  dofe  eft  r0y(° 

de  deux  ou  trois  dragmes.  Dofe. 

Les  excremens  de  l’Oye  incifent  8c  raréfient  les  humeurs  ils  excitent  les  urines  ExcrcmensJ 
& les  mois  aux  femmes  -,  ils  hâtent  l’accouchement , eftant  pris  en  poudre  : la  dofe  Venus. 

eft  une  dragme.  A , peau  des 

La  première  peau  des  pieds  de  l’oye  eft  aftringente  , 8c  propre  pour  arrêter  les  pleds  de 

hémorragies  , eftant  prife  en  poudre  : la  dofe  eft  demi-dragme.  l’Oye. 


A N T A L I 


Vertus. 

Dofe. 


U M. 

Antalium  3 five  Antale  3 Jïve  Tabulas  marinas  , Rondel.  Eft  un  un  petit  coquilla-  Antalé 
ge  fait  en  tuyau , long  d’environ  un  pouce  8c  demi  , gros  par  un  bout  comme  une 
grofte  plume  , 8c  par  l’autre  comme  une  plume  menue  , ayant  des  petites  lignes 
creufes  droites , qui  vont  d’un  bout  à l’autre  , de  couleur  blanche  ou  blanche-ver- 
dâtre : il  fe  trouve  fur  les  rochers  & au  fond  de  la  mer  j il  enferme  un  vermifleau 
marin  * il  contient  un  peu  de  fel  volatile  8c  fixe , tres-peu  d’huile  8c  beaucoup 
de  terre. 

Il  eft  alieali , refolutif,  deficcatif. 

A N T H O R A.  ! 


Tnbulus 

marinas. 


Vertü$ 


Anthera 3 Ad.  Lob.  Dod.  j Anthora , C.  B. 

Anthora,  Matth.  Gef.  Hor.  Napellus  Moyfis , Avicenn*. 

Aconïtum  falutifcrum , feu  J 

Eft  une  efpece  d’ Aconit , ou  une  plante  qui  poufte  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied 
8c  demi  , anguleufe,  ferme,  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  rondes,  découpées  en 
lanières  8c  reftemblantes  à celles  du  pied  d’ Alouette , d’un  gouft  amer  : fes  fleurs 
naiflent  au  haut  de  fa  tige  en  maniéré  d’épi  chacune  d’elles  reprefente  en  quelque 
maniéré  une  tête  couverte  d’un  heaume  de  couleur  jaune  - pâle,  d’une  odeur  qui  M. Tourne# 
n’eft  point  defagreable.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  , il  fe  forme  un  fruit  à plüfieurs  fort, 
gaines  membraneufes  , difpofées  en  maniéré  de  tête , 8c  (renfermant  des  femen- 
çes  anguleufes , ridées  , noirâtres.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux  navets  , ayant  à 
peu  prés  la  figure  8c  la  grofleur,  d’une  Olive  , de  couleur  brune  ou  jaunâtre 
en  dehors,  moelleux  8c  blancs  en  dedans  , garnis  par  le  bout  d’en  bas,  ou  en 
deflous , de  beaucoup  de  fibres  , d’un  gouft  amer.  Cete  plante  croît  aux  lieux  mon- 
tagneux , comme  fur  les  Alpes  j fa  racine  eft  en  ufage  en  Medecine  i elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  alexitaire , propre  pour  refifter  au  venin , à la  rage  , à la  malignité  des  Vertus, 
humeurs , pour  la  colique  venteufe , contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes , con- 
tre le  poifon  de  l’Aconit  8c  du  Napellus* 

F irj 
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Etimologic.  Anthora  quafi  Antithora , à caufe  que  la  racine  de  cette  plante  eft  eftimée  un  re- 
Amiihora.  mede  contre  le  poifon  d’une  efpece  de  renoncule  appellée  Thora , 8c  dont  il  fera 
parlé  en  fon  lieu.  1 

ANTIMONIUM. 


Sübium. 

Antimoine 

minerai. 


Gangne. 


Purification 
de  T Anti- 
moine. 

Antimoine 

cru. 

Antimoine 

d’Hongrie. 


Chois. 


Vertus. 

Dofe, 


Antlmonlum  t five  Stibium , en  François  , Antimoine,  eft  un  minerai  approchant 
du  métallique  , pefant , luifant  , cryftalin,  ou  difpofe  en  longues  aiguilles,  de  cou- 
leur fort  noire  * qui  fe  trouve  proche  des  mines  des  métaux  en  plufieurs  lieux  de 
l’Europe,  comme  en  Hongrie,  en  Tranflylvanie,  en  Bretagne,  en  Poitou , en  Au- 
vergne : on  le  retire  en  morceaux  plus  ou  moins  remplis  de  parcelles  de  pierre  dure, 
ou  roche,  que  les  ouvriers  appellent  gangue.  Il  faut  prendre  le  plus  net  ou  le  moins 
rempli  de  cette  gangue  , quand  on  veut  s’en  fervir  } car  plufieurs  préfèrent  cet 
Antimoine  minerai  à celuy  qui  a efté  fondu  8c  purifié. 

Pour  purifier  l’Antimoine  minerai , on  le  met  fondre  au  feu  dans  des  pots  ou 
dans  des  creufets  i puis  on  le  pafte  par  une  efpece  d’écumoire  dans  d’autres  pots  , 
afin  de  feparer  la  gangue.  Cet  Antimoine  eftant  refroidi , on  cafte  les  pots,  8c  on 
l’envoye  en  pains  comme  nous  le  voyons.  C’eft  celuy  dont  on  fe  fert  ordinairement, 
8c  qu’on  appelle  Antimoine  cru  improprement , puisqu’il  a pafte  par  le  feu. 

L’Antimoine  de  Hongrie  étoit  autrefois  apporté  en  France  par  petits  pains  remplis 
de  petites  aiguilles  entrelaftees  les  unes  dans  les  autres , luifantes , tirant  fur  le  blanc, 
comme  en  la  mine  d’argent  : mais  depuis  qu’on  a découvert  ce  minerai  en  France, 
on  ne  fait  plus  venir  de  celuy  de  Hongrie  5 c’eft  pourquoy  il  eft  devenu  rare. 

L’Antimoine  que  nous  employons  ordinairement , fe  tire  du  Poitou  -,  il  faut  le 
choifir  net , en  belles  8c  longues  aiguilles  brillantes  , faciles  à cafter  : il  eft  compofé 
naturellement  de  beaucoup  de  foufre  femblable  au  foufre  commun  , 8c  d’une  ma- 
tière reguline  approchante  du  métal.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  écrit  dans  mon  Li- 
vre de  Chimie. 

La  decoétion  de  l’Antimoine  cru  eft  fudorifique.  Mais  fi  Ton  y méfié  quel 
drogue  acide,  elle  fera  vomitive.  L’Antimoine  en  poudre  excite  aufli  le  vomi 
ment , fi  l’on  en  fait  prendre  depuis  deux  jufqu’à  huit  grains. 

ANTIRRHINUM. 


Antirrhinum  vulgare , J.  B. 

N are  s vit  uli , five  Os  Leonis  vulgo,  Cæf. 


Cynocephalos , Plinii 
En  François , Mufle  de  Feau* 


Anxrrhi- 

mum. 

Mouron 

violer. 


Eft  une  Plante  dont  Jean  Bauhin  donne  trois  reprefentations  differentes.  La  pre- 
mière pouftè  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi , 8c  quelquefois  de  plus 
de  deux  pieds  -,  remplies  de  moelle  blanche  •,  fes  feuilles  reflemblent  à celles  du 
Leucoium  ou  gyroflier  jaune , d’un  gouft  tirant  fur  l’acre  i fes  fleurs  entourent  les 
verges  de  fes  fbmmitez , de  couleur  de  chair  ou  blanche,  de  figure  ob longue  ou  en 
tuyau , qui  reprefente  par  un  bout  le  mufle  d’un  veau  ou  celuy  du  lion  , d’où  vien- 
nent les  noms  de  la  Plante.  Après  cette  fleur  naît  un  fruit  reflemblant  à la  tête  d’un 
chien , ou  plutôt  à celle  d’un  cochon  , contenant  des  fèmences  menues , noires  -,  fâ 
racine  eft  ligneufè  blanche. 

La  fécondé  appellée  Anarrhimm } five  Lychnis  Jylveflris  , Diofcor.  en  François  , 
Mouron  violet , jette  une  tige  8c  des  feuilles  femblables  à celles  du  mouron  : fes 
fleurs  font  faites  comme  celles  du  Leucoium,  mais  plus  petites  , de  couleur  purpu- 
rine. Son  fruit  reprefente  des  narines  de  veau. 
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La  troisième  appellée  A narrhinum , feu  Lychnis  agria,  Plinii , en  François,  Oeil  Lychnis 

de  chat , eft  femblable  au  lin  fa  fleur  reflemble  à celle  de  l’hyacinthe , Ton  fruit  a dc 

la  figure  des  narines  du  veau.  Sa  racine  eft  tres-petite.  ctâte 

Le  mufle  de  veau  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  / incultes  a & dans 
les  Vignobles. 

Cette  Plante  n’eft  guère  ufitée  en  Medecine  j quelques-uns  prétendent  que  vertus, 
la  racine  de  celle  de  la  première  defeription,  eft  propre  pour  adoucir  les  fluxions  qui 
tombent  fur  les  yeux , & qu’étant  portée  elle  refifte  au  mauvais  air. 

Antirrhinum  ex  *rne , flot , & fiv , naris , parce  que  la  fleur  de  cette  Plante  rep re- 
fente des  narines  de  veau. 

Cynocéphales  a moi,  canis , 8c  japetAjî,  caput,  parce  que  fon  fruit  a la  figure  d’une  Ethnologie, 
tête  de  chien. 

ANTRISCUS. 


Antrifcus  , Plinii  , qmbafdam  femine 
kngo.  Cicutarht  vel  chœrophylli,  J.  B. 
Charophyllam  fyheftre , C.  B. 


Cerefolium  fylveflre , Tab. 
Apium  fylveftre , Ger.  Ico. 
Daucas  fepiarias , Gef.  Col. 


Eft  une  Plante  haute  d’environ  deux  pieds , rameufe,  velue  s fa  tige  eft  d’un  verd 
brun , rougeâtre  , velue , moelleufe  en  dedans  : fes  feuilles  approchent  en  figure  de 
celles  du  cerfeuil , ou  de  la  ciguë , belles , d’un  gouft  prefque  infipide  *,  fes  fleurs 
font  en  ombelles  aux  fommitez  de  fes  branches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
blanches  : fa  femence  eft  menue  , longuette  , noire  , d’un  gouft  aromatique , fembla- 
ble à celle  du  cerfeuil , mais  plus  petite  ; fa  racine  eft  fimple  , ligneufe  , blanche  , 
aromatique  , de  gouft  de  panet,  elle  croît  dans  les  hayes.  Elle  contient  du  (èl  ef- 
fentiel , de  l’huile  , beaucoup  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive , mais  peu  ufitée  en  Medecine. 


Vertus. 


A P A R I NE,  five  ASPERUGO. 

Aparine,  Brunf.  Trag.  I Aparine  afpera , Thaï.  Afterugo. 

Aparine  valgaris , C.  B.  | Omphalocarpon  , philanthropon , Plinii. 

En  François , Grateron  ou  Reble.  Reblc. 

Eft  une  plante  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds , jettant  plufieurs  tiges  menues , foi- 
bles,  quarrées,  pliantes  , s’attachant  aux  hayes  ou  aux  plantes  voifines  , rudes  au 
• toucher,  vertes  : fes  feuilles  font  petites , longuettes,  étroites  , vertes,  refl’emblantes 
à celles  du  Rubia,  8c  difpofées  en  étoiles  autour  des  nœuds  des  tiges  , heriflees  de 
petits  poils  un  peu  piquans  s’attachant  aux  habits  *,  fes  fleurs  font  tres-petites , blan- 
ches , découpées  chacune  en  quatre  parties.  Il  leur  luccede  quand  elles  font  tom- 
bées, un  petit  fruit  fec  contenant  deux  graines  prefque  fpheriques  attachées  enfem- 
ble , un  peu  creufes  vers  le  milieu  , couvertes  d’une  peau  feche , noire  , 8c  remplie 
de  pulpe  blanche  •,  fa  racine  eft  petite , elle  croît  contre  les  hayes  aux  bords  des  che- 
mins , dans  les  champs  : elle  contient  confiderablement  du  fel  8c  de  l’huile  , modé- 
rément du  phlegme. 

Elle  eft  déterfive , refolutive , fudorifique  : elle  refifte  au  venin , on  s’en  fert  in-  Vertus, 
terieurement  pour  la  petite  vérole , pour  les  fievres  malignes. 

Afperago  , parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher. 


Etimologies 


Sanglier, 
porc  lauva- 

ge- 

Verres  fyl- 
•vaticus.  Sus 
fera,  fcropha 
fylvejtrts , 
porceilus  fyl~ 
ziejîris. 
Dents  de 
Sanglier. 

Vertus. 


Dofe. 

Graille. 

Vertus. 

Parties  de  la 
génération. 
Fiel. 

Excrcracns. 

Vertus. 
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Omphalocarpum  , parce  que  fa  femence  a quelque  reffemblance  avec  un  ombilic* 
appelle  en  Grec  oy.<pa\os. 

Philanthropon , a pMs'w,  amo , & uvfyanQ- , homoi  parce  quelle  s’attache  aux  ha- 
bits des  hommes. 

A P E R. 

Aper , en  Fançois , Sanglier , ou  Porc  fauvage , eft  un  animal  à quatre  pieds , fé- 
roce , qui  a la  figure  8c  la  groifeur  d’un  cochon  ordinaire , mais  dont  le  poil  eft 
plus  rude  j herifté  * & de  couleur  noirâtre,  .ou  rougeâtre  obfcure  : le  mâle  eft  ap- 
pellé  Verres  fylvaticus,  la  femelle  , Sus  fera  3five  Scropha  fylveflris , 8c  fon  petit  San- 
glier, Porcellus  fylveflris.  Il  habite  les  bois  , où  il  vit  de  gland  8c  de  racines.  Il 
fort  de  chaque  cofté  de  fon  mufeau , vers  le  haut , deux  dents  plus  longues  que  le 
doigt,  8c  plus  groftes  que  le  pouce  , recourbées,  pointues,  dures,  blanches  , for- 
tes , robuftes  , trenchantes  : elles  luy  fervent  de  deffenfè , 8c  elles  font  fort  dange- 
reufes  quand  l’animal  eft  pourfuivi  à la  chaffe  j car  d’un  feul  coup  elles  fendent  le 
ventre  d’un  chien , 8c  même  celuy  d’un  homme. 

Les  dents  du  Sanglier  font  employées  à faire  des  hochets  qu’on  donne  aux  enfans 
à mâcher , afin  d’exciter  leurs  premières  dents  à fortir.  On  apporte  des  Indes  des 
dents  de  Sanglier  bien  plus  longues  8c  plus  groftes  que  celles  de  France.  Ces  dents 
eftant  broyées  en  poudre  tres-fubtile,  font  alxalines,  fudorifiques , aperitives  , pro- 

{>res  pour  la  pleurefie , pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres  du  corps , pour  arrêter 
e crachement  de  fang  : la  dofe  eft  un  fcrupule. 

La  graiffe  du  Sanglier  eft  propre  pour  ramolir  , pour  refoudre,  pour  fortifier, 
pour  adoucir  les  douleurs  : on  en  frotte  les  parties  malades. 

Les  tefticules  & les  autres  parties  de  la  génération  du  Sanglier  font  propres  à ex- 
citer de  la  vigueur  , eftant  prifes  par  la  bouche. 

Son  fiel  eft  propre  pour  refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

Ses  excremens  font  refblutifs  8c  propres  pour  guérir  la  gratelle,  eftant  appliquez 
extérieurement. 

Toutes  les  parties  du  Sanglier  en  general  font  remplies  de  fel  volatile,  8c  pro- 
pres pour  exciter  la  tranfpiration. 

A P I O S. 

Apios , Matth.  Ang.  Dod.  ] Tithymalus  tuberofus  Diofcoridis , Lugd, 

Apios  vera,  Ad.  Lob.  | Tithymalus  tuberofa  Pyriformi  radice  , 

Tithymalus  Characias  radice  Pyriformi,  1 C.  B. 

Mor.  H.R.  B.  | 

Eft  une  efpece  de  titimale , ou  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  petites  tiges  baffes  * 
menues , rondes  , rougeâtres , fe  couchant  fouvent  par  terre  : fes  feuilles  font  pe- 
tites , courtes , reffemblantes  à celles  de  la  Rue  fauvage  , mais  plus  petites.  Ses  fleurs 
nailfent  en  fes  fommitez  *,  elles  font  petites  , faites  en  godet  découpé  en  plufieurs  par- 
ties de  couleur  jaune  pâle.  Quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  fe  forme  en  fa  place  un 
petit  fruit  relevé  de  trois  coins  , lequel  fe  divife  en  trois  loges  qui  renferment  cha- 
cune une  femence  oblongue  J fà  racine  eft  tubereufe  , 8c  elle  a la  figure  d une  poire 
plus  menue  en  bas  qu’en  haut,  noire  en  dehors , blanche  en  dedans  , empreinte  de 
beaucoup  de  lait.  On  a remarqué  que  quand  cette  racine  eft  groffe  8c  bien  nourrie, 
îa  plante  quelle  pouffe  eft  petite  > mais  quand  la  racine  eft  moins  tgroffe , la  plante 


Mouche  à 
miel , 

Ab.  1 11c, 
ayette. 
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eft  plus  grande.  Elle  croît  aux  païs  chauds  , aux  lieux  montagneux.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  ôc  d’huile  mêlez  dans  une  allez  grande  quantité  de  phleg- 
me  & de  terre. 

La  racine  de  cette  Plante  purge  par  le  vomiflement  ôc  par  les  Telles  avec  vio-  Vertus: 
lence.  On  prétend  que  Ta  partie  fuperieure  purge  par  haut,  &que  l’inferieure  purge 
par  bas  ; mais  toutes  les  parties  de  la  racine  ont  une  même  vertu. 

Quelques-uns  appellent  cette  plante  Ifchus , parce  qu’ils  prétendent  que  fa  racine  1/chas. 
eft:  faite  comme  une  figue  appel lée  en  Grec  <£«*. 

Apios,  *W , eft:  un  mot  Grec  qui  fignifiepojVe  ; ce  nom  a efté  donné  à cette  ef-  Ethnologies 
pece  de  T ithymale , à caufe  que  fa  racine  a la  figure  d’une  poire. 

APIS. 

- 7'V  . ••  , . • • ^ 

Apis , en  François,  mouche  a miel,  ou  Abeille , ou  Avette  ( ce  dernier  nom  n’eft 
donné  qu’aux  petites  ) Eft:  une  efpece  de  mouche  qui  fait  le  miel  ôc  la  cire  ; on 
croit  que  fon  nom  vient  de  ce  qu’il  femble  qu’elle  n’ait  point  de  pieds , parce  que 
quand  on  la  tient , elle  les  joint  & les  cache  fi  bien  contre  fon  ventre  , qu’à  peine 
peut-on  les  feparerj  elle  a quatre  ailes,  (à  langue  eft:  longue,  elle  la  porte  ordi- 
nairement hors  de  fa  bouche  , elle  a des  petites  dents , fon  aiguillon  eft:  attaché  à 
fon  ventre.  Les  Anciens  pretendoient  que  1 à naifiance  vînt  du  taureau  ôc  du  lion 
morts  ; que  ces  animaux  en  pourriftant  fe  convertifloient  en  abeilles  : mais  les  ex- 
périences que  plufieurs  ont  faites  à ce  fujet  en  laiflànt  pourrir  des  taureaux  ôc  des 
lions , ont  fait  voir  que  cette  opinion  n’eftoit  qu’une  imagination  de  Poëte  j il  fe 
peut  bien  faire  que  ces  mouches  foient  alléchées  ôc  attirées  par  quelque  vapeur  qui 
fort  de  la  chair  du  lion,  en  forte  qu’elles  y accourent  pour  la.fucçerj  puifque  nous 
lifons  dans  l’Hiftoire  Sainte  que  Sanfom  trouva  dans  la  charogne  d’un  lion  qu’il 
avoit  tué  quelques  jours  auparavant  , un  efl'ein  d’abeilles  ôc  du  miel , mais  elles 
n’a  voient  pas  efté  formées  de  la  chair  du  lion. 

L’origine  des  mouches  à miel  vient  d’un  peu  de  germe  ou  freflement  blanc  qui 
fe  trouve  au  fond  des  petits  trous  ou  creufets  des  gaufes  , ou  rayons  de  cire  qu’elles 
ont  conftruits  dans  leurs  ruches  : ce  germe  aidé  de  la  chaleur  naturelle  des  abeilles  , 
fe  forme  en  une  efpece  de  ver  blanc  qui  en  un  mois  de  temps  devient  mouche. 

La  grofte  mouche  à miel  qu’on  appelle  le  Roy  , parce  que  les  autres  l’accom- 
pagnent ôc  la  fuivent , eft  un  mâle  qui  eft  capable  de  fournir  à quantité  de  femel- 
les , de  même  qu’un  taureau  fufïit  pour  toutes  les  vaches  d’un  village  : cette  abeille 
eft  plus  grofte  que  les  autres , mais  elle  porte  des  ailes  plus  courtes , fa  couleur  eft 
rougeâtre , au  lieu  que  celle  des  autres  eft  plus  brune. 

L’abeille  fticçe  la  fubftance  des  fleurs , Ôc  elle  la  renferme  dans  une  falle  ou  re- 
fervoir  qu’elle  a vers  la  gorge,  pour  la  revomir  dans  la  ruche,  c’eft  dont  fe  fait 
le  miel*  elle  y porte  aufli  la  cire  attachée  ou  adhérante  à fes  jambes,  comme  il  fera 
dit  en  fon  lieu. 

Les  abeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  ôc  d’huile. 

Elles  font  propres  eftant  fechées  pour  faire  croître  les  cheveux , on  les  réduit  en  ycrtus. 
poudre , Ôc  on  les  mêle  dans  de  l’huile  de  laizard  pour  faire  une  efpece  de  Uniment 
dont  on  fe  frotte  la  tefte. 

Apis,  ab  aprivativo  & nvi , pes , comme  qui  diroit  mouche  fans  pieds.  Etimolo 

A P I U M. 


Abeilles. 


Le  Roy  des 
Mouches  à 
miel. 


Apium,  Brunf.  Fuch. 


| Apium  palufire , Matth. 


fort. 
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Eleofelinurn , Tur.  Dod.  Lob.  rum,  C.  B. 

Apium  paluflre  , & Apium  OJfcina-  J Paludapium , Ad.  Tab. 

En  François  , Ache. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  & demi , groffe  , cane- 
lée  , verte  , creule  en  dedans  i Tes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  peifil  , mais 
plus  grandes,  tres-vertes , liffées,  luifantes  , remplies  de ‘fuc  , d’une  odeur  affez 
forte  quand  on  les  écrafe  , d’un  gouft  acre  ôc  delâgreable  j fes  fleurs  naiffent  aux 
fommets  de  fes  branches , en  ombelles  petites  , blanches  , compofées  ordinaire- 
M.  Tourne-  ment;  cBacane  de  cinq  feuilles  égales  , difpofées  en  rofe  à l’extremité  du  calice. 

Quand  la  fleur  eft  paflee  , ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux'femences  fort 
menues  , arondies  fur  le  dos  , canelées  , grifes , acres , de  mauvais  gouft  : fa  racine 
eft  longue  ôc  garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques  & maréca- 
geux , on  en  cultive  aufll  dans  les  jardins } elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel , 
d’huile  ôc  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive  , peétorale,  carminative,  vulnéraire  , hifterique  : elle  facilite 
la  refpiration  , elle  nettoye  les  ulcérés  de  la  poitrine  par  fes  parties  pénétrantes  ; elle 
provoque  le  crachat.  Sa  racine  eft  une  des  cinq  racines  aperitives. 

Etimolocies  Apium  ab  apibus  , parce  qu’on  a cru  que  les  mouches  à miel  aimoient  la  fleur  de 
cette  plante,  vel  ab  apice , fornmet  -,  parce  que  les  Anciens  employoient  l’Ache  pour 
faire  des  couronnes  qu’ils  mettoient  fur  le  fommet  de  la  tête. 

Paludapium  ex  palude  , mareft  , & apiot  Ache  , comme  qui  diroit  , Ache  des 
mare  fi  s. 

Eleofelinurn  ex  ! a©-  , palus , & oihivov  , apium , Ache  des  marefts. 

A P O C Y N U M. 


Vertus. 


Apocynum  lÆgyptiacum  UÜefcens  ftli- 
qua  Afclepiadis  , C.  B. 

Apocynum  Syriacurn  , feu  Paleflinum 
five  aAE gyptiacum  , Cluf  Hift. 

Apocynum  lÆgyptiacum  floribus  fpi- 


catis , P.  Tournef. 

Beidelfar * Alpini , 

Ojfar  vulgo  in  zÆgypte  , 
Efula  Indica , quibufdam. 

En  François,  Apocin. 


Houatte,  oh 
Houeue. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  en  maniéré  d’un  petit  arbriffeau , des  verges  droites  à la 
hauteur  d’environ  trois  pieds  ; fes  feuilles  font  longues,  larges  ôc  épaiffes  comme 
celles  de  l’Aloes,  oppofées  le  long  des  tiges , blanches,  remplies  de  même  que  les 
autres  parties  de  la  plante,  d’un  lue  blanc  comme  du  lait,  amer  ôc  acre  : fes  fleurs 
naiffent  aux  fommitez  des  branches  en  maniéré  d’épi , elles  font  faites  en  cloches  , 
découpées  , jaunes.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  , il  leur  fuccede  des  fruits  gros 
comme  le  poing  , oblongs  comme  des  groffes  gaines,  qui  pendent  attachez  deux  à 
deux  à une  groffe  queue  dure,  courbée  *,  ce  fruit  eft  appellé  en  Egypte  Beidelfar , il 
eft  couvert  de  deux  écorces.  La.premiere  ou  celle.de  deffus  eft  membraneufe  verte. 
La  féconde  reffemble  à une  peau  mince  qui  auroit  été  travaillée  ou  polie , de  cou- 
leur fafranée.  Ces  écorces  contiennent  une  matière  filamenteufe  , femblable  à de  la 
mouffe  d’arbre , fous  laquelle  toute  la  capacité  du  fruit  eft  remplie  d’une  maniéré 
de  coton  très- fin  , tres-mollet  Ôc  très- blanc  , qu’on  appelle  Houatte  , ou  Houette  ; 
on  trouve  dans  ce  cotton  des  femences  faites  comme  celles  des  Courges  , mais  la 
moitié  plus  petites  , rougeâtres  , remplies  d’une  pulpe  blanchâtre  , d’un  gouft  amer. 
Sa  racine  eft  longue,  robufte,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  eft  d’un  bel  afpe<ft„ 
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fa  tige  de  fes  feuilles  font  couvertes  d’une  efpece  de  laine  , & elles  rendent  du  lait  5 
elle  croît  en  Egypte , en  Alexandrie  , aux  lieux  humides.  Les  Egyptiens  la  nom-  °°ie* 
ment  OJfar , d’où  eft  venu  le  nom  qu’on  a donné  à fon  fruit  Beidelfar , quafi  Beidel  Beidel  oiTar 
ejfar,  c’eft-à-dire  en  langue  Arabique,  Oeuf  de  OJfar . Oeuf  de  of- 

Ses  feuilles  étant  pilées  & appliquées  en  cataplafme,  font  eftimées  propres  pour  *'ar- 
refoudre  les  tumeurs  froides.  Leur  fuc  eft  un  dépilatoire  de  un  remede  pour  la  gale  Vertus* 
de  pour  les  autres  maladies  de  la  peau  étant  appliqué  extérieurement  ; mais  c’eft  un 
poifon  pour  ceux  qui  en  prennent  interieuremeut , car  il  purge  avec  tant  d’acreté  de 
de  violence  , qu’il  caufe  des  dyfenteries  mortelles. 

Leicoton  appellé  houatte  qui  fe  trouve  dans  fon  fruit , eft  employé  ponr  garnir 
les  habits  j les  habitans  du  pais  en  mettent  dans  leurs  lits. 

Apocimm  ab  W & A>v@- , canis  , comme  qui  diroit  Plante  de  chien  3 parce  que  Etimologic, 
les  Anciens  ont  cru  que  l’Apocin  faifoit  mourir  les  chiens. 

A P O S. 


A p os  , Jonfton,  five  Hirundo  marina , quibufdato , eft  une  efpece  d’ Hirondelle , 
ou  un  petit  oifeau  très  - garni  de  plumes  : fa  tefte  eft  fort  large  , fon  bec  eft  petit , 
noir  i mais  il  l’ouvre  beaucoup  , car  il  avale  tout  d’un  coup  une  des  plus  grofles 
mouches.  Son  col  eft  très  - court , fes  aîles  font  longues , fa  queue  eft  fourchue  ; 
fes  jambes  font  petites,  courtes  de  entourées  de  plumes  jufqu’ aux  pieds.  Ses  pieds 
font  garnis  d’ongles  bien  pointus , avec  lefquels  il  ferre  de  pénétré  ce  qu’il  a pris  : 
il  vole  fur  la  mer  de  fur  la  terre  il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  tours , de  en  d’au- 
tres lieux  élevez , fur  les  rivages  : il  vit  de  mouches  de  d’autres  infeétes  de  l’air , 
qu’il  attrape  en  volant  : il  a la  veue  fi.fine,  qu’il  les  aperçoit  de  mille  pas  , de  il 
vient  fondre  fur  eux.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  de  d’huile. 

On  l’eftime  pour  l’epilepfte , pour  fortifier  les  yeux  debiles  , pour  la  douleur  né- 
phrétique , pour  faire  uriner  , eftant  pris  intérieurement. 

Son  nid , comme  celuy  des  autres  Hirondelles  , eft  propre  pour  la  fquinancie  , 
appliqué  extérieurement. 

Apos , aTntf,  quafi  fine  pedibus  -,  parce  que  les  pieds  de  eet  oifeau  font  fi  petits , 
qu’ils  ne  parodient  point. 

A P U A. 


Hirundo 

marina. 


Vertus. 


Nid. 


Apua  ,five  Aphya  , en  François  , Enchois  , eft  un  petit  poifton  de  mer , gros  de  ely(?va\ 
long  au  plus  comme  le  doigt,  ayant  la  tête gro fie  , les  yeux  larges  de  noirs,  le  corps  Aphia  , 
blanc  de  argentin  , rougeâtre  en  dedans  , le  dos  rond  i il  ne  nage  qu’en  grofie  trou-  Enchois. 
pe  d’autres  Enchois , de  ils'  fe  tiennent  fort  ferrez  les  uns  contre  les  autres  : on  en 
fait  la  pefche  en  differens  endroits , comme  dans  la  riviere  de  Gennes  , en  Catalo- 
gne , en  Provence.  Quand  on  les  a pris , on  en  ofte  la  tête  de  les  entrailles  , qui 
pourraient  les  faire  corrompre  ; puis  on  les  fale  de  on  les  garde  dans  des  barils. 

On  eftime  plus  les  petits  Enchois  que  les  gros  on  les  choifit  d’une  chair  ferme , 
blancs  en  dehors , rouges  en  dedans , nouveaux.  On  en  trouve  qui  font  fi  mous  , cj10;x 
qu’ils  fe  fondent  prefque  dans  les  doigts  lorfqu’on  les  manie  un  peu  fort.  Ces  petits 
poiftons  accourent  au  feu  quand  ils  en  voyent  ; de  les  Pefcheurs  s’en  fervent  fouvent 
comme  d’un appaft pour  les  prendre  plus  facilement:  car  ils  en  mettent  dans  un  ré- 
chaut à la  poupe  du  bateau } mais  plufieurs  prétendent  que  les  Enchois  qui  ont  efté 
attrapez  par  ce  moyen , font  plus  mous  que  ceux  qui  ont  efté  pris  d’une  autre  ma- 
niéré fans  feu  -,  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  qu’en  courant  après  le  feu  , ils  fe 
font  fatiguez. 

G ij 


Vertus. 

Sardine. 

Melette. 


F.au. 


Aqux  plu- 
vial is. 

Vertus. 
Aqux  fon- 
txnx. 


Aqux  put  ex- 
ils. 

Aqux  flu- 
vialis. 


Vertus. 

Aqux  lacuf- 
tris. 

Aqu&  mine- 
raies. 

Eaux  mine, 
raies  chau- 
des. 
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Les  Enchois  contiennent  beaucoup  de  Tel  6c  d’huile  ils  font  apéritifs  6C  propres 
pour  exciter  l’appetit  ; mais  ils  fervent  plus  pour  Les  alimens  que  pour  la  Medecine. 

La  Sardine  eft  une  efpece  d ’Apua  j elle  eft  un  peu  plus  large  6c  plus  platte  que 
l’Enchois  -,  elle  n’a  pas  tant  de  gouft. 

La  Melette  , petit  poilfon  qu’on  mange  au  Languedoc  , eft  encore  une  efpece 
d’Apua. 

si  pua  eft  un  nom  qu’on’ donne  en  general  aux  très- petits  poiflons,  6c  en  particu- 
lier à l’Enchois. 

A U A. 

Aqua,  en  François,  Eau , eft  une  liqueur  que  tout  le  monde  connoît.  Elle ^ s’é- 
lève, eftant  raréfiée  par  la  chaleur  du  Soleil,  jufqu’à  la  moyenne  région  de  l’air, 
où  elle  eft  foûtenue  en  nuées  par  les  vents  eiîfuite  elle  diftile  en  pluye  6c  en  roféq 
fur  la  terre  , d’où  elle  coule  dans  les  rivières , dans  les  lacs  , 6c  dans  une  infinité 
d’autres  lieux  bas  6c  profonds  : elle  acquiert  , en  circulant  , des  qualitez  differen- 
tes, fuivant  les  impreffions  quelle  prend  des  terres  par  où  elle  paffe. 

L’eau  de  pluye  eft  empreinte  de  quelques  fels  acides  de  l’air , qui  la  tendent  plus 
pénétrante  & plus  deterfive  que  l’eau  commune  -,  elle  eft  plus  propre  aufll  pour  fer- 
vir  de  difTolvant  : on  la  fait  diftiler  , afin  de  la  conferver  mieux. 

Elle  eft  aperitive. 

L’eau  de  fontaine  eft  la  plus  claire,  la  plus  limpide  6c  la  plus  depuree  de  toutes 
les  eaux , parce  qu’elle  a efté  filtree  au  travers  des  terres , mais  fouvent  elle  pafîe 
entre  des  pierres  fort  froides  qui  la  rendent  fi  crue  6c  fi  condenfante,  quelle  excite 
à ceux  qui  en  boivent  des  coagulations  dans  les  humeurs  , 6c  des  obftruétions  qui 
cauiént  plufieurs  efpeces  de  maladies,  comme  le feorbut , la  paralyfie,  la  pierre,  les 
c.atharres , les  coliques  , les  indigeftions.  . 

L’eau  de  puits  produit  fouvent  les  mêmes  accidents  que  les  eaux  de  fontaine  qui 
ont  paffé  entre  des  pierres  , par  la  même  raifon  : Elle  eft  pefante  6c  indigefte  fur 

l’eftomac.  . . . . 

L’eau  de  riviere  eft  la  plus  faine  de  toutes  les  eaux  pour  le  boire  ordinaire , parce 
que  le  Soleil  ayant  parte  dertlis  l’a  échauffée  & l'a  corrigée  ; de  plus  elle  eft  em- 
preinte de  quelque  peu  de  fel  qui  la  rend  aperitive,  & en  quelques-uns  unjseu  la- 
xative  & facile  à digerer  ; il  eft  vray  qu’elle  eft  fouvent  trouble , mais  on  1 éclair- 
cit en  la  lai  fiant  repofer  ou  en  la  filtrant. 

On  en  prend  deux  ou  trois  verrées  le  matin  à jeun  pour  adoucir  1 acrete  des  hu- 
meurs , pour  humeéter  la  poitrine , pour  lâcher  le  ventre  6c  pour  exciter  1 urine. 

L’eau  des  marefts  ou  celles  des  mares  eft  une  eau  repofée  , mais  qui  n eft  pas 
bien  pure  * on  n’en  doit  point  boire  qu’on  ne  Fait  fait  bouillir  auparavant. 

Les  eaux  minérales  font  des  eaux  empreintes  de  fel  quelles  ont  are  de  pluheurs 
terres  minérales  ou  métalliques  par  où  elles  ont  pafoé  -,  il  y en  a de  aeux  efpeces  ge- 
■ nerales , les  unes  font  chaudes  6c  les  autres  froides  : les  chaudes  font  comme  celles 
de  Bourbon,  de  Vichi , de  Baleruc  , d’Aix  elles  ont  efté  échauffées  par  des  feux 
foûterrains  fur  lefquels  elles  ont  paffé  , ou  même  en  traverfant  des  terres  enflam- 
mées ; c’eft  la  raifon  pourquoy  l’on  voit  fouvent  du  foufre  que  çes  eaux  ont  entraî- 
né , 6c  qui  fe  fepare  aux  coftez  du  baffin  quand  elles  font  en  repos  : il  fe  peut  taire 
auffi  que  certaines  eaux  minérales  prennent  leur  chaleur  d’une  chaux  naturelle  qu  elles 
rencontrent  en  leur  chemin  dans  les  entrailles  de  la  terre,  mais  c eft  toujours  par 
les  feux  foûterrains,  car  cette  chaux  eft  une  pierre  qu’ils  ont  calcinée. 
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Elles  contiennent  ordinairement  des  fels  fulfiireux  & volatiles  & du  fel  fixe , qui 
viennent  dTs  terres  & des  mines  pat  où  elles  ont  paffé  : ces  eaux  ag.ffent  merveilleufc 
ment  bien , & elles  produifent  des  effets  furprenans  çour  un  grand  nombre  de  mala- 
dies pourveu  qu'on  s’en  ferve  fut  les  lieux  & quon  fort  conduit  pat  un  habile 
Medean-malfi  on  les  tranfporte , elles  n'ont  plus  la  même  vertu  parce  que  leurs 
parties  volatiles  s ’échapent  ou  perdent  leur  mouvement  en  fe  condenfant. 

P Les  Lux  minérales  chaudes  font  particulièrement  propres  pour  les  rumanfmes , Vertus. 

pour  la  paralyfie , pour  la  goûte  fciatique , pour  1 apoplexie , pour  la  léthargie , pour 

‘“Levaux5 mTneraîes froides  font  comme  les  eaux  de  Forge,  de  Sainte  Peine  de  Eaux  mme- 
Pafcv.  Leurs  vertus  font  differentes  fuivant  les  qualitez  des  fels  qu  elles  ont  diflout  ^ 

& fuivant  leur  quantité.  Elles  font  ordinairement  aperitives. 

L'èlu  de  la  met  eft  une  eau  falée  & acre,  qui  prend  fa  ûluredu  fel  Gemme  lequel 
ayant  efté  premièrement  diifout  dans  la  terre  par  des  eaux  douces,  s écoulé  e? . “ ' m. 

Æ K Z « - 

accroiftement  que  de  1 eau. 

A CL  U IFOLIUM. 


Aquifolium  ,fîve  Agrifolium  vulgo,  J.  B. 
Aquifolia  t Trag.  Dod. 


Agria  t C.  B. 

En  François  , Houx,  Agrifolium 

Eft  un  Arbriffeau  qui  croît  fouvent  à la  hauteur  d’un  arbre  i fon  tronc  & ■ fo  ra- 
meaux font  flexibles , couverts  d’une  écorce  double , vilqueufe , gnfe  ou ' ex“- 
rieurement  & pâle  intérieurement , d’une  odeur  defagreable  quand  on  la  fepaie,  Ion 
bois  eft  dur,  compare,  pefant,  blanc  dans  fa  fubftance , & noirâtre  vers  le  cœur, 
fes  feuilles  font  grandes  comme  celles  du  laurier  , dures , aigues , piquantes  ou  epi-  M.  Tourne, 
neufes  tout  autour,  de  couleur  verte  luifante  , attachées  a des  queues  courtes  ; La  tort, 
fleur  eft  ordinairement  d’une  feule  feuille  coupée  en  rofette  a_  quatre  quartiers  , Ion 
fruit  eft  une  baye  ronde,  molette  , rouge,  d’un  gouft  douçatre  defagreable  : elle 
renferme  quatre  ofl’elets,  ou  femences  oblongues  & irregulieres.  Cet  arbnfleau  cioit 
aux  lieux  incultes , ombrageux  , dans  les  bois  deferts  : il  contient  beaucoup  d huile, 
eu.  de  fel 

pc  Son  écorce  & fa  racine  font  émollientes , refolutives , fortifiantes , propres  pour  Glu. 
la  toux  inveterée , étant  prifes  en  deco&ion.  . \ 

Son  écorce  du  milieu,  tendre  & verte,  fert  à faire  le  glu.  On  la  met  pourir  a 
la  cave,  puis  on  la  bat  dans  des  mortiers , pour  la  réduire  en  une  pafte  laquelle  on  lave 

de  l’on  manie  dans  de  l’eau.  . r . 

Le  meilleur  glu  eft  verdâtre  ; le  moins  rempli  d’eau  & le  moins  puant Ion  Chou. 

ufage  eft  pour  attraper  des  oifeaux.  • Etimoloviet 

A qui  folium , vel  Agrifolium,  vel  Agria  , ab  àx){,  aries  , acumen  & fihum  s comme  qui 
diroit , arbriffeau  dont  les  feuilles  font  armées  de  pointes. 

A Q_  U I LA.  , . , 

Aquila  y en  François,  Aigle,  eft  un  oifeau  eftimé  le  plus  grand  & lc  P^s  tort  Al&Ic* 
des  oifeaux  de  proye  \ on  l’appelle  aufti  le  Roy  des  oifeaux.  Il  y^en  a de  diiterentes 


Vertus. 


ïtimologie. 
D.  de  la 
Duquerie. 


M.  Tour- 
aefort. 


Aquilegta 

horttnfis 

Jimplex. 

Vertus. 


ïtimologie. 
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grojeuts  ; on  en  voit  qui  font  de  grandeur  prodigieufe.  Sa  telle  eft  moyennement 
grofle  a proportion  du  refte  du  corps  : fon  bec  eft  long,  gros , crochu  ou  recourbé 
en  deftous  , dur , robufte , noirâtre  : fes  yeux  font  petits  , enfoncez  ; fon  cerveau 
eft:  tellement  chaud , qu  il  eft  comme  defleché  ; fes  ailes  font  droites  , étendues  ; fon 
plumage  eft  de  diverfes  couleurs;  fes  jambes  font  jaunes  , couvertes  d’écailles  j 
Ion  pied  droit  eft  plus  gros  que  le  gauche  , tous  deux  armez  d’ongles  longs  , crol 
chus,  pointus  , forts  : il  fe  nourrit  de  pigeons  , d ’oyes,  de  cignes  , de  poules  , de 
lievres,  de  petits  cerfs  , de  formes,  d’écrevifles , de  ferpens.  Cet  oifeau  fe  trouve  en 
A lemagne  , en  Pologne,  en  Dannemarc  , en  Provence  ; il  contient  beaucoup  de 
lei  volatile  & d huile  dans  toutes  fes  parties  ; mais  on  n’employe  rien  de  luy  en  Mé- 
decine. Ses  excremens  ont  beaucoup  d’acrimonie  ; ils  pourroient  eftre  propres  pour 
la  galle  , appliquez  extérieurement  : quelques-uns  tiennent  que  fon  cerveau  étant 
pris  au  poids  d’une  dragrne,  eft  un  bon  remede  pour  l’epilepfie  ; mais  je  n’en  ay  ja- 
mais veu  d’experience.  } 1 s 

Aquïla  ab  acnmlne  3 id  eft  celeritate  volatils  : hlnc  etiam  ventus  Aquilo. 


aq^uilegia. 


Aquilcgîa , Trag.  Fuch. 

Aquilegia  fylveflris,  C.  B. 

Jfopymrn  Diofcoridis , Coîum. 

En  François 


AquileiaJ  Fuch.  Dod. 
Aquileia  /impie  x , Cam. 
Aquilina 3 Matth.  Ad.  Lob. 
, Ancolie, 


Eft  une  plante  qui  porte  des  feuilles  femblables  à celles  de  la  grande  Chelidoine , un 
peu  plus  rondes , découpées  tout  autour  , de  couleur  verte  bleue , attachées  à deslon- 
gues queues.  Sa  tige  monte  à la  hauteur  d’environ  un  pied  & demi , menue , ferme  , 
un  peuvelue,  rougeâtre  , rameufe , portant  au  haut  de  chaque  branche  une  belle  fleur 
panchee  en  bas  , compofee  ordinairement  de  deux  fortes  de  feuilles  , cinq  plates , & 
cinq  creufes,  femblables  à un  cornet , entremêlées  alternativement  de  couleur  bleue 
ou  quelquefois  rouge.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafTée , il  paraît  un  fruit  compofé  de 
plufieurs  gaines  membraneufes , difpofées  en  maniéré  de  tête,  & remplies  de  femen- 
ces  menues,  ovales , aplaties , noires , luifantes.  Sa  racine  eft  plus  grofle  que  le  pouce, 
blanche  , garnie  de  fibres,  douçâtre  au  gouft.  Cette  plante  croît  aux  lieux  monta- 
gneux , rudes,  dans  les  bois  , dans  les  prez  gras.  On  la  tranfporte  dans  les  jar- 
dins , où  on  la  cultive  à caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  : on  l’appelle  alors  AquU 
legla  hortenfes  fimplex.  Sa  fleur  prend  une  couleur  rouge,  ou  blanche,  ou  bleue,  ou 
incarnate  , ou  de  châtaigne,  ou  des  couleurs  mêlees  : elle  contient  beaucoup  de  fel 
effentiel  & d’huile.  r 


Elle  eft  aperitive , vulnéraire  , deterfive  : elle  leye  les  obftru&ions  du  foye,  de  la 
rate  ; elle  excite  les  mois  aux  femmes  & les  urines  ; elle  refifte  à la  pourriture  : on 
1 employé  en  potion  ôc  en  gargarifme  pour  les  ulcérés  de  la  gorge,  pour  la  corrup- 
tion .des  gencives , pour  le  fcorbut. 

Aquilegia , Aquileia , Aquilina , ab  Aquila  i à caufe  que  les  cornets  qui  compofent 
la  fleur  de  cette  plante  font  crochus  comme  le  bec  ôc  les  ongles  de  l’Aigle. 


A R A C H U S. 


Arachus , Lugdun.  f Arachus  altéra  3 Dod.  Gai, 

Arachus  >ftvc  Craccaminma  > Ad.  Lob.  | Cracca  mimr  3 Taber. 
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' Vicia  fegetum  cum  filiqm  plmmis  hir-  I Vicia  minima  vel  quart  a,  Trago.  Veflcrot». 
fiais , C.  B.  j En  François,  Vejfe  fiwvage , ou  Vejferon. 

Eft  une  efpece  de  Veflc  , ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  grêles , foi- 
bles , rameufes  : fes  feuilles  font  petites , étroites  , vertes , oppofées  deux  à deux  , 
ou  attachées  par  paires  le  long  dune  côte  qui  finit  par  une  main,  8c  qui  s’attache 
aux  blez  ou  aux  autres  plantes  voifines.  Ses  fleurs  font  petites  , légumineufes , ra- 
maflees  cinq  ou  fix  enfemble  en  maniéré  d’un  petit  épi  de  couleur  blanche.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees , il  paroît  des  goufles  velues , remplies  de  femences  prefque 
rondes , blanchâtres  : fa  racine  eft  petite.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  entre  les 
blez  : fa  femence  peut[eftre  de  quelque  utilité  en  Medecine,  à la  place  de  la  Veflb 
ordinaire  : elle  contient  beaucoup  d’huile,  peu  de  fel.  , Vertus. 

Elle  eft  aftringente  , étant  prife  intérieurement  \ 8c  refolurive,  appliquée  exte- 
ieurement  en  cataplafine. 

A R A N E U S. 

Araneus , five  Aranea  y en  François , Aragne  ou  Aragnêe  , eft  un  infeéte  venimeux 
allez  connu , il  y en  a de  beaucoup  d’efpeces  ; les  unes  habitent  les  maifons , les  au-  * edy»  > 
très  les  jardins , les  autres  les  bois  ; les  unes  font  grandes , les  autres  petites  ; les 
unes  grifos , les  autres  noires  , les  autres  de  plufieurs  couleurs  -,  elles  ont  toutes  beau-  raSne* 
coup  de  pattes  longues  avec  lefquelles  elles  ourdiflent  fort  attiftement  leurs  toi- 
les , dont  la  matière  vient  d’une  bave  qu’elles  jettent  : cette  toile  leur  fert  de  rets 
pour  attraper  les  mouches  quelles  fucçent  pour  leur  nourriture.  Elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  & de  fel  volatile. 

L’Aragne  eft  eftimée  pour  les  fièvres  intermittentes  8c  particulièrement  pour  la  Vertu», 
fièvre  quarte , eftant  écrafée  8c  appliquée  au  poignet , ou  eftant  enfermée  vivante 
dans  une  coquille  de  noix  8c  attachée  au  cou  à l’entrée  de  l’accès. 

Sa  toile  eft  vulnéraire , aftringente , confondante , elle  arrefte  le  fang  eftant  ap- 
pliquée fur  les  playes  , on  s’en  fert  pour  les  coupures , il  en  faut  mettre  dans  la  playe 
aulfi-toft  qu’elle  eft  faite,  afin  qu’elle  n’enfle  point 

Aranea  ab  , compono , apto , parce  que  l’Aragnée  préparé  fa  toile  avec  beau-  Ethnologie, 
coup  d’induftrie. 

A R A R A. 

Arara , Clufii , eft  un  fruit  de  l’ Amérique,  long  , couvert  d’une  écorce  moyenne- 
ment dure , noire , attaché  à une  longue  queue , où  fe  trouvent  des  inégalitez  qui  fem- 
blent  eftre  les  places  des  fleurs  qui  y ont  efté  attachées  > ce^  fruit  enferme  une  noix 
noire  grofle  comme  une  olive  fauvage. 

Elle  amollit  le  ventre  eftant  mangée,  on  fait  une  decoétion  du  fruit  après  l’a-  Vertus, 
voir  écrafé,  8c  l’on  en  lave  les  vieux  ulcérés  pour  les  nettoyer  8c  les  guérir. 

Ce  fruit  eft  fort  rare  en  Europe  , 8c  quand  on  en  a on  le  garde  pour  la  curio- 
fité. 

A R B O R TRISTIS. 

Arbor  tri  (H  s 3 Garz.  Acoftæ  *,  en  François  , Arbre  trifle  , eft  un  arbre  des  Indes  qui  Arbre  trille, 
croît  en  Malabar , à Goa  ; fa  figure  8c  fa  grandeur  approchent  de  celle  d’un  prunier, 
fes  branches  font  menues  , ayant  d’efpace  en  efpace  un  petit  nœud  duquel  fortent 
deux  feuilles  grandes  8c  larges  comme  celles  d’un  prunier,  molles  8c  lanugineu- 
fes , vertes  i fes  fleurs  ont  la  figure  8c  la  grandeur  des  fleurs  d’orange , mais  plus 
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belles  , plus  déliées , plus  minces  de  plus  odoriférantes , de  couleur  blanche , leur 
calice  eft  rouge  : les  habitans  s’en  fervent  pour  donner  couleur  à leurs  viandes  com- 
me on  fait  en  France  avec  le  faffran  j fon  fruit  eft  gros  comme  un  lupin  , vert , 
ayant  la  figure  d’un  cœur , de  renfermant  d’une  part  de  d’autre  une  femence  de  la 
gro  fleur  d’un  noyau  de  carrouge  ou  filique,  de  de  la  même  figure  de  cœur,  blan- 
che , tendre  , couverte  d’une  membrane  verdâtre  & tant  foit  peu  amere.  Cet  Arbre 
eft  appellé  Trifte , parce  qu’il  ne  fleurit  que  la  nuit  de  qu’à  l’approche  du  Soleil  > 
Tes  fleurs  tombent  de  fes  feuilles  fe  flétriflènt;  on  le  nomme  en  Canarin  Parifataco, 
en  Malayo , Singadi,e n Decan  , Put,  en  Arabe,  Guart,  en  Perfe  de  en  Turquie,  GhL 

Les  fleurs  de  l’Arbre  trifte  font  eftimées  cordiales  ; les  gens  du  païs  en  mêlent 
dans  leurs  viandes  pour  leur  donner  une  bonne  odeur  de  un  gouft  agréable. 

A R B U T U S. 

Arbutus,  Matth.  Dod.  Arbut us  folio  ferrato , C.  B, 

Arbutus , five  Vnedo , Adv.  Comarus , Theophrafti. 

En  François , Arboufier. 

Eft  un  arbrifleau  ou  un  petit  arbre  dont  le  tronc  eft  couvert  d’une  écorce  rude , 
crevaflee,  pouffant  beaucoup  de  rameaux  rougeâtres  en  haut  5 fes  feuilles  fontoblon- 
gues , larges  commes  celles  du  laurier , liftes , vertes , dentelées  ou  crenelées  en  leurs 
bords  *,  fes  fleurs  font  des  grelots  blancs  de  quelquefois  purpurins  en  un  côté  , 
difpofez  en  grape  : Quant  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ont 
quelque  reftemb lance  avec  les  fraizes  > mais  plus  gros  , de  figure  fpherique , char- 
nus , jaunes  avant  leur  maturité , mais  d’un  beau  rouge  quant  ils  font  meurs , d un 
goût  un  peu  auftere.  On  appelle  ce  fruit  en  Latin  Mem&cylon  ou  Vnedo,  de  en  Fran- 
çois Arboux  i il  eft  partagé  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues  : 
Cet  Arbrifleau  croît  aux  lieux  montagneux , dans  les  bois  j il  s’élève  en  Candie  fi 
haut  qu’il  égale  les  plus  grands  arbres , de  fon  fruit  eft  gros  comme  une  petite  pom- 
me , de  couleur  rouge  noirâtre , plus  mou  de  plus  agréable  au  gouft  que  celuy  de 
TArboufier  ordinaire. 

La  feuille,  l’écorce  de  le  fruit  de  l’Arboufier  font  aftringens , propres  pour  ar- 
refter  les  cours  de  ventre  étant  pris  en  decoétion  -,  on  peut  aufli  s’en  fervir  pour 
les  gargarifmes  ; fa  fleur  eft  eftimée  bonne  pour  fefifter  à la  maligité  des  humeurs. 

Le  fruit  de  FArboufier  eft  de  difficile  digeftion,  de  il  caufe  des  maux  d’eftomac 
à ceux  qui  en  mangent  : On  dit  qu’on  Ta  appellé  unedo,  quafi  mus  edo , parce  que  fi 
l’on  en  mange  plus  d’un  il  fait  du  mal. 

A R D E A. 

Ardea,  en  François,  Héron,  eft  un  oifeau  aquatique  dont  le  corps  eft  menu* 
maigre , leger  , le  bec  long  , groflet,  robufte , pointu  par  le  bout,  le  cou  long,  les 
jambes  aflez  longues , chacun  de  fes  pieds  a trois  doigts  joints  par  des  membranes  , 
de  un  quatrième  par  derrière  qui  luy  fert  de  talon  , tous  armez  d ongles  pointus. 
Il  habite  vers  les  marets  , fur  les  étangs , il  vit  de  poiflon,  il  fait  fon  nid  fur  les 
faules  de  fur  les  autres  arbres  qui  croiflent  aux  lieux  marécageux  î il  y en  a de  plu- 
fieurs  couleurs , de  blancs , de  cendrez , de  noirs  , de  rougeâtres  ; il  contient  beau- 
coup de  fel  volatile  de  d’huile. 

Sa  graifle  eft  eftimée  propre  pour  adoucir  la  goutte  de  pour  diffiper  les  nuages 
des  yeux  , elle  eft  peu  en  ufage. 

Ardea 
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Ardea  ab  ardendo , parce  qu’on  dit  que  cet  oifeau  eft  extraordinairement  chaud  Ethnologie, 
dans  la  copulation  , ôc  que  Tes  excremens  font  brûlans  en  forçant  de  fon  corps  j 
ou  bien , Ardea  qnafi  ardna , parce  qu’il  vole  fort  haut. 

A R E C A. 


Fanfel  Serapioni 
Avicennæ. 


Filfd  & Vufd,  K|fcI( 
Fufel. 

F anfe  L , five  Areca  y Garz.  Avellana 

Avellana  Indica  , Acoftæ.  Indien, 


Areca  palma  Jpecies , Scalig. 

Areca  , five  Fanfel.  Cluf  in  Garz. 

Lugd. 

Palma  cujus  fendus  fejjîlis  Fanfd  di  ■ 
eitur. 

Eft  une  efpece  de  Palmier  fort  haut  ôc  fort  droit  , qui  croît  en  Malavar  ôc  en 
plufïeurs  autres  lieux  des  Indes  j fes  fleurs  font  petites  , blanches  ôc  prefque  fans 
odeur  -,  fon  fruit  eft  de  figure  ovale , gros  comme  une  noix  , ayant  une  écotce  verte 
au  commencement,  mais  qui  devient  fort  jaune  en  meuriflant  , molle  , très- velue 
ou  bourue.  Cette  écorce  étant  ôtée  , il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  aveline, 
tantôt  à demi  rond  , tantôt  piramidal  , qui  étant  rompu , reflemble  à une  mufeade 
caflee. 


poudre  après 

du  Betle,  des  H uitres  brûlées , duLycium,  du  Camphre  , dubois  d’Aloës  , ôc 
quelque  peu  d’ Ambre  aufli  pulverifez,  ils  en  forment  des  maniérés  de  trochifques,  yertus. 
lefquels  ils  mâchent  pour  fe  faire  cracher  ôc  décharger  le  cerveau. 

ARGEMONE. 


emone  Mexïcana , P.  Tournefort , five  Papaver  fpinofetm 


C.  B.  Prod.  eft  une  fapaver 
plante* qui  pouife  une  tige  à la  hauteur  de  plus  d’un  demi- pied  , rameufe  , ronde  , 
parfemée  d’épines  fort  petites , remplie  de  moelle  blanche.  Ses  feuilles  qui  forcent 
les  premières  de  la  racine,  font  oblongues  5c  étroites  : mais  celles  qui  les  fuivent 
ôc  qui  embraflent  la  tige  , font  longues  , déchiquetées  comme  celles  du  pavot  cornu, 
non  velues  mais  molles  , armées  en  leurs  bords  de  pointes  jaunâtres  , fort  aigues  , 
vertes  par  deflus , excepté  les  nerfs  qui  font  blanchâtres  , & fur  lefquels  il  femble 
qu’on  ait  fait  tomber  de  la  farine  '■>  blanches  en  deflous , & garnies  tout  le  long  des 
nerfs  de  petites  épines.  Sa  fleur  naît  au  haut  des  branches  de  couleur  jaune  , com- 
pofée  de  quatre  ou  cinq  ou  fix  feuilles  difpofées  en  rofe  , d’une  odeur  approchante 
de  celle  delà  grande  Chelidoine.  Il  luy  fuccede  un  fruit  oblong,  épineux  , com- 
pofé  de  fix  côtes  , renfermant  des  femences  prefque  rondes  , noires  ; fa  racine  eft 
longuette , menue , fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  : elle  contient  beau- 
coup d’huile  & du  fel  eflentiel. 

Sa  fleur , fa  tête  ôc  fa  femence  font  pe&orales  , anodines  , fomniferes  : fes  feuilles  yertus. 
employées  extérieurement,  font  propres  pour  adoucir  l’inflammation  des  yeux,  pour 
confolider  les  playes  , pour  refoudre. 

Argemone  quod  upyipa,  ocnlorum  sfive  mbecnlam  expnrget,  Etimologie. 

ARGENTUM. 

Argentum , five  Luna , en  François , Argent , eft  un  métal  fort  compacte , pefant , ^ 

dur,  blanc,  poli  , refp’endi fiant,  s’étendant  beaucoup  fous  le  marteau,  refiftant  à 
la  coupelle i on  en  retire  de  plufieurs  mines  de  l’Europe,  mais  la  plus  grande  quan- 
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cité  vient  de  l'Amérique,  comme  de  Rio,  de  la  Platta  , du  Pérou  ; on  le  trouve 
fbuvent  embarrafte  dans  des  pierres  blanches  , cryftalines  & mélangé  avec  de  l’or, 
du  aaivtre , du  plomb  ; on  l’affine  çg  forçant  de  h mine  avec  du  vif  argent , puis 
on  Kranfporte.  Ceux  qui  veulent  le  rendre  autant  pur  qu’il  peut  eftre,  le  purifient 
par  la  coupelle  & par  le  départ  en  la  maniéré  fui  vante. 

On  fait  rougir  une  coupelle  dans  le  feu,  & l’on  y met  quatre  ou  cinq  fois  au- 
tant de  plomb  qu’on  a d’argent  à coupeller  *,  on  lailfe  fondre  & étendre  ce  plomb, 
duquel  une  partie  s’introduit  en  peu  de  temps  dans  les  pores  de  la  coupelle  & les 
remplit  : on  jette  l’argent  au  milieu  de  la  coupelle  , il  fe  met  bien- tôt  en  fufion  : on 
pouffie  le  feu  fortement  en  forte  que  la  flame  reflechifte  fur  la  matière  ; toutes  les 
impuretez  alors  s’unifient  au  plomb  , parce  que  ce  métal,  étant  fulfureux,  il  acro- 
che  Sc  embrafle  bien  mieux  les  corps  groffiers  que  11e  fait  l’argent  : le  feu  chafié  ce 
mélange  impur  à la  circonférence  en  maniéré  d’écume  ou  de  feorie , &c  l’argent  de- 
meure pur  &c  net  au  milieu  : on  connoît  que  la  purification  eft  achevée  quand  il  ne 
s’élève  plus  de  fumées  ; on  verfe  l’argent  dans  une  lingotiere  pour  l’y  laifter  refroi- 
dir ; c’eft  ce  qu’on  appelle  argent  de  coupelle.  Les  feories  de  l’argent  mêlées  avec  le 
plomb  , font  la  litarge  dont  je  parleray  en  fon  lieu.  Ces  feories  ne  confiftent  qu’en 
quelques  parties  d’autres  métaux  ou  de  marcafites  qui  font  demeurées  attachées  à 
l’argent  quand  on  l’a  tiré  de  la  mine. 

Il  faut  remarquer  que  l’argent  étant  jetté  dans  le  plomb  fondu  eft  bien  plûtoft 
mis  en  fufion  que  fi  on  l’avoit  mis  fondre  feul  dans  un  creufet,  parce  que  les  par- 
ties fulfureufes  du  plomb  fervent  beaucoup  à exciter  la  fufion  des  métaux. 

Cette  purification  nettoye  l’argent  de  tous  les.  autres  métaux , excepté  de  l’or  qui 
refifte  comme  luy  à la  coupelle , ainfi  l’on  ne  peut  pas  eftre  affûté  que  cec  argent 
de  coupelle  foit  tout  à fait  pur  : Il  faut  avoir  recours  à une  aupre  operation  qu’on 
appelle  départ , fi  l’on  veut  le  dépouiller  de  quelque  petite  quantité  d’or  qu’il  peut 
contenir  ; Voicy  la  maniéré  de  procéder  à cette  operation. 

On  fait  fondre  enfemble  dans  un  creufet,  par  un  grand  feu,  trois  parties  d’ar- 
gent & une  partie  d’or  , on  jette  peu  à peu  le  mélange  fondu  dans  de  l’eau  froide , 
il  s’y  condenfe  en  grenailles,  on  jette  l’eau , on  fait  fecher  ces  grenailles  &c  on  les 
met  diftoudre  dans  deux  ou  trois  fois  autant  d’eaü  forte , l’argent  fe  diftout  & l’or 
fe  précipité  au  fond  du  vaiftêau,  car  il  ne  peut  eftre  pénétré  par  ce  diftoîvant. 

Il  eft  à remarquer  que  dans  cette  operation  on  mêle  de  l’or  avec  l’argent , afin 
que  fi  cet  argent  contenoit  quelque  petite  portion  d’or,  il  foit  entraîné  & précipité 
avec  celuy  qu’on  a ajouté  ; cet  or  précipité  s’appelle  or  de  départ , on  peut  faci- 
lement le  remettre  en  lingot  en  le  faifant  fondre  dans  un  creufet  fur  le  feu  avec  un 
peu  de  borax  , & le  verfant  dans  une  lingotiere. 

On  jette  la  diftoîution  d’argent  dans  une  terrine  où  l’on  a mis  beaucoup  d’eau 
Sc  une  plaque  de  cuivre , 011  laifte  le  mélange  cinq  ou  fix  heures  en  repos  , ou  juf- 
qu’à  ce  que  tout  l’argent  foit  précipité  de  comme  adhérant  à la  plaque  de  cuivre  ; 
on  le  ramafte  alors  & on  le  fait  fecher  c’eft  ce  qu’on  appelle  précipité  d’argent 
Sc  quelquefois  chaux  d’argent  : l’eau  qui  a fervi  à cette  précipitation  eft  devenue 
bleue,  à caufe  d’une  portion  de  cuivre  qu’elle  a diftout  , on  l’apelle  eau  fécondé: 
On  s’en  fert  pour  déterger  , pour  manger  les  chairs  baveufes  appliquée  extérieure- 
ment. 

On  pourroit  encore  faire  précipiter  l’argent  diftout  en  mêlant  dans  la  difiolu- 
tion  de  l’eau  falée  •,  car  le  fel  marin  produirait  le  même  effet  que  les  parties  du 
cuivre , c’eft  à dire  que  fe  choquant  rudement  contre  les  pointes  de  l’eau  forte  qui 
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tiennent  les  particules  de  l’argent  fufpendues , il  les  romproit  8c  leur  ferait  lâcher 
prife,  en  forte  que  l’argent  n’ayant  plus  rien  qui  le  foûtînt,  tomberoit  par  fon  pro- 
pre poids. 

On  remet  le  précipité  d’argent  en  lingot  en  le  fai  Tant  fondre  dans  un  creufêt 
avec  un  peu  de  falpêtre , 8c  le  verfant  enfuite  dans  une  lingotiere.  Cet  argent  eft 
le  plus  pur  de  tous  8c  à douze  deniers  s’il  y en  avoir  ; mais  on  trouve  toûjours  un 
peu  d’alliage  de  cuivre  dans  l’argent , fi  bien  purifié  qu  il  foit. 

Ce  qu’on  appelle  un  carat  en  l’or  eft  un  denier  en  l’argent  -,  ainfi  une  once  d’ar- 
gent bien  pur  eft  de  vingt- quatre  deniers  ou  de  vingt-quatre  fcrupules,  qui  font 
vingt-quatre  fois  vingt-  quatre  grains  : cette  once  d’argent  ne  devrait  point  dimi- 
nuer dans  les  épreuves  j niais  fi  elle  diminue  d’un  fcrupule  à la  coupelle , l’argent 
n’eft  que  de  vingt- trois  deniers  ; fi  elle  diminue  de  deux  (crapules  , il  n’eft  que  de 
vingt-deux  deniers  *,  mais  on  ne  s’exprime  pas  en  matière  d argent  par  vingt- quatre 
deniers  , comme  en  matière  d’or  par  vingt- quatre  carats j on  double  le  denier  d ar- 
gent, 8c  l’on  dit  de  l’argent  à douze  deniers , pour  faire  entendre  'de  l’argent  bien 
pur  -,  de  l’argent  à onze  deniers  & demi  , de  l’argent  à onze  deniers , pour  faire 
'entendre  les  degrez  de  pureté , 8c  ainfi  du  refte. 

L’argent  de  vaiffelle  contient  une  partie  de  cuivre  fur  vingt-quatre  parties  d’ar- 
•gent , 8c  l’argent  de  coupelle  n’en  contient  qu’un  quart  de  partie  fur  vingt-quatre 
parties  d’argent. 

On  bat  l’argent  le.  plus  pur  8c  on  le  réduit  en  feuilles  très- minces  8c  tres-déliées } 
nous  les  employons  en  Medecine  -,  on  peut  aufli  fe  fervir  du  précipité  d’argent  à la 
place  des  feuilles.  . 

L’argent  eft  propre  pour  ceux  qui  ont  receu  une  trop  grande  quantité  de  vif  ar- 
gent j foit  par  les  frittions  , foit  par  la  bouche  , car  il  fe  lie  ou  s’amalgame  avec 
luy  dans  le  corps,  8c  l’apefantiflânt  il  luy  ôte  fa  vertu  ; on  en  fait  prendre  par  la 
bouche  depuis  quatre  grains,  jufqu’à  un  fcrupule  , on  peut  même  en  donner  une 
plus  grande  dofe  fans  craindre  qu’il  fafte  de  mal  j on  prétend  qu  il  foit  propre  pour 
les  maladies  du  cerveau,  mais  il  n’y  fert  de  rien. 

Argent  um  a Grœco  ètpyj&s,  Argent. 

Luna , parce  que  les  Aftrologues  8c  les  Mchimiftes  ont  crû  que  ce  métal  eftoit 
de  la  même  matière  que  la  Lune,  8c  qu’il  en  recevoit  perpétuellement  des  influen- 
ces pour  fa  nourriture. 

A R G I L L A. 

Argilla , en  François  , Argllle  ou  terre  glaife , ou  terre  grajfe , eft  une  terre  graif- 
feufe  , vifqueufe  , ordinairement  grife  8c  quelquefois  rougeâtre  , qui  fe  trouve  par 
tout } les  Potiers  de  terre  s’en  fervent  pour  faire  leurs  pots. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  le  fang  eftant  appliquée  fur  la  playe. 

Argilla  ab  açps,  albus , parce  que  cette  terre  a une  couleur  grife  tirant  fur  le  blanc, 
vel  ab  , Jterilis , parce  qu’elle  eft  ordinairement  fterile,  à caufe  quelle  eft  trop 
grade. 

A R I E S. 

Anes,  en  François  Belier,  eft  un  mouton  entier,  ou  qui  n’â  point  efté  châtré  ; il 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Son  fuif  appellé  en  Latin  Sevum  arietimm , 8c  fa  moelle  font  remollitifs , refo- 
lutifs , anodins  } on  s’en  fert  dans  plufieurs  onguens  8c  emplâtres. 
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Arifarum  latifollum  ma  jus  , C.  B.  eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  trois  ou 
quatre  feuilles  reffemblantes  à celles  du  Lierre  ou  à celles  du  Smilax  , pointues  , 
vertes  , molles,  affez  charnues  , acres  au  goût  , foutenues  par  des  queues  longues  > 
il  s’élève  d’entr’elles  une  petite  tige  marquetée  de  taches  rouges  ,.  portant  en  fa  fom- 
mité  une  fleur  formée  en  capuchon  , de  couleur  blanche  6c  brune  : fes  fruits  font 
des  bayes  rouges  fa  racine  eft  plus  petite  que  celle  de  l’Arum  , ronde  6c  quelque- 
fois oblongue  comme  une  Olive,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d’un  goût 
à l’abord  doux , puis  acre  : il  fort  du  haut  de  cette  racine  quelques  fibres  jelle  croît 
aux  lieux  pierreux , dans  les  hayes  , le  long  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel , d’huile  6c  de  phlegme. 

Sa  feuille  6c  fa  fleur  font  vulnéraires  , déterfives  , propres  pour  les  fiftules  des 
yeux  en  collyre  , pour  les  ulcérés  malins , appliquez  deffus  en  onguent  ou  en  dé- 
coction. 

Sa  racine  eft  eftimée  contre  la  pefte  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

ARISTOLOCHIA. 

Ariflolochia  , en  François  Arifloloche , eft  une  plante  dont  il  y a quatre  efpeces 
generales  employées  en  Medecine.  La  première  eft  appellée  Ariftoloche  ronde  : on 
en  voit  de  deux  efpeces , une  nommée 

Ariflolochia  rotunda Matth.  I Ariflolochia  rotunda  flore  ex  purpura 

Ariflolochia  rotunda  ver  a , Trag.  1 nlgro  J C.  B. 

Ariflolochia  fœmina , Lugd.  J Ariflolochia  prima , Cæf. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  farmenteùfes , foibles,  pliantes  , à la  hauteur  d’environ 
un  pied  6c  demi  , revêtues  d’efpace  enefpace  ou  alternativement  de  feuilles  prefquc 
rondes  , molles  , d’un  verd  pâle  , attachées  à des  queues  fort  courtes  , 6c  embraf- 
fant  en  partie  leur  tige  : il  fort  des  aiffelles  de  ces  feuilles , des  fleurs  faites  en  tuyaux 
fermez  en  bas,  ouverts  6c  evafez  en  kaut,  coupez  en  forme  de  languette , de  cou- 
leur purpurine  fi  foncée  qu’elle  approche  du  noir.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée  , fon 
calice  devient  un  fruit  membraneux  , ovale  , verd  , mais  qui  brunit  en  meuriffant. 
Ce  fruit  eft  divifé  en  fa  longueur  ordinairement  en  ftx  loges  , remplies  de  femences 
aplaties,  tpinces,  noires,  pofées  les  unes  fur  les  autres.  Sa  racine  eft  tubereufè,  ron- 
de , allez  groffe  , charnue , garnie  de  fibres  , grife  en  dehors , jaunâtre  en  dedans  , 
d’une  odeur  defagreable  , d’un  goût  tres-amer.  Cette  Plante  croît  dans  les  prez  , 
dans  les  Vignobles,  dans  les  champs,  en  terre  grade. 

La  fécondé  efpece  d’ Ariftoloche  ronde  eft  appellée 

Ariflolochia  rotunda  altéra,  Cluf.  Hifp.  Ariflolochia  rotunda  flore  ex  alho  pur - 
6c  Hift.  J.  B.  purafeente , C.  B. 

Elle  différé  de  la  precedente,  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  nombreufes,  mais  plus 
courtes  ; en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes,  oblongues  , attachées  à des  queues 
plus  longues  \ en  ce  que  fa  fleur  eft  de  couleur  blanche  , tirant  fur  le  purpurin  , 
brune  en  dedans  : en  ce  que  fon  fruit  eft  plus  long  6c  forme  en  poire  ; en  ce  que 
fa  femence  eft  plus  menue , de  couleur  rouife } 6c  en  ce  que  l’écorce  de  fa  racine  eft 
jaunâtre.  Cette  Plante  croît  dans  les  champs  entre  les  blcz. 
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La  féconde  eft  pppellée  Ariftoloche  longue.  Il  y en  a de  deux  efpeces. 
On  nomme  la  première 


R 


Ariftolochia  longa  , Dod. 
Ariftolochia  longa  ver a , C.  B. 


Ariftoloche 
longue  , 
Première 

Ariftolochia  altéra  , radice  pollicis  crafft - efpece. 
tndine , Cæf. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  farmenteufes  , longues  d’environ  un  pied  & demi  , quar- 
tes , foibles , fe  couchant  à terre , portant  des  feuilles  molles  , moins  arondies  que 
celles  de  l’Ariftoloche  ronde  , fe  terminant  en  maniéré  de  pointe  , & attachéee  par 
des  queues  : fes  fleurs  font  femblables  à celles  de  l’Ariftoloche  ronde.  Son  fruit  a la 


fa  racine  eft  lon- 
com- 


figure  d’une  petite  poire  } il  contient  des  femences  plates  , noires  : fa  racine  eft 
pue  d’environ  un  pied , groffe  quelquefois  comme  le  poignet  , quelquefois 
me  le  pouce , ayant  la  couleur  , l’odeur  & le  goût  de  celle  de  l’Ariftoloche  ronde. 
Cette  Plante  croît  dans  les  champs  , entre  les  blez  , dans  les  hayes  3 dans  les  Vi- 
gnobles. 

La  fécondé  efpece  d’Ariftoloche  longue  eft  appeilee 

Ariftolochia  longa  altéra  , CluL  Eîifp. 


Ariftolochia  longa  Hifpanica 


C.  B. 


& Hift.  J.  B. 


Seconde 
efpece. 
d’Ariftolo- 
chc  longue. 


* Elle  différé  peu  de  la  première  efpece  , fl  ce  n’eft  en  fa  fleur  qui  eft  en  dedans  pur- 
purine , & en  fa  racine  qui  eft  plus  courte.  Elle  croît  abondamment  en  Efpagne  au 

Royaume  de  Valence  ,&  aux  autres  lieux  chauds , entre  les  vignes. 

Les  Ariftoloches  ronde  & longue  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel , d huile 

èc  de  phlegme.  _ . 

Elles  font  déterfives,  vulnéraires  -,  elles  reflftent  au  venin  & a la  gangrené.  On  vertus, 
fe  fert  fouvent  de  leurs  racines  , & quelquefois  de  leurs  feuilles  pour  les  remedes 

extérieurs.  r 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  Ariftoloche  Clématite.  Il  y en  a de  deux  elpeces.  Ariftoloche 

On  nomme  la  première  clématite. 

r Première 

Ariftolochia  Clematitis  retta,  C.  B.  1 Ariftolochia  altéra  radice  tenui  , Cæf.  efpece. 

Ariftolochia  Sarracenica  , Dod.  J Ariftolochia  clematitis  vulgaris , J.  B. 

Elle  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  deux  pieds  , droits  , fermes  , où  font  atta- 
chées alternativement  par  des  queues  longues  3 des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  cel- 
les du  lierre  3 mais  d’un  verd  pâle  -,  fes  fleurs  naiflént  en  grand  nombre  dans  les  aif- 
felles  des  feuilles  , femblables  à celles  des  efpeces  precedentes , mais  plus  petites  ÔC 
de  couleur  jaune- pâle:  fon  fruit  au  contraire  eft  fouvent  plus  gros  , ayant  la  figure 
d’une  poire  , rempli  comme  les  autres  de  femences  plattes  , noires  : fa  racine  eft 
menue , fibrée  , ferpentante  de  tous  cotez  , grife  , d une  odeut  affez  agréable , dun. 
goût  amer,  pénétrant.  Cette  Plante  croît  dans  les  champs , dans  les  bois,  dans  les 
Olivettes , aux  païs  chauds. 

La  fécondé  efpece  d’  Ariftoloche  clématite  eft  appellée 


Ariftolochia  clematitis , Dod. 
Ariftolochia  clematitis  ferpens  , C.  B. 


Ariftolochia  clematitis  altéra  Hifpanica . 

Lob. 


Seconde  ef- 
pece d'Arif- 
tolochc  clé- 
matite. 


Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , menues, 
canelées,  rameufes,  ferpentantes,  s’attachant  &:  s’entrelaçant  autour  des  arbriffeaux  ou 
des  autres  plantes  voifines , de  même  que  le  Houblon  ou  le  Liferon  : fes  feuilles 
font  larges , pointues , vertes  Sc  unies  en  deffus’,  purpurines , blanchâtres  en  dellous , 

H iij 


A R TRAITE'  UNIVERSEL 

attachées  à des  queues  longues  : fa  fleur  de  fon  fruit  font  femblables  à ceux  de  l’au- 
tre Ariftoloche  clématite  , mais  fa  fleur  eft  jaune  ou  purpurine,  noirâtre,  de  garnie 
en  dedans  d’une  laine  fine  : fa.  racine  eft  longue  , farmenteufe  , compofée  de  gros 
fibres  , ferpentante,  de  couleur  pâle,  d’un  goût  acre  , un  peu  aftringent , mais  qui 
n eft  point  defagreable  : toute  cette  Plante  eft  odorante.  Elle  croît  principalement 
enEfpagne,  dans  les  buiflons,  dans  les  Olivettes. 

Les  racines  d’ Ariftoloche  clématite  font  employées  en  Medecine  j elles  contien- 
nent beaucoup  d’huile  de  de  fel. 

Vertus*  Elles  font  aperitives , refolutives,  déterfives,  vulnéraires  } elles  refiftent  à la  cor- 
ruption , elles  fortifient  : on  les  employé  intérieurement,  de  quelquefois  extérieu- 
rement. 

La  quatrième  eft  nommée  -petite  Ariftoloche  : il  y en  a de  deux  elpeces. 

La  première  eft  appellée 


Petite  Arif- 
toloche. 
Première 
efpece. 


Ariftolochia  tennis , piftolochia , Dod. 
Ariftolochia  altéra  , plnres  radices  fp ar- 
gent, Cæfalp. 


Ariftolochia  piftolachia  ditta , C.  B. 
Ariftolochia  polyrrhifon , Jive  Piftolochia 
Plinii,  Ad.  Lob. 


C’eft  la  plus  petite  de  toutes  les  Ariftoloches  : elle  jette  plufieurs  tiges  menues  , 
foibles  , rameufes  , fe  répandant  à terre  } fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du 
Lierre  , mais  petites  ,.  pâles , attachées  par  des  queues  menues  : fes  fleurs  font  fem- 
blables à celles  des.  autres  efpeces  , mais  plus  petites  , quelquefois  noires , quelque- 
fois d’un  vert  jaunâtre  : fon  fruit  a la  figure  d’une -petite  poire.  Ses  racines  font  fort 
déliées,  filamenteufes , jointes  enfemble  par  une  petite  tête  en  forme  de  chevelure 
ou  de  barbe  , longues  d’un  demy  pied  , de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune,  d’une 
odeur  aromatique  , fort  agréable  , d’un  goût  amer  de  acre.  Cette  Plante  croît  dans 
les  Olivettes , fur  les  collines  pierreufes,  feches,  aux  païs  chauds,  comme  en  Langue- 
doc , en  Provence. 


Seconde  ef-  La  ^econde  efpece  de  petite  Ariftoloche  eft  appellée 

nt^AriftcT"  Ariftolochia  piftolochia  altéra , J.  B.  ( Piftolochia  cretica , C.  B. 

Joche,  Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes , longues  d’eviron  un  pied,  anguleufes,  canelées, 
rameufes  , pliantes  , fe  couchant  à terre  , difficiles  à rompre  , de  couleur  verte  noi- 
râtre. Ses  feuilles  font  femblables  à celles  de  l’autre  efpece  , mais,  plus  pointues  ÿ 
attachées  à des  queues  affez  longues  : fa  fleur  de  fon  fruit  font  pareils  à ceux  de  l’A- 
riftoloche  longue  ; mais  fa  fleur  eft  d’un  rouge  moins  brun,  attachée  à un  long  pé- 
dicule j de  fon  fruit  eft  plus  petit  : fes  racines  font  déliées , en  fibres  menus , odo- 
rantes comme  en  la  precedente  efpece  ; elle  croît  aux  païs  chauds. 

Les  racines  des  petites  Ariftoloches  font  employées  en  Medecine  dans  les  reme- 
des  intérieurs  *,  elles  font  les  meilleures  de  les  plus  eftimées  de  toutes  les  Ariftolo- 
ches j elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  de  de  fel  volatile. 

.Vertus,’  Elles  font  fort  deterfives,  vulnéraires , propres  pour  refifter  à la  malignité  des  hu- 
meurs , pour  exciter  l’urine  &:  la  fueur , pour  atténuer  la  pituite , pour  aider  à la  refi 
piration  , pour  la  gangrené  : quelques-uns  leur  fubftituent  la  racine  de  l’ Ariftoloche 
clématite  j mais  il  s’en  faut  beaucoup  que  cette  derniere  racine  n’ait  autant  de  vertu 
Choix  des  4ue  ce^e  de  ta  petite  Ariftoloche. 

racmes  d’A-  On  nous  apporte  toutes  les  racines  d’ Ariftoloches  feches  du  Languedoc  , de  la 
riftoloches.  Provence  j la  longue  de  la  ronde  doivent  eftre  choifies  groflès , bien  nourries , 
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nouvellement  fechées  , pefantes , grifes  en  dehors , jaunes  en  dedans  , d’un  goût 
extrêmement  amer. 

La  petite  doit  eftre  bien  nourrie,  touffue  comme  la  racine  d’Ellebore  noir , ré- 
cemment fechée  , de  couleur  jaunâtre,  d’une  odeur  aromatique , d’un  goût  amer  : 
elle  eft  préférable  à toutes  les  autres  pour  la  theriaque. 

Arijlolochia  ab  «etçot,  optimus , & ho%&,  purgamenta  qua  pofl  partum  egrediuntur  ; Etimologies 
comme  qui  diroit  plante  propre  à faire  fortir  les  matières  qui  doivent  fuivre  les  ac- 
couchemens  : car  Diofcoride  prétend  que  l’Ariftoloche  eft  propre  à cet  effet. 

Clematïtis  d , palmes  3 virga  ; parce  que  les  tiges  de  cette  efpece  d’Ariftoloche 
font  des  verges  ou  farmens. 

Polyrrhifon  d ttoku  , multum , & piÇ*,  radix  ; comme  qui  diroit  plante  qui  a beau- 
coup de  racines  : car  les  racines  de  la  petite  Ariftoloche  font  fort  nombreufes. 


ARMADILLO. 


Armadillo , Jîve  Tatus , Gefn. 
Tattou,  Theveti. 


E chinas  Brafillanus , Jonft. 


Tatus. 


Eft  un  animal  à quatre  pieds , du  Breftl,  gros  comme  un  chat,  ‘ayant  le  mufeau 
d’un  cochon , la  queue  longue  d’un  lezart , les  pieds  d’un  heriffon  terreftre  : il  eft 
couvert  Sc  armé  de  toutes  parts  comme  d’un  halecret  à écailles  dures  , dans  lequel 
il  fe  retire  à la  façon  des  Tortues  terreftres*,  d’où  vient  que  les  Efpagnols  l’ont  ap- 
pellé  Armadillo  , c’eft-à-dire  armé  de  toutes  pièces.  Il  habite  tantôt  fous  la  terre, 
comme  une  taupe , tantôt  dans  les  cavernes  , tantôt  dans  les  eaux  comme  les  am- 
phibies. On  le  voit  aufti  quelquefois  fur  la  terre.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces.  Sa 
chair  eft  fort  bonne  à manger  : les  gens  du  païs  l’appellent  T at au. 

On  tire  de  la  queue  de  cet  animal  un  petit  os  qui  étant  pulverifé  fubtilement,  re-  yerlus, 
duit  en  petites  pilulles  ou  grains  gros  comme  des  têtes  d’épingue , Sc  mis  dans  les 
oreilles , en  appaife  les  douleurs  &c  les  bourdonnemens , encore  qu’ils  foient  accom-' 
magnez  de  fourdité.  On  n’employe  qu’un  de  ces  grains  à la  fois. 


Etimologie. 


Tatau. 


ARMENIACA. 


Armeniaca , en  François , Abricotier  , eft  un  arbre  dont  il  y a trois  efpeces.  La  Abricotier. 
première  eft  appellée  Prenvere 

Armeniaca  fruttu  rnajori , nucleo  amaro  , 

P.  Tournefort. 

Malus  Armeniaca  major , Matth.  Ep. 

Cet  arbre  reffemble  au  Pefcher  *,  mais  fon  tronc  eft  un  peu  plus  gros  , couvert 
d une  ecorce  plus  noire  ; fes  branches  font  plus  étendues , fès  feuilles  font  plus  cour- 
tes & plus  larges,  femblables  à celles  du  Peuplier  ou  du  Poirier,  dentelées,  pom- 
mes, d un  goût  aigrelet.  Sa  fleur  eft  ordinairement  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofe, 
a peu  prés  comme  celle  du  Pefcher,  de  couleur  de  rofe  pâle.  Quand  elle  eft  tom- 
bée , il  luy  fuccede  un  fruit  charnu , prefque  rond  , qui  croît  à la  groffeur  d’une 
petite  Pefche  } aplati, fur  les  cotez,  & fdlonné  dans  fa  longueur  ; de  couleur  d’un 
cote  rougeâtre  , Sc  de  l’autre  jaunâtre  : fa  chair  eft  tendre  , douce,  delicieufe  , d’une 
odeur  agréable.  Elle  renferme  un  noyau  ofleux  aplati  , dans  lequel  on  trouve  une 


Ang. 


Armeniaca 
Armeniaca  major 
Cæf. 


Baracocca  vulgo  } 
Mala  Armeniaca  majora , C.  B. 


jîrmenia- 

cttm. 

Abricot. 


Seconde 

efpccc. 


Troifiéme 

efpece. 


Pmoquum. 


Vertus. 

Amande  du 
noyau  d’A- 
bricot,  & 
ion  huile. 
Vertus. 
Etimologie. 


Zapis  Ay- 
ment  s. 
Melochites. 
Pierre  Ar- 
nienne. 
Choix. 
Préparation 
de  la  Pierre 
Arménien- 
ne, 

Pomet. 

Cen  1 e ver- 
te. Verddc 
terre. 

Bergbleau. 

Vertus. 
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amande  un  peu  amere  , agréable  au  goût.  Ce  fruit  eft  appellé  en  Latin  Armeniacum , 
8c  en  François  Abricot.  On  cultive  l’Abricotier  dans  les  jardins  , contre  les  murail- 
les. Cette  efpece  d’ Abricotier  porte  des  fruits  plus  gros  8c  beaucoup  plus  agréables 
au  goût  que  les  autres. 

La  fécondé  efpece  d’ Abricotier  eft  appellée 

Armeniaca  fruÜu  majors , nucleo  dulci , I Malus  Armeniaca  candicantia  , nu- 
P.  Tournefort.  I cleo  oblongo  dulci  ut  in  A.mygdalist  Gef- 

Mala  Armeniaca  majora  3 nucleo  dulci  3 | nero. 

C.  B. 

Cet  arbre  différé  du  precedent  en  ce  que  la  couleur  de  fon  fruit  eft  plus  blanchâ- 
tre, 8c  en  ce  que  l’amande  de  fon  noyau  eft  douce. 

La  troifiéme  efpece  d’ Abricotier  eft  appellée , 


Armeniaca  minora , Matth. 

Armeniaca  fruttu  minori3  P. Tournefort. 
Malum  Armenium , vel  Pracoqunm  com- 
mune 3 Gefn.  Hort. 


Malus  Armeniaca.  Dod. 

Malus  Armeniaca  minor , C.  B. 
Pracocia3  Brunf.  Ang. 


Cet  Abricotier  différé  des  autres  en  ce  que  n’ayant  point  efté  affez  cultivé , il  porte 
des  fruits  beaucoup  plus  petits , moins  favoureux , de  couleur  jaunâtre. 

Les  Abricots  contiennent  beaucoup  de  phlegme  , d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Ils  font  cordiaux,  pe&oraux,  hume&ants , ils  excitent  le  crachat,  ils  rétablif- 
fent  les  forces. 

L’amande  du  noyau  d’Abricot  contient  une  huile  qu’on  peut  tirer  par  expreflion 
comme  on  tire  celle  des  amandes  ordinaires. 

Elle  eft  propre  pour  les  broiiifTemens  d’oreille,  pour  la  fourdité  , pour  adoucir  les 
hemorrhoides. 

Armeniaca  ab  Armenia , parce  que  l’Abricot  a pris  fon  origine  d’ Arménie  Pro- 
vince du  Levant , d’où  il  fut  porté  à Rome.  Les  Anciens  ont  encore  donné  a l’A- 
bricot le  nom  de  Pracox  ou  Pracoquum  , c’eft  à dire  un  fruit  meur  devant  la  fai— 
fon,  parce  qu’ils  avoient  mis  ce  fruit  entre  les  efpeces  de  Pefche,  qui  ne  meuriffent 
qu’en  Automne. 

Abricot  vient  de  Bericox , qui  eft  une  corruption  de  Pracox . 

ARMENUS  LAPIS. 

Armenus  Lapis , feu  Lapis  Armenis , feu  Melochites , en  François , Pierre  Arméniennes 
eft  une  pierre  de  differentes  figures  8c  groffeurs , mais  qui  eft  ordinairement  ronde  , 
inégale  , raboteufe  ^ groffe  comme  une  noifette  , de  couleurs  mêlées , bleue,  verte, 
blanche,  luifante  : on  la  tiroit  autrefois  d’ Arménie,  c’eft  ce  qui  luy  a donné  fon 
nom;  mais  à prefent  on  en  trouve  en  Allemagne,  comme  dans  la  Comté  de  Ty- 
rol  ; elle  différé  du  Lapis  lazuli  en  ce  qu’elle  eft  moins  bleue , plus  chargée  de  gan- 
gue ou  d’impuretez,  8c  en  ce  qu’elle  naî;  dans  les  mines  d’argent,  au  lieu  que  le 
Lapis  laguli  fe  rrouve  dans  les  mines  d’or.  On  doit  choiftr  la  plus  haute  en  couleur. 

On  broyé  la  pierre  Arménienne,  on  la  lave  comme  le  Lapis  lazuli  pour  en  feparer 
la  gangue  8c  du  fable  luifant  qui  refïemble  à des  paillettes  d’or  , puis  l’ayant  fait  fc- 
cher  on  la  vend  fous  les  noms  de  cendre  verte  ou  de  vert  de  terre,  ou  de  bergbleau  * 
elle  eft  en  ufage  dans  la  peinture. 

La  pierre  Arménienne  préparée  eft  déterfive  8c  deficcative  appliquée  extérieure- 
ment 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AR 
ment , on  s’en  fert  auffi  intérieurement  pour  purger  la  melancholie , pour  la  folie, 
pour  l’epilepfie  : la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

A R S"E  N I C U M. 


Arfenicum  , fîve  Arremcum,  en  François,  Arfenic  un  minerai  pefant , luifant , 
caflfant , fulfureux,  cauftique,  dont  il  y a trois  efpeces  generales,  une  jaune,  une 
rouge  8c  une  blanche, 

La  première  eft  appellée  en  Latin  Auripigmentum , 8c  en  François  Orpiment , ou 
Orpin  ; c’eft  une  pierre  jaune  , luifante  , qmon  tire  des  mines  'de  cuivre  en  morceaux 
de  figures  8c  grofleurs  differentes  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces  qui  fe  diftinguent 
par  leurs  couleurs  , car  l’une  eft  d’un  jaune  dore  refplendi  fiant  -,  1 autre  d’un  jaune 
plus  pâle  & moins  luifant  *,  l’autre  d’un  jaune  rougeâtre  ; l’autre  d’un  jaune  verdâ- 
tre. Le  meilleur,  le  plus  beau  8c  le  plus  eftimé  eft  en  gros  morceaux,  d’un  jaune 
doré , -luifant , fe  divifant  facilement  par  petites  écailles  .minces,  refplendifîàntes 
comme  de  l’or  : l’Orpiment  jaune  rougeâtre  a receu  fa  couleur  des  feux  foûterrains 
qui  l’ont  calciné  , il  tient  de  l’Orpin  8c  du  realgal,  l’un  8c  l’autre  font  employez 
pour  la  peinture  après  qu’ils  ont  efté  broyez  fubtilement  fur  le  porphire. 

On  s’en  fert  pour  faire  des  dépilatoires. 

Auripigmentum  ab  auro , Or,  & pingere, peindre,  comme  qui  diroit  drogue  avec 
laquelle  on  peint  en'  couleur  d’or. 

La  fécondé  efpece  d’Arfenic  eft  appellée. 


Sandaracha  Gracorum , 
Realgal , 


Reifgar 
Rifagallum 


En  François , Arfenic  rouge  ou  Orpin  rouge 


C’eft  ün  Orpiment  calciné  dont  il  y a deux  efpeces,  un  naturel  8c  l’autre  artificiel. 
Le  naturel  a efté  calciné  dans  la  mine  par  des  feux  foûterrains.  L’artificiel , qui  eft 
le  plus  commun  , a efté  calciné  au  feu  ordinaire.  On  doit  choifir  le  realgal  en  gros 
morceaux  pefants  , luifants,  les  plus  hauts  en  couleur  : ils  fervent  à la  Peinture. 

Sandaracha  d ouvfvZ,  Minium.  On  a donné  ce  nom  à l’ Orpin  rouge,  à caufe  de 
quelque  reffemblance  qu’il  a en  couleur  avec  le  Minium. 

La  troifiéme  efpece  d’Arfenic  eft  appellée  Arfenic  blanc , ou  fimplement  Arfenic 
par  excellence,'  comme  étant  le  plus  fort  de  tous.  C’eft  un  minerai  en  gros  mor- 
ceaux durs , pefans,  caffans,  très  blancs  8c  luifans  oucryftalins  en  dehors  8c  en  de- 
dans , quelquefois  d’un  blanc  matte.  Il  y en  a de  naturel  8c  d’artificiel.  Le  natu- 
rel fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre-,  mais  il  eft  rare.  L’artificiel  eft  fait  avec  par- 
ties égales  d’orpiment  8c  de  fel  commun  mêlez  8c  fublimez  enfemble. 

Toutes  les  efpeces  d’Arfenic  font  des  poifons  corrofifs  : mais  le  plus  adtif  8c  le 
plus  dangereux  eft  l’arfenic  blanc  -,  il  ne  commence  ordinairement  à faire  fon  aélion 
violente  que  demi  heure  après  qu’il  a efté  pris  ; parce  que  le  fel  qui  fait  fa  corrofion, 
eft  lié  & embarraffé  naturellement  dans  du  foufre,  8c  il  luy  faut  quelque  temps  pour 
fe  déveloper  : alors  il  caufe  de  grandes  douleurs,  des  déchi remens  , des  inflamma- 
tions dans  les  vifceres,  des  vomifiemens  violens  , des  convulfions,  des  inquiétudes, 
un  abatement  general , 8c  enfin  la  mort  fi  l’on  n’eft  fecouru.  Les  remedes  qui  con- 
viennent en  cette  occafion  , font  la  graiffe  fondue  , l’huile,  bûes  par  écueliées  le 
plûtoft  qu’on  peut,  afin  d’enveioper  8c  d’affoiblir  les  pointes  du  fel  cauftique,  8c 
pour  l’évacuer  par  haut  8t  par  bas.  Le  Lait  enfuite  étant  pris  en  bonne  quantité , 
achevé  d’adoucir  l’acreté  du  poifon. 
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On  fe  fert  de  FArfenic  blanc  extérieurement  pour  manger  & confumer  des  chairs, 
il  ao-îc  fans  grande  douleur  j on  en  applique  fur  les  cors  des  pieds.  On  ne  doit  ja- 
mais faire  prendre  de  FArfenic  intérieurement  5 quelque  préparation  qu’on  luy  ait 
donnée  , & en  quelque  petite  dofe  que  ce  foit  ; car  il  communique  toujours  une  mé- 
chante impredion  dans  le  corps. 

Arfenicum  vel  Arrenicum  ab  ufcmv  fve  £pftw  mas  , pareeque  ce  minerai  a une 
grande  force , qu’on  a voulu  comparer  à celle  d’un  animal  mâle. 

ART  E M I S I A. 

Artemifia , Trag.  Ang.  Matth.  j Abfinthium  feu  Artemlfa  officinarum  9 

Artemifa  vulgaris  major,  C.  B.  j P.  Tournefort. 

Artemifia  rubra  & alba , Tab.  j En  François,  Armolfe. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à la  hauteur  d’envken  quatre  pieds , rameufe  , 
dure , ligneufe , difficile  à rompre , un  peu  velue , ordinairement  de  couleur  rou- 
geâtre & quelquefois  d’un  vert  blanchâtre  ; fes  feuilles  font  découpées  comme 
celles  del’ablinte  , plus  larges  , verdâtres  en  deffius , blanchâtres  en  deflbus,  odo- 
rantes , d’un  goût  douceâtre  , tirant  fur  l’acre  : fes  fleurs  font  petites  , rangées  le 
long  des  branches  comme  en  Fabflnte  , velues  , blanches,  odorantes  -,  fa  racine  eft 
longue  & groffie  comme  le  doigt,  ligneufe  , entourée  de  fibres  , d’un  goût  douceâ- 
tre & aromatique  : elle  croît  dans  les  jardins.  On  l’appelle  vulgairement  Herbe 
de  Saint-Jean  , parce  que  les  Païfans  s’en  font  des  ceintures  au  jour  de  la  S.  Jean. 
Elle  contient  beaucoup  de  fel  effientiel  & d’huile  à demi  exaltée,  peu  de  phlegme, 
aflez  de  terre. 

Elle  eft  déterftve , vulnéraire , aperitive  , hifterique  , fortifiante  j elle  excite  les 
mois  aux  femmes  : elle  aide  à l’accouchement  & à faire  fortir  l’arriere- faix.  Elle 
nettoye  8c  fortifie  la  matrice  : elle  abbat  les  vapeurs  ; on  s’en  fert  intérieurement 
8c  extérieurement. 

Le  nom  de  cette  Plante  vient  d’Artemife,  femme  de  Maufolus  Roy  de  Carie , 
laquelle  la  mit  en  ufage. 

ARUM. 

Arum , en  François , Pied  de  Veau , eft  une  Plante  dont  il  y a plufieurs  efpeces  : 
je  n’en  décrirai  icy  que  deux  qui  font  employées  en  Medecine. 

La  première  eft  appellèe 

Arum , Fuch.  Tur.  I Arum  vulgare  non  macuiatum  , C.  B. 

Arum  Diofcoridis , Ang.  1 Aron  » Brun£.  Gefn. 

Arum  ma  jus  , Ger.  | 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  , larges  , triangulaires , vertes  , 
luifantes  , il  s’élève  d’entr’elles  une  petite  tige  ronde,  qui  porte  en  fon  fommet  une 
fleur  à une  feule  feuille  coupée  en  langue  , Sc  roulee  en  maniéré  de  cornet.  Quand 
cette  fleur  eft  paffiée,  il  paroît  des  bayes  rouges , entaffiées  comme  en  grape  dans  la 
bafe  d’une  efpece  de  pilon  qui  s’eft  élevé  du  fond  de  la  fleur  > chacune  de  ces  bayes 
contient  une  ou  deux  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  tubereufe,  plus  grofle 
qu’une  aveline  ronde , blanche,  acre  au  goût,  garnie  de  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellèe 

Aritm  vents  albis , C.  B,  | Arum  macuiatum , Cord.  Schol. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


A R 


Aron  aliud  folio  maculato , Thaï. 
Dracunculus  rninor  , Gefneri  , 
Lac. 


Ap. 


] Dracunculus  altèr , feu  Henicophyllos  3 HenicofiyU 
! Cord.  Hift.  l°s- 


Arifiarum , Matth.  Dod.  Gai. 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  marquetées  de  taches 
blanches.  • 

L’une  & l’autre  croiffent  aux  lieux  ombrageux  de  champêtres  j elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel  de  d’huile  : on  employé  leurs  racines  en  Medecine. 

La  racine  de  Pied-de-veau  eft  incifive,  pénétrante,  atténuante  , purgative,  hy-  Vertus, 
dragogue  : on  la  donne  en  poudre  pour  l’afthme,  pour  l’hydropifie,  pour  la  mé- 
lancolie hypocondriaque.  La  do  le  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe. 

A R U N D O. 

Arundo , en  François  , Rofieau  ou  Canne 3 eft  un  genre  de  plante  qui  ne  différé  du  Rofeau  , 
Gramen  que  par  la  grandeur  de  fes  tiges  de  de  fes  feuilles.  Il  y en  a de  plufieurs  cannc* 
elpeces  j je  décriray  icy  les  deux  plus  communes.  La  première  eft  appellée 


Arundo  paluftris  Matth. 

Arundo  vulgaris } five  ççy.y[MTHî  Diofi- 
coridis , C.  B. 


Cannafiecunda qua  fœmina3  Diofc.  Ang. 
Arundo  vallaris , Ama. 

Calamus  vulgaris  , Cord.  in  Diofcor. 

Elle  pouffe  plulïeurs  tiges  ou  tuyaux  plus  qu’à  la  hauteur  d’un  homme  , plus 
menus  que  le  petit  doigt,  nouez,  vuides.  Il  fort  de  fes^nœuds  des  feuilles  longues 
d un  pied  ou  d’un  pied  & demi , allez  larges  , roides  , un  peu  rudes  au  toucher  , 
enveloppant  en  partie  leur  tige.  Ses  fleurs  naiffent  par  paquets  en  fes  lommitez  , pe- 
tites , menues , molles , compofées  d’étamines  qui  fortent  d’un  calice  à écailles , de 
couleur  purpurine  au  commencement  ; puis  fes  paquets  fe  dévelopans  s’alongent,  fè 
répandent  en  maniéré  de  chevelure , de  prennent  une  couleur  cendrée.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées  il  paroît  des  femences  : fes  racines  font  nombreufes  , longues , 
nouees,  ferpentantes.  Certe  plante  croît  dans  les  marais. 

La  fécondé  eft  appellée 

Arundo  domefiica 


Première 

efpece. 


Matth.* 
Arundo  C y pria  3 Dod.  Gai. 
Calamus  , Jîve  arundo  crajfa  , 
Arundo  magna  3 Gef.  Hor. 


Cæf. 


Arundo  fativa  qua  Jbjd^3  Diofcoridis  & 

Thcophrafii 3 C.  B. 

Canna  quarta  quœ  donax , Ang. 


Seconde 

elpece. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds , plus  groffes  que  le 
pouce,  fortes  , creufes , nouées , jaunâtres.  Ses  feuilles  de  fes  fleurs  font  femblables 
à celles  de  l’cfpece  précédente,  mais  plus  grandes.  Sa  racine  eft  longue,  groffe, 
charnue , fe  répandant  au  long  de  au  large  dans  la  terre  , d’un  goût  doux  , agréable. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  i les  rejettons  tendres  de  fa  racine  font  bons 
a manger.  Cette  racine  brûlée  eft  le  Spode  des  Arabes  , duquel  on  ne  fe  iert  plus.  ^P0;lc  âei 
Les  ro féaux  contiennent  beaucoup  d’huile  de  de  fel.  Arabes. 

Leurs  racines  font  déterfives , aperitives , propres  pour  exciter  les  mois  aux  fem-  Vertu? 
mes , de  les  urines  : leurs  fleurs  ôc  leurs  feuilles  font  déterfives  , vulnéraires. 


Afarina , Lobelii,  Lugd, 


A S A R I N A. 

J Afarina , five  Saxanlis  hederula , Adv.  Lob. 

* Ü 


M.  Tourne- 
forr. 

Vertus. 

Etimologie. 


M.  Tourne- 
fort. 


Choix. 

Vertus. 

Pofc. 
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Hedera  faxatilis  magno  flore,  C.  B.  En  François,  A farine  3 

Efl:  une  Plante  dont  les  tiges  5c  les  feuilles  reffemblent  à celles  du  Lierre  terreftre , 
fe  répandant  à terre  ; fes  fleurs  font  des  tuyaux  terminez  en  haut  chacun  par  un 
mufle  femblable  à celuy  de  TAntirrhinum , de  couleur  purpurine  : quand  cette  fleur 
efl:  paffée,  il  paroît  une  coque  membraneufe  partagée  en  deux  loges  qui  renferment 
des  femences  longuettes  : cette  Plante  croît  fur  les  rochers  5c  aux  autres  lieux  pier- 
reux 5c  montagneux,  au  Dauphiné , au  Languedoc  i elle  contient  beaucoup  de  fel 
effentiel , médiocrement  de  l’huile  5c  du  phlegme. 

Elle  efl:  aperitive,  vulnéraire,  propre  pour  lagravelle,  pour  les  ulcérés  du  pou- 
mon  , pour  l’afthme. 

" Affirma  ab  Afaroy  Cabaret , parce  que  les  feuilles  de  cette  Plante  ont  une  figure 
approchante  de  celle  du  Cabaret. 

A S A R U M. 

Afarum , Dod.  En  François, 

Cabaret , I Oreille  d’homme , \ Girard  Ronjfm , 

Nard  fauvage , | Oreillette 3 | Rondelle. 

Efl:  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  des  feuilles  femblables  à celles  du  Lierre, 
mais  plus  petites,  plus  rondes  5c  plus  tendres , liffes  , d’un  vert  luifant,- attachées  par 
des  queues  affez  longues -,  fes  fleurs  naiffent  proche  de  la  racine , foûtenues  par  des 
pédicules  courts  qui  fortent  du  bas  des  queues  des  feuilles  , chacune  de  ces^  fleurs 
efl:  à cinq  ou  fix  étamines  purpurines , qui  s élevent  du  creux  d un  calice  découpé 
ordinairement  en  trois  parties  : quand  cette  fleur  efl:  tombée,  fon  calice  devient  un 
fruit,  taillé  le  plus  fouventàfix  pans,  5c  divifé  félon  fa  longueur  en  fix  loges  qui 
renferment  des  petites  femences  oblongues , brunes  , remplies  de  moelle  blanche  un 
peu  acre  au  goût  *,  fes  racines  font  à ras  de  terre  , menues , anguleufes  , rampantes , 
noüées , recourbées , filamenteufes , grifes  ,d  une  odeur  forte  5c  agréable,  d un  goût 
acre  5c  un  peu  amer  : Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  5c  dans  les  jardins, aux 
lieux  ombrageux-,  fes  feuilles  demeurent  toujours  vertes.  Sa  racine  efl: employée  en 
Medecine  \ on  nous  l’apporte  fochedu  Dauphine,  du  Languedoc  , de  1 Auvergne, 
il  en  vient  auflî  du  Levant  : on  doit  la  choifir  belle,  récemment  fechée , bien  nour- 
rie, entière,  groffe  comme  une  plume  à écrire  des  plus-  menues , ^nettoyee  de  fes  fi- 
bres , grife , d’une  odeur  pénétrante  5c  affez  agréable , d un  goût  acre  5c  un  peu 
amer  : elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  5c  d huile. 

Elle  purge  doucement  par  haut  5c  par  bas  les  humeurs  fereufes  5c  pituiteules  i elle 
efl  aperitive,  elle  leve  les  obftrudions  -,  la  dofe  efl  depuis  demi  dragme  jufqu  a deux 
dragmes  en  infufion  , 5c  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  en  poudre-,  on 
T'employé  aufli  dans  plufieurs  compofitions  où  elle  ne  produit  aucun  effet  vomitir , 
parce  qu’elle  y efl:  mêlée  en  petite  quantité  avec  beaucoup  d autres  ingrediens. 

Les  Maréchaux  font  prendre  de  cette  racine  aux  chevaux  depuis  une  once  juf- 
qu’à deux , comme  un  excellent  remede  pour  guérir  le  farcin  j on  la  pulverife  5c  on 

la  leur  fait  manger  dans  du  fon.  . 

M.  Fomet  remarque  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues,  quon  trouve  quelquefois 
fous  les  racines  du  Cabaret  , environ  un  pied  dans  terre  , une  maniéré  de  truffe 
ronde,  de  couleur  jaunâtre  en  dehors , blanche  en  dedans , empreinte  d un  lue  lai- 
teux, cauftique,  brûlant. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  , A S ^ es 
Aùmm  ab  * privative  & tci& , orno,  comme  qui  diroit  plante  qui  ne  feu  a aucun  Eumolog.e, 
ornement  ; car  les  Anciens  n’employpient  point  l’Afaram  dans  leurs  guirlandes  ou 

couronnes  de  fleurs.  . , c . 

Cabaret,  parce  qu’on  fe  fervoit  autrefois  de  la  racine  de  cette  plante  pour  fe  faire 

vomir  quand  on  avoit  trop  beu  dans  le  cabaret. 

Oreille  d’homme,  parce  que  les  feuilles  de  1 Afarrn  font  d une  figure  approchante 
de  celle  de  l’oreille  d’un  homme. 

A S C A L O N I A. 

Afcaloriut  en  François,  Echalotte , eft  la  racine  d’une  efpece  Rognon  appelle  Cepa  Echalotte. 
afJomca,  Matth.  Cette  racine  eft  bulbeufe,  oblongue , ayant  l’odeur  & le  goût  Cepa  Afcx~ 
approchant  de  celuy  de  l’ail , mais  beaucoup  moins  fort  i elle  pouffe  des  tiges  bof- 
fues  , creufes  i fes  feuilles  font  longues , fiftuleufes  , fes  fleurs  naiffent  en  bouquets  , 
elles  font  fuivies  par  des  fruits  prefque  ronds  , remplis  de  femences  rondes  : on 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers , car  fa  racine  eft  d un  grand  uiage  dans 
les  fauffes  i elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive , propre  pour  la  pierre,  pour  les  retentions  d urine,  pour  Vertus, 
refifter  au  mauvais  air  , pour  exciter  l’appetit. 

Cette  Plante  a pris  fon  nom  d’un  païs  nommé  Afcaloma,  ou  elle  croifloit  autrefois  üumoiogic 
abondamment. 

ASCARIDES. 

'Afcarides , en  François,  Afcarides,  font  des  vers  très- petits  & menus  qui  naif-  Afcarides.' 
fent  ordinairement  à l’extremité  de  l’inteftin  reüum  vers  1 Anus , 8c  qui  y caufent 


Jumentariu 

Ethnologie- 


un  grand  prurit  ou  démangeai  fon  on  en  trouvoit  autrefois  fur  les  cavales  8c  fur 
les  bœufs  , ce  qui  les  faifoit  nommer  par  les  Anciens  jumentarii. 

Afcarides  ab  ctwctfts,  vends. 

A S E L L U S. 

Afellus  yfive  Merlangms , en  François , Merlan , eft  un  poiffon  de  mer  affez  connu  Merlangiuf  t 
dans  les  poiflonneries  *,  il  eft  ordinairement  long  d environ  un*  pied,  gros  comme  Merlan, 
le  bras , mou , de  couleur  blanche  argentée , couvert  de  petites  écaillés  fes  yeux 
font  grands  , blancs , fa  bouche  eft  médiocre , garnie  de  petites  dents  blanches. 

On  trouve  dans  fa  tefte  deux  petites  pierres  oblongues.  Ce  poiffon  monte  fouvent  pierres  delà 
versées  rivages , il  eft  commun  en  France*,  fa  chair  eft  blanche,  tendre,  friable,  tête  du 
legere,  de  bon  goût,  tres-faeffe  à digerer.  Merlan. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  la  tefte  du  Merlan  contiennent  un  peu  de  fel  qui 
les  rend  aperitives,  propres  pour  la  pierre  du  rein  , pour  la  colique  néphrétique;  Vertus, 
elles  font  propres  aufli  pour  arrefter  les  cours  de  ventre , on  les  préparé  en  les  broyant 
fur  le  porphyre  *,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme.  Dofe. 

Afellus,  eft  le  diminutif  d ’ Afinus , comme  qui  diroit  petit  ajne , parce  que  difent  £timologie, 
plufieurs  Auteurs  , fa  couleur  approche  de  celle  d’un  afnon , mais  il  n’y  a pas  la  moin- 
dre reffemblance  *,  il  eft  vray  que  ce  nom  eft  generique  aufli-bien  que  particulier , 

8c  qu’il  peut  y avoir  fous  ce  genre  quelque  poiffon  de  couleur  d’afne. 


A S I N U S. 


Afne. 


Afi nus, en  François,  Afne , eft  un  animal  à quatre  pieds  affez  connu  par  le  grand  Afina , 
fêrvice  qu’il  rend  *,  fa  femelle  eft  appellée  en  Latin  AJîna,  en  François  Ancjfe,  8c  Aneffc. 
fon  petit  Afellus  3 en' François  Afnon  ; il  eft  d’un  tempérament  mélancolique  8c  affez  Afellus 
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lent , il  vit  jufqu’à  trente  ans  ; la  chair  de  l’afnon  eft  fort  bonne  à manger. 

Le  lait  d’anelfe  eft  moins  chargé  de  parties  butireufes  &c  caféeufes  que  les  autres 
laits  cMl  pourquoy  il  eft  plus  clair , plus  leger  & plus  facile  à digerer  que  les 
autres  laits  , il  eft  peëtoral,  rafraîchiflant,  hume&ant,  reftaurant,  il  adoucit  les  hu- 
meurs acres  $c  falées  qui  tombent  fur  la  poitrine  & fur  les  autres  parties  du  corps  , 
il  foulage  les  gouttes , les  maladies  des  yeux  quand  elles  viennent  d’acretez , & les 
ardeurs  d’urine  , il  lâche  le  ventre  &c  il  engraifte. 

Son  fang  eft  fudorifique  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche  , la  dofe  eft  une 
dragme,  il  agit  par  fon  fel  volatile. 

L’ongle  du  pied  de  l’afne  contient  beaucoup  de  fel  volatile  , qui  le  rend  propre 
pour  les  maladies  du  cerveau , comme  pour  l’epilepfie  ; la  dofe  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Son  urine  eft  eftimée  pour  les  maladies  des  reins,  pour  la  gale,  pour  la  paraly- 
fie  , pour  la  goutte  , appliquée  extérieurement. 

Sa  graille  eft  refolutive. 

Sa  Rente  eft  propre  pour  arrefter  le  fang. 

ASIUS  LAPIS. 

AJîtu , pve  Affms  lapis , five  Sarcophagm , en  François , pierre  et  A Jfo>  ou  pierre  af- 
.Jiene  > eft  une  pierre  fpongieufe  , legere , friable  comme  la  pierre  ponce  , parfemée 
d’outre  en  outre  de  veines  jaunes,  couverte  en  fa  lùperficie  d’une  fleur  ou  poudre  fa- 
rineufe  , legere  , jaunâtre  ou  blanche  , falée  & un  peu  piquante.  Cette  pierre  le 
trouve  dans  des  mines  en  Italie  & en  plufteurs  autres  lieux  : les  Anciens  s’en  fer- 
voient  pour  conftruire  leurs  fepulcres  , afin  que  la  chair  des  morts  fuft  promptement 
confumée  par  cette  pierre  avant  qu’elle  eut  eu  le  temps  de  fe  corrompre. 

La  fleur  légère  qu’on  trouve  fur  cette  pierre  , eft  déterfive  , aftringente , pénétrante, 
propre  à confumer  & à refoudre  : elle  nettoye  les  vieux  ulcérés  elle  les  cicatrife, 
étant  mêlée  dans  de  la  terebentine. 

Cette  pierre  a tiré  fes  noms  d’une  ancienne  ville  de  Troas  nommée  AJîus , où  l’on 
s en  fervoit  pour  les  fepulcres  des  morts  de  toute  la  Province , qu’on  y apportoit. 

Sarcophagus  k Afé , caro  ,&  %cty£v , edere\  comme  qui  diroit,  pierre  qui  mange  la 
chair.  Sarcophagus  lignifie  aufli  un  fepulchre. 

On  dit  que  la  pierre  d’Aflo  confumoit  un  corps  entièrement  en  quarante  jours, 
excepté  les  dents. 

ASPALATHUS. 

Afpalathus , en  François  , Afpalat , eft  un  bois  compacte  , pefant , oléagineux, 
odorant , de  couleur  purpurine  obfcure  & marbrée,  d’un  goût  un  peu  amer  & pi- 
quant. Son  écorce  eft  épailfe  , raboteufe , grife  : plufieurs  Auteurs  difent  qu’il  eft 
tiré  d’un  petit  arbre  épineux  des  Indes  *,  mais  la  vérité  eft  qu’on  ignore  jufqu’à  pre- 
fent  l’arbre  qui  le  porte,  ôc  le  lieu  d’où  il  vient.  Ce  bois  a beaucoup  de  relfemblance 
avec  le  bois  d’Aloës  en  fa  forme  , en  fa  pefanteur  , en  fon  goût,  en  fon  odeur  & en 
fes  qualitez  ; mais  fa  couleur  eft  differente. 

On  doit  choilir  F Afpalat  avec  les  marques  qui  ont  efté  dites  , fans  écorce.  Il  con- 
tient beaucoup  d’huile  à demi  exaltée  ou  ætherée,  ôc  de  fel  volatile. 

Il  eft  déficcatif,  un  peu  aftringent.  Il  relifte  à la  malignité  des  humeurs  *,  il  ex- 
cite la  tranfpiration  ; mais  comme  il  eft  rare  , on  luy  fubftitue  alfez  fouvent  le  bois 
d’Aloës  ou  les  Santaux. 

Deux  autres  elpeces  de  bois  font  nommez  Afpalat  par  plufieurs  Auteurs.  Le  premier 
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efl:  an  bois  noirâtre,  pefant , compare,  lequel  on  croit  eftre  le  véritable  bois  d’ Ai-  Bois  d' Ai- 
<rle,  ou  une  efpece  de  bois  d’Aloes.  &e* 

Le  fécond  eft  le  bois  de  Rhodes,  dont  je  parleray  en  fon  lieu.; 


ASPARAGUS. 

Afparagus  fativa , C.  B.  En  François , Afperge  , Afperge. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  au  Printemps  des  tiges  groffes  comme  le  doigt , à la  hau- 
teur d’environ  un  pied  , rondes , fermes , droites  fans  feuilles , vertes  au  commence- 
ment , puis  blanches  j bonnes  à manger  , 5c  de  grand  ufage  dans  les  cuifines  : elles 
montent,  fi  on  les  laide  fur  la  terre  , jufqu’à  la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds  i 5c 
elles  fe  divifent  en  rameaux  garnis  de  feuilles  menues  , déliées  , approchantes  de 
celles  du  fenouil  *,  5c  de  beaucoup  de  petites  fleurs  pâles  à fix  feuilles  difpofées  en 
rofè  ; le  (quelles  étant  tombées  , le  piftile  qui  faifoit  le  milieu,  devient  un  fruit  ou 
une  baye  fpherique  , molle,  greffe  comme  un  pois  , rougeâtre  , renfermant  quel- 
ques femences  noires  , dures  comme  de  la  corne.  Ses  racines  font  nombreufes  , lon- 
guettes , menues , attachées  à une  tête  dure , raboteufe , inégale , de  couleur  grife  en 
dehors,  blanche  en  dedans , d’un  goût  doux  5c  glutineux.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins , mais  «1  en  croît  une  efpece  fans  culture  dans  les  prez,  dans  les  champs , qui 
ne  différé  de  celle-cy  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  menue.  L Afperge  contient  beaucoup 
d’huile  & de  fel  effentiel  ; on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  femence  5c  de  fa  racine. 

Elles  font  fort  aperitives , propres  pour  chaffer  la  pierre  5c  le  fable  du  rein^&  ertus* 
de  la  vefïie,  pour  lever  les  obftrudlions  du  mefentere  , de  la  ratte  > pour  exciter  1 u- 
rine  5c  les  mois  aux  femmes. 

Afparagus  ab  afpergendo  , parce  que  fes  feuilles  font  propres  à afperger  ou  arrofer.  Ethnologie. 
A S P E R. 

Afper,  Rondelet,  Jon Jîve  Apron  x Lugdunenf.  eft  un  petit  poiffon  de  riviere,  APron* 
qu’on  trouve  ordinairement  dans  le  Rhofne  entre  Vienne  &:  Lyon.  Ses  noms  vien- 
nent de  la  rudeffede  fes  mâchoires  5c  de  fes  écailles.  Sa  tête  eft  affez  large  5c  poin- 
tue , fa  gueule  médiocre  : il  n’a  point  de  dents  , mais  fes  mâchoires  font  âpres  au 
toucher  : fa  couleur  eft  rougeâtre , parfemée  de  taches  noires , larges  : il  eft  bon  à 
manger  \ fà  chair  eft  plus  feche  que  celle  du  Goujon. 

Il  eft  apéritif.  Vertus. 

A S P E R U G O. 


Ajperugo  vulgaris , P.  Tournefort. 

A 'jperugo , Jpuna , Dod.  Belg. 
Buglojfum  fylvejlre  caulibus  pracumben- 
tibas , C.  B. 


Alyjfum  Germanlcum  Echioldes , Lobel. 
Lugdunen.  \ 

Aparine  major , Plinii. 

Crncialls  qu&dam,  Cæf. 


Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufteurs  tiges  grêles , tendres  , anguleufes,  noiiées,  ru- 
des , fe  courbant  vers  terre  -,  fes  feuilles  fortent  de  chaque  noeud  deux  à deux  , ou 
trois  à trois  , ou  quatre  à quatre  , non  pas  difpofées  autour  de  la  tige  , mais  à 
codé,  elles  font  oblongues  , médiocrement  larges  , rudes  , percées  de  quelques 
trous  } fes  fleurs  naiffent  à l’oppoflte  des  feuilles  , chacune  d’elles  eft  un  antonnoir 
àr  pavillon  ordinairement  découpé  en  cinq  parties,  de  couleur  bleue,  foûtenu  par 
un  calice  fait  en  ümaniere  de  godet  : quand  la  fleur  eft  paffée , ce  calice  s’aplatit , 
s’étend  5c  fert  d’envelope  à quatre  petites  femences  oblongues,  noirâtres , ramaflees 
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enfemble  ; fa  racine  eft  menue.  Cette  Plante  croît  le  long  des  chemins , proche  des 
hayes  , elle  fleurit  au  mois  de  May  ou  de  Juin  i elle  contient  beaucoup  d’huile  8c 
du  Tel  eflentiel. 

Elle  eft  déterflve  8c  vulnéraire  •,  quelques-uns  l’eftiment  propre  pour  purifier  le 
fang  , mais  on  ne  la  met  gueres  en  ufage  dans  la  Medecine. 

AjpemgQ  ab  afperOj  rude , âpre 3 parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher. 

ASPERULA. 


Afperula  odorata,  Dod.  Gai. 

Afperula , Jîve  Rubeola  montana  odora , 

C.  B. 

Caprï folium  3 vel  ftellaria , Brunf. 

He pat  ica  ftellata  , Tab. 

Matrifylva 3 Trag.  Cord.  in  Diofcor. 


Afpergula  odora  noftras , Adv. 

- dparine  fylveflris  quadam , Cord.  in 
Diofc. 

A panne  latifolia  humilior  montana , P» 
Tournefort. 

Alyffos,  Gefn.  Hort. 


Eft  une  efpece  de  grateron  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  à la  hau- 
teur de  prefqu’un  pied  ; Tes  feüilles  font  femblables  à celles  du  grateron  ordinaire  * 
mais  un  peu  plus  larges  8ç  moins  rudes , un  peu  velues , difpofées  au  nombre  de 
fix  ou  fept  autour  de  chaque  nœud  des  tiges  comme  en  étoile  -,  fos  fleurs  narflent 
aux  fommitez  des  tiges  attachées  à des  pédicules  , chacune  d’elles  eft  un  petit  godet 
découpé  ordinairement  en  quatre  parties  , de  couleur  blanche  : Iorfque  cette  fleur  eft 
tombée  , Ton  calice  devient  un  fruit  fec  8c  il  contient  deux  petites  femences  col- 
lées enfemble,  prefque  rondes , un  peu  creufes  vers  le  milieu  : fa  racine  eft  menue , 
filamenteufe  , rampante  dans  la  terre.  Cette  plante  rend  une  odeur  fort  douce 
8c  agréable  ; elle  croît  aux  lieux  montagneux  , dans  les  bois  ,•  elle  contient  beau- 
coup d’huile  exaltée  8c  du  lel  volatile  8c  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  8c  rêjouïr  le  cœur , pour  lever  les  obftrudions  , 
pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  , pour  hâter  l’accouchement  a étant 
prife  en  infufion  ou  en  deco&ion  i elle  eft  vulnéraire  fi  on  l’applique  extérieure- 
ment fur  les  playes. 

Afperula  ab  afpero , rude , comme  qui  diroit  petite  plante  rude  au  toucher. 


ASPHODELUS. 


Afphodelus , en  François , Afphodele , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  prin- 
cipales , une  rameufe  8c  l’autre  à fimple  tige. 

La  première  eft  appellée 

Afphodelus  ramojhs , Lob.  î Afphodelus  major , Cluf.  Hilp. 

Afphodelus  primus , Ang.  J Afphodelus  albm  ramofus  maf  C.  B. 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  feüilles  femblables  à celle  du  poireau  , mais  plus  lon- 
gues 8c  plus  étroites  : il  s’élève  du  milieu  une  tige  à la  hauteur  de  trois  pieds  , ron- 
de, unie  , forte,  rameufe,  garnie  depuis  fon  milieu  jufqu’én  haut  de  beaucoup  de 
fleurs  à une  feule  feuille  découpée  en  fix  quartiers  jufqu’à  la  bafe  ,de  couleur  blan- 
che mêlée  de  rouge  : quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  pref- 
que rond , charnu  , relevé  de  trois  coins , divifé  intérieurement  en  trois  loges  dans 
lefquelles  on  trouve  des  femences* triangulaires , brunes  : là  racine  confifte  en  un 
très  - grand  nombre  de  navets  fufpendus  par  une  tête,  d’un  goût  un  peu  amer  8c 
pénétrant. 

La  fécondé 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée, 

- Ajphodelus , Marcel.  Ruel.  1 Afphodelus  albas  non  ramofits , C.  B.  ef  ece0^ 

-dfphodelas  caule  Jimplicï,  CxC.  J Haftala  régla , Trag.  ^ 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  que  fa  tige  eft  fimple  fans  rameaux. 

L’une  5c  l’autre  croiffent  aux  lieux  pierreux  5c  dans  les  jardins } elles  contien- 
nent beaucoup  de  fel  effentiel  5c  d’huile. 

Leurs  racines  font  déterfives  , incifives,  aperitives,  propres  pour  exciter  l’urine 
& les  mois  aux  femmes  , pour  refifter  au  venin , pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés  Vcrtus* 

5c  pour  refoudre. 

On  a nommé  la  fécondé  efpece  d’Asfodele  Haftula  régla , parce  qu’on  a prétendu  E.-  j 0- 
qu’en  fleuriffant  elle  reprefentoit  un  feeptre  royal.  ' htini0-0oie< 

A S P I S. 


Afpis  , en  François , Afpic,  eft  une  efpece  de  ferpent  long  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
fort  venimeux  , qui  fe  trouve  communément  en  Afrique  , en  Egypte  le  long  du 
Nil,  en  Efpagne.  On  tient  que  ce  fut  de  cette  efpece  de  ferpent  que  Cleopatre  fe 
fer vit^  pour  fe  donner  la  mort  ; il  aime  les  lieux  ombrageux  : on  doit  apporter 
les  mêmes  remedes  à fa  morfure,  comme  à celle  de  la  vipere  ; il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  5c  d’huile.  . 

Sa  chair  , fon  foye  , fon  cœur  étant  fechez  5c  réduits  en  poudre , font  propres  Vertus, 
pour  purifier  le  fang,  pour  refifter  au  venin  j la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  demi  dragme.  r 

Afpis  ab  afpiciendo , parce  que  ce  ferpent  a la  veue  bien  aigue , ou  bien  Afpls  ab  Etimolo»ie. 
St  pnvativo  & omÇco , fibilo , comme  qui  diroit  ferpent  qui  ne  fifle  point.  & 

A SSA  FOETIDA. 

Ajfa  fœttda  , eft  une  gomme  en  gros  morceaux  jaunâtres,  d’une  odeur  forte  5c 
tres-defigteable  , d ou  vient  que  les  Allemans  1 appellent  ftercus  diaboil  ; elle  découle  $terCHS  dlœ~ 
du  tronc  d’un  arbriffeau  dont  les  feüilles  reffemblent  à celles  de  la  Rue  , 5c  qui  Mi’ 
croit  dans  la  Lybie,  dans  la  Medie , dans  la  Syrie,  dans  les  Indes.  Il  faut  choifir  choix 
cette  gomme  en  maffe,  nette  , feche  ; de  couleur  jaunâtre,  remplie  de  larmes  blan- 
ches, d’une  odeur  forte,  puante  5c  dégoûtante,  tirant  fur  celle  de  l’ail ; elle  con- 
tient beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  5c  empreinte  de  fel  volatile  5c  pénétrant. 

Elle  eft  fort  bonne  contre  toutes  les  maladies  hifteriques  -,  elle  incife,elle  atte-  Vertus 
nue,  elle  amolit,  elle  déterge  , elle  refout , elle  pouffe  par  tranfpiration,  on  l’em- 
ploye  extérieurement  5c  intérieurement. 

Les  Maréchaux  ufent  beaucoup  d Ajfa  fœtida  pour  les  maladies  des  chevaux. 

ASTACUS  MARIN  U S. 


Aftacus  marinas,  eft  une  efpece  d’écreviffe  de  mer  marquetée  de  taches,  fès  yeux 
font  vifs,  elle  a deux  petites  cornes  à la  tefte  , huit  pâtes,  quatre  defquelles  font 
ourchues , 5c  les  autres  (impies  } fa  chair  eft  bonne  à manger , il  y en  a de  plu- 
lieurs  efpeces  qui  different  en  grandeurs  & en  couleurs.  Elles  contiennent  toutes 
beaucoup  de  fel  & d huile. 

Elles  font  pectorales  & aperitives , propres  pour  la  phtifie,  pour  l’afthme,  pour 
les  cancers , pour  reftaurer , pour  purifier  le  fang. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tête,  fa  coquille,  fes  pâtes  qu’on  appelle  en  La- 
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tin  Ma  cancri , font  propres  pour  atténuer  la  pierre  du  rein , pour  exciter  l’urine  , 
pour  adoucir  les  humeurs  acres  & acides  du  corps , pour  arrefter  les  cours  de  ventre 
&c  les  hémorrhagies,  étant  prifes  en  poudre  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  demi  dragme. 

^ ASTER. 

4 fier  atticus,  Matth.  4 •Aftcr  atticus  caruleus  vulgaris , C.  B. 

A fier  atticus  purpureus , Fuch.  | TmÜorius  flos  primus , Trag. 

Eft  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  & demi,  droites, 
menues,  rondes , dures  , un  peu  velues,  de  couleur  rougeâtre,  garnies  de  feüilles 
oblongues,  velues , rudes,  d’un  goût  un  peu  amer  & aromatique  : ces  tiges  fe  di- 
vifent  vers  leurs  fommitez  en  plulieurs  rejettons  ou  petites  branches  qui  foûtiennent 
des  fleurs  radiées , belles , agréables  à la  veue , difpofées  à peu  prés  comme  celles 
du  Bellis , mais  de  couleur  bleue  ou  violette  , ou  purpurine  , quelquefois  blanche  i 
quand  ces  fleurs  font  palïees  il  leur  fuccede  des  femences  longuettes , garnies  cha- 
cune d’une  aigrette  ; fa  racine  eft  deliée,  fibrée  , d’un  goût  amer  un  peu  aromatique. 

On  fait  deux  différences  de  cette  efpece  à’After,  une  qui  porte  des  feüilles  larges , 
l’autre  qui  porte  des  feüilles  plus  étroites  ; elles  croiffent  toutes  deux  aux  lieux  in- 
cultes , rudes , pierreux , aux  vallées  : elles  contiennent  beaucoup  de  fel  & d’huile. 

VA  fier  eft  apéritif,  refolutif , déterfif  ; on  employé  fa  fleur  pour  les  inflamma- 
tions de  la  gorge  , des  aînés  , contre  les  mor fûtes  des  bêtes  venimeufes  , prife  en 
decodion  & appliquée  extérieurement. 

Le  nom  d 3 A fier  a efté  donné  à plufleurs  plantes  à caufe  que  leurs  fleurs  lont 
radiées  en  maniéré  d’étoiles. 

A S T E R I A. 


AJlerla . 
Aflroites. 


1 Lapis  ftellaris  , 

En  François,  Pierre  étoilée , 


Eft  une  pierre  unie  , polie  , opaque,  de  figures  & de  grofTeurs  differentes  , de  cou- 
leur blanche,  ou  cendrée,  ou  grife , ou  brune.  Plufieurs  mettent  cette  pierre  entre 
les  pierres  precieufes  , à caufe  qu’on  en  porte  dans  des  bagues.  Il  y en  a de  quatre 
cfpcccs. 

La  première  qui  eft  la  véritable,  eft  parfemée  de  petites  figures  étoilées , poreufes, 
& naturellement  auflî  exadement  gravées  que  fl  un  habile  Ouvrier  avoit  pris  plai- 
flr  à y travailler. 

La  fécondé  reprefente  des  rofes  ou  diverfes  autres  figures. 

La  troifiéme  eft  traverfée  d’outre  en  outre  par  des  lignes  larges , poreufes  ou  fpon- 
gieufes  , qui  ferpentent  à la  maniéré  des  rivières.  On  1 appelle  Ajlroites  undulatus. 
Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leurs  grandeurs  Sc  par  leurs  couleurs. 

La  quatrième  eft  la  moins  belle  ; on  y apperçoit  plûtôt  des  taches  confufes  que 
des  marques  d’étoiles. 

On  trouve  ces  pierres  dans  la  Comté  de  Tirol  &c  en  plufieurs  autres  lieux  : on 
en  rencontre  quelquefois  d’aufïl  groffes  que  la  tête  d un  homme.  On  les  feie  par 
tranches  , fi  l’on  veut  les  partager  pour  plufieurs  perfonnes.  Si  par  curiofite  on  les 
humede  de  vinaigre  ou  d’une  autre  liqueur  acide  , elles  s’agitent  en  fermentant, 
parce  qu’étant  fort  poreufes  , par  confequent  alxalines,  elles  font  penetrees  de  fe- 
couées  par  les  pointes  de  ces  acides.  ,,  - 

On  attribue  aux  pierres  étoilées  plufieurs  qualitez  médicinales  , comme  d eltre 
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pfopfes  contre  la  pefte  8c  contre  les  autres  maladies  contagieufes  i de  chaffer  & de 
tuer  les  vers  , de  purifier  le  fang , d’empêcher  l’apoplexie  : mais  on  ne  doit  recher- 
cher en  elles  aucune  autre  qualité  que  celle  d’adoucir  les  acides  du  corps  , 8c  d’ar- 
rêter les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies , comme  font  plufieurs  autres  matières 
alcalines  : la  dofe  eft  depuis  quatorze  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

Afteria , Jïve  Aflroites  ab  A fier,  Etoile  ; parce  que  cette  pierre  eft  étoilée. 

ASTRAGALUS. 

Ajlragalus  Monfpejfulanus , J.  B.  en  François , Aflragale,  eft  une  plante  qui  pouffe 
des  petites  tiges  à peine  aufti  hautes  que  la  main  , Amples,  creufes , rougeâtres,  revêtues 
des  deux  cotez  de  beaucoup  de  très- petites  feuilles  courtes,  pointues , velues , un  peu 
ameres,  oppofées  l’une  à l’autre,  ou  rangées  par  paires  fur  une  côte  qui  eft  terminée  par 
une  feule  feuille  : fes  fommitez  font  garnies  de  beaucoup  de  fleurs  legumineufes  , 
purpurines  ou  quelquefois  blanches , ramafiées  enfemble  : il  leur  fuccede , après 
qu’elles  font  tombées , des  petites  gonfles  longuettes,  rondes,  rougeâtres,  rem- 
plies de  femences  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine  eft  longue  d’environ 
un  pied  8c  demi,  8c  du  moins  aufli  grofl'e  que  le  doigt,  dure,  ligneufe,  couverte 
d’une  grofl'e  écorce  brune,  blanche  en  dedans  8c  douce  au  goût.  Cette  racine  fe  di- 
vife  par  haut  en  plufieurs  têtes  longues  de  trois  ou  quatre  doigts,  qui  fembleroient 
eftreles  racines  de  plufieurs  plantes,  fi  l’on  n’approfondiflhit  pas  davantage  enterre. 
Cette  plante  croît  fur  les  chemins  i elle  contient  beaucoup  d’huile  , médiocrement 
du  fel. 

Sa  racine  8c  fa  femence  arrêtent  le  «cours  de  ventre  8c  excitent  les  urines  , étant 
prifes  en  deco&ion.  Elle  eft  aufli  employée  extérieurement  pour  déterger  8c  defle- 
eher  les  playes. 

A S T R A N T I A. 


Ajlrantia  eft  une  plante  dont  il  y 
La  première  eft  appellée 

Ajlrantia  major , Mor. 

Ajlrantia  nigra  , Gef.  Hor. 
Ojlerkium  montanum , Trag. 
Jmperatoria  nigra , Tab. 


a deux  efpeces  ; une  grande  8c  une  petite. 

Helleborus  mger  fanicula  folio  major 
C.  B. 

Saniculafœmina  adulterina , Trag. 


Elle  pouffe  des  feuilles  reffemblantes  à celles  du  Sanicle,  un  peu  rudes  au  toucher, 
àttachées  à des  queues  longues.  Il  s’élève  d’entr’elles  deux  ou  trois  tiges  revêtues  de 
quelques  feuilles  , 8c  portant  en  leurs  fommitez  des  bouquets  de  fleurs  blanches  ti- 
rant fur  le  purpurin  , foûtenues  par  des  couronnes  de  feuilles.  Ces  fleurs  font  com- 
poses ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  rabatues  8c  repliées  le  plus  fouvent 
vers  le  centre  de  la  fleur,  8c  attachées  à un  calice  lequel  devient  dans  la  fuite  un 
fruit  compofé  de  deux  bourfes  membraneufes  oblongues , plilfées  , frifées  8c  cane- 
lées  , remplies  chacune  d’une  graine  oblongue  8c  étroite  : fes  racines  font  fibrées  , 
noires,  attachées  à une  tête.  Cette  plante  croît  dans  les  bois. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Ajlrantia  minor a Mor.  I Helleborus  niger  SanicuU  folio  miner,  C.  B. 

Elle  ne  différé  d’avec  la  precedente  qu’en  ce  quelle  eft  plus  petite.  Elle  croît  aux 
lieux  montagneux  , comme  aux  Alpes , aux  Pyrénées. 
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Elles  contiennent  l’une  &c  l’autre  beaucoup  de  Tel  Ôc  médiocrement  d’huile. 

Leurs  racines  font  purgatives  comme  celles  de  l’Ellebore  noir. 

Aflrantia  ab  unis  , A (1er , parce  que  les  fommets  de  cette  plante  femblent  radiez 
ou  difpofez  en  maniéré  d’étoile. 

- atractylis. 

AtraÜylis  , Màtth.  Dod.  | AtraÜylis  ver  à flore  lut eo,  J.  B. 

Atractylis  lutta,  C.  B.  | Cnicus  atraüylis  luteadiüus,  H.  L.  B. 

Eft  une  efpece  de  Cnicus  , ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  ferme  , un  peu  velue, 
remplie  de  moelle  blanche , fe  divifant  en  haut  en  quelques  rameaux  *.  fes  feuilles 
font  oblongues , finueufes  , nerveufes  , fort  épineufes  & piquantes  , découpées  pro- 
fondément , de  couleur  verte  brune  : fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches 
fur  des  petites  têtes  écailleufes  & armées  de  pointes  très- piquantes.  Chacune  de  ces 
fleurs  elt  un  bouquet  à fleurons  découpé  en  lanières,  de  couleur  jaune.^  Quand  cette 
fleur  eft  paflee  , il  paroît  en  fa  place  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette  , 
noirâtres , ameres  : fa  racine  eft  de  grofTeur  médiocre.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  fans  culture  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  & d’huile  , peu  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive  , fudorifique,  propre  pour  refifter  au  venin  , étant  prifc^en  de- 
codion  : on  en  tire  par  la  diftillation , de  l’eau  qui  a la  même  vertu  que  l’eau  de 
chardon  bénit. 

Atraüylis  ab  ,, fitfi , fufeaux*  parce  que  les  Anciens  fe  fervoient  de  la  uge 

de  cette  plante  pour  faire  des  fufeaux. 

A T R I P L E X. 

A triplex,  en  François,  Arroche , ou  Bonnes-Dames , ou  Prudes-Femmes , eft  une 
Plante  dont  il  y a beaucoup  d elpeces  : je  décrirai  icy  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée 

Atrlplex  fativa  ttlba , Lob.  ^ virens , C.  B. 

Atriplex  hortenfls  alba  , flve  pallide  Atriplex  domejfica , Ang.  Matth. 

Elle  croît  à la  hauteur  d’un  homme  , rameufe  , portant  des  feuilles  larges  , poin- 
tues , reflemblantes  à celles  de  la  blete  , mais  plus  petites  &c  pins  molles  , poudrées 
d’une  efpece  de  farine,  de  couleur  verte-pale  ou  blanchâtre , d un  goût  fade.  Les 
fommitez  de  fes  branches  font  revêtues  d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  à plu- 
fleurs  étamines  jaunâtres  -,  il  leur  fuccede  une  femence  ordinairement  platte  & ron- 
de , envelopée  d’une  écorce  mince.  M.  Tournefort  dit  c]ue  fur  le  meme  pied  d ar- 
roche on  trouve  une  autre  forte  de  fruit  qui  n eft  précédé  par  aucune  fleur  j ce  fruit 
eft  tout- à- fait  aplati,  arondi  pour  1 ordinaire,  echancre  8c  compofo  de  deux  feuil- 
les appliquées  l’une  fur  l’autre , bolfelées  & renfermant  dans  leur  pli  une  femence 
prefque  ronde  8c  plate  : fa  racine  eft  droite , longue  environ  comme  la  main , gar- 
nie de  fibres.  La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Atriplex  hortenfls  rubra,  C.  B.  [ Atriplex  fativa  folio  rubieundo , Trag. 

Elle  ne  différé  de  la  precedente  qu’en  ce  que  fa  feuille  & fa  fleur  font  rouges  ou 
purpurines. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croilfent  dans  les  Jardins  potagers  ou  1 on  les  cultive  j 
«lies  contiennent  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile,  peu  de  fel. 
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Elles  font  hume&antcs  Sc  rafraîchiffantes  -,  elles  amollirent  le  ventre  : on  s’en  Vertus, 
fert  dans  des  décodions  de  lavemens. 

attelabus  arachnoïdes. 

Attelabus  Arachnoïdes  ( Aldrov.  Jonft.  ) eft  un  infede  aquatique  qui  tient  de 
laraenéc  & de  la  fauterelle  : fa  tête  reffemble  à celle  de  la  fauterelle  , fes  yeux  font 
élevez.  Les  autres  parties  font  femblables  à celles  de  l’aragnée , mais  il  n’a  que  fix 
pattes  y il  nage  dans  l’eau  ou  il  rampe  fur  la  terre.  Sa  couleur  eft  cendree. 
r II  eft  eftimé  refolutif,  appliqué  extérieurement.  ^ vcr  ut* 

AVACCARI. 

Avaccari  ( Garciæ  ) eft  un  petit  arbre  des  Indes  , dont  les  feiulles , les  fleurs 
les  fruits  font  femblables  au  Myrte  , mais  beaucoup  plus  aftringens.  Il  croit  aux 
montagnes , en  la  Province  de  Malavar. 

On  l’eftime  beaucoup  dans  le  païs  , pour  les  dyfenteries  inveterées  provenantes  Vertu*, 
de  caufe  froide. 

AVANTURINE. 


une 


Avanturïne  eft  une  pierre  rougeâtre  toute  parfemée  de  paillettes  qui  femblent  de 
for  a belle  & agréable  à la  vue  ; il  y en  a de  deux  efpeces  , une  naturelle  , & 1 au-  Avanturinç 
tre  artificielle  : la  naturelle  fe  trouve  en  plufieurs  lieux  de  France  , on  en  mele  naturelle, 
dans  la  poudre  quon  met  fur  le  papier  pour  la  rendre  brillante. 

L’artificielle  eft  une  vitrification  ou  un  mélange  de  paillettes  de  cuivre  qu’on  a Avanturme 
faite  dans  du  verre  pendant  qu’il  eftoit  en  fufion , fur  le  feu  ; fon  nom  vient  de  ce 
quelle  a efté  trouvée  par  hazard , de  la  limaille  de  cuivre  eftant  tombée  acciden-  timo  4 
tellement  dans  du  verre  fondu.  Les  Emailleurs  l’emploient  dans  leurs  ouvrages. 

A V E N A. 

Avena , en  François  Aveine , ou  Avoine , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces.  Avoine, 
e cultivée  & l’autre  fauvage.  La  première  eft  appellée  Aveine. 

Avenu  vdgrns , feu  db a Avenu  fativa  [ Awm  -,  Ad>  Lob. 

prima,  Trag.  '1 

Elle  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  menus  , qui  portent  quelques  feuilles  étroites  SC  premiere 
approchantes  de  celles  du  grarnen  *,  fes  fleurs  naiflent  clairfemées  dans  des  épis  , cfpecc. 

& attachées  à des  filets  déliez  -,  chacune  d’elles  eft  compofée  de  plufieurs  étamines 
contenues  dans  un  calice  à écailles.  Lors  que  cette  fleur  eft  paflee  , il  naît  en  fa 
place  une  femence  longue  ôc  menue , envelopée  dans  les  feuilles  du  calice.  Cette 
femence  eft  l’avoine  que  tout  le  monde  connaît  *,  fa  racine  eft  petite , fibreufe  : on 
cultive  cette  plante  dans  les  champs. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Avena  nigra , C.  B.  I Avena  Jylvefirior  nigra , CxC. 

Avena  altéra , Ang.  J Bromos , Ama. 

Elle  eft  femblable  à la  précédente , mais  fa  femence  eft  noire  ÔC  moins  nourrif- 
fante. 

L’avoine  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  effentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  déterfive , aftringente  , refoiutive , adouci flante,  peétorale  : 011  s en  fert  Vertu*, 
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extérieurement  & intérieurement  ; on  la  fricaffe  avec  un  peu  de  vinaigre  puis  on 
l'applique  bien  chaudement  entre  deux  linges  fur  les  douleurs  de  côté  & des  autres 
parties  du  corps.  Elle  les  foulage,  parce  qu’en  ouvrant  les  pores,  elle  fait  tranfpi- 
rer  1 humeur  qui  les  caufoit  : on  1 employé  aufli  en  décoction  pour  prendre  en  po- 
tion ou  en  gargarifme , ou  en  lavement.  ^ 

quranîs’la^fenten/01111311^  ’ ^ ^ thevaUX  afPirem  a manger  de  l’avoine 

A V O S E T A. 

Avofeta  Iularum  fm  SfitKAg»  tta<jna,  eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  un 
pigeon;  ion  bec  eft  long  de  quatre  ou  cinq  doigts,  noir,  relevé,  pointu  par  le  bout. 
Sa  te.ee  eft  noirâtre , Ton  corps  eft  blanc  , fes  pieds  font  bluâtres  , ayant  les  doiets 
joints  par  des  membranes , fes  jambes  font  longues  : fon  cri  eft  Crex  Crex  11  ha- 
bite en  Italie. 

Sa  graiife  eft  fort  refolutive,  émolliente  , anodine. 

AURA. 

Aura  five  Gallimjfa , ( Jonfton.  ) eft  une  efpece  de  Corbeau  du  Mexique  , qui 
approche  en  grandeur  d une  Aigle  , les  Indiens  l’appellent  Tropillotl , fa  couleur  eft 
noire  , Ion  bec  eft  fait  comme  celuy  du  Perroquet  i fon  front  eft  couvert  dune  peau 
ridee  lans  plumes  : il  eft  armé  d’ongles  noirs  crochus.  Cet  Oifeau  eft  commun  dans 
la  nouvelle  Efpagne,  il  fe  tient  la  nuit  fur  les  arbres  8c  furies  rochers  : mais  il  vient 
le  jour  vers  les  Villes,  il  fe  nourrit  d’immondices  , d’excremens.  On  dit  que  fes 
petits  font  blancs , mais  qu’ils  noircilfent  en  grandiftant.  Ils  volent  en  troupe,  allez 
haut  ; ils  ne  font  aucun  cri  : leur  odeur  eft  mauvaife.  Ils  contiennent  beaucoup  de 
lel  volatile  Ôc  d’huile.  r 

Le  cœur  de  cet  oifeau  étant  feché  au  Soleil , eft  fort  odorant. 

Sa  chair  étant  mangée  eft  propre  pour  la  verole  j fes  plumes  brûlées  font  déter- 
fives , vulnéraires , 8c  propres  pour  empêcher  le  poil  de  croître  , ft  l’on  en  applique 
la  cendre  fur  la  chair.  rr  1 

AURANTIUM. 

Aurantium , I Aurangium , 1 Pomum  Nerantihm  , vel 

Aranüum  3 J Aureurn  malum  t ] Aneranùum. 

En  François  , Orange. 

Eft  une  efpece  de  pomme  ronde , belle , jaune  , odorante  , qui  croît  à un  arbre 
appellé  en  Latin  Malus  arantia  3 five  Arangius  3 en  François  Oranger.  Ses  feuilles 
ont  la  figure  de  celles  du  Laurier  , mais  elles  font  plus  grandes  , toûjours  vertes  \ 
A-r'r  belle,  blanche  , fort  odorante  , compofée  ordinairement  de  cinq  feuilles 
diipqfees  en  rond , 8c  foutenues  par  un  calice.  On  cultive  cet  arbre  dans  tous  les 
Jardins  , mais  principalement  aux  païs  chauds. 

Il  y a deux  efpeces  generales  d’Oranges  , une  petite,  jaune,  verdâtre,  amere  8c 
acide  : 1 autre  grofle , de  belle  couleur  jaune , dorée  , douce  au  goût.  L’Orange 
amere  eft  la  plus  ufitée  en  Medecine  : fon  écorce  fuperficielle  dont  on  fait  les  zefts, 
elt  empreinte  de  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatile,  qui  font  prefque  toute 
1 odeur  du  fruit.  Son  fuc  eft  acide  , 8c  par  confequent  rempli  de  fel  eflentiel. 

L ecorce  de  1 Orange  amere  eft  fort  eftimée  pour  réjouir , pour  fortifier  l'efto- 
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mac  & le  cerveau,  pour  rcfifter  à la  malignité  des  humeurs , pour  exciter  les  mois 

aux  femmes.  4 _ 

Le  fuc  d’Orange  arnere  eft  cordial  & hume&ant  -,  on  en  mele  avec  de  1 eau  oC 
du  fucre  pour  faire  une  efpece  de  Julep  fort  agréable  au  goût,  qu’on  appelle  Oran- 

^ L’Orange  douce  contient  un  fuc  doux  & agréable  , compofé  de  beaucoup  de 
phle^me , d’un  peu  d’huile  & de  fel  acide  effentiel. 

Son  écorce  contient  beaucoup  d’huile  à demi  exaltée  , 5c  une  médiocre  quantité 

de  fel  volatile  acide.  ^ _ . - . , . 

Ce  fruit  eft  humedant , cordial , rafraichiffant , propre  pour  deialterer  dans  les 

fièvres  continues. 

Sa  femence  a la  même  vertu  que  celle  du  Citron  : mais  on  ne  s en  fort  point  en 
Medecine. 

• On  nous  apporte  les  meilleures  Oranges  de  Portugal,  des  Iiles  d Hieres  en  Pro- 
vence , de  Nice , de  la  Sioutat  il  en  vient  meme  de  1 Amérique  &c  de  la  Chine  : 
on  choiftt  les  plus  grofles , les  plus  pefantes  , comme  étant  les  plus  fucculentes  , 
qui  ayent  l’écorce  mince  Sc  odorante  , nouvellement  arrivées. 

La  fleur  d’Orange  eft  céphalique  , ftomacale  , hyfterique  , propre  contre  les 
vers. 

Auramium  ab  aureo  colore , parce  que  ce  fruit  a extérieurement  la  couleur  de  l’or. 
AURI  CHALCU  *M. 

Aurichalcum , en  François  Cuivre  jaune  ou  Leton  , eft  un  mélange  du  cuivre  Sc  de 
pierre  calaminaire  qu’on  a mis  enfemble  en  fufion  par  un  feu  très- violent  dans  des 
fourneaux  faits  exprès.  La  découverte  du  Leton  a efte  faite  par  des  Alchymiftes, 
qui  cherchant  à convertir  le  cuivre  en  or  , trouvèrent  le  moyen  de  luy  donner  une 
couleur  jaune.  La  plufpart  du  Cuivre  jaune  fe  fait  en  Flandres , en  Allemagne.  La 
Pierre  Calaminaire  a embarrafle  8c  étendu  le  fel  acre  du  métal , en  forte  qu  il  ne 
donne  pas  tant  d’impreflion  aux  liqueurs  , que  le  Cuivre  rouge.  De  plus  , comme 
la  calamine  coûte  peu,  le  Cuivre  jaune  eft  moins  cher  que  le  Cuivre  naturel. 

On  fe  fert  du  Cuivre  jaune  pour  faire  un  grand  nombre  d’efpeces  de  vaiffeaux  ôc 
d’inftrumens  utiles  dans  les  Arts. 

Ce  qu’on  appelle  Clinquant  ou  Auripeau , eft  du  Cuivre  jaune  battu  jufques  a ce 
qu’il  ait  efté  réduit  en  feuille  mince  comme  du  papier  : il  fert  aux  Paflementiers. 

L’or  d’Allemagne  eft  de  F Auripeau  rebattu  jufques  à ce  qu’il  foit  tres-mince, 
on  le  garde  dans  des  livrets  de  papier  : il  fert  aux  Peintres. 

La  Bronze  des  Peintres  eft  de  l’or  d’Allemagne  broyé  : on  en  met  dans  de  peti- 
tes coquilles,  8c  alors  on  l’appelle.  Or  en  coquille.  On  en  bronze  les  figures  de  plâ- 
tre j il  eft  aufli  en  ufage  chez  les  Peintres  en  mignature. 

La  Bronze  ordinaire  appellée  chez  les  ouvriers  Métal , eft  un  alliage  du  cuivre 
avec  du  leton , ou  avec  de  l’étain  •,  on  en  fait  de  diverfes  fortes  qui  ne  different  que 
par  la  quantité  de  l’étain  qui  a efté  fondu  avec  le  cuivre  : c’eft  depuis  douze  livres 
jufques  à vingt- cinq  pour  cent  livres  de  cuivre. 

On  fe  fert  de  la  Bronze  pour  faire  des  mortiers  , des  cloches  , 8c  beaucoup 
d’autres  ouvrages.  La  meilleure  eft  celle  qui  réfonne  le  mieux  quand  on  frappe 
deflus. 

Aurichalcum  vient  du  Latin  Aurum , Or , & du  Grec  Cuprum } Cuivre  > 

comme  qui  diroit  Cuivre  doré. 
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A U R I C U L A 

Amado,  Judo,  vulgo , fungus  ad  flamba-  I 
cum , Trag. 

Fangas  membranaceus  aaricalam  reflerens , i 
Jîve  flambacinas , C . B . 


JUDÆ; 

% 

Fungorum  pemicio forum  i. gênas , Cluf. 
Agarlcas  auricaU  forma,  P.  Tournefort. 

En  François , Oreille  de  fadas. 


Eft  un  champignon  fans  queue,  ou  félon  M.  Tournefort  une  efpece  d’ Agaric  qui 
fe  trouve  attaché  tk  adhérant  au  tronc  du  Sureau  : ce  champignon  a la  ficaire  Sc 
fouvent  la  grandeur  de  l’oreille  d’un  homme , mais  on  en  trouve  de  plus  grands 
& de  plus  petits  i fa  fubftance  eft  membraneufe  , cartilagineufe , cuiracée,  pliée, 
de  couleur  grife  noirâtre  ; il  contient  beaucoup  d’huile  &c  du  fel  volatile. 

Il  eft  fort  refolutif,  propre  pour  les  tumeurs  &c  pour  les  inflammations  de  la 
gorge  & des  autres  parties  , étant  écrafé  appliqué  deflus.  On  ne  doit  point  s’e» 
fervir  intérieurement , car  c’eft  une  efpece  de  poifbn. 

Aaricala  fada , à caufe  que  ce  champignon  a la  figure  d’une  oreille  , & qu’il 
fe  trouve  attaché  au  Sureau,  où  l’on  dit  que  Judas  fe  pendit  après  avoir  trahi  le 
Sauveur  du  monde. 

AURICULA  LEPORIS. 


Auricala  levons  umbella  lutea , J.  B. 
Aaricala  leporis  AFonfpelienflum , Gefn. 
Hift.  Anim. 

Bapleuron  anguflifoliam  herbarioram , 
Lob.  Ico. 


Herba  vulneraria , Trag. 

Bapleuron  folio  fubrotundo , Jîve  vulgatif . 
fimum , C.  B. . 

Ifophillon,  Cord.  Hift. 

En  François,  Oreille  de  lièvre. 


Eft  une  efpece  de  percefeüiile  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un 
pied  & demi  ou  de  deux  pieds,  grêle,  ronde  , lifte,  noüée , vuide  en  dedans,  de 
couleur  tantoft  rougeâtre  , tantoft  verte  i fes  feuilles  font  Amples  , rangées  alterna- 
tivement le  long  de  la  tige  , longuettes , étroites , nerveufes , un  peu  plus  larges  en 
bas  > fes  fleurs  naiflent  au  fommet  de  la  tige  en  ombelles  ou  bouquets , de  couleur 
jaune , chacune  d’elles  eft  compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  : quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  des  femences  oblongues  canelées , grifes  , acres 
au  goût  5 fa  racine  eft  petite  , ridée , verdâtre , toute  la  plante  a un  goût  acre , ti- 
rant un  peu  fur  l’amer  j elle  croît  aux  lieux  montagneux  j elle  contient  beaucoup  de 
fel  , médiocrement  de  l’huile. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  étant  mâchée  , fa  femence  eft  fudorifiqus 
ôc  deficcative. 


Aaricala  leporis  , parce  qu’on  a autrefois  crû  trouver  quelque  reftemblance  des 
feiiilles  de  cette  plante  avec  les  oreilles  d’un  lièvre. 


AURICULA  U R S I. 


Aaricala  Vrfi  flore  luteo , J.  B.  En  François,  Oreille  d'Ours eft  une  plante  qui 
pouffe  de  fa  racine  des  feiiilles  grandes  , larges  , épaiftes , polies,  arondies  par  le 
bout,  tantoft  dentelées  , tantoft  entières  , d’un  goût  un  peu  amer  j il  s’élève  d’en- 
tr’elles  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  demi  pied  , portant  en  leurs  fommets  des 
fleurs  jaunes,  belles  & agréables  : chacune  de  ces  fleurs  eft  fuivant  M.  Tourne- 
fort , un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à pavillon  découpé  le  plus  fouvent  en  cinq  par- 
ties ordinairement  échancrées.  Après  que  cette  fleur  eft  paflee  il  fe  forme  un  petit 

fruit 
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Eruit  prefque  rond  enveloppé  du  calice  de  la  fleur  & s’ouvrant  en  plufieurs  parties  , 
il  renferme  des  femences  menues  fa  racine  eft  groflé  comme  le  doigt , jettant  de 
fes  coftez  plufi&irs  fibres  longues.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  -,  elle  con- 
tient beaucoup  d’huile  8c  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  vulnéraire , aftringente , propre  pour  déterger  8c  confolider  les  ulcérés  de 
la  poitrine  8c  des  autres  parties  , pour  les  hernies  , on  s’en  fert  intérieurement  8c 
extérieurement. 

Auricüla  Vrfi,  parce  qu’on  a prétendu  qu’il  y avoit  quelque  reflemblance  des  feuil- 
les de  cette  plante  avec  les  oreilles  d’un  Ours. 

A U R U’M. 

Anrn7n.  1 Sel.  | Rex  metallorum . | En  François,  Or. 

Eft  le  métal  le  plus  compacte , le  plus  pefant , le  mieux  lié  8c  le  plus  pretieux  de 
tous  les  métaux  *,  il  naît  dans  plufieurs  mines  , en  diverfes  parties  du  monde,  mais 
la  plus  grande  quantité  vient  du  Pérou,  d’où  il  eft  apporté  en  barres  ou  lingots  à 
Cadis,  par  les  Gallions  d’Elpagne. 

On  tire  aufli  de  l’or  de  l’Afie,  de  l’Afrique  & de  l’Europe,  tantoft  en  morceaux 
purs,  qu’on  appelle  or  vierge,  tantoft  en  grains,  tantoft  en  pierre,  tantoft  en  pail- 
lettes. 

Le  premier  eft  appellé  Or  vierge , parce  qu’il  eft  forti  de  la  mine  pur  fans  avoir 
befoin  de  préparation , il  eft  fi  moû  qu’on  y imprime  aifément  un  cachet  ou  ce  qu’on 
veut , on  le  trouve  en  morceaux  de  di  fier  entes  gro  fleurs. 

Le  fécond  qui  eft  en  grains  n’eft  pas  fi  pur  que  le  premier. 

Le  troifiéme  eft  un  or  mêlé  avec  d’autres  métaux  8c  de  la  marcafllte  ou  pierre 
minérale , qui  forment  enfemble  comme  une  pierre  appellée  mine  d’or. 

Le  quatrième  eft  un  or  en  poudre  ou  en  paillettes  mêlées  avec  du  fable. 

Ces  trois  dernieres  efpeces  d’or  fe  trouvent  ordinairement  au  fond  des  rivières 
qui  ont  pafle  au  travers  de  quelques  mines  d’or  ou  autres  endroits  vers  ces  mines , 
après  les  grandes  pluyes  8c  les  torrents  d’eau.  On  voit  beaucoup  deNegres  en  Afri- 
que qui  ne  font  employez  qu’à  plonger  & à aller  chercher  de  l’or,  c’eft  peut-eftre 
ce  qui  a donné  lieu  à la  Toifon  d’or  des  Anciens. 

On  purifie  l’or  par  plufieurs  moyens  , par  la  coupelle , par  le  départ , par  la 
cementation,  par  l’antimoine. 

La  purification  de  l’or  par  la  coupelle  8c  par  le  départ , fe  font  comme  celles  de 
l’argent.  Voyez  ce  qu^j’en  ay  dit  au  chapitre  de  ce  métal. 

On  purifie  l’or  par  la  cementation  en  la  maniéré  fuivanre  : 

On  compofe  une  pâte  dure  avec  des  fels  gemme  8c  armoniac  , de  la  brique  , de 
la  chaux  8c  de  l’urine  , on  ftratifie  des  lamines  d’or  avec  cette  pâte  dans  un  creu- 
fet , on  couvre  le  creufet , on  le  place  dans  un  fourneau  , 8c  l’ayant  entouré  d’un 
grand  feu , on*1aifle  calciner  la  matière  dix  ou  douze  heures  afin  que  les  fels  péné- 
trent les  impuretez  de  l’or  8c  les  écartent  en  feories  > on  retire  alors  le  creufet  du 
feu  8c  l’on  fepare  l’or  d’avec  ces  feories. 

On  purifie  l’or  par  l’antimoine  en  la  maniéré  fuivante  : 

On  pefe  la  quantité  d’or  qu’on  veut  purifier  , on  le  fait  rougir  à grand  feu  dans 
un  creufet,  8c  l’on  y jette  quatre  fois  autant  d’antimoine  en  poudre  j l’or  fe  met 
bien-toft  après  en  fufion , car  l’antimoine  eft  tout  rempli  de  foufre  falin  , qui  non 
feulement  augmente  beaucoup  la  chaleur  , mais  qui  pénétrant  le  métal  en  divife 
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promptement  les  parties  : alors  les  matières  impures  ou  groflieres  qui  peuvent  eftre 
dans  l’or  font  abforbées  par  l'antimoine  , auquel  elles  fe  lient  facilement  5c  elles 
fe  fe parent  en  feories , dont  les  parties  les  plus  volatiles  Ce  difiipent  ‘en  fumée  : on 
laide  la  matière  au  milieu  d’un  grand  feu  jufqu’àce  quelle  jette  des  étincelles  , puis 
on  la  verfe  dans  un  culot  de  fer  graille  5c  chauffé , frapant  tout  autour  afin  que  le 
régulé  tombe  au  fond  : Quand  tout  eft  refroidi , l’on  renverfe  le  culot  5c  l’on  fe- 
pire  avec  un  marteau  le  régulé  d’avec  les  feories  : on  pefe  ce  régulé,  on  le  met  re- 
fondre à grand  feu  dans  un  creufet,  puis  on  y jette  peu  à peu  trois  fois  autant  de 
falpêtre  afin  de  purifier  l’or  de  quelque  portion  d’antimoine  qui  pourroit  y eftre 
reliée  ; on  continue  un  feu  tres-violent  autour  du  creufet , jufqu’à  ce  que  les  fu- 
mées foient  palfées  5c  que  l’or  relie  en  belle  fufion , clair  5c  net , on  le  verfe  alors 
dans  un  culot  comme  auparavant,  &c  quand  il  eft  refroidi  l’on  en  fepare  les  feories  qui 
fe  trouvent  delfus , puis  on  le  lave  Sc  on  l’eftuie  avec  un  linge.  Ce  régulé  d’or  eft 
aufti  pur  qu’il  le  peut  eftre,  &c  cette  purification  eft  préférable  à toutes  les  autres 
quand  on  veut  purger  exactement  l’or  des  autres  métaux. 

La  coupelle  nettoye  bien  l’or  des  marcafites  5c  même  des  métaux  qu’on  appelle 
imparfaits , mais  elle  n’en  fepare  point  l’argent  , ce  métal  fe  tient  lié  &C  cantonné 
avec  l’or , il  faut  pour  l’en  détacher  avoir  recours  au  départ. 

Le  départ  fepare  l’or  d’avec  l’argent,  mais  quand  l'or  fe  précipité,  il  entraîne  or- 
dinairement avec  luy  quelque  portion  d’argent. 

La  cementation  laifte  fou  vent  l’or  chargé  de  quelques  parties  d’autres  métaux  Sc 
les  fels  qui  y entrent  diffolvent  un  peu  de  l’or. 

Mais  l’antimoine  eft  un  dévorant  qui  n’épargne  aucun  autre  métal  que  l’or  ; il 
en  ronge  à la  vérité  fouvent  quelque  legere  portion,  ce  qui  ne  plaît  pas  aux  Or- 
fèvres. 

Les  degrez  de  la  pureté  de  l’or  font  appeliez  carats , un  carat  d’or  eft  le  poids 
d’un  fcrupule  ou  de  24.  grains  , 5c  par  confequent  24.  carats  font  une  once. 

L’or  tout  à fait  pur  eft  nommé  de  l’or  à 24.  carats,  parce  que  fi  l’on  met  une 
once  de  cet  or  à l’épreuve  il  ne  diminuera  point  : Mais  fi  une  once  d’or  diminue 
dans  l’épreuve  d’un  fcrupule,  c’eft  de  l’or  à 23.  carats  3 fi  elle  diminue  de  deux  feru- 
pules,  c’eft  de  l’or  à 22.  carats  5c  ainfi  du  relie.  Mais  beaucoup  d’affineurs  croyent 
qu’on  ne  peut  trouver  d’or  à 24.  carats  , parce  qu’il  y refte  toujours  quelque  le- 
gere portion  d’argent  pour  bien  qu’il  ait  efté  purifié. 

L’or  femêle  5c  s’unit  facilement  avec  le  vif  argent  3 c’eft  ce  qu’on  appelle  Amal- 
game d’or.  Pour  le  faire , on  met  rougir  dans  un  creufet  de  l’or  coupé  en  petits  mor- 
ceaux bien  minces  3 on  y jette  huit  fois  autant  de  vif  argent  3 on  remue  la  matière 
avec  une  petite  verge  de  fer  3 5c  quand  on  lent  qu’elle  eft  liée  , ce  qui  arrive  en  peu 
de  temps , on  la  jette  dans  une  terrine  remplie  d’eau  3 elle  s’y  congele  5c  elle  devient 
maniable  : on  la  lave  plufieurs  fois  pour  en  ofter  la  noirceur  , Sc  l’on  en  fepare  le 
mercure  fuperflu , 5c  qui  ne  s’eft  pas  bien  lié , en  la  mettant  dans  un  linge  5c  la 
prelfant  un  peu  entre  les  doigts.  On  jette  beaucoup  de  vif  argent  lür  l’or  , afin  qu’il 
s’en  charge  autant  qu’il  pourra  3 car  plus  il  entre  de  mercure  dans  l’Amalgame,  Sc 
plus  il  eft  doux  Sc  maniable  3 mais  l’or  n’en  peut  recevoir  qu’une  certaine  quantité  , 
quand  lès  pores  en  font  pleins  , le  refte  eft  inutile. 

L’Amalgame  d’or  fert  aux  Doreurs,  car  il  s’étend  facilement  fur  leurs  ouvrages. 

L’or  purifié  s’étend  plus  fous  le  marteau  qu’aucun  des  autres  métaux  : les  Batteurs 
d’or  le  reduifent  en  feuilles  très  minces  qu’ils  mettent  dans  des  petits  livres  3 ces  feuil- 
les d’or  font  employées  pour  la  dorure  3 on  s’en  fert  aufti  dans  les  compofitions  de 
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Pharmacie  préférablement  aux  autres  préparations  de  ce  métal , non  feulementmarce 
qu’elles  s’y  mêlent  aisément  , mais  parce  quelles  y paroifiênt  comme  en  paillettes 
qui  ornent  8c  embellilTent  la  compofition. 

Comme  l’or  eft  le  plus  pefant  , le  plus  compa&e  , le  mieux  lié  &:  le  plus  beau 
de  tous  les  métaux,  on  l’a  auilî  toûjours  eftimé  le  plus  parfait  j 8c  une  fetfte  tres- 
nombreufe  de  Philofophes  qu’on  appelle  Alchimiftes  , fe  font  imaginez  que  la  pro- 
duction de  l’or  étoit  le  but  où  la  nature  tendoit  dans  les  mines  *,  qu’elle  avoit  été  dé- 
tournée par  quelque  accident,  quand  elle  avoit  produit  les  autres  métaux.  Cette  opinion 
ne  paroît  pas  jufte  à tout  le  monde  ; car  on  peut  croire  avec  beaucoup  de  raifon  que 
le  fer  , le  plomb  , le  cuivre  8c  les  autres  métaux  qu’on  appelle  imparfaits  , ont  la 
perfedion  qu’ils  doivent  avoir  fuivant  leur  nature  aufti-bien  que  l’or.  Ce  fentiment 
des  Alchimiftes  les  a conduits  à un  enchaînement  d’autres  raifonnemens  qui  ne  font 
pas  plus  juftes  que  le  premier  : ils  croyent  qu’ils  pourront  perfedionner  les  métaux 
imparfaits  en  fuppléant  au  défaut  de  la  nature , 8c  faire  de  l’or  ; c’eft  ce  travail  qu’ils 
appellent  le  grand  œuvre  ou  la  recherche  de  la  Pierre  P hilofophale  : pour  y parve- 
nir, quelques-uns  d’eux  font  un  mélange  de  ces  métaux  avec  quelques  matières  pro- 
pres à les  purifier  ; &c  ils  les  calcinent  long-temps  par  des  grands  feux , afin  d’ache- 
ver de  les  perfedionner , comme  fi  la  nature  avoit  manqué  de  chaleur  en  les  pro- 
duifant. 

Les  autres  mettent  les  métaux  en  digeftion  fur  le  feu  dans  des  liqueurs  falines  8c 
pénétrantes,  pour  les  faire  pourrir,  8c  en  tirer  le  mercure,  qu’ils  difent  eftre  une 
matière  dilpofée  à eftre  réduit  en  or. 

Les  autres  cherchent  une  femence  d’or  dans  l’or  même,  Sc  ils  croyent  l’y  trouver 
de  même  qu’on  trouve  la  femence  du  végétal  dans  le  végétal,  8c  celle  de  l’animal 
dans  l’animal  : pour  y parvenir , ils  tâchent  d’ouvrir  l’or  par  des  dilfolvans  i 8c  ils 
le  mettent  digerer  au  feu  de  lampe,  ou  à la  chaleur  du  Soleil,  ou  à celle  du  fu- 
mier , ou  à quelque  autre  degré  de  feu  toûjours  égal  qui  approche  le  plus  de  celuy 
dont  la  nature  fe  fert. 

Les  autres  cherchent  la  femence  de  l’or  dans  les  minéraux  , comme  dans  l’anti- 
moine , où  ils  prétendent  qu’il  y ait  un  foufre  8c  un  mercure  femblables  à celuy 
de  l’or  : les  autres  dans  les  végétaux,  coAime  dans  le  miel,  dans  la  manne,  dans 
le  rofifoüs , dans  le  romarin  : les  autres  dans  les  animaux  , comme  dans  les  genci- 
ves , dans  le  fang,  dans  la  cervelle,  daiîs  le  cœur,  dans  les  urines. 

Les  autres  croyent  attraper  une  femence  de  l’or  en  fixant  en  quelque  maniéré  les 
rayons  du  Soleil  : car  ils  fe  perfuadent  avec  plufieurs  Aftrologues , comme  d’une 
chofe  inconteftable  , que  le  Soleil  eft  un  or  fondu  au  centre  du  monde  , &c  coupelé 
par  le  feu  des  Aftres  qui  l’environnent j 8c  que  les  rayons  qu’il  jette  8c  qu’il  fait 
briller  de  tous  cotez  , proviennent  des  étincelles  qui  s’en  détachent , de  même  qu’il 
arrive  dans  la  purification  de  l’or  par  la  coupelle. 

Je  m étendrois  trop,  fi  je  voulois  rapporter  icy  toutes  les  imaginations  des  Alchi- 
miftes , 8c  les  maniérés  d’operer  qu’ils  ont  inventées  pour  venir  à bout  de  leur  def- 
fein  . ils  n y ont  épargné  ni  temps , ni  peines , ni  veilles , ni  foins  , ni  argent  ; 8c 
un  grand  nombre  d entr’eux  , après  avoir  paflè  les  plus  beaux  de  leurs  jours  dans 
cette  efpece  de  travail , y ont  tellement  épuifé  leur  efprit , leur  fanté  8c  leur  bourfe, 
qu  ils  font  tombez  dans  une  mélancolie  {ombre  qui  approche  de  la  folie,  dans  des 
maladies  incurables , 8c  dans  une  pauvreté  tres-miferable. 

> Mais  les  mauvailès  rendîtes  de  ces  Alchimiftes  n’empêchent  pas  que  beaucoup 
d autres  perfonnes  ne  s’enrôlent  tous  les  jours  {bus  l’étendart  de  l’Alchymie  \ l’efpe- 
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rance  dont  on  les  flatte  de  leur  procurer  le  moyen  de  faire  de  l’or  , leur  préoccupe 
l’elprit  de  telle  forte  , qu’ils  deviennent  incapables  de  penfer  ferieufement  à autre 
chofe  quà  ce  qui  tend  a leur  grande  œuvre  : ils  croyent  qu’il  n’y  a point  de  rai- 
fonnement  jufte  que  celuy  des  Alchimiftes  j ils  traitent  les  Philofophes  qui  ne  goû- 
tent pas  leurs  fentimens  comme  des  profanes  ; ôc  ils  fe  refervent  à eux  feuls  le  nom 
de  véritables  Philofophes,  ou  de  Philofophes  par  excellence  : s’ils  parlent,  c’eft  par 
monofyllabes  : s’ils  s’expliquent , c’eft  par  des  termes  obfcurs  ôc  des  mots  relevez 
que  fouvent  ils  n’entendent  pas  eux- mêmes  : s’ils  écrivent , c’eft  pour  n eftre  point 
entendus  *,  s’ils  travaillent , c eft  avec  myftere,  donnant  des  noms  relevez  aux  ingre- 
diens  qu’ils  employent  : l’Or  eft  toujours  nommé  chez  eux  Soleil , l’argent  Lune, 
l’étain  Jupiter , le  plomb  Saturne  , le  fel  armoniac  fel  folaire  ou  fel  mercurial  des 
Philofophes  j le  Nitre  Cerbere,  ou  fel  infernal  » l’efprit  de  Nitre,  fang  de  Salaman- 
dre , l’antimoine  loup  , ou  racine  des  métaux  ou  Protée , ôc  ainfl  du  refte.  Leurs 
préparations  font  toutes  philo fophiques  ôc  les  briques  mêmes  dont  leurs  fourneaux 
font  bâtis  participent  de  cette  qualité.  Au  refte  ces  Meilleurs  s’eftiment  relevez  bien 
haut  audeflus  des  autres  hommes , ils  croyent  eftre  les  dépofitaires  des  fecrets  les 
plus  pretieux  de  la  Nature  : ils  expliquent  tout  à leur  avantage,  ôc  fuivant  leurs  pre- 
ocupations  , ils  fe  nomment  la  nation  fainte  ôc  le  peuple  acquis.  Le  Roy  Salomon 
félon  eux,  eftoit  de  la  fede  des  Alchimiftes,  à caufe  que  l’or  eftoit  fort  commun  de 
fon  temps.  L’Efprit  de  Dieu  qui  nageoit  fur  les  eaux , ôc  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Genefe , eftoit  un  Efprit  univerfel  dont  fe  fait  l’or.  Je  pourrais  rapporter  encore  plu- 
fleurs  autres  de  leurs  penfées  aufli  peu  raifonnables  que  celles  -kcy , mais  je  crain- 
drais d’ennuyer  le  Ledeur. 

Le  but  où  les  Alchimiftes  afpirent  par  leur  grand  travail  eft  comme  j’ay  dit , 
de  trouver  la  femenee  de  l’or  -,  plufieurs  d’entr’eux  prétendent  y eftre  parvenus  ôc 
la  pofleder  parfaitement  -,  c’eft  ce  qu’ils  appellent  poudre  de  projedion  : ils  luy 
attribuent  la  vertu  de  convertir  en  or  quelque  métal  que  ce  foit  mais  nous  ne  voyons 
point  d’experiences  de  ce  prétendu  fait , celles  qu’ils  ont  voulu  faire  en  beaucoup 
de  rencontres  eftoient  des  tours  de  pafle-pafle , dont  j ay  décrit  quelques-uns  ailleurs, 
par  lefquels  ils  jettent  de  la  poudre  aux  yeux  ôc  engagent  plufieurs  perfonnes  à faire 
de  la  dépenfe  ôc  à fouffler  avec  eux. 

Il  eft  facile  de  concevoir  qu’on  ne  peut  point  trouver  de  femences  dans  les  mé- 
taux, car  leur  produdion  n’arrive  point  par  végétation  comme  celle  des  plantes  : 
elle  vient  d’une  congélation  qui  fe  fait  par  des  eaux  chargées  de  fels  de  nature  dif- 
ferentes ôc  des  terres  fulfureufes  dans  les  mines , comme  ont  reconnu  ceux  qui  y 
travaillent. 

Les  Alchimiftes  difent  que  leur  femenee  d’or  eft  un  mercure  qu’ils  ont  tiré  des 
métaux  j mais  outre  qu’il  eft  encore  en  queftion  de  fçavoir  fl  1 on  peut  tirer  du  mer- 
cure des  métaux,  il  n’eft  pas  probable  que  fi  1 on  en  tirait  il  lut  de  femenee  ae  1 or. 

Il  difent  encore  que  la  femenee  d’or  eft  par  tout  , quelle  abonde  dans  1 efprit 
univerfel  j & que  comme  la  rofee,  la  manne  , le  miel  & plufieurs  autres  matières  font 
empreintes  de  cet  efprit , on  en  peut  tirer  de  la  femenee  d or.  O11  demeure  d acord 
avec  eux  que  l’efprit  univerfel  fert  à la  produdion  de  1 or , comme  il  fert  a celle 
des  autres  mixtes  '■>  mais  c’eft  par  un  acide  qu  il  contient  ÔC  non  par  une  femenee  , 
à moins  qu’on  ne  veuille  donner  le  nom  de  femenee  à cet  acide  , ôc  alors  il  n y aura 
pas  plus  de  raifon  de  croire  que  l’efprit  univerfel  abonde  en  femenee  d or , qu  en 
femenee  du  plus  groflier  des  minéraux  ou  de  la  plus  inutile  de  toutes  les  plantes  , ou 
du  plus  méprifable^  de  tous  les  animaux,, 
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Quoique  tous  les  Auteurs  anciens  ayent  eftimé  de  ordonné  l’or  comme  un^grand 
cordial  étant  pris  par  la  bouche,  nous  n’y  remarquons  point  cette  vertu  ^'expé- 
rience eft  qu’on  le  rend  dans  les  Telles  au  même  poids  de  au  même  état  qu’on  l’a- 
voit  pris  , parce  qu’il  eft  trop  dur  pour  eftre  pénétré  de  digéré  par  les  foibles  acides 
du  corps  i mais  il  eft  propre  de  fort  convenable  pour  ceux  qui  ont  pris  trop  de  mer-  Vertus; 
cure,  car  il  s’amalgame  avec  luy  dans  le  corps , & il  le  fixe  en  forte  qu’il  l’empê- 
che d’agir  comme  il  faifoit , ce  mélange  enfuite  eft  entraîné  ,par  les  urines  ou  par 
les  Telles  : Il  eft  encore  bon  pour  les  coliques  de  Plombier  Se  , de  Vitrier  qui  font 
caufées  par  une  vapeur  du  plomb. 

Le  Mercure  s’acroche  Ti  facilement  à l’or  , que  fi  une  perfonne  a qui  on  excite  le 
flux  de  bouche  par  le  moyen  du  mercure,*  a mis  des  pièces  d’or  dans  Ta  poche» 
elles  font  ordinairement  blanchies  en  peu  de  temps  Tans  qu’on  y ait  touché  -,  on  fait 
difliper  ce  mercure  en  mettant  l’or  dans  le  feu  * de  le  frottant  avec  un  peu  d’huile 
de  tartre. 

L’Or  potable  des  Alchimiftes  ti’eft  qu’une  chimere  j ils  prétendent  qu  on  peut  l'e-  Or  potable 
foudre  l’or  en  Tes  premiers  principes  de  en  feparer  le  Tel  de  le  foufre,  en  forte  qu’ils  ^lchi- 
ne  pourront  plus  eftre  revivifiez  en  or  , non  plus  que  l’huile  de  le  Tel  qu’on  a tirez  1 cs“ 
d’un  végétal  ne  peuvent  plus  eftre  remis  en  plante  : ils  ont  appellé  ce£  prétendus  Tel 
& foufre  d’or.  Or  portable,  parce  qu’ils  pourront  eftre  diflbus  dans  toutes  fortes  de 
liqueurs  de  eftre  pris  en  potion  5 ils  luy  attribuent  la  vertu  d’eftre  un  prefervatif 
contre  toutes  fortes  de  maux,  de  guérir  toutes  les  maladies,  de  prolonger  la  vie, 
en  un  mot  d’eftre  la  medecine  univerfelle. 

Ces  belles  qualitez  de  l’or  potable  font  fondées  fiir  plufieurs  autres  chimères  ; les 
Alchimiftes  de  les  Aftrologues  afliirent  qu’il  y a une  grande  correfpondance  de  un 
commerce  particulier  entre  le  Soleil  de  l’or , par  des  influences  qu’ils  Te  commu- 
niquent l’un  à l’autre  : que  l’or  eft  donc  par  confequent  empreint  des  influences  du 
Soleil  : que  le  Soleil  eft  le  cœur  du  grand  monde,  de  qu’en  cette  qualité  il  doit 
répandre  par  le  moyen  de  l’or  Ton  fubftitut , Ta  vertu  fur  le  cœur  du  petit  monde 
qui  eft  celuy  de  l’homme  :que  la  qualité  du  Soleil  eft  d’échauffer,  de  vivifier , de 
réjouir , de  purifier  le  corps  de  toutes  Tes  mauvaifès  humeurs  , de  de  rendre  la  vie 
heureufe,  longue  de  exempte  de  maladies  : que  tous  leurs  principes  étant  furs  , il 
n’y  a pas  lieu  de  douter  que  l’or  n’ait  de  grandes  vertus  -,  mais  que  comme  ce  mé- 
tal eft  un  corps  fort  dur  de  fort  compa&e.  Tes  qualitez  font  tellement  renfermées 
de  concentrées , qu’on  ne  peut  pas  bien  les  appercevoir  qu’en  le  reduifant  en  Ces  pre- 
miers principes , qui  font  le  foufre  de  le  Tel  qu’on  appelle  Or  potable. 

Il  n’eft  pas  bien  difficile  de  détruire  tous  ces  beaux  raifonnemens , iis  ont  fi  peu  de 
fondement  de  de  Tolidité  qu’ils  tombent  d’eux-mêmes.  Premièrement  les  Alchimiftes 
prétendent  gratis  qu’on  peut  refoudre  l’or  en  Tes  premiers  principes  de  en  tirer  du  Tel 
Se  du  fotifre  j car  ce  métal  eft  fi  dur  de  tellement  lié  en  Tes  parties  infenfibles,  qu’on  n’a 
jamais  pu  trouver  un  moyen  de  lediflbudre  radicalement,  ni  d’en  feparer  aucun  des 
principes  , quelque  travail  qu’on  y ait  fait  de  quelque  application  qu’on  s’y  Toit 
donnée  ; on  l’étend  , on  le  divife  , on  l’attenue,  on  le  raréfié  en  parties  infenfibles 
par  le  moyen  des  diffolvans  , mais  jufqu’icy  l’on  n’a  fait  que  le  deguifer,  de  il  de- 
meure toujours  or  entier  de  difpofé  à eftre  remis  par  la  fufion  en  Ton  premier  état. 

Les  préparations  d’or  que  quelques  perfonnes  nous  veulent  faire  paffer  pour  du  Tel 
ou  du  foufre  de  ce  métal  , ne  Te  trouvent , quand  on  les  examine  de  prés , qu’un 
or  très- raréfié  , diflout  de  fufpendu  par  quelque  Tel  armoniacal  -,  on  fait  revivifier 
cet  or  en  le  dépouillant  de  ce  Tel  de  en  le  pouffant  par  le  feu. 
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Mais  quand  dans  la  fuite  des  temps  on  parviendrait  à diflbudre  radicalement  l’or 
en  forte  qu’on  en  pût  tirer  le  fcl  & le  foufre  , il  ferait  encore  en  queftion  de  fçavoir 
quelle  vertu  ces  principes  auraient,  ce  qu’on  reconnoîtroit  parles  expériences  qu’on 
en  ferait; mais  il  n’y  a aucun  lieu  de  croire  qu’ils  produisent  autant  d’effets  comme 
on  veut  le  perfuader.  La  correfpondance  de  l’or  avec  le  Soleil , & les  influences 
particulières  qu’on  veut  qu’il  en  reçoive  , font  des  imaginations  qui  n’ont  point  d’ap- 
parence : nous  voyons  que  le  Soleil  répand  fes  rayons  & fa  chaleur  generalement 
fur  tous  les  corps,  fans  qu’il  paroiffe  faire  de  diftinétion. 

Qiioiqu’il  n’y  .ait  point  de  véritable  Or  potable  dans  le  monde,  & qu’il  foit  in- 
certain quel  effet  il  produirait  fi  on  l’avoit  trouvé , ce  nom  d’or  potable  impofe  à 
beaucoup  de  perfonnes  , & il  donne  un  moyen  aux  Charlatans  de  tromper  impuné- 
ment ; car  ils  tirent  des  teintures  de  quelques  ingrediens  dont  la  couleur  approche  de 
celle  de  l’or , ôc  il  les  débitent  fous  le  nom  d’or  potable  à un  prix  tres-Eaut  : cette 
maniéré  de  tromper  eft  une  de  celles  qui  réüflit  ordinairement  le  mieux  à ces  fortes 
de  gens , car  en  fait  de  remedes  les  malades  fe  préviennent  fouvent  par  des  grands 
noms  & par  quelque  legere  apparence  ; on  eft  même  difpofé  à prôner  dans  le  monde 
ce  qui  a coûté  cher , & on  le  fait  eftimer  par  fon  nom  &c  par  fon  prix  : Il  arrive 
aufli  alfez  fouvent  que  ces  teintures  qu’on  qualifie  du  nom  d’or  potable , produi- 
fent  quelque  bon  effet,  parce  qu’on  a eu  foin  de  les  tirer  dans  des  menftrues  fpiri- 
tueux  qui  fortifient  le  cœur  &c  chaffent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ; 
on  crie  alors  miracle  , & l’on  attribue  cet  effet  à l’or  qui  n’y  a nulle  part , puis 
qu’il  n’en  eft  point  entré  dans  la  liqueur. 

D’autres  moins  trompeurs  que  ceux  dont  je  viens  de  parler,  font  difToudre  l’or 
dans  des  liqueurs  fpiritueufes  à la  maniéré  ordinaire  ; & comme  la  diffolution  d’or 
eft  toujours  jaune,  ils  la  font  paffer  pour  du  véritable  or  potable,  quoique  ce  ne 
foit  qu’un  or  divifé  ôc  qu’on  peut  remettre  au  même  état  qu’il  eftoit  auparavant. 

Au  refte  je  ne  voy  p^s  que  la  perfe&ion  de  l’or  luy  doive  donner  en  Medecine 
une  preference  pardeflus  les  autres  métaux , au  contraire  cette  jaerfeétion  confiftant 
en  une  liaifon  de  parties  très  - exade  & en  une  grande  folidite  , ce  métal  eft  bien 
moins  difpofé  à eftre  digéré  & diftribué  dans  les  vaiffeaux  du  corps.  Le  fer  '*,  le 
mercure  & les  autres  métaux  qu’on  appelle  imparfaits , font  beaucoup  plus  traita- 
bles , car  nous  les  mettons  en  état  de  penetrer  par  tout  & de  produire  de  grands 
effets.  Ce  qui  eft  perfection  chez  les  ouvriers  eft  fouvent  imperfection  dans  la  Me- 
decine ; & nous  nous  accommodons  beaucoup  mieux  des  mixtes  dont  les  principes 
font  naturellement  raréfiez  & diflblubles , que  de  ceux  qui  par  une  grande  dureté 
ont  efté  rendus  comme  incorruptibles. 

Ethnologies  On  dit  que  Aurum  eft  le  nom  de  celuy  qui  découvrit  le  premier  l’or  ; on  ap- 
pelle ce  métal  en  Hebreu  comme  en  François  , Or.  On  dit  encore  qu’on  a nom- 
mé l’aurore  Aurora , à caufè  que  fa  couleur  & fa  lueur  approchent  de  celles  *de  l’or  \ 
plufieurs  au  contraire  veulent  que  Aurum  vienne  de  Aurora. 

Sol , parce  qu’on  prétend  que  l’or  eft  fait  par  les  influences  du  Soleil. 

Rex  metallorum , parce  qu’il  eft  le  plus  parfait  & le  plus  beau  de  tous  les  métaux. 

A U T O U R. 

Autour  eft  une  écorce  qui  approche  en  figure  & en  couleur  de  la  canelîe  , mais  elle 
eft  un  peu  plus  épaiffe  & plus  pâle,  ayant  en  dedans  la  couleur  d’une  mufeade  caflee, 
avec  beaucoup  de  petits  brillans  ; fon  goût  eft  prefque  infipide,  & elle  n’a  point 
d’odeur  : elle  nous  eft  apportée  du  Levant.  Elle  entre  dans  la  composition  du  Carmin. 


A T,  tj 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
AZAROLUS. 


Azarolus,  Cæf.  Caft. 

Mefpilus  aronia  Diofcoridis , Dod.  Ht 
Mefpilus  propriè  ditta  , qu<&  Tricoccos , 
Cord.  in  Diofc. 

En  François, 


Mefpilus  prima,  Matth. 

Mefpilus  si  pii  folio  laclniato  > C.  B. 
-^WotfTheophrafti  & Plinii, 
Palmrus  Africana , Ruellio. 

Azerolier. 


Tricoccos. 

faliurut 

Africain» 


Eft  une  efpece  de  Neflier  , ou  un  arbre  qui  porte  des  feuilles  femblables  à celles 
du  perfil,  mais  plus  grandes  , rougiftant  un  peu  auparavant  qu’elles  tombent  ; fes 
fleurs  font  en  grapes  de  couleur  herbeufe,  chacune  d’elles  eft  à plufieurs  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe,  8c  foûtenues  par  un  calice  découpé  en  plufteurs  parties.  Lorfque  la 
fleur  eft  paflee  , ce  calice  devient  un  fruit  prefcjue  rond  , charnu  , beaucoup  plus 

f>etit  que  la  Nefte  ordinaire,  ayant  une  maniéré  de  couronne  qui  a efté  formée  par 
es  pointes  du  calice.  Ce  fruit  eft  au  commencement  vert  8c  dur , mais  en  muriflant 
il  devient  mou,  rouge , doux,  8c  fort  agréable  au  goût  ; il  renferme  dans  fa  chair 
trois  oflelets  fort  durs  : on  cultive  cet  arbre  en  Italie,  en  Languedoc , 8c  en  plufieurs 
autres  pays  chauds.  Celui  qui  n’a  point  efté  cultivé  eft  épineux  -,  fon  fruit  eft  appellé 
Azerole  ; il  contient  beaucoup  d’huile  &:  de  phlegme , peu  de  fel  acide.  Azeroliet'. 

Il  eft  aftringent , il  fortifie  l’eftomac , il  arrête  le  vomiffement  8c  les  cours  de  Vertus, 
ventre , étant  mangé  crud  ou  confit  avec  du  fiicre. 

Azarolus  vient  au  nom  Neapolitain  Azarolo.  Ethnologie. 


AZEDARACH. 

Azedarach , Dod.  Arborfraxini  folio  flore  carttUo,  C. 

P feudofy cornants , Matth.  Zizyphus  alba  , Matth. 

Eft  un  grand  arbre  qui  porte  des  feuilles  femblables  à celles  du  Frêne  , dentelées 
en  leurs  bords , d’un  vert  foncé  ; fa  fleur  a cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  : fon  fruit 
eft  prefque  rond  ou  ayant  la  figure  d’une  Jujube,  charnu,  de  couleur  jaune  pâle, 
d’un  goû^defagreable , amer;  il  renferme  un  noyau  ofleux  canelé  à cinq  côtes,  8c 
qui  fe  divife  en  cinq  loges  , dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femence  prefque 
ronde  ; ce  noyau  fert  à feire  des  Chapelets  : 8c  par  cette  raifon  plufieurs  appellent 
1 Azedarach,  Arbre  Saint.  Il  croît  particulièrement  en  Italie  8c  en  plufieurs  autres  Arbre  Sainf. 
pays  chauds. 

Sa  fleur  eft  aperitive  8c  deficative,  propre  pour  les  obftrudions  étant  prife  en  in-  Vertus, 
fufion  ou  en  décodion.  Son  fruit  eft  eftimé  une  efpece  de  poifon  ; il  fait  beaucoup 
de  mal  a 1 eftomac  & a la  poitrine  quand  on  en  a mangé  *,  on  s’en  fert  extérieurement 
en  decodion  pour  faire  mourir  les  poux  , 8c  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Azedarach  eft  un  nom  Arabe. 


A Z Y M U S. 

Azymus , en  François  , Pain  a chanter  , eft  un  pain  aplati  mince  comme  du  pa-  Pâinàchao 
pier , tres-blanc  , caftant  : mais  s amolliflant  dés  qu’on  le  trempe  dans  quelque  li-  ter. 
queur , 8c  devenant  mucilagineux  ; il  eft  fait  de  fine  farine  fans  levain  : on  s’en  fert 
pour  enveloper  les  pillules  8c  les  bols  qu’on  veut  faire  avaller  aux  malades.  Il  con- 
tient beaucoup  d’huile,  peu  de  fel. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine,  pour  arrêter  les  hemorrha-  Vertus. 
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gies  & les  cours  de  ventre  } on  le  fait  prendre  démêlé  dans  du  lait  en  bouillie. 
Ethnologie.  Az.ymus  ex  a privativo  & Çvpn  , ferrnentum  , quafi  fermenti  expert  ; parce  que  ce 
° Pain  eft  fait  fans  levain. 


B A L Æ N A. 

BAUna , five  Cete,  five  Cetus , en  François  Baleine  s eft  le  plus  gros  de  tous  les 
poiffons  i on  le  trouve  dans  la  mer  du  Nort  : il  y en  a de  plufteurs  efpeces.  On 
Baleine.  en  tire  beaucoup  de  graille  qu’on  fait  fondre  &:  couler  pour  la  purifier  -,  elle  de- 

Huile  de  meure  enfuite  liquide  comme  de  l’huile  , & c’eft  ce  qu’on  appelle  Huile  de  Baleine , 

Baleine.  on  s’en  fert  dans  plufteurs  ouvrages.  On  doit  choifir  la  plus  claire , la  moins  puan- 

Cboix.  te.  Celle  qu’on  fait  en  France  eft  préférable  à celle  d’Hollande  , parce  que  les 

François  font  fondre  la  graille  aufli-tôt  qu’ils  l’ont  retirée  de  la  Baleine  -,  au  lieu 
que  les  Hollandois  la  gardent  & la  tranfportent  avant  que  de  la  faire  fondre  i ce 
qui  fait  qu’elle  eft  rouge  Ôc  de  mauvaife  odeur. 

Vertus.  L’huile  de  Baleine  eft  refolutive  & amolliftante. 

EMm<defC*  Cete  9 Kti-nt  J) a 75  , ob.finuofitm  cavitatem  ,fiu  cavum  ventrem ► 

Duquerie.  B A L A N I. 

Glandes , B alani  , feu  Glandes  , Rondel.  five  poUiclpedes  Bellonii  , en  François  , Poucepieds , 
Follicipedes.  f^nc  des  petits  poiflons  de  mer  à coquille  qui  ont  la  figure  d’un  gland  de  Chêne  * 
Poucepieds.  ^ parce  qUe  Jeurs  pieds  font  faits  comme  des  pouces  , on  leur  a donné  le  nom  de 
moogie.  j>0n;cipe£ieS'  Qn  jes  tr0uve  attachez  aùx  rochers  dans  la  mer  en  Efpagne,  en  Breta- 
gne, en  Normandie  j ils  font  bons  à manger  : il  y en  a de  plufteurs  efpeces. 
Vertus.  Ils  font  apéritifs. 

BALLERUS. 


Bordeîiere.  Ballerus  s Aldrov.  en  François  , Bordeliere , eft  un  petit  poifion  de  rivière  ou  de 
lac  j fa  tête  eft  courte , il  n’a  ni  dents  ni  langue  ; mais  les  os  de  fa  mâchoire  fonc 
durs,  & fon  palais  charnu  j fon  corps^eft  couvert  de  petites  écailles  minces  de  cou- 
leur noirâtre  •,  il  fe  tient  toujours  au  bord  de  l’eau,  d’où  vient  qu’on  l’a  appellé  Bor - 
Irimologie.  deliere.  Il  eft  bon  à manger,  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

B A L L O T E. 

Prajfium  nigrum  fœtidum  ojficinarum  s 
En  François  , Marrube  noir , ou  Mar- 
rube  puant. 

j,  - - - g 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  St  demi  ou  de  deux  pieds* 
fermes  , quarrées,  velues,  tirant  un  peu  (ur  le  rouge.  Ses  feuilles  font  oppofées 
deux  à deux  le  long  des  tiges  j elles  font  plus  grandes  & plus  oblongues  que  celles 
du  Marrube  blanc , femblables  à celles  de  la  Melifte  , mais  plus  obtufes  , ridées  * 
dentelées  en  leurs  bords*  de  couleur  verte-brune,  d’une  odeur  puante,  les  unes 

grandes* 


Marrube 

puant. 


Ballote  , Matth.  Fuch. 

Marrubiurn  majus  vel  prirnwn  , T rag. 
Marrubiurn  nigrum  fœtidum  Ballote  Diof  ‘ 
coridis  . C..  B. 
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grandes  , les  autres  petites.  Ses  fleurs  font  verticillées , de  couleur  rouge  chacune 
d’elles  eft  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres  : il  luy  fucce- 
de  quatre  femences  oblongues  , contenues  dans  une  maniéré  de  cornet  qui  a fèrvi  dé 
calice  à la  fleur  ; fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux , 
contre  les  murailles  , dans  les  hayes , aux  bords  des  chemins.  Elle  contient  beau- 
coup d’huile  à demi  exaltée  , 3c  du  fel  elfentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  vulnéraire,  propre  pour  déterger  3c  mondifier  les  vieux  ulcérés.  Diof-  Vertus, 
coride  ordonne  qu’on  pile  les  feuilles  de  cette  plante  mêlées  avec  du  fel , 3c  qu’on 
les  applique  fur  la  morfure  du  chien  enragé. 

BALSAMINA. 

Balfarnina  fœmina , C.B.  1 B al  famine  altéra } Trag.  Matth. 

Bafaminum  3 Dod.  Gai.  Lon.  j Balfarnella  3 Cord.  Hift. 

Catanance  t Cæfalp.  ] Balfarnina  amygdaloides  3 Gef.  ad  Cord. 

En  François,  B al famine , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  & demi  , grof- 
fes , droites , rameufes , fucculentes  , fouvent  un  peu  rougeâtres  en  bas  : fes  feuilles 
font  oblongues  , pointues  comme  celles  du  Saule  , legerement  dentelées  en  leurs 
bords,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Scs  fleurs  fortent  des  aiflêllss  des  feuilles  atta- 
chées à des  pédicules  rougeâtres.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  ordinairement  à quatre 
feuilles  inégales  , d’une  belle  couleur  rouge  : la- feuille  fuperieure  eft  voûtée  , 3c  M Tourne 
l’inferieure  reffemble  à une  chauffe  d’hypocras  ; les  deux  latérales  tombent  en  de-  fort, 
vant  en  maniéré  de  rabat,  garnies  chacune  d’une  oreillette.  Quand  la  fleur  eft  paf- 
fée , il  luy  fuccede  un  fruit  formé  en  poire,-  rude  , velu , jaune  quand  il  eft  meur, 
compofé  de  pièces  aflémblées  comme  les  douves  d’un  mui.  Ces  pièces  s’ouvrent  d’el- 
les-mêmes 3c  laiffent  paroître  des  femences  ptefque  rondes  , 3c  reffemblantes  en 
quelque  maniéré  aux  lentilles  : fa  racine  eft  fibreufe  3c  blanche.  Cette  plante  croît 
dans  les  jardins. 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive,  fortifiante  ; mais  on  s’en  fert  peu  enMedecine.  Vertus. 

Balfarnina  a Balfamo  x Baume  ; comme  qui  diroit , plante  propre  à faire  du  Baume.  Etimologie, 

BALSAMUM  JUDAICUM. 


Balfamum  Judaicum , en  François  , Baume  de  Judée , eft  un  petit  arbre  ou  un  ar- 
briffeau  qui  ne  croiffoit  autrefois  qu’en  la  vallée  de  Jéricho  en  Galaad  , en  l’Arabie 
heureufe  •,  mais  le  Grand  Turc  ayant  conquis  la  Terre- fainte  , a fait  tranfplanter 
ce  qu’on  a trouvé  de  ces  arbres  , en  fes  jardins  du  grand  Caire  , où  il  les  fait  garder 
tres-exa&ement  par  fès  Janiffaires  , ne  fouffrant  pas  qu’aucun  Chreftien  y entre. 

Ainfi  l’on  peut  mieux  apeller  prefentement  ce  petit  arbre , baume  d’Egypte  ou  du  Baume  d’E- 
grand  Caire,  que  baume  de  Judée.  Il  jette  des  petits  rameaux  droits,  fragiles,  par-  gyp^  ou  du 
femez  de  nœuds,  inégaux  : leur  écorce  eft  rougeâtre  extérieurement  , verdâtre  en  ^ran  aut” 
dedans  : elle  couvre  un  bois  blanchâtre  3c  moelleux , rendant , lorfqu’on  le  rompt, 
une  odeur  douce  3c  agréable  , approchante  de  celle  de  la  liqueur  du  baume.  On 
nous  apporte  quelquefois  de  ces  rameaux  fecs  , nuds  fans  feuilles  } mais  ils  font  ra- 
res 3c  chers , à cauîè  de  la  difficulté  qui  fe  trouve  à les  avoir.  C’eft  ce  qu’on  appelle  f ; 

Xylobalfamum  nom  Grec  qui  fignifie  bois  de  baume  ; il  contient  beaucoup  d’huile  3c 
de  fel  elfentiel. 


M 


V-ertus. 


Carpobalfa- 

tnum. 

Choix. 

Vertus. 


Vray 

Baume. 
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Il  eft  céphalique  ôc  ftomacal  i il  refifte  au  venin  *,  on  s’en  fert  dans  les  mala- 
dies contagieufes  : il  eft  ordonné  dans  plufieurs  difpenfations  de  Pharmacie  mais 
quand  on  n’en  trouve  point  , on  luy  fubftitue  le  Santal  citrin  , ou  le  bois  d Aloes. 

Les  feuilles  du  baume  approchent  en  figure  à celles  de  la  Rue.  Ses  fleurs  font 
faites  en  étoiles  , blanches  *,  elles  laiflent  en  tombant  un  petit  fruit  ou  une  baye  poin- 
tue par  le  bout  , verte  au  commencement  3 mais  qui  brunit  en  meuriflant  i attachée 
aux  branches  par  une  petite  queue  & un  petit  calice.  Il  contient  une  femence  remplie 
d’un  fuc  jaune,  épais,  d’un  goût  acre  ôc  un  peu  amer  , ôc  d’une  odeur  agréable  , 
approchante  de  celle  de  la  liqueur  du  baume.  Ce  fruit  en  fechant  devient  ridé  & fans 
fuc  ; mais  il  conferve  long-temps  une  partie  de  fon  goût  ôc  de  fon  odeur  : on  nous 
l’apporte  fec,  à peu  prés  gros  comme  du  poivre  ou  comme  des  cubebes.  C’eft  ce  qu’on 
appelle  Carpo  balfamum.  On  doit  choifir  le  plus^  gros,  le  plus  recent,  le  plus  fort  au 
août , le  plus  odorant.  Il  contient  beaucoup  d’huile  Ôc  du  fel  volatile. 

& Il  efl:  alexitaire  , propre  pour  fortifier  les  parties  vitales , pour  exciter  la  femence, 
pour  remedier  aux  morfurès  des  ferpens  ôc  des  autres  bêtes  venimeufes  ; mais  com- 
me il  eft  rare , on  luy  fubftitue  des  cubebes. 

Il  découle  en  Eté  du  tronc  de  l’arbre,  par  des  incifions  qu’on  y a faites,  une  re- 
fîne liquide,  blanche  ôc  odorante,  qu’on  appelle  en  Latin  , 

Balfamum  album  tSEgyptïacum , feu  Ju- 


Opobalfamurn , * 
Balfamelœon , 

Balfamum  de  Me  ch  a. 
Balfamum  verum  Syrîacum, 


daicum  _ 

En  François 
baume. 


Baume  blanc  , ou  vray 


Choix. 


Epreuve 
du  Baume 
blanc. 


Vertus. 
Dole.  ' 


Comme  ce  baume  eft  rare , cher  ôc  précieux  , il  eft  fujet  à eftre  mélangé  ou  fal- 
fifié  : il  doit  avoir  une  confiftancc  approchante  de  celle  de  la  terebentine  , de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  , tranfparente  , d’une  odeur  pénétrante  ôc  agréa- 
ble , d’un  CToût  un  peu  amer  ôc  acre.  Il  contient  beaucoup  d’huile  à demi  exaltee 
par  du  fel  volatile  acide.  Si  par  curiofité  on  le  faifoit  diftiller , on  en  retireroit  en 
premier  lieu  une  huile  ætherée  , puis  une  huile  jaune  ôc  enfin  une  huile  rouge 
comme  quand  on  fait  diftiller  la  terebentine.  Mais  comme  ce  baume  blanc  eft  une 
drogue  naturellement  allez  exaltee  pour  n avoir  point  b e foin  du  focours  de  la  Chy- 
mie  : on  fait  bien  de  l’employer  en  fon  état  naturel. 

Pour  connoître  fi  le  baume  blanc  eft  véritable  ôc  nouveau , on  en  laifle  tomber 
une  goutte  dans  un  verre  d’eau  : elle  doit  s’étendre  en  une  pellicule  fon  deliée  a la 
fuperficie  de  l’eau  *,  ôc  l’on  peut  la  ramaffer  aifément  avec  un  petit  bâton  bien  net. 

Si  le  baume  eft  vieux  , quoique  véritable,  il  aura  acquis  une  confiftance  plus 
ferme , ôc  il  ne  formera  plus  de  pellicule  fur  l’eau , mais  il  fe  précipitera  au  fond. 

Le  baume  blanc  eft  la  partie  la  plus  efTentielle  de  l’arbre  j c’eft  un  remede  tres- 
eftirné  pour  fortifier  le  cœur  ôc  le  cerveau,  pour  refifter  à la  malignité  des  humeurs, 
pour  exciter  la  tranfpiration  , pour  les  morfurès  des  beftes  venimeufes,  etant^ donne 
intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  quatre.  On  peut  auflj  s en  fer- 
vir  extérieurement  pour  déterger  ôc  confolider  les  playes  , pour  fortifier  les  nerfs. 
Les  Dames  le  lavent  dans  de  l’eau , puis  elles  le  démêlent  avec  un  peu  d huile  des 
quatre  grandes  femences  froides  , pour  s’en  oindre  doucement  ta  peau.  Il  adoucit, 
il  polit  beaucoup  , il  guérit  les  petits  boutons  ôc  les  autres  inégalitez  du  vifage. 
D’autres  en  diflolvent  dans  del’efpritde  vin  ou  dans  de  1 eau  de  ta  Reine  d Hon- 
grie 3 puis  elles  mêlent  ta  diflolution  dans  beaucoup  d eau  de  Limaçons  ou  de  fleurs 
4e  fèves , pour  faire  une  maniéré  de  tait  virginal  dont  elles  fe  lavent. 
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Comme  le  véritable  baume  blanc  eft  fort  rare  5c  difficile  à recouvrer  , on  luy  fubfli- 
tue  ordinairement  l’huile  de  mufcadedans  les  compoiitions  dtftinées  pour  la  bouche. 


Xylobalfamum  a , lignum , & (Zdhcmfuv  , comme  qui  diroit , bois  de  baume. 
Carpobalfamum  a qttpmc  , frutlus  , & , comme  qui  diroit  , fruit  du  Ethnologie, 

baume . 

Opobalfamum  ex  oms , fuccus  , & ËdhcmfMV,  comme  qui  diroit,  fuc  ou  huile  de  baume. 
Balfamelœum , quafi  oleum  balfami , huile  de  baume. 


épais  que  de  la  Terebenthine , ou  en  confiftance  de  baume  de  couleur  jaunâtre , qui 
différé  du  premier  en  ce  qu’il  eft  forti  le  dernier  des  incifions  de  l’arbre. 

L’un  & l’autre  Baume  font  excellent  pour  déterger  5c  pour  confolider  les  playes 
étant  appliquez  deffus  ; pour  les  Rhumatifmes  , pour  fortifier  les  nerfs  > pour  les 
fraétures  5c  les  diflocations , pour  refoudre. 


naturel  dont  nous  voyons  trois  efpeces.  La  première  appellée  Baume  fec , eft  une  Perou* 
maniéré  de  refine  dure  , rougeâtre  , odorante , qu’on  nous  apporte  en  coque.  Elle  Baume  fec 
diftile  en  liqueur  des  rameaux  d’un  petit  arbre  ou  arbriffeau  qui  croît  abondam-  ou  cri  coque, 
ment  au  Pérou  : on  reçoit  cette  liqueur  dans  des  petits  coccos  on  l’expofe  au  So- 
leil ou  à une  autre  chaleur  douce  pendant  plufieurs  jours  , afin  qu’une  humidité 
aqueufe  qui  y eft  mêlée  s’évapore  , 5c  que  la  refine  durciffe. 

La  fécondé  eft  une  refine  liquide,  blanche  , odorante,  femblable  au  Bijon,  dont  Baume 
il  fera  parlé  au  Chapitre  de  la  Terebenthine  : on  l’appelle  Baume  blanc  du  Pérou.  khmc  du 
îl.fort  par  les  incifions  qu’on  a faites  au  tronc  5c  aux  groftès  branches  du  même  Perou- 
arbriffeau  : il  a de  la  reffemblance  avec  l’Opobalfamum  ou  véritable  Baume  blanc. 

La  troifiéme  eft  un  Baume  noirâtre  odorant , qui  fe  tire  en  mettant  bouillir  quel-  Baume  iio'e 


BALSAMUM  COPAHU. 


B A L S A M U M DE  T O L U. 


Tolu , qui  eft  une  efpece  de  Pin  Croiffant  en  Amérique,  entre  Carthage  5c  le  Nom  Tolu. 


Balfamum  de  Tolu  eft  une  liqueur  refineufe,  gîutineufe,  de  confiftence  de  Tere- 
bentine  , de  couleur  rougeâtre , d’une  odeur  tres-agreable  approchante  de  celle  du 
Citron,  s’étendant  5c  rendant  un  doux  parfum,  d’un  goût  doux  5c  agréable  3 il  dé- 
coule par  les  incifions  qu’on  fait  en  temps  chaud  à l’écorce  d’un  petit  arbre  appellé 


de  Dieu.  Il  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée , du  fel  effentiel  ou  volatile , 
5c  très- peu  de  terre. 


Il  eft  propre  pour  déterger  §C  pour  confolider  les  playes  j il  refifte  à la  gangrené, 
il  fortifie  les  nerfs  ; il  eft  bon  pour  les  Rhumatifmes  , pour  la  goûte  feiatique , 
étant  appliqué  extérieurement.  On  s’en  fert  auffi  intérieurement  pour  l’afthme. 

La  dofe  eft  depuis  une  goûte  jufqu’à  quatre. 


Vertus, 


Dofe. 


BALSAMUM  PERUVIANUM. 


Balfamum  Peruvianum , feu  Indicurn}  en  François  Baume  du  Pérou , eft  un  Baume  Baume  des 


que  temps  dans  de  l’eau,  les  rameaux  5c  les  feuilles  du  même  petit  arbre  , 5c  laif-  du  Pcroa. 

M ij 
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fant  enfuite  refroidir  la  décodion,  afin  que  le  baume  fe  trouve  nageant  defius  , 5c 
qu’on  puifiê  le  rama  fier  pour  le  mettre  dans  des  bouteilles.  C eft  le  Baume  du  Pé- 
rou , le  plus  commun  5c  le  plus  en  ufage  tant  pour  la  Medecine  que  pour  les  Par- 
fumeurs^ il  doit  être  vifqueux  en  confiftence  de  Terebentine  , de  couleur  brune 
B nu-ne  noir  noirâtre  , d’une  odeur  douce  5c  tres-agreable  , ayant  quelque  rapport  avec  celle  du 
d“  Storax,  fe  répandant  de  tous  cotez,  5c  rendant  un  parfum  durable,  d un  goût  un 
peu  acre. 

Vertus.  Ces  Baumes  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  , le  cerveau  & l’eftomac  , pour 
refifter  à la  pourriture , pour  chafler  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs , pour 
déterger  5c  confolider  les  play  es  , pour  fortifier  les  nerfs  , pour  refoudre  les  tu- 
meurs froides.  On  remployé  extérieurement  5c  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis 
une  goûte  jufqu’à  fix.  On  s’en  fert  aufli  tres-fouvent  dans  les  parfums. 


Vertus. 


B A M I A. 


Bamia , Alp.  Cam. 

B ami  a Alexandrina  , Cæf.  Caft. 
Kerrnia  cÆgypîiaca  vitis  folio  , parvo 
flore  3 P.  Tournefort. 

Triormm  Theophrafli , Rauw. 


Sabdariffa  alia , Lugd. 

Alcea  Indica  parvo  flore , C.  B. 
Exotica  mdvacea  , 

Barda  Eben  quibufdam , Adverf. 


Eft  une  efpece  de  Kerrnia,  ou  une  plante  étrangère,  haute  comme  la  Guimauve  j 
fes  feuilles  font  larges  & femblables  à celles  de  la  vigne  , mais  plus  petites,  dé- 
coupées , dentelées  , attachées  à la  tige  par  des  queues  longues  -,  fes  fleurs  font  pe- 
tites , femblables  à celles  de  la  Mauve  , de  couleur  jaune  -,  il  leur  fuccede  des  fruits 
oblongs , pointus  , qui  s’ouvrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties  ou  loges  , dans 
iefquelles  l’on  trouve  des  femenees  prefque  rondes , noires  , grofles  comme  de  petites 
orobes,  ayant  la  peau  allez  épaifie,  5c  contenant  une  pulpe  blanche,  douce.  Sa  racine 
eft  longue  , entourée  de  quelques  filamens.  Elle  croît  dans  les  Jardins  en  Egypte  5c 
aux  Indes.  Les  Ægyptiens  mangent  fa  femence  comme  1 on  mange  icy  les^lentilles , 
les  pois  , les  fèves. 

Toute  la  plante  eft  émolliente  , refolutive  , pedorale  j elle  adoucit  5c  appaife 
les  douleurs  ; elle  digéré , elle  fait  fortir  la  pierre  5c  la  gravelle  du  rein  5c  de  la 
veflle.  Elle  eft  propre  pour  les  ophtalmies. 


B A N G U E. 


r Banguet  Garciae,  Acoftæ  , Monard.y?^  Canrnbi fimilis  Exotica , C.  B.  En  Arabe 
mUisexJua,  Axis  > & en  Tmc  Af^h  : Eft  une  plante  des  Indes  prefque  femb labié  au  chanvre. 
Axis,  la  tige  eft  haute  de  deux  pieds  5c  demi,  quarree , malaifee  a rompre,  de  couleur 

Afaiath.  verte  claire , qui  n’eft  pas  fi  creulè  que  la  tige  du  chanvre  , 5>c  dont  1 ecorce  peut 

aufll-bien  eftre  filée  que  celle  du  chanvre  ; les  feuilles  font  faites  comme  celles  du 
chanvre,  vertes  en  haut  &C  au  bas  velues  5c  blanchâtres,  d un  goutterreftre  5c  infipidej 
fa  femence  eft  plus  menue  que  celle  du  chanvre , 5c  elle  n eft  pas  h blanche. 
Vertus.  Les  Indiens  mangent  la  graine  5c  les  feuilles  de  cette  plante , tant  pour  fe  ren- 

dre habiles  à l’ade  vénérien,  que  pour  s’exciter  1 appétit  ; ils  en  font  une  compofition 
en  les  pulverifant  5c  y ajoutant  de  l’Areca,  quelque  peu  d’Opium  5c  du  fucre,  5c 
ils  en  avalent  quand  ils  veulent  dormir  fans  inquiétude,  oublier  leurs  chagrins  &C 
calmer  leurs  maux.  S’ils  ont  envie  de  voir  en  dormant  plufieurs  reveries  5c  illu- 
fions , ils  y mêlent  du  camphre  ? du  macis  } des  girofles , de  la  mufeade  : fi  au 
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contraire  ils  veulent  eftre  joyeux , facétieux  & plus  enclins  à luxure  , ils  y ajoutent 
de  l’ambre  , du  fucre  Sc  du  mule. 

Cluiîus  remarque  quece  Bangue  femble  avoir  une  grande  affinité  avec  le  Majlac  Mafîac  des 
des  Turcs  qui  habitent  à Conftantinople , duquel  ils.fe  fervent  en  plufieurs  mala-  Jures, 
dies.  Quelques-uns  auffi  en  mangent  pour  s’exciter  à luxure. 

barba  capræ. 


Barba  Capra  floribns  oblongis  ,C.B. 
Barba  Caprina  , Gef.  Hort. 

Barbula  Capræ , & Barba-Caprina  fyl- 
veftris , Trag. 


Potenülla  i.  Ang. 

Drymopogon  1.  Tab. 

Barba  Capri , J.  B.  Dod. 

En  François , Barbe  de  Chèvre. 


Eft  une  Plante  qui  reffemble  à la  Reine  des  Prez  i elle  pouffe ^des  tiges  à la  hau- 
teur de  quatre  ou  cinq  pieds , rondes , moëlleufes  , rameufes  , s’étendant  en  ailes  j 
fes  feuilles  font  oblongues , pointues , dentelées  , attachées  plufieurs  fur  une  même 
côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille , n’ayant  entr’ellcs  aucunes  petites  feuilles 
comme  en  la  Reine  des  Prez.  Ses  fleurs  naiffent  en  maniéré  de  grapes  longues  aux 
fommitez  des  branches  , elles  font  compofées  chacune  de  cinq  petites  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe  , de  couleur  blanche. -Quand  cette  fleur  eft  tombée  , il  luy  fuccede 
un  fruit  compofé  de  quelques  gaines  , dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  ou  ue£ort 
deux  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  médiocrement  groffe , fibreufe  , couverte 
d’une  écorce  affez  épaiffe,  roufsâtre,  & remplie  d’une  moelle  blanche.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  , dans  les  bois  , proche  des  rivières  j elle  contient  beau- 
coup de  fel  effentiel. 

Elle  eft  fudoriflque  , aftringente  , cordiale  , vulnefaire  , propre  pour  refifter  au  Vertus, 
venin , pour  arrêter  les  flux  de  ventre  , les  hémorrhagies , pour  confolider  les  playes. 

Cette  Plante  eft  appellée  Barba  Capræ,  parce  qu’on  prétend  que  fes  fleurs  repre-  Ethnologie, 
fentent  dans  leur  arrangement  la  barbe  d’une  Chevre. 


BARBA  J O V I S. 


Barba  Jovis  pulchre  lucens , J.  B.  eft  un  fous-arbriffeau  haut  d’un  pied  & demi , ou 
de  deux  pieds  *,  fa  tige  eft  dure , pr^fque  ligneufe  , couverte  d’une  écorce  lanugi- 
neufe  blanche , pouflant  affez  de  rameaux  ; fes  feuilles  font  rangées  comme  par  pai- 
res fur  leur  côte  comme  celles  de  la  lentille , velues , de  couleur  argentine  , belles, 
refplendiffantes  j fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez,  petites , legumineufes , jaunes  , 
reflemblantes  en  figure  & non  en  grandeur  à celles  du  Geneft.  Elles  font  fuivies  par 
des  gouffes  fort  courtes  & prefque  ovales , contenant  chacune  une  femence.  Cette 
Plante  croît  aux  lieux  pierreux  , môntagneux  proche  de  la  mer  *,  on  en  voit  au  Port 
de  Sette  au  Languedoc  ; elle  a un  afped:  fort  agréable  j elle  croît  quelquefois  à la 
hauteur  d’un  homme. 

Elle  eft  eftimée  âperitive.  Vertus. 

B A R B A R E A. 


Barbarea , Dod.  Lob.  J.  B. 

Herba  S.  Barbara , & S Impi  agrefle,  5 . 
Trag. 

Pfendobunias , Dod.  Gai. 

Carpeximwm  Herba , Ruel. 


Eruca  lutea  latifolio,  fivc barbarea , C.B. 
Scopa  Regia  , five  fideritis  latijfima  , 
Fuch.  Ico,  Ang. 

Nafturtium  palnflre,  Gef.  Hor. 

En  François , Herbe  aux  Charpentiers. 
M iij 


Vertus, 


Barbus , 

Bai  bot , 
Barbillon  , 
Barbue. 

Ecimologic. 


Barbote. 

Etimologie. 


Vertus. 


lardane , 
Gletteron , 
Herbe  aux 
Teigneux. 

Première 

•fpecc. 


M.  Tourne- 
fort. 
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Eft  une  efpece  de  Roquette  ou  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  à la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi , rameufes  , creufes  , portant  des  feuilles  plus  petites  que  celles 
de  la  Rave,  8c  ayant  quelque  relTemblance  avec  celle  du  Crellbn  , de  couleur  verte, 
noirâtre  , luifante-,  fes  fleurs  font  petites , jaunes  j il  leur  fuccede  des  petites  goufles 
longues,  rondes , tendres,  contenant  des  femences  rougeâtres  •>  fa  racine  eft  oblongue, 
médiocrement  grofle , d’un  goût  acre  *,  elle  croît  dans  les  champs , 8c  on  la  cultive 
dans  les  Jardins  potagers  pour  la  falade.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c 
d’huile: 

Elle  eft  déterfive  8c  vulnéraire  ; elle  excite  l’urine , elle  eft  fort  bonne  pour  le 
Scorbut  ,pour  les  maladies  de  la  Ratte,  pour  la  Colique  néphrétique.  On  s’en  fert 
extérieurement  8c  intérieurement. 

B A R B O. 


Barbo , jîve  Barbus , en  François , Barbot , ou  Barbillon,  ou  Barbue , eft  un  poiflon 
de  riviere  8c  de  lac  allez  connu  dans  les  Poilfonneries  : il  eft  longuet  8c  rond  ; on 
en  trouve  de  differentes  grandeurs , il  pefe  ordinairement  deux  à trois  livres  > mais 
il  s’en  rencontre  qui  pefent  jufqu’à  huit  livres  : fon  mufeau  eft  longuet  , pointu, 
cartilagineux  , ayant  quelques  brins  de  poil  de  chaque  côté  de  fes  lèvres  , qui  font 
une  barbe  , d’où  vient  fon  nom.  11  n’a  point  de  dents,  fes  yeux  font  petits  , fon  dos 
eft  blanc , jaunâtre , parfemé  de  quelques  petites  taches  noires  j fes  cotez  font  argen- 
tins , fon  ventre  eft  blanc  comme  du  lait.  Ce  poiflon  eft  bon  à manger  8c  de  facile 
digeftion  : fa  chair  eft  blanche  8c  molle,  fes  oeufs  ne  valent  rien  à manger , ils  pur- 
gent par  haut  8c  par  bas. 

BARBOTA. 


Barbota  , en  François,  Barbote  , eft  un  petit  poiflon  de  riviere , long  8c  rond  s. 
aflez  connu  dans  Poilfonneries  : fon  nom  ne  vient  pas  de  ce  qu’il  eft  barbu  , mais 
de  ce  qu’il  barbote  dans  l’eau  trouble  : il  eft  long  d’environ  demi  pied , 8c  gros  à 
peu  prés  comme  un  Rouget.  Sa  tête  eft  grofle  , fes  dents  font  fort  petites  j il  a un 
poil  court  à la  mâchoire  inferieure  j il  vit  de  boue  8c  d’écume  j fa  chair  eft  molle  , 
un  peu  glutineufe  , mais  délicate  8c  très  - bonne  à manger  : il  contient  beaucoup 
d’huile  & de  fel  volatile. 

Il  purifie  le  fang  8c  il  excite  l’urine.  * 

B A R D A N A. 


Bardana , en  François , Bardane  , ou  Gletteron,  qu  Herbe  aux  teigneux  , eft  une 
plante  dont  il  y a deux  efpeces.  La  première  eft  appellée 


Bardana  Jîve  Lappa  major , Dod.  Defc. 
Lappa  major , Brunf. 

Lappa  major  Arclum  Diofcoridis,  C.  B. 
Perjbnata  Jive  Lappa  major  aut  Barda- 


na , J.  B. 

Arclum,  Ang.  Dod. 
Perforât  a major , Matth. 
Perfonatia , Fuch.  Fracaft. 


Eft  une  plante  qui  s’élève  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  j fes  tiges  font  droi- 
tes , anguleufes  , lanugineufes , rougeâtres  i fes  feuilles  font  grandes,  larges  , vertes- 
brunes  en  deflus,  blanchâtres  8c  lanugineufes  en  defl'ous.  Sa  fleur  eft  un  bouquet  a 
plufieurs  fleurons  découpez  en  lanières , de  couleur  purpurine  : elle  eft  foûtenue  par 
un  calice  compofé  de  plufieurs  écailles  dont  l’extremité  eft  un  crochet  qui  s attache 
aux  habits  quand  on  en  approche.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  , il  fe  forme  des 
graines  garnies  d’aigrettes  fort  courtes,  8c  qui  font  facilement  détachées  par  le  vent. 
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Sa  racine  eft  longue  , groffe , noire  en  dehors , blanche  en  dedans , dun  goût dou- 
çâtre.  Cette  plante  croît  fur  les  chemins , dans  les  hayes  , dans  les  cimetières. 


Bardana , five  Lappa  major , Dod.  Ico. 
Perfonata  altéra  cum  capïtulis  villofis 

J-  B. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Seecmde 

Lappa  major  montana,  capitulis  tomento  * c*Pecc’ 
fis , five  Arttium  DU fcoridis , C.  B. 

Artlium,  Cæfalp. 


Elle  ne  différé  de  la  première  qu’en  ce  que  fes  têtes  6c  leurs  crochets  font  entre- 
lacez ou  comme  envelopez  d’une  maniéré  de  laine  blanche  femblable  à de  la  toile 
d’aragnée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux. 

L’une  5c  l’autre  Bardane  contiennent  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  eftentiel. 

Elles  font  refolutives , diurétiques , fudorifiques , déterfiyes , un  peu  aftringentes,  Vertus, 
pectorales  : elles  font  propres  pour  l’afthme  , pour  la  pierre  , pour  le  crachement  de 
fang  , pour  les  fcrofules  , pour  la  lepre  , pour  la  gale  : on  s’en  fert  intérieurement 
5c  extérieurement. 

Bardana  d $ dçJbf,  via t parce  qu’on  rencontre  cette  plante  par  tous  les  chemins.  Etimologics 

Lappa  à KctÇnv  , capere , parce  que  les  têtes  de  la  Bardane  fe  prennent  aux  habits 
de  ceux  qui  en  approchent. 

Perfonata , parce  qu’on  fe  fervoit  autrefois  des  feuilles  de  cette  plante  pour  fe  maf- 
quer  le  vifage. 

BASALTES. 


B a faite  s 3 Boet.  de  Boot  ; | Bafanus  P Unit, 

Eft  une  efpece  de  marbre  noir  , ou  de  pierre  de  t&uche  très- dure  ,’refiftant  à la  lime  , 
pefante,  unie,  douce  au  toucher  , fe  poliffant  parfaitement  , de  couleur  de  fer  } elle 
naift  en  Ethiopie  & en  differens  lieux  de  l’Allemagne  ; elle  eft  employée  comme  les 
autres  pierres  de  touche  pour  examiner  l’or  5c  l’argent. 

Bafaltes  vient  du  mot  Ethiopien  bafal,  qui  fignifie  du  fer-,  parce  que  cette  pierre  Etimoloffics 
a une  couleur  de  fer.  0 

Bafanus  d gctmyiÇa  , diligenter  examino  ; parce  que  cette  pierre  eft  employée  pour 
examiner  l’or  5c  l’argent. 

B A T A T A S. 


Batatas  India  Occidentale  , Benzoni  , 
Monard. 

Batatas  , Camotes  Hifpanorum , Cluf. 
Hifpan. 


Camotes , Acoftæ.  Amotes, 

Battades  > Ad.  ignames* 

Bat  ata  Hifpanorum  t Camotes,  five  Amo- 
tes  & Ignames  3 Lob. 


Eft  une  plante  des  Indes , qui  jette  plufieurs  farments  affez  gros , unis,  pleins  de  fuc, 
fe  répandant  à terre  comme  ceux  du  Concombre  fauvage  : fes  feuilles  ont  à peu 
prés  la  figure  de  celles  des  Epinards  , charnues  , d’un  verd  blanchâtre  : fes  fleurs 
font  en  forme  de  clochettes , vertes  en  .dehors  , blanches  en  dedans  : elles  laiffent 
en  tombant  des  figures  de  femences  inutiles.  Cette  plante  en  ferpentant  produit  des 
filamens  qui  s’introduifant  en  terre  d’efpace  en  efpace  , fo-nt  des  nouvelles  racines  de 
differentes  figures  ? mais  elles  font  ordinairement  longues  5c  groffes  comme  des  ra- 
ves , attachées  plufieurs  enfemble  à une  tête , de  couleur  rougeâtre  , ou  purpurine  , 
ou  pâle , ou  blanche , remplie  d’une  chair  blanche  5c  d’un  fuc  laiéleux  , agréable 
au  goût.  Les  Efpagnols  cultivent  cette  plante  à caufe  de  fa  racine , qui  leur  fert  de 
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nourriture  étant  rôtie.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft  en  dehors  de  couleur  rougeâ- 
tre ou  purpurine. 

Vertus.  Elle  lâche  le  ventre. 

B D E L L I U M. 


Xdell*. 

Choix. 


Vertus. 


-fccimologi 


Bdellium  eft  une  gomme  jaunâtre  ou  rougeâtre  qui  découle  d’un  arbre  épineux 
appelle  B délia , croiflânt  en  Arabie,  en  Medie,  aux  Indes.  On  dit  qu’il  porte  des 
feuilles  femblables  à celles  du  Chefne , 8c  un  fruit  reflemblant  à la  figue  fauvage , 
d’un  allez  bon  goût.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  en  morceaux  de  differentes 
groffeurs  8c  figures , mais  les  plus  beaux  font  ordinairement  ovales  ou  en  façon  de 
pendans  d’oreilles  , nets,  clairs,  tranfparents  , rougeâtres,  s’amoliflànt  aifément, 
odorans , d’un  goût  tirant  fur  l’amer  : elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  vo- 
latile acide. 

Elle  eft  digeftive  , difcufilve , fudorifique , deflicative  , aperitive  on  s’en  fers 
pour  i’empyeme  , pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  hâter  l’accouchement, 
pour  refifter  au  venin  ; on  l’employe  extérieurement  8c  intérieurement. 

Bdellium , ÆA'm/w  vient  de  ÆA'Met  j c’eft  le  nom  de  l’arbre  d’où  cette  gomme  dé- 
coule. 

B E C C A B U N G A. 


Beccabunga  eft  une  plante  aquatique  , laquelle  on  trouve  rangée  dans  le  Pinax  ds 
Gafpard  Bauhin  fous  le  genre  du  Mouron  , mais  M.  Tournefort  l’a  mife  depuis 
peu  fous  celuy  de  la  V eronique.  Il  y en  a de  deux  efpeces  principales. 


La  première  eft  appellée 

Première  Veromca  aquatica  major  folio  fubrotundo , | Anagallis  aquatica  major  folio  fubrotun =» 
cfpece.  Mor.  hift.  ! do  , C.  B. 

Anagallis  five  Beccabunga,  Ger.  [ B erula , five  Anagallis  aquatica , Tab. 

Elle  pouffe  des  tiges  rondes,  graffes,  fongueufes  , inclinées  vers  terre,  rougeâ- 
tres , rameufes  : fes  feuilles  font  allez  larges  , épaiffes  , arondies , crenelées  , liflées, 
d’un  verd  noirâtre  , oppofées  deux  à deux  le  long  des  tiges  , 8c  attachées  par  des 
queues  : fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  chacune  d’elles  eft  une  rofette  à quatre 
quartiers  , de  couleur  bleue.  Lorfque  la  fleur  eft  tombée , il  fe  forme  en  fa  place  un 
fruit  qui  contient  des  femences  fort  menues  j fa  racine  eft  longue  ferpentante , blan- 
che , fibrée. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Anagallis  aquatica  minor  folio  fubrotun - 
Seconde  ef -do , C.  B. 

fecc*  A nagallis  aquatica , five  Beccabunga  Ger- 

manorurn,  Ad.  Lob.  Dod. 


Cepaa  ,Tur.  Dod. 

Sium , Ang. 

SU  alterum  genus , Fuch. 

S ion  Brunf.  non  odoratum  ,Trag. 


Elle  ne  différé  de  la  première  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  petite. 

L’une  8c  l’autre  croiflént  aux  lieux  aquatiques , comme  aux  bords  des  rivières  ÿ 
des  ruifleaux  , proche  les  fontaines.  Elles  fleuriflent  aux  mois  de  May  8c  de  Juin  : 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel , d’huile  8c  de  phlegme. 

Vertus.  Elles  font  déterfives,  aperitives  , vulnéraires,  propres  pour  le  feorbut , pour  la 
gravelle,  pour  les  retentions  d’urine  8c  demenftrues,  pour  faciliter  l’accouchement, 

pour 
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pour  corriger  la:  mauvaife  bouche,  étant  prifes  en  deco&içn  ou  mangées  : on  s’en 
1ère  aufli  extérieurement. 

Beccabnnga  eft  un  nom  Allemand. 

B E H E N. 

Behen  feu  Been  album  & Been  rubrum  officinarum , font  des  racines  qu’on  nous  ap-  Been. 
porte  feches  du  mont  Liban  8c  d’autres  endroits  de  Syrie  où  elles  naiflent. 

La  racine  du  Been  blanc  eft  longue  8c  grofté  environ  comme  le  petit  doigt,  de  Been  blanc, 
couleur  grife  cendrée  en  deflus , 8c  blanchâtre  en  dedans , d’un  goût  tirant  fur 
l’amer. 

La  racine  du  Been  rouge  nous  eft  apportée  coupée  par  tranches  8c  feches , à peu  Been  rouge, 
prés  comme  le  Jalap?  mais  quand  elle  fort  de  terre  entière  , elle  a la  forme  d’un  gros 
navet,  parfeméede  filamens  : elle  poulie  des  feuilles  longues  8c  femblables  à celles 
du  Limonium  ; du  milieu  defquelles  s’élèvent  des  tiges  ponant  des  fleurs  rouges  , ran- 
gées deux  à deux,  ayant  la  figure  d’une  petite  grenade.  - 

La  racine  du  Behen  blanc  poulie  des  feuilles  prefque  femblables  à celles  du  Behen 
rouge  i mais  elles  font  accompagnées  en  bas  de  quatre  petites  feuilles  de  même  for- 
me 8c  couleur,  rangées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  : il  fort  de  leur  milieu  Une  tige 
haute , garnie  de  quelques  feuilles  8c  de  fleurs  jaunes. 

Le  Been  blanc  eft  beaucoup  plus  commun  8c  plus  ufité  en  Medecine  que  le  Been 
rouge. 

Il  faut  choifir  les  racines  les  plus  grofles,  les  plus  recentes  , non  cariées,  diffi-  Choir, 
ciles  à rompre,  de  couleur  blanchâtre , acres  au  goût,  ou  un  peu  ameres. 

Le  Been  rouge  doit  eftre  aflez  haut  en  couleur , d’un  goût  ftyptique  aromatique. 

L’une  8c  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  de  l’huile. 

Elles  fortifient,  elles  reliftent  au  venin,  elles  tuent  les  vers,  elles  augmentent  la  Vertus, 
femence , elles  appaifent  les  convülfions  : on  les  employé  dans  les  compofitions 
alexitaires. 

B E L E M N I T E S. 


Belemnites  3 five  Lapis  Lynch  „ five  DaSlylus  îdeus , en  François  , Belemnite , ou 
Pierre  de  Linx , eft  une  pierre  longue  8c  groflê  à peu  prés  comme  le  doigt,  quelque- 
fois plus  8c  quelquefois  moins , ronde , pointue  ou  en  forme  piramidale  , reprefeü- 
tant  une  flèche  : il  s’en  trouve  de  differentes  couleurs  , tantôt  blanches  , tantôt  gri- 
fes,  tantôt  brunes  : on  la  tire  ordinairement  de  Candie,  mais  il  en  vient  aufli  d’Al- 
lemagne ; il  s’en  trouve  même  aux  environs  de  Paris  dans  les  terres  fablonneufes  ; il 
y en  a de  deux  efpeces,  une  qui  étant  mife  fur  le  feu  , rend  une  odeur  de  bitume, 
8c  l’autre  n’y  jette  aucune  odeur.  La  première  eft  apparemment  ce  que  les  Anciens 
appelaient  Lyncurius  , 8c  qu’ils  croyoient  fauflement  eftre  une  efpece  de  Succinum , 
qui  fe  formoit  de  l’urine  du  Linx  coagulée. 

La  Belemnite  étant  caflee,  l’on  trouve  dans  fa  concavité,  qui  paroît  de  couleur 
de  corne,  un  peu  de  terre  feche  , grife,  fans  goût- ni  odeur. 

Cette  pierre  eft  employée  pour  brifer  la  pierre  du  rein  , 8c  pour  la  chaffer  par  les 
urines  , étant  prife  par  la  bouche  : on  s en  fert  aufli  extérieurement  pour  nettoyer 
8c  deflecher  les  playes  : on  la  broyé  fur  le  porphyre  pour  la  réduire  en  poudre  fub- 
tile.  r 

Belemnites , Grœc.  ^ihivtvts  a Æîa©*,  fagitta , parce  que  cette  pierre  a la  figure 
d’une  flèche. 


Lapis  Lynch 
dattilus 

îdeus. 

Belemnite  , 
Pierre  de 
linx. 


Lyncurius. 


Vertus. 


Etiirologies 


N 


M.  Tournc- 
forr. 


Vertus. 

Etimologie. 


Vertus. 

Etimclogie, 
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Lapis  Lynch  , fîve  Lyncurius , parce  quon  a cm  quelle  fe  formoit  de  l’urine  du 

^ Datiylus  Meus , parce  quelle  a la  figure  d’un  doigt,  de  qu’on  en  trouvoit  autrefois 
fur  le  mont  Ida. 

BELLADON  A. 


Belladona,  Cluf.  Pan. 

Solanum , iv.kcu/c xi&nx,  C.  B. 
Solanum  hortenfe  nigrurn , T rag. 
Solarnm  majus , Matth.  Caft. 


Solanum  fomniferum , Fuch. 
Solanum  lethale  Dod.  Cluf.  Hift. 
Mandragora>  Theophr.  Dod. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  quatre  pieds  , médiocrement 
greffes  j rondes  , rameufes  , de  couleur  rougeâtre  obfcure  , revêtues  de  feuilles  qui 
ont  la  fi °m-e  de  celles  du  Solanum  ordinaire , mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  de 
plus  larges  , oblongues , fnolles  , un  peu  velues  ou  lanugineufes  : fes  fleurs  Portent 
des  aiflelles  des  feuilles , de  couleur  purpurine  obfcure  i elles  ont  la  figure  d’une 
cloche  , découpée  ordinairement  en  cinq  parties , de  foutenue  par  un  calice  qui  eft 
un  godet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  naift  en  fa  place  un  fruit  prefque 
rond,  gros  comme  un  gros  grain  de  raifin,  d’un  noir  luifant,  rempli  de  fuc  de  de 
plufieurs  femences  ovales.  Sa  racine  eft  longue,  grofl'e , blanchâtre , fe  divifant  en 
plufieurs  branches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois , contre  les  murailles  de  les  hayes 
aux  lieux  ombrageux.  Il  y en  a de  deux  efpeces  qui  different  en  ce  que  l’une  a les  feuilles 
ôc  les  fleurs  plus  grandes  que  l’autre-,  elles  contiennent  toutes  deux  beaucoup  d’huile 
de  de  fel  volatile. 

La  Belladona  eft  narcotique , propre  pour  les  inflammations  , pour  calmer  les 
douleurs , pour  refoudre  les  tumeurs  : on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement , & l’on  n’en 
doit  jamais  faire  prendre  par  la  bouche , parce  quelle  exciteroit  un  dormir  mortel. 

Les -Italiens  ont  donné  le  nom  de  Belladona  a cette  plante,  a caufe  que  les  Da- 
mes s’ëh  fervent , ou  s’en  fervoient  autrefois  pour  1 embelliffement  de  la  peau  : car 
Belladona  fignifie  belle  Dame. 

B E L L I S. 


Bellis  minor , Matth.  [ Bellis  pratenfis  minor , Ad. 

Bellis  fylveflris  minor , C.  B.  | SMago  cenfolida  ftfats , Brunf. 

En  François,  P afquerete  ou  P afquette. 

Eft  une  petite  plante  baffe,  dont  les  feuilles  font  petites , oblongues , liffees,  aron- 
dies  vers  leur  extrémité  , graffes , répandues  a terre,  les  unes  un  peu  crenelees  , les 
autres  entières  : il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  pédicules  longs  , menus  , ronds  , fou- 
tenant  chacun  une  fleur  radiée  , de  couleur  blanche  ou  rougeâtre,  ou  meleede  blanc 
de  de  rouge , ou  d’autres  couleurs  diverfifiées  , agréables  a la  veue  : il  leur  fuccede 
des  femences  , fes  racines  font  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  de  dans  les 
autres  lieux  humides  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  de  de  phlegme  , peu  de  fel 

effentiel.  . / 

Elle  eft  rafraîchifl'ante  , aftringente  , confolidante  , vulnéraire,  propre  pour  ar- 
rêter les  cours  de  ventre  de  les  hémorragies , pour  les  inflammations  des  yeux. 
Bellis,  à ce  qu’on  prétend  , vient  de  bellns,  beau  , à caufe  de  la  beaute  de  la  fleur 

de  cette  plante.  . r , , 

Solidago , a folidare  , affermir  , confolider  j parce  que  cette  plante  confolide  les 

playesparun  fuc  glutineux  quelle  contient. 
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Bafquerete  ou  Pafjuette,  parce  quelle  fleurit  vers  le  temps  de  Pafques. 


BEN. 

Ben  parvum,  Monardi.  I B dams  myrepfica  , pharagon  incolis  ad  Pharagon. 

Granurn  ben  , Lon.  \ montent  Sinat , Bellon. 

G Uns  unguentaria  , Matth.  [ 

Eft  un  fruit  gros  comme  une  noifette  , oblong  , triangulaire  ou  relevé  de  trois 
coins,  couvert  d’une  ccorce  ou  écaille  mince , allez  tendre,  unie  , grife  ou  blanche. 

Sous  cette  écorce  eft  une  amande  blanche  , huileufe , d’un  goût  douçâtre.  Ce  fruit 
croît  à un  certain  arbre  d’Ethiopie  reflemblant  au  Tamarifc. 

On  doit  choilir  le  Ben  nouveau  , allez  gros  , pefant , bien  nourri ; on  en  tire  choir, 
par  exprelîion  une  huile  qu’on  appelle  en  Latin  Oleûm  balaninum , 8c  qui  a cela  de 
particulier  quelle  ne  fe  rancit  point  en  Yieillilfant.  J’en  ‘ai  parlé  dans  ma  Pharma-  Bx‘ 

copée. 

le  Ben  purge  par  haut  8c  par  bas , les  humeurs  bilieufes  8c  pituiteufes.  La  dofe  Vertus, 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  8c  demie  , mais  on  ne  s’en  fert  guéres  Dofe. 
intérieurement.  Il  eft  déterhf , refolutif,  deficcatif  appliqué  extérieurement  : on  fe 
fert  de  fon  huile  pour  la  galle , pour  les  dartres  , 8c  pour  les  autres  démangeaifons 
du  cuir , pour  polir  la  peau , 8c  pour  affermir  la  chair. 

Il  y a encore  une  autre  efpece  de  Ben  plus  gros  que  celuy  que  j’ai  décrit  ; il  eft 
appellé  parMonard  en  fon  Hiftoire  des  Drogues,  Ben  magnum,  feu  AvelUna  pur - Benmzg- 
gatnx.  Il  croît  dans  f Amérique  : on  en  apporte  quelquefois  de  Tille  de  Saint  Do- 
minique  ; mais  il  eft  fort  rare  en  France.  p^gatnx. 

Il  purge  par  haut  6c  par  bas,  les  Indiens  s’en  fervent  pour  la  Colique  venteufe:  vertus, 
la  dofe  eft  depuis  demi-dragme  jufqu’à  une  dragme  -,  on  diminue  fa  force  en  le  fai-  Dofc. 
fant  rôtir. 

B E N Z O I N U M. 


Benzoimm , Matth. 

Belljoînum  officinarum,  C.  B. 

Benivi , Garz. 

Belzoe  vsl  Belzoim , vel  Belzuinum , vul- 
go , Lug. 


Benzoum , Benzol  & Afa  dulcis , Cord.  Benzrj . 
Hiftor.  Af*  dulcis. 

Ben  Judaum,  Ruellio. 

Benevirmm , Linfcot. 

En  François , Benjoin. 


Eft  une  gomme  refineufe  fort  odorante  qui  fort  par  incifion  , d’un  arbre  grand , 
gros  , beau,  rameux  8c  étendu  qui  croît  aux  Indes  , à Siam  , à Sumatra;  fon  bois 
eft  fort  dur  : fes  feuilles  relfemblent  à celles  du  Citronnier , mais  elles  font  un  peu 
plus  petites  6c  moins  vertes. 

On  nous  apporte  de  deux  fortes  de  Benjoin,  un  en  larmes , 6c  l’autre  en  malle , 

©u  en  gros  morceaux. 

Le  premier  doit  être  net  , clair , tranfparent,  de  couleur  rougeâtre  , parfemé  de  Benzoimm 
taches  blanches  , reflemblantes  à des  amandes  rompues  : ce  qui  l’a  fait  appeller  Ben- 
zoinum  amygdaloides , d’une  odeur  fort  aromatique,  mais  douce  6c  agréable.  Benjoin  en 

Le  fécond  que  les  Droguiftes  appellent  Benjoin  en  forte,  doit  eftre  net,  luifant,  facile  jrorte> 
à rompre , refineux , de  couleur  grife , jaunâtre , ou  rougeâtre  , mélangé  de  larmes 
blanches  comme  le  premier  , fort  odorant. 

Le  Benjoin  en  larmes  eft  préférable  à l’autre  : mais  comme  il  eft  rare , 6c  qu’on 
n’en  trouve  pas  toujours*  on  peut  luy  fubftituer  le  dernier , choili  comme  il  a efté  dit. 

N ij 
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L’un  6c  l’autre  contiennent  beaucoup  de  Tel  volatile  6c  d’huile,  peu  de  terre. 

Verftis.  Le  Benjoin  eft  inciftf , pénétrant  , atténuant  , propre  pour  les  ulcérés  du  pou- 
mon, pour  l’afthme,  pour  relifter  au  venin  , pour  fortifier  le  cerveau,  pour  effacer 
les  taches  du  vifage  , pour  relifter  à la  gangrené , pour  parfumer  l’air.  Les  Parfu- 
meurs l’emploient  dans  leurs  paftilles  6c  dans  leurs  calfolettes. 

BER. 


B or  . 


Vidaras. 


Ymus. 


Ber  feu  Bor , ( Garz.  Acoftæ  ) eft  une  efpece  de  pommier  ou  un  grand  arbre  des 
Indes  chargé  de  beaucoup  de  feuilles  , de  fleurs  6c  de  fruits  > fes  feuilles  reflem- 
blent  à celles  du  pommier  , mais  elles  ne  font  pas  li  rondes , de  couleur  verte , 
obfcure  6c  blanchâtre  par  le  bout  d’enbas,  velues  comme  celles  de  la  Sauge,  d’un 
goût  aftringent  j fes  fleurs  font  petites,  blanches , garnies  de  cinq  feuilles  fansodéuri 
fes  fruits  font  femblables  aux  Jujubes,  plus  grands  les  uns  que  les  autres,  6c  plus 
agréables  au  goût , ne  meuriiïant  jamais  afl'ez  bien  pour  qu’ils  puiflént  eftre  con- 
fervez  6c  tranfportez  comtrie  les  Jujubes.  Cet  Arbre  croît  en  Malaca,  en  Malabar, 
en  Balagate;  on  l’appelle  en  Malaio  , VUaras.  On  le  voit  fouvent  en  Eté  chargé 
de  fourmis  allées  qui  font  la  Gomme  lacque  fur  fes  branches. 

Le  fruit  de  cet  Arbre  qui  croît  en  Balagate,  eft  eftimé  le  meilleur } fon  goût  eft 
un  peu  ftyp  tique. 

Les  feuilles  6c  le  fruit  du  Ber  font  aftringents  6c  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre. 

B E R B E R I S. 


Spica  acida , Brunf.  Dod. 
Oxyacanthus  G aient,  Cam. 

Crefpinm  Matthioli , Cæfalp. 

En  François , Epine  vinette'. 

Eft  un  grand  Arbrifteau  , rameux , épineux  , duquel  l’écorce  eft  mince  , lifte  $ 
fon  bois  eft  jaune,  fes  feuilles  font  petites,  obiongues  , vertes  , crenelées  en  leurs 
bords  6c  un  peu  rudes , d’un  goût  acide  -,  fes  fleurs  font  difpofées  en  petites  grapes, 
6c  compofées  chacune  de  plufteurs  petites  feuilles  jaunes  rangées  en  rofe.  Quand 
elles  font  tombées  , il  leur  fuccede  un  petit  fruit  longuet , cilindrique , tendre , rem- 
pli de  fuc  , prenant  à mefure  qu’il  meurit  , une  belle  couleur  rouge  , d’un  goût 
acide  aftringent , fort  agréable  , contenant  des  femences  ou  pépins  oblongs  , durs  , 
de  couleur  rouge-brune  *,  fes  racines  font  éparfes,  ligneufes  , jaunes  en  dedans.  Cet 
Arbrifteau  croît  aux  lieux  incultes,  dans  les  hayes , dans  les  bui fions  ; fon  fruit  feul 
appellé  Berberis , eft  en  ufage  en  Médecine.  Il  contient  beaucoup  de  fel  eftentiel  6c 
de  phlegme  , moyennement  d’huile. 

Vcims  U eft  cordial  6c  aftringent , propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  6c  les  hemor- 

Ct  * rhagies , pour  defalterer,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  de  la  bile,  pour 
exciter  l’appetit. 

îtimologies  Berberis  eft  un  mot  Arabe  : on  dit  que  c’eft  une  corruption  de  Amyrberis. 

Arnybms,  Oxiacantha , ab  o%us  t acutus  & acidus  ; & , fpiftœ  , comme  qui  diroit  , 

Epine  aigre . 

BERYLLUS. 


Berberis , Brunf.  Dod. 

Berberis  âurnetorum , C.  B. 
Oxyacantha  Hermolao , Ruell. 
Berberis  vubaris , Bellon. 


Èeril.  Beryllus , en  François  Ber  il,  eft  une  pierre  pretieufe  luifante,  tranfparente,  dont 

la  couleur  eft  ordinairement  de  vert  de  mer  j mais  il  y en  a de  couleur  d’huile  ou 


des  drogues  simples.  be  ici 

4’ail , ou  pâle  ou  jaune  , ou  de  cot^ur  d’or  : on  appelle  rilli. jf§  \ 

' Lrum  & bervllas,  comme  qui  dirait  Benl  dore . On  trouve  cette  £ limo!oglc. 

d£* ZsZZs  aux  Jdes  ; en  l’ Ifle  le  Zeilan , au  Martaban . au  Pegu , en  Cam- 

bElîê  cil  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  & les  hémorrhagies  , étant  broyée  Vertus, 
de  donnée  intérieurement , mais  on  ne  s’en  fert  point  en  Médecine. 

BeryllHS , qnafi  virillus , h virore  lapidis.  . Etunologie. 

BETA. 

Btu.m  François,  Poiré'  ou  Beu,  eft  une  plante  potagère  dont  il  y a deux  efpe- 
ces  principales , une  blanche  Sc  une  rouge.  La  première  eft  appelles 

Beta  Brunf.  Tab.  I Beu  alb » vil  fdlcfrens , qM  Met  ofi-  Ciel*  <&»», 

Bit*  alb*,  Match.  I cimmrn,  C.  B. 

En  François , Poirée  blanche. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles , grandes , liftes,  luifantes  , affez  charnues , 

tendres , ordinairement  vertes  , blanchâtres , quelquefois  d un  ’d Won 

de  fuc  , d’un  goût  nitreux  s il  s éleve  d entr  elles  une  tige  a la  hauteur  d environ 
trois  pieds , rameufe  & revêtue  tout  le  long  de  fes fomjmtez , de  petites  flcurs  rou- 
geîtres , compofees  chacune  de  cinq  étamines  , lefquelles  étant  tombées  , , il  paroit 
un  fruit  prefque  rond , raboteux , qui  contient  deux  ou  trois  femences  ob  ongues , 
rougeâtres  : fa  racine  eft  longue  , ronde  , greffe  comme  le  peut  doigt,  ligneule  , 

blanche  en  dedans.  . - 

La  fécondé  eft  fubdivi fée  en  deux  efpeces.  La  première  eft  appellee 

Beta  ntbra  J Brunf.  | n[grA}  Ang.  Matth. 

Beta  rubra  valgaris  t C.  B.  1 

Elle  différé  de  la  poirée  blanche  en  fa  couleur  qui  eft  rougeâtre. 

La  fécondé  eft  appellée' 


Beta  mbra  radlce  rœpœ , C.  B. 
Betanigra,  Cord.  in  Diofcor. 


Beta  rubra  Romarta  , Dod. 
Rapum  rubnim , Fuch. 

En  François  , Betterave . 


Elle  différé  de  l’autre  efpece  de  Bete  rouge,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites 
& plus  rouges  -,  de  en  ce  que  fa  racine  eft  fort  grofle  * ayant  la  figure  d une  Rave  , 

de  empreinte  d’un  fuc  rouge  comme  du  fang.  f „ ■ » 

On  cultive  toutes  les  Betes  dans  les  Jardins  potagers  , parce  qu  elles ï font  d un  gran 
ufage  dans  la  cuifine  : elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  , d huile  de  de  tel 
eftentiel.  On  fe  fert  en  Medecine  principalement  de  la  blanche.  x r 

Elles  atténuent,  elles  amolliffent , elles  digèrent,  elles  lâchent  le  ventre  a eau  e cr 
de  leur  fel  eftentiel  ou  nitreux  : elles  purifient  le  fang  étant  prifes  intérieurement  „ e 
fuc  de  la  Poirée  blanche  afpiré  par  les  narines  eh  errhine , diftout  la  pituite  u 

nez , fait  éternuer , de  décharge  le  cerveau.  , , _ . . . 

On  dit  que  Beta  vient  de  la  lettre  Grecque  , parce  que  la  Poiree  pendant  Eumplogi* 
qu  elle  eft  chargée  de  femences*  reprefente  en  figure  cette  .lettre. 

N iij 


M.  Tourne- 
fort. 


N 

Vertus 

Itimologie. 


Vertus; 


B E T O N I G A. 


Betonica , Brunf.  Trag.  | Betonica  vulgaris  9 Cluf.  Hift. 

Betonica  purparea , C.  B.  J remica,  Cord.  in  Diofcor. 

En  François  , Betoine.  En  Grec  , tdsvov. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  Fa  racine  des  feuilles  oblongues  allez  larges  , vertes , 
crenelees  en  leurs  bords , un  peu  rudes  au  toucher , attachées  par  des  queues  lon- 
gues , le  répandant  a terre  > il  s eleve  d entr’elles  une  ou  plulieurs  tiges  limples  ou 
fans  branches  , a la  hauteur  d un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi  3 quarrées,  un  peu  ve- 
lues, portant  quelques  feuilles  oppolees  deux  à deux,  mais  jlaiffant  beaucoup  d’in- 
tervalle à nud  i fes  fleurs  font  verticillées  au  haut  de  la  tige , formant  un  épi  alfez 
gros  , de  couleur  purpurine.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule  ou  en  tuyau  décou- 
pé par  le  haut  en  deux  lèvres  : il  luy  fuccede  quand  elle  eft  tombée , quatre  femen- 
ces  oblongues  , envelopées  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur  : fa  ra- 
cine eft  une  tête  grolïè  comme  le  pouce,  d’où  fortent  plufieurs  fibres  longs.  Cette 
Plante  croit  dans  les  bois,  dans  les  prez,  dans  les  jardins , aux  lieux  ombrageux  , 
humides  j elle  a une  odeur  douce  8c  agréable.  On  en  remarque  de  deux  elpeces  qui 
different,  en  ce  que  1 une  porte  Ion  épi  plus  court , 8c  l’autre  plus  long,  plus  moû 
8c  fleuriffant  plus  tard.  L’une  8c  l’autre  contiennent  de  l’huile  à demi  exaltée  , du 
fel  effentiel , 8c  peu  de  phlegme. 

La  Betoine  fortifie  le  cerveau  8c  le  cœur:  elle  eft  vulnéraire  j on  l’employe  inté- 
rieurement 8c  extérieurement.  Elle  entre  dans  les  fternutatoires. 

Betonica  eft^une  corruption  de  V ttonica.  Ce  nom  eft  venu  d’un  certain  peuple  de 
Portugal , qu’on  appelloit  anciennement  retones. 

z&spty  ab  «yàoimj,  me  de  or , parce  que  la  Betoine  eft  médicinale.! 

B E T R E. 


Betre  , five  Betle , Cluf. 
Betele , Acoftæ. 

Betle,  Tab. 


d Garz. 


Betel , Caft. 

Betella,  Lud.  Romano. 
Tombai,  pro  Tambal  Avicenna. 


Eft  une  Plante  des  Indes  Orientales , pouffant  comme  le  Lierre  des  branches  lon- 
gues, rampantes  , s entortillant  à ce  qu’elles  trouvent,  foit  aux  arbres  voifins,  foit 
a des  echalas  qu  on  plante  proche  d’elles  pour  les  foûtenir  j fes  feüilles  reffemblent 
a celles  du  Citronnier , mais  elles  font  plus  longues  8c  plus  étroites  au  bout,  ayant 
tout  de  fon  long  des  veines  ou  petites  côtes , d’un*  goût  amer  > fon  fruit  a la  figure 
de  la  queue  d un  lézard  , long  de  deux  travers  de  doigt , compofé  de  cinq  petites 
gouffes  rondes  8c  longuettes  entortillées  en  façon  d’une  petite  corde  , d’un  goût  aro- 
matique 8c  d’une  odeur  agréable  : Cet  arbre  croît  aux  lieux  maritimes  temperez  , 
on  le  cultive  en  Malaca. 

Sa  feüille  raréfié  la  pituite  du  cerveau  8c  fortifie  l’eftomac , elle  raffermit  les 
gencives  j^les  Indiens  en  mêlent  avec  de  l’Areca , du  Cardamome  , des  Gyrofles  ou 
avec  des  écaillés  d huitres  calcinées  feules  ils  mâchent  de  cette  compofition  pour 
fe  donner  bonne  bouche  , ils  crachent  le  premier  fuc  qui  en  fort  8c  qui  eft  rouge 
comme  du  fang. 

B E T U L A. 

BetnU.,  Dod.  en  François,-  Bouleau,  eft  un  arbre  de  médiocre  hauteur,  dont  les 


Xoulcau. 
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rameaux  font  menus,  flexibles,  courbez;  l’écorce  extérieure  de  Ton  tronc  eft  grofie , 
rude , blanche,  crevaftee  ; mais  fa  fécondé  écorce  eft  mince , lifle  , unie  8c  polie  com- 
me du  parchemin,  les  Anciens  s’en  fervoient  de  papier  ; fon  bois  eft  blanc,  fes  feuilles 
font  moyennement  larges , pointues , dentellées  en  leurs  bords  , reftemblantes  à 
celles  du  peuplier  noir,  vertes , tendres , M'es , d’un  goût  amer;  fes  fleurs  font  des 
chatons  longs  comme  le  poivre  long , à plufieurs  feuilles  en  écailles  attachées  à un 
nef;  ces  chatons  ne  laiffent  aucun  fruit  après  eux  , les  fruits  naiffent  fur  le  même  M.  Tourne- 
pied  de  bouleau,  mais  dans  des  endroits  différons  , ils  commencent  par  de  petits  fort, 
épis  à plufieurs  écailles  qui  deviennent  des  fruits  cilindriques , dont  les  écaillés  qui 
font  le  plus  fouvent  coupées  en  ttefle , couvrent  chacune  une  femence  bordée  de 
deux  ailles  ou  feuillets  membraneux  : Cet  arbre  croit  dans  les  bois  aux  lieux  rudes, 
humides;  il  contient  beaucoup  d’huile  6e  de  phlegme,  médiocrement  du  fel  eflen- 

Son  écorce  6e  fes  feuilles  font  déterftves , aperitives , refolutives  ; il  jette  une  feve  Vertus. 

qui  eft  aperitive  étant  bûe.  ' s^vc  dc 

On  appelle  le  Bouleau  Arbor  fapientU , parce  qu’il  fournit  les  verges  des  Colleges.  • 

Bethnla  vient  peut~eftre  du  mot  Breton  Bedii , qui  fignifie  aufli  bouleau. 

B E X U G O. 


Bexuçro  dsl  Bsm , Cluf. 


1 Clematis  Pemvlana , C.  B. 


Eft  une  racine  du  Pérou  dont  parle  Clufius  dans  fes  annotations  fur  Monard.  Elle 
eft  farmenteufe  8c  prefque  par  tout  aufli  groffe  que  le  doigt , mais  les  endroits  de 
fa  racine  qui  font  les  plus  deliez  reffemblent  fort  aux  farments  de  la  viorne  : ils 
font  couverts  d’une  écorce  cendrée,  leur  goût  eft  un  peu  vifqueux  8c  douceâtre  au 
commencement , puis  acre , provoquant  à cracher  8c  enfin  brûlant  le  gofier. 

Elle  eft  eftimée  purgative  étant  prife  en  poudre  au  poids  d une  dragme  ; les  In-  crtus* 
diens  la  preferent  au  Mechoacam  8c  aux  avelines  laxatives  quands  ils  veulent  fe 
purger. 

r B E Z O A R. 


Bez.oar  eft  une  pierre  qu’on  tire  du  ventre  de  certains  animaux  des  Indes  , nous 
en  voyons  de  plufieurs  efpeces  ; j’en  décriray  ici  quatre  qui  font  en  ufage  en  Méde- 
cine. 

Le  premier  Bezoar  ou  celuy  qu’on  employé  le  plus  communément  eft  appellé  en  Bezoar 
Latin  Lapis  Bezoar  Orientais  3 8c  en  François,  Bezoar  Oriental-,  il  fe  trouve  enbou-  Orient. 

Ses  de  differentes  groffeurs  8c  figures,  car  les  unes  font  groffes  comme  une  noix , 
les  autres  comme  une  mufeade , les  autres  comme  une  noifette , les  autres  comme 
un  gros  pois , les  unes  rondes  , les  autres  ovales , les  autres  applaties , les  autres 
boflues;  la  furface  des  unes  8c  des  autres  eft  unie  , polie,  lifle , douce  au  toucher, 
luifante , de  couleur  d’olive  ou  grife  : leur  fubftance  quand  on  les  cafte , fe  fepare 
en  maniéré  de  lamines  ou  d’envelopes  qui  doivent  avoir  efté  formées  fucceflivement 
par  differentes  couches  d’humeurs  falines  qui  fe  pétrifient  dans  le  ventre  de  1 animal 
de  même  que  les  pierres  fe  trouvent  formées  dans  les  carrières  par  differentes  cou- 
ches d’eaux  , chargées  de  fels  , qui  s’y  coagulent  8c  s’y  lapidifient  : Ce  Bezoar  naît 
en  plufieurs  endroits  du  ventre  d’une  chevre  fauvage  des  Indes  Orientales  , laquelle 
on  appelle  Capricervœ  , à caufe  qu’elle  tient  de  la  chevre  8c  du  cerf  : Les  habitans  Capncerva. 
du  païs  l’ont  nommée  autrefois  Bezoar,  d’où  eft  venu  le  nom  de  Bezoard.  Bezar. 

Cet  animal  eft  tres-agile  , fautant  de  rocher  en  rocher  , 8c  dangereux  à chafler,  Etimologie. 


Choix. 


Vertus. 

Dofe. 


Bezoar  Oc- 
cidentalis. 


Choix. 


Vertus. 

Bezoar  porci, 
lapis,  porcin. 

Pierre  de 
Porc. 


Ma  flic  a de 
Sohtr , 
Fedro  de 
vajfar , 
piedra  de 
pHtrco  , 
Pedro  de 
for  co 
Vertus. 
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car  il  fc  defFend  5c  il  tue  quelquefois  les  Indiens  qui  le  preflent  trop  -,  là  telle  ref- 
fcmble  à celle  du  bouc , fes  cornes  font  fort  noires  , prefque  couchées  fur  le  dos  , 
fon  corps  efl  couvert  d’un  poil  cendré , tirant  fur  le  roux , plus  court  qiie  celuy  de 
la  chevre  5c  approchant  de  celuy  du  cerf,  fa  queue  eft  courte  5c  retrouflee , fes  jam- 
bes font  alfez  grofles , fes  pieds  font  fourchus  comme  ceux  de  la  chevre. 

On  doit  choifir  le  Bezoar  Oriental  en  pierres  entières , unies , liftés  ^ luifantes,. 
d’une  odeur  agréable  , tirant  fur  celle  de  1*  Ambre-gris , fe  feparant  par  lamines 
quand  il  a efté  cafte,  de  couleur  grife  ou  d’olive,  5c  qui  étant  froté  fur  de  la  Ce- 
rufe  la  falfe  devenir  jaune.  Le  plus  gros  eft  le  plus  cher  5c  le  plus  eftimé  chez  les 
curieux,  mais  il  eft  indifferent  de  quelle  groffeur  il  foit  pour  l’ufage’de  la  Méde- 
cine ; il  contient  un  peu  de  fel  volatile,  fulfureux  ou  huileux. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pour  exciter  la  fueur,  pour  refifter  à la  ma- 
lignité des  humeurs , pour  arrefter  les  cours  de  ventre  *,  on  s’en  fert  dans  la  pefte  , 
dans  la  petite  verole,  dans  la  dyfenterie  fi  dans  l’epilepfie,  dans  les  vertiges,  dans 
les  palpitations , pour  les  vers  *,  la  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  feize  , étant 
pulverifè  fubtilement  5c  mêlé  dans  une  liqueur  apropriée. 

Le  fécond  Bezoar  eft  appellé  Lapis  Bezoar  Occident alis , en  François,  Bezoar  Occi- 
dental; il  eft  en  pierres  ordinairement  plus  groffes  que  celles  de  l’Oriental,  mais  el- 
les ne  font  point  liftés  ni  luifantes  , leur  couleur  eft  cendrée  ou  blanchâtre  , elles  fe 
feparent  aufti  par  lamines,  mais  beaucoup  plus  épaiflés  qu’au  Bezoar  Oriental , par- 
femées  intérieurement  de  beaucoup  de  petites  aiguilles.  Ce  Bezoar  nous  eft  apporté 
du  Pérou  : il  naît  dans  le  ventre  d’une  efpece  de  chevre  fauvage  , il  n’eft  pas  fi 
cher  ni  fi  eftimé  que  le  Bezoar  Oriental , mais  il  ne  laifte  pas  d’eftre  afléz  rare  5c 
d’avoir  beaucoup  de  vertus.  On  doit  le  choiftr  en  boules  entières  , d’une  odeur 
femblable  à celle  du  Bezoar  Oriental  -,  il  contient  un  peu  de  fel  volatile,  fulfu- 
reux ou  huileux. 

Il  a les  mêmes  qualitez  que  le  Bezoar  Oriental,  mais  il  agit  plus  foiblement  5 
la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufques  à demi  dragme. 

Le  troifiéme  Bezoar  eft  appellé  Be'Zoar  porci , five  Lapis  porcinus , en  François, 
pierre  de  porc  ; c’eft  une  pierre  grofte  à peu  prés  comme  une  aveline,  de  figures 
differentes,  de  couleur  ordinairement  blanche  , tirant  un  peu  fur  le  verdâtre, mais 
quelquefois  d’une  autre  couleur  i fa  furface  eft  aflez  polie  -,  on  trouve  cette  pierre  dans 
le  fiel  de  quelques  fangliers  des  Indes  en  Malaca  5c  en  plufieurs  autres  endroits  ÿ 
les  Indiens  l’appellent  en  leur  langage  Maflica  de  Soho , les  Portugais  , Pedro  de  vaf- 
far 3 ou  piedra  de  puerco  , 5c  les  Hollandois  , pedro  de  porco.  Elle  eft  fort  rare  5c  fi 
eftimée,  qu’on  la  vend  en  Hollande  jufques  à quatre  cens  livres  5c  même  davan- 
tage, comme  le  remarque  M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues  : Cette  pierre  eft 
recherchée  par  les  Indiens  avec  beaucoup  de  foin. 

Ils  s’en  fervent  comme  d’un  grand  prefervatif  contre  les  venins,  5c  ils  l’eftiment 
tres-propre  pour  guérir  une  maladie  qu’ils  appellent  mordoxi , laquelle  vient  d’une 
bile  irritée , 5c  qui  caufe  à ceux  qui  en  font  attaquez  des  accidens  auffi  fâcheux  que 
ceux  de  la  pefte.  Elle  eft  aufll  employée  pour  la  petite  verole,  pour  les  fièvres  mali- 
gnes, pour  les  maladies  hyfteriques , pour  les  retentions  des  mois  > on  prétend  qu’elle 
furpafle  en  vertus  le  Bezoar  Oriental.  Lorfqu’on  veut  s’en  fervir  il  faut  la  mettre 
infufer  un  peu  de  temps  dans  du  vin  5c  de  l’eau  , afin  qu’elle  luy  communique  fo 
qualité , puis  on  en  fait  boire  l’infufion  loin  des  alimens  j elfe  a une  petite  amertume 
qui  n’eft  pas  defagreable. 

Ceux  qui  ont  de  ces  pierres  les  attachent  à des  petites  chaines  d’or  , pour  pouvoir 

les  fufpen- 
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les  fufpendre  dans  la  liqueur  où  ils  la  mettent  tremper  , ils  les  gardent  dans  des  pe- 
tites boetes  d’or. 

Le  quatrième  Bezoar  eft  appelle  Bez.oar  fimU,  de  en  François  , Bez.oar  de Jînge , Bezoar  fi. 
c’eft  une  pierre  grofle  comme  une  noilette  , ronde  ou  ovale  , noirâtre  \ on  dit  qu  elle  mu. 
eft  tirée  d’une  efpece  de  Singe  qui  fe  trouve*' particulièrement  en  Tille  de  Macaf- 
far  en  Amérique.  Cette  pierre  eft  tres-rare  de  tres-chere  -,  M.  Tavernier  dit  que 
quand  elle  eft  grofle  comme  une  noix  , on  la  vend  plus  de  cent  écus. 

On  Teftime  plus  fudorifique  de  plus  propre  que  tous  les  autres  bezoars  pour  re-  Vertus, 
lifter  à la  malignité  des  humeurs  , contre  la  pefte  de  les  autres  maladies  contagieufes. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  fix.  Dof^ 

On  dit  que  bezoar  de  bez.ar  viennent  des  mots  Hebreux  bed  qui  lignifie  remede,  Et  n.0j0^:c 
de  zahard,  venin,  comme  qui  diroit,  remede  contre  le  venin.  ‘ ® 

D’autres  prétendent  que  ce  nom  vient  des  mots  Hebreux  Bel  qui  lignifie  Roy  , 
de  de  zaar,  venin  , comme  qui  diroit,  le  Maiftre  dtuvenin. 


B I D E N S. 


Bidens  foins  tripartito  divifis  , Cæfalp. 
P.  Tournef. 

Cannabine  aquatica  folio  tripartito  divifo } 

C.  B. 

Pfendo-eupatorinm  fœmina , Dod.  Gai. 
Thaï. 


Hydropiper , Lugd. 

Verbena  fupina  vel  ténia , T rag. 
Verbefma  , Gefti.  Ap. 

Forbefina  Bononienfïum , Gef.  Hor. 
Hepatorium  aquatile  3 Dod. 

En  François,  Eupatoire  femelle  bâtarde. 


Eft  une  plante  aquatique , haute , ample , étendue  : fies  tiges  font  dures  , velues  , 
rougeâtres  *,  Tes  feuilles  relïemblent  à celles  du  chanvre , lèparées  ordinairement  cha- 
cune en  trois  parties , de  quelquefois  en  cinq,  dentelées,  velues  : fa  fleur  eft  un  bouquet 
à plufieurs  fleurons  jaunes  , évafez  en  étoille  par  le  haut  : fa  femence  eft  longuette, 
aplatie , terminée  par  quelques  pointes  difpofées  le  plus  fouvent  en  trident  : fa  ra- 
cine eft  fibreulL  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  de  marécageux  : elle  contient 
beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  eftimée  propre  à guérir  la  morfure  des  ferpens , pour  refifter  au  venin , Vertus, 
pour  déterger  , pour  mondifier , on  l’employe  dans  les  fternutatoires. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  figure  de  fa  femence  : car  bidens  fignifie  un  Etimologre. 
Fourcheron. 

B I S M U T H U M. 

Bifmuthum , five  Mareafita  , en  François , Bifmut,  ou  Etain  de  glace  3 

Eft  une  matière  métallique  qui  reflemble  beaucoup  à l’étain  , mais  qui  eft  dure,  caf-  MxVca,fita, , 
fante  , brillante  en  dedans  , difpofée  en  facettes  polies , luifantes  de  refplendiffantes  Bifmut, 
comme  des  petites  glaces.  Cette  matière  a efté  tirée  d’un  étain  groflier  de  impur,  F -ain  de 
cju’on  trouve  dans  les  mines  en  Angleterre.  Les  Ouvriers  mêlent  cet  étain  avec  par-  §^ace- 
lies  égales  de  tartre  de  de  falpeftre  : ils  jettent  le  mélange  peu  à peu  dans  des  creu- 
fèts  qu’ils  ont  fait  rougir  dans  un  grand  feu  j puis  la  matière  étant  en  fufion , ils  la 
verfent  dans  des  mortiers  de  fer  graiflez , pour  l’y  laifler  refroidir  *,  ils  feparent  en- 
fuite  le  régulé  qui  eft  au  fond  d’avec  les  feories  i de  ils  le  lavent  bien  : c’eft  l’étain 
de  glace  qu’on  peut  nommer  fort  A propos  régulé  d’étain.  Quelques-uns  difent  que 
dans  l’étain  dont  011  fait  le  bifmut,  il  y a toûjours  un  peu  d’arfeni  mélangé.  On 
peut  faire  en  France  du  bifmut  avec  de  l’étain  ordinaire  du  falpeftre , de  du  tartre, 
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d’Etain. 


Choix. 

Vertus. 


Vertus. 

Dofe. 


Biftorte. 
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comme  j’ay  dit  j mais  il  fera  plus  blanc  que  celuy  d’Angleterre,  à caufe  que  l’étain 

qu’on  aura  employé  fera  plus  pur  que  celuy  qu’on  employé  en  Angleterre. 

Cette  operation  eft  toute  femblable  à celle  du  régulé  d’antimoine } il  s’y  fait  la 
même  détonation  8c  la  même  purification  du  foufre  groflier  qui  étoit  contenu  dans 
le  métal  : la  partie  la  plus  détachée  dt  ce  foufre  s’élève  avec  le  volatile  du  falpeftre, 
& l’huile  du  tartre  par  la  détonation  ; puis  les  fels  fixes  du  falpeftre  8c  du  tartre 
qui  font  devenus  aliealins,  dilïolvent  l’autre  partie  de  ce  foufre',  ce  qui  rend  l’étain 
caftant  8c  dur , de  malléable  8c  pliant  qu’il  etoit  : car  ce  foufre  faifoit  la  dudilité 
8c  la  liai  fan  exade  des  parties  du  métal  : il  fe  peut  faire  aufli  que  quelque  legere  por- 
tion des  fels  du  tartre  8c  du  falpeftre  ait  pénétré  le  régulé  d’étain , 8c  qu’elle  contri- 
bue à le  rendre  caftant. 

On  nous  apporte  le  Bifmut  en  pains  ronds  ou  orbiculaires  , aplatis  par  deftus , 
arondis  par  deffous , 8c  de  la  même  figure  que  ceux  du  régulé  d’antimoine  qui  a efté 
jetté  dans  un  mortier  pendant  qu’il  étoit  en  fufion. 

On  doit  choifir  l’étain  de  glace  en  beaux  morceaux  nets , refplendiffans  , dont 
les  facettes  foient  larges  , blanches , bien  brillantes  : les  Etaimiers  en  mêlent  dans 
leur  étain  pour  le  rendre  beau  8c  fonnant. 

Il  eft  refolutif  8c  deflicatif ,,  étant  broyé  8c  appliqué  en  onguent  8c  en  em- 
plâtre. 

B I S O N. 

Bifon  eft  une  efpecede  bœuf  fauvage  des  Indes  : fa  tête  eft  courte  , fon  front  eft 
large,  fes  cornes  font  crochues,  pointues , noires,  luifantes  ; fes  yeux  font  grands, 
feroces  , affreux  , enflammez',  fa  langue  eft  fi  rude,  qu’en  léchant  il  enlevela  peau 
8c  en  fait  fortir  le  fang  : fon  cou  eft  revêtu  8c  orné  d’une  grande  quantité  de  crins 
longs  qui  ont  une  odeur  de  mufe.  Cet  animal  habite  dans  les  bois  j il  eft  fort  dan- 
gereux 8c  cruel. 

Ses  cornes  font  eftimées  fudorifiques  8c  propres  pour  refifter  au  venin , étant  pri- 
ses en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’à  une  dragme* 

Sa  fiente  eft  fort  refolutive. 

B I S T O R T A. 

Biflorta,  en  François  Blflorn,  eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
longues , affez  larges  8c  pointues  , femblables  à celles  de  la  Patience , mais  véneu- 
fes , plus  vertes  en  deftus  qu’en  deffous  : il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à la  hauteur 
d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi , rondes  , revêtues  de  quelques  petites  feuilles , 8c 
foûtenant  en  leurs  fommitez  des  épis  où  font  attachées  des  petites  fleurs  à étamines, 
de  couleur  incarnate  ou  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  , il  luy  fuccede  une 
femence  à trois  coins  , luiiante  comme  celle  de  l’ofeille  , renfermée  dans  une  enve- 
lope  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  racine  eft  groffe  comme  le  pouce,  charnue, 
tortue,  pliée  8c  repliée  doublement,  ridée  8c  rayée  par  anneaux,  de  couleur  brune 
ou  noirâtre  par  dehors , rouge  en  dedans  , garnie  ou  entourée  de  fibres , d’un  goût 
aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides , ombrageux , montagneux  : fa  ra- 
cine eft  employée  fouvent  en  Medecine  ',  on  nous  l’apporte  feche  des  païs  chauds. 

Elle  doit  eftre  choifie  nouvelle  , groflé , bien  nourrie , bien  fechée , de  fubftance 
compade  8c  de  bonne  couleur  -,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  aftringente  , propre  pour  refifter -au  venin  , pour  arrêter  le  vomiftement , 
les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies  i pour  empêcher  l’avortement. 


Vertus. 
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Biftorta  , comme  qui  dirait,  deux  fois  torfe , parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  Etimologie. 
ordinairement  torfe  ôc  repliée  fur  elle-même. 

On  a donné  à la  Biftorte  les  noms  de  Colubrina  5c  de  Serpentaria  , ou  de  Dracun- 
culus  i parce  que  fa  racine  eft  repliée  en  façon  de  ferpent.  On  l’appelle  aulîi  Britan- 
nica, parce  qu’il  en  croilfoit  autrefois  beaucoup  en  Bretagne. 

On  trouve  vers  le  bas  de  la  fleur  de  certaines  Biftortes  plufieurs  tubercules , que 
uelques  Auteurs  ont  nommez  fungi  biftorta -,  mais  ce  font  des  petites  racines  qui  pro- 
uifent  chacune  une  plante  femblable  à celle  qui  les  porte. 

BITUMEN  JUDAICUM. 

« 

Bit  amen  Judàicum , j Afphaltus , 

Bitumen  Babilonicum,  J En  François,  Bitume  de  Judée , 

Eft  un  bitume  ou  une  matière  folide , caftante  , noire , reftemblant  à la  poix  noire  , 
fulphureufe,  inflammable,  exhalant  en  brûlant  une  odeur  forte  5c  defagreable.  11  fe 
trouve  nageant  fur  la  fuperficie  du  lac  ou  mer  Afphaîtique,  qu’on  appelle  autrement 
Mer  Morte  , où  étoient  autrefois  les  villes  de  Sodome  5C  de  Gomorre.  Ce  bitume  eft 
dégorgé  de  temps  en  temps  en  maniéré  de  poix  liquide  , de  la  terre  qui  eft  deflous 
cette  mer  5c  étant  monté  fur  l’eau  , comme  font  toutes  les  autres  matières  graifteu- 
fes  : il  y eft  condenfé  peu  à peu  par  la  chaleur  du  Soleil , 5c  par  le  fel  qui  s’y  mêle. 

Les  habitans  du  païs  font  contraints  de  l’attirer  à terre , non  feulement  parce  qu’il 
leur  rapporte  un  grand  profit , mais  aufti  parce  que  ce  lac  étant  trop  chargé  de  bi- 
tume, il  s’en  éleve  une  odeur  puante  5c  maligne,  qui  fe  répandant  dans  l’air,  al- 
téré beaucoup  leur  fanté  5c  abrégé  leurs  jours.  Les  oifeaux  qui  paftent  deftiis , y 
tombent  morts  j 5c  cette  mer  eft  appellée  morte,  parce  qu’à  caufe  de  fa  puanteur, 
de  fon  amertume  5c  de  fa  forte  faleure , il  n’y  peut  vivre  aucun  poiflon  ni  aucun  au- 
tre animal.  Les  Arabes  fe  fervent  du  bitume  Judaïque  pour  gaudronner  leurs  vaif- 
feaux  , comme  on  fait  en  Europe  de  la  poix  ; on  le  faifoit  entrer  en  bonne  quantité 
dans  les  embaumemens  des  Anciens. 

On  doit  lechoilir  net,  d’un  beau  noir  luifant,  compacte,  plus  dur  que  la  poix,  chois- 
n’ayant  point  d’odeur  que  quand  il  eft  approché  du  feu  >•  prenant  garde  qu’il  ne  foit 
mélangé  avec  de  la  poix  -,  ce  qu’on  reconnoîtra  par  l’odeur. 

On  employé  ce  bitume  pour  faire  les  beaux  noirs  luifans  de  la  Chine. 

Le  bitume  Judaïque  contient  beaucoup  de  foufre  en  partie  exalté , du  fel  volatile, 

5c  peu  de  terre. 

Il  fortifie  , il  refifte  à la  pourriture,  il  refout,  il  atténué,  il  nettoye,  il  cicatrife  Vertus, 
les  playes  -,  on  s’en  fert  extérieurement  5c  intérieurement. 

On  tient  que  le  mot  bitumen  vient  du  nom  Grec  vinu  qui  lignifie  un  Pin  ; ôc  qu’on  Etimologies 
a changé  par  corruption  le  *r  en  /S  > de  forte  qu’on  devrait  prononcer  pitunten  au  lieu 
de  bitumen.  Cette  etimologie  eft  tirée  de  ce  que  les  Anciens  çroyoient  que  le  bitume 
de  Judée  étoit  une  poix  qui  couloit  des  Pins  5c  de  plufieurs  autres  arbres  dans  le  lac 
de  Sodome  : aufti  voit-on  que  les  Juifs  étoient  dans  cette  opinion,  puifque  le  Pro- 
phète Efdras  parlant  de  Sodome  5c  de  Gomorrhe , dit  que  leur  terre  eft  enfevelie 
îous  de  la  poix  SC  des  monceaux  de  cendres. 

Le  nom  de  Afphaltus  vient  de  la  mer  Afphaîtique  , qui  lignifie  Mer  ctaffurance , 
parce  qu’étant  fort  falée  5c  couverte  de  bitume , elle  foutient  prefque  toutes  les  ma- 
tières qu’on  jette  dedans. 
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BLATTA  B I S A N T I A. 

B! au  a Bifantia,  five  unguïs  odoratus , eft  un  petit  coquillage  long  comme  environ 
la  moitié  du  petit  doigt,  mince  , de  couleur  obfcure  , fans  odeur , ayant  la  figure 
de  la  griffe  d’un  animal*,  il  fert  de  couvercle  à une  coquille  appellée  Conckilium  , 
dans  laquelle  eft  renfermé  un  petit  poiffon  longuet , rouge , odorant  * qui  fe  trouve 
dans  les  lacs  des  Indes  Orientales  parmi  le  nard  dont  il  fe  nourrit  : ce  nard  com- 
munique une  bonne  odeur  au  Blatta  bifantia,  laquelle  il  garde  quelques  jours  quand 
il  eft  nouvellement  tiré  de  l’eau  , & c’eft  ce  qui  l’a  fait  furnommer  odorant*,  mais 
cette  odeur  ne  confiant  qu’en  quelques  particules  volatiles  du  nard  qui  s «oient  at- 
tachées à la  fuperficie  du  coquillage,  elle  fe  diffipe  a mefure  que  ce  coquillage  fe- 
che  : c’eft  pourquoy  celuy  qu  on  nous  apporte  n eft  point  odorant  j il  contient  beau- 
coup d’huile  & du  fel  volatile.  j , 

Ëftant  broyé  & pris  intérieurement  il  lâche  le  ventre  , il  leve  les  obftruchons  de 
la  rate  & du  mefentere , il  atténué  les  humeurs  groflieres  , on  en  fait  brûler  , & on 
le  fai:  fentir  aux  femmes  hyfteriques  pour  abattre  leurs  vapeurs , il  a une  odeur  de 
corne  brûlée,  & non  pas  celle  de  Caftor  comme  difent  quelques  Auteurs. 

Le  nom  de  Blatta  qu'pu  a donné  à ce  petit  coquillage  vient  apparemment  de  ce 
qu’on  a trouvé  qu’il  avoir  quelque  refTemblançe  en  figure  avec  un  des  petits  infec- 
tes ou  vermines  qu’on  appelle  Blatta , comme  avec  la  cloporte. 

Bifantia , parce  qu’il  vient  de  Conftantinople  qu’on  appeiloit  autrefois  Bifance* 
Vngms , parce  qu’il  reflèmble  à l’ongle  ou  griffe  de  quelque  animal 

blattaria. 

Blattaria , Trag.  Matth.  ] Chryfogonum,  an  potins  blataria  Plinii,  Ad. 

Blattaria  Int  ea  folio  longo  laciniato , C.  B.  | Ferbafcnm  leptophyllnm 3 Cord.  Hift. 

En  François,  Herbe  aux  mites, 

Eft  une  plante  qu’on  pourrait  mettre  entre  les  efpeces  de  Ferbafcum  i elle  pouffe  des 
tiges  quelquefois  plus  hautes,  quelquefois  plus  baffes,  droites,  fermes,  diviiees  en 
ailles  ou  rameaux  *,  fes  feuilles  font  longues , plus  étroites  que  celles  du  bouillon 
blanc , pointues,  crenelées  en  leurs  bords , fans  poil  ni  laine,  de  couleur  verte  noi- 
râtre , luifante  en  deffus , d’une  odeur  defagreable , d’un  goût  amer  *,  fes  Heurs  font 
des  rofettes  partagées  en  cinq  quartiers  comme  celles  du  bouillon  blanc  , d un  jaune 
foncé  , un  peu  odorantes,  attachées  par  des  pédicules  velus  : apres  que  cette  fleur 
eft  tombée  il  naît  en  fa  place  un  fruit  rond  qui  renferme  des  femences  menues  , 
noirâtres  *,  fa  racine  a la  figure  d’un  navet  , blanche , dure , jettant  quelques  fibres 
menus.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  en  terre  grade,  au  bord  des  rivières  6c 
des  ruiffeaux  ; elle  contient  beaucoup  d huile  & de  fel.  , 

Elle  eft  déterfîve  , aperitive  , propre  contre  les  vers , mais  on  ne  s en  fert  gueres 

en  Medecine.  , - 

Il  y a plufieurs  autres  efpeces  d’herbe  aux  mites  qui  different  par  la  grandeur  ÔC 

par  la  couleur  de  leurs  fleurs.  -ta 

Blatteria  à Blatta , mite,  parce  qu’on  a crû  que  cette  plante  tuoit  une  efpece  de 
vermine  nommée  mite , laquelle  ronge  les  habits  6c  les  livres, 

B L I T U M. 

Btiwm,  en  François,  Bleu,  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  generales , Une 


Blitum  al- 
?um  minus. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  b O 10, 

blanche  & l’autre  rouge,  chacune  des  deux  eft  encore  diftinguée  en  deuxefpeces, 

en  grande  & en  pe  ft.  appellée  Blitum  album  majus , C.  B.  elle  pouffe  une  Blitum  al- 

ti il  CAÏÏÆ , ferme , blanche , rameufe  -,  fes  Ailles  font  ~i«. 
'.SC  ii„  i.,  I,  noirée  , mais  plus  petites  , fes  fleurs  font  petites  , mouf- 

fêufesTerbeufel  fa  femence  eft  oblongue  & affe*  femblable  à celle  de  Latriplex  ; 
faracine  eft  longue  & groffe  comme  le  pouce,  d un  goût  fade  comme  toute  la  plante. 

La  fécondé  des  blanches  eft  appellée  Blitum  album  minus,  C.  B.  C eft  une  plante 
nui  jette  plufieurs  tiges  à la  longueur  d’environ  un  pied  rougeâtres  en  bas  , & 
planches  en  haut,  fe8 répandant  à terre,  fongueufes , pleines  de  fuc,  ptefque  tondes, 

SkT,’  ff^acirfe^ft  pra  de  filamens , difficile  à 

irru  ' tzz, 

tum  mintm , Ang.  elle  ne  différé  d avec  la  grande  blete  blanche  que  dans  ia  cou- 
leur è en  ce  que  fes  feuilles  font  ordinairement  un  peu  plus  petites. 

La  fécondé  des  bletes  rouges  eft  appellée  Blitum  rubmm  mmus,  C.  B.  elle  pouffe  Bhtum  ru - 
plufieurT tiges  rougeâtres , Juchées  à terre  , garnies  de  féüilles  reffemblantes  à cel-  l—»i. 
îesdu  folanum  des  jardins , mais  plus  petites  & plus  nerveufes,  de  couleur  veitc 
noirâtre,  d’un  goût  fade;  fes  fleurs  font  petites,  compofees  de  fibres  herbeux  & 
tnoufleux  j fa  racine  eft  afifez  grande , rouge  , fibreufe  : cette  plante  eft  quelquefois 
* rouge  feulement  en  fa  tige , & quelquefois  en  toutes  fes  parties. 

On  cultive  les  bletes  dans  les  jardins  potagers  , mais  elles  croiftent  aufti  par  tout 
fans  culture , principalement  dans  les  terres  grafles  *,  elles  contiennent  beaucoup  de 

phlegme  de  d'huile,  peu  de  fel.  r 

Elles  font  humedantes , rafraichiflantes,  émollientes , propres  pour  la  dylentene, 

pour  les  crachemens  de  fang.  r 

Bllum , grœc.  Ckitvv,  c’eft  à dire  me  chofe  vile,  ce  nom  a efte  donne  a la  blete  a 
caufe  quelle  eft  fort  commune , fade  de  de  petite  vertu. 

BOA. 

Boa , Tonft.  eft  un  ferpent  aquatique  d une  prodigieufe  grofleur  , qui  fuit  les  trou- 
peaux de  bœufs,  d’où  vient  fou  nom;  il  fucçe  les  mammelles  des  vaches,  car  il 
aime  fort  le  lait , on  en  trouve  quelquefois  daus  la  Calabre  *,  on  en  tua  un^  lous  le 
recme  de  l’Empereur  Claude, dans  le  ventre  duquel  on  trouva  un  enfant  qu  il  avoit 
avalé  entier  : fa  morfure  caufe  de  l’inflammation  à la  partie.  On  dit  que  ce  lerpent 
eft  quelquefois  fl  gros  qu’il  peut  avaler  un  bœuf  tout  entier  ; ce  qui  eft  difficile  a croire. 

Boa  d bove,  parce  que  ce  Serpent  fuit  les  bœufs. 

B O I C I N I N G A, 


Vertus. 
Etimologic . 
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Domina  ferpefltum  Nieremb . 
Cafcavel  ou  Tangedor. 


Boicininga , Jonfton. 

Boicinininga,  (j.  Pifon.  ; 

En  Efpagnol  de  en  Portugais 

Eft  un  ferpent  du  Breftl  long  de  quatre  ou  cinq  pieds , gros  comme  le  bras , de  cou- 
leur rougeâtre  tirant  fur  le  jaune,  fa  tête  eft  longue  de  large  d’environ  un  doigt  de 
demi,  fes  yeux  font  petits,  fa  langue  eft  fourchue,  fes  dents  font  longues  &:  aigles, 
fa  queue  eft  chargée  vers  fon  extrémité  d’un  corps  jaraleliograme  long  de  deux 
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Cobrc  ycr- 
4c. 


C ’aa-apifi. 
Vertus, 


Cobus  de  cU 

V'. 


Vertus. 


Tuler  cervu 
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doigts  ou  plus , large  de  plus  d un  demi  doigt,  compofé  comme  de  petits  chaînons 
entrclaffez  les  uns  avec  les^autres  , fecs , unis  , luifans  , de  couleur  cendrée,  tirant 
fur  le  rouge  : ce  corps  croît  à chaque  année  d’un  chainon  j il  fait  le  même  bruit 
que  des  fonnettes  lorfque  le  ferpent  rampe , enforte  qu’on  l’entend  de  loin  ; il  fe 
tient  dans  les  chemins  détournez  , il  court  avec  tant  de  vitelfe  après  les  paffans  qu’il 
lèmble  voler  J il  eft  fort  venimeux  ôc  dangereux  : on  dit  que  les  voyageurs  pour 
s en  garantir  portent  attaché  au  bout  d’un  bâton  un  petit  morceau  d’une  racine  de 
Virginie  appellée  nperina  radix , de  laquelle  je  parleray  en  fon  lieu  i que  quand  ils 
entendent  par  le  bruit  des  fonnettes , que  le  ferpent  approche , ils  luy  font  fentir 
cette  racine  qui  par  fon  odeur  le  fait  mourir  ou  le  met  hors  d’état  d’avancer.  Les 
Indiens  de  la  Mexique  appellent  ce  ferpent  Teutlaco  cauh^m. 

Sa  chair  a la  même  vertu  que  la  vipere  pour  reftfter  au  venin  , pour  purifier 
le  fang , pour  exciter  la  fueur.  • 

B O J O B I. 

Bojobi , Pifon.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefil  que  les  Portugais  appellent  Cobre 
verde  ■>  il  eft  long  d’environ  une  aulne  ôc  gros  comme  le  pouce , de  couleur  poi- 
racée  lui  fan  te  , fa  gueule  eft  grande  &:  fa  langue  noire  ; il  fe  tient  entre  les  pier- 
res dans  les  édifices  , & il  ne  fait  point  de  mal  fi  l’on  ne  l’irrite  , mais  alors  il 
fe  leve  droit  fur  fa  queue  ôc  fe  jette  fur  la  main  la  plus  proche  de  luy , fa  mor- 
fure  eft  fi  venimeufe  qu’à  peine  cede-t-elle  aux  remedes  les  plus  puiffans  : celuy  dont 
les  Médecins  Indiens  fe  fervent  le  plus  eft  de  faire  avaler  au  malade  de  la  racine 
d une  herbe  qu’ils  appellent  Caa-apla  , cette  racine  eft  noiieufe,  ils  l’écrafent  bien 
ôc  la  font  prendre  dans  de  l’eau. 

La  chair  de  ce  ferpent  a des  vertus  approchantes  à celle  de  la  vipere , ôc  fi  l’on 
en  droit  le  fel  volatile  il  produiroit  un  bien  meilleur  effet  contre  fa  morfure , que 
ne  peut  faire  le  Caa-œpia. 

B O I T I A P O. 

Boitiapo,  Marcg.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefil  que  les  Portugais  appellent  cobnt 
de  clpo  -,  il  eft  long  de  fèpt  ou  huit  pieds  , gros  comme  le  bras  , rond  ôc  pointu  en 
forme  d’une  alêne  , vers  la  queue  , couvert  de  belles  écailles  comme  triangulaires , 
de  couleur  d’olive  ôc  jaunâtre,  il  vit  de  grenouilles  j fa  morfure  eft  dangereufe  com- 
me celle  des  autres  fêrpens. 

On  peut  fe  fèrvir  de  fà  chair  comme  de  celle  de  la  vipere  pour  purifier  le  fang 
ôc  pour  refifter  au  venin. 

BOIETÜS  CERVI. 

Bolem  cervitfeu  tuber  servi , eft  une  efpece  de  champignon  ou  de  truffe  un  peu 
plus  groffe  qu’une  aveline , de  figure  ronde  mais  inégale  *,  fon  écorce  eft  dure  Ôc 
de  couleur  rougeâtre  : on  trouve  dedans  pendant  qu’elle  eft  encore  recente  ime  fub- 
ftance  fongueufe  , mais  quand  elle  eft  feche  elle  ne  contient  qu’un  peu  de  poudre 
legere  : on  a crû  qu’elle  eftoit  produite  par  la  femence  du  cerf  que  cet  animal  ré- 
pandoit  à terre  lorfqu’il  eftoit  en  rut , mais  on  en  trouve  en  des  lieux  inaccefïibles 
aux  cerfs  ôc  ou  ils  n’ont  jamais  efté  5 elle  contient  beaucoup  d’huile , un  peu  de  fel 
volatile  ôc  affez  de  terre. 

On  s’en  fert  pour  exciter  ^ femence,  pour  provoquer  l’accouchement,  pour  aug- 


Vfrtus. 
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menter  le  lait  aux  nourrices,  pour  refifter  au  venin  ; la  dofe  eft  depuis  demi  drag- 
me  jufqu’à  une  dragme. 

Boletus , gr&c.  Coùviï,  dénoté  une  efpecede  champignon  rond. 

BOLETUS  ESCULENTUS. 


Ethnologie, 


Boletus  efculentus  3 P.  Tournefort. 
Fungus  porofus , C.  B. 

Fungi  Efculenti  primum  genus 
Hiftor. 

Fungus  fpongiofus  Dalechampii  , Lugd. 


Cluf. 


Fungi  rugofî , Caft. 

Spongiola  y nonnullis , Dod. 

Fungi  favaginofi , five  fungi  rugofi  fd~ 
vis  mdlis  fimïles , Lob.  Belg. 

En  François  , Morille . 


Eft  une  efpece  de  Champignon  printanier  gros  comme  une  noix  , oblong  ou  ova- 
le , ridé  , tendre , poreux  , ou  percé  de  grands  trous  qui  reprefentent  comme  des 
rayons  de  miel  , de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre;  il  différé  du  Champignon  or- 
dinaire , en  ce  qu’il  eft  naturellement  percé  de  plusieurs  grands  trous  , au  lieu  que 
le  Champignon  ordinaire  eft  feuilleté  ou  fiftuleux. 

La  Morille  contient  beaucoup  d’huile , de  phlegme  Sc  de  fel  volatile  , peu  de 
terre  ; elle  croît  aux  lieux  herbeux  humides , dans  les  bois  , aux  pieds  des  arbres. 

Elle  eft  delicieufe  dans  les  fauces. 

Elle  eft  fortifiante  , reftaurante  , propre  pour  exciter  l’appetit. 

B O L U S. 

Bolus , en  François  Bol  t eft  une  terre  graiffeufe  ou  argilleufe  douce  au  toucher  y 
fragile  , de  couleur  rouge  ou  jaune , qu’on  nous  apporte  en  morceaux  de  differentes 
groffeurs  Sc  figures.  On  en  faifoit  venir  autrefois  clu  Levant  Sc  d’ Arménie  ; car  on 
l’appelle  Bolus  Orientalis , feu  Bolus  Alrmena  : mais  tout  le  Bol  que  nous  voyons  Sc  que 
nous  mettons  prefentement  en  ufage,  eft  tiré  de  divers  lieux  de  la  France.  Le  plus  beau 
Sc  le  plus  eftimé  vient  de  Blois  , de  Saumur,  de  Bourgogne  : on  en  trouve  en  plu- 
sieurs carrières  autour  de  Paris , comme  à Baville.  On  choifit  le  Bol  net , non  gra- 
veleux, doux  au  toucher,  rouge,  luifant,  fe  mettant  aifément  en  poudre , s’attachant 
aux  levres  quand  on  l’en  approche. 

Comme  on  trouve  dans  les  carrières  beaucoup  de  Bol  impur  Sc  graveleux  , on  le 
lave  pour  en  feparer  le  gravier,  puis  on  en  fait  une  pâte  dure,  dont  on  forme  des 
bâtons  quarrez , longs  environ  comme  le  doigt  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  Bol  en  bille. 
On  s’en  fert  extérieurement. 

Le  Bol  eft  aftringent,  déficatif,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  dy- 
fenteries  , le  crachement  de  fang  ; pout  adoucir  les  acides  étant  pris  par  la  bouche. 
On  s’en  fert  aufli  beaucoup  pour  l’exterieur  pour  arrêter  le  fang,  pour  empêcher  le 
cours  des  fluxions,  pour  fortifier,  pour  refoudre. 

Ce  qu’on  appelle  Bol  blanc  eft  de  la  marne  qui  eft  aftringente , mais  elle  ne  pro- 
duit pas  un  auflî  bon  effet  que  le  Bol. 

Bolus  à poùhos , gleba  yfmftum  , parce  qu’on  nous  apporte  cette  terre  en  mor- 
ceaux. 

BOMBYX. 


Vertu*. 


Bol. 


Bolus  O rien* 
salis. 

Bolus  Ar- 

mtnx. 

Choix. 


Bol  en  bille. 
Vertus. 


Bol  blanc. 
Marne. 

Ethnologie. 


Bombyx , five  vermis  lanificius , en  François,  Ver  a foye,  eft  une  efpece  de  che-  yerm}s  la- 
ülle  , ou  un  Ver  long  Sc  gros  comme  le  petit  doigt , divifé  d’efpace  en  efpace  par  nifîcius. 
les  maniérés  d’anneaux , ayant  deffous  luy  ordinairement  quatorze  pieds  , fix  en  fa  Ver  à foye. 


Vertus. 

Sericum 

crudunt. 

Vertus. 
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partie  anterieure,  qui  font  les  plus  petits,  5c  huit  en  fa  partie  pofterieure,  qui  com*. 
mencent  après  le  troifiéme  anneau  j les  deux  derniers  font  les  plus  grands.  Sa  figure 
eft  laide  , dégoûtante  à voir  , fa  fubftance  eft  tres-humide  , vifqueufe  , couverte 
d’une  peau  tres-mince  5c  tres-tendre,  Te  rompant  5c  fediftolvant  aifément  , de  cou- 
leur brune  ou  blanchâtre  avec  quelques  taches.  Il  naît  au  Printemps  d’un  petit  œuf 
rond  qui  reflèmble  à de  la  graine  de  Pavot  : on  le  nourrit  avec  des  feuilles  de  meu- 
rier  récemment  cueillies , mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu  elles  ne  foient  mouil- 
lées lors  qu’on  les  luy  baille  ; car  cette  humidité  extérieure  amollirait  fa  peau  , 5c 
le  feroit  crever  5c  mourir.  Quand  il  a atteint  une  parfaite  grofleur , il  cefiè  de  man- 
ger, mais  il  fait  fortir-  de  fa  bouche  une  efpece  de  bave  épaiflé,  gluante  ou  vif- 
queufe, laquelle  il  étend  5c  ourdit  autour  de  foy  à peu  prés  comme  font  les  Che- 
nilles. Enfuite  avec  la  même  matière  il  fe  conftruit  un  coccon  de  la  figure  5c  de  la 
grofteur  d’un  œuf  de  pigeon  , tantôt  blanc  , tantôt  jaune  , où  il  s’envelope  5c  s’en- 
fevelit-  pour  plufieurs  jours  , ayant  fous  cette  coque  prefque  la  grolfeur  5c  la  figure 
d’une  fève  , de  couleur  jaunâtre  , 5c  remuant  fi  peu  , qu  il  femble  eftre  mort. 
Mais  fi  l’on  ne  jette  point  le  coccon  dans  l’eau  pour  en  tirer  la  foye,  il  quitte  une 
dépouille  groflîere  , il  perce  fon  coccon , 5c  il  fort  en  un  beau  Papillon  blanc , gay 
5c  difpos.  Or  comme  l’on  en  lailfe  fortir  de  cette  maniéré  une  bonne  quantité , l’on 
peut  avoir  le  divertiffement  de  voir  des  Papillons  mâles  5c  femelles , fe  carefl'er  ou 
fe  faire  l’amour  , d’où  il  s’enfuit  des  œufs  , puis  l’animal  meurt. 

Il  m’arriva  en  un  Eté  fort  chaud  d’élever  deux  fois  des  Vers  à foye  ; car  quoy 
que  j’eulfe  mis  les  œufs  que  j’avois  eus  de  la  première  fois  a la  cave , pour  les  tenir 
fraîchement  de  peur  que  la  chaleur  de  l’air  ne  les  fit  eclore , ils  ne  laiflerent  pas  de 
le  former  en  vers  , j’eus  de  la  peine  à les  nourrir  car  outre  que  les  feuilles  de 
meurier  étoient  rares  alors,  celle^pie  je  pouvois  trouver  etoient  bien  dures  pour  ces 
jeunes  Vers  j ils  parvinrent  pourtant  à leur  accroiflement  ordinaire,  ils  firent  de  la 
foye  , 5c  ils  produifirent  des  œufs , mais  qui  n ecloûrent  point  1 annee  fui  vante  , 
de  forte  qu’il  falut  les  jetter. 

Les  Vers  à foye  contiennent  beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile,  peu  de  fel  volatile. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  arrêter  les  vertiges  , fi  apres  les  avoir  fechez  5c 
pulverifez  on  en  applique  la  poudre  fur  la  tête  rafée. 

La  foye  avec  le  coccon  qui  n’a  point  été  jettée  dans  de  l’eau , eft  appellée  en 
Latin  Sericum  crudum , 5c  en  François  Soye  crue.  Il  faut  la  couper  en  deux  pour  en 
ôter  la  dépouille  du  Ver  qui  y eft  reftée.  Elle  contient  un  peu  de  phlegme,  5c  a 
beaucoup  d’huile  , très- peu  de  fel  volatile  5c  de  terre. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur  5c  pour  purifier  le  fang  , étant 
prife  en  poudre. 

Quelques-uns  tiennent  que  fi  l’on  nourrit  un  veau  de  feuilles  de  meurier  , puis 
qu’on  le  tue  , qu’on  le  hache  par  morceaux  , & qu  on  1 expofe  a 1 air  fur  une  mai- 
fon,  il  s’y  formera  des  Vers  à foyei  mais  cette  penfee  mérité  confirmation. 

Dans  les  lieux  où  l’on  fait  négoce  de  foye , comme  en  Savoye,  en  Languedoc  5 
en  Provence  , on  met  les  Vers  à foye  dans  des  chambres  ou  1 on  a difpofe  des  ni- 
ches 5c  des  bâtons  aufquels  ces  Vers  puiffent  acrocher  leur  foye  5c  leurs  coccons* 
On  garde  de  ces  coccons  quelque  quantité  pour  en  avoir  des  œufs , 5c  1 on  jette  les 
autres  dans  de  l’eau  tiède  où  les  Vers  meurent:  on  cherche  eniuite  les  premiers  fi- 
lets des  coccons , on  les  joint  les  uns  aux  autres  5c  on  les  dévidé.  Il  eft  admirable 
que  toute  la  Soye  fe  fepare  de  fuite  , jufques  à ce  qu  il  ne  refte  que  des  coques, 
dont  la  fubftance  paroîc  comme  un  parchemin. 


On 
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On  dit  que  le  nom  de  Bombyx  qu’on  a donné  au  Ver  à foye  , Vient  de  ce  que  fa  Ethnologie, 
coque  a la  figure  d’un  vaifleau  des  Anciens  appelle  Bombylium, 

B O N A S U S. 


Bonafus  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvage,  haut  comme  un  taureau,  Sc  plus  gros  Bonafus, 
qu’un  bœuf  ordinaire.  Sa  tête  Sc  fon  cou  font  couverts  de  grands  crins  jaunes, 
plus  longs  Sc  plus  mous  que  ceux  du  cheval  : fes  cornes  font  contournées  en  dedans, 
en  forte  qu’elles  ne  luy  fervent  pas  de  grande  deffenfe  : leur  couleur  eft  d’un  beau 
noir  luifant  *,  le  poil  de  fon  corps  eft  gris  cendré,  tirant  fur  le  roux } fa  peau  eft  for.t 
dure  &c  à l’épreuve  des  coups  : fon  cry  eft  femblable  à celuy  du  beuf  : il  naift  entre 
la  Pæonie  Sc  la  Medie } il  habite  les  lieux  montagneux  : fa  chair  eft  fort  bonne  à 
manger. 

Ses  cornes  font  aftringentes , fudorifiques  Sc  propres  pour  refifter  au  venin.  Vertus, 
BONUS  HENRICUS, 


Bonus  Henrîeus , Brunf. 

Lapathum  mttuofum  folio  triangulo , 
C.  B. 

Chenopodium  folio  triangulo  3 P.  Tour- 
nefort. 


Tota  bona , Lob.  Dod. 

Atriplex  canina , Lon.  Ico. 

Piger  Henricus , fpinaceurn  olus  fylveftre , 
Renod. 


Eft  une  efpece  de  pâte  d’Oye,  ou  une  plante  qui  jette  plufieurs  tiges  à la  hauteur 
d’environ  un  pied  , groftes  , revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  triangulaires , fembla- 
bles  les  unes  à celles  de  l’Atriplex  , les  autres  grandes  comme  celles  de  l’Arum, 
mais  blanches  Sc  farineufes , attachées  à des  queues  longues  : fes  fleurs  font  difpo- 
fées  en  maniéré  d’épis  aux  fommitez  des  tiges  j chacune  d’elles  eft  à plufieurs'^étamines 
de  couleur  herbeufe.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  luy  fuccedeune  graine  prefque 
ronde , enfermée  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  racine  eft  lon- 
gue , grofle , divifée  en  plufieurs  branches , de  couleur  jaune  comme  celle  de  la  ra- 
cine de  Patience.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  , rudes , contre  les  murailles  , 
le  long  des  chemins  : elle  fleurit  en  Juin  ou  Juillet  *,  on  s’en  fert  dans  les  cuifines 
comme  des  Epinars  : elle  amollit  le  ventre  de  ceux  qui  en  mangent  j elle  contient 
beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  vulnéraire,  propre  pour  tuer  les  vers.  Sa  racine  eft  un  peu  laxative  ; elle  Verras, 
refifte  au  venin , elle  guérit  la  gratelle  : on  s’en  fert  extérieurement  Sc  intérieu- 
rement. 

B O O P S, 


Boops  3 Jon Çt.  five  Box , Bellon.  eft  une  efpece  de  harenc  , ou  un  petit  poiflon  de  Box. 
mer , dont  les  yeux  font  fort  grands  à proportion  du  corps  \ c’eft  ce  qui  l’a  fait 
appeller  Boops , faifant  allufion  aux  yeux  d’un  bœuf.  On  trouve  dans  fa  tête  deux  Etimologic. 
petites  pierres  longuettes  comme  dans  celles  des  merlans  : il  fe  tient  atroupé  au  bord 
de  la  mer  avec  des  poiflbns  de  fon  efpece.  Il  fe  plaît  dans  les  herbes.  Il  y en  a de 
plufieurs  grandeurs  ou  efpeces  j il  eft  bon  à manger  Sc  de  facile  digeftion  , il  tient 
même  le  ventre  libre. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  aperitives  à peu  prés  comme  les  Vertus, 
yeux  d’Ecrevifle. 

V 
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BORAX. 

Capiflrum  auri, 
Auncolla , 


Gluten  auri , 


Borax  gras 
ou  naturel. 


Purification 
du  Borax. 


Borax , 

Chryfocolla , 

Eft  un  fel  minerai  qui  a la  couleur  & la  tranfparence  du  fel  gemme , mais  il  a plus 
d'acreté  - il  fe  trouve  dans  certaines  mines  en  Perfe  & en  plufteurs  autres  lieux. 
Quand  on  l’a  tiré  de  la  terre,  on  l’expofe  à l’air,  où  il  devient  graifleux  & rou- 
eeatre  en  fa  fuperficie  : c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  Borax  grue.  Cette  graille  em- 
pêche que  ce  fel  ne  foit  trop  pénétré  par  l’air  , & qurl  ne  s humeâe.  On  trouve 
auiîi  quelquefois  du  Borax  gris  ou  verdâtre , ou  de  couleur  de  poireau  : ces  couleurs 
ne  viennent  que  des  diverfes  impreflions  que  l’air  plus  ou  moins  chaud  a faites  lur 
ce  Tel,  l’ayant  plus  ou  moins  ouvert. 

Les  Vénitiens  & les  Hollandois  purifient  h Borax  comme  on  purifie  les  autres 
ax.  fiels , en  le  difiblvant  dans  de  l’eau,  filtrant  la  diflolution , & la  laifiant  evaporer  &C 
cryftalifer.  Us  nous  envoyent  ce  Borax  fous  le  nom  de  Borax  raffine  : on  en  peut 
îorax  ran-  , d’aufli  beau  en  France  & par  tout  ailleurs. 

^ On  choifira  le  Borax  en  beaux  morceaux  blancs  , nets,  cryftalms,  tranlparens. 

On  a , par  la  purification,  feparé  du  Borax  une  matière  vitriolique  qui  luy  don- 
noit  beaucoup  d’acreté  *,  c’eft  pourquoy  le  Borax  raffiné  eft  plus  doux  que  le  Borax 
naturel , & il  doit  luy  eftre  préféré  pour  la  Medecine. 

Il  eft  incifif  & pénétrant  , propre  à débaraffier  les  glandes  du  melentere , & a 
fondre  Wfchirres  du  foye  & de  la  ratte  , à exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dote  elt 
depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt  : on  s’en  fertauffi  extérieurement  pour  conlumer 
les  excroiflances  de  chair. 

On  peut  tirer  un  efprit  du  Borax  par  un  très  - grand  feu  , comme  1 on  tire  ce- 
luy  de  l’Alun  : il  eft  fort  apéritif,  & fes  qualitez  approchent  de  celles  de  I eipnt 

^bLx  à U« . clamer , & , fine  , comme  qui  dirqit , je  code  avec  grand  bruit  ; 

parce  qu’on  prétend  que  le  Borax  naift  ordinairement  proche  des  torrens , entre  des 
montagnes  où  l’eau  fait  beaucoup  de  bruit  en  defeendant.  ...  - i- 

Chryfocolla  eft  compofé  du  Grec  %>v  m , aurum  , & du  Latin  colla , comme  qui  di- 
toit , colle  etc  l'or  ; à caùfe  que  le  Borax  eft  employé  par  les  Orfèvres  PÇy  exciter  la 
fufion  de  l’or  en  chaux  ou  en  poudre  , & pour  le  remettre  en  corps  par  le  moyen  du 
feu  : c’eft  par  la  même  raifon  qu’on  l’appelle  gluten  «un , capiftrum  auri , K au- 

ricolla.  . _ _ 

B O R R A G O. 


ié. 
Choix. 


/ertus. 


Dofe. 


Efprit  de 
îorax. 


Etimologics 


En  François , Bourrache  , 


Borrago  floribus  cœruleis  & albis , J.  B. 

Buglojfum  latifolium , Borrago , C.  B.  , 

Eft  une  herbe  potagère  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  larges  s oblongues  ©u 
prefque  rondes,  velues  , un  peu  piquantes  , rudes  au  toucher  , epar  es  a p P 
terre.  Sa  rige  croît  à la  hauteur  d’environ  un  pied  & demi , ronde , foible , vuid  , 
tendre  , rameufe , garnie  d’un  gros  poil  piquant , inclinée  vers  terre  ,.  Sc  ne  s de- 
vant qu'avec  peine.  Elle  foûtient  en  fes  fommitez  des  fleurs  bleues  tirant  furleP“' 
purin  , ou  quelquefois  blanches , belles  & agréables  a la  verre.  Chacune  de  ces 
fleurs,  félon  M.  Tournefort,  eft  femblable  a la  molette  d un  eperon.  Quand  cet  e 

. il  naift  en  fa  nlace  quatre  femences  ramaffees  enfemble  dans  le  ca- 
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lice  de  la  fleur  • chacune  de  ces  femences  a la  figure  de  la  tête  d’une  vipere , de  cou- 
léur  noire  : fa  racine  eft  longue  & greffe  comme  le  doigt;  toute  la  plante  eft  em- 
preinte d’un  fuc  vifqueux  & épais  ; on  la  cultive  dans  les  jardins  ; elle  contient 

beaucoup  d’huile  & de  phlegme  , peu  de  fel. 

Elle  adoucit  les  acretez  du  fang  & des  autres  humeurs  , en  liant  ou  condenfant  Venus, 
leurs  fels  par  fon  fuc  gluant  : elle  lâche  le  ventre  ; fa  fleur  eft  une  des  trois  fleurs 
eordiales.  Q s. 


BoS  en  François  Beuf,  eft  le  veau  châtré  & devenu  grand  : il  différé  du  taureau 
en  ce  qu’ayant  efté  châtré,  il  a augmenté  davantage  en  hauteur,  en  grofleur  ôc  en 
sraifte  i & il  eft  devenu  plus  domptable  : il  vivrait  du  moins  vingt  ans,  li  on  ne  le 
tuoit  pointé  il  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatile. 

Sa  otaifle  appellée  fevum  bovis , ôc  en  François , fuif  de  benf,  eft  remolitive  , re- 
folutiv?,  propre  pour  adoucir  les  acretez  des  inteftins,  pour  le  tenefme  , pour  le 
flux  de  fane  , étant  mêlée  dans  les  lavemens.  ' 

Sa  moelle  appellée  medulla  bovis , eft  propre  pour  ramolir  , pour  refoudre,  pour 
fortifier  les  nerfs. 

Son  fiel,  appellé  fel  bovis , eft  propre  pour  les  brouiflcmens  d oreille,  pour  em- 
porter les  taches  du  vifage.  /.ru  v 

Sa  corne  ôc  fes  ongles , appeliez  cornu  & unguU  bovis  , lont  bonnes  pour  1 e- 
pilepfie,  étant  prifes  en  poudre  au  poids  d’une  dragme  : on  en  fait  brûler  ôc  fentir 
aux  femmes  hyfteriques  pour  abatte  les  vapeurs. 

L’os  debeuf  eft  refolutif , nerval  ôc  fortifiant  , étant  mele  en  poudre  dans  un 
©nouent  ou  dans  un  emplâtre  : on  préféré  l’os  de  la  jambe  aux  autres.  ; 

La  fiente  de  beuf , appellée  Jlercus  bovis , eft  émoliente  Ôc  refolutive  , appliquée 
extérieurement. 

On  rencontre  fouvent  dans  la  veflie  du  fiel  du  Bœuf  , un  fiel  petrihe  en  une 
pierre  tendre  qui  a la  figure  , la  grofleur  ôc  la  couleur  d un  jaune  d œuf  cuit  ôs~ 
durci,  difpofée  par  croûtes  ou  écailles  aflemblées  les  unes  fur  les  autres  comme  au 
Bezoar  c’eft  pourquoy  quelques-uns  l’appellent  Bezoar  bovis  ; d’autres  l’ont  nom- 
mé Alcheron  lapis , ôc  les  Arabes  Haracù.  Cette  pierre  eft  fujette  à fe  vermoudre 
& à fe  réduire  d’elle-mcme  en  poudre  quand  on  la  garde  long-temps  , à caufe  des 
petits  vers  ou  mites  qui  s’y  engendrent  j elle  contient  du  fel  volatile  ôc  un  peu  d huile. 

Elle  eft  fudorifique  , aperitive,  propre  pour  refifter  au  venin  , pour  arrefter  les 
cours  de  ventre  , pour  l’epilepfie  j la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule , 
on  en  ufe  aufli  par  le  nez  pour  faire  éternuer , elle  aiguife  la  vue  & elle  fortifie  le 
cerveau. 

On  trouve  quelquefois  dans  l’eftomac  du  beuf  une  maniéré  de  balle  grofle  com- 
me une  petite  pomme , de  figure  orbiculaire , un  peu  aplatie , ayant  ordinairement 
vers  fon  milieu  un  trou  rond  où  l’on  peut  pafler  le  petit  doigt  j fa  couleur  eft  gri(e 
rougeâtre  : Cette  boule  a efté  formée  par  des  poils  que  le  beuf  en  fe  léchant  a ava- 
lez ôc  qui  fe  font  emmoncelez , entaflez  ôc  liez  les  uns  aux  autres. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  les  hémorrhagies'  ôc  les  cours  de  ventre  i la  dofe  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme  étant  pulverifée  ôc  prife  par  la  bouche , 
on  peut  aufli  s’en  fervir  extérieurement  comme  de  l’éponge  pour  déterger  les  playes 
ôc  pour  les  deflecher. 

Bos  h gr&c.  beuf. 


Bœuf, 


SsLVum  bo- 
it s. 

Suif  debeuf. 
Medulla, . 

Tel. 

Cornu  & 
unguia. 
Dofe. 

Os  bovis. 

Stercus  bo- 
vis. 

Fiel  pétrifié. 


B'Z,o*r  bo- 
vis. 

Alcheron  ht- 
fis. 

Haraczi. 


Vertus. 

Dofe, 


Balle  qui  fe 
trouve  dans 
l’eftomac 
du  Ecuf. 


Vertus. 

Dofe. 
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Vertus. 

Etimologie. 

Vertus. 

Etimologie. 

Caulis , 
Chou. 

Vertus. 

Choux  rou- 
ges. 

Etimologie. 


BOT 

Botrys , Trag.  Matth. 

Botrys  ambrofioides  valgarls , C.  B. 
Botrys  Arthemifia  tureica,  Eyft. 


R Y S. 

Chenopodium  ambrofioides  folio  finuato , 
P.  Tournefort. 

En  François,  Piment. 


Eft  une  efpece  de  pâte  d’oye , ou  une  plante  balle  qui  croît  en  maniéré  d’un  petit 
arbrilTeau  ; fa  tige  eft  droite  8c  n’ayant  gueres  plus  de  demi  pied  de  hauteur , di- 
vifée  en  plufieurs  petits  rameaux  chargez  de  feüilles  laciniées  8c  découpées  profon- 
dément comme  celles  du  ceneçon , un  peu  velues  ; fes  fleurs  naiflènt  par  petites  gra- 
pes  en  grande  quantité  le  long  des  rameaux  , chacune  d’elles  eft  à plufieurs  étami- 
nes , foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu’en  bas.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il 
naît  en  fa  place  une  graine  prefque  ronde  enfermée  dans  une  capfule  qui  a fervi 
de  calice  à la  fleur;  fa  racine  eft  ligneufe,  fibrée  , blanche,  rougeâtre.  Cette  plante 
a une  couleur  verte,  jaunâtre  ou  pâle  8c  une  odeur  agréable  8c  réjouïflante  ; elle 
croît  aux  lieux  humides , proche  des  fontaines  8c  des  ruifleaux , dans  les  champs 
fablonneux  8c  fecs , dans  les  olivettes , on  en  cultive  dans  les  jardins  ; fa  fubftance 
eft  vifqueufe  8c  gommeufe,  en  forte  quelle  engraifle  les  mains  de  ceux  qui  la  cueil- 
lent ; elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  8c  du  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme , pour  provoquer  les  mois  aux  femmes , pour  faire 
fortir  l’enfant  mort  du  ventre  de  la  mere  , on  en  prend  intérieurement , on  en  mêle 
dans  des  loochs  pour  faciliter  la  refpiration , on  en  applique  auflî  extérieurement 
pour  les  douleurs  de  la  matrice , on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  de  plufteurs 
baumes  ou  huiles  fortifiantes. 

Botrys  d &Ô7$vç,  racerms , parce  que  les  fleurs  8c  les  graines  de  cette  plante  font 
difpofées  par  grapes. 

B O T R Y T I S, 


Botrytls  eft  de  la  Tuthie , fur  laquelle  fe  trouvent  des  petits  grains  ronds  reprc- 
fentant  des  petites  grapes. 

Elle  n’a  point  d’autre  qualité  que  celle  de  la  Tuthie  ordinaire  dont  il  fera  parlé  en 
fon  lieu. 

Botrytls  à $o?$yït  raeemus,  parce  qu’il  paroît  comme  des  petites  grapes  fur  cette  matière. 
BRAS  S I C A. 

Brajfica , fin  caulis , en  François  , Cloou  , eft  une  plante  aflez  connue , puifqu’o» 
s’en  fert  dans  toutes  les  cuifines  ; il  y en  a de  beaucoup  d’efpeces  , on  les  cultive 
dans  les  jardins  ; ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Les  choux  lâchent  le  ventre  par  leur  partie  la  plus  fubtile  ou  la  plus  faline , 8c 
ils  le  reflerrent  par  leur  partie  terreftre  ; ainfi  le  premier  boiiillon  des  choux  eft  un 
peu  laxatif  8c  le  dernier  eft  aftringent  ; ils  font  vulnéraires , ils  détergent  8c  con- 
folident  les  playes , leur  femence  eft  bonne  contre  les  vers. 

Les  choux  rouges  font  peétorauX  7 propres  pour  la  phtifie  8c  pour  reparer  les 
forces  abatues. 

Braffic* , wn  Q&lÇeiV , vorare , parce  que  le  chou  eft  dit  tenir  le  premier  rang 
entre  les  herbes  qu’on  mange  : les  Anciens  avoient  en  grande  eftime  cette  plante , 
puifque  Pline  dit  que  Chrifipe,  Dieuches  3 Pythagore  8c  Caton  avoient  écrit  plu» 
fleurs  volumes  fur  fes  facifltez. 
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Brlndones , Garz.  Trag.  | Brindoyn  , Liafcot. 

Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales  , rougeâtre  en  dehors  , Sc  rouge  comme  du  fang 
en  dedans,  dun  goût  fort  aigre  : il  prend  une  couleur  noire  en  dehors  quand  il  a 
atteint  fa  parfaite  maturité  , & il  perd  un  peu  de  fon  aigreur  -,  mais  il  demeure  tou- 
jours aufli  rouge  en  dedans  ; les  Indiens  le  trouvent  bon  à manger  : les  Teinturiers 

sen  fervent.  On  garde  fon  écorce  pour  la  tranfporter  par  mer  -,  on  en  fait  du  vin- 

aigre.  . , 

Ce  fruit  doit  être  aftringent , principalement  avant  fa  maturité. 

B R O M O S. 

Bromos  herbay  Dod.  Lugd.  I Fefiuca  avenacea  fieriiis  elatior , C.  B. 

Bromos  fieriiis , Lob.  1 Fefiuca  go , Gazæ. 

tÆgilops  prima , Matth.  j Avenu  fieriiis , Ad.  Thaï. 

Eft  une  Plante  qui  pouiïe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  bas,  menus , nouez  j fes  feuil- 
les font  femblables  à celles  de  l’Avoine  fauvage:  fes  fommitez  portent  au  lieu  d’é- 
pis , des  barbes  longues  Sc  rudes  au  toucher  fes  racines  font  nombreufes , menues. 

' Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins , dans  les  champs  : elle  contient  médio- 
crement du  fel  &£  de  l’huile. 

Elle  eft  déterfive,  déficcative,  vulnéraire  , propre  pour  les  ulcérés  du  nez  &c  des 
autres  parties.  On  s’en  fert  en  fomentation  &c  en  injedion. 

Bromos  ex  gçfima,  comedo , comme  qui  diroit.  Plante  que  les  befiiaux  mangent. 
çÆgilops , ab  diyei,  capra  3 chevre.  On  a donné  ce  nom  au  Bromos  , àcaufe 

que  la  Chevre  l’aime. 

^ BRONTIAS. 

En  François , Pierre  de  Tonnerre  , 
Pierre  de  Foudre. 

Eft  une  efpece  de  pierre  qu’on  croit  vulgairement  être  tombée  par  le  tonnerre  , ou 
par  les  pluyes  orageufes } fa  figure  eft  variante  , tantôt  d’une  façon  , tantôt  d’une 
autre.  Elle  eft  ordinairement  grolTe  comme  un  œuf,  & quelquefois  plus  petite,  de 
couleur  jaunâtre  ou  verdâtre,  ou  brune , marquée  de  plufieurs  lignes  ou  rayes  éga- 
lés i elle  naît  en  Allemagne.  On  appelle  particulièrement  Ombrias  , celle  qu’on  croit 
être  tombée  avec  les  pluyes  feules  fans  tonnerre. 

On  luy  attribue  la  vertu  de  refifter  au  mauvais  air,  étant  portée  dans  fa  poche  ou 
ailleurs. 

BRUNELLA. 


Bronùas , 
Chelonitis , 


Ombrias , 


Bmnella  3 Brunf.  Dod. 

Brunella  major  folio  non  dijfeflo , C.  B. 
Confolida  minor , Matth. 


Prunella  , Fuch.  Ang. 
Brunella  vulgaris , & 6.  Trag. 
Symphitum  petraum , Lobel. 


En  François , Brunelle. 


Eft  une  plante  dont  les  tiges  font  menues,  rampantes  à terre,  anguleufes,  un  peu 
velues , de  couleur  tirant  fur  le  purpurin  j fes  feuilles  font  oblongues , velues,  rou- 

- P iii 


Vertus. 


Vertus.; 

Etimologie4 


Vertus. 
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geâtrcs , d’un  goût  un  peu  vifqueux  tirant  fur  l’amer  Tes  fleurs  naiffent  en  épi  aux 
M.  Tourne,  fommets  des  tiges,  de  couleur  bleue  ou  purpurine  , rarement  blanche  : chacune  de 
ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres. 
Quand  cette  fleur  eft  paffee,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences  ovales,  enfermées 
dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur  : fa  racine  eft  menue  , fibrée  ou 
chevelue.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux , dans  les  bois  , aux  bords  des  prez  - 
elle  contient  beaucoup  d’huile  Sc  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Ver  las;  Elle  eft  vulnéraire  , déterfive  , confolidante  *:  on  s’en  fert  en  décodion  pour  les 

ulcérés  du  poumon , pour  les  hémorrhagies  , pour  les  maux  de  gorge  ; elle  entre 
dans  les  gargarifmes  : on  l’employe  aufli  extérieurement. 

Ecimologie,  Le  nom  de  Brunella  vient  de  ce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  auérir 
la  Squinancie , que  les  Allemans  appellent  Diebrune.  . & 

B R Y O N I A. 

CouleuVrée.  Bryon'a  > en  François,  Bryone  gu  Couleuvrèe , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efee- 
ces  principales.  La  première  eft  appellée 

Bryonia , Trag.  Gef.  j Bryonia  afpera  , Jîve  alba  baccis  rubris0 

Bryonia  alba  , Dod.  I C.  B. 

Vitis  alla  fylveftris , Gef.  Hort.  j Fuis  alba , Matth.  Fuch. 

efPcr®(fuere  File  pouffe  des  tiges  menues  , rameufes  , tendres  j velues  croiffant  en  peu  de 
c f CCCt  jours  fort  hautes  , ayant  des  mains  avec  lesquelles  elles  s’attachent  Sc  s’entortillent 

aux  plantes  voiftnes  ; fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  vigne  , mais  plus 
petites , velues  , rudes , blanchâtres  y fes  fleurs  font  petites , blanches  , difpofées  en 
grape  : chacune  d’elles  eft  un  petit  baflîn  coupé  en  plufteurs  parties  Soutenues  pat 
un  calice  qui  fe  trouve  collé  fi  fortement  contr’elles , qu’on  ne  peut  pas  l’en  feparer  > 
fes  fruits  font  des  petits  raifins  ronds  , ou  des  bayes  greffes  comme  celles  du  Su- 
reau , vertes  au  commencement , mais  en  meuriflànt  elles  deviennent  rouges.  Ce 
fruit  eft  rempli  d’un  fuc  jaunâtre  de  mauvais  goût , & de  quelques  femences  ova- 
les , pointues  i^fes  racines  font  longues  , plus  greffes  que  les  cuiffes  d’un  enfant  * 
blanches,  jaunâtres,  charnues,  pleines  de  fuc , d’un  goût  acre  Sc  amer. 


Seconde 

afpece. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Bryonia  alba  baccis  nigris  , C.  B. 
Bryonia  nigra , Dod. 


Vitis  nigra,  Cord.  in  Diofcor. 


Elle  ne  différé  de  la  précédente , qu’en  ce  que  fes  bayes  prennent  en  meuriflànt  une 
couleur  noire , & en  ce  que  fa  racine  eft  en  dedans  de  couleur  de  buis. 

L une  Sc  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  hayes,  contre  les  murailles,  leurs  ra- 
cines feules  font  en  ufage  en  Médecine  , Sc  principalement  celles  de  la  première 
efpece.  Elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  Sc  de  feL 
yerrns»  Elles  purgent  les  ferofitez  par  le  ventre  Sc  par  les  urines  : elles  lèvent  les  obftruc- 
tions , elles  excitent  les  mois  aux  femmes , elles  pouffent  l’arrierefaix  après  l’accou- 
chement : elles  font  propres  pour  l’afthme. 

Eamo  ogics  Bryonia  vient  du  Grec  flpvv  , qui  fignifie  je  pouffe  abondamment  ; comme  qui  ti- 
roir une  plante  qui  poufle  beaucoup  de  tiges  en  peu  de  temps. 

Vitis  alba,  parce  que  la  Bryone  reffemble  à la  Vigne  , Sc  que  fes  feuilles  font 
blanches. 
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Bubalus,  vel  Bufelus  , en  François , Buffle  ',  eft  une  efpece  de  beuf  fauvage  plus  Buffelus, 
grand  & plus  <rros  que  le  beuf  ordinaire  j fon  poil  eft  court  & noir,  1a  queue  eft 
courte  & prefque  fans  poil , fa  peau  eft  fort  dure,  fa  tête  eft  petite  à proportion  de 
fon  corps , il  la  panche  vers  terre  -,  fes  cornes  font  longues , torfes  , noires , fon 
front  eft  rude,  crefpu,  fon  cou  eft  long  & gros,  fes  jambes  font  courtes,  gro (Tes, 
robuftes  on  trouve  cet  animal  en  Afie  , en  Grece , en  Egypte , en  l ifte  de  -Bornéo, 
à Siam  , il  fe  plaît  dans  l’eau,  fon  mugi ffementl eft  effroyable -,  la  femelle  appellee 
Bujfda  a du  lait  comme  la  vache  : la  chair  du  Buffle  eft  bonne  à manger , fa  tpeau  Buffet*. 

eft  un  cuir  fort  employé  dans  les  arts.  Ondes.’ 

Sa  corne  & fes  ongles  font  propres  pour  1 epilepfie,  pour  les  convulfions 

Son  fuif  ôc  fa  moelle  font  propres  pour  refoudre  &c  pour  fortifier  les  nerfs.  suif , 


Bubo  en  François , Hibou  ou  Chathuan , eft  le  plus  grand  des  oifeaux  no&urnes,  Hibou  j 
il  paffe  quelquefois  un  oye  en  grofl'eur,  fon  corps  eft  court  & fa  queue  auffi , fes  Chathuaa. 
plumes  font  de  couleur  de  fer  parfemées  de  taches  noires,  fa  telle  eft  fort  greffe* 
reffemblante  à celle  d’un  chat,  fes  yeux  font  grands , étincelans  & epouventables , 
fon  bec  eft  recourbé  , fon  cou  eft  court , fes  jambes  font  courtes,  fes  pieds  font 
armez  de  grands  ongles  ; il  habite  dans  les  cavernes  , dans  les  maifons  ruinées,  au 
fond  des  tours,  dans  les  cimeticres  , dans  les  Eglifes,  dans  les  vieux  arbres  creux, 
il  vit  de  laizards,  de  rats,  d’hyrondelles , d’efearbots,  de  levreaux,  il  fuit  la  com- 
pagnie des  autres  oifeaux  j il  y en  a de  beaucoup  d efpeces. 

Son  cerveau  eft  propre  pour  confolider  les  play  es , pour  guérir  la  gratelle  j-  on  vertus.^ 
ne  s’en  fert  qu’exterieurement. 

Son  fang  eft  propre  pour  l’afthme  étant  pris  par  la  bouche.  Sang- 

On  dit  que  Bubo  vient  de  ce  que  le  hibou  femble  prononcer  le  même  mot  quand  ^mologic- 


Bubulca,  t n François,  bouvier  ou  peteufe , eft  un  petit  poiffon  de  riviere  long  de  Bouvier, 
trois  ou  quatre  doigts  , plat  & large  d’un  doigt  demi , de  couleur  argentine  > il  Peteufe. 
fe  tient  ordinairement  dans  le  bourbier  , & il  eft  toujours  fale  quand  on  le  peche, 
il  eft  couvert  d ’écailles  grandes , larges  * fa  gueule  eft  petite  fans  dents , fa  queue 
eft  fourchue. 


Buccinum , en  François , pourcelaine , ou  buccine , eft  une  efpece  de  pourpre,  ou  un  Pourcelame, 
poiffon  enfermé  dans  un  gros  coquillage  fait  en  cornet.  Buccme. 

La  coquille  de  la  pourcelaine  étant  broyée  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents,  vertus.  * 
Ce  coquillage  prend  fon  nom  de  fa  figure , car  buccinum  fignifie  un  cor  ou  cornet.  Etunologie. 


il  crie. 


B U B U L C A. 


Il  eft  apéritif. 


Vertus: 


buccinum. 


B U F O. 


Bufo  ,Jive  rubeta,  en  François , crapau , eft  une 

environ  comme  le  poing , laide  , hideufe  , effro; L 

grife,  brune,  parfemée  de  taches  qui  femblent  autant  de  puftules } fa  telle  eft  grofle. 
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fon  dos  eft  large.  Ton  ventre  eft  enflé  5c  amples  il  habite  les  lieux  humides,  Nom- 
bres , cachez  , puants , il  mange  de  l’herbe  5c  des  vers  : on  prétend  que  les  herbes 
qu’il  a touchées  ou  qu’il  a hume&ées  de  fa  bave  foient  empoifonnées  j fa  deffenfe 
quand  on  le  pourfuit  eft  de  lancer  fon  urine  qui  eft  virulente  5c  qui  fait  enfler  la 
partie  du  corps  fur  laquelle  elle  tombe  •,  on  dit  aufli  qu’elle  excite  des  accidens  ap- 
prochant de  ceux  qu’on  reflént  par  la  piqueure  du  fcorpion , mais  nous  ne  voyons 
point  que  fous  noftre  climat  temperé  les  crapaux  foient  fi  venimeux , ils  le  font 


Remedes 
contre  le 
venin  du 
erapau. 

Préparation 


Vertus. 


Crapaux 

aquatiques. 


Pierre  de 
Crapau  , 

©u  Crapau- 
dine. 


Etimoloçie. 

O 


Ronde. 


Longue, 
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5c  d’avaler  quelques  prifes  de  fel  volatile  de  crapaux  ou  de  corne  de  cerf,  afin 
que  s’il  s’eft  fait  quelque  coagulation  dans  le  fang,  ce  remede  le  diiTolue  5c  falfe 
tranfpirer  la  malignité  au  dehors. 

La  préparation  du  crapau  , quand  il  a efté  tué,  confifte  à en  ôter  les  entrailles 
de  à le  faire  fecher  au  foleil , on  peut  même  lailfer  fecher  les  entrailles  avec  le 
corps , pourveu  <jue  par  le  trop  d’humidité  elles  ne  le  faflent  point  pourrir  * il  con- 
tient beaucoup  d huile  5c  du  fel  volatile. 

On  le  réduit  en  poudre , 5c  l’on  en  fait  prendre  intérieurement  pour  l’hydro- 
pifie,  pour  refifter  au  venin  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux,  on  l’ap- 
plique aufli  fur  les  reins  5c  fur  l’ombilic  pour  la  même  maladie , il  excite  beau- 
coup l’urine. 

11  ne  faut  non  plus  craindre  qu’il  foit  refté  du  venin  dans  le  crapau  mort , que 
dans  la  vipere  morte,  mortua  beftia , mortmm  eft  venenum. 

On  trouve  dans  les  marefts  des  crapaux  aquatiques , mais  ils  n’ont  pas  tant  de 
vertu  que  les  crapaux  terreftres  , à caufe  qu’ils  ne  contiennent  pas  tant  de  fel  vo- 
latile. 

Les  crapaux  croiflent  quelquefois  en  des  groffeurs  monftrueufes , comme  on  en 
voit  en  Amérique. 

On  trouve  quelquefois  dans  la  tête  des  plus  gros  5c  des  plus  vieux  crapaux  une  petite 
pierre  blanche  ou  d’autre  couleur,  qu’on  appelle  ordinairement  crapaudine  ou  pierre 
de  crapaux  : on  l’enchafle  dans  des  bagues , 5c  on  la  porte  au  doigt , croyant  qu’elle 
ait  une  grande  vertu  pour  refifter  à la  malignité  des  humeurs  : on  l’attache  aufiî  au 
cou  pour  la  fièvre  quarte  ; mais  je  n’ai  guere  d’eftime  pour  ces  Amulettes  , 5c  je  croi 
que  fi  elle  eft  capable  de  produire  quelque  effet,  c’eft  quand  on  la  prend  intérieure- 
ment après  l’avoir  réduite  en  poudre.  Elle  eft  aperitive. 

Le  crapau  eft  appeilé  rubeta , parce  qu’il  fe  tient  fouvent  fous  la  ronce  qu’on  ap- 
pelle en  Latin  rubus. 

B U F O N I T E S. 

Bufonites , { Batrachites , [ r-  t?  • . 

CbeUnites,  J Borax,  | En François,  crapaud^ 

Eft  une  efpece  de  pierre  pretieufe  dont  il  y a deux  efpeces  , une  ronde  5c  l’autre  lon- 
gue. La  première  eft  ronde  en  fa  circonférence , creufe  d’un  côté  , convexe  de  l’au- 
tre , en  forme  d’une  petite  calotte , large  d’environ  demi- pouce  en  fa  baze  fort  polie* 
tantôt  grife- brune,  tantôt  noire  , tantôt  blanche  , tantôt  verte  ou  de  couleur  di- 
verfifiéc. 

La  fécondé  a le  plus  fouvent  un  pouce  de  long  fur  quatre  ou  cinq  lignes  de  large. 
Elle  eft  arondie  par  les  deux  bouts , creufe  en  goutiere  ou  en  maniéré  d’auge , 5c 

voûtée 


DES  DROGUES  SIMPLES.  BU  ut 
voûtée  au  deflus  , polie  comme  la  ronde  , de  couleur  grisâtre  brune  , marbrée  de  Pomet  en 
quelques  taches  roufsâtres.  Ton  Livre 

Les  groffeurs  de  ces  pierres  fuffifent  pour  defabufer  ceux  qui  croyent  quelles  font  dcs  Dro£ucs 
fortics  des  têtes  des  crapaux  -,  on  les  trouve  dans  les  montagnes  6c  dans  les  champs 
où  elles  ont  efté  produites. 

On  prétend  qu’étant  broyées  3c  prifes  parla  bouche,  elles  foient  capables  de  re-  Vertus, 
lifter  à la  pefte  5c  aux  autres  maladies  malignes  j qu’étant  appliquées  fur  les  morfu- 
res  ou  piqueures  des  bêtes  venimeufes , elles  en  attirent  le  venin  au  dehors.  On  fait 
monter  la  crapaudine  ronde  fur  des  bagues,  &on  la  porte  au  doigt  pour  fe  garan- 
tir du  mauvais  air  ; on  en  pend  aufli  au  coû  po.ur  la  fièvre  quarte  ; mais  toutes  ces 
vertus  ne  font  qu’imaginaires.  La  crapaudine  n’a  qu’une  qualité  aliealine  , propre 
pour  abforber  les  acides  du  corps , pour  arrêter  les  Cours  de  ventre , étant  prife  in- 
térieurement au  poids  de  demi-dragme  en  poudre  j mais  elle  n’eft  point  en  ufage. 

Bufonites , à bnfone , Crapau  , parce  qu’on  a crû  que  cette  pierre  naiffoit  dans  la 
tête  du  Crapau. 

Batrachites  a t Rana  , comme  qui  dirait , pierre  qu’on  tire  d’une  efpece  Ethnologie. 


de  grenouille. 


BUGL.OSSUM. 


BugloJJUm  vulgare , Matth. 
Buglojfum  angufiifolium  majus  , C.  B. 
Circ  'mn  Italicum , Fuch. 

Anchufa , Tur. 

Anchufa  Alcibiadion , Dod. 

Buglojfa  j Brunf.  Cæf. 


Buglojfus  Italica  , vel  G aille  a major  3 
vel  vera , Gef.  Hort. 

Lycoppa  , Ang. 

Lycopps , Dod.  Gai. 

Echium  Italicum  fpïnofum  , Fuch. 

En  François  , Buglofe, 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  5c  médiocrement  larges  , velues , 
âpres  au  toucher , de  couleur  verte-brune  , luifante  ; fes  tiges  s’élèvent  à la  hauteur 
d’un  pied  6c  demi  ou  de  deux  pieds , entourées  de  poils  piquants  : elles  fe  divifent 
en  haut  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  fe  revêtent  de  petites  fleurs  de  couleur  ordi- 
nairement bleue  ou  rouge  , quelquefois  blanche. 

Chacune  de  ces  fleurs  eft,  fuivant  M.  Tournefort , un  entonnoir  à pavillon  dé- 
coupé en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  , il  naift  en  fa  place  quatre  fe- 
mences  qui  ont  la  figure  de  la  tête  d’une  vipere  : ces  femences  font  enclofes  dans 
une  capfule  qui  a fervide  calice  à la  fleur  : elles  ont  un  goût  d’amande  i fa  racine 
eftjongue,  grofle  comme  le  doigt , ronde  , de  couleur  noirâtre  en  dehors,  blan- 
châtre en  dedans.  Toute  la  plante  eft  remplie  d’un  fuc  gluant  ou  vifqueux,  fêm- 
blable  à celuy  de  la  bourrache  : on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers , car  elle  eft 
d un  grand  ufage  dans  les  bouillons  ; elle  contient  beaucoup  de  phlegme  & d’huile, 
peu  de  fel. 

Elle  eft  hume&ante  , pe&orale  j elle  adoucit  les  acretez  du  fang  5c  elle  le  puri- 
fie j elle  fortifie  le  cœur  6c  elle  excite  de  la  joye  : fa  fleur  eft  une  des  trais  fleurs 
cordiales. 

Buglojfum,  Grac.  p,vy\eôwoi , ex  , bos , & , lingua , comme  qui  dirait.  Ethnologie. 

langue  de  beuf  ; car  on  prétend  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  6c  la  ru- 
dellè  de  la  langue  d’un  beuf. 


Vertus. 


B U G U L A. 


Bugula , en  François , bugle  ou  confonde  moyenne , eft  une  plante  dont  il  y a deux  confoude 
efPcces-  moyenne. 
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Herbu  Lan- 
rentiana. 

Première 

efpece. 


Seconde 

pecc. 


Vertus. 


Ethnologie. 


M.  Tourne, 
fort. 


B U 


La  première  eft  appellée 

Bugula,  Dod.  ut:  I Confolida  media  & herba  Lauretiana, Caft. 

Confolida  media  pratenfs  carulea,  C.  B j Pmnella  carulea,  Trag. 

Arthetica  Pandettarii,  Ang.  | Symphytum  medium , Lon. 

Elle  pouffe  deux  fortes  de  tiges  j unequarrée , chargée  de  fleurs  > & l’autre  grêle 
& rampante,  toutes  deux  un  peu  velues.  Ses  feuilles  font oblongues , affez  larges, 
plus  grandes  que  celles  de  l’Origan,  molles,  incifées  legerement  autour  , de  couleur 
verte , ou  quelquefois  tirant  fur  le  purpurin  *,  d’un  goût  d’abord  douçâtre  , puis  un 
peu  amer  2c  aftringent.  Ses  fleurs  naiffent  verticillées  ou  rangées  par  étages  & par 
anneaux  vers  le  haut  de  la  tige  : chacune  d’elles  eft  en  gueule  , de  couleur  bleue  , 
rarement  cendrée  ou  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paffée , il  naift  en  fa  place  qua- 
tre femences  prefque  rondes , enfermées  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  a la 
fleur.  Ses  racines  font  fibrées,  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pier- 
reux, humides  , ombrageux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Bugula  fylveftris  villofa , P.  Tournefort.  ] Confolida  media  Genevenfis , J.  B. 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  velues , en  ce  que 
fes  feuilles  font  plus  petites,  plus  longuettes,  crenelées  plus  profondément,  tantôt 
purpurines,  tantôt  rouges , tantôt  blanches  : elle  croît  dans  les  prez  aux  environs  de 


Geneve. 

L’une  & l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  phlegme  2c  d’huile,  médiocre- 
ment du  fel. 

Elles  font  vulnéraires , propres  pour  l’afthme  , pour  les  ulcérés  du  poumon, 
pour  purifier  le  fang,  pour  déterger  2c  confolider  les  playes  : on  s’en  fert  intérieu- 
rement 2c  extérieurement. 

On  dit  que  Bugula  a efté  tiré  de  Bugle  , qui  eft  un  nom  François  fort  ancien, 
ôc  qui  fignifie  la  même  plante. 


bulbocastanum. 


Bulbocaftanum , Gef.  Hor. 
Bulbocaftanum  mas  Tralliani , Lugd. 
Bulbocaftanum  majus  folio  Apii , C.  B. 
Oenanthe  prima , Matth. 

Bunium , Dod.  Gai. 


Apios , Tur. 

Nucula  terre  fins  Septentrionalium , Ad» 
Lob. 

Pancafeolus  vulgo  , Cæf. 

En  François,  Terrenoix , 


Eft  une  plante  dont  la  feuille  eft  femblable  à celle  du  Perfil , mais  d’un. goût  bien 
plus  foible , attachée  à une  longue  queue  purpurine.  Sa  tige  eft  divifée  en  quelques 
rameaux  qui  foutiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  parafols  garnis  de  fleurs 
blanches  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à l’extremite  du  calice.  Quand  cette  fleur 
eft  paffée , le  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  menues , un  peu  lon- 
gues , noires,  d’un  goût  aromatique  2c  acre.  Sa  racine  eft  un  tubercule  gros  com- 
me une  greffe  noix , charnu , noir  au  dehors , blanc  en  dedans , jettant  plufieurs 
fibres,  d’un  goût  doux  & agréable  approchant  de  celuy  de  la  chateigne.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  2c  ombrageux , principalement  en  Angleterre  , en  Hollan- 
de";  on  mange  fa  racine  3 elle  contient  beaucoup  d’huile  2c  de  fel  effentiel. 
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Elle  eft  aftringente  &c  propre  pour  arrêter  le  fang  : fa  femence  eft  aperitive.  Vertus. 

Bulbocaflamm  vient  des  mots  Latins  bulbus  t bulbe,  ôc  caflanea , châtaigne  ; com-  Etimolo<fle. 
me  qui  diroit , plante  dont  la  racine  eft  bulbeufe , & qui  a un  goût  de  chateigne.  ® * 


BULBOCODIUM. 


Bulbecodium  vulgatius , J.  B. 
Bulbocodium , Theophr. 

Codianum  , vel  Codiaminum  flore  Codii , 
id  efl  campanula , Gef.  hor. 

Narcijfus  fylv.  pallidus  calice  luteo,  C.  B. 


Bulbus  fylveftris  & codiaminum 
hor. 

Pfeudomrcijfus , Dod.  Gai. 

En  François , Campane  jaune. 


Gef. 


Eft  une  efpece  de  Narcifle  fauvage,  ou  une  plante  haute  d’environ  demi-pied.  Ses 
feuilles  font  longues  , étroites  : fa  tige  porte  en  fon  fommet  une  belle  fleur  à une 
feule  feuille  évafée  en  campane,  pâle,  foutenue  par  un  calice  jaune,  doré,  luifant, 
envelopé  d’une  gaine  membraneufe , & entourée  de  fix  feuilles  pointues  , pâles. 
Quand  cette  fleur  eft  paflee , le  calice  devient  un  fruit  rond  & relevé  de  trois  coins i 
lequel  eft  divifé  intérieurement  en  trois  loges  contenant  des  femences  prefque  ron- 
des , noires.  Sa  racine  eft  bulbeufe , vifqueufe  au  toucher  & au  goût , avec  quelque 
douceur  mêlée  d’un  peu  d’acrimonie.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  champs,  dans 
les  prez,  aux  lieux  humides , dans  les  bois , dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  &c  de  fel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  purgative  & aperitive  j elle  évacué  la  pituite  vifqueufe.  La  dofe  eft 
deux  dragmes  en  infuflon. 

BUPHTHALMUM. 


Vertus. 


Buphthalmum  vulgare , Cluf.  Pan.  <k 
Hift. 

Buphthalmum  tanaceti  minons  foüis,  C.B. 
Chamamelum  chryfanthemum , Fuch. 
Buphthalmus , qui  efl  crijpula  herba  , 
Amato. 


Chryfanthemum  verum  , Gef.  Col, 
Cotula  lutea  five  ténia , Dod. 
Cotula  non  fœtida , Lon. 

En  François , Oeil  de  beuf. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à une  hauteur  moyenne  ; fes  feüilles  font  dé- 
coupées comme  par  paires  jufqu  a la  côte,  & dentelées  aux  bords , femblables  à cel- 
les de  la  petite  tanefle  *,  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches /radiées  com- 
me celles  de  la  camomille  , mais  plus  grandes,  de  couleur  jaune  -,  il  leur  fuccede 
des^ femences  menues  & anguleufes  j fa  racine  eft  dure  & ligneufe  : Cette  plante 
croît  dans  les  champs,  aux  bords  des  chemins,  dans  les  fentiers  i elle  contient  beau- 
coup d’huile , médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterflve,  vulnéraire  , émoliiente  , refolutive.  Vertus. 

Buphthalmum  a 0* s,bos , & oculm , comme  qui  diroit , œil  de  beuf  car  Etimolo<de 

on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  reflemble  à l’œil  d’un  beuf.  P ' 

BUPLEURUM. 

Buplevrum , -An g.  majus , Gef.  hor. 

Buplevmm  latifolium,  Tab. 

^iuricula  leporis altéra,  five  ‘Qgidior,  J. B. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croit  à la  hauteur  d’un  pied  Sc  demi,  nouée,  fe  divi- 

QJj 


Buplevrum  folio  rigide  , C.  B. 

Elaphobofcum  & gratia  Dei  galles  t Gef.  Gratta  Del 
En  François,  Perce  feuille.  Gallis. 


jz±  BU  TRAITE'  UNIVERSEL 

font  en  rameaux  ; Tes  feiiilles  font  oblongues , affez  larges , roides , dures  , nerveu- 
fes , finiflant  en  pointe  8c  ayant  une  figure  approchante  de  celle  de  1 oreille  d un 
lièvre  , Tes  fommitez  foutiennent  des  petites  ombelles  eparfes,  où  naiflènt  des  fleurs 
- compofées  chacune  de  cinq  feiiilles  jaunes  , difpofees  en  rofe  a 1 extrémité  du  ca- 
M.  Tourne-  ^ r lorf  la  fleur  eft  pa{foe  ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines 

oblongues  , arondies  fur  le  dos  8c  canelées.  Cette  plante  croit  fur  les  colines  , dans 
les  terres  gralfes,  argileufes,  aux  bords  des  rivières  , aux  lieux  pierreux  *>  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d huile. 

yertus.  Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  deficcative  -,  fa  femence  eft  eftimée  bonne  contre 

la  piqueure  des  ferpens , étant  prife  par  la  bouche.  A , , 

. Buplevron  à , & vtevyv,  lattu , comme  qui  diroit , cote  de  beuf  parce  qu  on 
E ° a prétendu  que  la  feüille  de  cette  plante  avoit  la  figure  de  la  cote  d un  beuf  , ou 
bien  a grande , & vtevyvjatus,  comme  qui  diroit,  grande  cote . 

buprestis. 


Etimologie. 


Bupreflis , efl:  une  efpece  de  mouche  cantaride  qui  reflemble  à un  efearbot , mais 
elle  eft  plus  petite-,  elle  habite  fur  les  pins,  dans  les  herbes*,  elle  eft  armée  d un 
aiguillon  dont  la  piqueure  eft  venimeufe  comme  celle  de  la  guelpe  ou  de  la  mou- 
che à miel , caufànt  une  grande  douleur  à la  partie  8c  la  faifant  enfler  \ il  faut  pour 
en  craerir  appliquer  deflus  de  l’eau  d’arquebufade  ou  de  l’efprit  de  vin. 

Cette  mouche  excite  comme  la  cantaride  ordinaire  , des  veflîes  fur  la  peau  ou 

l’on  l’applique.  . . , 

Bupreflis  ex  &t3  bos  & qui  incendit , ex  vrtfCo,  comme  qui  diroit  , mouche 

qui  brûle  le  beuf  ■>  car  fi  un  beuf  avale  cette  mouche  en  paiflant,  elle  excite  dans  ion 
ventre  une  inflammation  violente  qui  le  fait  enfler  8c  mourir. 


bursa  pastoris. 


Bourfc  à 
Berger. 


Burfa  pafloris , Matth. 

Burfa  pafloris  major  folio  finuato , C.  B. 
Pafloris  burfa , Fuch.  Dod. 


1 Herba  cancri , Ger. 
j Pera  Pafloris. 

| En  François,  Tabouret  ou  Bourfe  a Berger. 


Eft  une  plante  fort  commune  qui  pouiTe  au  commencement  des  feuilles  oblongues , 
découpées  comme  celles  de  la  roquette,  éparfes  à terre  i il  s’élève  d entt  elles  piu- 
fieurs  petites  tiges  menues,  rameufes  ou  divifées  en  aîles  , portant  des  feuilles  les  unes 
entières  , les  autres  découpées  comme  celles  d’en  bas,  mais  plus  pentes  -,  les  fleurs 
font  petites  , blanches , rangées  en  haut  le  long  des  tiges*,  chacune  d elles  eft  a qua- 
M.  Tourne-  tre  fouilles  difpofees  en  croix  *,  quand  cette  fleut  eft  paflee  il  naît  a la  place  un  Irait 
fon*  qui  a la  figure  d’une  petite  beface,  fe  divifant  intérieurement  en  deux  loges  rem- 

plies de  femences  menues  , prefque  rondes,  noires  \ fa  racine  eft  longue,  anc  e, 
accompagnée  de  fibres , d’un  goût  douceâtre  8c  defagreablc.  Cette  plante  croit  par 
tout  dans  les  champs,  dans  les  jardins  , aux  lieux  incultes  8c  deferts  *,  elle  contient 

beaucoup  d’huile  , médiocrement  du  fel.  , 

Vertus<  Elle  eft  aftringente , deficcative  , vulnéraire,  propre  pour  arrefter  les  cours  de 

ventre  8c  les  hémorrhagies.  ,, 

Etimologie.  On  a nommé  cette  plante  burfa  pafloris , à caufe-que  fon  fruit  a la  figure  dune 

beface. 
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Butomus  , Cæfalp. 

Juncus  floridus , Matth. 

floridus  major , C.  B. 
Calamagroflis , z.  Trag. 


Sparganium , Dod.  Gai. 
Gladiolus  p alu  fl  ris , Cord.  Hift. 
Car  ex  alterum , Lon. 

En  François , jW  fleuri. 


Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  quatre  pieds  , droites , 
aroffes  prefque  comme  le  petit  doigt , liffes  , égales,  fans  nœuds-,  fes  feuilles  for- 
int de  la  racine  fort  longues , étroites , fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  tiges  en 
maniéré  d’ombelles , larges,  belles,  de  couleur  purpurine  ou  blanche , chacune 
de  ces  fleurs  eft  à plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  : quand  elles  font  tombées  il  m.  Tourne 
leur  fuccede  un  fruit  membraneux  terminé  par  quelques  cornes , & compofe  le  plus  fort, 
fouvent  de  fix  graines  remplies  de  femences  oblongues , menues  i fa  racine  eft  groffe, 
nouée , blanche , accompagnée  de  fibres  : Cette  plante  croît  dans  les  marais  , dans 
les  prez , SC  particulièrement  aux  lieux  maritimes  -,  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  , de  l’huile  Sc  médiocrement  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  & aperitive  i on  eftime  fa  racine  & fa  femence  contre  la  mor-  yertu5. 

bas,  bœuf,  parce  qu’on  dit  que  le  bœuf  aime  les  feuilles  de  cette  Etimologi. 

plantC’  B U T Y R U M. 


Butyrum,  en  François,  heure,  eft  la  partie  du  lait  la  plus  griffe  appellée  crème , Beure. 
laquelle  on  a battue  long-temps  dans  un  pot  long  pour  en  feparer  \cjemm  quon 
appelle  lait  de  heure  -,  le  heure  contient  beaucoup  d huile  & un  peu  de  fel  volatile. 

Il  eft  émollient,  pedoral,  adouciflant , refolutif , digeftif.  lait  de 

Butyrumex  fajos  & 7 v&'*,  "fin*  coagulum,  comme  qui  diroit , fromage  ou  caille 
du  lait  dç  la  vache , car  on  tire  le  heure  de  la  crème  qui  paroift  condenfee  fur  le  lait.  Etimol*ogîe; 


B U X U S. 

Buxus,  en  François,  i fais  ou  bonis,  eft  un  arbriffeau  dont  il  y a deux  efpeces  , Buis , 

La  première  eft  appellée  : Bouls' 

Buxus , Brunf.  Matth.  Dod.  j Buxus  arbore flens , C.  B.  Première 

Buxus  vulgaris,  Trag.  1 efpeee. 

Elle  croît  à la  hauteur  d’un  petit  arbre , fon  tronc  eft  fouvent  gros  comme  la  cuiffe 
d’un  homme , fon  bois  eft  dur , compare  , jaunâtre  i fes  feuilles  font  petites , oblon- 
<rUes , arondies , dures , épaiffes , toujours  vertes , liffes , luifantes , d’une  odeur  forte, 
affez  agréable  -,  fes  fleurs  font  petites , herbeufes  , à trois  ou  quatre  etamines  , ne 
laiffant°  aucun  fruit  après  elles,  mais  il  naît  fur  le  même  pied  de  la  fleur  un  petit 
fruit  qui  a en  quelque  maniéré  la  figure  d’une  marmite  renverfée  *,  ce  fruit  eft  diviic 
intérieurement  en  trois  loges,  dans  chacune  defquelles  M.  Toumefort  a remarque 
une  capfule  cartilagineufe , qui  pat  fa  contradion  pouffe  ordinairement  avec  vio- 
lence des  femences  affez  loin  de  la  plante , ces  femences  font  longuettes , luilantes 
ôc  brunes. 

Qjlj 


Il*  B U 
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Seconde  ef  ^econc^e  e^Pece  eft  appellée  : 

pccc.  Bhxhs  humilis  3 Dod.  | ^ 

Bhxhs  filiis  rotundioribus , C.  B.  J Chamapyxos * Trag.  Tabef. 

Elle  ne  croit  qu  a la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , mais  elle  fè  répand  beaucoup 
au  large  pat*  un  grand  nombre  de  rameaux  menus  ; Tes  feuilles  font  plus  arondies  & 
plus  vertes  que  celles  du  grand  buis , mais  au  refte  elles  luy  font  femblables  *,  ce 
petit  buis  eft  employé  dans  tous  les  jardins  pour  faire  les  bords  des  parterres.  Le  buis 
aime  les  lieux  ombrageux , montagneux , il  demeure  toujours  vert  en  hyver'comme 
en  Eté  ; il  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  eflentiel. 

Le  bois  de  buis  eft  employé  chéz  beaucoup  d’artifans  comme  un  bois  fort  traita- 
ble & de  beaucoup  de  durée  * car  les  vers  ne  peuvent  gueres  le  penetrer  : on  en 
Choix.  fait  venir  de  Champagne  & même  d’Efpagne  : On  doit  le  choifir  dur*  folide  * 
alfez  pefant , fe  coupant  & fe  poliflant  aifément,  de  couleur  jaune  pâle. 

Vertus.  H eft  fudorifique  * apéritif  ; on  l’employe  en  decoétion  * mais  rarement. 

Ethnologie,  Bhxhs  , grac.  77v£oV  d 7nKvôvis , denfitas  * parce  que  le  bois  du  buis  eft  folide  8c 
compacte. 


CA  C A L I A. 

Cacalia , eft  une  plante  dont  il  y a plufieurs  efpeces  j je  décriray  icy  les  deux 
principales  : la  première  eft  appellée* 

Cacalia,  Ang.  Cæf.  Lugd. 

Cacalia  foins  crajfis  hir finis , C.  B.  Cacalia  prima  & vnlgaris  ineano  folio, 

Cacalia  ghini , in  Defc.  Pilati  * Lugd.  Cluf.  Pan. 
du  Choul. 

Elle  poufte  des  grandes  feuilles  prefque  rondes*  épaiftès,  dentelées  en  leurs  bords* 
anguleufes,  cotonneufes  ôc  blanches  en  de  flous , reflemblantes  à celles  dupetafite* 
il  s éleve  d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds*  velue*  moëlleufe* 
fe  divifant  vers  là  fommité  en  quelques  rameaux  qui  foûtiennent  des  fleurs  difpo- 
fees  en  bouquets  * de  couleur  purpurine  j quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en 
leur  place  des  graines  oblongues  * garnies  chacune  d’une  aigrette  j fa  racine  eft  grofl© 
comme  le  petit  doigt  * entourée  de  fibres  menus. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée. 

Cacalia , Dalech.  in  Diofcor.  î , , _ , 

Cacalia  foliis  cutamis  amioribus  & via-  T Tliflla£°  alPl™ > fi™  Montana , Dalech. 
bris,  C.  B.  * | Lugd- 

Elle  diffère  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  & fes  feiiiîles  font  fans  poil  * & en  ce 
que  la  couleur  de  fa  fleur  eft  d’un  purpurin  plus  pâle,  ou  jaune. 

L une  & 1 autre  efpece  de  Cacalia  croiflent  fur  les  montagnes  8c  le  long  des  tor- 
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rents  ; elles  contiennent  beaucoup  d huile , médiocrement  du  fel.  , 

Elles  font  propres  pour  amolir,  pour  adoucir  , pour  cicatrifer , pour  epaiffir  la  Vertus, 
ferofitè  acre  qui  tombe  du  cerveau , étant  prife  en  deco&ion. 

C A C A O S. 

Cacaos,  five  Cacao , eft  une  efpece  d’amande  qui  fait  La  bafe  du  Chocolat  Sc  qui  Cacao, 
îuy  donne  le  nom  \ elle  croît  en  Amérique  à un  petit  arbre  appelle  Cacavatc  y fort  Cacavatc, 
garni  de  feuilles  relfemblantes  à celles  de  l’oranger , mais  plus  longues  & plus  poin- 
tues j fa  fleur  eft  grande  , de  couleur  jaune  5 elle  laifle  en  tombant  des  filamens  longs 
lanugineux , verds , defquels  fe  forment  des  fruits  pointus , jaunes  , qui  atteignent  en 
croiflant  Sc  en  meuriflant  la  grofleur  de  nos  melons  ; chaque  fruit  contient  vingt 
ou  trente  noifettes  ou  amandes  grofles  comme  des  piftaches  , on  en  trouve  meme 
qui  en  renferment  jufqu’à  quatre- vingt',  elles  font  couvertes  chacune  d’une  pellicule 
jaunâtre, laquelle  étant  feparée,  il  paroît  une  fubftance  tendre  qui  fe  divife  en  plufieurs 
particules  inégales  , huileufes  , nouriflfantes , laiflant  quelque  acreté  à la  bouche. 

Les  habitans  du  pais  où  croît  ce  fruit,  l’appellent  Cacahuatl , & les  Efpagnols.,  Cacnhuml 
par  corruption , Cacao. 

On  nous  en  apporte  de  quatre  efpeces.  La  première  Sc  la  féconde  font  appellees 
gros  Sc  petit  Caraque,  à caufe  qu’elles  viennent  de  la  Province  de  Nicaraça.  La  troi- 
sième Sc  la  quatrième  font  appellées  gros  Sc  petit  Cacaos  des  IJles , parce  qu  elles  croif- 
fént  dans  les  Ifles  de  l’Amerique  Sc  de  faint  Domingue. 

Le  plus  eftimé  des  Cacaos  eft  le  gros  Caraque  : on  doit  le  choifir  gros  , nouveau.  Choix, 
bien  nourri , pefant , de  couleur  brune  en  dehors  , rouge  fonce  en  dedans , d un 
goût  agréable.  Il  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  volatile. 

Il  fortifie  l’eftomac  Sc  la  poitrine  j il  provoque  l’urine  *,  il  calme  la  toux.  Vertus. 

C A C A V I. 

Cacavi,  ( Monard,)  ftve  Cazabi , { Cluf.  ) en  François,  Cajfave , ou  Pain  de  Cafabi  . 
Madagascar,  eft  une  efpece  de  pain  que  les  Indiens  font  avec  la  racine  d’une  plante 
qu’ils  appellent  Tuca  ; fes  feuilles  font  larges  comme  la  main , divifées  chacune  en  dagafear.  " 
fept  ou  huit  parties  toujours  vertes , reflemblantes  aux  feuilles  du  chanvre  : fà  ra-  xnca. 
cine  a la  figure  Sc  la  grofleur  d’un  gros  navet , de  couleur  obfcure  en  dehors  , Sc 
blanche  en  dedans.  On  cultive  cette  Plante  en  plufieurs  lieux  de  1* Amérique  dans 
les  terres  labourées  en  feillons  ; mais  fes  vertus  font  fort  differentes  fuivant  les  cli- 
mats où  elle  eft  produite  : car  au  lieu  que  celle  qui  naît  en  terre  ferme , eft  falu- 
taire  Sc  bonne  à manger  crue  ou  autrement,  celle  de  Saint  Dominique,  de  Cuba, 
de  Hayti  Sc  des  autres  Ifles , eft  tres-pernicieufe  Sc  un  poifon  violent  Sc  prompt  fi 
on  la  mange  crue  *,  c’eft  pourtant  avec  cette  derniere  qu’on  fait  le  pain  appelle 
Cacavi  ou  Cajfave,  en  la  maniéré  fuivante. 

On  pèle  les  racines  du  Yuca  , on  les  râpe  *,  Sc  les  ayant  mifes  dans  des  facs  Mamerecte 
faits  de  feuilles  de  palmier  j on  en  tire  le  fuc  à la  prefle , on  prend  enfuite  le  marc  pain 

ou  la  matière  exprimée,  on  la  fricafle  à petit  feu  dans  une  poëfle,  la  remuant  Sc  ^{favc. 
la  tournant  d’un  côté  Sc  d’autre  afin  qu’elle  s’épaiflifle  : puis  quand  elle  eft  fuffi- 
famment  cuite  , on  en  forme  des  gâteaux  minces  qu’on  fait  fecher  au  Soleil  ou  fur 
le  feu  : c’eft  le  pain  de  Caflave  qui  eft  bien  nourriflant  '•>  Sc  qui  étant  feche  , fe 
conferve  comme  le  Bifcuit  fans  fe  corrompre. 

L’ufage  de  ce  Pain  reflerre  le  gofier  par  fon  âpreté , Sc  il  excite  un  étranglement 
fi  l’on  n’a  eu  le  foin  de  le  faire  tremper  dans  du  bouillon  ou  dans  de  1 eau,  ou  de 


Suc  de  la  ra- 
cine d’Yuca 
&.  Tes  pré- 
parations. 


Solarium 
pomiferum . 


Vertus. 


Climia  j 
Cadmie. 


Vertus. 

Etimologie. 
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le  mêler  avec  d’autres  alimens.  Ceux  qui  n’ont  point  eu  cette  précaution  , 6c  qui 
veulent  le  manger  fec , doivent  avoir  toûjours  une  bouteille  d’eau  à la  main  pour 
s’humeéler  à chaque  bouchée  qu’ils  auront  mâchée. 

Le  fuc  exprimé  de  la  racine  leroit  un  poifon  capable  de  tuer  quelque  animal  que 
ce  fût  qui  l’auroit  avalé  crud  : mais  fi  on  le  fait  bouillir  jufqu’à  confomption  de  la 
moitié  , puis  qu’on  le  laifiè  refroidir  , il  fe  fera  converti  en  une  liqueur  aigre  qui 
aura  le  même  goût,  le  même  ufage,.  6c  la  même  qualité  que  le  vinaigre.  Si  on  le 
fait  épaifiir  en  Sapa  fur  le  feu , il  devient  doux , 6c  il  fert  de  miel  aux  Indiens. 

Il  faut  que  la  racine  de  Yuca  des  Ifies,  pour  produire  les  effets  differens  dont  je 
viens  de  parler  , contienne  un  fel  volatile  acre  6c  rongeant , qui  fe  diflipe  par  la 
codion  , en  forte  que  ne  reliant  que  du  fel  fixe  embaraffé  dans  l’huile , il  n’ait  plus 
la  force  que  de  faire  un  acide  femblable  au  vinaigre  j encore  cette  aigreur  fe  dé- 
truit-elle en  fa  plus  grande  partie  lors  qu’on  met  évaporer  6c  épailfir  la  liqueur  en 
Sapa  parce  qu’alors  l’huile  étant  beaucoup  plus  ramalfée  , elle  enveloppe  étroite- 
ment les  fels  , 8c  les  empêche  de  faire  autre  impreflion  fur  les  nerfs  de  la  langue  > 
qu’une  efpece  de  chatouillement  qu’on  appelle  douceur. 

C A C H O S. 

Cachos j Monardi,  Lugd.  five  felanum  pomiferum  folio  rotundo  terni,  C.  B. 

Eft  une  plante  du  Pérou,  laquelle  croît  comme  un  arbriffeau,  fort  verte  j fa  feuille 
eft  ronde,  mince  : fon  fruit  eft  femblable  au  malum  infanum , plat  d’un  côté,  rond 
de  l’autre , finift'ant  en  pointe , de  couleur  cendrée  , d’un  goût  agréable , fans  acri- 
monie , contenant  des  femences  fort  menues.  Cette  plante  ne  fe  trouve  que  fur  les 
montagnes  du  Pérou. 

Sa  femence  eft  fort  aperitive,  elle  atténué  la  pierre  dans  le  rein  6c  dans  la  veille* 
6c  elle  la  pouffe  par  les  urines  étant  prife  en  poudre. 

C A D M I A. 

Cadmîa , Grâce  KaJ'iAia. , Arable},  climia  vel  chlimia , en  François,  Cadmie» 

Eft  une  matière  minérale  dont  il  y a deux  efpeces  generales , une  naturelle , 6c  l'au- 
tre artificielle  y la  naturelle  eft  ou  métallique  comme  le  Cobaltum , ou  non  métalli- 
que comme  la  Pierre  Calaminaire.  L’artificielle  eft  une  maniéré  de  feorie  ou  de  fuye 
qui  fe  fepare  des  métaux  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs  quand  ils  font  le  leton* 
la  bronze  , tels  font  le  pompholix  , la  tuthie.  Je  parlerai  de  chacune  de  ces  cad- 
mies en  particulier  dans  leur  rang. 

C Æ C I L I A. 

Cacllia , ( Jonft.  ) eft  un  petit  ferpent  qui  paroît  aveugle,  d’où  vient  fon  nom  i 
fa  peau  eft  brune,  parfêmée  de  taches  noirâtres  6c  purpurines,  noire  fous  le  ventre 5 
fes  dents  font  fi  menues  qu’à  peine  paroiftènt- elles  : fa  langue  eft  fourchue,  il  ram- 
pe d’une  grande  vîteffe  y fa  morfure  eft  danger eufe  fi  l’on  n’y  rem edie  par  les  mê- 
mes remedes  que  pour  la  piqueure  de  la  Vipere.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  d’hui- 
le 6c  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  , 6c  pour  exciter  la  fueur.  On  le  préparé 
comme  la  Vipere. 

Cacilia  vient  de  coecas , qui  fignifie  aveugle  3 parce  qu’on  tient  que  ce  Serpent  naît 
fans  yeux.  ‘ CÆRULEUM 
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Carulewm,  en  François  ATur , eft  une  efpece  d’émail  bleu,  ou  une  vitrification  Aaur. 
faite  de  foude , de  cendre  gravelée , de  fable  & de  fafre , par  un  grand  feu  , la- 
quelle a acquis  une  couleur  plus  ou  moins  haute  ou  foncée , fuivant  la  quantité  du 
ïafre  qu’on  y a fait  entrer.  On  broyé  cet  Azur  en  une  poudre  tres-fubtile  3c  de  belle 
couleur  bleue,  dont  les  Peintres  fe  fervent.^n  en  mêle  aufli  dans  l’empois. 


Café , 
Coffê , 


CAFFE'. 

Coffi,' 

Cahuè, 


Caoua , 


Eft  un  petit  fruit  longuet  3c  rond  comme  un  pignon , de  couleur  brune  obfcure  : CafFé. 
fon  écorce  eft  une  efpece  de  goufte  moyennement  dure , ligneufe  : elle  renferme  un 
m-ain  gros  comme  un  petit  pois  , de  figure  ovale,  fe  feparant  de  luyrmême  en  deux 
moitié? dures  , jaunâtres  , tirant  fur  le  blanc*,  ce  fruit  croît  à un  arbre  du  même 
nom  , qu’on  trouve  en  abondance  dans  l’Arabie  heureüfe  , & principalement  au 
Royaume  d’Yemen  qui  en  fait  une  partie.  Cet  arbre  reflémble  à FEvonimus  ou  bon- 
net de  Prêtre  *,  mais  fes  feuilles  font  plus  épaiftes , plus  dures  , 3c  elles  retiennent  Ban , Bon 
toujours  leur  verdeur.  On  trouve  la  defcription  de  cet  arbre  3c  de  fon  fruit  dans  Buna, 
FHiftoire  univerfelle  des  Plantes  de  Jean  Bauhin,  tome  premier  , page  azz.  fous 
les  noms  de  Ban,  Bon,  Buna,  Bunnu , Bunchos. 

On  doit  choifir  le  Café  bien  mondé  de  fon  écorce  , nouveau , net , bien  nourri , Choix, 
de  moyenne  groft’eur , prenant  garde  qu’il  n’ait  efté  mouillé  par  de  l’eau  de  la  mer, 

&C  qu’il  ne  fente  le  moifi  : il  contient  beaucoup  d’huile  3c  de  fel  fixe. 

On  fait  rôtir  le  Café  dans  une  terrine  , l’agitant  inceftamment  avec  une  efpatule 
ou  avec  une  cuillère  de  bois  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  prefque  noir  ; puis  Payant  réduit 
en  poudre , on  en  met  bouillir  environ  une  once  dans  deux  livres  d’eau  commune 
en  une  efpece  de  vaifteau  couvert , appelle  Ctfetiere , pendant  un  quart  d’heure  j 
puis  ayant  éloigné  le  vaifteau  du  feu , 3c  laifte  éclaircir  la  liqueur  , on  la  verfe  toute 
chaude  dans  des  taflês  pour  la  boire  fans  fucre , ou  avec  du  fucre.  Cette  liqueur  eft 
en  grand  ufage  depuis  plufieurs  fiecles  chez  les  Orientaux , & à leur  imitation  on  l’a 
rendue  fort  commune  depuis  quelques  années  dans  toute  l’Europe. 

Le  CafFé  fortifie  l’eftomac  3c  le  cerveau  } il  hâte  la  digeftion  *,  il  appaife  la  dou- 
leur de  tête , il  raréfié  le  fang,  il  rabat  les  vapeurs  , il  donne  de  la  gayeté  , il  em- 
pêche l’afloupiftement  après  le  repas  i il  excite  les  urines  ôc  les  mois  aux  femmes  5 
il  reftèrre  un  peu  le  ventre. 

C A K I L E. 

Cakjle  Serapionis,  Anguil.  I Eruca  mantlma  Itallca  Siliqua  hajlœ  cnf 

Eruca  Cakjle  difta,  Colum.  j pidi  Jimili , C.  B. 

Naflurtium  maritimum , Lugd.  | Raphanus  marinas , J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufte  beaucoup  de  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied.  Ses  feuil- 
les font  oblongues  , quelquefois  larges  , quelquefois  étroites  , grades  , d’un  goût 
acre  3c  filé.  Ses  fleurs  reftemblent  à celles  de  la  Roquette,  de  couleur  purpurine. 

Il  leur  fuccededes  gouftes  courtes,  pointues,  3c  qui  ont  la  figure  du  fer  d’une  pique: 
elles  renferment  chacune  deux  femences.  Sa  racine  eft  longue  3c  déliée.  Cette  plante 

R 


Vertus, 


Vertus. 

Zarnabum. 

Vertus. 

Macahalef. 

Vertus. 

Calamine. 

Rougeâtre. 

Grifc, 

Vertus. 
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croît  aux  lieux  maritimes  3 Ci  on  la  cultive  dans  les  jardins  , elle  porte  fa  feuille 
étroite  3 elle  contient  beaucoup  de  fel  fixe  & d’huile. 

FUe  eft  fort  aperitive , propre  pour  la  colique  néphrétique  , pour  la  pierre , pour 

exciter  l’urine.  . 

C A L A F. 


Calaffeu  Ban , Alpino.  1 S alix Syriaca folio oleagineo argent", C.  B. 

Sajfaf  Syromm , Rau^c.  * EUagnns  Theophrafti. 

Zerumbet  Serapioni.  | Zameb , vel  Zarabum  Rhafi. 

Eft  une  efpece  de  Saule  étranger , dont  la  fleur  naift  devant  la  feuille.  Cette  fleur 
eft  longuette , blanche , lanugineufe,  odorante.  Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  gran- 
des que  celles  du  Saule  ordinaire  , graffes , de  couleur  argentine.  Cet  arbre  croît  en 

Egypte  aux  lieux  humides.  r 

Ses  fleurs  fonteftimées  cardiaques,  propres  contre  la fievre maligne , étant  pnfes 
en  conferve  ou  en  infufion.  Les  Egyptiens  en  tirent  par  la  diftillation  une  eau  cor- 
diale à laquelle  ils  attribuent  de  grandes  vertus  : ils  l’appellent  Macahalef.  ^ 

CALAMBOUR. 


Calambour  eft  un  bois  verdâtre  & d’une  odeur  agréable  : on  nous  l’apporte  des 
Indes  en  grofles  bûches  qui  fervent  à differens  ouvrages  de  marqueterie  : on  en  fait 
aufll  des  chapelets , & les  Barbiers  l’employent  pour  donner  bonne  odeur  à l’eau 
dont  ils  font  la  barbe.  Il  contient  beaucoup  d’huile  à demi  exaltée , & de  fel 

eflentiel.  . , . 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  3 mais  on  ne  1 employé  guere  en  Medecine. 

calaminaris  lapis. 


Calamlnarli  laps , | En  François,  Pierre  Calamlnaire , ou 

Cadmia  lapldofa , Calamine, 

Cadmia  œraria , \ 

Eft  une  Cadmie  naturelle,  ou  une  pierre  médiocrement  dure,  dont  il  y a deux  ef- 
peces  3 une  rougeâtre , ôc  l’autre  grife. 

La  Calamine  rougeâtre  -eft  parfemée  de  veines  blanches  , dures.  Elle  naiit 
abondamment  dans  le  Berry,  proche  de  Bourges  & de  Saumur  , où  il  y en  a des 

carrières  toutes  remplies.  . 

La  Calamine  grife  fe  trouve  en  Allemagne,  en  Angleterre,  proche  des  mines 

de  plomb. 

La  Calamine  eft  principalement  employée  dans  la  compofition  du  leton. 

Nous  nous  fervons  de  la  pierre  calaminaire  rougeâtre  dans  les  onguents  & dans 
les  emplâtres.  Elle  eft  aftringente  & propre  à deflecher  & cicatrifer  les  playes. 

C A L A M I N T H A. 

Calamintha , Matth.  I Calaminthamontanavulgans, Lobel.  Tab. 

Calarnlntha  vulgaris,  vel  officmarum  Ger-  Nepeta  montana  , Cord.  111  Dioicor. 
mania,  C.  B.  I En  François,  Calament , 

Eft  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , fe  divifant  en  plufieurs 
rejet-tons  anguleux.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes,  un  peu  pointues , velues , ou 
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legerement  garnies  de  laine  blanche,  rangées  deux  à deux,  l’une  vis-à-vis  de  l’au- 
tre. Ses  fleurs  naiflent  en  bouquet  dans  les  aiflelles  des  feuilles , de  couleur  purpu- 
rine : chacune  d’elles  eft  un  petit  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres.  Quand 
cette  fleur  efl:  pafl’ée , il  luy  fuccede  des  femences  oblongues  , noirâtres , contenues 
dans  une  capfulequi  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  racine  efl  fibreufe  i toute  la  plante 
rend  une  odeur  aromatique  fort  agréable  : elle  croît  aux  lieux  montagneux  de  pier- 
reux •,  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  de  de  fel  volatile  de  fixe. 

Elle  efl  propre  pour  fortifier  le  cerveau  , pour  refifter  au  venin  , pour  exciter  Vertus, 
l’ui'itfe  de  les  mois  aux  femmes. 

Calamintha  à k&ah  , pulchra,  & fslvàv,  mente , comme  qui  diroit,  belle  mente.  Ethnologie. 
CALAMUS  VERUS. 

Calamus  vcm,feu  amarus , efl  une  efpccede  rofeau  qu’on  nous  apporte  fec  en  pe- 
tites bottes  des  Indes  Orientales  : il  croît  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds  : fa 
tige  efl  grofle  comme  une  plume  médiocre , rougeâtre  en  dehors  , parfemée  de 
nœuds , de  remplie  d’une  moelle  blanche  , d’un  goût  fort  amer.  Chacun  de  ,ces 
nœuds  poufle  une  feuille  longue , pointue,  verte  : fes  fleurs  naiflent  en  fes  fommi- 
tez  difpofées  en  petites  ombelles  ou  bouquets  jaunes. 

On  doit  choifir  le  Calamus  en  petits  bâtons  longs  d’environ  demi- pied  , allez  choit, 
gros , nouveaux,  mondez  de  leur  petite  racine,  fe  rompant  facilement,  rougeâtres 
en  dehors,  blancs  en  dedans,  d’un  goût  très- amer  : il  contient  beaucoup  d’huile 
de  de  fel  eflentiel. 

Il  efl  apéritif,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  il  fortifie  les  parties  vitales,  il  re-  Vertus, 
fifte  au  venin. 

Comme  ce  Calamus  efl  rare,  on  luy  fubftitue  dans  laTheriaque  de  ailleurs  /’ Accrus  Subftitur. 
•Seras . qu’on  appelle  vulgairement  Calamus  arornatkus . Calamus 

' ^ rr  ° aromsticus. 


CALCATREPOLA. 

Calcatrepola,  Matth.  ! Cardans  ftellatns  follls  papaveris  erratici. 

Cardans  ftellatns , five  Calcitrapa  ,J.  B.  C.  B.  Calcitrapa, 

Polyacantha , Cord.  Hift.  J Cardans  murkatus , Cluf. 

En  François  , Chaujfe-trape. 

Efl  une  efpece  de  chardon  étoilé , ou  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  d’environ 
deux  pieds  , fa  tige  efl  anguleufe,  un  peu  velue,  rameufe  \ fes  feüilles  font  grandes 
de  ayant  quelquefois  jufqu’à  un  pied  de  longueur  , allez  larges  découpées  profon- 
dément , molles , blanchâtres  , les  fommitez  font  terminées  par  des  têtes  grades- 
comme  celles  du  bleüet,  garnies  d’épines  roides,  piquantes,  difpofées  en  étoiles, 
de  foutenant  des  bouquets  de  fleurons  é va  fez  par  le  haut , découpez  en  lanières  , 
de  couleur  purpurine,  quelquefois  blanche  : quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît 
en  leur  place  des  petites  graines  oblongues  , garnies  chacune  d’une  aigrette  ; fa  ra- 
cine efl  longue  d’un  pied,  grofle  d’un  pouce  , blanche,  remplie  de  fuc.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  de  proche  des  villes  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  de 
d’huile. 

Sa  racine  efl  foft  aperitive  de  propre  pour  le  calcul  du  rein  , pour  exciter  l’urine,  vertus, 
pour  lever  les  obftrudtions , pour  exciter  la  fueur,  pour  purifier  le  fang. 

Calcatrepola  & Calcitrapa,  a Calcitrare , ruer  des  pieds , regimber  3 parce  que  les  bef-  £t;rao;oW;fti 
tiaux  étant  piquez^iar  ce  chardon , ruent  des  pieds  de  regimbent. 
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CALCATRIPPA. 


Calcatrippa,  Cord.  Hift. 

Cenflolida  regalis  hortenfis  flore  minore 
C.  B. 

En  François 


Delphinium  hort enfle , flore  minore , P. 
Tournefort. 

I Vio  s regius  flore  purpureo , Dod. 

Pied  d'alouette. 


Efl:  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  de  demi  , fe  divifant  en 
plufieurs  rameaux  3 Tes  feiiilles  font  découpées  profondément  en  beaucoup  dê  par- 
ties , de  couleur  verte  noirâtre  3 fes  fleurs  font  belles , agréables , rangées  par  ordre 
aux  fommitez  des  tiges  de  en  maniéré  d épi , de  couleur  bleue  ou  cendrée , ou  blan- 
che , ou  rouge  ou  incarnate  3 chacune  d’elles  efl:  à plufieurs  feiiilles  inégales  , dont 
les  plus  grandes  fe  forment  de  s’alongent  en  éperon  par  derrière.  Quand  cette  fleur 
efl:  paflfée  il  paroît  un  fruit  compofé  ordinairement  de  trois  graines  oblongues  , ron- 
des , noirâtres  , dans  lefquelles  on  trouve  des  femences  anguleufes  , noires  , d’un 
goût  defagreable  : on  cultive  cette  plante  dans  Les  jardins  à caufe  de  la  beauté  de 
fes  fleurs  3 elle  contient  beaucoup  d’huile  de  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  efl:  aftringente , confondante , vulnéraire , propre  pour  temperer  les  ophtal- 
mies , pour  appaifer  les  ardeurs  de  l’eftomae  de  du  bas  ventre  3 on  s’en  fort  exterieu- 
rement  de  intérieurement. 

Etimologies  Calcatrippa  a Calcitrare , ruer  des  pieds  , regimber  : on  a donné  ce  nom  au  pied 
d’alo dette  à caufe  de  fa  fleur  qui  a la  figure  d’un  éperon,  avec  lequel  on  fait  regim- 
ber les  chevaux. 

Conflolida  regalis , à caufe  de  la  vertu  confondante  de  la  plante  de  de  la  beauté  de 
fa  fleur, 

CALCEOLUS. 

Elleborine  flerruginea , Dalechampii  , 


Vertus. 


Lugd. 


Lonchitis  prior , Dalech. 
En  François  j Sabot. 


Calceolus  marianus , Dod. 

H elleborine  flore  rotundo  , fine  Calceo- 
lus , C.  B. 

Damaflonium  nothum  , Dod.  Gai. 

Efl  une  plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied,  portant  quelques 
feiiilles  larges , véneufes  , reflemblantes  à celles  du  plantain  , rangées  alternative- 
ment 3 fon  fommet  efl:  garni  d’une  fleur  ordinairement  unique  , compofée  de  lîx 
feiiilles  inégales,  quatre  oppofées  en  croix  de  deux  placées  en  leur  milieu:  ces  der- 
nières reprefentent  en  quelque  maniéré  un  fabot , de  couleur  jaune  de  ferrugineufo 
ou  purpurine  noirâtre  : après  cette  fleur  il  paroît  un  fruit  qui  a la  figure  d’une  lan- 
terne à trois  coftez  de  qui  contient  des  femences  femblables  à de  la  feieure  de  bois  3 
fa  racine  efl:  grofle , jettant  plufieurs  fibres  menus.  Cette  plante  croît  fur  les  monta- 
gnes , dans  les  forefts , dans  les  bois. 

Elle  eft  déterfive  de  vulnéraire  , employée  extérieurement. 

Erimc>iô<ûe.  On  a nomm^  cette  plante  Calceolus,  parce  que  le  milieu  de  fa  fleur  a une  figure 
0 approchante  d’un  petit  fabot , qui  efl:  une  efpece  de  foulier. 

CALCULUS  HUM  A NU  S. 

Ludus.  Calculas  humanus , flîve  Ludus , en  François  , Calcul  ou  gravelle , efl:  le  fable  ou 

Calcul.  ]es  pierres  qui  fe  forment  en  plufieurs  parties  du  corps  humain,  comme  dans  le 

Graycile,  rejn  ^ dans  ja  veflie  9 dans  }e  flcl  j four  origine  vient  de  la  r^ontre  des  matières 
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al k aimes  > des  Tels  acides  Sc  d’un  peu  de  foufre  qui  fe  pénétrent , s ’uniffent  intime- 
ment, fe  coagulent  Sc  fe  pétrifient  enfemble,  ces  pierres  ont  des  figures  approchan- 
tes de'celles  du  bezoar,  tantoft  unies,  tantoft  raboteufes,  on  en  trouve  de  grifes, 
de  blanches , de  rouges  , de  verdâtres , de  jaunâtres , de  jaunes  fafranées  comme 

celles  du  fiel.  . 

On  les  eftime  aperitives , propres  pour  lever  les  obftrudions , pour  atténuer  la  pierre  Vertus, 
du  rein  étant  prifes intérieurement-,  mais  je craindrois quelles  ne  fuffent  plûtoft  capa- 
bles d’augmenter  le  calcul  que  de  le  diminuer. 

Les  pierres  qui  fe  tirent  du  fiel  font  fudorifiques,  on  pourroit  appeller  celles-là 
Bezoar  humain , car  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  pierre  de  bezoar.  Bezoar  hu- 

Calcul us  a calceo  ,fmlitr,  parce  que  les  petites  pierres  ou  le  gravier  fe  font  fentir  fous 
les  fouliers. 

C A L I D R I S. 

Calidris,  Bellonii,  Jonft.  en  François,  Chevalier , eft  un  oifeau  aquatique  gros  Chevalier, 
comme  un  pigeon  , fort  garni  de  plumes  i fon  bec  eft  long  , rouge  , noirâtre  vers 
le  haut , fa  tête,  fon  cou,  fes  ailes  Sc  fa  queue  font  de  couleur  cendrée  , fon  ventre 
eft  blanc  , fes  jambes  font  fort  longues. 

Comme  fon  corps  eft  haut  monté  Sc  qu’il  marche  vite  on  l’a  appelle  Chevalier , Etimologi$ 
comme  fi  l’on  difoit,  monté  far  un  cheval.  Il  habite  les  prez,  les  étangs  les  riva- 
ges , il  entre  même  dans  l’eau  jufqu’aux  cuiffes , fa  chair  eft  fort  délicate  à manger 
& de  bonne  odeur  -,  il  y en  a de  plufieurs  fortes  qui  different  dans  leurs  couleurs  5 
ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Sc  d’huile  à demi  exaltée. 

Cet  oifeau  eft  reftaurant , fortifiant.  Veitucï 

CALIN. 

Câlin , eft  une  efpecc  de  métal  reffemblant  au  plomb  Sc  à l’étain , que  les  Chi- 
nois préparent  Sc  dont  on  fait  plufieurs  utenfiles  au  Japon  , à la  Cochinchine  , à 
Siam  , ils  en  couvrent  même  leurs  maifons  : nous  voyons  fouvent  icy  des  boetes 
-de  Thé  fabriquées  de  ce  métal,  on  en  apporte  aufti  des  caffetieres. 

C A L T H A. 

Caltha  vulgarh , C.  B.  J Chryfanthemum  , Lob. 

Calendula , Brunf.  Trag.  j Clymenon , Diofcoridis  , Col. 

Calendula  flmplici  flore  , Ger.  j En  François  , Souci. 

Eft  une  plante  dont  les  tiges  font  menues , un  peu  anguleufes , velues , rameufes , 
fongueufes  , laiifant  quelque  vifeofité  aux  doigts  quand  on  les  touche  -,  fes  feiiilles 
font  attachées  à leur  tige  fans  queue,  oblongues,  affez  larges,  charnues,  molles» 
velues , blanchâtres  , d’un  goût  herbeux  accompagné  d’un  peu  de  chaleur  ; fes  fleurs 
naiffent  aux  fommets  des  branches , belles , grandes , rondes , radiées  , de  couleur 
dotée , d’une  odeur  un  peu  forte  Sc  affez  agréable  elles  font  fui  vies  par  des  cap- 
fuies  courbes  qui  contiennent  chacune  une  femence  longuette  i fes  racines  font  li- 
gneufes , fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  , elle  contient  beaucoup  d’huile 
& de  fel  effentiel. 

Elle  eft  cardiaque,  céphalique,  aperitive,  elle  excite  les  urines  Sc  les  mois  aux  Vertus, 
femmes , elle  provoque  la  fueur , elle  refifte  au  venin. 

On  dit  que  Caltha , eft  un  diminutif  de  Calendula , Sc  que  cette  plante  a été  ap-  Ethnologies 
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pellée  Calendtila , parce  qu’elle  fleurie  ordinairement  aux  premiers  jours  des  mois 
qu’on  appelle  Calendes. 

ChryfantkcMum  a xpv ois , aurum  & etyQQ-,  flos,  comme  qui  diroit , fleur  dorée , caf 
la  fleur  du  Souci  eft  d’un  jaune  doré. 


C A L X. 


Chaux  vive 

Lapis  calca- 
riUs. 

Pierre  à 
chaux. 


le  plâtre 
cuit  eft  une 
chaux. 

Chaux  vive 
naturelle. 


Calx  viva , en  François  , Chaux  vive , efl:  une  pierre  qui  a efté  long-temps  cal- 
cinée par  un  grand  feu  dans  des  fourneaux  faits  exprès  : cette  pierre  auparavant 
quelle  ait  efté  calcinée  eft  appellée  Lapis  calearius , ou  pierre  d chaux,  elle  eft  dure, 
compa&c  , grife. 

Pour  faire  la  chaux  on  range  des  pierres  dans  le  fourneau,  & l’on  donne  def- 
fous  un  grand  feu  de  flame  toûjours  égal  jufqu’à  ce  que  la  pierre  foit  tout- à- fait 
calcinée*,  il  eft  effentiel  aux  ouvriers  de  conduire  ce  feu  toujours  d’une  même  force, 
car  fl  la  flame  qui  a commencé  à pafler  entre  les  pierres  eftoit  rallentie  quelque  temps 
avant  la  fin  de  l’ouvrage  , on  ne  pourrait  jamais  réduire  ces  pierres  en  chaux  quand 
on  brûlerait  cent  fois  autant  de  bois  qu’il  en  faut  ordinairement , parce  que  dans  cet 
intervale  de  chaleur  les  pores  de  la  pierre  que  le  grand  feu  avoit  commencé  à for- 
mer fe  font  refermez , & la  matière  s’eft  affaiffée  tellement  qu’elle  a tout  confondu, 
en  forte  que  la  flame  n’y  peut  remonter,  car  elle  ne  trouve  plus  entre  les  pierres 
les  mêmes  interftices  qui  y eftoient  auparavant. 

Dans  l’operation  de  la  chaux  toute  l’humidité  de  la  pierre  eft  emportée  par  le  feu, 
mais  à la  place  de  cette  humidité  il  s’y  introduit  une  grande  quantité  de  corps  ignez 
qui  fe  cantonnent  & fe  renferment  dans  les  pores  les  plus  étroits  de  la  matière,  com- 
me dans  des  petites  cellules. 

C’eft  à ces  corpufcules  ignez  qu’il  faut  attribuer  l’effet  corrofifde  la  chaux  , 8c 
fon  bouillonnement  lors  qu’on  l’a  mile  dans  de  l’eau  *,  car  alors  l’humidité  ayant 
pénétré  les  petites  prifons  de  ces  corps  de  feu , ils  écartent  par  leur  grand  mouve- 
ment , tout  ce  qui  s’oppofe  à leur  paflage  > & ils  fortent  fl  impetueufement , qu’ils 
font  bouillir  l’eau  avec  chaleur  conflderable.  Le  bouillonnement  dure  jufques  à ce 
que  toutes  les  parties  de  la  chaux  ayant  efte  dilatées  , les  corps  de  feu  foient  en  li- 
berté & ne  faflent  plus  d’effort  pour  fortir. 

Le  plâtre  cuit  eft  aufli  une  efpece  de  chaux:  mais  comme  dans  la  calcination,  les 
pores  de  cette  pierre  n’étoient  pas  difpofez  à retenir  une  fl  grande  quantité  de  par- 
ties ignées  que  ceux  de  la  chaux  , elle  ne  s’échauffe  pas  fl  fort  quand  on  jette  de 
l’eau  deflus. 

On  trouve  quelquefois  en  certains  climats , lors  qu’on  fouille  bien  avant  dans 
la  terre,  une  chaux  vive  naturelle,  ou  qui  a efté  faite  par  des  feux  foûterrains. 

Les  tuiles  , les  briques  , & plufieurs  autres  terres  & pierres  qui  ont  efté  calci- 
nées , ne  font  point  devenues  chaux  , parce  que  leurs  pores  n’eftoient  pas  difpofez 
comme  ceux  de  la  pierre , à renfermer  les  parties  du  feu. 

Le  plomb,  l’antimoine  , & plufleurs  autres  matières  métalliques  ou  minérales, 
reçoivent , quand  on  les  calcine  , une  fl  grande  quantité  de  corpufcules  de  feu  , 
qu’elles  en  augmentent  conflderablement  de  volume  & de  poids.  Neanmoins  ces 
efpeces  de  chaux  ne  s’échauffent  ni  ne  bouillonnent  point  avec  l’eau  , comme  fait 
la  chaux  vive  ; parce  que  leurs  parties  étant  incomparablement  plus  folides  ôc  plus 
liées  , les  fecoufles  de  l’eau  ne  font  pas  capables  de  les  ébranler , ni  de  penetrer  les 
cellules  .des  corps  ignez  pour  procurer  leur  fortic  j il  faut  réduire  ces  matières  en 
fufion  par  le  fets , fl  l’on  veut  en  chaffer  les  corps  de  feu. 
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L’efprit  de  vin  ni  les  huiles  ne  font  point  bouillonner  la  chaux  vive  cju’on  met 
dedans  *,  au  contraire  , ces  liqueurs  fulfureufes  bouchent  par  leurs  parties  rameufes 
les  pores  de  la  chaux , 8c  empêchent  que  l’air  n’y  entre  pour  en  faire  fortir  les  cor- 
pufcules  ignez  i à.  peu  prés  de  même  qu’il  arrive  quand  on  couvre  un  fel  volatile 
d’efprit  d<?  vin  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  dilfolve  8c  ne  fç  diflipe. 

Ôn  ne  peut  point  tirer  de  fel  de  la  chaux , quelque  peine  qu’on  s’y  donne  , 8c 
quelque  exaditude  qu’on  y apporte.  C’eft  pourquoy  je  ne  puis  pas  être  de  l’opi- 
nion commune,  qui  veut  que  la  chaux  vive  agiflè  par  fon  fel. 

Mais  on  me  dira  fans  doute  que  les  corpufcules  de  feu  que  j’ay  logez  dans  la 
chaux , ne  font  pas  plus  demonftratifs  que  le  fel  *,  & que  fi  je  n’admets  point  de  fel 
dans  cette  pierre  calcinée  parce  que  je  n’en  trouve  point , je  n’y  dois  pas  admettre 
non  plus  de  corpufcules  ignez,  jufques  à ce  que  j’en  aye  fait  voir. 

Je  répons  qu’il  y a bien  de  la  différence  } car  le  fel  eft  une  matière  condenfa- 
ble  qui  fe  manifefte  aifément  à. nos  fens,  qû’on  doit  voir,  toucher,  goûter.  Mais 
il  n’en  eft  pas  de  même  des  particules  ignées , ce  font  des  corps  trop  fubtils  , trop 
raréfiez  8c  trop  en  mouvement  pour  qu’on  puilfe  les  faire  voir  diftinguez  des  ma- 
tières grofîieres  » on  ne  les  connoît  que  par  leurs  effets  -,  8c  fi  l’on  avoit  trouvé  le 
moyen  de  les  condenfer  feparément,  ils  ne  feroient  plus  corps  de  feu  , parce  qu’ils 
auroient  perdu  leur  mouvement  qui  eft  effcndel  8c  abfolument  neceflaire  à leur 
nature. 

Je  ne  peux  pas  non  plus  être  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  dans  la  chaux 
il  y ait  un  acide,  lequel  étant  dilayé  par  l’eau  qu’on  jette  defliis  , 8c  rencontrant 
l’alKali  , faffe  l’effervefcence  8c  la  chaleur  que  nous  voyons  arriver  quand  on  a 
jette  de  l’eau  fur  la  chaux  j car  quelle  apparence  y auroit-il  qu’un  acide  fût  demeuré 
en  fon  entier  dans  la  pierre  apres  une  fi  forte  calcination  , où  tout  nous  paroît  être 
devenu  alxali  ? Il  y a bien  plus  de  lieu  de  croire  que  s’il  eft  entré  de  l’acide  dans 
la  compofition  naturelle  de  la  pierre  dont  a fait  la  chaux  i cet  acide  a changé  de 
nature  en  rompant  8c  brifant  fes  pointes , non  feulement  dans  fon  union  étroite  avec 
la  terre  lors  qu’il  fe  pétrifié , mais  dans  la  calcination  violente  qu’on  donne  à la 
pierre  pour  la  réduire  en  chaux. 

La  chaux  vive  mêlée  avec  des  acides , fermente  plus  vite  8c  avec  beaucoup  plus 
de  force,  qu’avec  l’eau  , parce  qu’étant  une  matière  fort  alicalinç  , les  pointes  aci- 
des qui  font  dans  un  grand  mouvement , y entrent  avec  plus  d’aétion  , 8c  en  écar- 
tent d’abord  rudement  les  parties  , donnant  ifTue  aux  petits  corps  de  feu  qui  fortent 
avec  beaucoup  de  rapidité. 

La  chaux  eft  un  peu  corrofive  , elle  confume  les  chairs  baveufes  ; on  la  met 
éteindre  8c  tremper  dans  de  l’eau , puis  on  filtre  l’infufion.  C’eft  l’eau  de  chaux. 

Elle  eft  déterfive  8c  vulnéraire. 

La  chaux  éteinte  8c  lavée  eft  propre  pour  la  brûlure  : cette  matière  ne  fait  plus 
bouillonnner  ni  échauffer  l’eau  qu’on  met  deffus  ; mais  fi  l’on  y verfe  une  liqueur 
acide  , il  fe  fera  une  effervefcence  8c  une  chaleur  confiderable , parce  que  les  pointes 
acides  pénétreront  les  particules  de  la  chaux  où  l’eau  n’avoit  pas  pû  aller. 

CaIx  a KÿJa , uro , parce  que  la  chaux  eft  une  pierre  brûlée  8c  brûlante. 
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Eft  une  efpece  de  chameau  qui  tient  auffi  du  Léopard  , en  ce  qu’il  eft  marqueté  ou 
parfemé  de  taches  comme  luy.  Il  eft  grand  de  corps  à peu  prés  comme  le  chameau 
ordinaire  : il  porte  à chaque  côté  de  fa  tête  une  petite  corne , 8c  au  milieu  du  front 
un  tubercule  qui  fait  comme  une  troiftéme  corne.  Son  cou  eft  fort  long,  ayant  juf- 
qu’à  fept  pieds  d’étendue , garni  de  crins  femblables  à ceux  du  cheval  : fa  queue  eft 
petite,  menue,  8c  couverte  de  poil  vers  le  bout.  Son  pied  eft  fendu  en  deux  comme 
ce  luy  du  beuf  : fa  langue  eft  longue  de  deux  pieds  , 8c  ronde  comme  une  anguille 
de  couleur  oblcure  , tirant  fur  le  violet  : il  mange  des  herbes  , il  porte  fa  tête  faci- 
lement aux  rameaux  des  arbres , & il  en  broute  les  plus  tendres  : on  le  trouve  en 
Afrique  chez  les  Troglodites  8c  en  Ethiopie. 

Cet  animal  eft  doux  8c  traitable  , c’cft  pourquoy  on  l’a  appelle  ovis  fera , comme 
qui  diroit , bête  fauvage  , douce  comme  un  mouton. 

Ses  cornes  8c  fes  ongles  font  propres  pour  l’epileplie  , pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  pour  relifter  au  venin,  étant  râpées,  pulverifées  8c  prifes  intérieurement. 

On  a appellé  cet  animal  Carndopardalis , parce  qu’il  tient- du  chameau  qu’on  ap- 
pelle en  Latin  Carndus  -,  8c  du  léopard  appelé  Fardas. 

C A M E L U S. 

Camelus , en  François , Chameau  > eft  un  animal  à quatre  pieds , fort  haut,  doux, 
traitable  8c  de  grand  fervice  par  toute  l’Afrique  8c  en  Aile.  Son  col  eft  long,  fon 
corps  eft  fort  gros  8c  ample  , ayant  une  bofle  fur  le  dos,  8c  quelquefois  deux;  fa 
queue  eft  fembable  à celle  de  l’afne  ; fes  feftes  font  petites  pour  la  grofteur  du  corps; 
fes  jambes  font  fort  longiïes.  Sa  femelle  porte  onze  ou  douze  mois  fon  petit  dans 
fon  ventre  , 8c  elle  n’en  fait  ordinairement  qu’un  à chaque  portée.  Des  qu’il  eft  né, 
on  luy  plie  les  quatre  pieds  fous  le  ventre , 8c  l’on  charge  fon  dos  afin  qu’il  fe  tienne 
en  cette  pofture  pendant  dix  - huit  ou  vingt  jours  , 8c  que  fes  genoux  foient  rendus 
fouples  : enfuite  on  le  laifie  relever.  Quand  il  eft  parvenu  à un  âge  8c  à une  gran- 
deur raifonnable,  on  s’en  fert  pour  porter , comme  on  fe  fe rt  des  chevaux  en  Eu- 
rope; mais  comme  cet  animal  eft  fort  haut,  8c  qu’il  feroit  difficile  à charger  , on 
l’accoutume  dés  fa  jeunefi'e  à fe  mettre  à gefloux  , dés  qu’on  luy  a donné  pour  aver- 
îiffiement  un  coup  de  baguette  au  genou  8c  un  au  cou  ; auffi  voit- on  qu’il  fe  baille 
alors  jufqu’à  terre , 8c  qu’il  s’y  tient  tant  qu’on  veut , en  ruminant  continuellement, 
8c  jettant  quelques  cris,  s’il  eft  jeune. 

Cette  fituation  où  l’on  le  fait  mettre  fouvent , luy  fait  venir  un  calus  au  genou, 
qui  luy  fert  de  couffinet  8c  qui  luy  empêche  de  fentir  la  dureté  de  la  terre.  Quand 
il  eft  chargé , il  fe  releve  au  moindre  ligne  qu’on  luy  donne  ; & on  le  conduit  faci- 
lement avec  une  fimple  corde  qu’on  luy  attache  en  façon  de  bride.  Le  chameau  d'A- 
frique eft  de  plus  grand  fervice  que  ceux  des  autres  païs  : les  Arabes  en  tirent  un 
grand  profit , car  il  travaille  beaucoup  , 8c  il  fouffre  aifément  la  faim  8c  la  foif  pen- 
dant piulieurs  jours.  Il  aime  beaucoup  le  chant  8c  les  inftrumens  ; c’eft  pourquoy 
quand  les  chameaux  vont  en  caravane  , ceux  qui  les  conduifent  ont  foin  de  chanter 
8c  de  liftier  afin  de  les  faire  marcher  plus  vite.  On  le  nourrit  avec  de  l’orge  , du 
foin  ; mais  quand  il  eft  déchargé  , on  le  laifie  paître,  dans  les  champs  où  il  broute 
des  herbes  , des  épines  , des  joncs , des  chardons , des  branches  d’arbres  ; puis  il 
rumine.  On  dit  qu’étant  dans  les  deferts  , il  peut  palier  dix  ou  douze  jours  fans 
boire  ni  manger  : on  ne  l’abreuve  que  de  trois  en  trois  jours;  il  préféré  l’eau  bour- 
beufe  à l’eau  claire  ; il  en  avale  une  grande  quantité  à la  fois  , en  forte  que  fon  efto- 
mac  en  eft  un  refervoir  pour  piulieurs  jours.  Quelques-uns  afiêurent  que  les  Turcs- 
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fe  trouvant  quelquefois  dans  les  deferts  de  la  Lybie,  où  ils  manquent  d’eau,  tuent 
leurs  chameaux  dans  la  grande  extrémité  , 8c  leur  ouvrent  le  ventre  pour  tirer  de  leur 
eftomac  l’eau  qui  y eft  , 8c  laquelle  ils  boivent  pour  s’empêcher  de  mourir. 

Il  y a trois  efpeces  de  chameaux  3 le  premier  appelle  hugiurn,  eft  le  plus  grand  8c 
le  plus  robufte>  il  porte  jufqu’à  la  pefanteur  de  mille  livres.  Le  fécond  appelle  j 3e- 
cheti , ne  fe  trouve  qu’en  AÎie  3 il  eft  plus  petit  que  le  premier  3 fon  dos  eft  garni  de 
deux  bofiès  qui  le  rendent  plus  propre  à monter  3 on  les  charge  toutes  deux.  Le  troi- 
ftéme,  appelle  en  Latin  Dromas  five  Dromadarius , en  François , Dromadaire , Sc  en 
Arabe,  Raguahil,  eft  le  plus  petit,  le  plus  maigre  8c  le  plus  menu  3 il  ne  fert  que 
de  monture  aux  voyageurs , 8c  il  marche  fi  vite  , qu’il  peut  faire  jufqu’à  quarante 
lieues  en  un  jour,  continuant ainft  huit  ou  dix  jours  de  fuite  par  les  deferts  fans  pren 
dre  que  fort  peu  de  nourriture.  On  fe  fert  du  poil  de  chameau  pour  faire  plufieurs 
étoffes . 

Toutes  les  parties  du  chameau  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile  : fa 
chair  excite  l’urine,  étant  mangée  : fa  graille  eft  émolliente,  adoucifiante,  refolu- 
ti^e , propre  pour  les  hemorroides  ; fon  cerveau  étant  defieché  8c  pris  en  poudre, 
eft  bon  pour  l’epilepfie  3 fon  fiel  mêlé  avec  du  miel  eft  eftimé  propre  pour  la  fquinan- 
cie  3 fon  lait  amollit  le  ventre  , excite  l’appetit  , foulage  les  afthmatiques  3 fon  fang 
eft  dit  propre  pour  difpofer  les  femmes  à la  conception  , fi  l’on  en  fomente  la  région 
de  la  matrice  après  les  menftrues  : fon  urine  eft  bonne  pour  nettoyer  les  dent*;  i on 
en  tiroit  autrefois  le  fel  armoniac  ; fa  fiente  eft  vulnéraire  , déterfive , refolutive  : 
fon  lait  8c  fa  chair  font  fort  bons  à manger  3 les  Arabes  en  font  de  bons  repas. 

Camelus  d wp vu  , laboro  , parce  que  le  chameau  travaille  beaucoup  : vel  h , 
humile  & breve , parce  que  quand  on  veut  le  charger  , il  s’abaifte  & fe  met  à genoux. 

Ce  nom  peut  venir  encore  du  mot  Hebreu  Gamal  qui  fignifie  chameau. 

CAMMARUS. 

Cammarus , jîve  Aîflacus  fluviatilis , eft  une  groflè  Ecrevifie  de  riviere , fort  bonne 
à manger  : on  en  trouve  aufli.  dans  les  lacs.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile  3 
on  trouve  quelquefois  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  blanches. 

Ce  poiflon  eft  propre  pour  la  phtifie , pour  la  fievre  hedique  , pour  les  cancers , 
pour  exciter  l’urine,  pour  chaffer  la  pierre  du  rein  , pour  la  fquinancie  , contre  la 
morfure  d’une  bête  enragée  3 on  en  prend  la  decodion  8c  l’on  en  mange  la  chair. 

Les  pierres  de  fa  tête  font  aperitives , fudorifiques  , refolutives , déterfives. 

Cammarus , grac.  rd.yp.tsf©- , d ndjvflt» , fleElo , parce  que  le  dos  dS  cette  Ecrevifie 
eft  courbé  en  voûte. 

CAMPANULA. 

Campanula,  Ang.  major,  Fuch.  ! Trachelium  mayas , Dod. 

Campanula  vulgatior  foliis  urtlca  , vel  J ZJvhlaria  major , T rag* 
major  & ajpcrior , C.  B.  J Cervicaria  major , Dod.  Tab. 

En  François,  Campanule , ou  gantelèe,  ou  gands  Nojlre  Dame. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux 
pieds  , velues  3 fes  feuilles  font  difpofées  alternativement  le  long  des  tiges  ; 8c  fem- 
blables  à celles  de  l'ortie,  mais  plus  pointues , garnies  de  poils  3 fes  fleurs  fortent  des 
ai  fie  11  es  des  feuilles  , elles  font  fiites  en  cloches  , évafées  & coupées  fur  leurs  bords 
en  cinq  parties,  de  couleur  bleue,  ou  violette , ou  blanche,  foutenues  chacune  par 
un  petit  calice  découpé  aufli  en  cinq  parties  : lorfque  la  fleur  eft  tombée  ce  calice 

S 


Hugiurn. 
Becheti • 


Drnmas  , 
r>  us. 

Dromadai- 

re. 

Ragüùhil. 

Venus. 


Etimologie. 


Aftactis  jht - 
ziutiiis. 

Vertus. 


Etimojogie. 


G.inreL'e . 
Garnis  No- 
tre-Dame. 


M.  Tour- 
nefort. 


Vertus. 

Eùmologie. 


Rafinement 
ou  purifica- 
tion du 
camphre. 


Choix. 


Vertus. 


Etimoîogic, 

Capur. 

Cafur. 


8 CA  TRAITE'  UNIVERSEL 
devient  un  fruit  membraneux  qui  contient  des  femences  menues , luifantes,  roufla- 
tres  i fa  racine  eft  blanche  & ayant  le  goût  de  celle  de  la  Réponfe  : cette  plante  eft 
empreinte  d un  fuc  laiteux  i elle  croît  dans  les  prez,  le  long  des  valées , aux  lieux 
fombres  * elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  phlegme , médiocrement  du  lel. 

Elle  eft  aftringentc  , déterfive,  vulnéraire,  propre  pour  les  inflammations  de  la 

bouche  & de  la  gorge.  / N _ , N 

Campamla , c’eft  à dire  , petite  cloche  > on  a donne  ce  nom  a la  Campanule , a 

eaufe  que  fes  fleurs  font  faites  en  petites  cloches. 

Trachelinm , a Renias,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher  , ou 

bien  parce  quelle  eft  propre  pour  les  inflammations  de  la  trachee  artere. 

Vvularia , ab  VvuU , luette , parce  que  la  Campanule  eft  bonne  pour  les  mala- 
dies de  la  luette.  . , 

Cervicaria , a cervice , le  cou , parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  les  maladies  du 

gofter  qui  eft  contenu  dans  le  cou. 

• C A M P H O R A. 


Camphora,  feu  Caphura,  en  François , Camphre , eft  une  efpece  de  refîne  blanche  , 
legere , fort  volatile  & combuftible , d’une,  odeur  forte  & pénétrante , qui  découlé 
du  tronc  & des  greffes  branchesd’un  arbre  reffemblant  au  Noyer , lequel  croit  dans 
rifle  de  Bornéo  en  Afie  & en  la  Chine  ; ce  Camphre  fe  trouve  au  pied  de  1 arbre 
où  il  s’eft  figé  en  morceaux  de  differentes  groffeurs , c’eft  ce  quon  appelle  Camphre 
brute.  On  le  raffine  en  le  faifant  fublimer  dans  des  vaiffeaux  fublimatoires  par  un 
petit  feu , afin  de  le  purifier  d’un  peu  de  terre  qui  s’y  eft  melee  quand  il  eft  tombe 
de  l’arbre  ; cette  terre  relie  au  fond  du  vaiffeau  après  la  fubhmauon  : on  nous  ap- 
porte d’Hollande  le  Camphre  raffiné  en  pains  plats  & orbiculaires  comme  un  cou- 

Le  Camphre  doit  eftre  choifi  blanc , tranfparent , net , leger , friable , d une  odeur 
forte,  pénétrante,  defagreable , s’en  flamant  très- facilement  & brûlant  fur  1 eau  : il 
eft  compofé  d’un  foufri  & d’un  fel  fi  fubtils  & fi  volatiles  , qu  a peine  peut-on  le 
tarder  quelque  temps  bien  enfermé  fans  qu’il  diminue  ; on  le  couvre  ordinairement 
de  graine  de  lin,  afin  que  par  la  vifeofité  de  cette  femence  , fes  parties  volatiles 

foient  retenues.  , . -i  ' i r: 

Il  eft  hyfterique,  il  appaife  les  vapeurs,  il  refifte  au  venin  , il  aide  a la  relpi- 

ration , il  reveille  les  efprits  , on  s’en  fert  extérieurement  & intérieurement  ; on  en 
fait  fentir  aux  femmes  hifteriques , on  leur  en  applique  fur  le  nombril , on  en  pend 
au  cou  dans  un  noiiet  pour  les  fièvres  intermittentes.  r ", 

Le  Camphre  eft  appellé  chez  les  Arabes  Capur  & Cafur,  dou  font  venus  les 

noms  Camphofa  & Caphura. 

r CAMPHORATA. 


ChamApeuce , Ang. 
Selago , Plinii , Lugd. 


Camphorata  hirjüta  , C.  B. 

Camphorata  Monfpelienfîum , Adv.  Lob.  _ 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  & de- 
mi, groffettes,  dures , ligneufes,  rameufes,  velues , blanchâtres,  televees  alterna- 
tivement par  des  nœuds,  d’un  chacun  defquels  fortent beaucoup  de  petites  feuilles 
enta  (lies  les  unes  fur  les  autres  , longuettes , menues  , velues , médiocrement  dures 
ou  roides  , d’une  odeur  aromatique  & fentant  le  Camphre  quand  on  les  ecrale  entre 
les  doigts , d’un  goût  un  peu  acre  ; fa  racine  eft  prefque  auffi  grofle  que  le  pouce. 
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elle  a plusieurs  têtes  : elle  croît  aux  lieux  chauds  ôe  fablonneux  j elle  contient  beau- 
coup d’huile  exaltée  & de  Tel  volatile  , peu  de  phlegme. 

Elle  eft  céphalique  , aperitive  , refolutive  , déterfive,  elle  refifte  au  venin  , elle  Vertus, 
excite  les  mois  aux  femmes,  elle  abbat  les  vapeurs,  elle  eft  propre  pour  les  vers. 

Comme  cette  plante  n eft  pas  commune  par  tout,  on  luy  fubftitue  fouvent  X Abro-  Subftitut 
tanam,  qui  polTede  à peu  prés  les  mêmes  qualité*.  „ ' . . 

On  appelle  cette  herbe  Camphorata,  à caufe  de  fon  odeur  qui  approche  de  celle  Etunologic. 
du  Camphre  lors  quelle  a efté  écrafée. 

CANCAMUM. 


Cancamum , eft  une  gomme  très- rare  qui  fernble  plûtoft  un  affdmblage  de  plu- 
sieurs efpeces  de  gommes  ou  refînes  unies  ou  aglutinèés  les  unes  contre  les  autres , 
qu’une  feule  gomme',  car  elle  eft  comme  divifée  en  quatre  differentes  fubftances,  qui 
ont  chacune  leur  couleur  feparée.  La  première  reffemble  au  Succin,  elle  fe  liqué- 
fié à la  chaleur  du  feu , & elle  a l’odeur  de  la  gomme  lacque.  La  fécondé  eft  noire, 
elle  fe  liquéfié  aufti  par  le  feu  , mais  elle  rend  une  odeur  beaucoup  plus  douce  que 
la  precedente.  La  troifiéme  eft  femblable  à de  la  corne , fans  odeur.  La  quatrième 
' eft  blanche , c’eft  la  gomme  Animé  dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu. 

On  dit  que  ces  gommes  découlent  d’un  arbre  de  moyenne  hauteur  , dont  les 
feuilles  approchent  de  celles  du  myrrhe  il  croît  en  Afrique,  au  Brefil , en  l’Ifle  de 
faint  Chriftophle. 

Le  Cancamum  eft  propre  pour  déterger  & confolider  les  playes , pour  ^foudre, 
pour  fortifier  , pour  les  maux  de  dents. 

On  fubftitue  au  Cancarmm  entier  la  feule  gomme  Anime. 

1 ‘ ’ ~ * : cette  gomme  excite  de  la  chaleur  dans  Etimologie. 


Vertus. 


Cancamum , a n&yxglvo) , calefacio  parce  que 
la  partie  où  l’on  l’applique. 


CANCELLUS. 


Cancellas  eft  une  efpece  d’écreviffe  fort  petite,  qu’on  appelle  en  François , H ermite 
ou  Bernard  VHermite , parce  qu’elle  fuit  les  autres  & qu’ellefe  retire  dans  la  première  rHermite. 
coquille  quelle  rencontre  : la  figure  de  fon  corps  eft  longuette  , mais  en  gros  elle  a 
l’air  d’une  aragnéc  , excepté  quelle  eft  un  peu  plus  greffe  ; elle  porte  fur  fa  tête 
deux  petites  cornes  menues,  rougeâtres  , fes  yeux  font  affez  élevez,  fa  bouche  eft 
entourée  de  petits  filamens  qu’on  peut  appellcr,  de  la  barbe',  fes  deux  pattes  fuperieures 
font  fourchues  Sc  elles  luy  fervent  de  mains  pour  approcher  de  fa  bouche  ce  quelle 
y veut  mettre , elle  a des  dents  : on  la  trouve  proche  des  rochers  dans  la  boue  , quel- 
ques-uns en  mangent  après  l’avoir  fait  laver  cuire  j elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatile. 

Elle  eft  aperitive  & propre  pour  la  pierre. 

On  trouve  dans  les  Ifles  de  1* Amérique  une  efpece  de  Cancellas  beaucoup  plus  Vertus, 
grand  que  celuy  dont  je  viens  de  parler,  car  il  eft  long  de  trois  ou  quatre  pouces, 
on  l’appelle  Soldat  à caufe  qu’il  fe  reveft  & s’arme  d’une  coquille  étrangère  ; ceux  Soldat, 
qui  l’ont  examiné,  & entr’  autres  le  R.  P.  du  Tertre,  difent  qu’il  a la  moité  du 
corps  femblable  à une  fauterelle  marine,  excepté  que  fon  écaille  eft  un  peu  plus 
dure  que  celle  de  la  fauterelle',  il  a deux  pattes  mordantes  dont  l’une  eft  affez  me- 
nue , mais  l’autre  eft  plus  large  que  le  pouce  & ronde , elle  bouche  tout  le  trou  de 
fa  coquille  , & elle  luy  fert  non  feulement  de  main,  mais  de  défenfe , car  elle  ferre 
& étreint  fortement  ce  quelle  a attrapé  j il  a outre  ces  pattes , quatre  autres  pieds 


Eau  qui  fe 
trouve  dans 
fa  coquille. 
Vertus. 

Mancenille. 
Hule  qu’on 
en  tire. 
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plus  menus,  allez  femblables  à ceux  d’un  crabe  j le  relie  de  Ton  corps  eft  long  Sc 
gros  environ  comme  la  moitié  d’un  doigt , couvert  d’une  peau  allez  épailfe  Sc  rude 
au  toucher  , fa  queue  eft  compofée  de  trois  petits  ongles  ou  écailles. 

Cet  animai  vient  tous  les  ans  une  fois  au  bord  de  la  mer  pour  y jetter  fes  œufs 
Sc  pour  y changer  de  coquille  i car  comme  celle  qu’il  a naturellement  luy  laifte 
la  partie  de  derrière  nue , il  s’applique  dés  qu’il  a allez  de  force  à en  chercher  une 
autre  qui  foit  proportionnée  à fa  grandeur , Sc  quand  il  l’a  trouvée  il  fourre  fon 
derrière  dedans,  il  l’ajufte  fur  foy,  Sc  ainfi  revêtu  des  dépouilles  d’autruy , il  va 
dans  les  rochers  , dans  les  arbres  creux  où  il  fe  nourrit  de  bois  pouri , de  feuilles, 
comme  font  les  crabes  mais  comme  il  croît  Sc  que  la  coquille  qu’il  s’eft  adap- 
tée ne  grandit  point , il  s’y  trouve  prefte  tellement  qu’il  eft  obligé  d’en  aller  cher- 
cher une  autre  : il  defeend  donc  au  bord  de  la  mer , Sc  c’eft  un  diverti flêment  pour 
ceux  qui  font  curieux  de  l’examiner , çar  il  s’arrefte  à toutes  les  coquilles  qu’il  ren- 
contre pour  les  conftderer,  Sc  quand  il  en  a trouvé  une  qu’il  croit  luy  eftre  propre, 
il  quitte  la  fienne  Sç  fe  foure  avec  grande  précipitation  le  derrière  dans  la  nouvelle  , 
comme  s’il  avoit  honte  d’ eftre  nud.  Or  fi  par  hazard  deux  de  ces  petits  animaux  fe 
trouvent  en  même  temps  dépouillez  pour  entrer  dans  une  même  coquille,  ils  fe  bat- 
tent Sc  fe  mordent  jufqu’à  ce  que  le  plus  foible  cede  Sc  quitte  la  coquille  au  plus 
fort , qui  en  étant  revêtu  fait  trois  ou  quatre  caracoles  fnr  le  rivage  : que  s’il  trouve 
que  cette  maifon  ne  luy  foit  pas  propre,  il  la  quitte  Sc  il  recourt  vite  à fon  ancien- 
ne , ou  bien  il  en  va  chercher  une  autre  ailleurs  j il  change  fouvent  jufqu’à  cinq 
ou  fix  fois  ayant  que  d’en  trouver  une  propre. 

Quancl  on  le  prend  il  jette  un  petit  cri  Sc  il  tâche  d’attraper  avec  fa  patte  mor5 
dante  celuy  qui  le  tient,  Sc  s’il  peut  une  fois  l’attrapper , on  le  tueroit  plûtoft  que  de 
luy  faire  lâcher  prife  : cependant  il  ferre  furieùfement  la  rqain  Sc  caufe  de  grandes 
douleurs  •,  le  plus  prompt  remede  pour  en  eftre  délivré  eft  de  chauffer  fa  coquille  , 
car  alors  il  quitte  ce  qu’il  tenoit  Sc  même  fa  coquille , Sc  il  s’enfuit  nud  : les  ha- 
bitans  du  pais  le  mangent  Sc  en  font  grand  cas  , mais  il  eft  pernicieux  pour  les 
étrangers. 

On  trouve  dans  fa  coquille  environ  demi  cuillerée  d’eau  claire  qui  eft  un  re- 
mede fouverain  contre  les  pullules  Sc  veilles  qu’excite  fur  la  peau  le  lait  ou  l’eau 
qui  tombe  de  deftus  les  branches  d’un  arbre  du  païs  nommé  Mancenille. 

Les  habitans  des  Ifles  pefehent  ce  poiffon,  Sc  aufli-toft qu’il  eft  pris  ils  l’enfi- 
lent par  la  tête  , Sc  ils  l’expofent  au  foleil  qui  le  fait  fondre  en  forte  qu’il  n’y  refte 
que  les  arreftes  : cette  fubftance  fondue  eft  une  bfUile  épaifte  comme  du  beure  Sc  d’une 
odeur  extrêmement  puante. 

Sa  vertu  eft  admirable  pour  les  rhumati fines  , à quoy  les  Sauvages  font  fort  fu- 
jets,  il  les  guérit  fi  promptement  que  ceux  qui  en  ont  reftenti  les  effets  , les  attri- 
buent à une  efpece  de  miracle.  Ils  vendent  cette  huile  fort  cher , ce  qui  eft  caufe 
qu’elle  eft  fort  rare  en  France. 

CANCER. 

Cancer , en  François , Ecrevijfe  ou  Cancre , eft  un  poiftbn  à écaille  dont  il  y a deux 
efpeces  generales , une  de  mer  Sc  l’autre  d’eau  douce. 

Les  Ecreviftes  de  mer  font  appellées  Hommars , elles  font  la  plufpart  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  riviçre  , on  en  trouve  çn  Amérique  d’une  grofteur  mont 
trueule  Sc  qui  ont  prés  de  trois  pieds  de  longueur,  les  unes  Sc  les  autres  ont  des 
mordants  ou  pattes  fourchues , difpofpes  en  manière  de  tenailles , noires , propor- 
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données  à leur  grandeur , elles  leur  fervent  comme  de  mains  pour  nager,  pour  por- 
ter les  alimens  à leur  bouche  6c  pour  fe  deffendre  , car  elles  pincent  fortement  *, 
leur  chair  eft  ordinairement  blanche , 6c  favoureufe  , mais  indigcfte. 

Leurs  pattes  noires  appellées  en  Latin  Chela  cancrorum  , font  fort  aperitives,  pro-  CheU  Cnn- 
près  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pour  exciter  l’urine  , pour  purifier  le  fang.  ermtm. 

Les  Ecreviffes  d’eau  douce  ou  de  riviere  font  connues  de  tout  le  monde , il  y en  Vertus* 
a de  beaucoup  d’efpeces  6c  de  grandeurs  differentes  , elles  font  bonnes  à manger  , 

& faciles  à la  digeftion  -,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Elles  font  propres  pour  la  phtifie  , pour  l’afthme , pour  reparer  les  forces  aba-  Vertus, 
mes  , pour  atténuer  la  pierre  du  rein  6c  de  la  veffie  , pour  exciter  l’urine  , pour 
déterger  les  ulcérés  de  la  gorge  , pour  purifier  le  fang  , prifes  en  bouillon  ou  en 
fubftance. 

Il  naît  dans  la  tête  des  groffes  Ecreviffes  de  riviere,  des  Indes  Orientales  , une  OcultaCnfl- 
petite  pierre  blanche  groffe  comme  un  pois , ayant  la  forme  d’un  œil , quoique  ce  n’en  <£*'• 
foit  point  un  , on  l’appelle  Oculus  Comcri.  Ces  Ecreviffes  fe  déchargent  de  cette  • 

pierre  dans  l’Eté  *,  & l’on  en  trouve  une  fi  grande  abondance  aux  bords  des  rivières 
6c  même  de  la  mer  , qu’on  les  ramalfe  à poignées.  Les  Ecreviffes  des  Indes  Occi~ 
dentales  rendent  auflî  de  ces  pierres , mais  elles  font  moins  groffes.  Les  Hollandois 
font  ramaffer  ces  pierres  pour  les  envoyer  en  Europe  , mais  on  les  calcine  aupara- 
vant, afin  de  les  mieux  conferver  i ce  qui  d’ailleurs  produit  un  méchant  effet:  car 
par  cette  calcination  les  pierres  font  privées  d’un  fel  volatile  qu  elles  contenoient , 

6c  elles  font  réduites  en  une  matière  fimplement  alxaline  6c  aftringente» 

On  doit  choifir  cette  pierre  groffe , entière  , blanche.  ^ Choir. 

On  m’a  affiné  que  quelques  particuliers  d’Amfterdam  contrefaifoient  fi  bien  les  Pierres  d’E- 
yeux  d’Ecreviffe  , qu’il  étoit  impoffible  de  les  diftinguer  d’avec  les  véritables,  creviflccoti» 
Cette  falfification  fe  fait  apparemment  avec  quelques  coquilles  blanches  broyées  trc  âlles* 
fiibtilement  , mifes  en  pâte  avec  une  liqueur  , formées  6c  cachetées  avec  un  petit 
infiniment  fait  exprès,  6c  cuites  au  four  ; car  il  y a un  très-grand  rapport  des  pierres 
d’Ecreviffe  vrayes  ou  faufïcs,  avec  plufieurs  coquilles  broyées  comme  avec  la  na- 
cre de  perles , les  pourcelaines. 

Les  yeux  ou  pierres  d?Ecreviffe  font  aftringens,  déficcatifs  , propres  pour  adou-  Yeux  d’E 
cir  les  humeurs  trop  acides  ou  acres , pour  arrêter  les  cours  de  ventre , les  hemor-  confie, 
rhagies , le  vomiffement  : on  les  eftime  propres  pour  exciter  l’urine , pour  brifer  la  Vertus, 
pierre  du  rein , pour  purifier  le  fang  , étant  pris  en  poudre  fubtile.  La  dofe  eft  depuis 
demi-fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  , ou  même  une  dragme. 

L’effet  des  yeux  d’Ecreviffe  n’eft  produit  que  parce  qu’étant  alicalins,  ils  abfbr- 
bent  6c  détruifent  les  pointes  des  fels  acides  ou  acres , qui  fe  trouvant  en  trop  gran- 
de quantité  dans  les  corps,  y caufent  differentes  fortes  de  maladies. 

Au  refte  , ayant  lu  dans  plufieurs  Auteurs , 6c  ouï  dire  qu’on  tiroit  de  nos  pierres 
d’Ecreviffe  beaucoup  de  fel  volatile  6c  fixe  par  les  voyes  ordinaires  de  la  Chymie, 
j’ay  voulu  en  faire  l’experience , mais  je  11’y  en  ai  point  trouvé  > ce  qui  ne  m’a  pas 
furpris  , puifque  ces  pierres  ayant  été  calcinées  auparavant  qu’on  nous  les  ait  en- 
voyées , ont  perdu  dans  la  calcination  tout  leur  fel , parce  qu’il  étoit  volatile.  Il  y a 
apparence  que  ceux  qui  difent  en  avoir  tiré  , avoient  employé  des  pierres  d’Ecrc-? 
viffe  fortantes  de  la  tête  de  l’animal , 6c  qui  n’ avoient  point  efté  calcinées. 

Cancer,  a Grxco  , a Kaf^vos ,afper.  ItimoJogic. 
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C A N I N A N A. 

Caninana,  ( Jonft.  ) eft  un  ferpent  de  l’ Amérique,  long  d’un  pied  8c  demi  ou  de 
deux  pieds  fon  dos  eft  vert , Ton  ventre  eft  jaune , il  eft  eftimé  un  des  moins  ve- 
nimeux *,  il  fuit  les  hommes  en  rampant  , 8c  il  fouffre  qu’on  le  prenne  dans  les 
mains  fans  qu’il  fafte  de  mal  : les  Américains  le  mangent  après  en  avoir  coupé  la 
tête  8c  la  queue.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Il  eft  en  ufage  dans  les  antidotes  des  Indiens , comme  la  Vipere  eft  en  Europe.  Il 
reftfte  au  venin. 

Caninana  vient  de  Canis , qui  fignifie  Chien , parce  que  ce  ferpent  fuit  les  hommes , 
8c  fe  laifie  prendre  comme  fait  le  chien. 

C A N I S. 

Canis , en  François , Chien  , eft  un  animal  à quatre  pieds  dont  il  y a beaucoup 
d’efpeces  allez  connues.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Le  petit  chien  nouveau  né , appelle  en  Latin  Catellus,  eft  fort  propre  pour  amo- 
lir,  pour  refoudre , pour  fortifier  : on  l’applique  ouvert  tout  chaud  fur  la  tête  pour 
les  maladies  du  cerveau , ou  fur  le  côté  douloureux  dans  la  pleurefie. 

La  graille  de  chien  eft  vulnéraire  , déterfive,  confolidante  , propre  pour  la  phti- 
fie  , 8c  pour  dilfoudre  le  fang  caillé  de  ceux  qui  font  tombez  de  haut , étant  prife 
intérieurement  j on  s’en  fert  aufti  extérieurement  pour  les  douleurs  de  la  goûte  , 
pour  la  fourdité  8c  pour  les  autres  maladies' des  oreilles,  pour  la  gratelle  8c  le 
prurit. 

L’excrement  ou  la  crotte  du  chien  , appellé  Album  Gracum  , eft  déterfif  , atté- 
nuant , refolutif  , propre  pour  la  Squinancie,  pour  la  Pleurefie  , pour  la  Colique, 
étant  pris  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  a quatre  feru- 
pules  : on  l’applique  aufti  extérieurement  pour  refoudre  les  tumeurs  , 8c  pour  gué- 
rir la  galle.  ♦ • 

Le  lechement  du  chien  déterge  8c  adoucit  merveilleufement  les  vieux  ulcérés 
des  jambes,  8c  guérit  louvent  des  play'es  où  d’autres  remedes  avoient  efté  inutiles. 

On  préparé  la  peau  du  chien , 8c  l’on  en  fait  des  gans  qui  font  propres  pour  amo- 
lir  8c  pour  adoucir  la  peau  des  mains  , 8c  pour  en  guérir  la  démangeaifon. 

Canis , à G race  wv  oV,  Chien. 

CANIS  MARRON. 

Canis  Manon  , en  François  Chien  Marron  , eft  un  animal  à quatre  pieds  , de 
grandeur  médiocre  qui  tient  du  chien , du  loup  8c  du  renard  j fon  mufeau  eft  menu, 
fe  terminant  un  peu  en  pointe  : fes  oreilles  font  courtes  8c  pointues  , font  corps  eft 
grêle,  fa  queue  eft  longue,  fes  jambes  font  hautes  ; il  eft  couvert  d un  poil  gris  8c 
roux } il  n abboye  point  , mais  fon  cry  eft  femblable  à celuy  d’un  enfant.  Cet  ani- 
mal naît  en  la  Chine  , à Siam  : il  eft  d’un  naturel  très- vorace  il  mange  de  la  chair 
des  animaux  ; 8c  quand  la  faim  le  prefte  bien  fort  , il  entre  dans  les  maifons  8c 
fe  jette  fur  les  perfonnes.  Nous  n’apprenons  point  qu’il  ait  aucun  ufage  dans  la 
Medecine. 

CANNABIS. 

Cannabis,  Brunf.  Matth.  | Canapus,  Ger.  | En  François,  Chanvre , 

Eft  une  plante  qui  croît  du  moins  à la  hauteur  d’un  homme  : fa  tige  eft  droite , quar- 
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rée,  couverte  dune  écorce  filamenteufe-i  fa  feuille  eft  difpofée  en  main  ouverte, 
divifée  en  fiatre  ou  cinq  parties  , dentelées , vertes-brunes , rudes  au  toucher , d une 

°^On  ^diftmgue^êtte  plante  en  deux  efpeces  j en  mâle  & en  femelle , ou  en  fécondé 

Le  Chanvre  mâle  ou  fécond  eft  appellé  Cannabis  major , Trag.  ou  Cannabis  mas , 
Dod  Gai  II  ne  porte  point  de  fleurs  , mais  il  produit  beaucoup  de  petits  fruits 
couverts  d une  maniéré  de  coëffe  , & renfermant  chacun  une  femence  prefque 

°VaLe  Chanvre  femelle  eft  appellé  Cannabis  jlerilis , Dod.  Cam.  Cannabis  f Dé- 
mina Trag.  Il  eft  un  peu  moins  haut  que  le  précèdent  : il  porte  des  fleurs  a plufieurs 
étamines,  un  peu  jaunes  , qui  naiffent  au  milieu  d’un  calice  compofe  de  quelques 
feuilles  difpofées  en  étoiles  : ces  fleurs  ne  laiffent  aucunes  femences  apres  elles. 

On  cultive  l’un  & l’autre  Chanvre  dans  les  champs  aux  lieux  humides  i leurs  ti- 
ges fervent  à faire  les  toiles  de  chanvre.  .. 

Il  y a aufli  un  Chanvre  fauvage  femelle  qui  croit  vers  les  marais  ■;  on  1 appelle 

Cannabis  erratica , -paludofa . Jylveftris , Adv.  Lob.  * 

Les  Chanvres  contiennent  beaucoup  d huile,  peu  de  fel.  Ils  font  propres  pour  la 
brûlure , pour  les  bourdonnemens  d’oreille  : fa  femence  eft  eftimee  propre  a ralentir 
les  ardeurs  de  Venus , étant  prife  plufieury  ours  de  fuite  elle  appaife  aufli  la  toux. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Cannabis  vient  du  mot  Grec  , qui  fignifie  eau  croufijfante.  On  a donne  ce 

nom  au  Chanvre,  àcaufe  qu’il  fe  plaît  dans  les  lieux  où  l’eau  croupit. 

CANACORUS. 


Cannabis 

mas. 


Cannabis 
ftertlis  fx* 
mina , 


Chanvre 
fauvage. 
Cannabis 
erratica  , 
paludofa  „ 
fylveftns. 
Venus. 

Etimologiî 


Canacorus  latifolius vulgaris,  P.Tournef. 
Amndo  Indica  latifolia , C.  B. 

Hanmdo  florida , Ger. 

Calamacorus , Lob. 

En  François , 


j4rundo  Indica  florida „ Lob. 

Cannacorus  quorumdam. 

Canna  Indica , Gef.  hor.  Cluf.  Hifp. 
cd  & flos  Cancri  nonnullis , Cam. 

Canne  d'Inde , 


Flos  Cancri. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d environ  quatre 
pieds , groffe  comme  le  doigt , nouées  d’efpace  en  efpace  comme  les  autres  rofeaux: 
fes  feuilles  font  larges , amples , nerveufes  , pointues  en  leur  extrémité  , de  couleur 
verte-pâle , d’un  goût  herbeux  mêlé  d’un  peu  d’acrimonie.  Sa  fleur  naift  en  fa  lom- 
mité  , reffemblant  en  quelque  maniéré  à celle  du  Glaieul j d une  belle  couleur  rouge. 

Cette  fleur  eft  un  tuyau  découpé  profondément  en  fix  ou  fept  pièces  inégales  > mais 
auparavant  qu’elle  foit  bien  ouverte , elle  femble  reprefenter  les  pattes  d une  Ecre- 
vifî'e  ; d’où  vient  qu’on  l’a  appellée  Flos  cancri.  Après  cette  fleur  il  paroit  un  fruit 
membraneux  à trois  coins  arondis  , gros  comme  celuy  du  Ricmus , divife  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  fpheriques  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre.  Sa  ra- 
cine eft  noueufe , entourée  de  gros  fibres.  Cette  plante  ne  croit  qu  aux  lieux  chauds, 
le  froid  luy  eft  fort  contraire  *>  on  croit  que  les  feuilles  ou  nous  trouvons  la  gomme 
Elemi  envelopée  , viennent  de  ce  rofeau.  Vertus 

Sa  racine  eft  déterfive  ôc  aperitive. 

Cette  plante  eft  appellée  Canacorus , à caufe  qu’elle  eft  d une  nature  moyenne  en-  Etimo  ogic. 
tre  la  Canne  de  1* Acorus. 


Mouches 

Canundes. 


Choix. 


Vertu». 


Cantarides , 
poifon  , 
Remèdes. 


Fcmrquoy 
elles  s’atta- 
che plutoft 
à la  veille 
qu’aux  au- 
tres vifee- 
res. 
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CANTHARIDES.  f 

Cantharides , en  François , Mouches  Cantarides  , font  des  mouches  de  groffeuf 
médiocre  , oblongucs , d’une  très- belle  couleur , verte,  luifante  , azurée  , tirant  fur  le 
doré , d’une  odeur  fort  puante.  On  les  trouve  en  Eté  autour  de  Paris  8c  en  plufieurs 
autres  lieux , fur  les  feuilles  du  Frefne  , du  Peuplier  , du  Roder,  fur  les  blez , dans 
les  prez.  Elles  nailfenten  vermilTeaux,  ayant  en  quelque  façon  la  figure  approchante 
de  celle  de  la  chenille.  Quand  on  a amaffé  ces  mouches  , on  les  fait  mourir  à la  va- 
peur du  vinaigre  chaud,  puis  on  les  fait  fecher  au  Soleil. 

Il  y a de  beaucoup  d’efpeces  de  Cantarides  qui  different  par  leur  grandeur , par 
leur  figure  & par  leur  couleur.  Nous  en  voyons  en  France  de  diverfes  groffeurs, 
mais  il  s’en  trouve  en  Italie  qui  font  groffes  comme  des  hanetons , &c  plus  longues, 
finiffant  en  pointe  vers  la  queue.  Les  plus  grofles  que  j’aye  veues  autour  de  Paris  * 

font  à peu  prés  égales  aux  petits  Efcarbots,  appeliez  en  Latin  Scarabei.  La  figure  de 
celles  là  eft  oblongue,  large,  s’arondiflant  aux  deux  bouts,  ayant  la  tête  petite.  Les 
couleurs  des  Cantarides  different  feulement  en  ce  que  les  unes  font  un  peu  plus  azu- 
rées , les  autres  plus  vertes , les  autres  plus  brunes  ou  tirant  fur  le  châtain. 

Les  groffes  Cantarides  ne  font  point  en  ufage  en  Medecine  j on  fe  fort  des  peti- 
tes qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  j elles  font  groffes  à peu  prés  comme  les  mou- 
ches guêpes , mais  plus  longues. 

Il  faut  les  choifir  bien  foches  , nouvelles  8c  bien  entières  : quand  elles  font  vieil- 
les , elles  fe  reduifont  d’elles-mêmes  en  une  poudre  tres-legere  , grifo- brune  ; 8c  il 
ne  leur  refte  guere  autre  chofo  que  leurs  ailes  qui  n’ont  prefque  pas  d’a&ion  dans  le 
vefficatoires.  Ces  mouches  foches  contiennent  beaucoup  de  fol  piquant , volatile  8c 
cauftique , mêlé  avec  un  peu  d’huile , de  phlegme  8c  de  terre. 

Elles  font  pénétrantes  , corrofives  *>  elles  excitent  des  vefîies  fur  la  peau , 8c 
elles  en  font  fortir  beaucoup  de  ferofitez  > elles  foulagent  les  parties  malades  , 8c 
elles  détournent  la  fluxion  qui  y tomberoit  : elles  font  la  bafo  des  veflîcatoires  qu’on 
applique  derrière  les  oreilles  à la  nuc^ue  8c  entre  les  épaules  j pour  les  maladies  des 
yeux  , des  gencives , du  nez  , pour  1 apoplexie , pour  la  paralifie  : on  en  applique 
aufîi  aux  jambes  pour  les  rhumati fines , pour  la  goutte  feiatique. 

On  ne  doit  jamais  fe  fervir  des  Cantarides  pour  l’interieur,  car  c’eft  un  poifon 
qui  s’attache  particulièrement  à la  veflie  8c  qui  y caufo  des  ulcérés  mortels.  Les  re- 
medes  pour  ceux  qui  en  auroient  malheureüfement  pris,  foraient  de  boire  beaucoup 
de  lait , des  emumons  , de  l’huile  d’amande  douce , de  fo  faire  foringuer  dans  la  vc C- 
fie  des  injedions  faites  avec  une  deCodion  de  radines  de  guimauve , de  nénuphar, 
de  lai&ue,  de  la  nature  de  baleine  8c  de  l’huile  de  lin  , de  fe  mettre  dans  le  demi 
bain  d’eau  tiede. 

Il  faut  necefTairement  que  l’humeur  glutineule  qui  tapiffe  la  membrane  intérieure 
de  la  veffie  foit  plus  difpofée  à recevoir  8c  à acrocher  les  particules  acres  8c  fa- 
lines  de  la  Cantaride  , que  celle  qui  enduit  les  parois  des  autres  vifeeres  , puis  qu’on 
a toujours  vû  que  cette  mouche  étant  prifo  par  la  bouche,  attaquoit  particulière- 
ment la  veflie,  y caufant  des  picotterhens  , des  irritations  8c  enfin  des  ulcérés  , fans 
communiquer  beaucoup  fon  impreflion  aux  autres  parties  du  corps  : j’ay  même  re- 
marqué que  les  vefficatoires  étant  laiffez  plufieurs  jours  fur  la  chair,  8c  principa- 
lement ceux  qu’on  applique  fur  le  dos  &fur  les  jambes,  excitoient  quelquefois  une 
acreté  d’urine  tres-confiderable,  laquelle  on  gueriffoit  en  oftant  le  vefficatoire  *,  ce 
qui  montre  que  les  parties  falines  8c  volatiles  de  la  Cantaride  ayant  efté  mifos  en 

mouvement 
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mouvement  par  la  chaleur^  du  corps , elles  ont  entré  par  les  pores  5c  fe  font  plûtoft 
arrêtées  dans  la  veflie  qu’ailleurs  , par  la  raifon  que  j’ay  dite*,  de  même  que  du  du- 
vet ou  de  la  poudre  qui  voltige  dans  une  chambre  s’acrochera  plûtoft  à du  glu  s’il 
s’y  en  rencontre  à découvert , qu’aux  autres  endroits  \ mais  cette  acreté  d’urine  cau- 
fée  par  les  veflicatoires  n’eft  pas  d’une  confequence  approchante  à celle  d’avoir  avalé 
des  Cantarides  , car  l’impreflion  n’en  étant  que  legere  , on  en  guérit  aifément  en 
oftant  comme  j’ay  dit  , le  vefticatoire , 5c  en  beuvant  quelques  émulfions. 

Cantharides  d ndvSu&s , Scarabœus , parce  qu’on  met  les  Cantarides  entre  les  efpe-  Etimoloeie 
ces  d’efcarbots.  r to'  J 

CAPILLI  HOMXNIS. 


Capilli  humant , en  François,  Cheveux  dePhomme  , font  une  efpece  déplanté  qui  Cheveux, 
croît  fur  la  tête  de  l’homme,  5c  qui  eft  nourrie  par  les  fuliginofitez  qui  s’élèvent 
du  cerveau,  il  y en  a de  beaucoup  de  fortes  qui  different  en  longueurs,  en  grof- 
feurs  , en  crefpure  , en  frifure  , en  dureté  ou  molleffe  , en  couleurs  i ils  contien- 
nent tous  beaucoup  de  Tel  volatile  5c  d’huile. 

Ils  font  propres  pour  les  vapeurs  hifteriques,  ft  on  les  brûle  & qu’on  les  faflê  yertus, 
fentir. 

Le  Tel  volatile  qu’on  en  tire  par  la  Chymie  en  la  maniéré  ordinaire , eft  propre 
pour  ,1’epilepfie , pour  l’apoplexie , 5c  pour  les  autres  maladies  du  cerveau. 

Capillus , <pnafî  capitis  pilas,  poil  de  la  tête.  Ethnologie; 

C A P I T O. 


Capito  anadromust , Gefn.  Kentmanni,  En  François,  Teflu,  eft  un  poiffon  de  mer  Teflu. 
5c  de  rivière,  il  a la  telle  groftê,  les  yeux  grands  , beaux,  blancs  , les  narines 
groffes,  le  corps  long,  couvert  de  petites  écailles  argentines,  mêlées  d’un  peu  de 
bleu  , il  pefe  environ  deux  livres  quand  il  eft  en  fa  parfaite  grandeur  , il  vit  de  pe- 
tits poiflons  5c  d’infeéles  , il  eft  fort  bon  à manger. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang  5c  pour  exciter  l’urine. 

Capito  a capitc  , parce  que  ce  poiffon  a la  tête  groffe. 


C A P O. 


Vertus. 

Etimologie. 


Capo , five  capHS , en  François,  Chapon , eft  un  coq  châtré  & engraiffé , cet  oifeau  Capus. 
eft  affez  connu  dans  les  cuifines  ; il  contient  beaucoup  de  fol  volatile  5c  d’huile.  Chapon, 
Il  eft  propre  pour  la  phtifie  , pour  reftaurer  5c  reparer  les  forces  abatues  étant  Vcrms 
pris  en  bouillon. 

C A P P A R I S. 


Capparls  fpînofa  firuïïu  minore , folio  rotundo , C.  B.  En  François  , Câprier,  eft  un  Câprier, 
petit  arbriffeau  garni  d’épines  crochues , fes  rameaux  font  un  peu  courbez , fes  feuil- 
les font  rondes  , d’un  goût  un  peu  amer  * il  pouffe  des  rejetions  ou  petits  pieds  par- 
ticuliers, portant  en  leurs  fommitez  des  petites  têtes  ou  des  boutons  verds,  lefquels 
on  cueille  quand  ils  font  dans  leur  groffeur  parfaite,  pour  les  confire  5c  pour  les  gar- 
der j ce  font  les  câpres  dont  on  fe  fort  dans  les  ragoûts  : fi  on  laide  ces  petits  boutons 
lur  la  plante  feulement  quelques  heures  plus  qu’il  ne  faut,  ils  ne  feront  plus  en  état 
d eftre  confits,  car  ils  s’épanouiront  en  des  fleurs  blanches  à quatre  feuilles  difpo- 
fees  en  lofe , foutenues  par  un  calice  audi  à quatre  feuilles  : du  milieu  de  cette  fleur  M.  Tourne* 
s eleve  un  piftile  termine  en  bouton  j lorfque  la  fleur  eft  paffée , ce  bouton  devient  fort. 

* T 


Ecorce 
la  racine 
Câprier 
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,!,n  frait  de  figure  approchante  d’une  poire  , il  renferme  dans  fa  chair  p ufieurs  fe- 
e de  ™nces  menufs , logfes  chacune  dans  fa  pente  niche  ; fts  racines  font  longues  & 
ie  du  ™“res , on  en  fepare  l’écorce  & on  la  fait  fecher  ; elle  doit  eftre  epaiffe  dure, 
• blanchâtre , difficile  à rompre , d’un  goût  acerbe  : On  cultive  le  Câprier  en  Proven- 
ce  , principalement  vers  Toulon, 


ilPy  a une  autre  efpece  de  Câprier  qui  différé  de  celuy  qui  vient  d eftre  décrit, 
en  ce  qu’il  n’eft  point  épineux,  & que  fon  fruit  eft  plus  gros  : .1  eft  appelle  par 
C.  Bauhin,  Cappuris  non  Jpimfet  frutlu  majore  : ce  Câprier  croit  en  Arabie  a la  hauteur 

dun  arbre,  & il  retient  fes  feuilles  en  hy ver.  . . .. 

Les  Câpres  & l’écorce  du  Câprier  font  employées  en  Medecine , elles  contien- 
nent beaucoup  de  fel  eifentiel  5c  d huile.  ..  ~ 

116  Les  Captes” excitent  l’appetit , elles  fortifient  l’eftomac  , elles  font  apermves, 
on  les  employé  particulièrement  pour  les  maladies  de  la  rate. 

L’écorce  de  la  racine  du  Câprier  eft  fort  aperitive  , propre  pour  lever  les  ob- 
ftru&ions  de  la  rate  5c  des  autres  vifceres , pour  difliper  la  mélancolie , pour  re- 

^ Capparis  à caplte , parce  que  les  boutons  de  fleurs  qui  naiflent  fur  cette  plante  ont 
des  figures  de  petites  tetes. 

CAPREUS,  CAPREA,  CAPREOLUS. 

Capreus,  eft  une  efpece  de  Bouc  ou  de  Chevre  fauvage , appellé  en  François 
Chevreuil,  fa  femelle  eft  nommée  en  Latin  Caprea  , & fon  petit  Capreolus,  & en 

FrÜch^SÏ^-oup  du  cerf,  mais  il  n’eft  pas  plus  grand  ou’une 
Chevre  ordinaire , fes°cornes  font  ramWes , fa  veue  eft  fort  fine  car  ,1  voit  la  nuit 
comme  le  jour  ; il  eft  craintif  & fort  agile  ; il  court  d une  grande  viteffe  , il  ha- 
bta  les  bois , les  montagnes , vers  les  Alpes , en  Suiffe  & en  plufiemsf  très  lieux; 
fa  chair  eft  bonne  à manger , elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & d huile. 

Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre.  . . * 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  du  vifage,  pour  difliper  les  nuages  des 
yeux  & les  brouilfements  des  oreilles , pour  le  mal  des  dents. 
y Ses  cornes  font  propres  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  , pour  1 epilepfie. 

CAPRICALCA. 

Catricalca  Tonfton.  En  François , Oye  muette  ou  Cravant , eft  une  efpece  d oye 
Capncalca,  ) o v J . corbeau,  de  couleur  noire  ou  plom- 

bruit  en  volant,  il  habite  les  marais  ; il  eft  excellent  a manger. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  & fort  refolutive. 

CAPRIFICUS. 

„ „ „ rnr  1 . Fklts  Mvefiris  , Diofc.  C.  B.  eft  un  figuier  fauvage  qui 

pone^f figues  Imblabies  à cel(£  dfficomore  & qui  ne  meuriffent  point , elles 

V ; C?figuier<eft° zppell^CapriJicus , comme  qui  diroit  figuier  de  chevre,  parce  que 

ogic.  ^ broutent  les  feuilles  5c  les  fruits. 


Capparis  non 
fpmofa. 


Vertus. 


Etimologie, 


Chevreuil 
fauvage. 
Capreus , 
Capreolus* 


Vertus. 


Oye  nonet- 
tc,  Cravant 


Vertus. 
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DES  DROGUES  SIMPLES. 


Caprifolium, 
Matrifylva  3 
Periclymemm  l 


C A P R I F O L I U M. 

I Volucrum  majus , 

L 'ilium  inter  fpinas. 

En  François  , Chevre -feuille. 

Eft  un  arbriffeau  qui  jette  beaucoup  de  branches  ou  de  rejettons  longs  , farmenteux, 
qui  s’étendent  d’un  côté  Sc  d’autre,  s’attachant  Sc  fe  liant  aux  arbres  voifins*  il  y 

en  a de  deux  efpeces  principales . f 

La  première  eft  appellée. 

Caprifolium  germanicum,  Dod.  | Periclymcnum  non  ferfoliatum  germani - 

Periclymenum , Trag.  Fuch.  | curny  C.  B. 

Ses  feuilles  font  attachées  aux  nœuds  des  rameaux  * oppofees  deux  à deux  de  dif- 
tance  en  diftance,  oblongues  , pointues, -médiocrement  larges  , molles,  vertes  en 
deflus  Sc  un  peu  blanchâtres  en  delfous  •,  fes  fleurs  font  difpofees  enrayons  aux  lom- 
mitez  de  fes  branches  , belles,  blanches,  agréables  à la  veue  Sc  d’une  odeur  luave; 
elles  font  fuivies  par  des  bayes  grofles  comme  des  raiftns  , molles  , qui  rougiilent 
en  meuriflant , Sc  qui  renferment  des  femences  aplaties,  prefque  ovales , allez  du- 
res, cette  baye  eft  defagreable  au  goût  j fa  racine  eft  longue,  rampante,  ligneule. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 


Première 

efpece. 


Periclymenum  vulgare  alterum^  Cluf.  Hift. 
Vinabofcum  vulgo , Cæf. 


Seconde 

efpece. 


Caprifolium  Itallcum , Dod. 

Periclymenum  perfoliatum , C.  B. 

Elle  différé  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes , oppofees  Sc  s unifiant  fouvent, 
en  forte  quelles  femblent, n’eftre  qu’une , & percées  par  leur  tige  ou  branche,  de 
couleur  verte  pâle,  creufès  , d’un  goût  tirant  fur  1 amer  ^fes  fleurs  font  pareilles  a 
celles  de  la  première  efpece,  mais  de  couleur  purpurine  pale. 

L’un  Sc  l’autre  Chevre- feuille  croiflent  dans  les  jardins  proche  des  autres  arbrif- 
feaux  *,  ils  contiennent  beaucoup  de  fel , d huile  Sc  de  phlegme. 

Ils  font  apéritifs,  déterfîs , vulnéraires  , deficcatifs , propres  pour  la  toux  , pour  ycrtus. 
les  maladies  de  la  rate  étant  pris  intérieurement  j on  s en  fert  aufli  extérieurement 
pour  les  vieux  ulcérés  Sc  pour  emporter  les  taches  du  vifage. 

Cette  plante  a efté  appellée  Caprifolium  ou  Chevre- feuille , comme  qui  diroit  feuille  j?timologie» 
de  Chevre,  parce  que  les  Chevres  mangent  fes  feuilles  ôc  fes  rejettons. 

Periclymemm  a met,  circum  & yjohia  tvolvo , parce  que  fes  branches  enveloppent  Sc 
embraflènt  les  arbriffeaux  voifins. 

CAPRIMULGUS. 

Caprimulgus , Aldrovandi , Jonft.  En  François  , Tete-chevre , eft  un  oifeau  noc-  Tcte_c^ 
rurne  un  peu  plus  gros  qu’un  merle  Sc  plus  petit  qu’un  coucou  j fa  tête  eft  longue  yre> 
en  fon  fommet  Sc  comprimée , fes  yeux  font  grands  Sc  noirs  , fon  bec  n eft  gueres 
plus  grand  que  celuy  d’un  moineau  , un  peu  crochu  ou  recourbe  en  deffous , 
orné  de  quelques  petites  plumes  menues  comme  des  poils  , vers  les  narines  Sc  def- 
fous  le  menton;  fon"corps  eft  fait  comme  celuy  du  coucou,  fes  jambes  Sc  fes  pieds 
font  fort  petits  , menus , courts  ; fon  cry  eft  fi  effroyable  qu  il  donne  de  la  peur  a 
ceux  qui  l’entendent,  il  habite  les  lieux  montagneux  , principalement  en  Candie  , 

T Ü 


Vertus. 

Ethnologie. 
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au  voifinage  de 
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la  mer  *,  il  s’approche  autant  qu’il  peut  des  étables  des  chevres , 
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au  v ™ * rx ^ l 

parce  qu’étant  fort  friant  de  leur  lait  , il  tâche  la  nuit  de  s’y  introduire  ôc  d’attra 

leurs  mammelles  pour  les  tetcr,  fon  fucçement  eft  tres-pernicieux  a 


per  leurs  mammenes  pour  les  tetcr  , ion  îucçemenu  eit  cres-pcinieicu*  a ces  mam- 
melles , car  il  les  pique  ôc  les  blefle  fi  fort  qu’elles  en  font  entièrement  gâtées. 
Son  fiel  eft  déterfif  Ôc  propre  pour  confumer  les  catarades  des  yeux. 
Caprimulgus  eft  un  mot  compofé  de  caper , Chevre , ô>C  de  mulgeo  3 je  tire  du  lait , 
comme  qui  diroit  , oifeau  qui  tire  du  lait  de  la  chevre. 


C A P S I C U M, 


CapJicHm  vulgare , P.Tournefort. 
Piper  Indicurn  valgatijjimum , C.  B. 


Siliquaflram  3 Trag. 

Cardamomwn  Arahicum,  Gef.  hort. 


Poivre  d'Inde , 
Poivre  de  Guinée , 


En  François , 

Poivre  du  Brefil  , 
\ Corail  de  jardin  , 


Piment 


Corail  de 
Jardin. 

Cap  fie  am  f- 
Uquis  recar- 
•vis. 

Capfic.  fili- 
qua  i&tïore 
& rot  and  io~ 
re. 


Poivre  d’In 
de  cpnÊc, 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  ôc  demi  , an- 
guleufe , dure  , velue , rameufe , portant  des  feuilles  longues  ôc  pointues  comme 
celles  de  la  perficaire,  mais  plus  larges , allez  charnues,  de  couleur  verte-brune , at- 
tachées par  des  queues.  Sa  fleur  eft  une  rofette  à plufieurs  pointes,  de  couleur  blan- 
che , foutenue  par  un  pédicule  tres-rouge  : il  luy  fuccede , après  quelle  eft  tom- 
bée , un  fruit  qui  eft  une  capfule  longue  ôc  grofle  comme  le  pouce , droite  , for- 
mée par  une  peau  un  peu  charnue , unie , luifante , polie  , verte  au  commencement, 
puis  jaune*,  Ôc  enfin  quand  elle  eft  meure , rouge  ou  purpurine.  Cette  capfule  eftdi- 
vifée  intérieurement  en  deux  ou  trois  loges  qui  renferment  beaucoup  de  femences 
plates , faites  le  plus  fouvent  comme  un  petit  rein  , de  couleur  jaunâtre  , tirant  fur 
le  rouge.  Sa  racine  n’eft  pas  plus  grofle  que  fa  tige,  courte,  mais  jettant  de  fes  co- 
tez un  grand  nombre  de  fibres.  Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  beaucoup  d’a- 
cretè , mais  particulièrement  fon  fruit , car  il  brûle  la  bouche  quand  on  en  met 
dedans.  On  la  cultive  aux  pals  chauds  , comme  en  Efpagne,  en  Portugal,  au  Lan- 
guedoc , en  Provence  : la  belle  couleur  de  fes  capfules  l’a  fait  appeller  par  quelques- 
uns  Corail  de  jardin. 

Il  y a plufieurs  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée , qui  different  par  la  figure  de 
leurs  capfules  ; car  les  unes  font  plus  menues  ÔC  recourbées  vers  le  bout  comme  des 
petites  cornes,  ou  en  faucilles  : on  appelle  cette  efpece  C apficum  filiqms  recurvis,  *Dod. 

Les  autres  font  plus  courtes  , plus  grofles,  ôc  prefque  arondies  ou  de  figure  ovale. 
On  appelle  cette  efpece  Capfîcum  Jïliqua  latiore  & rotundiore , J.  B. 

Le  Poivre  d’Inde  le  plus  commun , le  plus  en  ufagc  & le  moins  acre  , eft  celuy 
que  j’ay  décrit  ^ on  ne  fe  fert  que  de  fes  capfules  ji  elles  doivent  eftre  choifies  lon- 
gues ôc  grofles  comme  le  pouce , droites  , entières  , nouvelles  , hautes  en  couleur  : 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  ÔC  de  l’huile  : on  nous  les  apporte  du  Langue- 
doc , où  l’on  en  cultive  beaucoup.  Les  Vinaigriers  en  mettent  dans  leur  vinaigre 
pour  le  rendre  fort. 

Les  Indiens  mangent  ce  Poivre  tout  crud  , parce  qu’ils  s’y  font  accoutumez  des 
leur  jeunefle  ; mais  on  ne  peut  pas  faire  de  même  en  Europe  fans  s?écorcher  la 
bouche  ôc  la  gorge , Ôç  les  mettre  tout  en  feu.  » 

On  confit  ces  goufles  au  fucre  , ôc  par  là  on  les  rend  en  état  d’eftre  mangées  j 
on  en  porte  fur  mer  pour  s’en  fervir  dans  les  voyages. 
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Il  aifllpe  les  vents , il  réveille  les  efprits , il  raréfié  la  pituite  trop  vifqueufe  ; il  Vertus. 

excite  la  diffeftion  Se  la  tranfpiration.  i.  i 

Les  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée  ne  font  en  ufage  que  chez  les  Indiens, 
qui  en  mêlent  dans  leurs  ragoûts.  On  ne  s’en  fert  point  en  France,  a caufe  de  leur 

troD  grande  acrimonie.  , r 

Capfecum  a capfa  , boëte  ou  étui  , parce  que  les  femences  de  cette  plante  font  en-  Etimologics 

clofes  dans  une  maniéré  d’étui  : ou  bien 

Capficm  à xdiïoy  mordeo,  parce  que  ce  Poivre  eft  piquant  ou  mordant. 

CARAMBOLAS. 


Carabelli, 
Chamaroch , 


Carambolas , Garz.  frag.  Acoftæ. 

Camarix , 

Bolunbac , 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  œuf  de  poule , un  peu  long,  jaunâtre  3 com- 
me divifé  en  quatre  parties , ayant  des  rayes  Se  des  interfaces  qui  1 embelliflent. 

Il  contient  au  milieu  certaines  femences  tendres,  d un  goût  aigre  & agréable.  Ce 
fruit  croît  à un  arbre  grand  comme  un  Cognaflier  ayant  les  feuilles  femblables  a. 
celles  du  Pommier  , un  peu  plus  longues,  de  couleur  verre-claire  , un  peu  arrié- 
rés Ses  fleurs  font  petites,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  rouge,  fans  odeur  , mais  tres-belles  à voir  , d un  goût  aigrelet  com- 
me rofeille.  . . . « 1 1 i*  Vertus* 

Les  Indiens  de  Goa  fe  fervent  beaucoup  de  ce  fruit  en  Medecine  Se  dans  les  aii- 
mens  *,  on  l’ordonne  pour  les  fievres  bilieufes,  pour  la  difenterie  : on  le  confit  au 
fucre  , & on  le  donne  au  lieu  de  fyrop  aceteux  : il  eft  très- agréable  au  goût  j il 
excite  l’apetit , il  réjouît  le  cœur-,  les  Canarins  le  font  entrer  dans  leurs  colyres 
pour  les  rayes  & les  nuages  qui  terniffent  la  yeue-,  les  Sages-femmes  lemelentavec 
dubetele  , Se  le  font  prendre  aux  femmes  qui  viennent  d’accoucher , pour  taire  ior- 
tir  plus  promptement  l’arrierefaix  : on  l’employe  aufli  dans  les  gargarifmes. 

Gu.  Pifon  donne  une  defeription  de  l’arbre  qui  porte  ce  fruit , un  peu  differente 
de  celle  de  Garzias  Se  d’Acofta  : car  il  dit  que  fes  feuilles  font  femblables  a celles 
du  Prunier , blanchi flantes  en  deflous  comme  les  feuilles  du  Peuplier  , que  es  eurs 
font  faites  comme  celles  du  Geneft;  de  couleur  pâle- rougeâtre  ; que  fon  huit  ett 
divifé  en  quatre  parties  par  des  interftices  comme  en  la  Courone  Imperia  e e 
Clufius , lesquelles  contiennent  fes  femences  *,  qu’avant  que  ce  fruit  foit  en  maturité, 
jl  eft  acide  Se  aftringent  ; mais  qu’étant  meur,  il  eft  vineux. 

CARANDAS. 

Carandas,  Garziæ.  | Auvaba  , Oviedo. 

Caranda , Frag.  1 

* Eft  un  arbre  ou  un  arbrilfeau  des  Indes  , dont  les  feuilles^font  pareilles  a celles  de 
l’Arboufier  : il  porte  un  grand  nombre  de  fleurs  qui  ont  l’odeur  du  Chevreteuiile. 

Son  fruit  eft  femblable  a une  petite  pomme  , verd  au  commencement  , empreint 
d’un  fuc  vifqueux  Se  lai&eux  -,  mais  en  meuriflant  il  devient  noirâtre  Se  d un  goût 
de  raifins  fort  agréable  : quelques-uns  en  tirent  par  expreflion  un  fuc  vineux^:  on 
confit  ce  fruit  meur  avec  du  fel  de  du  vinaigre  pour  le  garder.  Cet  arbre  croit  en 


Bensalate. 


Vertus, 


Son  fruit  excite  l’appetit. 


bj 


Caragna , 
Caragnc. 

Choix. 

Vertus. 


Carcapuli. 


Vermsi 
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Gu.  Pifon  dit  que  les  feuilles  de  cet  arbre  font  femblables  à celles  de  Tarbre  qui 
porte  les  Tamarinds. 

C A R A N N A. 

Caranna  Jive  Caragna , en  François,  Gomme  de  Caragne  ou  Caregne , eft  une  gom- 
me refineufe,  grife,  molafTe,  de  bonne  odeur,  un  peu  aromatique  , laquelle  dé- 
coule du  tronc  d’un  arbre  reffemblant  au  Palmier  , qui  croît  en  la  nouvelle  Efpa- 
gne.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  en  mafles  enveloppées  de  feuilles  de  rofeaux. 

On  doit  la  choiftr  nette  , de  bonne  odeur  : elle  contient  beaucoup  d’huile  en 
partie  exaltée  , 8c  du  Tel  volatile. 

Elle  refout  puiftamment  en  raréfiant  les  matières  vifqueufes  *,  elle  fortifie  les 
nerfs  , elle  appaife  les  douleurs  des  jointures  , qui  font  caufées  par  des  humeurs  vif- 
queufes > elle  déterge , elle  confolide  les  playes  j elle  eft  bonne  pour  le  mal  de? 
dents  8c  des  yeux,  étant  appliquée  fur  la  temple. 

CARCAPULI. 


Carcapuli,  Jive  Carcapuli , Acoftæ  , eft  un  très- grand  arbre  de  F Amérique , le- 
quel porte  un  fruit  femblable  à une  orange , dont  la  peau  eft  fort  mince , unie  8c  lui- 
fànte , de  couleur  dorée  quand  il  eft  meur.  Ce  fruit  eft  tout  rempli  de  petits  gru- 
meaux joints  enfemble  , 8c  qu’on  ne  peut  feparer  les  uns  des  autres  i d’un  goût  acre, 
mais  agréable  à caufe  d’une  certaine  aftriétion  qui  l’accompagne  : les  Indiens  l’em- 
ployent  dans  leurs  fauces. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  , pour  exciter  l’appetit  , pour  hâter 
l’accouchement  8c  la  fortie  de  l’arriere-faix  , pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

On  en  pulverife  après  l’avoir  fait  fecher  , &c  l’on  en  fouffle  de  la  poudre  dans  les 
yeux  pour  éclaircir  la  veuë. 

CARCHARIAS. 

Carcharias , Plinii. 


Canis  Marinus  Ariftot.  Jonfton. 
En  François , Requiem 


Galeus  Canis , Oppiani. 

[ grand  Chien  de  mer.  I Poijfon  a deux  cens  dents. 
En  Eipagnol  , Phiburon . 

En  Hollandois  , Haye , 


Eft  une  efpece  de  chien  de  mer  ou  un  poiflon  de  F Amérique,  qui  croît  à une  telle 
grandeur  , qu’on  en  a vu  pefer  jufques  à quatre  mille  livres:  il  eft  long  8c  épais, 
couvert  d’une  peau  rude  , fa  tête  eft  fort  grande  8c  approchante  en  figure  de  celle 
du  chien  > fa  gueule  eft  longue , ample  , garnie  d’un  grand  nombre  de  dents  trian- 
gulaire, dures  , aigues  , crenelèes  , fort  trenchantes  : les  yeux  font  grands,  ronds  ; 
fon  corps  eft  cartilagineux  j fa>  queue  eft  longue  d’environ  un  pied  8c  demi , four- 
chue } fes  nageoires  font  grandes,  il  nage  en  pleine  mer  : mais  il  entre  quelquefois, 
dans  les  embouchures  des  rivières  en  pourfuivant  fa  proye  > il  vit  de  poiflbns  8c 
de  chair  i il  eft  fort  friand  de  celle  de  l’homme.  Il  eft  hardi , furieux  , cruel  , il  fe 
jette  fur  toutes  fortes  d’animaux  , mais  particulièrement  fur  les  hommes  j 8c  s’il  ne 
peut  pas  les  avoir  tous  entiers,  il  en  emporte  du  moins  une  cuifle  ou  un  bras  qu’iî 
coupe  en  un  inftant  avec  fes  dents.  Il  fuit  les  canots  ou  petits  bateaux  des  Indiens 
pour  les  attraper  8c  quand  il  ne  peut  y parvenir  , il  mord  les  rames  de  rage.  Il 
eft  fort  glouton  , avalant  tout  fans  mâcher , même  jufques  à des  morceaux  de  bois 
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oourveu  quils  foient  gras.  Il  s’avance  quelquefois  fur  I^rivage  , afin  de  s elancer 
L les  hommes  ; on  luy  tend  des  piégés  pour  latraper  & le  tuer.  On  trouve  fou- 
ten  dans  fon  eftomac  des  bras , des  cuilTes  avec  les  jambes  & les  pieds  , ou  des 
moitiez  d’hommes  à demi  digérées.  Jonftomus  rapporte  qu  on  avec  trouve  dans  un 
de  ces  chiens  de  mer  un  homme  entier  tout arme.  Il  y en  a de  plufieurs  gta»dwrs.  On 
manve  de  fa  chair,  mais  elle  n’eft  guéres  bonne  : fa  peau  eft  d un  grand  ufage  chez 
plufieurs  Artifans.  Sa  tête  contient  deux  ou  trois  onces  de  cervelle  très  blanche:  fes 
dents  fervent  dans  les  Hochets  des  enfans  pour  exciter  leurs  dents  a percer.  On  tire 

de  fon  foye  de  1 huile  a brûler.  . 

Sa  cervelle  étant  fechée  & mife  en  poudre  , eft  fort  apent.ve  & propre  pour  la 
oravelle.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  a une  dragme  dans  du  vin  blanc. 
Ses  dents  étant  réduites  en  poudre  fubtile  fur  le  porphire  , font  apentives,  Sali- 
nes , propres  pour  la  pierre  , pour  arrêter  les  cours  de  ventre  & les  hemortha- 
' ; "udofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  a deux  fcrupules  , ou  meme  une 


Chair. 

Peau. 

Cervelle. 

Dents. 

Foye. 

Huile. 

Vertus. 


Dofc. 


nés. 


llSy  a bien  de  l’apparence  que  les  dents  qu’on  nous  apporte  de  Malte  fous  le  nom 
de  langue  de  ferpent , font  des  dents  de  chien  de  mer  Sc  d autres  grands  poiflons, 
qui  ont  efté  pétrifiées  dans  la  terre  par  le  long  fejour  qu  elles  y ont  tait. 

H On  appelle  le  Carcharias  Requiem , parce  qu  en  tuant  & dévorant  les  hommes, 
il  donne  occafion  de  chanter  pour  eux  le  Requiem. 

CARDAMINDUM. 

Cardamindum  minus  & vulgare  , P.  1 Nafturtium  Jndicum  majus,  C.  B. 
Tournefort.  Nafturnnm  peregrinum  , quod  Feruvut- 

Flos  fanguineus , Monardi , Lugd.  | num  , Lugd. 

En  François  , Capucine. 


Langue  de 
ferpent  de 
Malthc. 

Etimologie. 


Eft  une  plante  qui  nous  a efté  apportée  de  l’ Amérique  , & qui  eft  prefentement 
commune  dans  les  Jardins  ; fa  tige  eft  longue  , déliée  , ronde , rameufe , foib  e , 
s’entortillant  autour  des  plantes  voifines  ou  des  bâtons  qu  on  plante  proche  cl  elle  : 
fes  feuilles  font  ordinairement  rondes,  & quelquefois  anguleufes , vertes,  unies  en 
delTus , un  peu  velues  en  deffousi  il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  rougeâtres  qui 
foûtiennent  des  fleurs  , belles  , agréables  à la  veue  , & très  - odorantes  , compo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes , marquées  de  quelques  taches  rouges  ou  de 
couleur  de  fang  : leur  calice  eft  d’une  feule  piece  découpée  en  cinq  parties  ,8c  ter- 
minée en  bas  par  une  longue  queue  qui  a la  figure  d un  capuchon  d un  goût  ^lem-* 
blable  à celuy  du  creflon  des  Jardins.  Après  que  la  fleur  eft  paftee , il  paroit  un 
fruit  compofé  de  trois  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  prelque  ronde. 

Cette  Plante  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  & d huile. 

Elle  eft  déterfivc,  aperitive,  propre  pour  exciter  l’urine  , pour  le  feorbut,  pour  vertus. 

la  pierre.  _ 

On.  confit  fa  fleur  dans  du  vinaigre  pour  la  manger  en  falade.  4k  **  Capucine 

Cardamindum  , quafi  Cardamum  Indicum , comme  qui  diroit  Crejfon  dinde.  Ftimolosic'’ 

Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues,  parle  d’un  certain  Nafitort  ou  Creflon 
qu’il  a apporté  du  Pérou  } la  plante  eft  petite , portant  des  feuilles  rondes  , un  peu  Peruvitnum 
plus  grandes  que  celles  de  la  petite  lentille  , d un  goût  de  creflon.  Il  dit  que  le  fuc  Monardi. 
de  cette  herbe  inftillé  dans  lestplayes  fraîches  , &:  1 herbe  pilee  appliquée  deflus  , 
les  guérit  en  les  cieatrifant  aufli-bien  qne  feroit  1 Herbe  a la  Reine. 


ÎHafturtuim 

InJicum 

minus. 


152  CA  TRAITE'  UNIVERSEL 

' G.  Bauhin  appelle  cett^ Plante  Najlurtium  Indicum  minus. 

CARDAMINE. 


Greffon  des 
prez  , 
Pafferage 
fauvage. 


Vertus. 

Etimologie. 


Cardamine  pratenfls  magno  flore  , P.  1 Flos  cuculli , Brtinf.  Dod. 

Tournefort.  • Hiberis , Fuch.  Ico. 

Najlurtium  P rat  enfle  magno  flore , C.  B.  j Lepidium  minus  , Cord  in  Diofcor. 

En  François  , Cardamine,  ou  Crejfon  des  Prez. , ou  Pajflrage  fauvage. 

Eft  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  arondies , attachées 
à des  queues  longues  > il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à la  hauteur  de  prés  d’un 
pied  , revêtue  de  feuilles  découpées  comme  celles  de  la  Roquette , &c  portant  en  là 
fommité  des  fleurs  blanches  ou  un  peu  purpurines  , compofées  chacune  de  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix.  Après  que  ces  fleurs  font  paflées  , il  paroîtdes  petites 
flliques  divifées  chacune  en  deux  loges , renfermant  des  femences  tres-menues  , pref- 
que  rondes  j fa  racine  eft  menue  8c  fibreufe  : elle  croît  dans  les  prez  8c  aux  autres 
lieux  humides.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  , d’huile  8c  de  fel  elfentieh 

Elle  eft  aperitive , propre  pour  la  pierre  , pour  le  fcorbtit. 

Cardamine  vient  de  Cardamum , qui  lignifie  Crejfon. 


CAR  DAMOMUM. 


Cardamo-  Cardamomum , en  François  Cardamome , eft  une  femence  qui  nous  vient  des  Indes. 
Il  y en  a de  trois  efpeces.  La  première  eft  appellée 

Cardamomum  majus  , 1 Malaguetta  „ 

Granum  Paradiji  3 J Mille  guetta. 

En  François  , Maniguette  , ou  Graine  de  Paradis . 


Graine  de 
Paradis. 


Ethnologie. 


Cardamo- 
mum  me- 
dium. 


Cardamo- 
mum  minus. 


Eft  une  graine  grofle  environ  comme  celle  de  la  Violette , triangulaire  , de  cou- 
leur rougeâtre  tirant  fur  le  purpurin  , d’un  goût  acre  8c  piquant  comme  celuy  du 
poivre  : elle  naît  dans  une  goufle  qui  a la  figure  8c.  la  gro  fleur  d’une  Figue  , d’un 
alfez  beau  rouget  la  plante  qui  porte  ce  fruit,  a efté  allez  inconnue  jufques  à pre- 
fent.  M.  Pomet  en  a pourtant  donné  une  figure  qui  paroît  être  d’un  arbrifle-au  dont 
les  feuilles  font  oblongues,  pointues  , vertes,  mais  il  n’en  donne  aucune  Hiftoire. 

Cette  graine  étant  à bon  marché , les  Sophiftiqueurs  en  mêlent  parmi  le  poivre 
pour  y gagner  davantage  *,  on  l’appelle  Malaguetta , à caufe  dune  ville  d’Afrique 
nommée  Melega  , d’où  elle  étoit  autrefois  apportée  en  France  j mais  il  nous  en- 
vient à prefent  de  differents  endroits  } il  faut  la  choifir  recente  , bien  nourrie  , haute 
en  couleur,  acre  8c  piquante  au  goût. 

La  féconde  ou  moyenne  eft  appellée  en  Latin  Cardamomum  medium ; c’eft  une 
femence  anguleufe,  rougeâtre,  acre  , contenue  dans  une  goufle  longue  comme  le 
petit  doigt  d’un  enfant,  formée  en  triangle,  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  Ma- 
laguetta, mais  d’une  couleur  approchante.  M.  Pomet  dit  qu’on  luy  a afliiré  que  la 
pfctnte  juii  porte  cette  goufle  eft  rampante , que  fes  feuilles  font  difpofées  trois  à trois 
comn"e  trefle  , finiflànt  en  pointe  8c  fort  dentelées  , naiflant  en  divers  endroits 
des  grandes  Indes. 

Cette  fécondé  efpece  de  Cardamome  nous  eft  rarement  apportée  en  France,  parce 
qu’on  ne  la  met  guère  en  ufige. 

Latroifiéme  ou  petite  Cardamome  eft  appellée  Cardamomum  minus,  ou  Amplement 
Cardamomum  par  excellence,  parce  quelle  eft  la  meilleure  8c  la  plus  ufitée  des  trois. 

Elle 
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Elle  nous  eft  apportée  en  petites  goufles  tr^ngulaires  de  couleur  cendrée  tirant  fur 
le  blanc,  ayant  à peu  prés  la  figure  de  celles  du  Been  , mais  beaucoup  plus  petites 
& rayées,  attachées  à des  petites  queues  de  même  couleur  : elles  font  remplies  de 
femences  plus  menues  que  la  Maniguette , prefque  quarrées , arrangées  6c  entaflèes 
les  unes  fur  les  autres , mais  feparées  par  des  pellicules  ou  membranes  très- déliées, 
de  couleur  purpurine  , d’un  goût  acre,  mordicant  6c  aromatique. 

Il  faut  choifîr  les  goufles  du  petit  Cardamome  les  plus  recentes,  les  plus  pefantes  Choix. 

& les  plus  remplies  j on  ne  fçait  point  encore  fur  quelle  plante  elles  naiflent  : il 
ne  faut  point  les  ouvrir  jufqu’à  ce  qu’on  veuille  s’en  fervir  , parce  que  leurs  grains 
fe  confervent  mieux  étant  enfermez  que  quand  on  les  a développez  ; mais  lorfqu’on 
voudra  les  mêler  dans  quelque  compofition , il  faut  auparavant  les  feparer  d’avec 
leurs  goufles  6c  choifîr  les  grains  les  plus  compa&es,  les  mieux  nourris,  les  plus 
hauts  en  couleur , les  plus  aromatiques. 

Tous  les  Cardamomes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  6c  d’huile  exaltée. 

Ils  font  propres  6c  particulièrement  le  petit , pour  atténuer  6c  raréfier  les  bu-  yertus. 
meurs  groflieres  , pour  chafler  les  vents , pour  fortifier  le  cerveau  6c  l’eftomac , 
pour  aider  à la  digeftion , pout  exciter  la  femence , pour  provoquer  l’urine  6c  les 
mois  aux  femmes , pour  refifter  à la  malignité  des  humeurs  ; on  en  mâche  pour  ex- 
citer à cracher. 

Cardamomum , quafi  nafiurtium  fuave , parce  que  le  Cardamome  a une  odeur  ap-  Ethnologie, 
prochante  de  celle  du  creflon , lequel  eft  nommé  en  Grec  ndtJtytm, 

C A R D I A C A. 


Cardiaca , J.  B. 

Cardiaca , vel  Lycopus , Fuch. 
Adarrubium  mai , Brunf. 
Lycopjîs , branca  lapina,  Ang. 


Marrubium  Cardiaca  diÜum  , forte  pri- 
mum  Theophrafli , C.  B.  Ly copus 

Adelijfa  fylvefiris  , T rag. 

En  François 


Branca,  la- 
pina. 

Eft  une  plante  femblable  au  Marrube  fauvage , elle  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds , groffes  , anguleufes  , fermes  , fongueufes  6c  moelleu- 
fes  en  dedans  ; fes  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  du  Marrube,  prefque  rondes, 
approchantes  de  celles  de  l’ortie , mais  découpées  profondément,  d’un  vert  obfcur  ; 
fa  fleur  eft  en  gueule  ou  ayant  la  figure  d’un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lè- 
vres , velue,  de  couleur  purpurine  blanchâtre,  foutenue  par  un  calice  fait  en  cor- 
net fort  court , dur  , épineux  : après  que  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  quatre  petites 
femences  à trois  coins , noirâtres  ,'  contenues  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice 
à la  fleur , fes  racines  confiftent  en  des  fibres  i toute  la  plante  a une  odeur  forte  6c 
un  goût  amer*,  elle  croît  aux  lieux  incultes,  rudes , pierreux,  contre  les  hayes  , aux 
pieds  des  murailles  : elle  eft  en  vigueur  tout  l’Eté  \ elle  contient  beaucoup  de  fèl  ef- 
fentiel  6c  d’huile. 

Elle  eft  atténuante,  deficcative , déterfive , cordiale,  elle  excite  l’urine  6c  les  mois  Vertus, 
aux  femmes  , elle  aide  à l’accouchement , elle  facilite  la  refpiration,  elle  diflipe  la 
palpitation,  elle  repare  les  efprits  étant  prife  en  poudre  ou  en  decodlion. 

Cardiaca  d KctfJï'*,  cor , car  cette  plante  eft  eftimée  cordiale.  Ethnologies 

Lycopus  d hxjujot , lupus , & vît  , pes , comme  qui  diroit  pied  de  loup , car  la  feuille 
de  cette  plante  a la  figure  de  la  patte  d’un  loup. 

Lycopfis  d ai >m{,  lupus  3 & o^s,  faciès , comme  qui  diroit , plante  qui  rejfemble  en 
quelque  chofe  d un  loup . 


V 


Vertus. 

Ethnologie. 


Vertus. 


Chamælcon 

Chardon 

argentin. 

Artichaut 

fauvage. 
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CARDUELIS. 


Cardaelis.  [ Carde  lus. 

Carduelns . | En  François  > Chardoneret, 

Eft  un  petit  oifeau  fort  agréable  par  Tes  belles  couleurs  8c  par  Ton  chant,  il  eft 
fort  connu  chez  les  Oifeîiers , il  vit  de  lemences  de  chardon  , de  chanvre , de  pa- 
vot , il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  j il  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
8c  d’huile.  ^ 

On  prétend  qu’il  foit  bon  pour  la  colique  étant  rôti  8c  mangé. 

Cardaelis  à Carduo , Chardon , parce  que  le  Chardoneret  aime  la  graine  du  char- 
don. 

CARDUUS  BENEDICTUS. 

Cardans  benedîBus , Brunf.  I Acanthium  , Cord.  in  Diofc. 

Cnicus  fylvefiris  hirfatior , five  Cardans  ! Acamhas  germaniens  , Matth. 
benedîBus , C.  B.  j AtraBylis  hirfatior , Fuch.  Dod.  Gai. 

En  François , Chardon  - bénit . 

Eft  une  efpece  de  Cnicus , ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds , grofTe , rameufe , en  partie  droite  , en  partie  courbée , velue , portant  des 
feuilles  longues,  allez  larges,  découpées  à peu  prés  comme  celles  du  Taraxacum 
ou  du  Sunchus,  velues,  garnies  de  pointes  épineufes,  d’une  couleur  femblable  à celles 
de  la  Bourache-,  fes  branches  portent  en  leurs  fommets  des  têtes  écailleufes  entou- 
rées de  quelques  feuilles  qui  forment  une  maniéré  de  chapiteau  : ces  têtes  foutien- 
nent  chacune  un  bouquet  de  fleurs  à fleurons  découpez  en  lanières , de  couleur  jau- 
ne : quand  ces  fleurs  font  paflees  il  naît  en  leur  place  des  femences  oblongues  pres- 
que aufli  greffes  que  des  petits  girofles  , grifes  ou  jaunâtres,  garnies  chacune  d’une 
aigrette  , fa  racine  eft  petite , menue.  Cette  plante  eft  remplie  de  fuc  & fort  amere 
au  gouft  ; elle  contient  beaucoup  de  phlegme  , d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  fudorifique , elle  reftfte  au  venin , elle  tue  les  vers , elle  eft  bonne  pour  les 
fièvres  intermittentes. 

CARDUUS  MARIANUS. 


Cardans  marlams , Cord.  in  Diofcor. 
Cardans  maria  , T rag. 

Cardans  albus  & Chamaleon , Brunf. 
Cardans  Uncografhns , Dod. 

Cardans  albU  maculis  notatus  valgarls , 
C.  B. 


Cardans  laBeus , Matth. 

Spina  alba  hortenfist  Fuch. 

Silybum  Ang.  Adv.  Lob. 

Spina  alba , Dod.  Gai. 

En  François,  Chardon  de  Noftre-D ame,o\.\ 
Chardon  argentin  , ou  artichaat  faavage. 


Eft  une  efpece  de  chardon  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds , greffe  comme  le  doigt  , rameufe  , blanchâtre,  lanugineufej  fes  feuilles 
font  longues,  larges  , pointues  , épineufes,  piquantes,  marquées  de  taches  blan- 
ches comme  du  lait',  fes  fommitez  font  chargées  de  têtes  armées  de  pointes  dures  8c 
tres-aigues  , elles  foûtiennent  chacune  un  bouquet  de  fleurons  évafez  par  le  haut , 
découpez  en  lanières , de  couleur  purpurine  ; il  leur  fuccede  des  graines  reffemblan- 
tes  à celles  du  Cartame  * fa  racine  eft  longue  8c  grofTe , bonne  à manger.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes , on  la  cultive  auüi  dans  les  jardins. 
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Elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d huile •,  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  racine  , 
de  fa  femence  & quelquefois  de  Tes  feuilles. 

Le  chardon  de  Noftre-Dame  eft  pérorai  , apéritif,  refolutif , mcifit,  propre  pour 
la  pleurefie,  pour  l’hydropifie.  Vertus. 

CARDUUS  VINEARUM  REPENS. 

CarduHS  vlnearum  repens  folio fonchi,  C.B . I Cirfmm  arvenfe fonchi folio , radies  repente* 
Ceanothus,  Theophrafti.  1 P.  Tournefort. 

En  François , Chardon  aux  afnes. 

Eft  une  efpece  de  Cirfium  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied, 
rarement  droite , courbée  , rampante , blanchâtre  , fe  divifant  vers  fa  fommite  en 
quelques  petits  rameaux  ; fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Sonchus, 
longues,  vertes  , noirâtres  en  deflus  , blanches  6c  lanugineufes  en  deflous  , profon- 
dément découpées,  garnies  de  piquans  fort  légers  *,  fes  rameaux  portent  en  leurs 
fommets  des  têtes  écailleufes , oblongues , un  peu  plus  grofTes  que  des  glans  de  chei- 
ne,  fans  épines , chargées  chacune  d’un  bouquet  de  petites  fleurs  decoupees  en  la- 
nières, rougeâtres',  quand  ces  fleurs  fontpaflees  il  leur  fuccede  des  femences^ gar- 
nies chacune  d’une  aigrette',  fa  racine  eft  rampante,  noirâtre.  Cette  plante  croit  en- 
tre les  vignes  ',  elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  étant  prife  en  decodion  j fa  tête  fechée  6c  portée  dans  la  po-  Vertus. 
che  , guérit  les  hemorroides  : J’ai  reconnu  cet  effet  par  plufieurs  expériences  , il 
faut  l’attribuer  à des  particules  falines  ou  fulfureufes  qui  ayant  efté  détachées  de 
cette  tête  par  la  chaleur  de  la  poche,  viennent  tomber  en  partie  fur  les  hemorroides 
6c  les  adouciffent  en  les  refolvant. 

C A R L I N A. 


Carlina  , en  François  , Carline , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  princi-  Carline. 


pales.  La  première  eft  appellée  : 

Carlina  acaulos  magno  flore  , C.  B. 
Carlina  hsrbariorum , Adv.  Lob. 
Carlina  humilis  vel  altéra , Dod.  Col. 
Spina  Arabica , Dod.  Gai. 


Première 

Cardans  panis  feu  paris,  Ericio  , Cord.  etFccc- 
Chamaleon  albus , Matth. 

Cardopatium  caule  nullo , Gefn.  hort. 

Ixine , Theophrafti,  Ang. 


En  François , Carline  ou  Caméléon  blanc,  ou  Chardonnerette. 


Caméléon 
blanc. 

1 ir  r c Chardonnet 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  grandes  feuilles,  longues  , larges , découpées  proton-  rcttc> 

dément , couchées  à terre  6c  rangées  en  rond , garnies  de  pointes  dures  6c  fort  pi- 
quantes, de  couleur  verte  pâle,  ondée  ; il  naît  entre  fes  feuilles  fur  la  racine  fans 
tige  une  tête  large,  orbiculaire,  épineufe,  garnie  de  feuilles  , 6c  foutenant  des  fleurs 
radiées  de  couleur  blanche  ou  purpurine  : quand  cette  fleur  eft  paffee  il  paroit  en 
fa  place  des  graines  oblongues , garnies  chacune  d un  bon  nombre  de  poils  blancs 
qui  reprefentent  une  broffe  $ ces  graines  font  feparées  l’une  de  1 autre  par  des  feuilles 
pliées  en  goutiere  j fa  racine  defeend  droite  dans  la  terre , longue  quelquefois  de  deux 
pieds,  greffe  comme  le  pouce,  de  couleur  obfcure  en  dehors , blanche  en  dedans, 
d’une  odeur  forte  6c  aromatique  , d’un  goût  allez  agréable. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 

Carlina  caulefcens  magno  flore , C.B.  J Carlina  fivç  Leucacantha , Dod. 

V ij 


Caméléon 

noir. 


Choix. 

.Vertus. 

Erimologics 

Choix. 

Ufagc. 


Radix  carlo 
fancis. 


V*rtuî; 
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Chamdeon  niger  vulgaris,  Trag.  Eyft.  | Crocodilium , Carlina  caulem  habens , Lugd. 

En  François,  Carline  on  Caméléon  noir. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tête  eft  moins  groffe  8c  moins  étendue, 
elle  naît  ordinairement  feule  au  fommet  d’une  tige  qui  s’élève  d’entre  les  feuilles  à 
la  hauteur  d’environ  un  pied',  fa  fleur  eft  ordinairement  blanche,  rarement  rouge, 
fa  racine  eft  fouvent  à demi  ouverte  8c  moins  nourrie  que  celle  de  la  Carline  blan- 
che. L’une  & l’autre  Carline  croiffent  aux  lieux  montagneux  , au  Mont  d’or  en  Au- 
vergne , fur  les  Alpes  , fur  les  Pirenées.  Les  païfans  en  mangent  pendant  qu’elles 
font  encore  jeunes  8c  tendres.  On  tire  de  terre  leurs  racines  au  Printemps  8c  on  les 
fait  fecher  pour  les  conferver , elles  font  employées  en  Medecine.  On  doit  choifir 
8c  preferer  celle  de  la  première  efpece  , recente , groffe , bien  nourie , brune  8c  gerfée 
en  dehors , blanche  en  dedans  , d’une  odeur  forte  8c  d’un  goût  qui  n’eft  point  defa- 
greable  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  à demi  éxaltée  8c  du  fèl  eflentiel. 

Elle  eft  fudorihque  , aperitive , elle  refifte  au  venin , elle  tue  8c  chaflè  les  vers  , 
elle  excite  les  mois  aux  femmes , elle  eft  propre  pouf  les  maladies  contagieufes , en 
temps  de  pefte. 

Carlina , quafi  Carolina  a Carolo  , Charles , parce  qu’on  reconnut  fous  l’Empire  de 
Charlemagne  que  cette  plante  eftoit  propre  contre  la  pefte. 

Chamdeon , parce  que  les  feuilles  de  la  Carline  patoiffent  changer  de  couleur , fui- 
vant  que  le  foleil  donne  deftus,  à la  reffemblance  de  l’animal  appellé  Chamdeon # 
qui  prend  des  couleurs  differentes  fuivant  les  differentes  paffions  qui  l’agitent. 

CARMIN. 

Carmin  eft  une  fecule  ou  une  poudre  d’un  tres-beau  rouge  foncé  8c  velouté  qu’on 
tire  de  la  Cochenille  par  le  moyen  d’une  eau  dans  laquelle  on  a fait  infufer  du  Choüan 
8c  de  l’Autour. 

Il  doit  eftre  en  poudre  impalpable  8c  haut  en  couleur. 

Il  eft  employé  pour  peindre  en  mignature  8c  pour  faire  les  draperies  rouges  des 
tableaux  de  confequence. 

CAROLUS  SANCTUS. 

Carolns  fanBus , Caftori , five  Radix  Carlo  fanBo , Monard.  eft  la  racine  d’une  efpece 
de  houblon  qui  croît  en  la  Province  de  Mechoacan  , en  Amérique  \ fes  branches 
8c  fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  nôtre  houblon , s’entortillant  comme  luy 
autour  des  échalas,  fî  l’on  y en  met,  ou  fe  courbant  8c  s’épandant  à terre  ; fes  feuil- 
les font  de  couleur  verte  obfeure , ayant  une  odeur  forte  \ on  dit  que  cette  plante 
ne  porte  ni  fleur  ni  fruit. 

Cette  racine  a une  groffe  tête  de  laquelle  fortent  d’autres  racines  groffes  comme 
le  pouce,  de  couleur  blanchâtre  \ fon  écorce  qui  fe  fepare  aifément  8c  de  laquelle 
on  fe  fert , a une  odeur  aromatique  8c  un  goût  amer  mêlé  de  quelque  peu  d acri- 
monie ; le  nerf  de  la  racine  dépouillé  de  fon  écorce  eft  compofé  de  plufleurs  fibres 
tres-deliez  , lefquels  peuvent  eftre  feparez  l’un  de  l’autre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  les  plus  temperez  de  la  Province. 

L’écorce  de  la  racine  mâchée  le  matin  quelque  peu  de  temps,  fait  cracher  beau- 
coup de  pituite  elle  guérit  les  rumes  , les  douleurs  de  tête , les  fluxions , elle  for- 
tifie les  gencives  8c  les  dents , les  délivrant  de  corruption  , elle  donne  bonne 
haleine» 
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Si  Ton  en  ufe  en  décodion  elle  fait  vomir  , elle  leve  les  obftru&ions  ; Ci  l’on  en 
prend  une  petite  quantité  en  poudre  elle  provoque  les  mois  & elle  diflipe  les  vents, 
-quelques-uns  l’eftiment  bonne  contre  la  verole  & contre  1 epilepfîe. 

Les  Efpagnols  ont  donné  le  nom  de  faim  Charles  a cette  racine,  a caufc  de  Les  graHh 

des  proprietcz.  CAROTTA. 


Carotta  vulgaris  radice  fiava , Adv. 
Pajlinaca  tenuifolia  fativa  radice  lutea 
vel  alba.  C.  B. 

Danois  fativus  radice  lutea  vel  alba , P . 
Tournefort. 


Staphylinus  fativus  & daum  domefticus , 
Gai. 

En  François,  Carotte . 


Eft  une  efpece  de  Daucus , ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  grandes , amples , 
mais  découpées  menu , vertes,  velues,  d’une  odeur  &C  dun  goût  affez  agréable,  fa 
ticre  croît  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , droite , ronde  , un  peu  velue , creufe, 
rameufe  , chargée  en  fes  fommets  d’ombelles  ou  parafols  qui  portent  des  petites  fleurs 
blanches  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales , échangées  & difpofées  en 
fleur  de  lys  à l’ extrémité  du  calice  : Quand  cette  fleur  eft  paffée  fon  calice  devient 
un  fruit  compofé  de  deux  fomences  velues , rudes  au  toucher , fa  racine  eft  longue 
d’un  pied,  greffe,  charnue,  jaune  ou  blanche  pâle,  fe  rompant  aifément , d’un 
goût  douceâtre  : elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifines.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers  *,  elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  effentiel. 

Sa  racine  & fa  femence  font  aperitives , propres  pour  la  pierre  & pour  exciter  Vertus, 
les  mois  aux  femmes  j fes  feuilles  font  vulnéraires  & fudorifiques. 

Carotta  vient  de  caro,  chair,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  charnue.  Etiraologiêj 


C A R P I N U S. 


Carpims , Dod.  en  François  , Charme,  eft  tantôt  un  arbre  , tantôt  un  arbriffeau  , Charme* 
que  les  anciens  Arboriftes  ont  mis  entre  les  efpeces  d’Erable  *,  mais  M.  Tournefort  en 
oit  un  genre  different.  Ses  rameaux  s’étendent  beaucoup  *,  il  eft  couvert  d une  ecorce 
un  peu  raboteufe  Sc  rude,  de  couleur  blanchâtre,  fon  bois  eft  dur,  blanchâtre*,  fos  feuil- 
les font  allez  larges , dentelées , approchantes  de  celles  de  1 Orme,  mais  plus  tendres  : 
il  porte  des  chatons  à plufteurs  feuilles  rangées  en  écailles  le  long  d un  nerf  , ne  laif- 
fant  aucun  fruit  après  eux  *,  mais  les  fruits  naiffent  fur  les  mêmes  pieds  & en  descen- 
drons feparez  des  chatons.  Leur  figure  eft  oblongue  j ils  font  garnis  chacun  d une 
couronne,  & ils  renferment  dans  leur  cavité  une  femence  oblongue. 

Les  feuilles,  les  chatons  Sc  les  racines  du  Charme  font  aftringentes  , mais  on  ne  yertuif 
«’en  fert  point  en  Medecine. 

Carpims  y quod  facile  carpatur ; car  le  bois  de  cet  arbre  eft  aifé  a fendre. 


CARTHAMUS. 


Carthamus  officinarum  ,P . Tojurnefort. 
Carthamus  , five  Cnicm  , J.  B. 

Cnicus  fativus , feu  Cartharnurn  officina- 
rum , C.  B. 


M.  de  la 
Duquerie. 
Etimologic. 


Crocus  fylvejlris , Ang. 

Cnecus , Tur. 

En  François,  Cartame,  ou  Safran  b à-  Safran  bâ- 
tard. 


tard. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  feule  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds , droite , 

V iij 


Safran  bâ- 
tard, Safran 
d’Allema- 
gnc. 

Ufage. 

Choix. 

Semence  du 

Cartame. 

Choix. 

Vertus. 


Etimologie. 


Semence  du 
Carui. 
Choix,  - 


Vertus. 


Etimologie. 
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ronde , ligneufe  , dure , fe  divifant  vers  le  haut  en  plufreurs  rameaux  : Tes  feuilles 
font  oblongues  , médiocrement  larges  , pointues  , véneufes  , garnies  tout  autour 
en  leurs  bords  de  petites  épines  ; Tes  fommitez  foûtiennent  des  telles  écailleu- 
fes  , groffes  comme  des  avelines  , blanches , garnies  chacune  d’un  chapiteau  de 
feuilles.  Ces  têtes  , en  s’épanouïITant , laifTent  paraître  chacune  un  bouquet  de 
fleurs  à plufreurs  fleurons  découpez  en  lanières , de  couleur  rouge  approchante  de 
celle  du  fafran.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  , il  leur  fuccede  des  femences  oblon- 
gues , un  peu  plus  groffes  que  des  grains  d’orge , liffes  , blanches  , luifantes  , cou- 
vertes d’une  écorce  dure  * 8c  pleines  de  moelle  blanche,  douce,  huileufe  : fa  racine 
eft  menue.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ; fa  fleur  eft  appellée  Safran  bâ- 
tard, ou  Safran  £ Allemagne.  Elle  eft  employée  par  les  Teinturiers  , par  les  Plu- 
maciers,  &c  pour  faire  le  rouge  d’Efpagne  8c  celuy  de  Portugal } defquels  on  fe  fert 
pour  rougir  fe  vifage.  On  doit  choifrr  celle  qui  eft  la  plus  haute  en  couleur  , 8c  qui 
approche  le  plus  de  celle  du  Safran  véritable  : elle  nous  eft  apportée  feche  d’AU 
face , de  Provence. 

La  femence  du  Cartame  eft  en  ulàge  en  Medecine  *,  on  doit  la  choifrr  nouvelle  , 
grofle,  entière,  bien  nourrie  8c  bien  remplie  de  moelle  i elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatile. 

Elle  eft  un  peu  purgative  *,  on  l’eftime  propre  pour  évacuer  la  pituite  ; elle  donne 
le  nom  aux  tablettes  Diacartami. 

Carthamns  vient  du  mot  ICarten , qui  fignifie  chez  les  Mores  la  même  plante:  ou 
du  verbe  Grec  >&CaJçeiv  , par  gare ; parce  que  la  femence  du  Cartame  eft  purgative. 

C A R V I. 

Carvi  Cæfalpini , J Caros , Brunf. 

Carum , Tur.  Cord.  in  Dio Ce.  J Ciimïmm  pratenfe  , Carvi  officinarum^ 

Carenm9  Fuch.  J C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufreurs  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  8c  demi, 
quarrées,  nouées  , vuides  , rameufes  : fes  feuilles  naiffent  comme  par  paires  dé- 
coupées menu  le  long  d’une  côte  : lès  fommets  foûtiennent  des  ombelles  ou  parafais 
fur  lefquels  naiffent  des  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales , difpofées 
en  fleur  de  lys , de  couleur  blanche  : ces  fleurs  ne  durent  gueres , 8c  elles  font  bien- 
tôt place  en  tombant  à des  graines  longuettes  , étroites , jointes  enfemble  deux  a 
deux  en  maniéré  d’un  petit  fruit , canelées  fur  le  dos , grifes , d’un  goût  acre  un  peu 
piquant  & aromatique.  Sa  racine  eft  longue  , charnue,  affez  groffe,  blanche,  quel- 
quefois jaune,  mais  rarement,  d’un  goût  de  Panais.  Cette  plante  croît  dans  les 
terres  graflès  , dans  les  prez,  dans  les  jardins.  Sa  femence  eft  en  ufage  em  Méde- 
cine \ la  meilleure  nous  eft  apportée  des  païs  chauds  , comme  du  Languedoc , de 
la  Provence.  On  doit  la  choifrr  nouvelle , bien  nourrie  , verdâtre  , d’une  odeur 
aromatique , d’un  goût  acre  8c  piquant  : elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c 
d’huile. 

Elle  eft  incifive,  aperitive,  carminative  : elle  fortifie  l’eftomac  ; elle  aide  à la  di- 
geftion  j elle  donne  une  bonne  haleine  étant  mâchée  > elle  eft  propre  pour  la  coli- 
que , pour  le  vertige , pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

Carvi  vient  de  Carie 9 qui  eft  un  païs  de  l’Afie  mineure , où  les  Anciens  trou- 
vèrent cette  plante. 


C A ij. 


des  drogues  simples. 

CARVIFOLIÀ. 

Carvlfolia . C.  B.  I Fœnicitlum  erraticum  alterum , Loti. 

Cymimm  Eymmm  & fylveftre , Trag.  Peucedamm , eid.  Ico. 

Hippomarathrum , Bot.  Franc.  j 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds  , anguleufes , 
menues  , rameufes  , remplies  d’une  moelle  fongueufe  , blanche.  Ses  feuilles  font 
femb labiés  à celles  du  Carui  , d’un  goût  un  peu  acre  8c  aromatique  : fes  fommitez 
portent  des  ombelles  ou  parafols  , où  font  attachées  des  petites  fleurs  blanchâtres  8c 
rougeâtres  , lefquelles  font  fuivies  par  des  femences  prefque  femblables  à celles  du 
Panais  , d un  goût  acre,  amer  8c  aromatique.  Ses  racines  font  fort  longues,  me- 
nues , blanches , de  mauvais  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  , dans  les  jardins. 

Sa  femence  8c  fa  racine  font  aperitives  8c  carminatives.  Vertus, 

CARYOPHYLLATA. 

Caryophyllata  vulgaris , C.  B.  1 Herba  benedtÜa , Brunf. 

Garyophyllata , Brunf.  Trag.  ! Benedifta , Gefn.  hort. 

Sanammda , qmbufdam , | Geurn , tur , urbanum  , Gef.  hor. 

En  François , Benoîte , 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  oblongues  , velues  comme  celles  de  l’aigre- 
moine,  mais  plus  rudes  , plus  dures  , d’un  verd  plus  obfcur  , dentelées  en  leurs 
bords  , difpofées  par  paires  le  long  d’un  nerf,  les  unes  plus  grandes  , les  autres  plus 
petites.  Ses  tiges  croiflent  à la  hauteur  d’un  pied  &:  demi  ou  de  deux  pieds , me- 
nues , rameufes  , un  peu  rudes  au  toucher , garnies  de  feuilles  alternes  , 8c  foûte- 
nant  en  fes  fom mets  des  fleurs  à plusieurs  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe.  Quand 
cette  fleur  eft  paflee  , il  fe  forme  en  la  place  un  fruit  arondi  en  maniéré  de  tête, 
chevelu  , rude  , compofè  de  plufieurs  femences  oblongues , terminées  chacune  par 
une  queue  aflêz  longue.  Sa  racine  eft  oblongue  ou  prefque  ronde , entourée  de  fi- 
bres de  couleur  obfcure,  d’une  odeur  de  gerofle,  pourveu  qu’on  la  tire  de  terre  au 
Printemps.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  , fombres  , contre  les  hayes.  Sa  ra- 
cine eft  employée  en  Medecine  } elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’f  uile. 

Elle  eft  incifive , atténuante  , céphalique , cordiale  , propre  pour  les  catharres , ycrms, 
pour  difloudre  le  fang  caillé,  étant  prifeen  poudre  ou  en  deco&ion. 

Caryophyllata  y d caryophyllo , parce  que  la  racine  de  cette  plante  ayant  efté  retirée  Ethnologie, 
de  terre  au  Printemps  8c  écrafée  , rend  une  odeur  de  gerofle.  On  luy  a donné  encore 
les  noms  de  Sanammda  8c  de  Benediïïa,  à caufe  de  fes  grandes  vertus. 

C A R Y O P H Y L L I. 

Caryophylli , Jî< ve  Garyophylli  > en  François  Gerofles , ou  clous  de  Gerofle  s , font  les  Car-lDphiUi. 
fruits  ou  les  fleurs  rendurcies  d’un  arbre  des  Indes , dont  les  feuilles  font  longues,  Gerofles , 
aflez  larges , pointues.  Quand  ce  fruit  commence  à paroître  , fa  couleur  eft  verte-  doux  de 
blanchâtre,  enfuite  il  devient  roux,  puis  il  brunit  en  meuriflant  comme  nous  le  Gerofle. 
voyons  *,  on  le  fait  tomber  en  fecouant  l’arbre  : mais  comme  il  en  refte  toû jours 
quelques-uns  des  plus  attachez , ils  augmentent  fi  bien  en  grandeur , qu’ils  devien- 
nent gros  comme  le  pouce;,  8c  il  y naît  une  gomme  dure  , noire  , odorante,  d’un 
goût  aromatique:  ces  gros  Gerofles  font  appeliez  en  Latin  AntophyUi , 8c  en  Fran-  AntoyhilU. 


Meres  de 
Gerofles. 

Choix. 

Vertus. 

Enmologie, 


Choix. 

Vertus. 

Ethnologie, 

Gerofle 

Royal. 


Vertus. 
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cois , Meres  de  Gerofles , ils  font  tres-rares.  Quelques  Autheurs  en  demandent  dans 
des  deferiptions  de  remedes , mais  on  leur  fubftitue  les  Gerofles  ordinaires. 

Le  Gerofle  a la  figure  d’un  clou,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Clou  de  Gerofle.  On 
doit  le  choifir  gros  , bien  nourri  , recent , entier  , de  couleur  brune  ou  obfcure , 
facile  à rompre  , fort  odorant , d’un  goût  piquant , aromatique  : il  contient  beau- 
coup d’huile  à demi  exaltée  Sc  de  fel  volatile. 

Il  eft  cordial , céphalique , ftomacal  j il  refifte  à la  malignité  des  humeurs,  il  atté- 
nué la  pituite  grofliere  du  cerveau,  il  excite  le  crachat,  il  foulage  le  mal  des  dents. 

Caryophyllus  ex  rjçuov  , juglans  , Sc  çvtàov  , folium,  comme  qui  diroit  feuille  de 
Noyer  > parce  que  l’arbre  qui  porte  le  Gerofle  reflemble  à celle  du  Noyer. 


CARYOPHILLUS  HORTENSIS. 


Caryophyllns  domefllcus , Matth. 
Betonica  altilis  coronaria , Fuch. 
Tuni'ca , Fuch. 

Cantabrica,  Tur. 

GaryophylUa  , T rag. 

Vetonica  altilis  , Dod.  Gai. 


Coronaria , Gef.  hor. 

Viola  flammea  Scaligero , Gef.  hor. 
Tunïca,  Fuchf. 

Herba  tunïca  quibufdam. 

Bios  garyophillorum , Lon. 

En  François  , Oeillet . 


. Efl:  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues , étroites , dures , épaif- 
fes  , vertes  il  s’élève  de  leur  milieu  beaucoup  de  tiges  de  hauteurs  differentes  , 
rondes  , dures  , unies  , portan  en  leurs  fommitez  des  fleurs  longues  à plufieurs 
feuilles  , belles  , difpofées  en  rond  , étroites  en  bas  & larges  en  haut , foûtenues 
par  un  calice  qui  efl  un  tuyau  cilindrique  Sc  membraneux  ces  fleurs  font  rouges 
ou  blanches,  ou  purpurines,  ou  marbrées  de  couleurs  diverfes  fort  agréables  à la 
veue  , d’une  bonne  odeur  fort  aromatique , aprochante  de  celle  du  Gerofle.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  les  Jardins  > il  y en  a de  beaucoup  d’efpeces  : on  fe  fert  en 
Medecine  de  fa  fleur  , on  préféré  l’œillet  Ample  au  double  j Sc  l’on  choifit  entre 
les  Amples  le  rouge  , haut  en  couleur  Sc  bien  odorant  *,  il  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  Sc  de  fel  eflentiel  Sc  volatile. 

Il  efl  cordial  Sc  céphalique,  propre  pour  l’epilepfie,  pour  laparaliAe,  pour  les 
vertiges,  pour  reAfter  au  venin,  ponr  exciter  la  tranfpiration. 

On  a nommé  l’œillet  Caryophyllus , à caufe  qu’il  a l’odeur  du  Gerofle. 

CARYOPHYLLUS  REGIUS. 


Caryophyllns  regius , ( G.  Pifon  ) en  François , Gerofle  Royal  3 efl  une  efpece  de 
petit  Gerofle  fort  rare  Sc  très- précieux , long  Sc  gros  à peu  prés  comme  un  grain 
d’orge , anguleux , relevé  de  fix  ou  huit  pointes  qui  forment  en  fon  fommet  une 
efpece  de  petite  couronne,  reprefentant  en  figure  plutôt  une  fleur  qu’un  fruit  , de 
couleur  ferrugineufe  , d’une  odeur  Sc  d’un  goût  de  Gerofle  ordinaire  , mais  plus 
aromatique  Sc  plus  piquant.  Ce  petit  fruit  naît  à un  arbre  qu’on  dit  être  unique  en 
fon  efpece  , Sc  qui  croît  au  milieu  de  Fille  Maccia,  dans  les  Indes  Orientales.  Le 
Roy  de  l’Ifle  fait  garder  cet  Arbre  à veue  par  fes  foldats,  de  peur  que  quelqu’au- 
tre  que  luy  n’en  recueille  les  fruits  i Sc  comme  les  chofes  cachées  Sc  rares  devien- 
nent toûjours  myfterieufcs,  on  fait  croire  au  vulgaire  des  Indiens  , que  quand  l’Ar- 
bre efl  chargé  de  Gerofles , les  autres  arbres  s’enclinent  devant  luy  comme  pour  luy 
rendre  leurs  hommages. 

Ce  fruit  a les  vertus  du  Gerofle  ordinaire , mais  il  a plus  de  force. 

Les 


DESDROGUES  SIMPLES.  CA  ifi 

Les  Indiens  l’appellent  Th'mca  Radoi , c’eft-à-dire  Gerofle  Royal  ; Toit  parce  qu’il  Thincara- 
porte  une  efpece  de  couronne  , foit  parce  que  le  Roy  du  pays  s’en  eft  refervé  la  pof-  fa- 
feflion  *,  foit  à caufe  de  l’opinion  commune  Ôc  fabuleufe  , qui  veut  que  les  arbres  ttimo  °»'e* 
s’inclinent  devant  luy  comme  devant  leur  Roy. 

C A S E U S. 


Cafetis,  en  François,  Fromage,  eft  le  caillé  du  lait  feparé  du  Sérum , ôc  endurci  Fromage, 
par  une  chaleur  lente  s il  contient  beaucoup  d’huile , un  peu  de  Tel  acide , de  terre 
Ôc  de  phlegme  j on  y mêle  du  Tel  marin  pour  le  conferver  , & pour  en  augmenter 
le  goût. 

Il  aide  à la  digeftion  étant  mangé  en  petite  quantité  à la  fin  du  repas  j il  refferre  Vertus< 
un  peu  le  ventre. 

Cafeus  a cafare , choir  , tomber  ; parce  que  le  fromage  fe  feparant  du  ferum  du  Etimologie. 
lait,  fe  précipité  au  fond  du  vaifleau  j ou  bien  cafeus  à coeundo , vel  k latte  coatto , 
parce  qu’on  fait  le  fromage  avec  du  lait  caillé. 


C A S S I A. 


Cajfia  folutiva , Bellon. 
Siliqua  zs£gyptia,  Matt. 
Canna  fiflula , Acoftæ. 

En  François,  Cajfe. 


Cajfia  fiflula  Alexandrlna , C.  B. 

Cajfia  fiflula  laxativa  , Lon. 

Cajfia  zy£gyptîa , five  purgans , Cam. 

Cajfia  nigra , Dod. 

Eft  une  filique  longue  ordinairement  comme  le  bras  , plus  grolFe  que  le  pouce , 
prefque  ronde  ou  cilindrique , ligneufe  , de  couleur  noirâtre  j fon  écorce  eft  dure 
comme  du  bois , compofée  de  deux  codes  tellement  jointes  ôc  atachées  enfemble  , 
qu’on  ne  peut  point  les  feparer  qu’en  caftant  leurs  jointures.  Son  creux  eft  divifé  en 
cellules  par  des  cloifons  minces  , mais  aftez  dures  , enduites  d’une  pulpe  ou  fubf- 
tance  moëlleufe,  liquide,  fort  noire,  douce  comme  du  fucre chacune  de  ces  cel- 
lules renferme  une  femence  grofte  comme  un  petit  pois  , platte  ÔC  prefque  ronde  , 
de  couleur  jaunâtre.  Cette  filique  eft  le  fruit  d’un  arbre  grand  ôc  fort  gros , qui 
croît  en  Egypte,  en  Alexandrie,  aux  Indes  ôc  en  plufieurs  autres  lieux  : fa  feuille 
approche  en  figure  de  celle  du  Noyer,  verte  i fes  fleurs  naiftent  plufieurs  fur  un  pé- 
dicule , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond , de  couleur  jaune. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées  , les  bâtons  de  Cafte  croiflent  Ôc  fe  durciflent  en 
forte  que  fe  frapant  les  uns  contre  les  autres  quand  le  vent  eft  fort , ils  font  tant  de 
bruit  qu’on  les  entend  à deux  lieues  de  circonférence. 

La  meilleure  Cafte  eft  celle  qui  vient  du  Levant  : il  faut  la  choifir  nouvelle,  en  Cafte  dt 
bâtons  aftez  gros , unisj,  entiers  , pefans  , ne  fonnant  point  quand  on  les  fecoue  ; que  Levant, 
leur  écorce  foit  mince , de  couleur  obfcure  , luifante  en  dehors  , blanche  en  dedans  *, 
qu’ils  contiennent  beaucoup  de  moelle  ou  pulpe  d’une  bonne  confidence  liée  , ni 
trop  humide , ni  trop  feche  , fe  feparant  facilement  de  fon  écorce , ôc  la  laiftant 
nette,  de  couleur  fort  noire  , d’une  odeur  douce  , exempte  d’aigre,  ôc  d’un  goût 
fucré  agréable.  Cette  Cafte  eft  fi  rare  ôc  fi  chere  en  France  , principalement  en 
temps  de  guerre , que  nous  fommes  obligez  de  nous  fervir  communément  de  celles 
qui  viennent  d’Egypte  ôc  des  iflés  Antilles. 

La  Cafle  du  Levant  ôc  celle  d’Egypte  nous  font  apportées  par  Marfeille',  mais 
celle  des  Ifles  vient  par  Diepe  ,par  la  Rochelle. 


Choix. 


X 
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On  confit  des  barons  de  cafie  pendant  qu’ils  font  encore  jeunes  5c  tendres  s 5c 
Caîfc  con-  ' Ion  en  mange  quand  on  veut  fe  lâcher  le  ventre, 
fit s.  La  moelle  de  Cafie  eft  appellée  en  Latin  , 

Medulla  cajfia  t _ J Bios  cajfia  t 

Pulpa  cajfia , | extrada  : 

Elle  doit  avoir  efté  tirée  d’une  Cafie  aufil  approchante  qu’il  fe  pourra  de  la  Cafie  du 
Levant.  Elle  doit  eftre  employée  récemment  mondée  car  fi  on  la  laifié  quelques 
jours  hors  du  bâton , elle  fe  fermente  5c  s’aigrit  : elle  contient  beaucoup  de  phlegme, 
d’huile  & de  fel  efièntiel. 

Vertus^  Elle  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes  , 5c  elle  ne  laifle  guere  d împref- 

! fion  de  chaleur  dans  le  corps  ; mais  elle  eft  venteufe  &C  elle  excite  des  vapeurs  à 
ceux  qui  y font  fujets.  Pour  corriger  cette  qualité  importune  , on  la  fait  bouillir 
lecrerement  après  l’avoir  diftoute  dans  une  liqueur  } par  ce  moyen  on  atténué  & l’on 
raréfié  la  fiibftance  trop  viiqueufe,  qui  ne  paftant  point  aftez  vite  dans  les  vifeeres, 
s’y  fermentoit  & y produifoit  le  vent  5c  la  vapeur  qui  font  une  même  chofe.  La 
Dofe.  dofe  de  la  moelle  de  Cafie  eft  depuis  demie  once  jufqu’à  une  once  5c  demie. 

. . Il  croît  au  Brefil  une  efpece  de  Cafie  appellée  par  Gafpar  Bauhin  Cajfia  fijlnla 
Brafiliaria  : elle  eft  gradé  comme  le  poignet , & plus  purgative  que  la  precedente  *, 
mais  on  en  voit  très- rarement  en  France. 


Choix. 


Vertus. 


C A S S I A LIGNE  A. 

Cajfia  ligne  a , | Cajfia  odorata  , | Xylocajfia  > 

Eft  une  écorce  qui  a la  forme , la  couleur  , le  goût  5c  l’odeur  de  la  Canelle  -,  mais 
elle  eft  plus  épaifiè  , moins  aromatique,  moins  piquante  au  goût , fe  rendant  vif- 
queufe  dans  la  bouche  quand  on  la  mâche  , &c  s’y  dilayant  peu  à peu  ; ce  qui  n’ar- 
rive pas  à la  Canelle.  Cette  écorce  eft  tirée  d’un  arbre  tout-à-fait  femblable  à celuy 
qui  porte  la  Canelle,  5c  qui  eft  confondu  avec^luy  dans  l’Ifle  de  Ceylan  aux  Indes  *, 
car  ces  deux  arbres  ne  peuvent  eftre  differentiez  que  par  leurs  écorces. 

On  doit  choifir  le  Cajfia  lignea  le  plus  recent  , le  plus  odorant,  le  plus  haut  en 
couleur  , d’un  goût  aromatique  , agréable  , un  peu  piquant.  Il  contient  beaucoup 
d’huile  en  partie  exaltée , du  fel  volatile  5c  peu  de  terre. 

Il  fortifie  l’eftomac  5c  le  cœur , il  refifte  au  venin  , il  poufie  les  humeurs  par 
tranfpiration , il  excite  les  mois  aux  femmes. 

C A S S I D A. 


C. 


Cajfida , Colum. 
Lamimn  peregrimm , 

B. 


Scutellaria , Cortufo. 

five  fcHtellaria , Betonica  fylvejlris , Pauli , Quadramio, 

Scordotis  fecunda,  Plinii,  Pœnæ. 

# En  François  , Toque. 


Eft  une  plante  qui  poufie  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  5c  demi,  droite,  quar- 
rée  , velue,  parfemée  de  nœuds  , d ou  lortent  des  feuilles  oblongues,  decoupees 
profondément,  molles,  velues,  d’un  vert  obfcur,  attachées  par  des  queues  longuet- 
tes, velues,  molles*,  il  s’élève  devers  le  milieu  dé  fa  tige  des  petits  rameaux  longs 
comme  la  main  , garnis  de  petites  feuilles  étroites  , pointues  , non  dentelées  5c 
Soutenant  des  fleurs  en  gueule  difpofées  en  épis  oblongs  comme  en  1 Horminium, 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CA 
jaunes,  de  couleur  purpurine  8c  rarement  blanche  : chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  levres , dont  la  fuperieure  eft  un  cafque  accompagné  Tourne- 
de  deux  oreillettes  , la  levre  inferieure  eft  le  plus  fouvent  échancrée  : cette  fleur  étant  fon‘ 
tombée  il  paraît  quatre  graines  prefque  rondes  , dures , raboteufes , qui  meuriflent 
dans  une  capfule  laquelle  a fervi  de  calice  à la  fleur , 8c  qui  a la  figure  d’une  tête 
couverte  d’une  toque  -,  fa  racine  eft  femblable  «à  celle  de  l’ottie,  jaunâtre  , fibreul'e  -, 
elle  croît  aux  lieux  montagneux,  humides  8c  pierreux  , 8c  dans  les  bois. 

Elle  eft  déterfive , vulnéraire , aperitive , deficcative  , propre  pour  les  cours  de  Vertus, 
ventre. 

Fabius  Columna  a nommé  cette  plante  Caffidœ , à caufe  que  fa  capfule  a la  figure  Etimologie. 
d’un  cafque , lequel  on  appelle  en  Latin  cajjis, 

CASTANEA. 

Cajianea,  en  François,  Chatelgnier , eft  un  arbre  dont  on  fait  deux  efpeces  gene-  CEâteigner. 
raies , une  domeftique  8c  l’autre  fauvage. 

Ladomeftique  eft  appellée  Cajianea  fativa , C.  B.  C’eft  un  grand  8c  gros  arbre  Caflanen 
qu’on  cultive  prefentement  par  tout  , tant  à caufe  de  là  beauté  que  pour  l’utilité  fativa' 
qu’il  rapporte  : il  eft  couvert  d’une  écorce  unie , brune , tachée , fon  bois  eft  dur  3c 
allez  incorruptible , jetant  fort  au  feu  8c  rendant  un  charbon  qui  s’éteint  en  peu  de 
temps  ; fes  rameaux  s’étendent  de  tous  cotez  8c  font  beaucoup  d ombre,  ils  font  gar- 
nis de  feuilles  grandes  , amples , longues,  larges,  minces,  un  peu  rudes,  dentelées 
en  leurs  bords  , nerveufes  fur  le  dos  j ils  portent  aufli  des  chatons  longs  à plulieurs 
fleurs  jaunâtres , attachées  le  long  d’un  nerf  ou  filet,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  , ne  laiflànt  aucun  fruit  après  elles  : les  fruits  neanmoins  naiflent  fur  le  mê- 
me pied  de  Chateignier  , mais  en  des  endroits  feparez  ces  fruits  font  des  heriffons 
couverts  d’une  peau  femblable  à du  cuir  8c  armée  tout  autour  de  pointes , laquelle 
s’ouvre  en  trois  ou  quatre  parties  molettes  en  dedans  comme  de  la  loye,  elle  ren- 
ferme une  ou  plufieurs  chateignes  aftez  connues  de  tout  le  monde. 


Le  Chateigner  fauvage  eft  appelle. 

Cajianea  fylvejlris  qiu  pecnlianter  cajla-  | Cajianea  Brunf 

pvpuUm  & coEtiv* , Plinio.  | CafiMU  mimm  • Matth'  LuSd- 

Il  ne  diifere  du  precedent  qu’en  ce  que  n’ayant  point  efté  cultivé  il  eft  moins  grand 
8c  fon  fruit  plus  petit il  croît  en  grande  quantité  dans  le  Limofin , dans  le  Langue- 
doc , 8c  il  nourrit  beaucoup  de  monde  , principalement  des  pauvres. 

Les  plus  grofles  chateignes  qui  croiflent  aux  païs  chauds  font  appellées  en  Latin  Marona. 
Marona,  8c  en  François , Marom  ; on  nous  les  apporte  la  plufpart  du  Vivarets  8c  Marons. 
de  Limoge  , on  doit  choifir  les  uns  8c  les  autres  les  plus  gros , les  plus  charnus  8c 
les  mieux  nourris  > ils  contiennent  beaucoup  d’huile , peu  de  fel. 

Les  chateignes  8c  principalement  les  petites  font  aftringentes , leur  écorce  eft  em-  Vertus, 
ployée  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  des  femmes. 

Le  nom  de  Cajianea,  eût  iré  de  Caftanum  ville , d’une  Province  appellée  Magne  fie,  Eumoiogic. 
d’où  l’on  apportoit  autrefois  les  chateignes. 


CASTOR. 

Cajlor  -,  feu  fiber , en  François , Cajlor  ou  B levre,  eft  un  animal  à quatre  pieds,  km- 

Xij 


Viber. 

Biéyrc. 


Tefticules. 


Caftorium. 

Liqueur 
on&ueufe 
du  Caftor. 


Choix. 


Vertus. 
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phibie  , car  il  habite  tantoft  fur  la  terre  , tantoft  dans  l’eau  3 il  eft  gros  environ 
comme  un  cochon  de  fix  mois  , fa  tête  a la  figure  de  celle  d un  rat  de  montagne , 
fes  dents  font  grandes  , fortes , aigues  ôc  tranchantes  , fon  corps  eft  court  ôc  maflif, 
fa  peau  eft  couverte  de  poil  fort  doux  au  toucher  , on  en  fait  des  chapeaux  j fa  queue 
eft  longue  d’environ  un  pied , grolfe  ou  épaifte  d un  pouce , plate , fans  poil , large 
de  quatre  doigts , noueufo  3 grife  3 échancree  vers  fa  racine  , foutenue  par  des  ver- 
tèbres fortes  attachées  les  unes  aux  autres  , fes  jambes  font  courtes  principalement 
celles  de  devant  qui  reftemblent  à celles  du  Blaireau’,  fes  pattes  de  derrière  font 
femblables  à celles  duCigne.  Il  fe  nourrit  fur  terre  de  fruits,  de  feuilles,  d’écorce 
de  faule  -,  mais  quand  il  eft  dans  les  rivières  il  mange  des  écreviftes  ôc  d’autres  poif- 
fons  qu’il  peut  attraper  j il  eft  motie  chair  ôc  moitié  poifton , bon  a mangea,  fa  par- 
tie fuperieure  du  cofté  de  la  tête  eft  de  la  chair  véritable  qu  il  n eft  permis  de  man- 
ger qu’en  jours  gras  , mais  fa  partie  inferieure  du  cofte  de  la  queue  qui  entre  le  plus 
dans  l’eau,  eft  de  la  nature  ôc  du  goût  du  poifton  j on  permet  d en  manger  aux  jours 
maigres. 

Quand  on  veut  prendre  le  Caftor  il  faut  le  faifir  à la  queue  avec  la  main , ôc  1 on 
s’aflure  par  là  de  luy  , car  il  ne  peut  fe  tourner  pour  venir  mordre  celuy  qui  le 
tient  ; on  l’attache  par  l’échancrure  qui  eft  à la  racine  de  fa  queue  *,  ôc  on  le  conduit 

où  l’on  veut.  . c 

Ses  tefticules  font  placez  vers  la  fin  du  bas  ventre  entre  les  cuifles;poche  du  fon- 
dement , mais  ils  font  en  dedans  & couverts  de  la  peau  charnue  ôc  velue  qui  cou- 
vre tout  le  ventre,  on  les  diftingue  pourtant  extérieurement  comme  aux  cochons, 
ôc  on  les  peut  prendre  à poignées  : lorfqu’on  veut  avoir  ces  tefticules  on  ouvre  la 
peau  charnue  ôc  velue  fous  laquelle  on  trouve  la  première  bourfe  commune  qui  les 
contient  tous  deux  en  forme  de  petites  bourfesou  de  véritables  tefticules  d animal, 
on  les  lie  par  leur  cou,  on  les  pend  dans  une  cheminee  pour  les  y laifler  jufqu  a 
ce  qu’ils  foient  bien  deftechez  ôc  rendurcis  , ôc  que  la  bourfe  extérieure  ait  pris 
une  couleur  brune  , on  les  appelle  çaftorium.  Si  l’on  ouvre  alors  les : bour fes  internes 
on  y trouve  une  matière  dure,  caftante,  jaunâtre-brune , entrelaflee  de  memoranes 
fort  déliées , d’une  odeur  forte  ôc  pénétrante , ôc  deftous  cette  matière  une  autre  pe- 
tite bourfe  qui  renferme  une  liqueur  on&ueufe  ou  adipeufe,  reflemblante  a du  miel, 
mais  qui  prend  la  confiftance  ôc  la  couleur  du  fuif  en  vieilliftant , d une  odeur  aufll 

forte  que  la  partie  folide.  . . . 

On  trouve  des  tefticules  de  Caftor  les  uns  plus  gros , les  autres  plus  petits  lui- 
vant  que  l’animal  dont  ils  font  tirez  eft  plus  ou  moins  grand  ôc  vigoureux. 

Le  Caftor  fe  retire  ordinairement  dans  les  grands  creux  ou  dans  les  cavernes  qu  il 
rencontre  fur  les  bords  des  grandes  rivières  j on  en  voit  en  France  le  long  du  Rol- 
ne  , de  Lifere,  de  l’Oife mais  il  s’en  rencontre  bien  plus  fréquemment  en  Alle- 
magne, en  Pologne,  le  long  des  grandes  rivières  comme  de  l’Elbe,  Ôc  en  Canadas. 

Les  meilleurs  tefticules  de  Caftor  font  apportez  de  Dantzic,  ils  font  plus  gtos  ÔC 
ils  ont  une  odeur  plus  forte  que  ceux  de  Canadas.  Il  faut  les  choiftr  bien  charnus, 
pefants  , d’une  odeur  forte  ôc  pénétrante  j ils  contiennent  beaucoup  d huile  exaltee 

ôc  de  fel  volatile.  . . t 

Ils  atténuent  les  humeurs  vifqueufes  , ils  fortifient  le  cerveau,  ils  excitent  les  mois 
aux  femmes  , ils  abaiflent  les  vapeurs  , ils  refiftent  a la  pourriture  , ils  chaflent 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs,  ils  font  propres  pour  1 epilepfie,  pour  la 
paralifie , pour  l’apoplexie  , ils  remédient  à la  fourdité.  A 

La  liqueur  adipeufe  qui  fe  trouve  attachée  au  tefticule  du  Caftor,  a la  meme  ver- 
tu , elle  eft  fort  refolutive  ôc  elle  fortifie  les  nerfs. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CA  1^5 

Cafter  vient  de  caftrare , châtrer , parce  que  les  Anciens  ont  cru  que  le  Caftor  étant  Eumooâ.C. 
pourfuivi  par  les  chafTeurs , arrachoit  Tes  tefticules  avec  fes * dents  & les  laifloit  com- 
me pour  prix  de  fa  rançon  -,  mais  cette  Labié  n a pas  befoin  d eftre  rcfutec , puis- 
que tous  les  Naturelles  modernes  font  alTez  convaincus  du  contraire  & de  1 împol- 
hbilitc  de  la  chofe. 

CATANANCE. 


Catanance  quorumdam , Lugd. 
Sefarnoides  parvum , Matth. 


Chonârilla  carulea  cyani  capitulo,  C.  B. 
Coronopus  qulbufdarn  flore  carulto , Gefn. 
Col. 


pus , mais 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  femblables  a celles  du  Coronopi 
blanchâtres,  velues  , 8c  n ayant  point  un  goût  agréable,  il  s eleve  d enti  elles  des 
tiges  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  rameufes  , garnies  de  quelques  feuilles 
velues  , un  peu  rudes  -,  fes  fleurs  font  en  fes  fommitez  attachées  a des  petites  tetes 
de  la  gro fleur  de  celles  du  Cyanus  , de  couleur  bleue  } leur  calice  eft  compote  de 
plufieurs  feuilles  en  écailles , fa  racine  eft  longue , grofle  , rougeâtre , elle  croit  dans 

!eSEUc^ft  'apericive  , deficcative , vulnéraire  , mais  on  ne  s’en  ferc  gueres  en  Me-  Vertus, 

deCme‘  CATAPHRACTUS. 

CataphraBui , Schonueld.  Jonft.  eft  un  poifl’on  de  mer  long  d’environ  demi i pied  , 
fa  tête^  eft  large  de  deux  doigts  , anguleufe  8c  prefque  triangulaire , fon  mu  le  au  eft 
camus  & barbu  en  deffous , il  n’a  point  de  dents , mais  en  leur  place  ou  a leur  defaut 
il  a les  levres  rudes  8c  le  palais  parfemé  de  petits  os  piquants  j fon  corps  en  la  partie 
fuperieure  ou  vers  la  tête  eft  de  figure  odogone , & en  fa  partie  de  devers  la  queue 
fexagone  ; il  eft  couvert  par  tout  d’écailles  oflèufes , au  milieu  defquelles  eft  une  emi- 
nence  ou boiTette  dure,  fa  queue  eft  petite , ronde  , noire;  on  le  trouve  vers  1 Ifle 
de  Nortflande,  il  vit  de  petits  poiftons  , il  eft  excellent  a manger. 

Il  eft  peétoral  8c  apéritif.  , Vertus. 

Catfbhraïïus  , , %nifie  clos  & couvert  de  toutes  Parts  V°n  a donne  CC  EîimoloS** 

nom  à ce  poiffon  à caufe  qu’il  eft  couvert  d’écailles  dures  par  tout  fon  corps.  . 

C A T E. 


Cate  five  Lycium , Garz.  Acoft.  eft  une  efpece  de  T rochifque  ou  de  Tablette  que  LyC;um, 
les  Indiens  compofent  avec  l’extrait  des  rameaux  d’un  arbre  épineux  qu  ils  appel- 
lent Hacchic,  dont  le  bois  eft  maflif,  pefant , dur,  robufte , portant  des  feuilles  Hacchic 
femblables  à celles  de  la  bruiere;  ils  mêlent  cet  extrait  avec  de  la  farine  d une  fe- 
mence  menue,  nommée Nachani , ayant  le  goût  du  fegle,' propre  a faire  du  pain,  Nachani. 
8c  de  la  raclure  d’un  certain  bois  noir  , ils  forment  de  ce  mélangé  des  Trochilques  ou 
Tablettes  qu’ils  font  fecher  à l’ombre,  ils  font  amers  8>c  aftringents. 

C’eft  un  très- bon  remede  pour  raffermir  les  gencives , pour  deflecher  8c  arrefter  ycrtus, 
les  fluxions,  pour  les  flux  de  ventre  , pour  la  douleur  des  yeux. 

C A T E C H U. 

Catechu  ,five  terra  Japonica , en  François , Cachou , eft  une  maniéré  de  pâte  fcche , Terra  Jap- 
dure  , un  peu  gommeufe , rougeâtre  , ayant  la  forme  8c  prefque  la  durete  d une 
pierre  , rougeâtre , d’un  goût  amer  8c  auftere  au  commencement , mais  laiflant  en- 
fuite  dans  la  bouche  une  impreflion  douce  8c  agréable  > il  y en  ade  deux  efpeces , 


Mafquiqui. 

Choix. 

Vertus. 


Dation 

l yiwfir, . 


ytms. 
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la  orcmicte  Se  la  plus  commune  eft  compare  , pefante,  de  couleur  rougeâtre  brune, 
traversée  de  petites  rayes  blanchâtres.  La  fécondé  eft  plus  poreufe,  moins  pefante  6c 
plus  pâle  que  la  première. 

On  n’eft  pas  encore  bien  éclairci  fur  la  nature  du  Cachou , les  uns  veulent  que 
ce  foit  une  pâte  préparée  pat  les  Japonnois  avec  les  extraits  d’Areca,  de  Calamusaro- 
maticus  , de  Reglifle  6c  de  graine  de  Bangue  mêlez  & endurcis  fur  le  feu. 

Les  autres  prétendent  qu’il  foit  fait  avec  les  fucs  d’Areca  & l’écorce  verte  d’un 
arbre  épineux  d i Japon  apellé  Catechu,  épaiflis  enfemble  par  la  chaleur. 

Les  autres , comme  quelques  Modernes  loutiennent  que  c’eft  une  terre  du  Levant 
nommée  par  les  Indiens  Mafquiqui,  laquelle  fe  trouve  ordinairement  fur  les  hau- 
tes montagnes  fous  les  racines  des  Cedres  } mais  cette  derniere  opinion  n’eft  pas  bien 
vrai-femblable  , car  le  Cachou  étant  mis  dans  la  bouche  ne  paroît  aucunement  une 
terre , mais  plûtoft  un  fuc  épaifti  j de  plus  on  en  tire  par  la  Chymie  beaucoup  d’huile 
6c  de  fel  eflentiel  pareils  à ceux  qu’on  tire  des  plantes. 

Il  faut  choifir  le  Cachou  pefant  , compa&e , de  couleur  rougeâtre  , d’un  goût 
amer  6c  ftyptique. 

‘Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  les  poumons  * l’eftomac  ; pour  les  catar- 
* res  , pour  l’enrouement  de  la  voix  , pour  corriger  la  mauvaife  haleine } mais  comme 
le  goût  n’en  eft  pas  d’abord  fort  agréable  , on  le  prépare  en  le  mêlant  avec  du  fu- 
cre , dumufe  6c  de  l’ambre  gris } 6c  on  le  forme  en  des  trochifques  très- petits , com- 
me je  l’ay  décrit  dans  ma  Pharmacopée  univerfelle. 


C A U C A L I S. 


Cœucalis , Dod.  & Daucus  fylveflris , 
Gef.  hor. 

Caucalis  arverijîs  echinat a magno  flore , 

C.  B. 


Caucalis  alla  vulgarU  , Lugd. 
Myrrhis  lappa , Dalechamp.  Lugd. 
Lappa  agrefiis , Trag. 

Lappula  Canaria  Plinii,  Ang. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  en  quelque  maniéré  à celles  du  Panais 
fauvage  *,  mais  elles  font  découpées  plus  menu , velues  : fa  tige  croît  à îa®hauteur 
d’environ  un  pied,  rameufe,  velue,  portant  aux  fommets  de  fes  branches  des  ombelles 
qui  foûtiennent  des  petites  fleurs  blanches  , odorantes  , compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  inégales,  difpofées  en  fleur  de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  des 
graines  jointes  deux  à deux , oblongues  , heriftées  de  pointes  : fa  racine  eft  petite* 
blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  , elle  contient  beaucoup  de  fel  eflen- 
tiel 6c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive , propre  pour  la  pierre , pour  exciter  les  mois  aux  femmes  * 
pour  raréfier  les  humeurs  crafles , pour  aiguifer  la  veue. 


CAYMANES. 


Caymanes , Monard.  Acoftæ,  Cluf.  font  des  grands  Laizards  ou  Crocodiles  des  In- 
des, qui  ont  quelquefois  jufqu’à  trente-deux  pieds  de  longueur  *,  6c  fi  l’on  en  croit  à un 
Hiftorien  Efpagnol  nommé  Gomara , dans  le  temps  que  les  Efpagnols  commencè- 
rent à occuper  plufieurs  païs  de  l’Amerique , on  tua  aux  environs  de  Panaman  un 
de  ces  Laizards  qui  avoit  cent  pieds  de  long.  Ils  ont  la  gueule  fort  fendue  6c  bayante, 
garnie  de  plufieurs  rangées  de  dents  ; ils  habitent  vers  les  rivages  des  rivières  6c 
quelquefois  dans  la  mer  , aux  embouchures  des  fleuves.  On  en  trouve  principale- 
ment en  la  Province  de  Carthage , au  Nom  de  Dieu  6c  aux  autres  lieux  circon- 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CE  ' m7 
voifms.  On  dit  qu’ils  font  en  grand  nombre  dans  le  fleuve  Cranganor.  Ces  animaux 
font  fort  cruels  *,  ils  Te  ruent  dans  ks  mavires  ou  fur  les  rivages  , pour  attraper  un 
homme,  un  beuf,  un  fanglier , un  cochon,  ou  quelque  autre  proyc  j & ils  la  dé- 
vorent ou  l’engloutiflent  en  un  inftant  dans  leur  eftomac  : leur  peau  eft  fi  dure  , 
quelle  ne  peut  eftre  percée  par  une  arquebufade  ni  çar  un  moufqueton  : on  les 
prend  avec  des  hameçons  de  fer  : ils  font  leurs  œufs  à terre  , & ils  y font  éclore  picrrcs  de 
leurs  petits  comme  la  Tortue.  On  trouve  dans  leur  eftomac  un  grand  amas  de  gra-  Caymancs. 
vier  &c  de  petites  pierres  de  riviere.  Les  gens  du  païs  mangent  leur  chair  &c 
leurs  œufs. 

Les  pierresqu’on  retire  de  leur  eftomac  font  eftimées  propres  pour  la  nevt;e  quarte  *>  yert«. 
on  en  applique  deux  fur  les  temples  pendant  l’accès. 

C E D R U S. 

Cedrus  magna  , Jive  Libani  conifera,  1 Larix  Orientait s fruttn  rotundiorc  9b- 
J.  B.  J tufo,  P.  Tournefort. 

En  François , Ce  dre  du  Liban  , 

Eft  une  efpcce  de  melézc  , ou  un  très-grand  arbre , gros , droit , élevé  en  piramide  : 
fon  écorce  eft  unie  , fon  bois  eft  fort  dur  comme  incorruptible  : fes  feuilles  font 
petites  , étroites , vertes  , rangées  par  bouquets  le  long  des  branches  , naiflant  au 
Printemps  , &C  tombant  au  commencement  de  l’Hyver  : fes  fleurs  font  des  chatons 
qui  ne  laiflent  aucun  fruit  après  eux.  Les  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez  fur 
le  mefme  pied  *,  ils  reflemblentà  nos  pommes  de  Pin.  Cet  arbre  croît  fur  les  mon- 
tagnes , comme  for  le  mont  Liban  : on  l’eftime  un  des  premiers  & des  plus  grands 
arbres  du  monde  : il  en  découle  fans  inciflon , pendant  les  grandes  chaleurs  de  1 Eté, 
une  reftne  claire  , tranfparente  , blanche  , fo  formant  Sc  s’endurciflant  en  grains  Cedria. 
comme  le  maftic.  On  l’appelle  en  Latin  Ccdria,  &en  François  Gomme  de  Cedre,  ou  Gomme  de 

Manne  majîichine.  * ' Manne  maC, 

Quand  il  ne  fort  plus  rien  de  l’arbre , on  y fait  des  inciftons , par  où  il  diftile  une  ticjlinc> 
reftne  liquide  qui  s’endurcit  en  coulant  le  long  de  l’arbre  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  re- 
fîne de  Cedre  : elle  eft  belle , tranfparente,  jaune,  fryable  , odorante.  Nous  voyons  ^ ^ 
rarement  en  France  de  ces  gommes  & reftnes  de  Cedre.  cedre. 

Le  bois  de  Cedre  eft  employé  pour  faire  les  beaux  ouvrages  de  Menuiferie  : il 
contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  eflentiel. 

Il  eft  fodorifique , étant  pris  en  decotftion  ou  en  poudre.  Vertus. 

Le  CeÜria  eft  improprement  appellé  gomme  de  Cedre  j car  c’eft  la  partie  refineufe 
ia  plus  pure  de  l’arbre  : elle  eft  digeftive  , refolutive  , confondante  , fortifiante, 
propre  pour  refifter  à la  gangrené,  pour  les  dislocations  ou  fraélures. 

La  reftne  de  Cedre  eft  digeftive , amoliflante  , déterftve , confondante  , forti- 
'fiante. 

Cedrpts , a via  , uro , je  brûle*,  parce  qù’on  brûle’les  rameaux  du  Cedre  qui  font  Ethnologie,, 
empreints  de  reftne  , comme  on  brûle  les  flambeaux  pour  s’éclairer  la  nuit. 

CEDRUS  BACCIFERA. 

Ccdrui  Baccifera  , C.  Bauh.  J Cedrus  mlnor , Dod. 

En  François , petit  Cedre , ou  Oxycedre. 

Eft  un  arbre  dont  il  y a trois  efpeces. 


Ctdrus  mU 
nor  taccife - 
ra  t 

Oxycedre. 


Première 

•fpecc. 


Snhirut  ma- 
jor- 


M.  Tourne- 
forr. 


Vernit.' 

Seconde  cf- 
pecc. 


Troifîeme 

efpcce. 


Cedrides. 


Huile  de 
Cade  ?eri- 
ble. 

Vertus, 

Dofc. 
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Cedrus  folio  cuprejfi  major  fruiïu  fia - 
C.  B. 


vefeente  , 

Cedrus  Phœnicia , Plinii. 

Cedrus  Lycia,  Matth.  Gef. 

O xy cedrus  Lycia  , Dod.  Ger. 

O xy  ce  drus  folio  cuprejfi , aut  Sabina  ma 


La  première  eft  appellée 

jor , Monjpel.  Lob. 

Cedrus  rninor , Cord.  Portæ. 

Cedrus  pumila  foliis  obtufis  & Phani- 
cia  , Belli. 

Juniperus  major  , feu  cuprejfus  fylvefiris  , 
Diofcor. 


Son  tronc  ôc  Tes  rameaux  font  tortus  8c  noueux  ; fon  bois  eft  rougeâtre  , rendant 
une  odeur  fernblable  à celle  du  Ciprés  } fes  feuilles  font  étroites  , pointues  , plus 
dures  que  celles  du  genièvre  8c  plus  piquantes  3 toujours  vertes  , reffemblantes  à 
celles  du  Ciprés  j fes  chatons  font  à plufteurs  petites  écailles  3 au  bas  ^defquelles^on 


trouve  quelques  bourfes  membraneufes  remplies  de  poufllere.  Les  fruits  naiffent 
fur  le  même  pied  que  les  chatons  3 mais  en  des  endroits  feparez  •,  ce  ^font  des  bayes 
qui  deviennent  jaunes  en  meuriffant , un  peu  charnues , odorantes  , d’un  goût  agréa- 
ble } renfermant  chacune  ordinairement  trois  oftelets  ligneux  , durs  , arondis  fur 
le  dos } 8c  aplatis  par  les  autres  cotez  : chaque  oftelet  contient  une  femence  oblon- 
gue.  Il  fort  du  tronc  de  cet  arbre  dans  les  pays  chauds  une  gomme  quon  appelle 
Vernix. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Cedrus  folio  cuprejfi  media  majoribus 
baccis , C.  B. 

Cedrus  Lycia , Bellon. 

Cedrus  rninor  altéra , Diofcor. 


Cedrus  Phanicea  altéra  Plinii  ôc  Theo- 
phrafti,  vel  prima , Lob. 

Thuia  Majfilienfium , Lugd. 


Cet  arbre  différé  du  precedent , en  ce  qu’il  eft  plus  bas  , ôc  en  ce  que  fes  bayes 
font  plus  greffes. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Cedrus  Hifpanica  procerior , fmftu  maximo  nigro , P . Tournefort. 

Elle  eft  plus  haute  que  les  autres , 8c  fes  bayes  font  beaucoup  plus  groffes  ^ de 
couleur  noire.  .. 

Ces  Cedres  croiffent  en  Italie , en  Efpagne,  en  Provence  3 en  Languedoc  , ils 
demeurent  toujours  verds  : ils  contiennent  beaucoup  d huile. 

Leur  bois  eft  fudorifique  étant  pris  en  deco&ion.  s * 

Leurs  fruits  qu’on  appelle  Cedrides , font  propres  pour  fortifier  1 eftomac  y pour 
aider  à la  digeftion. 

Oxycedrusab  acutus , & xlfyQ-  cedrus , comme  qui  diroit , Cedre  a feuilles  pointues . 

On  tire  par  la  Cornue  , à la  maniéré  ordinaire  , une  huile  noire  du  bois  de  Ce* 
dre  , laquelle  on  tient  être  la  véritable  huile  de  Cade.  Quoy  qu  il  en  foit , elle  eft 
fort  propre  pour  les  dartres  farineufes  , pour  la  galle  , pour  la  fourdité , pour 
maladies  hyfteriques.  On  peut  s’en  fervir  intérieurement  ÔC  extérieurement. 

La  dofe  eft  depuis  deux  goûtes  jufques  à fix. 

C E L T I S. 


les 


Celtis fruflu  nigricante , P.  Tournefort.  | Lotus  arbor , five  celtis , Tur. 


Bagolatus 


C E 
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Bagolatus  trident inis  , Guil.  I Lotus  arb or  y Bell. 

Lotus  fruiïu  cerafi , C.  B.  | Cacavia  cretenftbus  , Gefn. 

En  François  , Micocoulier. 

Eft  un  arbre  grand  & gros,  rameux  *,  Ton  écorce  eft  unie,  blanchâtre.  Tes  feuil- 
les reflemblent  à celles  de  l’Orme  , mais  elles  font  plus  longues  & plus  pointues, 
vertes  defliis , blanchâtres  en  deflous  , rudes  , dentelées  en  leurs  bords  } fes  fleurs 
font  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  , au  milieu  defquelles  font  attachées  plufleurs 
étamines  fort  courtes.  Ces  fleurs  paflent  en  peu  de  temps  , & il  leur  fuccede  des 
bayes  fpheriques  noirâtres , reflemblantes  aux  cerifes , mais  plus  petites  , attachées 
par  des  queues  longues , contenant  un  peu  de  chair  blanche  , d’un  goût  doux  fti- 
ptique  aflez  agréable  , &:  un  noyau  gros  à proportion  du  fruit.  Cet  Arbre  croît 
principalement  aux  païs  chauds. 

Son  fruit  &c  fes  feuilles  font  propres  à arrêter  les  cours  de  ventre  &c  les  hémor- 
rhagies. 

C E N C H R U S, 


Cenchrus , (ive  Miliaris , ( Jonft.  ) eft  une  efpece  de  ferpent  long  d’environ  trois 
pieds,  gros,  de  couleur  verte-  jaunâtre , parfemé  de  plufieurs  taches  -,  on  le  trouve 
en  Lemnos  S>c  en  Samos  : il  fe  promené  en  Eté  par  les  montagnes , aux  chemins 
ouverts , évitant  les  épines  & les  ronces  } il  fe  jette  fur  les  animaux  qu’il  rencon- 
tre ; Se  leur  ayant  ouvert  les  veines  jugulaires  , il  en  fucçe  le  fang.  Sa  morfure  eft 
mortelle  fl  l’on  n’y  apporte  promptement  les  mêmes  remedes  qu’à  la  morfure  de 
la  Vipere.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Se  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  reflfter  au  venin  , pour  chafler  les  mauvaifes  humeurs  par  la 
tranfpiration.  On  peut  le  préparer  comme  la  Vipere. 

Cenchrus  a grac.  jUfpgfëh , qui  ftgnifie  le  même  ferpent. 

Miliaris , pirce  que  ce  ferpent  eft  marqueté  de  taches  blanches  qui  reprefentent 
des  grains  de  millet.  • 

CENTAURIUM  M A J U S. 


Centaurium  majus , Ang. 

Centaurium  majus  folio  in  lacinias  plures 
livifo,  C.  B. 

Centaurium  magnum , Matth. 


Centaurium  majus,  feu  Rhaponticum  Phar- 
maceuticum , Cord.  in  Diofcor. 

Rhapontica  qua  ho  die  centaure  a major , 
Trag. 


En  François , grande  Centaurée. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  rondes, 
droites , rameufes  *,  fes  feuilles  font  grandes , oblongues , divifées  en  plufleurs  par- 
ties , crenelées  en  leurs  bords  , fes  fommitez  foutiennent  des  grofles  têtes  rondes , 
écailleufes,  où  naiflent  des  bouquets  de  fleurs  à fleurons  évafez , &c  découpez  en 
lanières , de  couleur  bleue , tirant  fur  le  purpurin  ; il  leur  fuccede  des  graines  oblon- 
gues , luifantes,  garnies  d’aigrettes  -,  fa  racine  eft  longue,  grofle,  droite,  charnue, 
facile  à rompre , noirâtre  en  dehors , rougeâtre  en  dedans , d’un  goût  doux  accom- 
pagné d’aftridion  &c  d’acreté.  Cette  plante  croîc  aux  lieux  montagneux  Sc  rudes, 
elle  contient  beaucoup  de  fel  & d’huile. 

Sa  racine  eft  vulnéraire  , aftringente , elle  arrefte  les  cours  de  ventre  &C  les  hé- 
morrhagies , elle  leve  les  obftrudions , elle  excite  l’urine. 

On  l’appelle  Rapontic  vulgaire. 


Vertus. 


Miharis. 


Vertus. 


Etimoîogie. 


Rhapontt* 
cum  Pbxr- 
maceuticam 
Centaurii 
major. 


Vertus. 

Rapontic 

vulgaire. 


Y 


Çtimologic. 

yertus. 

Etimologic. 
lefce  porco. 

Foye. 

Vertus. 
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CENTAURIUM  MINUS. 

Centaurium  minus , C.  B.  1 Centaurea , Brunf. 

Cemaunum  parvum  , Ad.  Lob.  | Fel  terra,  Ger. 

En  François  , petite  Centaurée. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  petites  tiges  à la  hauteur  d’environ  demi 
pied,  ou  un  peu  plus  haut,  anguleufes  , lilfes , Tes  feuilles  font  oblongues,  fem- 
blables  à celles  du  Millepertuis  , mais  un  peu  plus  grandes  , les  unes  fortant  de  la 
racine,  les  autres  oppofées  fur  la  tige  deux  à deux  *,  fa  formalité  fe  divife  en  plufieurs 
petits  rameaux  qui  foutiennent  des  fleurs  amaflees  les  unes  proche  des  autres  en 
maniéré  de  petits  bouquets  , de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  , quelquefois 
blanche  & rarement  de  couleur  ferrugineufe , agréable  à la  veue  : chacune  des  ces 
fleurs  efl:  félon  M.  Tournefort  un  tuyau  fermé  dans  le  fond  , ouvert  par  le  haut, 
évafé  en  entonnoir  ôc  découpé  en  plufleurs  parties  } quand  cette  fleur  efl:  paflée  il 
luy  fuccede  un  fruit  ovale  ou  oblong , gros  comme  un  grain  de  blé,  partagé  en 

deux  loges  qui  renferment  des  femences  menues  *,  fa  racine  efl:  petite , ligneufe , in- 

fipide.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  feches  ôc  fablonneufes. 

On  l’appell efel  terra , fiel  de  la  terre , à caufe  quelle  efl:  extrêmement  amere  ; elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflêntiel  ôc  d’huile  : on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  fom- 
mitez  fleuries. 

La  petite  Centaurée  efl:  déterfive,  aperitive,  vulnéraire,  fudorifique,  fébrifuge, 
on  s’en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes  , pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pour 
le  feorbut , pour  les  vers , pour  la  morfure  du  chien  enragé , on  l’employe  intérieu- 
rement ôc  extérieurement. 

On  a appellé  cette  plante  Centaurlum , parce  qu’on  a crû  quelle  avoit  guéri  le  Cen- 
taure Chiron  d’une  blelfure  qu’il  s’étoit  faite  au  pied. 

La  petite  Centaurée  efl:  d’un  genre  tout  à fait  different  de  la  grande  Centaurée. 

CENTRINE. 

Centrine,  Jonft.  efl;  un  poifïon  de  mer  que  les  Italiens  appellent  Pefce  porco  ; il  efl: 
gros,  épais , court,  de  figure  triangulaire  , couvert  d’une  peau  fort  rude  , parfemée 
de  pointes  fortes  principalement  à la  tefte  ÔC  au  dos  , de  couleur  obfcure  > fa  telle 
efl  petite  ôc  comprimée,  fes  yeux  font  vifs,  fa  gueule  efl  prefque  toujours  ouverte 
& bayante,  fes  dents  font  larges  ôc  tranchantes,  fa  chair  efl:  nerveufe,  vifqueufe  ôc 
nullement  bonne  à manger. 

Son  foye  étant  rôti  rend  une  huile  propre  pour  ramollir  les  feirrhes  ôc  les  autres 
duretez  du  foye  , pour  adoucir  les  douleurs. 

Sa  chair  étant  fechée  ôc  pulverifée  efl  propre  pour  exciter  l’urine. 

C E P A. 

Cepa,  Trag.  Fuch.  [ Cepa  alba  & rubra  ,GùCn.  hort. 

Cepavulgaris , C.  B.  J Cepe , Brunf. 

En  François , Oignon. 

Efl  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine  longues  d’un  pied  , étroites , 
fifluleufcs  , acres  au  goût  s il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  nue  , droite  , ronde  , 
haute  d’environ  trois  pieds , creufe,  grolfe  vers  le  .bas,  portant  en  fon  fommet  une 
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«n'oflTe  tefte  qui  foutient  un  bouquet  de  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  blan- 
ches ou  purpurines , difpofées  en  rond  -,  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede 
des  fruits  triangulaires  divifez  chacun  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque 
rondes , noirâtres  ; fa  racine  eft  une  bulbe  qui  varie  en  groilèur , en  figure  6c  en  cou- 
leur , car  elle  eft  quelquefois  grofte  comme  une  petite  pomme  , quelquefois  comme 
une  noix  , quelquefois  comme  une  prune  , ordinairement  ronde  ou  orbiculaire , quel- 
quefois oblongtie,  compoféede  tuniques  rouges  ou  blanches  * contiguës  ou  unies  les 
unes  aux  autres , d’une  odeur  forte  & defagreable  , excitant  à pleurer  à caufe  d’un 
fel  volatile  acide  tres-fubtil  qui  s’en  éleve  principalement  quand  on  la  coupe , & qui 
irrite  les  yeux  , d’un  goût  acre  6c  piquant  : C’eft  l’oignon  qu’on  employé  fi  fouvent 
dans  les  cuifines , on  y youve  quelques  fibres  en  defTous.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers  en  terre  grade  ; fa  racine  eft  employée  en  Medecine , elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatile  très- piquant  6c  pénétrant,  du  phlegme  ÔC  de  l’huile 
en  quantité  médiocre. 

Elle  eft  aperitive  , incifive , digeftive , refolutive  , propre  pour  la  pierre  , pour 
l’hydropifte,  pour  le  fcorbut,  pour  l’afthme,  pour  refifter  au  venin  , pour  les  vers, 
pour  la  fourdité , pour  faire  meurir  les  abcez , on  l’employe  extérieurement  6c  in- 
térieurement. 

L’oignon  blanc  eft  ordinairement  plus  petit  6c  moins  acre  que  le  rouge. 

Cepa,  vel  capœ  à mvcÏM  , caput , à caufe  quelafommité  6c  la  racine  de  cette  plante 
ont  des  figures  de  teftes. 

C E R A. 

Cera,  en  François , Cire , eft  une  matière  dure,  huileufe,  jaune  , c[ui  fe  trouve 
dans  les  ruches  : les  Abeilles  commencent  à la  faire  au  Printemps , des  que  la  fai- 
fon  eft  douce  , elles  la  tirent  des  fleurs  6c  elles  l’apportent  attachée  à leurs  pattes  de 
derrière  en  forme  de  petites  lentilles',  elles  s’en  debaraffent  fort  adroitement ^an s 
leurs  ruches  6c  elles  en  forment  des  trous  ou  logemens  quarrez  dont  les  petites  mu- 
railles font  minces  6c  prefque  tranfparentes  ; c’eft:  dans  ces  trous  ou  creufets  quelles 
font  leur  germe,  ou  freflement , ou  œufs  qui  éclofent  en  petites  abeilles , elles  y 
déchargent  aufli  le  miel  quelles  ont  recueilli.  Cette  cire  la  première  année  eft  blan- 
châtre, la  fécondé  jaune  6c  la  troifiéme  brune , elle  devient  même  noire  en  vieil- 
liftant  dans  la  ruche , mais  alors  les  mouches  n’y  reflerrent  ni  miel  ni  frefle. 

On  fepare  la  cire  d’avec  le  miel  en  deux  maniérés  la  première  en  fai  Tant  le  miel 
blanc  , on  met  la  matière  laquelle  on  a retirée  des  ruches  formée  en  tablettes  fur 
des  nattes  d’ofier  ou  clayes , 6c  l’on  en  laide  couler  le  miel  jufqu’à  ce  que  la  cire 
demeure  feule  deftiis. 

La  fécondé  en  faifant  le  miel  jaune , on  met  la  matière  qu’on  retire  des  ruches 
à la  prefte , après  y avoir  ajouté  très  - peu  d’eau , l’avoir  chauffée  fur  le  feu  6c  en- 
veloppée dans  une  grofte  toile  claire , car  le  miel  pafte  6c  la  cire  refte  en  forme 
de  gateau. 

Mais  comme  l’une  6c  l’autre  cire  contiennent  quelques  impuretez , on  les  fut 
fondre  enfemble  ou  feparées  dans  une  badine , on  y ajoute  de  l’eau  pour  les  net- 
toyer d’un  peu  de  miel  qui  y demeure  toujours  attaché , puis  on  les  coule  avec  ex- 

Î>reftion  , on  les  écume  , on  les  fepare  d’avec  l’eau , 6c  on  les  jette  en  moule  i c eft 
a cire  jaune  qu’on  vend  chez  les  Droguiftes. 

La  cire  eft  un  compofé  naturel  d’huile,  de  fel  volatile,  6c  de  phlegme  fins  terre. 
Elle  eft  émolliente  6c  refolutive  s on  s’en  fert  dans  les  emplâtres  , dans  les  ce- 
rats,  dans  les  onguents.  Y ij  j 
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La  cire  blanche  eft  une  préparation  de  cire  •>  pour  la  faire  , on  fait  fondre  de  la  cire 
jaune  5c  on  la  lave  bien  des  fois  dans  de  l’eau  > on  la  divife  en  parcelles  , lefquelles 
on  étend  5c  l’on  expofe  à l’air  & à la  rofée  pendant  fix  ou  fept  mois  , depuis  le 
Printemps  jufqu’à  la  fin  de  l’Automne.  La  meilleure  & la  plus  belle  fe  fait  en  Bre- 
tagne : elle  doit  eftre  bien  blanche  , claire,  tranfparente , dure,  caflânte-,  n’adhe- 
rant  point  aux  dents  quand  on  la  mâche  , infipide  au  goût.  Quelques-uns  fe  fervent 
de  cryftal  de  tartre  pour  blanchir  la  cire  plus  facilement  , & pour  la  rendre  plus 
belle. 

Elle  eft  emolliente , adouciftante , moins  refolutive  que  la  jaune  , parce  que  la 
lotion  a emporté  la  plus  grande  partie  de  fon  fel. 

La  cire  verte  eft  une  cire  blanche  ramolie  avec  un  peu  «le  terebentine  , 5c  teinte 
avec  du  verd  de  gris  broyé  : elle  eft  propre  pour  les  cors  des  pieds. 

La  cire  rouge  eft  de  la  cire  blanche  ramolie  avec  de  la  terebentine , 5c  rougie 
avec  de  la  racine  d’Orcanette,  ou  bien  avec  du  vermillon.  Les  Commifiâires  s’en 
fervent  pour  appofer  leurs  fcellez  : elle  eft  refolutive , appliquée  extérieurement. 

La  cire  noire  eft  faite  par  les  Abeilles  des  Indes  dans  les  creux  des  arbres  ’■>  elle  eft 
fort  rare  en  France. 

Cera  vient  du  mot  Grec  qui  fignifie  aufii  de  la  cire. 

C E R A S A. 

Cerafa , five  Cerafia , en  François,  Cerifes,  font  de  petits  Fruits  ronds  alTez  con- 
nus. Il  y en  a de  plufieurs  efpeces.  Les  plus  communes  font  appellées  en  Latin 
Cerafa  agriotta,  Cæf.  Cerafia  acida  & vulgaria  , Trag.  En  François  , Aigriottes . 
Elles  font  rondes,  rouges  , d’un  goût  aigrelet  fort  agréable  : elles  croifl'ent  à un 
arbre  de  hauteur  médiocre,  appellé  Cerafits  fatlva  fruftu  rotundo  , rubro  & acido , 
P.  Tournefort  : five  Cerafus  acida,  Brunf.  Matth.  en  François,  Cerifier  domeflique a 
ou  cultivé,  à fruit  rond , rouge  5c  aigre.  Ses  feuilles  font  longuettes  , pointues , den- 
telées en  leurs  bords.  Sa  fleur  eft  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  , de  couleur 
blanche. 

Nous  voyons  une  autre  efpece  de  Cerifes  blanches  5c  rouges , plus  grofles  que  les 
précédentes  , 5c  d’une  chair  plus  dure  5c  plus  douce.  On  les  appelle  Bigarreaux  ou 
Guignes , 5c  en  Latin  , Cerafa  alba  dulcia,  C.  B.  On  en  trouve  aufli  de  noires. 

11  y a encore  des  petites  Cerifes  fauvages  noires  à longues  queues,  lefquelles  on 
appelle  en  François  Merifes.  Elles  font  empreintes  d’un  Fuc  doux  5c  agréable,  mais 
teignant  beaucoup  les  mains  5c  la  bouche  en  noir  ou  en  purpurin.  Elles  croiflent  a un 
arbre  appellé,  Cerafus  major  ac  fylveflris  fruttu  fubdulci  nigro  colore  inf  dente , C.  B. 
en  François,  Cerifier fauvage,  ou  Merifier . 

Toutes  ces  Cerifes  contiennent  un  noyau  quafi  fpherique , ofleux  , renfermant 
une  petite  amende  ou  femence  d’un  goût  agréable. 

Les  Cerifes  contiennent  beaucoup  de  phlegme  , un  peu  d’huile  5c  du  fel  ef- 
fentiel. 

Elles  Font  cordiales  , ftomacales  , aperitives  : elles  raFraîchiflent , elles  adouciF- 
fent  l’acreté  des  humeurs  ; elles  tiennent  le  ventre  libre  j elles  refiftent  au  venin  ; 
elles  font  propres  pour  les  maladies  du  cerveau. 

Les  noyaux  de  cerifes  font  eftimez  bons  pour  la  pierre  du  rein  5c  de  la  veflîe , 
étant  mangez  : on  en  mêle  aufli  dans  les  frontaux  pour  les  douleurs  de  tête  pendant 
la  fièvre. 

Il  fort  di  tronc  5c  des  branches  du  Cerifier  une  gomme  luifante , rougeâtre 
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lamielle  on  appelle  romme  de  Cerifier.  Elle  eft  apeticive , propre  pour  exciter  1 urine.  Gomme  de 
rLpi^a  piefre,  étant  pote  interieureiuL.  On  l’emp  oye  aufti  extérieure- 
menr  nour  la  gratelle  , pour  les  dartres , étant  difloute  dans  de  1 eau.  . . 

Le  Cerfea  pris  fon  nom  d'une  Ville  de  Ponte  , appellée  autrefois  Ceraf»,  & Etimolog.e. 
auiourd’huy  Chirrifenda,  d’où  il  fut  apporte  à Rome  par  Lucullus  Capitaine  Ro- 
main. On  l'appelle  en  Grec  lescenfes  «e?W. 

CERASTES. 

CeraHes  Bellon.  Jonft.  eft  une  efpece  de  ferpent  qui  porte  fur  fon  front  deux  pe- 
tites cornes  reflèmblant  à des  grains  d’orge  : fa  tête  eft  large  de  deux  doigts , & 
comprimée  ; fon  corps  eft  long  d’environ  trois  pieds  , & gros  prefque  comme  le 
bra7  ayant  le  cou  menu.  U eft  couvert  d’écailles  cendrées  par  tout , excepte  en  fa 
queue  qui  eft  fort  menue.  Son  dos  eft  orné  de  quelques  lignes  rouges  , fes  dents  font 
femblalles  à celles  de  la  vipere  , & elles  caufent  en  mordant  des  accidens  pareils, 
qui  demandent  des  remedes  femblables  à ceux  qu’on  donne  contre  la  morfure  de  a 
Vipere.  Ce  ferpent  fe  trouve  dans  la  Lybie  & en  plufieurs  autres  lieux , il  fait  en 
rampant  un  petit  bruit  qui  approche  du  fiflement  : on  peut  le  préparer  comme  1 
vipere  ; il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  5c  d huile. 

Il  eft  fudorifique  -,  il  refifte  au  venin  -,  il  purifie  le  fang  -,  il  eft  propre  pour  la  pe-  Vertus# 

une  corne , parce  qu'il  Btimologie. 

porte  des  petites  cornes  à la  tête. 

CERAUNIAS. 

Ceraunias,  G.  Agricolæ,  en  François,  Pierre  de  foudre,  Picnrc  de 

Eft  une  pierre  tantôt  ronde , tantôt  longue  de  cinq  doigts , grofte  comme  le  pouce, 
tantôt  ayant  la  figure  piramidale , tantôt  celle  d’un  cofne , tantôt  celle  d un  coin  avec 
lequel  on  fend  du  bois  ; pefante,  dure , principalement  dans  fon  milieu,  comme 
de  la  pierre  à fufil  , unie  , douce  au  toucher  , de  couleur  blanche  , Imfante,  ou 
brune , ou  noire  , ou  rouge , ou  verte.  Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  1 Allemagne 
5c  de  l’Efpagne  *,  le  peuple  s’imagine  quelle  tombe  avec  le  tonnerre. 

On  luy  attribue  la  vertu  de  guérir  ou  d’empêcher  les  hernies  aux  enfans , h er  u . 

on  l’applique  deftus.  • 

Ceraunias , h , cornu  \ à caufe  que  quelques-unes  des  pierres  de  tonnerre  ont  Etimologte. 
une  figure  approchante  de  celle  d’une  corne. 

C E R C I O. 

Cerclo , Jonft.  eft  un  oifeau  des  Indes  gros  comme  un  Etourneau  , de  diverfes 
couleurs  , remuant  prefque  toûjours  la  queue  : on  luy  apprend  à parler  , 5c  il  e 
encore  plus  difciplinable  que  le  Perroquet  , on  ne  luy  attribue  aucun  ufage  en  Mé- 
decine. 

CEREBRUM  HUMANUM. 

Cerebrum  humanum , en  François , le  cerveau  d'un  homme , Cerveau 

Eft  une  matière  humide,  vifqueufe , glanduleufe,  blanche,  contenant  du  fel  yola- 
tile  5c  de  l’huile  enveloppez  dans  beaucoup  de  phlegme  ôc  un  peu  de  terre.  e 
employé  en  Medecine. 

r Y üj 
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Choix.  Il  doit  eftre  tiré  d un  jeune  homme  fain,  nouvellement  mort  de  mort  violente, 
comme  d’un  pendu  qui  n’ait  point  efté  enterré. 

Vertus.  ^ ProPre  Pour  l’epilepfie,  eftant  diftilé  comme  je  l’ay  décrit  ailleurs. 
Ethnologie.  Cerebrum , quafi  carabrum,  à caput , 

CEREFOLIUM. 


Cerefolium , Matth.  Caft. 
Chere folium  , Brunf.  Dod. 


Chœrophyllum  fativum , C.  B. 
Gingidmm , Fuch.  Tur. 

En  François , Cerfeuil 

Eft  une  plante  potagère  & fort  commune  } fes  feuilles  reflèmblent  à celles  du  perfil, 
mais  elles  font  plus  courtes  , plus  découpées , un  peu  velues , remplies  de  fuc  /d’une 
odeur  & d’un  goût  agréables  -,-fes  tiges  font  petites,  menues,  rondes,  creufes  en  dedans, 
rameufes  , vertes  dans  leur  jeuneife  comme  leurs  feuilles,  mais  rougeâtres  quand  elles 
portent  leur  femence  i fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches  en  ombelles  ou 
bouquets , petites  , blanches , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales  , difpo- 
fées  en  fleurs  de  Lys  ; ces  fleurs  font  fui  vies  par  des  femences  longuettes , menues , 
pointues , ou  d’une  figure  aprochante  de  celle  du  bec  d’un  oifeau;  fa  racine  eft  fi- 
breulè.  On  cultive  cette  Plante  dans  les  Jardins.  Elle  contient  beaucoup  de  phleo-- 
me  , de  l’huile  à demi  exaltée  , & du  fel  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  fort  aperitive  , elle  leve  les  obftrudions , elle  atténué  la  pierre  du  rein  , 

elle  diflout  le  fang  caillé  j elle  eft  fébrifuge , elle  purifie  le  iàng  étant  prife  inté- 
rieurement : on  l’applique  aufli  pilée  en  cataplafme  ou  en  fomentation , pour  la  co- 
lique néphrétique , pour  la  rétention  d’urine. 

Cbœrophdlum  à gaudeo,  & çv'fàov  folium  > comme  qui  diroit  Plante  réjouif- 

fante  pour  la  multiplicité  de  fes  feuilles. 

Ethnologies  Cerefolium  eft  une  corruption  de  Chœrophyllum  , ou  bien  Cerefolium , comme  qui 
diroit , feuille  de  Cerès , parce  qme  le  Cerfeuil  eft  employé  dans  le  manger,  où  Font 
vouloir  autrefois  que  la  Deeflè  Cerés  prefidât. 

Gingidium  a Gr&co  yfpjïov.  C’eft  un  nom  Syriaque  qui  a efté  receu  par  les  Grecs 
& par  les  Latins. 

C E R E V I S I A. 


Ccrvoifc. 


Cerevifîa , 
Bera , 


Zithum , 
Curmi. 


En  Français  , Biere , Cervoife. 


Baux  bon- 
nes pour 
faire  delà 
Biere, 


Eft  une  liqueur  vineufe  allez  connue  ; on  la  compofe  avec  de  l’orge  ou  avec  du  blé, 
ou  avec  une  autre  efpece  de  froment  & de  la  fleur  de  houblon  j on  met  bouillir  & 
fermenter  ces  ingrediens  enfemble  dans  de  l’eau  , jufques  à ce  que  leurs  parties  fali- 
nes  & huileufes  fe  foient  raréfiées  & exaltées  : mais  pour  exciter  cette  fermenta- 
tion & rarefadion,  on  agite  le  tout  long-temps  à force  de  bras,  le  verfant  & le 
reverfant  dans  differens  vaifleaux  pendant  qu’il  eft  chaud.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
brajfer ; puis  on  coule  la  liqueur  &c  on  la  laifie  repofer.  C’eft  la  Biere  qu’on  boit 
ordinairement. 

Il  eft  à remarquer  que  toutes  les  eaux  ne  font  pas  également  bonnes  pour  faire 
de  la  Bierre  : les  Brafleurs  preferent  celles  des  puits  & des  fontaines  qui  font  bien 
claires , bien  froides  &:  bien  vives  ; parce  qu’étant  moins  lujettes  à fè  fermenter , 
la  Biere  s en  con  fer ve  plus  long- temps  fans  s’aigrir.  Car  quoiqu’il  foit  neceflaire 
d une  fermentation  pour  faire  la  Biere  , il  faut  éviter  que  cette  fermentation  ne  foit 
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trop  prompte  5c  trop  forte  , de  peur  que  les  principes  volatiles  de  la  liqueur  ne 
trouvant  point  aflez  de  parties  vifqueufes  qui  les  aglutinent  5c  les  retiennent  , ne 
s’échapent  5c  ne  donnent  lieu  par  leur  abfence,  au  lèl  fixe  de  s’étendre  5c  de  com- 
muniquer fon  goût  acide  à la  Biere. 

On  choifit  auftl  les  temps  pour  faire  de  la  Biere  ; il  faut  la  brader  en  des  fai  fions  Temps 
froides  comme  au  commencement  & à la  fin  de  l’Hyver  , fi  l’on  veut  qu’elle  fe  propres, 
garde.  Celle  qu’on  brade  en  Eté  ne  fe  conferve  pas  long-temps  bonne;  parce  qu’elle 
fe  fermente  trop. 

Plus  les  Païs  font  Septentrionnaux , 5c  plus  ils  font  favorables  pour  y faire  de  Pais  fovo- 
bonne  Biere  *,  parce  que  les  eaux  y étant  fort  crues  , 5c  le  Soleil  y ayant  peu  de  rabks  pour 
force  , la  Biere  après  quelle  a efté  bradée  retient  fes  principes  a&ifs  comme  con-  a 
centrez  par  le  froid.  C’eft  la  raifort  pourquoy  les  Bieres  qu’on  fait  en  Suede  , en 
Dannemarc , en  plufieurs  lieux  de  rAllcmagne  , en  Flandres , en  Angleterre  , font 
beaucoup  meilleures  &c  fe  gardent  plus  long  temps  que  celles  qu’on  brade  en  Fran- 
ce. On  fçait  fi  bien  dans  les  Païs  chauds  comme  en  Provence  , au  Dauphiné,  au 
Languedoc , qu’on  n’y  pourroit  point  faire  de  bonne  Biere , que  perfonne  ne  s’eft 
avifé  d’y  en  brader,  5c  l’on  n’y  connoît  pas  même  cette  efpece  de  boilfon. 

Il  y a deux  efpeces  generales  de  Biere  , une  blanche  5c  l’autre  rouge  j elles  ne 


different  que  par  la  quantité  du  houblon  qu’on  y a employé  ; la  Biere  rouge  en  eft 
plus  chargée  que  la  Biere  blanche.  Ces  Bieres  font  plus  ou  moins  fortes  fuivant 


Efpeces  de 
Biere. 


(Te 


plus  chargée  que 
qu’on  y fait  entrer  plus  ou  moins  des  ingrediens. 

On  peut  tirer  de  la  Biere  par  la  diftillation  , un  efprit  fulfureux  inflammable,  Efprit  in- 
femblable  à celuy  du  vin  ; 5c  l’on  peut  faire  de  l’aigre  de  Biere  aflez  fort,  comme  fîammablc 
on  fait  le  vinaigre.  de  la  Biere, 

La  Biere  la  plus  faine  pour  la  boilfon  , eft  la  blanche  j il  faut  la  choifir  d’un  dc 
âge  moyen  entre  nouvelle  5c  vieille , claire , mouflant  beaucoup  quand  on  la  verfe,  choix, 
d’une  belle  couleur  jaunâtre , d’un  goût  piquant  5c  agréable. 

La  Biere  contient  une  fubftance  vifqueufe  qui  la  rend  hume&ante  , rafraîchi f-  Vertus, 
fante,  nourridânte  , mais  un  peu  datueufe  : elle  defaltere,  elle  engraiffe,  elle  for- 
tifie. Si  l’on  en  boit  dans  le  temps  quelle  eft  trop  nouvelle,  elle  excite  fouvent  des 
ardeurs  d’urine,  à caufe  que  fon  fel  n’ayant  point  encore  efté  fuffifamment  raréfié  Chaudepi 
5c  exalté  par  la  fermentation  , il  s’en  précipité  une  partie  par  le  cours  de  l’urine,  où  excitée  par 
il  irrite  5c  picote  les  conduits,  faifantune  efpece  de  chaudepifle  , mais  qui  n’eft  ni  *a  Bierc* 
dangereufe  , ni  de  longue  durée.  Le  remede  à cet  accident  eft  de  boire  un  peu  d’eau  Rcmejc 
de  vie,  afin  d’exalter  ce  fel  acre  de  la  Biere,  en  raréfiant  une  vifeofité  dans  laquelle 
il  eft  embarrafle. 

On  préparé  en  Angleterre  une  efpece  de  Biere  que  les  Anglois  appellent  Aile ; Aile, 
c’eft  une  liqueur  claire  , tranfparente , jaunâtre , piquante  , fubtile , plus  agréable 
au  goût  qu’aucune  autre  Biere  , fort  incifive  5c  aperitive.  On  dit  qu’il  n’entre  point 
de  houblon  dans  fa  compofition  , mais  que  fa  fo»ce  5c  fa  fubtilité  viennent  d’une 
fermentation  extraordinaire  qu’on  luy  a donnée  par  le  moyen  de  quelques  drogues 
piquantes.  On  garde  l’Aile  dans  des  bouteilles  bien  bouchées.  Il  faut  déboucher 
peu  à peu  la  bouteille  quand  on  veut  en  ufer  *,  car  fi  l’on  retire  le  bouchon  tout 
d’un  coup,  l’Aile  qui  a une  grande  difpofition  à fermenter,  fe  raréfié  avec  t^nt  de 
violence  , qu’elle  s’élance  jufqu’au  plancher , en  fortant  toute  de  la  bouteille  fans 
qu’il  en  refte  une  goûte. 

Cette  liqueur  pique  le  nez  5c  la  bouche  de  ceux  qui  en  boivent , à peu  prés  com- 
me fait  la  moutarde. 


Vertus. 
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Cerevljîa,  k cerere  , parce  que  Cerés  étoit  chez  les  Anciens  , la  Deefife  du  fro- 
ment dont  on  compofe  la  Biere. 

Etimoloeies  Zithum  à £uô©-,  Biere. 

5 CERINTHE. 


En  François , Melinet. 


Cerinthe  quorumdam  major  verjî  colore 
flore  , J.  B. 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  quatre  ou  cinq  tiges  ou  rameaux  à la  hau- 
teur d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi , ronds , remplis  de  fuc , revêtus  d’un  grand 
nombre  de  feuilles  oblongues,  plus  larges  vers  la  queue  qu’à  l’autre  bout  , un  peu 
velues  , de  couleur  verte- bleuâtre , marquetée  de  taches  blanches-,  il  s’élève  d’entre 
les  ailTelles  de  ces  feuilles  plufieurs  petits  rameaux  contournez  comme  ceux  du  grand 
Héliotrope  , garnis  tout  du  long  de  fleurs  longuettes  , creufes  8c  reprefentant  en 
quelque  maniéré  un  petit  gobelet , de  couleur  diverfifice  , jaune,  rouge,  purpurine, 
les  abeilles  s’y  deleétent  beaucoup.  Quand  cette  fleur  efl:  pafféeil  naît  en  fa  place 
deux  coques  divifées  en  deux  loges  qui  renferment  chacune  une  femence  grofle  com- 
me.celle  de  l’Ers  ou  de  l’Orobe,  de  figure  ovale  pointue  -,  fa  racineeft:  blanche.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  ombrageux , montagneux  i elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me,  de  l’huile  8c  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  aftringente , rafraichiflante , vulnéraire,  propre  pour  les  inflammations 

des  yeux. 

Ethnologie.  Cerinthe  k cera  > Cire > parce  flue  ^es  abeilles  étant  friandes  de  la  fleur  de 

cette  plante , elle  leur  fournit  la  matière  dont  elles  font  la  cire. 


Cerufe. 

Maniéré  de 
la  faire. 


Blanc  de 
plomb 

Choix. 

Comment 
on  forme  la 
cerufe. 


Cerufe  de 
Venife. 

Choix. 


C E R U S A. 

Cerufa , en  François  , Cerufe , efl:  un  plomb  pénétré,  raréfié  , à demi  diflout  par  la 
vapeur  du  vinaigre,  8c  réduit  en  une  matière  fort  blanche,  pefante  & friable.  Lorf- 
qu’on  veut  faire  cette  Cerufe  on  bat  du  plomb  pour  l’étendre  en  lamines  minces  8c 
déliées,  on  roule  ces  lamines,  on  les  range  fur  des  petits  bâtons  qui  fontarreftez  dans 
des  grands  pots  de  terre , en  forte  que  le  plomb  y demeure  fulpendu , on  met  du 
vinaigre  au  fond  des  pots , & quand  ils  font  remplis  de  ce  plomb  roulé  on  les  bou- 
che exactement  8c  on  les  place  dans  le  fumier  ou  à quelque  chaleur  approchante, 
afin  que  le  vinaigre  étant  échauffé  rende  une  vapeur  qui  pénétré  8c  atténué  infenfi- 
blement  la  matière  : Après  que  ces  pots  ont  demeuré  du  moins  un  mois  dans  le  fu- 
mier on  les  retire,  8c  les  ayant  débouchez,  on  trouve  toutes  les  feuilles  de  plomb 
converties  en  une  matière  blanche  8c  caflante , qu’on  appelle  blanc  de  plomb  , on 
brife  ces  lamines  en  morceaux , les  Peintres  s’en  fervent  : on  doit  les  choifir  ten- 
dres , belles , bien  blanches  en  dehors  8c  en  dedans , nettes. 

On  broyé  ce  blanc  de  plomjp  fur  le  porphyre  avec  un  peu  d eau,  & 1 on  en  fait 
une-pâte  dont  on  forme  dans  des  moules  des  petits  pains  piramidaux  , lefquels  on 
met  fecher  pour  les  tranfporter  j les  ouvriers  les  enveloppent  toujours  dans  du  papier 
bleu  plûtoft:  que  dans  d’autre , afin  de  faire  paraître  la  Cerufe  plus  blanche  : la 
meilleure,  la  plus  pure  8c  la  plus  blanche  nous  efl:  apportée  de  Venife-,  celles  qui 
viennent  d’Hollande  8c  d’Angleterre  fpnt  mélangées  d’une  efpece  de  craye  ou  mar- 
ne , comme  l’a  remarqué  M.  Pomet.  On  doit  la  choifir  en  pains  entiers  ou  en  gros 
morceaux , très  - blanche  , feche  , douce  au  toucher , friable } c’efl:  proprement  un 
plomb  empreint  des  pointes  du  vinaigre. 

Elle 
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Elle  eft  defitcativc  , rafraichifiante , refolutive  , on  l’employe  dans  les  onguents , 
dans  les  emplâtres. 

Cerufavel  cerujfa  grac.  tupu<r<m  a x,ii&{3  ccra,  parce  que  la  Cerufe  a la  douceur  &c 
la  blancheur  de  la  cire  blanche. 

C E R V U S. 

Cervus  , en  François , Cerf,  eft  un  grand  animal  à cornes  &:  à quatre  pieds , tres- 
vif,  loger,  alaigre,  vivant  fort  long -temps,  il  porte  à fa  telle  des  grandes  cornes 
rameufes  qui  luy  fervent  de  deffenfes  , elles  tombent  au  Printemps  ôc  elles  font 
place  à des  nouvelles  cornes  qui  les  ont  poulfées . Le  Cerf  habite  dans  les  bois. 

Sa  femelle  eft  nommée  en  Latin  Cerva,  Ôc  en  François,  Biche. 

Le  petit  Cerf  eft  appelle  Hinnulus,  Ôc  en  François,  Faon. 

Le  Cerf  en  toutes  fes  parties  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &c  d’huile. 

Ses  cornichons  ou  fes  cornes  nouvellement  forties , qu’on  appelle  vulgairement 
tête  ou  cru  de  Cerf,  font  fi  tendres  pendant  un  mois  qu’on  peut  les  couper  facile- 
ment par  tranches.  On  en  pourroir  faire  de  la  gelée  les  mettant  bouillir  long- temps 
dans  de  l’eau.  Elles  font  employées  pour  exciter  l’accouchement. 

On  râpe  les  grandes  cornes  de  Cerf,  Sc  l’on  fe  fert  de  la  rafure  pour  faire  de  la 
tizane , de  la  gelée,  on  en  fait  aufiî  entrer  dans  plufieurs  poudres  &c  dans  des  elec- 
tuaires  ; elle  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre , les  hémorrhagies , pour 
fortifier  , pour  reftaurer , pour  refifter  au  venin. 

On  trouve  dans  le  cœur  du  Cerf  un  os  qu’on  appelle  en  Latin  os  de  corde  cervi,  & 
en  François , os  de  coeur  de  Cerfs  il  eft  long  comme  la  moitié  du  petit  doigt,  large 
comme  l’ongle , plat , mince , ordinairement  triangulaire , blanc , il  eft  employé 
dans  plufieurs  compofidons  de  Pharmacie.  On  doit  le  choifir  plûtoft  petit  que  gros , 
parce  qu’on  vend  en  fa  place  l’os  de  cœur  de  beuf , qui  n’en  eft  different  qu’en  ce 
qu’il  eft  plus  grand.  Cet  os  dans  le  Cerf  vivant  n’eft  qu’un  cartilage , mais  il  fe  durcit 
en  peu  de  temps  quand  l’animal  èft  mort.  Il  eft  eftimé  cordial  , il  refifte  au  venin, 
il  arrefte  le  crachement  de  fang. 

L’os  du  talon  du  Cerf  eft  propre  pour  la  dyfenterie  étant  pris  en  poudre  au  poids 
d’une  dragme. 

La  moelle  du  Cerf  eft  jaunâtre  tirant  fut  le  blanc  , on  l’employe  extérieurement 
pour  les  rumati  fines , pour  la  goutte  fciatique,  pour  les  fradures,  pour  fortifier  les 
nerfs , pour  refoudre. 

La  graifte  ou  le  fuif  du  Cerf  eft  emolliente  , nervale  , refolutive. 

Le  fang  du  Cerf  étant  defteché  au  foleil  peut  eftre  gardé  3 il  eft  fudorifique  & 
refolutif,  on  peut  s en  lèrvir  dans  la  pleurefie,  pour  la  goutte  3 la  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  pryape  du  Cerf  étant  léché  & réduit  en  poudre  eft  propre  pour  exciter  la  fe- 
mence  5 la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  vefiie  du  Cerf  eft  propre  pour  la  teigne  étant  appliquée  deftus. 

Cervm  a xd&s,  cornu , corne , parce  que  le  Cerf  a des  grandes  cornes. 

CERVUS  VOLANS. 

Cervus  volans.  | Scarabelaphus . 

Scarabms  cornutus.  S car ab  au  s bicornis. 

Lucanus,  | * En  François,  Cerf  volant. 

Eft  une  efpece  d’efcarbot  ou  une  mouche  groffe  comme  un  hanneton , rougeâtre  ou 

Z 


Vertus. 

Etimologic. 


Cerf. 


Cerva  t 
Biche. 
Hinnulus, 
Faon 

Cornichons 
ou  refte , ou 
cru  de  cerf. 

Corne  de 
cerf  râpée. 
Vertus. 


Os  de  corde 
cervi. 


Choix. 


Vertus. 


Os  du  talon 

Vertus. 

E^ofe. 

Moelle. 

Vertus. 

Suif  du  cerf 
Vertus. 
Sang , 
Vertus. 
Dofe. 

Pryape." 

Vertus. 

Dofe. 

Veflïe. 

Vertus. 

Etimologic. 


Vraye  Sco- 
lopendre. 
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purpurine  luifanre,  laquelle  porte  fur  fa  tefte  deux  cornes  branchues*&  de  la  figure 
de  celles  du  Cerf,  fort  pointues  par  le  bout , elles  luy  fervent  de  deffenfe,  car  quand 
on  la  prend  elle  ferre  tellement  le  doigt , fi  elle  peut  l’attraper  entre  les  deux  poin- 
tes  de  ces  cornes  qui  font  difpôfées  en  façon  de  tenailles  , qu’elle  en  fait  fomr  du 
fan^  avec  beaucoup  de  douleur  : Il  y a plufieurs  efpeces  de  cerf-volant  qui  diffe- 
rent non  feulement  par  leurs  grandeurs,  mais  par  le  nombre  de  leurs  cornes , car 
on  en  trouve  quelques-unes  qui  n’ont  qu’une  corne  crochue  fur  le  milieu  de  la  tefte  *, 
elles  contiennent  les  unes  & les  autres  beaucoup  de  fel  volatile  & d huile  # 
Vertus.  On  les  eftime  propres  pour  appaifer  les  convulfions  & la  douleur  des  nerfs  étant 

écrafées  & appliquées , ou  cuites  dans  un  onguent  ou  dans  une  huile  appropriée; 
on  porte  cette  mouche  vivante  enveloppée  & fufpendue  au  cou  en  amulette  pour 
guérir  la  fièvre  quarte  dans  le  temps  du  frilfonnement  ; on  attache  auffi  fes  cornes 
au  cou  des  enfans  pour  les  empêcher  de  pilfer  au  lit,  mais  on  ne  doit  faire  aucun 

fond  far  ces  amulettes.  c 

ïtimologie.  Cervue  volans , à caufe  que  cet  infeCte  porte  des  cornes  femblables  a celles  du  cerf» 

Sc  qu’il  voie.  C E T E R A C H. 

Ceteracb  officinarnm,  C.  B.  I fp^nm  Matth.  Dod. 

Afplenmm,  five  Ceteracb.  J.  B.  Scolopendna  Ang.  ver*.  Trag 

Scolopendrmm,  Cord.  Hift.  vtrrnn.  Lob.  | En  François,  Ceteraconvraye  Scolopendre. 

Eft  une  efpece  de  Capillaire  ou  urte  plante  dont  les  feuilles  reffemblent  en  quelque 
façon  à celles  du  Polipode , mais  elles  font  beaucoup  plus  petites , decoupees  jufques 
vers  leurs  côtes  en  parties  affez  rondes  & comme  ondees  ; leur  dos  eft  rougeâtre  ou 
jaune  , velu  8c  couvert  d’une  poudre  écailleufe  , entre  laquelle  M.  Tournefort  a 
remarqué  par  le  moyen  d’un  microfcope,  des  petits  fruits  ou  boules  membraneufes 
entaftâs  les  unes  fur  les  autres,  8c  garnies  chacune  dun  cordon  a grains  de  chape- 
let , qui  par  fa  contraction  fait  ouvrir  ce  fruit  en  deux  parties  comme  une  boete 
à favoneae,  & répand  quelques  femences  fort  menues  ; fa  racine  eft  fi  amenteufe. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  rides , pierreux,  fur  les  murailles  î“ 

pais  chauds  • les  Languedociens  l’appellent  vulgairement  hem  daurade,  c eft  a due 
lerbe  dorée , à caufe  que  le  foleil  donnant  deffus  elle  paroit  de  couleur  d or  i elle  con- 
tient beaucoup  d'huile  & de  fel  effentiel  .peu  de  phlegme. 

Elle  eft  pectorale,  aperitive , on  s en  fert  pour  les  maladies  de  la  poitrine  8c  de 

la  rate. 

^pZLf riaudu  tJmfplen , qui  fignifie  la  rate -,  on  a donné  ce  nom  auCete- 

fa  figure  Sc  par  fes  découpures  le  corps  Sc  les  pattes  d un  mfeCte  appelle  Scolopendre. 
C E V A D I L L A. 

CevadilU,  five  Hordeolnm,  Monardi  8c  Frag.  en  François , petite  orge  eft  une 
graine  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  a la  figure  de  1 orge , mais  qui  n eft  ms  1 Plus 
que  de  la  femence  de  lin  ; elle  naît  à une  plante  qui  porte  un  epi  femblable  a celuy 
de  l’orbe.  Nous  n’en  voyons  point  ef?  France. 

Elle^eft  eftimée  extrêmement  cauftique  & brûlante;  on  ne  s en  fert  jamais  m - 
fieurcmcnt , mais  on  en  applique  en  poudre  fur  les  ulcérés  putrides  pour  manger  les 


Herbe  dau- 
rade. 


Vertus. 

Etimologies 
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Vertus. 
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«hairs  baveufes,  far  les  parties  attaquées  de  gangrené,  elle  produit  le  même  effet  que 
le  fublimé,  on  la  tempere  en  la  démêlant  dans  de  l’eau  de  plantain. 

C H A A. 


Chaa  feu  Tcha,  eft  une  efpece  de  Thé  du  Japon,  ou  une  feuille  faite  comme  le  Tcha; 
aé  ordinaire  , mais  plus  petite , plus  agréable  au  goût  & à Fodeur,  de  couleur 
plus  claire  ; tftant  fur  le  jaune  ; elle  croît  à un  petit  arbrilfeau  de  la  grandeur 
cn-oifelier  au  on  cultive  avec  foin  au  Japon  ; on  la  fait  feeher  & on  nous  l’en- 


Thé 
verte 

d’un  groifelier  qu’on 

V°nfaut  choifir  le  Chaa  en  petites  feuilles  fecemmcnt  apportées , bien  fechées,  de  choix, 
couleur  verte  , d’une  bonne  odeur  & d’un  goût  tirant  fur  celuy  de  la  violette , on 
doit  le  confier  ver  dans  des  vafes  de  verre  bien  bouchez , de  peur  qu’il  ne  s’évente 
& qu’une  partie  de  fon  odeur  ne  fe  diflipe  ; on  l’appelle  improprement  fleur  de 
The  : il  contient  beaucoup  d’huile  à demi  exaltée  & de  fel  volatile  ou  effentiel. 

On  met  infufer  pendant  demi  heure  au  plus,  une  pincée  de  cette  petite  feuille  dans  ^ ^ 
environ  une  livre  d’eau  bien  chaude  en  un  vaifleau  couvert , elle  rend  une  teinture  ^ 
jaunâtre  tirant  fur  le  vert , d’un  goût  de  violette  , on  y ajoûte  un  peu  de  fucre,  &c 
l’on  boit  cette  liqueur  autant  chaude  qu’on  peut  la  fouffrir , la  prife  eft  de  quatre 

ou  cinq  onces.  _ . . . 

Elle  purifie  le  fang , elle  adoucir  & fortifie  la  poitrine , elle  abat  les  vapeurs , Vertus 
elle  excite  de  la  gayeté  , elle  reveille  les  efprits  en  les  agitant  doucement,  &c  elle 
empêche  l’afloupilfement. 

r r CHAGRIN. 

Chagrin  eft  la  peau  d’un  grand  animal  à quatre  pieds,  fort  commun  en  Turquie 
& en  Pologne  : on  fe  fert  de  cet  animal  pour  porter  le  bagage,  comme  on  fait  icy 
du  mulet. 

U y a deux  efpeces  de  chagrin  -,  un  gris  qui  eft  le  plus  eftime,  & un  blanc  & fale.  Choix. 

On  doit  choifir  celuy  qui  a un  petit  grain  rond,  bien  formé;  le  meilleur  vient  de 
Turquie  ; on  luy  donne  telle  couleur  qu’on  veut.  Cette  peau  eft  fort  dure  ; on  s’ea 
fert  pour  couvrir  des  livres,  des  tablettes,  des  écritoires,  des  montres. 


CHALCEDONIUS. 


Carchedo - 


Chalcedonins  . vel  C arche  dénias  , en  François,  Calcédoine , 

mus, 

Eft  une  efpece  d’Onix  , ou  une  pierre  pretieufe  , de  grofleurs  differentes , reffem-  Calcédoine, 
blante  à la  Sardoine,  mais  plus  blanche  , luifante,  tranfparente.  Il  y en  a de  deux 
efpeces  generales  ; une  Orientale , & l’autre  Européenne  : l’Orientale  eft  la  plus  Orientale, 
dure  , la  plus  belle  &c  la  plus  eftimée  , principalement  celle  où  il  paroît  un  certain  c 01X^ 
mélange  confus  de  bleu,  de  blanc,  de  jaune  & de  rouge,  fort  agréable  à la  veuë, 

& qui  étant  expofée  au  Soleil , réfléchit  une  couleur  d’ Arc-en-ciel  : elle  naît  dans 
des  montagnes  aux  Indes. , 

L’Européenne  eft  belle  , luifante  , mais  moins  dure  que  1 Orientale  , & dune  Européenne 
couleur  blanche  plus  obfcure  : on  la  trouve  en  plufieurs  lieux  de  l’Allemagne  &c  de 
la  Flandre,  proche  de  Louvain  & de  Bruxelle. 

La  Calcédoine  étoit  en  grande  eftime  chez  les  Anciens  ; ils  en  formoient  des  petits 
vafes , & ils  s’en  fervoient  dans  les  plus  beaux  ornemens  de  leurs  édifices.  Le  Roy 
Salomon  en  employa  beaucoup  dans  le  magnifique  Temple  qu’il  fit  bâtir  en  Jeru- 
falem  ; &c  les  Empereurs  Romains  recherchoient  cette  pierre  comme  une  matière 

Z ij 
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rare  8c  pretieufe  : elle  eft  devenue  plus  commune  depuis  plufieurs  fiecles  qu’on  en  a 

découvert  en  Europe } mais  l’Orientale  eft  toujours  allez  rare. 

On  attribue  à la  Calcédoine  la  vertu  de  difliper  la  bile  , de  chafler  la  mélancolie, 
mais  cette  vertu  n’eft  qu’imaginaire.  Sa  qualité  médicinale  conlîfte  à eftre  alitaline, 
quand  elle  a efté  broyée  fubtilement  fur  le  porphyre  : elle  adoucit  les  acides  trop 
violens  de  l’eftomac  & des  autres  vifceres  : elle  arrête  les  hémorragies  8c  les  cours 
de  ventre  : la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragrrfe  : elle  n’eft  guere 
en  ufage. 

Cette  pierre  a pris  Ton  nom  de  la  Chalcide  , d’où  Hle  eftoit  autrefois  envoyée 
dans  les  autres  païs. 

CHALCITIS. 

Chalcitis , en  François,  Colette , ou  Colcothar  naturel, 

Eft  un  vitriol  calciné  naturellement  par  des  feux  foûterrains , 8c  rendu  en  morceaux 
pierreux  , allez  gros,  rouges  , traverfez  quelquefois  en  dedans  par  des  veines  jaunes 
un  peu  brillantes.  Il  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  , 8c  il  participe  en  dedans  de 
ce  métal  : il  fe  met  en  Mon  par  le  feu  : on  nous  en  apporte  quelquefois  d’Alle- 
magne , de  Suede  -,  mais  il  eft  ordinairement  fort  rare  en  France. 

On  doit  le  choifir  en  beaux  morceaux  , d’un  rouge  brun  en  dehors  , qui  étant  . 
caftez  ayent  une  couleur  de  cuivre  un  peu  brillante  , d’un  goût  de  vitriol , fe  dif- 
folvant  aifément  dedans  l’eau. 

Le  Chalcitis  eft  deterfif  8c  _ fort  aftringent  ; il  arrête  les  hémorragies  : on  s’en 
fert  extérieurement  8c  intérieurement  > il  en  entre  dans  la  compolition  de  la  Théria- 
que j mais  comme  l’on  n’en  trouve  pas  bien  communément  on  luy  fubftitue  le  col- 
cothar artificiel , qui  eft  du  vitriol  verd  calciné  à rougeur. 

Chalcitis  a , as,  parce  que  ce  minerai  participe  beaucoup  du  cuivre. 

C H A L Y B S. 

Chalybs  , en  François  , Acier , 

Eft  un  fer  rendu  plus  dur  , plus  compare , plus  doux  8c  plus  poli  par  la  calcination 
& par  la  trempe.  Pour  le  faire,  on  ftratifie  le  fer  avec  des  ongles  d’animaux  dans 
des  fourneaux  faits  exprès  proche  des  mines  *,  on  y met  le  feu , 8c  quand  le  métal  eft 
amoli  ou  prefque  fondu  , on  le  trempe  dans  1 eau  froide , afin  que  fes  pores  qui 
étoient  ouverts  par  l’aétion  du  feu  , fe  ferment  tout  d un  coup  : on  reïtere  plufieurs 
fois  la  calcination  8c  la  trempe. 

Les  ongles  d’animaux , en  brûlant  avec  le  fer , produifent  deux  effets  ; le  pre- 
mier eft  , qu’elles  font  difliper  les  parties  les  plus  volatiles  , les  plus  falines  8c  les 
plus  raréfiées  du  métal  : le  fécond  eft , qu  une  portion  du  fel  volatile  dont  ces  on- 
gles font  naturellement  empreints,  s’introduit  dans  les  pores  du  fer  : or  comme  ce 
fel  a efté  rendu  alxalin  par  la  calcination,  il  abforbe  8c  détruit  les  pointes  du  fel  vi- 
triolique  8c  acide  qui  eft  refté  dans  le  fer  , en  forte  que  le  mouvement  de  ce  fel 
étant  ralenti , le  métal  ne  fe  raréfié  plus  tant , ce  qui  peut  contribuer  a donner  une 
bonne  qualité  à l’acier  *,  mais  la  principale  qu’il  acquiert  vient  de  la  trempe  faite 
à propos.  On  fait  de  l’acier  en  plufieurs  lieux  de  France,  en  Italie , en  Piémont, 
en  Hongrie,  mais  le  meilleur  fe  préparé  en  Allemagne  en  une  ville  appellee  Ker- 
nent  : les  ouvriers  l’appellent  par  corruption  acier  de  Carme  &c  acier  a la  double  mar- 
que, on  l’apporte  ordinairement  en  bille  ou  en  barre.  Il  doit  eftre  caftant , dun  grain 
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fin  blanc.  Ceux  qui  voudront  eftre  inftruits  plus  au  long  fut  les  differens  aciers , Clioir. 
courront  lire  ce  qu’en  a écrit  M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues. 

1 La  limaille  d’acier  eft  propre  pour  lever  les  obftruitions  , pour  la  jaurufle , pour  LmuiUe 
les  maladies  de  la  rate  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

L’eau  dans  laquelle  on  a éteint  1 acier  rougi  au  feu  eft  appeliee  acjm  tha 


Adybeau,  g”* 


elle  eft  aftringentë  , & propre  pour  les  cours  de  ventre.  _ a^u*  Mi- 

- ■ ' d’un  certain  peuple  de  Pont  qu  on  appelloit  autrefois  beau. 


tirer  le  fer  des  mines  6c  à le  pre-  Ethnologie. 


Chalybs  eft  un  nom  tire  _ 

Chalyies , & qui  travailloit  particulièrement  a 
parer  ou  affiner  ; c'eft  de  luy  dont  parle  Virgile. 

India  mittit  ebur  , molles  Jùa  thiira  Sabai , 

At  Chalybes  nudi  ferrum. 

Ce  peuple  habitoit  aux  environs  du  fleuve  Thermodoonte,  6c  1 on  prétend  qu  il 
fut  depuis  appelle  Chaldai. 

h ™ CHAMÆB  A L AN  US. 

Chamabalams , Dod.  Gai.  Ornithogalumpurpureum, Cord.  in  Diofc. 

Lathyms  arvenfis  retiens  tuberofus,  C . B . Aftragalns , Tur.  Ponæ , Lugd. 

Fanis  porcinus , Lanic.  Glandes  terre  fins } Cluf.  Pan. 

Terra  glandes , Dod.  Ad.  Arackidna y Theophrafti , Colum. 

Apios, Trag.  Fuch.  Lugd.  En  François,  Gejfe  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  gefle  ou  une  plante  qui  poufïe  plufieurs  tiges  foibles  , longues 
d’environ  un  pied  6c  demi , rameufes  , rampantes  , fe  couchant  à terre  , aplaties 
6c  comme  feuilletées  , relevées  dans  leur  longueur  d une  cote  en  dos  d aine  j les 
feuilles  font  femblables  à celles  de  la  vefTe  ^rangées  deux  à deux  lune  vis  a vis 
de  l’autre  fur  une  queue  terminée  par  une  main  j fes  fleurs  font  legumineufes  , pur- 
purines , odorantes  *,  quand  elles  font  paflees  il  paroît  en  leur  place  des  goufles  grê- 
les 6c  étroites , compofées  de  deux  cofl’es  qui  renferment  quelques  fcmences  prelque 
cylindriques  i fes  racines  font  des  tubercules  en  forme  de  glands,  attachées  par  des 
fibres  très- longs  , elles  font  remplies  d’une  chair  blanche,  douce,  bonne  a man- 
ger. Elle  croît  aux  bords  des  chemins. 


me 


Sa  racine  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  6c  les  hémorragies,  étant  yerfus, 
mangée  ou  prife  en  decodion  ou  en  poudre.  ,, 

Chamabalanus  eft  un  nom  compofé  du  Grec  wptti , terra , & CcIkav©-  , glans , com-  Etimo  ogve, 
qui  diroit  gland  de  terre , car  les  racines  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  gland. 


CHAMÆBATUS. 


Chamabams , five  Rubus  idaus  alter,  T rag.  I Rubus  idaus  non  fpinofus , Lugd. 

Rubus  idaus  lavis , C.  B.  | Rubus  hircinus,  Tab. 

En  François,  Ronce  fans  épines. 

Eft  une  efpece  de  ronce  ou  un  petit  arbriffeau  qui  poufle  çlufieurs  tiges  à la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles  femblables  à celles  du  framboifier, 
blanchâtres  6c  lanugineufes  par  derrière  *,  fes  fleurs  font  à cinq  feuilles  difpofèes  en 
rofe  : quand  elles  font  tombées  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  fraize  , ovale  , 
ouge,  compofé  de  plufieurs  bayes  pleines  d’un  fuc  acide , entaffées  enfemble  com- 
me en  piramide  fur  un  placenta.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux. 

Ses  fommitez  6c  fon  fruit  font  déterfifs  6c  aftripgents , propres  pour  les  garga-  Vertus, 
ri  fines. 
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Itiraologic,  Charnabatus , a t&y*t , humilis  , & fcd-nt  3 rubus  , comme  qui  diroit  , ronce  frajfe.oVB 
petite  ronce. 

CHAMÆCERASUS. 


Chamacerafus  , Caft. 

Charnacerafits  alpin a , fruElu  rubro  ge. 
mino  duobus  punClis  notato  ,C.B. 


Periclymenum  reÜum  vel  mas , Gefn. 
Xylojlewn  altcrum , Dod. 

Idaa  ficus  nofira  vulgo  frangula , Lugd. 


Eft  un  petit  arbrifleau  qui  croît  à la  hauteur  d’un  pied  & demi  ou  de  deux  pieds  y 
fes  rameaux  font  ligneux , fragiles , revêtus  d’une  écorce  blanchâtre  , remplis  d’une 
moelle  blanche  i fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Periclymenum  ou  du  Xi- 
lofteon  j mais  plus  grandes  , plus  larges , plus  dures,  moins  vertes,  pointues,  ve-- 
lues  principalement  en  delïous  , rangées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  : fes  fleurs  naiflent 
deux  à deux  fur  un  pédicule  qui  fort  des  aiflelles  des  feuilles  : elles  font  petites 
blanches , formées  en  tuyaux  evafez  & découpez  en  deux  lèvres , loûtenues  cha- 
M Tourne-  cune  par  un  calice  femblable  à une  petite  grenade  , lequel  devient  dans  la  fuite  un 
fort.  fruit  ou  une  baye  rouge  , femblable  à une  petite  cerife  , marquée  de  deux  points, 
remplie  d’un  fuc  amer  de  mauvais  goût , & de  quelques  femences  aplaties  & pref- 
que  ovales  , blanches.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  montagneux  comme  fur  les 
Alpes , fur  les  Pirenées  \ fes  fruifs  naiflent  comme  fes  fleurs , attachez  deux  à deux 
fur  une  même  queue.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  & fixe,  & d’huile.- 
Ils  excitent  le  vomiflement  , fi  l’on  en  avale  quatre  ou  cinq  j ils  purgent  auflî 
par  le  ventre. 

Chamacera/us  à humilis  Sc  cerafus  i comme  qui  diroit  Confier  bas  , ou  petit 

C cri  fier. 

CHAMÆDRYS. 

Chamadrys  vulgo  ver  a exiftimata , J.  B.  I Trijfago , Matth. 

Quercula  calamandrina , Schroderi.  j Trixago  3 Caft. 

En  François,  Germandrèe , on  petit  Chêne. 

Eft  une  petite  plante  bafle  qui  poufle  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’environ  demi 
pied  , grêles , rougeâtres , lanugineufes  ; fes  feuilles  font  petites  , rangées  par  inter- 
valles deux  à deux  prefque  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  , oblongues,  fermes  , velues, 
dentelées  comme  celles  du  Chêne , d’un  goût  amer  , un  peu  acre  ôc  aromatique  j 
fes  fleurs  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  le  long  des  tiges  , de  couleur  pur- 
purine , d’une  odeur  agréable  : chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  en 
forme  de  gueule.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  , il  luy  fuccede  quatre  femences 
prefque  rondes , enfermées  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur  : Ces 
racines  font  petites , ligneufes  , fibrées.  Cette  Plante  croît  aux  lieux  incultes , pier- 
reux , montagneux  *,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  & volatile , & d’huile. 

Elle  eft  incifive,  aperitive,  fudorifique,  artritique  , vulnéraire  ; elle  leve  les  ob- 
ftruétions , elle  excite  les  mois  aux  femmes , elle  fortifie  les  jointures , elle  déterge 
les  vieux  ulcérés.  On  s’en  fert  extérieurement  & intérieurement. 

Charnedrys  à , humilis , & Jpùt , quercus  , comme  qui  diroit  Chêne  bas , oia 
petit  Chêne  j car  les  feuilles  de  la  Germandrèe  reflemblent  à celles  du  Chêne. 


Vertus. 


Etimologie. 


Petit  Chê- 


Vertus. 


Utimologie, 


CHAMÆLEA. 


Chamœlea  tricoccos , C . B . 
Char/ulea  vera , Cam. 


Chamdea  latifolia  vel  alba , SerapionL 
Thymdea foliis  magnis  &tenuibust  Mef. 
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; En  François,  Camelèe . Cameléc. 


ThymeUa , Ang.  , T 

Mez.ereon  Araburn  , Adu.  Lob.  ico. 

EU  une  Plante  qui  croît  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi  . pouffant 
n 1Tnniere  d’arbriflêau  plufieurs  tiges  menues  , rameufes , garnies  de  feuilles  fan- 
blables  à celles  de  l’Olivier,  mais  plus  petites  & plus  noirâtres  i fes  fleurs  naiffent 
dans  les  aifl’elles  des  feuilles,  petites,  jaunâtres  , le  plus  fouvent  a une  feule  feuille 
coupée  en  trois  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paffee,  il  paraît  en  fa  place  un  fruit 
Tnois  noyaux , peu  charnu , verd  au  commencement , mais  en  meunffant  il  de- 
vient rou/e  i ces  noyaux  font  offeux  ou  fort  durs  : ils  contiennent  chacun  une  fe- 
menceordinàirement  oblongue.  Ce  fruit  étant  cueilli  & garde  quelque  temps,  noir- 
dt  & devient  graiffeux  comme  les  Olives  ; fa  racine  eft  dure  & l.gneufe  : cette 
Plante  croît  dans  les  pays  chauds , comme  en  Italie  , au  Languedoc  , aux  îemc 
deferts  , rudes  & incultes  i fon  fruit , fes  feuilles  & fon  écorce  ont  un  gput .acte  & 
brûlant.  Toute  la  Plante  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  & fixe  , & d huile , 

elLa^Camelée°^^nSpurgarif  tres-violent  dont  les  Anciens  fe  fervoient , mais  on  Vertus, 
ne  l’employe  plus  prefentement  à caufe  de  fa  qualité  brûlante  qui  pourrait  caufei 
de  l’inflammation  dans  les  vifceres  : on  s’en  fert  dans  les  remedes  extérieurs  pour 

déterger  les  vieux  ulcérés.  . r - l 

Chamdea  à , hurnilis,  & eW*  olea,  comme  fi  Ion  difoit  Obvier  bas , car  £timoi0gic 

cette  Plante  reflemble  à un  petit  Olivier. 

r.  h A 
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Chttmdeon  eft  un  petit  animal  à quatre  pieds , qui  a la  figure  d un  Laizard  , mais 
dont  les  jambes  font  plus  longues  6c  plus  menues  5 fa  teteeft  fort  grofle  a propor- 
tion du  refte  de  fon  corps  ÿ Tes  yeux  font  grands , fa  gueule  eft  ample  , les  mâ- 
choires font  garnies  de  tres-petites  dents  j-fa  langue  eft  longue  , ronde  , epaille , 
humeétée  d’une  falive  fort  vifqueufe  : fa  gorge  eft  grofle , fon  corps  eft  long  d en- 
viron fix  pouces  , quelquefois  plus  long  , gros  comme  le  poignet  d un  entant  , 
rond:  fon  ventre  eft  gros  , l’épine  de  fon  dos  eft  relevee  ôc  continuée  avec  la 
queue  , affez  rude  au  toucher  -,  fa  queue  eft  plus  longue  que  fon  corps  , rude  , re- 
courbée 6c  pointue  vers  le  bout  : fes  jambes  font  longues  de  quatre  ou  cinq  doigts  , 
girofles  comme  des  tuyaux  de  plumes  à écrire  5 fes  pieds  font  rendus  en  deux  par- 
ties , dont  la  plus  large  eft  compofée  de  trois  doigts  , & la  plus  étroite  de  deux , 
tous  armez  d’ongles  ou  griffes  pointues  6c  crochues  tout  fon  corps  eft  couvert 
d’une  peau  tres-fine  , de  couleur  changeante  fuivant  les  differentes  pallions  qui  1 a- 
mtent.  Dans  la  joye  il  eft  d’une  couleur  verte  d’émeraude  mêlée  d’oranger  , 6c 
entrecoupée  par  des  bandes  grifes  6c  noires  : dans  la  colere  il  eftobfcur  & livide . 
dans  la  crainte  il  eft  pâle  6c  d’un  jaune  effacé  : quelquefois  toutes  ces  couleurs  ÔC 
plufieurs  autres  fe  confondent  enfemble  ôc  il  fe  fait  alors  un  fi  beau  mélangé 
d’ombre  ôc  de  lumière  , qu’on  ne  voit  point  de  plus  belles  nuances  dans  la  Na- 


VUIC*  . 

Cet  animal  naît  en  Arabie  , en  Egypte  > à Siam;  ü habite  les  cavernes  ôc les 
autres  lieux  cachez  6c  humides , il  eft  de  nature  froid , gluant  , humide  , fort  lent 
en  tous  fes  mouvemens  , fe  traînant  6c  rampant  plutôt  que  de  marcher  ÿ il  fe  nour- 
rit de  plufieurs  petits  infedtes  , comme  de  mouches  , de  lâuterelles  -,  lefquelles  il  at- 
trape avec  fa  langue  qu’il  darde  à fix  ou  fept  doigts  hors  de  fa  gueule  , d une  vi- 
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telle  & d’une  adrefle  merveilleufe.  Cette  langue  eft  quelquefois  longue  de  plus  d’un 
demi  pied. 

Le  Chamcleon  , en  mourant , prend  une  couleur  grife  , laquelle  luy  demeure 
toujours  apres  fa  mort.  On  dit  qu’il  eft  bon  à manger  étant  cuit;  il  contient,  com- 
me les  Laizards , beaucoup  d’huile  &:  de  phlegme  , & du  fel  volatile, 
ycrtns.  Il  eH  nerval  Sc  refolutif,  propre  pour  l’epilepfie,  pour  la  goûte,  pour  les  ru- 

matifmes.  Je  garde  par  curiofité  dans  mon  Droguier  un  Chameleon  fec  , qui  m’a 
efté;  donné  par  M.  Goulfier  Chirurgien  Major  de  Monfieur  le  Maréchal  d’Etrées. 
Etimologic.  Chamaleon  , a , humilis  , & as'ok,  leo , comme  qui  diroit,  petit  lion  >•  parce 
qu’on  s’eft  imaginé  autrefois  que  cet  animal  avoir  quelque  reflemblance  avec 
le  Lion. 

CHAMÆMELUM. 


Camomille. 


Leucanthe- 
mum Diof- 
fortdis. 


Chamamelum  J en  François  , Camomille  , eft  une  plante  dont  il  y a plufieurs  efpe- 
ces  ; j’en  décriray  icy  deux  qui  font  employées  dans  la  Medecine.  La  première 


eft  appellée 

Chamamelum  ml  gare  , Leucanthemum 
Diofcor.  C.  B. 

Chamomilla , Amaro. 

Chamamelum  fylvefire , Matth. 


Chamamelum , Parthenii  fpecies , Brunf. 
Chamamilla , Ang. 

Anthémis  y Tur.  Cor.  in  Diofcor. 


Première 

e-fpecc. 


Elle  poufle  plufieurs  tiges  menues  à la  haufeur  d’environ  demi  pied  , revêtues  de 
feuilles  laciniées  ou  découpées  fort  menu.  Ses  fleurs  naiflènt  aux  fommets  des  tiges, 
difperfées  de  part  &:  d’autre  , radiées , ayant  le  difque  jaune  & la  couronne  blan- 
che , foûtenues  par  un  calice  compofé  de  feuilles  en  écailles:aprés  ces  Heurs  il  parort 
des  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  menue  Sc  filamenteufe  ; toute  la  plante  a une 
odeur  forte  qui  n’eft  point  defagreable.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  lieux 
fablonneux. 


La  fécondé  efpece  êft  appellée , 


Chamamelum  nohile , five  Leucanthemum 
odorat  ms , C.  B. 

Chamamelum  hortenfe , Gef.  hor. 
Chamamelum  Romanurn , Tab.  Ger. 


Chamomilla  nohilis , Lon. 
Parthenium  nohile , Dod. 
Leucanthemum  odoratum  , eid.  Ap» 
Anthémis  Leucanthetnos , Lugd. 


Seconde  Ses  tiges  font  courtes  , courbées  & prefque  couchées  par  terre  , rampantes.  Ses 
efpece.  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  première  efpece,  mais  plus  grandes  & plus  ver- 
tes : fes  fleurs  font  aufli  plus  larges  & plus  belles  , d’une  odeur  forte , mais  agréa- 
ble. On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

L’une  & l’autre  Camomille  contiennent  beaucoup  d’huile  à demi  exaltée  de 
fel  effentiel. 

Vertus.  Elles  f°nt  émollientes  , digeftives  , carminatives  , refoîutives  , adouciflantes  ; 

elles  chaflentles  vents,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ; elles  adouci  fient  les  dou- 
leurs , elles  fortifient  : on  fè  fert  principalement  de  leurs  fleurs  dans  les  remedes 
extérieurs  & intérieurs  , comme  dans  les  lavemens , dans  les  cataplafmes  , dans  les 
fomentations. 

lûmologies  Chamamelum -A  a , humile  ,&  , malum , comme  qui  diroit , petite  pommez 

parce  que  quelques  efpeces  de  Camomille  fentent  la  pomme. 


CHAMÆNERION. 
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CHAMÆNERION. 


Chamœnerîon  latifllum vulgareJ  P.  Tour- 
nefort. 

Chamœnerion  & epilobium  , Gefn.  ad 
Cord. 


Lyfimachia  Chamanerlon  difta  latifolia , 

C.  B. 

Antoniana  , feu  fantti  Amonii  herba  ma - Epilobion, 
x'ma , Gef.  hort.  ap.  ‘ 

Onagra , Lugd. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fix  pieds,  rougeâtre , rameufe , rem- 
plie de  beaucoup  de  moelle  blanche  , fongueufe  : Tes  feuilles  font  oblongues  , allez 
étroites,  pointues  , unies  , approchantes  de  celles  du  Saule  , d’un  goût  aftrinaent, 
glutineux  , avec  quelque  legere  acrimonie.  Ses  fleurs  font  grandes , belles  , ordi- 
nairement à quatre  feuilles,  difpofées  en  rofe  , de  couleur  bleue  , rarement  blanche, 
agréables  à la  veue  : il  leur  fuccede  des  filiques  longues , taillées  chacune  à quatre 
pans  arondis , divifée  en  quatre  loges  remplies  de  femences  longuettes  , menues  , 
cendrées  , furmontées  d’une  aigrette.  Sa  racine  s’étend  dans  la  terre  en  long  & en 
large,  de  couleur  blanche,  d’un  goût  vifqueux  , inflpide.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux  & dans  les  jardins } elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  phle°-- 
me , modérément  du  fol  eflentiel. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires  , déterfives  ÔC  aglutinantes.  On  dit  que  fa  racine  Vertus, 
étant  fechée , rend  une  odeur  vineufo. 

Chammerion , à ,bœs  ,&  vtietov , Laurier-rofe , comme  qui  diroif , petit  Laurier - EtimoIo":e 
rofe.  0 ' 

CHAMÆPITYS. 

Chamapitys,  en  François,  Ivette,  eft  une  petite  plante  fort  bafle,  dont  il  y a deux  ivcttc. 
elpeces. 

La  première  eft  appellée 


Chamapitys  mofchata  , foliïs  ferratis , an 
prima  Diofcoridis , C.  B. 

Chamœpity s altéra  & major , Cæf. 

Iva  mofchata  Monfpelknfum  , Adv. 


Tab.  Ger. 

Chamapitis  fpuria  prior , five  Anthyllis 
altéra , Dodon. 

Anthyllis  Chamœpitides  mlnor3  Lob. 


Elle  poufle  plufieurs  petites  tiges  longues  comme  le  travers  de  la  main , ligneu-  Première 
les  , velues , difpofees  en  maniéré  d un  petit  arbrifléau  , mais  courbées  Sc  comme  cfpece. 
Lampantes  a terre.  Elles  font  reventes  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues,  étroites, 
ientelees , velues  , blanchâtres.  Ses. fleurs  font  aflez  grandes,  velues,  formées  en 
gueule  , de  couleur  purpurine  , clairfemées,  & fouvent  oppofoes  deux  à deux  dans 
les  aiflelles  des  feuilles.  Quand  ce  s fleurs  font  tombées  , il  naît  à la  place  de  chacune 
i elles  quatre  femences  jointes  enfemble  , oblongues  , noires  , enfermées  dans  une 
rapfule  lanugineufe  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneùfe  , longue  & 

^rofte  comme  la  racine  de  la  Chicorée.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte  , refi- 
aeufe,  & qui  n’eft  pas  trop  agréable  : fon  goût  eft  un  peu  amer.  Cette  plante  croît 
:ommunement  aux  environs  de  Montpellier  , aux  lieux  montagneux,  pierreux, 
ecs , dans  les  olivettes  , dans  les  champs. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Chamœp’.tys  1.  Matth.  Dod.  | Chamapitis  lutea  vulgaris , fve  folio  trifido t C.  B.  cfpece. 
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Artloetîca , 
Arthritica , 


Teriflerona  Crateva , Ang. 
Abiga, 


Ajtiga  , fîve  Chamapitys  mas  Diojco - 


rûfo  ^ Adv.  Lobel. 

Elle  pouffe , comme  la  première , plufieurs  petites  tiges  , mais  un  peu  plus  grof- 
fes  & moins  dures  , rameufes , velues  , s’étendant  à terre , revêtues  de  feuilles  ob- 
longues  , étroites  , fendues  en  trois  parties,  ou  en  maniéré  de  trident , d un  verd  ti- 
rant fur  le  jaune  , un  peu  velues , d une  odeur  de  d un  goût  de  Pin  ou  de  refîne. 
Ses  fleurs  different  de  celles  de  la  precedente  efpece  en  ce  quelles  font  jaunes  &un 
peu  plus  petites  : elles  font  aufli  fuivies  par  des  femences  oblongues  , enfermees 
quatre  dans  une  capfule  : fa  racine  eft  petite,  oblongue , dure  , fimple.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes  , arides  , fablonneux  : elle  efl:  plus  en  ufage  en  Medecine 
que  la  precedente  , parce  quelle  efl  la  plus  commune. 

L’une  & l’autre  efpece  d’Ivette  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  & d’huile, 
peu  de  phlegme.  La  première  efpece  efl  empreinte  d’une  huile  exaltée  & d’un  fel 

Elles  font  incifîves , aperitives , artritiques , vulnéraires  3 elles  fortifient  les  nerfs 
& les  jointures  *,  elles  purifient  le  fang  , elles  adoucirent  les  trenchées  i elles  font 
propres  pour  la  colique , pour  l’epilepfîe. 

Chamapitys , a , humilis , & ™vi,pinus , comme  qui  diroit , petit  Tin  » car 
cette  plante  a quelque  reffemblance  avec  le  Pin. 


Chamajtce,  C.  B.  | Tithy malus  exigms  glaber  mmmularU  folio , P.  T ournefort. 

Efl  un  petit  Tithymale  qui  p ou ffe  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  tendres, 
rougeâtres  , couchez  en  rond  par  terre  : fes  feuilles  font  petites  , prcfque  rondes 
comme  celles  du  Nummularia  3 vertes  par  deflus , ^quelquefois  marquetées  au  mi- 
lieu de  taches  purpurines , rougeâtres  en  deflbus.  Ses  fleurs  Portent  d entre  les  leuil- 
les  , petites , formées  en  godet  découpé  en  quatre  ou  cinq  quartiers  , de  couleur 
purpurine.  Quand  cette  fleur  efl  tombée  il  fe  forme  à fa  place  un  petit  fruit  releve  de 
trois  coins , & divifé  en  trois  cellules  qui  renferment  chacune  une  femence  ohlon- 
gue  : fa  racine  efl  longue , menue  , garnie  de  filamens.  Toute  la  plante  efl  remplie 
de  lait  5 elle  croît  aux  lieux  pierreux,  fecs  & arides,  dans  les  vignobles,  dans  les 
olivettes , fur  les  montagnes  ",  elle  contient  beaucoup  de  fel  &c  d huile. 

Vertus.  Elle  efl  fort  déterfive,  on  fe  fert  de  fon  fuc  extérieurement  pour  confumer  les 

verrues,  pour  guérir  la  gale,  les  dartres  , pour  refoudre  les  tumeurs. 

Etimologie.  chamœfyce  a >&(Af , humilis , & ovk»,  pépias,  comme  qui  diroit  petit  pépias , car  cette 
plante  reffemble  beaucoup  à une  autre  efpece  de  Tithimale  qu  on  appelle  Peplus. 


Efl  un  poiflon  de  mer  qui  reflemblc  beaucoup  a la  perche  3 fa  tefte  efl  grefle  , fon 
mufeau  efl  pointu  &:  toujours  entr’ouvert , fes  dents  font  menues  ; on  trouve  des 
petites  pierres  dans  fa  tefte  3 fon  corps  efl  couvert  d écaillés  minces  de  de  differen- 
tes couleurs. 


CHAMÆSYCE. 


C H A N N E. 

Charme , grac.  %lvvn  3 Jonfton.  | Hiatala  qmbufdam. 
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Les  pierres  de  fa  tête  font  aperitives  de  alxalines  , elles  arrêtent  les  cours  de  ven-  Vertus, 
tre  étant  prifes  en  poudre. 

Hiatula  ab  hiando , parce  que  ce  poifïon  étant  dans  la  mer  a toujours  le  mufeau  Etimologic. 
cntr’ouvert. 

CHARAMEIS. 


Charameis  & ambela,  Acoftæ,  Lugd.  Caft.  Eft  un  arbre  des  Indes  dont  il  y a Ambcla. 
deux  efpeces  : un  eft  grand  comme  un  neflier  , de  Tes  feuilles  font  femblables  à cel- 
les du  poirier,  de  couleur  verte- claire  ; fon  fruit  naît  en  grapes,  il  reflêmble  à une 
aveline , fe  terminant  en  plufieurs  angles  , de  couleur  fort  jaune , d’un  goût  ftipti- 
que  accompagné  d’une  acidité  très- agréable  ; les  Indiens  le  mangent  communément 
meur  ou  non  meur , confit  avec  du  fel , pour  exciter  l’appetit , ils  en  mêlent  aufli 
dans  leurs  fauces. 

L’autre  efpece  eft  de  la  même  grandeur  , mais  fon  fruit  eft  plus  gros  ; fes  feuillqs 
font  plus  petites  que  celles  du  pommier  ; fa  racine  jette  du  lait  ; fon  fruit  eft  comme 
l’autre  bon  à manger.  Ces  abres  croiflent  dans  les  forefts  de  fur  les  montagnes  éloi- 
gnées de  la  mer , en  Canara,  en  Decan. 

Les  Canarins  de  les  Decanois  s’en  fervent  en  decoétion  contre  les  fièvres  ; ils  yertvISi 
prennent  la  longueur  de  quatre  doigts  d’écorce  de  la  racine  de  la  première  efpece, 
ils  la  broyent  avec  une  dragme  de  moutarde  de  ils  la  font  prendre  aux  afthmatiques, 
ce  remede  purge  vigoureufement  par  haut  de  par  bas. 

CHELIDONIA. 


Chdidortia  rotundifolia  mlnor , C.  B. 
Chelidonium  minus , Trag.  Matth.  Dod. 
Hamorrhoidum  herba , Hier.  Brunfwic. 
Ranunculus  lati folius,  Lugd. 


Ficaria  & fcrophularia  mlnor  }vel 
Tefliculus  facerdotis , Sylvatico,  Scropbula- 

Malacocijfus  mlnor , Fuch.  Ico.  ruminer • 

Favagello , Cæf. 


En  François,  petite  Chelidoine  ou  petite  Scrofulaire. 

Eft  une  efpece  de  renoncule  ou  une  petite  plante  qui  poufle  des  feuilles  prefque 
rondes , vertes , liftes , luifantes , nerveufes , plus  petites  que  celles  du  lierre  de  plus 
molles , marquées  quelquefois  d’une  tache  purpurine  , attachées  chacune  par  une 
queue  longue  fe  couchant  en  partie  par  terre  *,  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  pe- 
tites tiges  environ  à la  hauteur  de  la  main  , blanchâtres  en  bas  , purpurines  en  haut, 
portant  en  leurs  fommets  des  petites  fleurs  femblables  à celles  des  autres  renoncules 
compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  d’une  belle  couleur  dorée 
éclatante  : apres  que  cette  fleur  eft  paftee  il  paroît  un  fruit  arondi  en  manière  d’une 
petite  telle  verte  - jaunâtre  , remplie  de  femences  oblongues  -,  fes  racines  font  des  fi- 
bres aufquels  font  attachez  des  tubercules  ob longs,  gros  environ  comme  des  petits 
pignons  , formez  les  uns  en  maniéré  de  poire  , les  autres  en  grains  d’orge , pâles  en 
dehors , blancs  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  marefts  de  aux  autres  lieux 
aquatiques;  elle  contient  beaucoup  d’huile  de  du  fel  eflcntiel. 

Elle  eft  humectante  , rafraichiflante , refolutive,  aperitive,  propre  pour  les  ma-  Vertus, 
ladies  de  la  rate  , pour  le  feorbut  ; on  applique  fa  racine  pilée  for  les  hemorroides, 
elle  les  adoucit  de  les  refout. 

Chelidonia  a } hirundo , parce  qu’on  dit  que  l’hirondelle  fe  fert  de  cette  plante  Ethnologie, 

pour  rétablir  la  veue  de  fes  petits. 


Chelidonia 

rotundifolia 

major,  C.  B. 


Vertus. 


Enmolosne, 

D 


Solanum  4. 
Trag. 


Eiimologic. 
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On  appelle  la  petite  Chelidoine  ScrophularirC  minor , a caufe  de  Tes  racines  qui  ont 
la  figure  approchante  de  celle  des  Scrofules. 

Il  croît  vers  Montpellier  aux  lieux  humides  une  petite  Chelidoine  plus  grande 
qu’ailleurs , c’eft  celle  que  Gafpar  Bauhin  appelle  Chelidonia  rotundifolia  major, 

CHELIDONIUM. 

Chelidonium  majusvtdgare , C.  B.  I Hirundinaria  major , Lob. 

Chelidonia , Brunf.  major,  Ang.  1 

En  François  , Eclaire.  1 Grande  Chelidoine . | Felongne. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  & demi , grefles , 
rondes  , nouées  , rameufes  , un  peu  velues  , fes  feuilles  reflemblent  en  quelque  ma- 
niéré à celles  de  l’Ancolie  ou  à celles  du  Renoncule  des  jardins  , mais  plus  grandes, 
plus  tendres  & plus  lilfes  , découpées  & dentelées  en  leurs  bords,  rangées  plufieurs 
fur  une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  , de  couleur  de  vert.de  mer j les 
fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofees  en  croix  } elles 
font  luivies  par  des  filiques  femblables  a des  petites  ^cornes , remplies  de  femences 
prefque  rondes,  grofles  comme  celles  du  Pavot,  jaunâtres*,  fa  racine  eft  grofte  com- 
me le  doigt,  garnie  de  fibres  } toute  la  plante  eft  remplie  d un  fuc  jaune  faffrane 
d’une  odeur  forte,  d’un  goût  acre  ôc  amer  : elle  croit  dans  les  hayes  dans  les  fen- 
tes des  murailles,  des  vieux  édifices  *,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ôc  d huile. 

Elle  eft  incifîve,  déterfive,  defiçcative  , refolutive  j elle  lâche  le  ventre  , elle  ex- 
cite l’urine , elle  aiguife  la  veue  , elle  eft  propre  pour  les  obftru&ions  de  la  rate, 
du  foye,  des  ureteres  *,  fa  racine  eft  eftimée  bonne  pour  refifter  au  venin  h on  fe  fert 
du  fuc  de  Chelidoine  pour  effacer  les  verrues , les  dartres  , la  gratelle , étant  appli- 
quée extérieurement. 

L’étimologie  de  Chelidonium  eft  la  même  que  celle  de  Chelidonia, 

Hirundinaria  ah  hirundine , hirondelle , parce  qu  on  a cru  que  cette  plante  eftoit  em- 
ployée par  l’hirondelle  pour  rétablir  la  veue  a fes  petits. 

CHENOPODIUM. 

Chenopodium , 1.  Tab.  I ^ triplex  fylveftris  latifolia , C.  B. 

Fes  anferinus  , Fuch.  Dod.  Blitum  4.  & Solanum 4.  Trag. 

Cynocrarhbe  alterum  genus , Cæfalp.  . | Eiî  François  , patte  d oye. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à la  hauteur  d’environ  un  pied  ôc  demi , affez  grofife, 
droite , rameufe  , portant  des  feuilles  femblables  a celles  de  1 Atriplex  fauvage 
commun  , mais  plus  amples  , moins  finueufes  , de  couleur  verte-brune  luttante  , 
d’une  odeur  forte  ; fes  fleurs  naiflent  en  grapes  ou  épis  , chacune  d elles  eft  a cinq 
ou  fix  étamines,  rougeâtres,  foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu  à la  baie  j la  fe- 
mence  eft  menue,  prefque  ronde  ôc  aplatie  j fa  racine  eft  ligneufe  & fibreule.  Cette 
plante  croît  le  long  des  vieilles  murailles,  fur  les  chemins , aux  lieux deferts  c in- 
cultes. On  tient  quelle  feroit  un  poifon  fi  on  la  prenoit  intérieurement  , elle  fait 
mourir  les  cochons  qui  en  mangent } on  ne  s en  fert  point  en  Medecine  i elle  con- 
tient beaucoup  de  phlegme,  d’huile  ôc  de  fel  eflentiel. 

Chenopodium  d ytv , an fer,  & *Zs,pes,  comme  qui  diroit pied  (Foye,  car  on  prétend 
que  la  feuille  de  cette  plante  ait  la  figure  du  pied  d un  oye. 


Efl  une  coque  grotte  comme  une  baye  de  genièvre  , ronde , litte , lui  Tante , d un 
beau  rouge  * remplie  dun  Tue  de  la  même  couleur , d’une  odeur  vineufe , d’un  goût 
un  peu  amer , aflez  agréable-,  elle  Te  trouve  attachée  5c  adhérante  en  maniéré  d’ex- 
c romance  à l’écorce  d’enbas  5c  Tur  les  feuilles  d’une  efpece  de  chettie  vert , que 
Gafpard  Bauhin  appelle  ilex  aculeata  cocciglandifera  ; ceft-un  petit  arbnfleau  dont  ucoccigUn_ 
les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  houx,  mais  beaucoup  plus  petites,  dentelees  c.B. 
en  leurs  bords,  épineufes,  piquantes-,  Tes  rameaux  portent  beaucoup  de  chatons 
garnis  de  fleurs  formées  en  godet  découpé  , elles  ne  laiffent  point  de  fruits  après 
elles-,  Tes  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez  , ce  font  des  glands  ovales , allez 
gros  , couverts  par  un  bout  d’une  calotte  rude  en  dehors  , grife , la  peau  du  gland 
efl;  d’une  nature  approchante  de  celle  du  cuir  , elle  renferme  une  amande  qui  Te 
divife  en  deux  moitiez.  Cet  arbrifleau  croît  aux  païs  chauds , comme  en  Efpagne, 
en  Portugal  , en  Provence,  au  Languedoc. 

L’origine  du  Kermes  vient  de  ce  qu’une  efpece  de  vermifleau  piquant  1 ilex  ou  Origine  du 
chefnc  vert  pour  en  tirer  fa  nouriture , y fait  naître  une  coque  ou  une  veflie  qui  fe  Kermes. 
remplit  de  fuc , 5c  qui  en  meuriffant  devient  rouge  comme  nous  la  voyons  j ce  petit 
infede  s’envelope  auflî  dans  la  coque.  Nous  devons  cette  découverte  tres-curieufe  Découverte 
à Monfieur  Fagon  premier  Médecin  du  Roy , 5c  elle  efl  confirmée  par  une  cir-  cuFeufe  de 
confiance  qui  arrive  quand  on  fait  fecher  le  Kermes , c’eft  qu’il  en  fort  une  fi  grande  ™°j^ur 
quantité  de  petits  vers  5c  de  moucherons  prefque imperceptibles,  que  toute  fa  fub-  ° 
fiance  inferieure  femble  s’eftre  convertie  en  ces  petits  infedes , 5c  il  ne  refte  qu’une 
peau  vuide  5c  legere.  Il  eft  aifé  de  comprendre  que  ces  vermiffeaux  & ces  mou- 
cherons font  venus  des  œufs  que  les  premiers  vers  qui  font  entrez  dans  la  coque  y 
ont  produit.  Pour  remedier  à cet  accident  qui  emporte  toute  la  bonne  qualité  du 
Chermes , quelques  - uns  mettent  tremper  un  peu  de  temps  leurs  coques  dans  du 
vinaigre  auparavant  que  de  les  faire  fecher , afin  que  cette  liqueur  acide  tue  les  petits 
vers. 

Les  païfans  cueillent  le  Kermes  quand  il  eft  meur,  5c  ils  le  portent  aux  Apoti-  Syrop  de 
quaires  qui  en  tirent  le  fuc  ou  la  pulpe  pour  en  faire  du  firop  de  Kermes , comme  Kermes. 
je  l’ay  décrit  dans  la  Pharmacopée  univerfelle. 

On  fait  auflî  fecher  de  la  pulpe  de  Kermes  feparée  de  fon  écorce,  on  appelle  pafcl  d’é- 
cette  pulpe  feche  Paftel  d écarlate,  les  Teinturiers  s’en  fervent.  ^ carlattc. 

On  fait  fecher  une  grande  quantité  de  Kermes  entier  pour  l’ufage  de  la  Méde- 
cine 5c  pour  la  teinture  *,  on  doit  preferer  celuy  qui  vient  de  Montpellier  à celuy 
de  Portugal , parce  qu’il  eft  plus  gros  5c  d’une  couleur  plus  vive  : on  le  choifira 
nouveau  , entier  , le  plus  rempli  5c  le  moins  léger.  La  graine  d’écarlate  meure  5c  re-  choix, 
cemment  cueillie  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  en  partie  volatile  & en  par- 
tie fixe. 

Elle  eft  cardiaque,  deficcative  , aftringente.,  elle  fortifie  l’eftomac,  elle  repare  Vertus, 
les  forces  abatues , elle  empêche  l’avortement , on  l’employé  ordinairement  (eche 
5c  en  poudre  , mais  il  vaudrait  bien  mieux  fe  fervir  du  firop  ou  de  la  confe&ion 

A a iij 


r 


Gland  de 
l’arbrifïcau. 
Vertu*. 
Dofe 

Etimologie. 


Gomme  de 
Gommier. 

Etimologie. 


Cachibou. 

Etimologie. 

Pomet, 


Vertus. 


Choix. 


Vertus. 

Etimologie, 


Vertus. 

Etimologie. 


CH  TRAITE'  UNIVERSEL 

al  Kermes  , puifque  ces  coques  ont  perdu  leur  meilleure  qualité  en  fechant. 

Le  gland  de  l’arbrifleau  eft  aftringent  & propre  pour  la  colique  venteufe ,*  étant 
pris  en  poudre  au  poids  d’une  dragme.  1 

Chermcs  ou  Kermes  eft  un  nom  Arabe. 

Ceccus  a mkkqs  } granum . 

CHIBOU  GUMMI. 


Ch'ibou  gummi , en  François  , gomme  de  gommier  , eft  une  gomme  ou  une  refine 
blanche  femblable  au  galipot  * mais  n’étant  pas  fi  puante  ; elle  découle  en  abon- 
dance d’un  grand  arbre  des  Ifles  de  l’Amerique  appelle  Gommier  , à caufe  de  la 
grande  quantité  de  gomme  qu’il  jette  ; Ton  bois  eft  blanc , fes  feuilles  font  fem- 
blables  a celles  du  laurier  , mais  beaucoup  plus  grandes.  Cette  gomme  nous  eft  ap- 
portée dans  des  barils  , enveloppée  dans  des  grandes  &:  larges  feuilles  qui  naifient 
fur  un  grand  arbre  nommé  Cachibou  qui  croît  dans  le  païs  ; c’eft  d’où  eft  venu  le 
nom  de  la  gomme.  Les  Ameriquains  & les  Sauvages  employent  ces  feuilles  à plu- 
sieurs ouvrages  & principalement  pour  mettre  dans  leurs  paniers  d’aromats  , afin 
d’empêcher  que  l’air  n’y  pénétré. 

Quelques  marchands  trompeurs  vendent  cette  gomme  pour  de  la  gomme  Elemi , 
les  autres  pour  de  la  gomme  Animé  , les  autres  pour  de  la  gomme  Tacamahaca  * 
mais  il  eft  facile  de  fe  garder  de  cette  tromperie  pour  peu  qu’on  s’y  connoifte. 

La  gomme  de  gommier  eft  refolutive  , nervale , fortifiante  étant  employée  ex- 
térieurement. 

CHINA  RADIX. 


Chirwa  radix. J 
Chinna. 


Cina. 

Cinna. 


En  François,  Efqmne. 


Eft  une  racine  ordinairement  g&fle  comme  le  poignet  d’un  petit  enfant  , longue 
comme  la  main  , tortue , noueufe , rougeâtre  en  dehors  , de  couleur  de  chair  en 
dedans  , fans  odeur , infipide  au  goût  : on  nous  l’apporte  feche  des  Indes  Orien- 
tales ; elle  naît  en  la  Chine  , & elle  pouffe  des  tiges  épineufes  qui  rampent  & s’at- 
tachent aux  arbres^ voifins  ; fes  feuilles  font  grandes,  vertes,  ayant  la  figure  d’un 
cœur. 

On  doit  choifir  la  racine  d’Efquine  bien  nourrie,  pelante,  compade,  rougeâ- 
tre , prenant  garde  qu’elle  ne  foit  cariée  , car  le  ver  s’y  met  fouvent  ; elle  contient 
beaucoup  d’huile  & de  fel  efièntiel. 

Elle  eft  fudorifique  , deficcative , diurétique  , un  peu  aftringente , on  en  ufe  or- 
dinairement en  decodion  &c  quelquefois  en  poudre. 

Cette  racine  a retenu  le  nom  de  la  Chine  d’où  elle  vient. 


C H I V E,  F. 

Chivef , Theveti , Lugd.  eft  une  efpece  de  figuier  des  Indes  qui  croît  en  rifle  de 
Zipangu  ; fes  feuilles  font  rondes  , de  la  grandeur  Ôc  de  la  figure  d’un  écu  d’or , 
de  couleur  fort  verte  ; fon  fruit  eft  gros  comme  un  gros  melon , de  couleur  fafra- 
née,  d un  goût  très- agréable  , fe  fondant  en  la  bouche;  il  contient  des  femences 
femblables  à celles  de  nôtre  concombre. 

Ce  fruit  eft  humedant , rafraichi fiant  , cordial.,  pedoral. 

Chivef  en  langue  Siriaque  fignifie  un  figuier. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
C H L O R I S. 


C H ï$i 


Chloris,  feu  frïngdla  viridis , (.  Jonft.  ) eft  une  efpece  de  Pinçon  , ou  un  petit  oi-  Tringilla 
fea  gros  comme  une  Allouette,  tantôt  vert,  tantôt  jaune  -,  il  vit  de  vas  , de  femen-  viridis. 
ces  de  rave  8c  de  chardon  j Ton  ramage  eft  agréable  : il  contient  beaucoup  de  Tel 
volatile  & d’huile. 

On  l’eftime  propre  pour  l’epilepfie  étant  mange  ou  pris  en  bouillon.  Vertus. 

Chloris  a Mon  , herbu  virent , comme  qui  diroit  , Oifeau  vert  comme  de  l'herbe.  Ethnologie. 

CHOCOLAT. 

Chocolat , 1 Chocolaté  3 ] Cholatl  , j Succolata . 

Eft  une  pâte  feche  , dure , allez  pefante  , formée  en  petits  pains  quarrez  ou  en 
rouleaux  gros  comme  le  poignet  , ou  en  tablettes  rond.es  , de  couleur  brune  rou- 
geâtre , d’une  odeur  8c  d’un  goût  agréable  8c  réjouiflant.  Cette  pâte  eft  une  compo- 
lition  dont  le  Cacao  fait  la  bafe  j nous  en  devons  l’invention  aux  Américains , ils 
la  montrèrent  aux  Chrétiens  peu  de  temps  après  la  découverte  de  leur  Païs  : mais 
on  a beaucoup  rafiné  fur  eux  , 8c  le  Chocolat  qu’on  fait  en  France  eft  beaucoup 
plus  délicieux  que  celuy  qu’ils  nous  envoyent.  , 

Pour  faire  le  Chocolat  , il  faut  avoir  du  plus  gros  & du  meilleur  Cacao  qu  on  Manière  de 
appelle  gros  Caraque  : on  le  mettra  rôtir  dans  une  bafline  fur  du  feu  , le  remuant  c °" 
continuellement  jufques  à ce  que  la  pelure  ou  écorce  quitte  aifément  les  amandes. 

On  feparera  8c  l’on  rejettera  cette  écorce  rôtie  j puis  ayant  remis  les  amandes  pe- 
lées dans  la  bafline , on  les  fera  rôtir  de  nouveau  , mais  à un  feu  modéré  jufqu’à 
ce  qu’elles  foient  bien  feches  extérieurement  fans  fentir  le  brûlé.  On  les  pilera  alors 
dans  un  mortier  bien  chaud,  ou  bien  on  les  ècrafera  8c  on  les  broyera  comme  font  les 
Indiens , avec  un  rouleau  de  fer , fur  une  pierre  plate  8c  bien  dure  qu’on  aura  fait 
chauffer  , 8c  fous  laquelle  on  mettra  encore  du  feu  pour  y entretenir  la  chaleur  : 
on  continuera  à piler  ou  broyer  le  Cacao  jufques  à ce  qu’il  foit  bien  en  pâte  , 8c 
qu’il  n’y  refte  rien  de  dur  ni  de  grumeleux. 

On  pefera  quatre  livres  de  cette  pâte  , on  la  remettra  fur  la  pierre  chaude  , on 
y incorporera  avec  le  même  pilon  de  fer  trof,s  livres  de  fucre  fin  réduit  en  poudre 
fubtile  ",  on  broyera  quelque  temps  le  mélange  jufques  à ce  que  le  fucre  fe  foit  fon- 
du 8c  bien  lié  avec  le  Cacao  , puis  on  y ajoûtera  une  poudre  compofée  de  dix-huit 
goufles  de  Vanille,  d’une  dragme  8c  demie  de  Canelle,  de  huit  Gerofles,  de  deux 
grains  d’ Ambre  gris,  8c  d’un  grain  de  Mufc.  Quand  on  aura  mêlé  exactement  le 
tout  enfemble,  on  lèvera  la  pâte  de  deflus  la  pierre , 8c  l’on  en  formera  des  pains 
ou  des  tablettes  de  la  grandeur  8c  de  la  figure  qu’on  voudra , puis  on  les  mettra  fe- 
cher  fur  un  papier  blanc.  On  gardera  ce  Chocolat  dans  des  boettes. 

Notez  que  la  poudre  aromatique  ne  doit  être  mêlée  que  fur  la  fin  , lors  qu  on  a 
donné  une  liaifon  exaéte  à la  pâte  , 8c  qu’on  ne  doit  pas  après  ce  mélange  laifler 
la  pâte  trop  long-temps  fur  la  pierre  chaude,  parce  que  les  parties  volatiles  8c  fpi- 
ritueufes  des  aromates  qui  font  leur  vertu  8c  leur  agrément , feroient  diflipées  par 
la  chaleur. 

Le  Chocolat  doit  être  choifi  nouveau  fait , 8c  ayant  les  marques  qui  ont  été  di- 
tes. On  retranche  aflez  fouvent  de  fa  compofition  l’Ambre  8c  le  Mufc,  a caufê 
* qu'ils  excitent  des  vapeurs  aux  femmes:  mais  il  en  entre  une  fi  petite  quantité  dans 


Liqueur  ou 
boiflon  de 
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Vertus. 


Etimologie, 
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cette  defeription , que  l’on  n’en  doit  pas  craindre  de  mauvais  effet.  D’ailleurs,  ces 
aromates  y donnent  un  grand  agrément. 

La  plupart  des  deferiptions  du  Chocolat  y demandent  du  poivre  d’Inde  ôc  du 
Gingembre*,  mais  ces  ingrediens  trop  acres  ne  font  guéres  du  goût  des  François, 
ils  conviennent  mieux  à celuy  des  Efpagnols  , des  Allemans',  des  Hollandois.  Le 
meilleur  Chocolat  que  nous  ayons  en  France  eft  préparé  à Paris  ; ôc  l’on  ne  fait  pas 
prefentement  grande  eftime  de  celuy  qui  vient  d’Efpagne  ôc  de  l’Amerique. 

On  mange  du  Chocolat  en  tablettes , ôc  l’on  en  préparé  une  liqueur  delicieufe 
ÔC  nourriffante  , en  la  maniéré  fuivante. 

Mettez  dans  une  Chocolatière  une  pinte  ou  deux  livres  d’eau  commune  bien  clai- 
re , aprochez-la  du  feu  } ÔC  quand  elle  bouillira  , mêlez-y  quatre  onces  de  bon 
Chocolat  râpé  , ôc  autant  de  fucreen  poudre  : couvrez  le  vaiffeau , ôc  laiffez  bouil- 
lir doucement  la  liqueur  pendant  environ  un  quart  d’heure  , l’agitant  fur  la  fin  avec 
un  moulinet  qu’on  tournera  dedans  la  Chocolatière.  Eloignez-la  enfuite  du  feu,  ÔC 
laiffez  digerer  ou  mitonner  la  matière  un  autre  bon  quart  d’heure  , ôc  même  demie 
heure  j puis  l’ayant  encore  remuée  avec  le  moulinet  pour  la  faire  mouffer , verfez- 
la  dins  des  taffes  : il  faut  la  boire  aufii  chaude  qu’on  peut  la  fouffrir. 

„ Qjc4  ues  uns  ajoutent  dans  la  boiffon  du  Chocolat  un  ou  deux  jaunes  d’œufs 
frais  , afin  qu’elle  mouffe  davantage , ôc  pour  la  rendre  plus  nourriffante.  On  fe 
fèrt  auflî  affez  fouvent , de  lait  au  lieu  d’eau  pour  le  même  deffein. 

Le  Chocolat  en  quelque  maniéré  qu’il  foit  pris  , eft  un  bon  reftaurant  propre  pour 
rappeller  les  forces  abatues  , ôc  pour  exciter  de  la  vigueur  * il  refifte  à la  maligni- 
té des  humeurs  : il  fortifie  l’eftomac  , le  cerveau  , ôc  les  autres  parties  vitales } il 
adoucit  les  ferofitez  trop  acres  qui  defeendent  du  cerveau  fur  la  poitrine  ; il  excite 
la  digeftion  , il  abat  les  fumées  du  vin. 

Chocolaté  eft  un  nom  Indien  compofé  de  Choco , fonus  , fon,  ôc  d e atte 3 aqua> 
eau,  parce  qu’on  préparé  la  liqueur  du  Chocolat  dans  de  l’eau,  ÔC  que  le  moulinet 
qu’on  tourne  dedans  pour  la  faire  mouffer  , excite  un  petit  bruit. 


CHONDRILLA. 


Chondrilla , Tur. 

Chondrilla  juncea  vifeofa  arvenjîs , qua 
frima  Diofcoridis , C.  B. 

Chondrilla  viminea  vifeofa  vineamm , 


Adv.  Lob. 

Cichorea  frocera  vel  5.  T rag. 
Cichoremn  fylvejire  luteum  , Dod. 
En  François , Condrille. 


Eft  une  plante  qui  poulie  en  premier  lieu  de  fa  racine  des  grandes  feuilles  qui  ref- 
femblent  à celles  de  la  Chicorée  fauvage,  découpées  profondément  fans  poil  ; épar- 
fes  en  rond  deflus  la  terre  *,  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds , heriffée  en  bas  de  plufieurs  petites  épines  , ôc  divifées  en  beaucoup  de 
rameaux  ou  verges  pliantes  , nues  , ou  ne  portant  que  quelques  feuilles  étroites, 
comme  celles  du  Gramen  : fes  fleurs  naiflènt  aux  extremitez  des  rameaux  , difpo- 
fez  en  bouquets  à demi  fleurons  jaunes  , foûtenus  par  un  calice  fait  en  tuyau  cilin- 
drique , ôc  découpé  en  plufieurs  parties  \ elles  font  fuivies  par  des  graines  oblon- 
gues  , garnies  chacune  d’une  aigrette  , de  couleur  cendrée  j fi  racine  eft  longue 
d’un  pied  ôc  demi  ou  de  deux  pieds , groffe  au  moins  comme  le  pouce,  empreinte 
d’un  fuc  laiéteux  fort  gluant,  d’un  goût  doux  quin’eft  point  defagreable.  Elle  croît 
dans  les  champs  , aux  bords  des  chemins  : elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ôc 
d’huile  , médiocrement  du  fef 


Elle 
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Elle  eft  humectante,  adouciflante  , aperitive. 

ChondrilU  vient  du  grec  grumeau,  parce  que  le  lait  qui  fort  de  cette  plan- 

te , Te  grumele  facilement. 

CHOUAN. 


Chouan  eft  une  petite  femence  allez  femblable  au  Semen  contra,  mais  un  peu  plus 
grofle  & plus  legere,  de  couleur  verte  , jaunâtre  , d’un  goût  tant  foit  peu  fale  & 
aigrelet  i elle  croît  à une  plante  étrangère  balle  * où  elle  eft  dilpofée  par  petits  bou- 
quets en  fa  fommité  : on  l’apporte  du  Levant. 

On  s’en  fert  pour  faire  le  Carmin. 

C H O Y N E. 

Choyne,  Thevet  * Ler.  Cluf.  eft  un  fruit  Américain -gros  comme  une  Citrouille 
médiocre,  ayant  la  forme  d’un  œuf d’ Autruche,  fon  écorce  eft  dure,  on  en  fait  des 
vaifleaux  pour  mettre  la  boifton.  Ce  fruit  croît  à un  arbre  dont  les  feuilles  reflem- 
blent  à celles  du  Laurier  , dans  un  pays  de  l’ Amérique  appellé  Marplo-,  il  n eft  point 
bon  à manger,  ni  en  ufage  en  Médecine. 


CHRISTOPHORIANA. 


Chrïftophorlanavulgaris  noflras  racemofa 
Mor.  hift. 

Napellus  racemofus , Lugd. 


Aconltum  racemofum  , an  Attaa  Plinio , 

C.  B. 


Barba  capri,  quibufdam,  Cæf. 
En  François  , Herbe  de  faint  Chrlflophle , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  & demi  ou  de  deux  pieds, 
menues  , tendres,  rameufes  : fes  feuilles  font  grandes,  amples , divifées  en  plusieurs 
parties  oblongues  , pointues , dentelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte  blanchâtre. 
Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches , dilpolees  en  grapes  ou  épis,  corn— 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  blanches  rangées  en  maniéré  de  rofe.  Quand  cette 
fleur  eft  pafl'ee , il  naît  en  fa  place  une  baye  molle  , ovale  , peu  charnue,  laquelle 
noircit  en  meuriflant  comme  le  raifln.  Elle  renferme  deux  rangées  de  fomences 
plates  pofees  les  unes  fur  les  autres  i la  racine  eft  allez  grofle  , garnie  de  quelques 
fibres  , noire  en  dehors,  jaune  ou  de  couleur  de  buis  en  dedans.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  montagneux. 

On  peut  s’en  fervir  extérieurement  pour  guérir  la  galle  & pour  faire  mourir  la 
vermine  , étant  appliquée  en  fomentation  , ou  mêlée  dans  quelque  onguent  } mais 
il  faut  bien  prendre  garde  qu  on  n en  ufo  intérieurement  j car  cette  plante  eft  un  poi- 
fon  comme  F Aconit  ordinaire.  r 


Chriflnphoriana  , d Chrljiophoro  , Chriftophle  ; on  ignore  la  raifon  pourquoy  on 
appelle  cette  plante  herbe  de  faint  Chriftophle. 


CHRYSANTH  EM  U M. 

Chryfanthemtm , Matth.  Lac.  I Chryfanthemum  & Chalckis , Tab. 

Chryfanîhmurn  fol  iis  matricaru , C.  B.  Chryfamhernurn  fegetum , Ger. 

' Tmëlorius  Jîos  4.  T ragi. 

Eft  une  [Mante  qui  pouftè  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  : fcs 
feuilles  iont  femblables  à celle  de  la  Matricaire  , découpées , tendres/ d’un  goût 

B b 


Vertus. 

Etimologic. 


Vertus. 


Etimoloçie. 

O 


Chalcitis  , 
Tab. 


Vertus. 

Ethnologie. 
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acerbe  potagère.  Sa  fleur  eft  ronde  , radiée  , compofée  dun  amas  de  beaucoup  de 
fleurons  bordez  par  une  couronne,  alfez  grande  , belle  , de  couleur  jaune  dorée 
refplendiflante  , d’une  odeur  qui  n’eft  point  defagreable  i foutenue  par  un  calice 
écailleux.  Quand  cette  fleur  eft  pafl'ée  il  luy  fuccede  des  femences  angu  eufes  , ca- 
nelées  Sa  raane  eft  ligneufe  & entourée  de  fibres.  Cette  plante  croit  dans  les  champs, 
entre  les  blez  , dans  les  prez,  dans  les  jardins  potagers.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  & de  Tel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive , aperitive , vulnéraire.  . . . . „ , , 

Chryfanthemum , a fèvms,  aurum  , & cutboi , flos,  comme  qui  diroit , fleur  doree  ; 
r la  fleur  de  cette  plante  eft  jaune  & refplendiflante  comme  de  1 or. 


car 


CHRYSOSPLENIUM. 


Chryfofplenium , Tab. 

Chryfojplcnium  foliis  ampliorihus  amen - 
lath3  P.  Tournefort. 


Vertus. 


Etimologie. 


Cisale. 


Vertus. 


Saxifraga  aurea , Dod. 

Saxifraga  rotundifolia  aurea , C.  B. 
Hepatica  paluftris , Eyft. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  femblables  à celles  du 
Lierre  terreftre  , rondes,  dentelées  en  leurs  bords  , velues  , pleines  de  lue , dun 
août  ftiptique  & amer  : il  s’élève  d’entr’elles  des  petites  tiges  a la  hauteur  de  la  main, 
divifées  ordinairement  en  deux  ou  trois  petits  rameaux  anguleux  , qui  portent  en 
leurs  fommitez  des  petites  fleurs  formées  en  rofettes  a quatre  quartiers  , d une  belle 
couleur  jaune  dorée,  refplendiffante.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  capfules  a deux 
cornes,  qui  renferment  des  femences  menues,  rouges  brunes  ou  noires.  Ses  racines 
font  longues,  quelquefois  afTez  groffes,  noueufes,  rampantes,  de  couleur  blanche- rou- 
o-eâtre  , aifées  à tompre  , garnies  de  fibres  menus.  Cette  plante  croit  dans  es  ma- 
lais , aux  bords  des  mi  fléaux  & aux  autres  lieux  humides  & ombrageux  : elle  con- 
tient beaucoup  de  pblegme  , modérément  de  1 huile  & du  fel  eflentiel. 

Elle  a le  goût  & les  vertus  de  l’hepatique  i elle  eft  aperitive  & propre  pour  le- 
ver les  obftruétions  du  foye  ôc  de  la  rate.  . 

Chryfojplenmm , a xpvns,  aurum , & Qtâlw,  lien , comme  qui  diroit , plante  a 

fleur  de  couleur  d’or  , propre  pour  la  rate. 

C I C A D A. 

Cicada,  en  François,  Cigde , eft  une  mouche  plus  greffe  qu’un  haneton,  de  cou- 
leur noire  luifante  fur  le  dos , jaunâtre  fous  le  ventre  : fa  tete  eft  immédiatement 
attachée  à fes  épaules  ; fes  yeux  font  fort  gros  & élevez  s il  ne  luy  paraît  point  de 
bouche , mais  iï  y a en  fa  place  un  corps  ample , triangulaire , compare  , cache  en 
dedans  , de  couleur  de  chateigne  : ce  corps  luy  fert  de  trompe,  de  bouche  , de  la  - 
gue  *,  fes  aîles  font  doubles,  belles  , grandes  , minces , deliees  , de  couleur  argen- 
fine  , veineufes , marquetées  : celles  de  deffus  font  plus  grandes  que  celles  de  deffous, 
elles  partent  la  longueur  du  corps.  Cette  mouche  naît  aux  pais  chauds : , comme  en 
Languedoc,  en  Provence  ; on  dit  qu’elle  ne  vit  que  de  rofee , laquelle  elle  fucce  avec 
fa  trompe  comme  avec  une  éponge  : elle  fait  beaucoup  de  bruit  par  fon  chant  : elle 

contient  beaucoup  de  fel  volatile  & d huile.  , 

Elle  eft  aperitive,  propre  pour  la  colique  & pour  es  maladies  de  la  veffie : onia 
pulverife  & l’on  en  fait  prendre  par  la  bouche  : la  dofe  eft  depuis  huit  grains  juT- 
qu’à  quinze. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CI  1*5 

douta,  quaficito  cadens , parce  que  cette  mouche  ne  vit  pas  long- temps.  Ou  bien  Etimologie. 
Cicadé,  i vx.  & uJbv  ex  *<h>,  canto , parce  qu’elle  chante  prefque  toujours. 

C I C E R. 


Cîcer , Brunf.  Matth. 
Cicer  fativum  , C.  B. 
Cicer  arietinurn  > Dod.  ut 


Cicer  rubrum  & album , Lon. 
Cicer  nigruv*  > Fuch. 

En  François  3 pois  chiche , 


Eftune  plante  qni  poulFe  plufieurs  tiges  grêles,  ligneufes,  dures,  rameufos,un  peu 
velues,  fe  panchant  de  côté.  Ses  feuilles  font  petites  , velues,  dentelees  en  leurs 
bords , rangées  comme  par  paires  le  long  d une  cote.  Ses  fleurs  font  petites , legu- 
mineufes , blanches  , ou  d’un  rouge  qui  tire  fur  le  purpurin  -,  foutenues  par  un  calice 
formé  en  cornet.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  goufles 
courtes  qui  reflemblent  à des  veflies  , & qui  renferment  des  pois  gros  comme  les 
pois  communs  , de  ayant  une  figure  approchante  de  celle  de  la  tete  d un  belier  > 
d’où  vient  qu’on  appelle  la  plante  Cicer  arietimrn  : la  couleur  de  ces  pois  eft  rouge 
ou  roufle  , ou  noire , ou  purpurine  , ou  blanche  : leur  goût  eft  femblable  à celuy 
des  pois  ordinaires.  Sa  racine  eft  longue  , menue  , blanche  : on  cultive  cette  plante 
comme  les.  autres  pois. 

Les  pois  chiches  rouges  font  préferez  dans  la  Medecine  à ceux  qui  ont  une  autre  Ciceria  ru - 
couleur  ; mais  ils  ont  tous  une  même  vertu  ; ils  contiennent  beaucoup  d’huile  de  de  bra- 
fols  volatile  ôc  eflentiel. 

Ils  font  émoiliens  , déterfifs , apéritifs , propres  pour  la  pierre  , pour  la  colique  yertus> 
néphrétique,  étant  pris  en  decodion. 

Cicer,  à xjyjuf , robur , force  *,  parce  qu’on  croit  que  les  pois  chiches  fortifient  ; ou  Enmologe, 
bien  parce  qu’ils  brûlent  la  terre  où  l’on  les  a fomez. 


C I C H O R I U M. 


Sens  fylvefiris  picris  , cichorium,  Adv, 
Lob. 

Hyppochœris  Dalechampii , Lugd. 
Hieracium  latifolium,  Ger.  Ico. 

En  François  , Chicorée  fauvage , 


Cichorium  fylveftre  , fwe  officinarum 

C.  B. 

Intubum  erraticum,  Plinio. 

Solfequium  , Brunf. 

Cichorea , Trag.  fylvefiris  , Matth. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  , découpées  ordinairement  juf- 
ques  vers  la  côte , &c  quelquefois  entières  ou  legerement  incifées  , un  peu  velues  : 
fes  tiges  font  tortues  , groffes  , rondes  , velues  , vuides , rameufes.  Ses  fleurs  naif- 
fent  le  long  des  rameaux  d’enhaut , compofées  chacune  de  plufieurs  petites  feuilles 
difpofées  en  bouquet,  de  couleur  bleue.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  , il  fo  forme 
une  capfule  qui  vient  du  calice  : elle  contient  des  fomences  anguleufos  , blanchâ- 
tres : fa  racine  eft  longue  , groffe  comme  le  doigt , blanche  : toute  la  plante  eft 
empreinte  de  beaucoup  de  fuc  laiteux  , amer*,  elle  croît  le  long  des  chemins  , aux 
lieux  incultes.  On  la  cultive  dans  les  jardins  •>  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  , 
d’huile  Sc  de  fol  eflentiel. 

Elle  eft  aperitive , déterfive , propre  pour  lever  les  obftrudions  , pour  purifier  le  ycrtas. 
fajig  : elle  eft  employée  particulièrement  dans  les  maladies  du  foye. 

Cichorium,  à xtyeie* , invenio , parce  qu’on  trouve  cette  plante  par  tout  dans  les  Etimologie® 
champs  de  dans  les  jardins. 


Phofpkore. 

Vertus. 

Mouches 
luifantes 
des  Indes. 
Cucuji. 

Etimologics 


Ci  cogne. 


Vertus. 


Ethnologie. 


Gigue. 


Première 

efpece. 
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Serti , a ferere , femer  -,  picris  ^xfif , amer  t comme  qui  diroit,  plante  qu'on  feme 
&:  qui  eft  amere. 

C I C I N D E L A. 

Cicindela , \ Cantaris  noBiluca  , J Lampyris  alata , \ Nitidula, 

En  François,  L'erluifant, 

Eft  une  mouche  grofte  comme  une  Cantaride  , qui  luit  la  nuit  comme  une  petite 
chandelle  allumée  : elle  naît  dans  les  prez , dans  les  bois , dans  les  blez  , & en  plu- 
ficurs  autres  lieux  *,  elle  vole  peu  fouvent.  C’eft  une  efpece  de  phofphore  : elle^on- 
tient  beaucoup  de  fel  volatile. 

On  l’eftime  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  & de  la  veflie  ; je  n’enay  veû 
aucune  expérience. 

On  trouve  dans  les  Indes  des  mouches  qui  luifent’dans  les  tenebres,  comme  cel- 
les dont  je  viens  de  parler  s mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes  j on  les  appelle 
Cucuji. 

Cicindela  , quafi  paru  a candela,  parce  que  cette  mouche  éclaire  la  nuit  comme  une 
petite  chandelle. 

Lampyris , d hd^siv  , lucere , luire , parce  que  cette  mouche  eft  luifante. 

On  l’appelle  ver , foit  parce  quelle  ne  remue  guere  plus  qu’un  Ver  , foit  parce 
qu’elle  a efté  ver  avant  que  d’eftre  mouche. 

C I C O N I A. 

Ciconia , en  François  , Cicogne , eft  un  oifeau  aquatique  allez  gros  il  a le  bec 
fort  long  , les  jambes  hautes  , les  plumes  noires  &c  blanches  j il  mange  des  gre- 
nouilles , des  ferpens , des  poiftons  ; il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Sa  chair  reftfte  au  venin  & fortifie  les  nerfs. 

Sa  graille  eft  bonne  pour  la  goutte  , appliquée  extérieurement  ; fon  fiel  éclaircit 
la  veue  , étant  mis  dans  l’œil. 

Ses  excremens  font  propres  pour  l’epilepfie  , étant  pris  par  la  bouche. 

Ciconia , eft,  à ce  que  quelques-uns  prétendent,  un  nom  tiré  du  cri  de  la  Cico- 
gne : ou  bien  Ciconia  vient  de  cicur , aprivoifé , parce  que  cet  oifeau  eft  d’une  na- 
ture douce  &C  facile  à aprivôifer. 

C I C U T A. 

Cicuta , en  François  , Ciguë , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces.  La  pre- 
mière eft  appellée 

Cicuta  , Trag.  Matth.  | Cicutaria  vulgaris , C luf.  hift. 

Cicuta  major , C.  B.  j 

Elle  poulie  une  tige  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds , grofte , lilfe,  marbrée 
comme  la  peau  d’un  ferpent , de  plufieurs  taches  rougeâtres  , ferulacée  , vuide  en 
dedans.  Scs  feuilles  font  découpées  menu  à peu 'prés  comme  celles  du  Perfil  j fes 
fleurs  nailîent  en  ombelles  ou  parafais  de  couleur  blanche  j elles  font  compofees 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur  de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  paflée , il 
paroît  des  graines  arondies  reflemblantes  à celles  de  l’Anis,  canelées  , jointes  deux 
à deux.  Sa  racine  eft  longue  d’environ  un  pied,  grofte  comme  le  doigt  , blanche: 
toute  la  plante  rend  une  odeur  fort  defagreable  j fon  goût  eft  un  peu  acre. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


CI 


La  fécondé  efpece  efb  appellée  : 

Cicuta  minor , Cord.  hift.  Cam.  I Apium  cicutarium , Thaï. 

Cicuta  rninor  Petrofelino  fimilis , C.  B.  Petrofilimm  cammm , Tab. 

Cicutaria  fatuA , Adv.  | Sifon  , Lon. 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  quelle  eft  plus  petite,  en  ce  que  fa  tige 
n’efl  point  marbrée , & en  ce  qu  elle  a moins  dodeur  i fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Perfil. 

L’une  &c  l’autre  efpece  de  Ciguë  croiffent  dans  les  lieux  ombrageux , dans  les 
prez  j elles  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fels  effentiel  6c  fixe.  La  grande  Ci- 
guë a plus  de  force  6c  de  vertu  que  la  petite. 

& Elle  eft  fort  refolutive,  propre  pour  les  feirres,  pour  les  loupes  naiffantes,  pour  vertus, 
les  durerez  de  la  rate  , du  foye,du  mefentere,  étant  appliquée  fur  la  tumeur.  On  en 
fait  entrer  dans  les  compofitions  de  plufieurs  onguents  6c  emplâtres  ; on  ne  doit 
jamais  s’en  fervir  intérieurement , parce  quelle  eft  un  poifon. 

Cicuta  fignifie  les  tuyaux  fiftuleux  qui  font  entre  les  nœuds  des  tiges  du  blé.  Ethnologie, 
On  a donné  ce  nom  à la  Ciguë  , à caufe  que  fes  tiges  font  creufes  d’un  nœud  à 
l’autre. 

C I M E X. 

Cimex , en  François  , punaife  , eft  un  infede  gros  comme  une  petite  lentille , punaife. 
plat,prefque  rond  ou  de  figure  rhomboïde , rouge , mou,  facile  à éerafer,  rendant 
une  odeur  fort  puante-,  il  naift  dans  les  lits,  dans  les  vieilles  folives  des  maifons, 
principalement  aux  chambres  d’enhaut , aux  lieux  fecs  : il  incommode  fort  dans  les 
lits  ceux  fur  lefquels  il  fe  met  , il  fucçe  le  fang , il  multiplie  prodigieufement.  Il 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  6c  d’huile. 

Les  punaifes  excitent  l’urine  étant  prifes  intérieurement , elles  pouffent  l'arriéré-  Vertus, 
faix  , elles  chaffent  les  fièvres  intermittentes  , on  en  avale  fept  ou  huit  à l’entrée  de 
l’accez  -,  on  les  eftime  aufti  propres  contre  les  morfures  des  ferpens. 

Cimex  a ymijm  , cubo,je  fuis  couché , parce  que  ce  petit  infede  fe  trouve  ordinaire-  Ethnologie, 
ment  dans  les  lits. 

C I M O L I A. 

Cimolia  eft  une  terre  argileufe  dont  les  Anciens  fe  fervoient  autrefois  comme  nous 
nous  fervons  de  la  terre  figillée  i on  en  trouvoit  de  deux  efpeces  , une  blanche  6c 
l’autre  rougeâtre  : on  choififfoit  comme  la  meilleure  celle  qui  eftoit  graiffeufe  6c 
froide  au  toucher , on  l’employoit  pour  effacer  les  taches  des  habits. 

Cette  terre  fe  droit  d’une  Ifle  de  Crete  appellée  Cimolus , d’où  vient  fon  nom.  Ethnologie. 

Elle  eft  refolutive  6c  aftringente,  on  l’appliquoit  fur  les  parotides  6c  fur  les  au-  Vertus, 
très  tumeurs  du  corps. 

On  a donné  par  reffemblance  le  nom  de  Cimolêe  â une  terre  liquide  qui  tombe  Chnole'c. 
deffous  les  meules  des  Couteliers  pendant  qu’ils  aiguifent  leurs  ferremens.  Cette  terre 
eft] un  mélange  des  parties  de  la  meule  même  6c  du  fer  liquefiéesdansde  l’eau. 

Elle  eft  aftringente  6c  refolutive.  Vertus. 

C I N A R A , five  S C O L Y M U S. 

* Cinara , en  François,  Artichaud , eft  une  efpece  de  chardon  ou  une  plante  dont  Artichaud. 
il  y a deux  efpeces  principales. 
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Artlrchôchi 

•vuigatior. 

Première 

efpecc. 


Vertus. 

Eiimologic. 


Cendre 

bleue. 

Ufagc. 

Cendre  gra- 
velécî 

Comment 
elle  fe  fait 


La  première  eft  appellée  : 


Carduus  hortenjis  > Gef.  hort. 
Scolymus  non  aculeatus  , Ang.  Tab. 


C inara , Dod.  Gai. 

C inara  hortenjis  foliis  non  aculeatis,  C.B. 

C inara,  feu  Artifchochi  vulgatior , Eyft. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d’un  pied  ou  d’un,  pied  Sc  demi , lar- 
ges, amples,  découpées  profondément,  de  couleur  verte  cendrée  ou  blanchâtre,  ne 
portant  aucunes  pointes*' ni  épines  i il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  une  tige  à la  hau- 
teur d’environ  deux  pieds , canelée  , cotonneufe , groffe , moelleufe  en  dedans , jet- 
tant  plufieurs  rameaux  qui  foutiennent  chacun  à fon  lommet  une  telle  écailleufe  Sc 
épineufe , qui  eft  l’artichaut  fur  lequel  naift  une  grande  fleur  qui  a la  figure  d’un 
bouquet  : elle  eft  compofée  d’un  grand  nombre  de  fleurons  purpurins  , évafez  par 
le  haut  Sc  découpez  en  lanières  > lorfque  fa  fleur  eft  paflee  il  fe  forme  en  fa  place 
des  graines  oblongues , garnies  chacune  d’une  aigrette  j.  fa  racine  eft  médiocrement 
longue  Sc  groffe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 


C inara  hortenjis  aculeata , C.B. 
Cinara  aliud  genus , Dod.  Gai. 
Carduus  altilis , Lugd. 


Scolymus  > Trag.  Fuch. 

Carduus  hortenjis foliis fpino fis , Gef.  hor» 


Elle  11e  différé  de  la  première  efpece  qu’en  ce  que  fes  feuilles  font  garnies  d’épines , 
Sc  en  ce  que  les  lamines  ou  écailles  de  fes  têtes  font  plus  dures  & plus  piquantes. 

L’une  & l’autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jardins  , la  première  eft  la  plus 
commune  & la  plus  en  ufage  dans  les  cuifines  j elles  contiennent  beaucoup  d’huile 
Sc  de  fel  effentiel  Sc  fixe. 

L’artichaud  eft  cordial , apéritif,  fudorifique , nourriffant,  reftaurant,  propre  pour 
purifier  le  fang. 

Cinara , fuivant  le  fentiment  de  quelques-uns , eft  le  nom  d’une  fille  que  les  an- 
ciennes Fables  difent  avoir  efté  changée  en  artichaut,  ou  bien  Cinara  d Cinere  , cen- 
dre > parce  que  cette  plante  femble  fe  dele&er  dans  les  terres  où  l’on  a épars  de  la 
cendre  pour  les  rendre  plus  fertiles. 

Scolymus  a enohiof,  afpert  parce  que  l’artichaut  eft  piquant  au  toucher. 


CINIS  CÆRULEUS. 

Cinis  caruleus  y en  François,  cendre  bleue , eft  une  pierre  broyée , ou  une  compofitiotï 
bleue  qui  nous  eft  apportée  de  Pologne  *,  elle  fert  pour  la  Peinture. 

CINIS  CLAVELLATUS. 

Cinis  clavellatus , en  François  , cendre  gravelée,  eft  de  la  lie  de  vin  qu’on  a fait 
fecher  8>c  calciner  au  feu. 

On  prend  de  la  baiiïiere  de  vin  avec  toute  fa  lie , on  la  coule  avec  expreflîon 
on  fait  diftiler  la-  colature  pour  en  avoir  de  l’eau  de  vie , ou  bien  on  en  fait  du  vi- 
naigre , on  met  fecher  les  pains  de  lie  exprimez  -,  puis  quand  on  en  a amaffé  une  bonne 
quantité , on  va  les  brûler  à la  campagne  dans  quelque  grand  creux  , car  il  n’eft 
pas  permis  de  les  brûler  dans  la  ville  à caufe  de  la  fumée  épaiffe  qu’ils  produifenr, 
laquelle  feroit  incommode  aux  habitans.  Le  (èl  volatile  de  la  lie  fe  diflîpe  par  cette 
calcination , mais  il  refte  dans  la  matière  brûlée  beaucoup  de  fel  fixe,  qui  la  tient  en 
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partie  en  morceaux  comme  des  pierres , en  partie  égrenée  en  manière  de  cendre  , 
re Semblant  entièrement  au  Tartre  calciné,  excepté  quelle  contient  un  peu  moins 
de  Tel  ; mais  ce  Tel  a plus  d’aétion  que  le  Tel  de  Tartre  ordinaire,  parce  que  la  lie 
étant  liquide  a receu  plus  de  fermentation  que  le  Tartre  fec , comme  je  l’ay  expli- 
qué dans  mon  livre  de  Chymie  en  l’operation  de  la  pierre  cauftique. 

La  cendre  gravelée  doit  eftre  choifie  en  pierre,  bien  feche,  nouvellement  faite,  CK01*. 
de  couleur  blanche- verdâtre , d’un  goût  falé  &c  amer  , bien  remplie  de  fel  alxali  i 
on  eftime  celles  qui  viennent  de  Lion , de  Bourgogne , on  en  fait  aufli  à quelques 
lieues  de  Paris*,  c’eft  ordinairement  l’ouvrage  des  Vinaigriers.  Les  Teinturiers  ôc 
les  Degrailfeurs  en  employent. 

Elle  eft  fort  déterfive , brûlante,  refoludve,  aperitive  *,  on  en  fait  entrer  dans  vertus, 
les  cauftiques  , dans  les  dépilatoires  , dans  les  fomentations  refolutives  : on  peut 
en  faire  prendre  par  la  bouche  étant  diftoute  dans  beaucoup  d’eau  ou  d’autre  li- 
queur appropriée  , pour  lever  les  obftru&ions  , pour  diftoudre  les  humeurs  glai- 
reufes  *,  la  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt.  Dofc. 

Il  nous  vient  de  Pologne  , de  Dantzic,  de  Mofcovie  , une  efpece  de  cendre  gra- 
velée , que  les  artifans  appellent  Potajfe  ou  Vedaffè.  Les  Teinturiers  s’en  fervent.  PotÆ* 

La  cendre  gravelée  quelle  qu’elle  foit , doit  eftre  gardée  dans  un  vaifleau  clos  en  Vedailc. 
un  lieu  fec } car  à caufe  du  fel  poreux  ou  alxalin  qu’elle  contient , l’humidité  de  l’air 
s’y  introduit  facilement  & la  refout  en  liqueur. 

' Cinis  à xJv/f,  pnlvis}  parce  que  la  cendre  eft  ordinairement  en  poudre.  Clavellatus 
a claudcndo  t parce  qu’on  enferme  dans  quelque  vaifteau  la  cendre  gravelée  pour  la  ttimo  °o1** 
conferver. 

CINNABARIS. 

Cïmabans , en  François , Cinabre , eft  une  matière  minérale,  dure,  compa&e,  pe-  cinabre, 
fuite  , brillante,  criftaline,  tres-rouge  , compofée  de  foufre  & de  vif  argent  exac- 
tement unis  & fublimez  par  l’adion  du  feu:  il  y en  a de  deux  efpeces,  un  naturel  cinabre  mi- 
appeilé  Cinabre  minerai , & l’autre  artificiel,  nommé  fimplement  Cinabre*,  le  na-  neral. 
turcl  fe  trouve  tout  formé  dans  les  mines  mercurielles  en  pierres,  pefantes , brillan- 
tes , rouges,  en  Efpagne,  en  Hongrie,  en  Allemagne,  en  France  & en  plufieurs  . 
autres  lieux  du  monde  ; celuy  d’Efpagne  eft  eftimé  le  meilleur.  Il  faut  choifir  le  c 01X* 
plus  pefant,  le  plus  net,  le  plus  rouge  &c  le  plus  brillant , car  plus  il  eft  haut  en 
couleur , & plus  il  contient  de  vif  argent.  Le  Cinabre  naturel  a efté  fublimé  par  des 
feux  fouterrains  à peu  prés  de  la  même  maniéré  que  le  Cinabre  artificiel  j mais  com- 
me en  fc  fublimant  il  s’ eft  mêlé  avec  de  la  terre  qu’il  a rencontrée  , il  n’eft  pas 
fi  pefant , fi  pur  , ni  fi  beau  que  l’artificiel , &c  il  contient  moins  de  mercure. 

Le  Cinabre  artificiel  eft  fait  avec  trois  parties  de  mercure  cru  & une  partie  de  Cinabre  ar- 
foufre  mêlez  & fublimez  enfemble  dans  des  pots  fublimatoires  par  un  feu  gradué.  ti^clcI* 
ïl  faut  le  choifir  en  belles  pierres , fort  pefantes  , brillantes,  à longues  Sc  belles  ai-  Choix, 
guilles  nettes  & d’une  belle  couleur  rouge-brune  *,  chaque  livre  de  Cinabre  ren- 
ferme quatorze  onces  de  vif  argent  fous  deux  onces  de  foufre , comme  je  l’ay  prouvé 
ailleurs  par  la  revivification  du  Cinabre  en  vif  argent.  Le  Cinabre  artificiel  ayant 
efté  broyé  long- temps  fur  le  porphyre,  fe  réduit  en  une  poudre  tres-fine  & d’une  des 
plus  belles  couleurs  rouges  qu’il  y ait  *,  c’eft  ce  qu’on  appelle  vermillon  , il  fert  dans  Vermillon, 
la  Peinture,  on  en  rougit  la  cire  d’Efpagne. , 

Les  Cinabres  font  employez  pour  l’épilepfie  , pour  l’afthme,  on  en  fait  pren-  Vertus, 
dre  intérieurement  depuis  deux  grains  jufqu’à  demi  fcrupule  i on  s’en  fert  exterieu- 
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rement  dans  les  pomades  pour  la  gratelle  , pour  les  dartres  , on  les  employé  aufli  en 
fumigation  pour  exciter  le  flux  de  bouche. 

Cinnabans  eft  un  mot  Indien  qui  lignifie  du  fang  de  Dragon  8c  d’Elephant  ; on 
a donné  ce  nom  au  Cinabre  à caufe  de  la  reflemblance  de  fa  couleur  avec  celle  de 
ces  fangs. 

CINNAMOMUM. 

Clnnamomum,  Jeu  Canella  , en  François,  Canelle,  eft  une  écorce  aflez  mince, 
unie,  longue,  roullée  dans  fa  longueur  , de  couleur  roufle  ou  jaunâtre  tirant  fur  le 
rouge,  d’une  odeur  tres-fuave,  d’un  goût  doux,  piquant , aromatique  &c  très- agréa- 
ble : elle  eft  tirée  des  branches  d’un  aa'bre  qui  croît  à la  hauteur  d’un  faule , 8c 
qui  porte  des  feuilles  femblables  en  figure  à la  feuille  Indienne  que  nous  appelions 
Malabathrum , d’une  odeur  8c  d’un  goût  de  canelle  -,  fes  fleurs  font  faites  en  petits 
calices,  blanches  8c  odorantes,  elles  font  fui  vies  par  des  fruits  qui  ont  la  figure  8c 
la  grofleur  des  petites  olives  , verds  au  commencement  , mais  qui  noirciflent  en 
meuriflant.  Cet  arbre  croît  en  l’Ifle  de  Ceylan  qui  eft  en  la  pertie  méridionale  des 
Indes  j fon  bois  n’a  ni  goût  ni  odeur.  Sa  vertu  principale  eft  dans  fon  écorce,  qui 
étant  recente  eft  grisâtre  en  dehors  8c  jaunâtre  en  dedans  i quand  elle  eft  feparée  de 
l’arbre  , on  la  divife  facilement  en  deux  écorces,  8c  l’on  retient  comme  la  meil- 
leure celle  de  delfous.  Ainfi  la  canelle  eft  une  fécondé  écorce  : on  la  met  fecher  au 
foleil  où  elle  fe  roule  d’elle- même  comme  nous  la  voyons  , 8c  où  elle  acquiert 
par  une  fermentation  intérieure  fon  odeur  8c  fon  goût , car  elle  a fort  peu  de  l’un 
8c  de  l’autre  lorfqu’on  la  retire  de  l’arbre  •,  mais  il  faut  prendre  garde  que  le  fo- 
leil où  l’on  l’expofe  ne  foit  trop  chaud,  car  elle  fe  noirciroit  8c  beaucoup  de  fes 
parties  les  plus  volatiles  8c  les  plus  eflèntielles  fe  difliperoient.  Au  contraire  fi  en 
temps  humide  elle  demeuroit  trop  long-temps  à fecher,  elle  acquerroit  une-  cou- 
leur grife  8c  elle  nt’auroit  pas  aflez  de  force  , parce  que  fes  principes  n’auroient 
pas  elté  fuffifammen  exaltez,  il  luy  faut  une  chaleur  modérée.  On  doit  la  choifir 
en  belles  écorces , minces , hautes  en  couleur , ayant  beaucoup  d’odeur  8c  piquan- 
tes au  goût. 

Si  après  avoir  dépouillé  l’arbre  de  fon  écorce  on  le  laifle  trois  années  en  repos, 
il  en  prend  d’autre  aufli  bonne.  La  canelle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de 
fel  volatile. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  le  cœur,  l’eftomac,  pour  refifter  au 
venin , pour  chafler*  les  vents , pour  aider  à la  digeftion  , pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  8c  l’accouchement. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  de  l’écorce  tirée  du  tronc  de 
1 arbre  de  Canelle , elle  eft  large  8c  épaifle  , mais  elle  n’a  ni  goût  ni  odeur  , on 
l’appelle  canelle  matte  i c’eft  peut-efti^  ce  que  les  Arabes  ont  nommé  Darcheni, 
elle  n’a  aucun  ufage  dans  la  Medecine. 

La  feuille  de  l’arbre  de  Canelle  eft  cordiale  étant  prife  en  poudre. 

On  tire  du  fruit  de  cet  arbre  par  expreflion  un  fuc  huileux,  verdâtre,  acre  8c 
ayant  un  peu  de  l’odeur  8c  du  goût  de  l’huile  de  canelle.  Les  habitans  de  l’Ifle 
s’en  fervent  pour  fortifier  l’eftomac. 

On  tire  de  la  racine  de  l’arbre  par  incifion  une  liqueur  qui  fent  le  Camphre. 

Cinnamornum  fignifie  Amomum  de  la  Chine. 

CaneUa  eft  un  diminutif  de  Canna  ; ce  nom  a efté  donné  à cette  écorce  , parce 
que  fes  bâtons  reflemblent  à des  petites  cannes. 


CIRCÆA, 
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Circaa , Eiftet. 

Circaa  Lutetiana > Lob. 

Ocimajirum  verrucarium , Gef.  hort. 
Solanifolia  Circaa  ditta  major , C.  B. 


Lappa  fylveflris  , Trag. 

HeLxine  fylveflris  ,Jive  fluviatilis.  Thaï. 
Herba  Domini  Stephani , Tab. 

En  François  , Circèe. 


Eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi , 
grêles , rondes  , droites  , velues  , remplies  de  moelle  } fes  feuilles  nai fient  opofées 
le  long  des  tiges , larges  vers  leur  baie  8c  pointues  par  le  bout  , dentelées  en  leurs 
bords , attachées  à des  queues } fes  fleurs  font  en  épis  longs  aux  fommitez  des  tiges  , 
compofées  chacune  de  deux  petites  feuilles  blanches , foutenues  par  un  calice  qui  eft 
aufli  à deux  feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  , fon  calice  devient  un  fruit  for- 
mé en  une  petite  poire , heriflee  8c  panchée  en  bas  > ce  fruit  contient  des  femen- 
ces  longuettes  : fa  racine  eft  longue , rampante  fous  terre , nouée  , blanche  , garnie 
de  quelques  fibres.  Cette  Plante  croît  aux  lieux  ombrageux  , humides  > dans  les  bois, 
contre  les  hayes. 

Elle  eft  eftimée  refolutive , déterfive  , vulnéraire  , appliquée  extérieurement. 

Circaa  à Circe  , parce  que  le  fruit  de  cette  Plante  qui  eft  heriflé,  s’attache  aux 
habits,  5c  attire  les  hommes,  de  même  que  la  Circé  des  Poëtes  les  attiroit par  fes 
enchantemens. 


C I R C U S. 


Circus y ( Bellon.  Jonfton.  ) eft  un  oifeau  de  proye  qui  n’eft  guéres  moins  gros 
qu’un  milan  , le  defliis  de  fa  tête  ôc  fa  gorge  font  rougeâtres  , tirant  fur  le  blanc  ; 
fon  bec  eft  noir  , fon  cou  eft  court , fes  jambes  font  menues  , jaunes  j il  habite  les 
bords  de  la  mer  , fa  voix  eft  aigue,  il  vole  rapidement,  mais  en  rond  j il  fe  rue 
fur  les  perdrix , fur  les  pigeons  , fur  les  alouettes , fur  les  lapereaux , fur  les  petits 
renards  : il  va  toujours  feul  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Sa  graifle  eft  émolliente  , refolutive  , nervale  j fes  excremens  font  fudorifiques 
8c  refolutifs. 

Circus , à caufe  que  cet  oifeau  vole  en  circulant. 


C I R S I U M. 

Cirfîum  maximum  Afphodeli  radice  , [ Cirfium  maximum  montanum  incano  folio, 
C.  Bauh.  * J vel  5.  Cluf.  Pan.  8c  Hift. 

Eft  une  plante  qui  poufte  une  tige  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , groftfe 
comme  le  pouce  , canelée  , couverte  de  coton  fes  feuilles  font  grandes , larges  , 
pointues  , dentelées  en  leurs  bords  , d’un  verd  blanchâtre  , charnues  , armées  de 
petites  épines  foibles  8c  peu  piquantes  *,  fes  fommets  font  chargez  de  têtes  écailleu- 
fes  fans  épines  , qui  foûtiennent  chacune  un  bouquet  de  fleurons  purpurins  décou- 
pés en  lanières.  Quand  cette  fleur  eft  paflce  , il  fe  forme  des  femences  oblongues 
garnies  d’aigrettes  : fa  racine  eft  difpofée  par  petits  navets  comme  en  l’asfodele. 
Cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux  8c  humides  , dans  les  prez,  fur  les  rivages, 
elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aperitive , refolutive , propre  pour  adoucir  8c  appaifer  les  douleurs  des 
varices  , étant  pilée  8c  appliquée  deflus. 

Ce 
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Cirfium,  '«■  varix,  varice  , parce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour 

remédier  aux  varices. 

M.  Tournefort  diftingue  le  Cirfium,  du  Chardon  & du  Jacea,  en  ce  que  les 
têtes  du  Chardon  font  épineufes,  Sc  celles  du  Cirfium  ne  le  font  point  les  feuilles 
du  Cirfium  font  garnies  de  petits  piquans , Sc  le  Jacea  n’a  ni  la  tête  ni  les  feuilles 


épineufes. 


C I S T U S. 


Ciftus,  en  François  Cifte , eft  un  petit  arbriffeau  dont  il  y a deux  efpeces  gene- 
rales , une  mâle  Sc  l’autre  femelle.  Le  mâle  eft  diftingue  en  beaucoup  d’efpeces  , 
j’en  décrirai  une  des  principales  i elle  eft  appellee 

Ci  fins  mas  major  folio  rotundiore , J.  B. 

Ses  feuilles  font  prefque  rondes,  velues,  rudes  ; fa  fleur  eft  à plufieurs  feuilles 
difpofées  en  rofe  , de  couleur  rouge  ; il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond,  velu , 
dur  , qui  renferme  en  plufieurs  loges  des  femences  menues  , rouflês  : fes  racines 
font  ligneufes , branchues  , s’étendant  beaucoup. 

Le  Cifte  femelle  eft  appelle 

Cifhis  fæmina  folio  falvia  , C.  B.  Ciftus  fæmina,  Matth.  Dod. 

Ciftus , Cord.  in  Diofcor.  Cacf.  Ciftus  fore  albo , Rauwolf. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Cifte  mâle  j il  pouffe  fes  rameaux  tantôt  élevez  Sc  droits , 
tantôt  courbez  Sc  épars  à terre  , fes  feuilles  reffemblent  à celles  de  la  Sauge  :^fes 
fleurs , fes  fruits  , fes  femences  Sc  fa  racine  font  femblables  à celles  du  Ciftus  mâle, 
mais  la  couleur  de  fa  fleur  eft  blanche,  ou  quelquefois  jaune  comme  de  l’ocre. 

L’un  Sc  l’autre  Cifte  croiffent  aux  lieux  pierreux  , principalement  dans  les  pais 
chauds  '■)  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  effentiel. 

Leurs  feuilles  Sc  leurs  fleurs  font  aftringentes  Sc  propres  pour  la  dyfenterie. 

Ciftus  à rrac.  k!x>(  , vel  à dont , hedera,  parce  qu’on  a trouvé  que  les  feuilles 
du  Cifte  avoient  quelque  reftemblance  en  figure  avec  celles  du  Lierre  terreftre. 

C I T R E U M. 


Citreum  vulgare , P.  Tournef. 

Malum  Citreum  vulgare , Ferr.  . 

Citria  & mala  medica , Bellonii. 

Mala  citrina  & jtoma  citria  , Ind. 
Occid.  p.  8. 

Malus  medica , C.  B. 


Citrus  3 Ang. 

Citrum , Brunf. 

Citria , T rag. 

Citrangula , Monardi. 

Citrones  , Rauwolff. 

En  François,  Citronnier . 


Eft  un  petit  Arbre  toujours  verd , dont  les  rameaux  font  étendus , plians  , revêtus 
l’une  écorce  unie  Sc  verte  -,  fes  feuilles  font  fimples  fans  talon  , longues  , larges 
:omme  celles  du  Noyer  , pointues  reffemblantes  à celles  du  Laurier  , mais  plus 
:harnues  , dentelées  en  leurs  bords  , d’une  belle  couleur  verte  luifante , principale- 
ment en  deffus , d’une  odeur  forte  : fa  fleur  eft  a cinq  feuilles  difpofées  en  rond , 
le  couleur  blanche  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  purpurin  , d une  odeur  agréable  , 
(buteimes  par  un  calice  rond  , dur.  Quand  cette  fleur  eft  paflée,  il  fe  forme  un  fruit 
ordinairement  oblong  , quelquefois  ovale , quelquefois  même  prefque  rond  j gros 
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comme  une  girofle  poire  , couvert  d’une  écorce  raboteufe  8c  inégale  , charnue  , 
cpailïe,  de  couleur  au  commencement  verte  , mais  en  meuriflant  elle  devient  citrine 
ÔC  luifante  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d’une  odeur  tres-agreable  8c  d’un  goût 
aromatique  piquant.  Cette  écorce  couvre  une  fubftance  vefliculeufe , divifée  en  plu- 
fieurs  cellules  pleines  d’un  fuc  acide  tres-agreable  au  goût , 8c  de  quelques  femences 
oblonmies , blanches  , moelleufes,  d’un  goût  un  peu  amer  : ce  fruit  retient  le  nom 
de  l’arbre  qui  le  porte  , car  on  l’appelle  citrum  ou  citro  3 ou  malum  citreurn , 8c  en  Citron. 
François  Citron.  Le  Citronnier  eft  cultivé  dans  les  païs  chauds , comme  en  Italie , 
en  Provence , au  Languedoc  j on  fe  fert  en  Medecine  principalement  de  fon  fruit, 
rarement  de  fa  feuille  8c  de  fa  fleur. 

La  feuille  8c  la  fleur  du  Citronnier  contiennent  beaucoup  d’huile  à demi  exal-  peuiiIe  & 
tée  8c  des  fels  volatile  8c  eflentiel.  fleur. 

Elles  font  cordiales  & fortifiantes.  Vertus. 

L’écorce  du  Citron  8c  principalement  fa  partie  extérieure,  jaune,  contient  beau-  Ecorce’ flu 
coup  de  fel  volatile  8c  d’huile  à demi  exaltée.  _ citron. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  l’eftomac  8c  le  cerveau,  pour  relîfter  au  Vertus, 
venin. 

Le  fuc  du  Citron  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  de  phlegme,  tres-peu  d’huile.  Suc  du  ci- 

II  eft  cordial , rafraichiflant , propre  pour  calmer  les  ardeurs  du  fang  , pourpre-  tlon- 
«ipiter  la  bile,  pour  defalterer,  pour  refifter  au  venin.  ercus' 

La  femence  du  Citron  contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatile.  Semence  du 

Elle  eft  cordiale  , propre  pour  refifter  à la.  corruption  , pour  chalfer  les  vers.  citron. 

On  larde  un  Citron  tout  autour  avec  des  doux  de  gerofle  8c  011  le  porte  dans  fa  Vertus, 
poche  pour  je  fentir  fouvent  dans  le  temps  des  maladies  épidémiques  , afin  de  fe 
garantir  de  la  contagion. 

Il  y a une  autre  efpece  de  Citron  qu’on  appelle  Citron  doux,  parce  qu’il  n’eft  Citron 
point  aigre  comme  l’autre  ; fon  goût  eft  allez  fade , 8c  on  ne  l’eftime  guere  fi  ce  doux, 
n’eft  pour  fa  beauté,  car  il  eft  ordinairement  plus  gros  que  le  Citron  commun  •,  il 
n’a  point  d’ufage  dans  la  Medecine. 

Citreum , vel  citrum,  vel  citrus,  k kit?©-  , quod  deducatur  k xityoi , ce  drus  , parce  que  Etimoîogic. 
Iç  Citron  de  même  que  le  Cedre  répand  une  odeur  agréable. 

CITRINELLA. 

Citrinella,  Gefn.  en  François,  Tarin , eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  alouette,  Taria, 
de  couleur  jaune , il  chante  agréablement , il  le  nourrit  de  femences  i il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l’épilepfie  étant  mangé.  Vertus 

Citrinella  k citrino  colore , parce  que  cet  oifeau  a une  couleur  citrine  ou  jaune.  Etimoîogic* 


C I T R U L 'L  U S. 


Citrullm  > Trag.  Gef.  hort. 

Anguria  citrullus  ditta,  C.  B. 
Angnria,  Matth.  Ang. 

Cucamer  vel  cucumis  citmllus , Fuch. 
Dod.  ut  : 


Citrullus  ojficinaruin  3 Ger. 

Citrullus  folio  colocynthidis  fetto  , femine 
nigro , ejuibufdam  anguria 3 J.  B. 

En  François , Citrouille. 


Eft  une  efpece  d’ Anguria  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  farmenteu fes , 
foibles,  tendres,  rampantes  à terre,  velues,  revêtues  de  feuilles  grandes,  amples, 

C c ij 
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découpées  fort  profondément , velues,  rudes,  il  fort  de  leurs,  ai  (Telles  des  mains  Sc 
des  pédicules  qui  foutiennent  des  fleurs  jaunes  formées  en  maniéré  de  cloches,  tail- 
lées en  cinq  parties  : quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  gros  fruits 
ronds  , charnus  , couverts  d’une  écorce  allez  dure , mais  unie  8c  lifl'e  , de  couleur 
verte  obfcure  marbrée  ou  parfemée  de  taches  fort  vertes  ou  blanches  ; (a  chair  eft 
femblable  à celle  du  Concombre,  ferme  , blanche  ou  rougeâtre  , d’un  goût  doux  & 
agréable  ; elle  renferme  une  pulpe  ou  une  fubftance  moelleufe  dans  laquelle  on 
trouve  des  femences  oblongues , larges , aplaties , ridees , noires  ou  roufles , ou  rou- 
oes , leur  écorce  eft  dure  ; on  la  fepare  en  la  caftant  8c  Ion  trouve  dedans  une  petite 
amande  blanche  , moelleufe , d’un  goût  doux  8c  agréable.  On  cultive  la  Citrouille 
dans  les  jardins  ; elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d huile,  peu  de  Tel. 

Vertus.  La  chair  de  la  Citrouille  eft  humectante , pedorale , rafraîchiflante  , propre  pour 

temperer  la  chaleur  des  entrailles  , prife  en  decoétion. 

Semence  de  La  femence  deda  Citrouille  eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides  ; elle  eft 
de  citrouille  hume&ante  , p'edorale  , anodine , rafraîchiflante  : on  remployé  dans  les  emulfions, 
?uiie  dc,  dans  des  bouillons , dans  des  décodions.  On  tire  par  expreflion  de  cette  femence  une 
courte6  huile  blanche  8c  douce  qui  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  & pour  arnolir. 

Vertus".  Citrdlus , à ckre^coiore , parce  que  la  Citrouille  prend  une  couleur  citrine  quand 

Erimologie.  eUe  eft  meure. 

CLEMATITIS. 

Vins  fylveftrls , Trag.  Lugd. 

Viburmm  Gallorum,  Bellon. 

Viorna  vulgi,  Adv.  Lob.Cer. 

Atragene  Theophrafti , Tmg. 

Vitis  nigra , Fuch.  Tur. 

En  François , Clématite , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  comme  la  vigne  des  farmens , gros  , rudes  , pliants, 
anguleux  , fameux , rampans  & s'attachans  aux  plantes  & aux  arbrifleaux  voifins  ; 
fes  feuilles  font  larges  comme  celles  du  lierre,  crenelées  en  quelques  endroits, 
rangées  ordinairement  cinq  fur  une  côte  : fes  fleurs  naiflent  en  grapes  ou  en  ma- 
niéré d’ombelles  , compofées  chacune  de  quatre  feuilles  blanches,  odorantes , at- 
tachées fans  calice  à des  pédicules  blanchâtres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  , il  luy 
fuccede  un  fruit  chevelu,  arondi  en  maniéré  de  tete , forme  par  pluneürs  femen- 
ces.  Sa  racine  eft  fibreufe  , rougeâtre.  Toute  la  plante  a un  goût  acre^&  brûlant; 
elle  croît  aux  bords  des  chemins,  entre  les  épines  8c  les  buiflons  : on  s en  lert  pour 
lier  des  bottes  d’herbes  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  très- acre , & de  1 huile,  , 
Vertus.  Elle  eft  incifive , raréfiante  , refolutive  , propre  pour  la  gratelle , appliquée  en 

decoétion.  , 

Etimologie.  Clernatitis  , a xtiifM , vlrga  , parce  que  cette  plante  poufte  beaucoup  de  verges 

farniente ufes  8c  flexibles. 

CLINOPODIUM. 


Clernatitis  fylveftrls  latifolia  , C.  B.  . 
Clematis , Matth. 

Clernatis  , Jîve  viorna  vulgl  Lobelii , 
Eyft. 

yitalba  , Dod.  ut  : 


Clinopodhtm  , en  François,  Bafilic  fauvage , 

Eft  une  plante  dont  il  y a plufieurs  efpeces.  Jedécriray  icy  les  deux  principales,  ou 
qui  font  les  plus  ufitées  en  Medecinç. 
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La  première  eft  appellée 


Clinopodium  , Cord.  in  Diofc. 
Clinopodium  vulgare , Matth. 
Cllnopodium  origano flmile , C.  B. 
Acyms ',  five  fterilis , Adv. 
Acinos,  Lob.  Ger. 


Origanum  quartum  & minus,  Trag. 
Betonica  Pauli,  Guil. 

Pulegium  montanum , Lon. 
Calamintha  prima , T ur. 


Première 

efpece. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  ôc  demi , grêles  , quar- 
ts , velues  : fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  Marjolaine  fauvage  , moins 
odorantes , oppofées  l’une  à l’autre  le  long  des  tiges  , velues  d’un  goût  de  fauge  : 
fes  fleurs  font  verticillées  ou  rangées  par  étages  ou  par  anneaux  épais  ou  touffus  autour 
des  tiges  & des  branches.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ou  en  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  levres , de  couleur  purpurine , rarement  blanche.  Quand 
la  fleur  eft  tombée  il  luy  jiùccede  quatre  femences  oblongues  , menues  , rougeâtres, 
enfermées  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur  : fa  racine  eft  fibreufe. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois,  le. long  des  hayesi  il  y en  a de  differentes  gran- 
deurs. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Bajîlicum  tertium 
Ocirnum  fylveflrc 
Ger. 

Ocimaftrum , Fuch.  Lugd. 


Trag. 

Jïve  Acinos , 


Second^ 

efpece,. 


Dod. 


Cllnopodium,  Ang.  Tur.  Cæf. 

Clinopodium  vulgare.  Lob. 

Cllnopodium  arvenfe  ocimifacie , C.  B. 

Clinopodium , aut  Lettipes , Adv. 

Pulegium  petraurn , Gef.  hor. 

Elle  pouffe  plusieurs  tiges  quarrées  , foibles  , s’inclinant  vers  la  terre  : fes  feuil- 
les font  oppofées  l’une  à l’autre,  petites  , reffemblantes  à celles  du  Bafilic,  un  peu 
velues  5 C rudes  : fes  fleurs  font  verticillées  comme  celles  de  l’efpece  précédente  , de 
couleur  bleue  , rarement  blanche  : elles  font  aufll  fuivies  chacune  par  quatre  femeti- 
ces  menues , oblongues  , enclofes  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  â la  fleur: 
fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  a une  odeur  bien  plus  foible  & moins  agréable  que 
celle  du  Bafilic  ou  du  Calament  > elle  croît  aux  lieux  incultes. 

L’un  &:  l’autre  Clinopodium  contiennent  de  l’huile  à demi  exaltée,  & des  fels 
volatile  & effentiel  j la  première  efpece  eft  un  peu  pluseftimée  en  Medecine  que  la  fé- 
condé, mais  elles  ont  des  vertus  bien  approchantes. 

Elles  font  un  peu  aftringentes,  deftccatives,  refolutives , digeftives , elles  fortifient  Vertus, 
le*  cerveau  & les  vifeeres  , elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Clinopodinm  ex  tk'm  , leftum,&  WbV,  pes,  comme  qui  diroit  pied  de  lit , parce  que  Etimologte 
les  tiges  de  la  première  efpece  de  Clinopodium , qui  font  chargées  de  fleurs  verticil- 
lées, reprefentent , fuivant  Diofcoride,  le  pied  d’un  lit. 


C L Y M E N U M. 


Clymenum,  eft  une  plante  legumineufe  dont  il  y a deux  efpeces.  La  première  eft 
appellée , 

viciaoides  vexillo  rubro , labia - 
roflrum  ambientibus  carukis , 
, Moi*. 

C c iij 


Clymenum  Hifpanicum  flore  vario  , flli- 
<yua  plana  , P.  Tournefort. 


1 Lathyrus 
I libus  petalis 
| flliqi 


C N 
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La  féconde  efpece  eft  appellée 

Clyrnemm  Hiflpanicum  flore  varie,  fili-  I vkiaoides  fions  vexillo  pham- 

qm  articulait!,  P.  Tourncfort.  I ceo  folus  labtahbus  fubalbefeemibus , filiquis 

I or  obi,  Mor.  Hift. 

Ces  plantes  font  femblables  a la  Geffe  , excepté  que  leurs  coftes  portent  plus  de 
feuilles  que  celles  de  la  Geffe}  c eft  principalement  par  là  que  M.  Tournefort  en 
a fait  un  genre  feparé. 

Vertus.  . EHes  ont  les  mêmes  vertus  que  la  Gefte. 

x-niioogie.  Clyrnemm  à yjjk'i» , volvo,  parce  que  les  branches  de  cette  plante  font  terminées 
par  des  mains  qui  s’accrochent  8c  s entortillent  autour  des  plantes  voifînes. 

C N I C U S. 

Criions  exmu  s capite  cancellato  , femme  } „ , T „ 

iomentofo , P.  Tournefort.  } Cardms  Ÿarms>  J-  B* 

Eft  une  petite  plante  qui  poulfe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  la  main  , gr elles  , ra- 
meufes  : fes  feuilles  font  petites  , oblongues , un  peu  velues  , garnies  en  leurs  bords  de 
piquans  ; fes  fommets  portent  des  petites  têtes  écailleufes  entourées  de  feuilles  lanugi- 
neuses , qui  forment  une  maniéré  de  petit  rets  ou  de  treillis  ; fes  fleurs  naiffent  fur 
ces  tetes^en  bouquets  à fleurons  découpez  en  lanières  , fa  femence  eft  cotonneufe, 
garnie  d une  aigrette  ; fa  racine  eft  longue  8c  menue  : cette  plante  eft  rare  , on  ne 
s’en  fert  point  en  Médecine. 

Ecimologie.  Crims  a wiÇ w , mordere , pungere , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  gar- 

nies de  pointes  qui  piquent  ceux  qui  la  touchent. 

COBALTUM. 

Kobaltum.  - C obaltum , five  Kobaltum  t eft  une  efpece  de  Marcafite,  ou  une  pierre  dure,  pe- 

fante  , rougeâtre,  difpofée  en  grains  gros  comme  des  pois,  aflemblez  8c  unis  en- 
femble  par  une  matière  femblable  à de  l’antimoine  minerai  : cette  pierre  eft  mife  en- 
tre les  efpeces  de  Cadmie  naturelle , on  la  trouve  dans  les  mines  d’argent  j elle  eft 
un  fort  8c  puiftant  poifon , elle  contient  un  fel  arfenical  fort  brûlant , du  foufre  8c 
une  terre  mêlée  de  quelques  parties  métalliques. 

Cette  pierre  eft  fi  cauftique , que  fi  les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  marchent 
dans  de  1 eau  où  elle  ait  trempé , ils  en  ont  les  jambes  ulcérées. 

Vertus.  On  peut  s en  fervir  extérieurement  pour  faire  efearre  fur  la  chair,  pour  manger 

les  excroiflances. 

* COCA. 

Coca , Monard.  eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  de  l’Amerique  haut  d’environ 
une  aulne  } fa  feuille  eft  femblable  à celle  du  Myrthe,  ou  comme  difènt  quelques- 
uns  , au  Sumach , molle , verte  > fon  fruit  eft  difpofé  en  grapes , rouge  comme  le 
Mirtille  quand  il  commence  à meurir,  de  même  groffeur  , 8c  noir  quand  il  a atteint 
fa  parfaite  maturité  : alors  il  eft  temps  de  cueillir  les  feuilles  pour  les  mettre  fecher 
8c  les  conferver. 

Les  Occidentaux  fè  fervent  du  Coca  comme  les  Orientaux  du  Betel  8c  les  Eu- 

Ufagc.  ropeans  du  Tabac  ; il  eft  en  grand  ufage  au  Pérou,  pour  fortifier  8c  reparer  les  for- 
ces abatues , pour  defalterer  8c  nourir,  on  en  mêle  avec  des  écailles  d’huitres  calci- 
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ées,  & l’on  en  forme  des  paftilles  qu’on  tient  long -temps  dans  la  bouche,  les 
nâchant  avec  grand  plaifir. 


C O C C I OR 

Coecl  orientales , Tab.  Ger. 

CoccuU  officinamm,  C.  B. 

Cuculi  fruiïus  filant  furiofi  in  zÆgypto, 
Dord. 

Grana  Orientis , Cornaro. 


E N T A L E S. 

Bacca  CocchU  Elephantina  Germanis 
Pharmacop.  Matt.  Epift. 

Coco  de  Levanti , quidam  fruUum  tim 
thymali  paralii  ejfe  putant , Lac. 

Cucculus  Indiens  t Caft. 


En  François  , Coques  du  Levant . 

Sont  des  petits  fruits  ou  des  bayes  grofles  comme  des  pois , prefque  rondes  , de 
ouleur  obfcure,  lefquelles  on  nous  envoyé  feches  des  Indes  Orientales.  Elles  con- 
iennent  chacune  une  lèmence  jaunâtre,  friable  , facile  à fe  vermoudre,  8c  fe  diftî- 
»ant  à mefure  qu’elle  vieillit , en  forte  que  la  coque  demeure  vuide  8c  fort  legere  > 
e fruit  eft  attaché  par  une  petite  queue,  mais  on  ne  fçait  pas  au  iufte  à quelle  plante 
l croît  ; les  uns  veulent  que  ce  foit  à une  efpece  de  Clématite,  les  autres  à un  Ti-  c °*x* 
tiymale , les  autres  à un  Solanum  d’Egypte.  Quoi  qu’4l  en  foit , il  doit  être  choifi 
louveau,  allez  gros  8c  pefant,  bien  nourry. 

On  s’en  fert  comme  du  Staphifaigre  pour  faire  mourir  les  poux  -,  il  enyvre  8c  Vertus, 
ndort  tellement  les  poilTons  qui  en  ont  mangé  , qu’ils  parodient  comme  morts  , 

\C  on  les  prend  facilement.  Ethnologie.' 

Cocci  a xJkk©-  , granum,  five  baeca. 

COCCOTHRAUSTES. 


Coccothrauftes , ( Gefneri , Bellon.  ) en  François,  Grojbec , eft  un  oifeau  un  peu  Grofbec. 
>lus  petit  qu’un  Etourneau  *,  fon  bec  eft  gros  à proportion  de  fon  corps  , large  , 
ourt , dur  j fort  ’,  fa  tête  eft  ordinairement  jaune  avec  une  tache  noire;  vers  la  gor- 
5e  ,~  fon  cou  eft  gris  cendré  , fon  dos  eft  fauve  , les  bouts  de  fes  aîles  font  vertes- 
aunâtres  , F extrémité  de  fa  queue  eft  blanche  j il  habite  les  bois , il  fait  fon  nid 
lans  les  creux  des  arbres  : il  vit  ( en  Eté  principalement  ) de  noyaux  de  cerifes 
pi’il  cafte  avec  fon  bec,  8c  de  bayes  differentes  , d’où  vient  fon  nom  *,  il  change  de 
:ouleur  à mefure  qu’il  vieillit*,  on  le  voit  principalement  en  Italie,  en  Allemagne. 

A contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepfte  , pour  exciter  l’urine,  étant  mangé  ou  pris  en  dé-  Vertus* 
:o6tion. 


COCHINILLA. 


Cochinillai  en  François,  Cochenille  , eft  un  petit  infeéte  prefque  femblable  à une  Cocîienilld 
punaife  qu’on  trouve  fur  plufieurs  fortes  d’arbres  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Les 
Indiens  le  ramaftent  8c  le  tranfportent  fur  une  efpece  de  figuier  du  pays  , dont  le 
fruit  eft  rempli  d’un  fuc  rouge  comme  du  fang  : on  appelle  ce  Figuier 


Opitntium  majus  fpinofum  fruÜu  fanguineo  five  tuna , en  François,  Raquette , 

ou  Cardajfe. 

Ce  petit  animal  s’étant  nourri  fur  cette  plante  , il  acquiert  fa  belle  couleur  j 8c 
quand  il  a atteint  une  grofleur  fuffifante  , on  l’amafle  avec  grand  foin  , on  le  tue 
avec  de  l’eau  froide , & on  le  fait  fecher  pour  le  tranfporter. 


Opuntium. 

majus  [ping* 

fum  frutttt 

fanguineo. 

Tuna. 

Raquette, 

Cardaffe. 


Cochenille 
meftcch  ou 
jmefteque. 
Choix. 
Ufage. 


Cochenille 

Campef- 

chane. 

Tetrechale. 

Cochenille 

fybeftre. 

Ethnologie. 


Vertus* 


Ethnologie. 
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La  Cochenille  qu’on  furnomme  Meftech  ou  Mefteque , nous  eft  envoyée  du  Pé- 
rou , de  Mexique  , de  l’Etang  Talé  , de  Cadix  3 8c  de  pluiieurs  autres  endroits  de 
l’Amerique.  On  doit  la  choiiir  grolTe  , nette  , bien  nourrie,  pefante,  feche , de 
couleur  argentée , brillante  en  delTus  , rendant , quand  elle  écrafée  ,,  une  couleur 
rouge  foncée  : elle  eft  employée  par  les  Teinturiers  pour  teindre  en  écarlate. 

Il  y a encore  pluiieurs , autres  fortes  de  Cochenille  , comme  la  Campe fchane , 
la  Tetrechale,  la  Sylveftre. 

La  Cochenille  campefchane  eft  le  grabeau  ou  les  criblures  de  la  mefteque  , ou 
celle  qui  a déjà  fervi  à la  teinture. 

La  Cochenille  tetrechale  n’eft  que  la  partie  terreftre  qui  fe  trouve  dans  la  cam- 
pefchane. 

La  Cochenille  lylveftre  ou  Cochenille  de  graine  , eft  celle  qu’on  trouve  entre 
les  racines  de  la  grande  pimpinelle  ou  boucage  appellée  Tragofel'mum  majus. 

Cocchinilla , eft  un  nom  Efpagnol  diminutif  de  cocons  3 quajî  coccimla  3 petit  grain  , 
parce,  qu’on  a cru  que  la  Cochenille  étoit  une  graine. 

COCHLEARIA. 

Cochlearia,  Dod.  Gefn.  | Cochlearia  Batava , Ad.  Lob, 

Cochlearia  folio  fubrotundo  , C.  B.  ] Britannica , Gefn.  hor. 

En  François,  Herbe  aux  cuilliers . 

Eft  une  plante  balle  qui  poulie  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  rondes  , médio- 
crement larges  , charnues  , creufées  quelquefois  comme  le  cuilleron  d’une  petite 
cuillier  , vertes , luifantes  , pleines  de  fuc  , attachées  par  des  queues  de  longueur 
médiocre , purpurines  3 il  s’élève  d’entr’elles  pluiieurs  tiges  à la  hauteur  d’environ 
un  pied,  anguleufes  , rougeâtres,  rameufes  , revêtues  de  petites  feuilles  oblongues 
8c  fans  queue  3 fes  fleurs  nailïent  le  long  des  fommitez  des  tiges , compofées  cha- 
cune de  quatre  feuilles  blanches  difpofez  en  croix  3 ii  leur  fuccede  des  fruits  pref- 
que ronds  8c  enflez , compofez  chacun  de  deux  capfules  ou  coques  , qui  contien- 
nent des  femences  menues  , prefque  rondes  , roufles  } fes  racines  font  petites  , droi- 
tes , entourées  de  quelques  filamens  blancs.  Toute  la  plante  a une  odeur  pénétrante 
quand  elle  eft  écrafée  , 8c  un  goût  acre  : elle  croit  ordinairement  aux  lieux  mariti- 
mes , ombrageux.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme , d’huile  8c  de  fels  volatile 
8c  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  le  Scorbut,  pour  les  maladies  de  la  rate,  elle  leve  les  ob- 
ftru&ions  , elle  excite  l’urine  , elle  diflout  l’humeur  tartareufe,  elle  atténué  la  pierre, 
elle  déterge  8c  raffermit  les  gencives  , elle  eft  vulnéraire  3 on  en  fait  prendre  le 
fuc  ou  la  docoétion. 

Cochlearia  a cochleare  , cuiller , parce  que  les  feuilles  de  cette  Plante  font  fou- 
vent  creufées  eomme  une  petite  cuillier. 

C O H Y N E. 

Cohyne , ( Theveto  , Lugd. ')  eft  un  Arbre  qui  croît  au  pays  des  Cannibales  en 
Amérique  *,  fa  feuille  eft  femblable  à celle  du  Laurier  , fon  fruit  eft  gros  comme 
une  citrouille  médiocre,  formé  en  œuf  d’ Autruche,  beau  à voir  , principalement 
lors  que  l’arbre  en  eft  chargé  : on  ne  le  mange  point.  Les  Cannibales  en  font  des 
petits  vafes  qu’ils  employent  particulièrement  pour  un  myftere  qui  regarde  leur 
Divinité  > ils  le  creufent,  ils  l’empliflent  de  maiz  8c  d’autres  femences,  ou  de  pe- 
tites 
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tites  pierres , 8c  l’ornent  au  dehors  de  plufieurs  fortes  de  plumes  •,  puis  l’ayant  percé 
par  le  bas  , ils  y mettent  un  petit  bâton  8c  le  fichent  dans  la  terre.  Ils  ont  coutume 
| de  garder  avec  beaucoup  de  relpeéfc  trois  ou  quatre  de  ces  fruits  ainfi  accommodez 

dans  chacune  de  leurs  cahutes , ils  les  appellent  Adaraka  8c  Tamaraka.  Ils  croyent  Maraxa 
| quand  ils  manient  ce  fruit  , 8c  l’entendent  faire  quelque  bruit  à caufe  des  grains  & TamaraKa. 

des  petites  pierres  qui  font  dedans  , qu’ils  parlent  avec  leur  Toupan  , c’eft-à-dire 
I leur  Dieu  , & qu’ils  ont  de  luy  certaines  réponfes.  Ils  font  entretenus  dans  cette 
fuperftition  par  leur  Paigi  ou  Devin  , qui  leur  fait  croire  qu’avec  le  parfum  du  Ta- 
bac &c  certains  enchantemens  8c  marmotemens  , ils  donnent  une  vertu  divine  a leur 
| TamaraKa. 

Le  dedans  du  fruit  du  Cohine  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  de  tête  , étant  Vertus. 

| écrafé  &:  appliqué  fur  le  front. 

COLA. 

Cola , J.  B.  eft  un  fruit  de  Guinée  , gros  comme  une  pomme  de  Pin  -,  lequel  ren- 
ferme fous  fon  écorce  d’autres  fruits  femblables  à des  châtaignes , dans  chacun  def- 
i quels  font  contenues  quatre  petites  noifettes  rouges  ou  incarnates.  Ce  fruit  naît  à un 
| arbre  qui  croît  au  Royaume  de  Congi. 

On  dit  que  ces  noifettes  étant  écrafées  fous  les  dents  8c  tenues  dans  la  bouche  , yertus 
1 éteignent  la  foif  > qu’elles  donnent  bon  goût  à l’eau  dans  laquelle  on  les  fait  trem- 
| per  i 8c  qu’elles  la  rendent  propre  pour  fortifier  l’eftomac  8c  le  foye. 


C O L C H I C U M. 


Colchlcum,  Trag.  Fuch.  Dod. 
Colchlcum  commune  , C.  B. 


Colchlcum  Ephemerurn , Lugd. 
Colchlcum  five  fltrangulatorlum  & ephe- 
merum  crocifolium  & bulblfollum , Ad.  Cof- 
tæo,  Lob. 


Colchlcum  nlgrum  & fubrubens , Cord. 
hift. 


Ephemerurn  vencnofum  3 Amato. 

Hermodaüylm  nlger  & rufus  , Mefueo 
8c  Serapioni. 

En  François 3 Co/c/^^ou  Mort  au  chien 3 Mort  au 

Eft  une  plante  quipouftb  au  Printemps  trois  ou  quatre  feuilles  femblables  à celles  1 ^ 
du  Lys  : il  s’élève  d’entr’elles  , 8c  immédiatement  de  la  racine  , trois  ou  quatre 
tuyaux  longs  * grêles,  blanchâtres,  tendres,  qui  s’évafent  ou  s’épanouïlTent  vers  le 
haut  en  fix  parties , formant  comme  une  fleur  de  Lys  , de  couleur  purpurine  , ou 
quelquefois  blanche.  Cette  fleur  ne  paroît  qu’en  Automne  ; elle  a dans  fon  milieu 
quelques  filets  deliez , pâles.  Quand  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  un  fruit  oblong  , 
noirâtre  , releve  de  trois  coins  , 8c  rempli  de  femences  prefque  rondes.  Sa  racine 
eft  compofée  de  deux  tubercules  blancs  *,  un  charnu  8c  l’autre  barbu  , envelopez  de 
quelques  tuniques  noirâtres  ou  rougeâtres.  Ces  deux  tubercules  font  remplis  d’un  fuc 
lai&eux.  La  Colchique  croît  dans  les  prez , fur  les  montagnes  } il  contient  beau- 
coup.d’huile  , de  phlegme  , 8c  de  fels  eflêntiel  & fixe. 

Sa  racine  eft  mortelle  , fi  on  la  prend  intérieurement  ; car  elle  gonfle  comme 
une  épongé  dans  la  gorge  &:  dans  l’eftomac , en  forte  qu’elle  fait  (ùfFoquer. 

Elle  eft  propre  pour  les  rumatifmes  8c  pour  la  goutte  , appliquée  extérieurement.  y 

Colchlcum  à Colchlde , parce  que  cette  plante  étoit  autrefois  fort  commune  dans  EtimoLfc 
la  Colchide  Province  du  Levant,  qu’on  appelle  prefentement  la  Mengrelie. 

Ephemerurn , ab  cm  & dlef,  parce  qu’on  dit  que  la  fleur  de  cette  plante  ne 

dure  qu’un  jour. 
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Vertus. 


Collas , Jîve  Colla  , Arift.  | Lacertus  rnarïms  minor t Plinii. 

Eft  un  poiffon  qui  relfemble  beaucoup  au  Maquereau  , mais  il  eft  marqué  de  points 
noirs  tk  de  lignes  obliques  fur  la  peau  : il  eft  bon  à manger,  mais  fa  chair  eft  in-* 
digefte  : on  le  fale. 

Il  eft  refolutif  étant  écrafé  &c  appliqué  j fa  faumure  eft  propre  pour  la  douleur 
des  dents , étant  tenue  dans  la  bouche. 


COLLA  TAURIN  A. 


Colle  de’ 
Taureau. 
Colle  forte 


Choix. 


Colla  taurlna,  en  François , Colle  de  taureau , ou  Colle  forte  t 

Eft  une  colle  faite  avec  des  cartilages  & des  nerfs  de  beuf.  On  les  coupe  par  mor- 
ceaux, on  les  fait  bouillir  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  tout- à- fait  diffous,  & 
que  la  liqueur  étant  prefque  refroidie , prenne  une  confidence  de  glu  affez  épaiffe: 
on  l’étend  alors  en  feuilles  épaiffes  ôc  on  la  met  fecher.  La  meilleure  colle  forte 
nous  eft  apportée  d’Angleterre  & de  Flandre. 

Elle  doit  eftre  choifie  nette , feche , claire , tranfparente  , unie , de  couleur  rouge- 
brune  , non  graveieufe  , & qui  étant  fondue  ne  fente  point  trop  mauvais.  Elle  eft 
employée  par  les  Chapeliers  & par  plufteurs  autres  Artifans  j elle  contient  beaucoup 
d’huile  & un  peu  de  fel  volatile. 

Elle  eft  digeftive  , émolliente  & refolutive,  di {Toute  de  appliquée  extérieurement. 
On  pourrait  la  faire  entrer  dans  des  comportions  d’emplâtres  , comme  on  y fait 
entrer  l’ichthiocolia  ; mais  jufqu’icy  on  ne  l’a  point  mife  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine, apparemment  parce  qu’elle  eft  trop  commune. 

Etimologie.  Colla  a Crac.  jceM*,  gluten , colle. 


Vertus. 


COLOCASIA. 


Colocafa , Gefn.  hort. 

Aron  maximum  tÆgyptiacum,  quodvul- 
go  Colocafa  3 C.  B. 

Arum  zÆgyptlum , Matth. 


Faba  cAïgyptia , Bellonio. 

Aron  magnum , Colocafa  vulgo  , 
pma  paradifi , Cæf. 


Eft 


efpece  de  pied  de  veau,  ou  une  plante  aquatique  qui  croît  comme  le  Nénu- 


phar : fa  tige  eft  haute  dè  cinq  ou  fix  pieds , grade  d’un  doigt } fes  feuilles  font 
grandes  comme  celles  du  Nénuphar , nerveufes  en  deffous  , attachées  à des  queues 


longues  & greffes  : fa  Heur  eft  grande  deux  fois  comme  celle  du  Pavot  , de  couleur 
de  rofe.  Le  piftille  s’élève  du  fond  de  cette  fleur  , chargé  dans  fa  bafe  d’un  tas  de 
jeunes  fruits.  Quand  la  fleur  eft  paffée,  ces  fruits  viennent  en  parfaite  groffeur, 
& ils  renferment  chacun  une  fève  greffe  au  moins  comme  une  des  nôtres  : fa  ra- 
cine reffemble  à celle  du  rofeau,  mais  elle  eft  plus  greffe  &c  bonne  à manger  , d’un 
goût  de  châtaigne.  Cette  plante  naît  dans  les  lacs , dans  les  marais  en  Candie  , en 

, , Egypte , en  Alexandrie. 

Feve  dE-  - **- 


gyptc- 

Venus, 


La  fève  d’Egypte  eft  aftringente  Sc  propre  pour  la  difenterie. 
Sa  racine  eft  digeftive  & propre  pour  fortifier  l’eftomac. 


CO 
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Colocynthis , Dod.  Ger.  J.  B. 
Colocynthis  vulgaris , ParK. 

Colocynthis  minor , Gef.  append. 
Colocynthis  fmiïu  rotundo  minort  C.  B. 


Colocynthis  fungo fa  & levis , Cord.hift. 
Cucurbita fylveflns  frttiïu  rotundo  minor , 
Cæfalp. 

En  François  a Coloquinte , 


Eft  une  plante  des  Indes  qui  pouffe  plufieurs  tiges  rampantes  à terre  * velues , ru- 
des ; fes  feuilles  naiffent  feules  attachées  à des  queues  allez  longues  , éloignées  Tune 
de  l’autre  , larges , découpées , velues , rudes  , blanchâtres,  principalement  en  clef- 
fous  , marquées  de  plufieurs  points  blancs  : fes  fleurs  font  jaunes  pales  ; il  leur  fuc- 
cede  un  fruit  gros  comme  une  orange  médiocre,  prefque  rond  , naturellement  affez 
fec  5c  léger , couvert  d’une  écorce  dure,  unie  , de  couleurs  jaunâtre  5c  verdâtre  lui- 
fante.  Les  Indiens  feparent  cette  écorce,  5c  ayant  fait  fecher  le  dedans  , qui  eft  la  Pomme  de 
chair  du  fruit , ils  nous  l’envoyent  en  pommes  de  differentes  groflèurs,  blanches.  Coloquinte, 
fongueufes  , legeres , 5c  d’une  amertume  infupportabie  *,  c’efl  ce  qu’on  appelle  Colo-  ciiair 
cynthû  officinarum.  On  y trouve  plufieurs  loges  remplies  de  femences  greffes  corn-  fru,it’ 
me  celles  du  Melon,  plus  courtes,  plus  charnues  5c  beaucoup  plus  dures,  de  cou- 
leur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc.  On  cultive  la  plante  de  la  Coloquinte  en  plufieurs  Semences*?' 
lieux  du  Levant. 

On  doit  choifir  la  Coloquinte  nouvelle,  en  belles  pommes  greffes,  blanches.  Choix, 
charnues  , bien  fechées , legeres , fe  brifant  aifément , tres-ameres  j elles  contien- 
nent beaucoup  d’huile  5c  de  Tels  volatile  5c  efléntiel. 

La  Coloquinte  feparée  de  fes  femences  , eft  appe liée  par  les  Auteurs  Pulpa  Co - pulpa  cob* 
locynthidos  ; on  1 employé  fort  fouvent  dans  la  Medecine.  cynthidos. 

Elle  purge  violemment  par  les  Telles  ; elle  efl:  propre  pour  évacuer  la  pituite  la  plus  Vertus, 
grofliere  des  parties  les  plus  éloignées  : on  s’en  fert  pour  l’epilepfie , pour  l’apople- 
xie , pour  la  léthargie,  pour  la  verole , pour  la  galle  , pour  la  goutte  feiatique  , poul- 
ies rumatilmes  : on  ne  1 employé  point  feule , mais  on  la  fait  entrer  dans  les  compo- 
rtions de  plufieurs  pilules  5c  congédions. 

Colocynthis , grac.  ma  qxvvSh  , quod  ko  t ht  de  wïi , alvum  movet , parce  que  la  Colo-  c • , . 

quinte  émeut  le  ventre.  Ou  bien,  Colocynthis,  quod  fit  kJao,  ynvSv  t efica  unis,  five  ^ 
cibus  canurni  parce  que  la  Coloquinte  efl  appellée  par  derifion  un  manger  de  chien, 
a caule  de  la  grande  amertume. 


COL 

Colophonîa , I 

Pix  Graca,  jj 


O P H O N I A. 


Refîna  friüa , 
aut  tofla , 


En  François , Colophone , 


Efl  une  Terebentine  cuite,  dont  il  y a deux  efpcces  : la  première  5c  la  meilleure  efl 
de  la  terebentmc  fine  qu’on  a fait  bouillir  ou  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’elle 
ioit  devenue  folide  , blanche  5c  caffante. 

La  fécondé,  appellée  par  les  Marchands  Arcanpon , ou  Bray  fec , efl  une  matière  Arcançoa. 
noire  fcche , caffante  ou  friable  , reluifante  , reffemblante  à la  poix  noire  , mais  BraX  fec- 
plus  dure  & plus  nette  j laquelle  on- trouve  reftée  dans  les  cornues  après  la  diftillation 
de  1 huile  de  terebentine.  1 

La  première  Colophone  eft  fort  aperitivc  , refolutive  , déterfive  , confondante.  Verras. 

D d ij 


Etimologie. 


Vertus. 

Etimologic. 

Cohmbus , 
Pigeon. 

Vertus. 

Sang. 

Fiente. 
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farcotique  ; on  en  forme  des  pilules  qu’on  employé  ordinairement  pour  les  gonor- 

rées  , pour  la  gravelle  : on  peut  auiïi  s’en  fervir  extérieurement. 

La  fécondé  Colophone  eft  digeftive  , refolutive  } on  1 employé  dans  les  emplâ- 
tres , dans  les  onguents  ; elle  n’a  pas  tant  de  vertu  que  la  première  , parce  qu  on  en 
a tiré  par  la  diftillation  l’huile  la  plus  elfentielle. 

Colophonia , parce  qu’on  preparoit  autrefois  cette  efpece  de  poix  dans  Colophon 
ville  de  l’Ionie  , d’où  l’on  la  tranfportoit  par  tout  ailleurs. 

COLUBRINUM  LIGNUM. 

Llgmm  colubrimm , | Lignum  ferpentarium,  | En  François , Bois  couleuvre  ; 

Eft  une  racine  ligneulè , ou  un  bois  dur , compacte , pefant , blanchâtre  en  dedans^, 
mais  couvert  d’une  écorce  mince,  rougeâtre  ou  brune  marbree,  fans  odeur,  d un  goût 
très- amer  : on  nous  l’aporte  en  morceaux  longs  ordinairement  comme  le  doigt,  5c  de 
la  gro fleur  du  poignet  d’un  enfant’,  mais  il  y en  a de  gros  comme  le  bras.  Ce  bois 
eft  tiré  d’un  arbre  ou  arbrifleau  dont  les  branches  rampent  5c  s attachent  comme 
celles  du  Lierre  aux  arbres  voilins  : fes  feuilles  reflemblent  beaucoup  a celles  de  la 
Bryone } il  croît  aux  Ifles  de  Ceylan  & de  Timor’,  on  prétend  dans  le  païs  qu’il 
fafle  mourir  les  ferpens  , dont  on  eft  fort  tourmente , par  fon  feul  attouchement. 
Plufieurs  tiennent  que  les  noix  vomiques  foient  les  noyaux  d un  fruit  gros  comme 
une  orange , qui  naît  à cet  arbre  ’,  j en  parleray  en  fon  ^u* 

Le  Bois  couleuvrè  contient  beaucoup  d huile  5c  de  fel  elientiel. 

Il  eft  déterfif  5c  deficcatif,  propre  contre  les  fievres  intermittentes  J on  s’en  fert 
contre  les  morfiires  des  ferpens  5c  des  autres  animaux  venimeux , pour  exciter  1 u- 
rine,  pour  faire  mourir  les  vers. 

Il  faut  le  choiftr  vieux , car  le  nouveau  eft  fi  amer  qu  il  cauie  iouvent  des  maux 

de  cœur  5c  des  vomiflemens.  • , 

Colubrinurn , parce  que  l’écorce  de  ce  bois  eft  marbree  ou  marquetee  de  taches  cen- 
drées comme  la  peau  d’une  couleuvre  , qui  eft  appellee  en  Latin  coluber. 

C O L U M B A. 

Columba , five  Columbus , en  François , Pigeon , eft  un  oifeau  allez  connu,  fa  chair 
eft  mafîive  5c  un  peu  difficile  à digerer  *,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  5c 

On  l’applique  ouvert  encore  vivant  fur  la  tête  après  en  avoir  ofte  les  cheveux , 
pour  ouvrir  les  pores  & pour  faire  tranfpirer  les  fuliginofitez  du  cerveau,  dans  les 
tranfports  excitez  par  la  fièvre  maligne,  pour  la  phrenefie,  pour  1 apoplexie,  pour 

la  léthargie.  , . . . , 

Le  fang  du  Pigeon  récemment  tiré  5c  encore  tiede,  adoucit  les  acretez  des  yeux 
5c  en  guérit  les  playes  nouvellement  faites  i on  préféré  celuy  du  Pigeon  male  qui  a 
efté  tiré  de  deftous  l’aile  comme  le  plus  fpiritueux.  m j 

La  fiente  du  Pigeon  eft  difcuflîve,  refolutive  5c  fortifiante.  Ion  en  mele  dans 

les  cataplafmes. 

COLUTEA. 

Colutea,  Fuch.  Matth.  | Sennafylvtftris  qmbufdam  male,  Gefn, 

Colutea  vejîcaria , C.  B.  J.  B.  j hort. 

En  François,  Baguenaudier, 


que  comme  celuy  du  Sureau , mais  plus  dur  & fans  moelle  , revêtu  d’une  double 
écorce  cendrée  en  deflus  , verte  en  deflous  , portant  beaucotip  de  feuilles , neuf  ou 
onze,  attachées  à une  même  côte  , reilêmblantes  à celles  du  Senné  , mais  un  peu 
plus  grandes  , plus  molles  , plus  arondies  & ne  finiflant  pas  en  pointe  , unies ^en 
deifus , & plus  vertes  que  celles  du  Senné  , blanchâtres  & velues  en  deifous , d’un 
froût  amer  ; fa  fleur  eft  legumineufe , de  couleur  jaune  ; quand  elle  eft  tombée  il 
paroît  une  goufle  ou  follicule  membraneufe  enflée  comme  une  veflie , luifante , or- 
dinairement rougeâtre , compofée  de  deux  codes  entre  lefquelles  fe  trouvent  plu- 


Cmcha  venerea , en  François  , Porcelaine  ou  Pucelage , eft  une  petite  coquille  grofle  Porcelaine, 
au  plus  comme  un  pignon,  longuette,  blanche,  polie,  qu’on  nous  apporte  des  In-  Pucelage, 
des  enfilées  plufieurs  enfemble  en  maniéré  de  chapelet } les  Indiens  les  font  fervir  de  clloix> 
monnoye.  On  doit  choifir  les  plus  petites  & les  plus  blanches  ; étant  broyées  on 
les  employé  pour  le  fard , car  elles  font  un  blanc  de  perle. 

Elles  font  alxalines,  adoueiflântes  & refolutives , mais  on  ne  les  met  gueres  en  Vertus, 
ufage  dans  la  Medecine. 

On  appelle  cette  petite  coquille  Concha  venerea  & pucelage , à caufe  de  fa  figure.  Etfmo|0g{ej 


le  doigt , qui  foutient  fa  fleur. 

On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle,  bien  nourrie,  pefante  , de  belle  couleur  Sc  choir, 
d’un  goût  aflez  aromatique  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  Sc  de  fel  volatile. 

Elle  refifte  au  venin , elle  excite  la  fueur , elle  remedie  aux  poifons  coagulans , Vertus, 
comme  à ceux  de  la  vipere  , du  feorpion  , elle  tue  les  vers. 

Contrayerva  eft  un  nom  compofé  du  Latin  contra , contre t &C  de  l’Efpagnol ,yerva,  Enmo  ( 
venin > comme  qui  diroit  contre-venin . 
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CONVOLVULUS. 


Liferon 

Campanettc 


Lizct. 

Première 

efpece. 


Convolvulus  3 en  François,  Liferon  ou  Campanette 3 eft  une  plante  dont  il  y a plu- 
sieurs efpeces  *,  j’en  décriray  icy  deux  les  plus  communes  de  qui  ont  quelque  ufa- 
fage  dans  la  Medecine.  La  première  eft  appellée, 

Convolvulus  major  albus , C.  B.  I Smilax  lavis  major ,{Dod.  ut  : 

Volubilis  major  3 Trag.  Lon.  Helxine  cifampelos , Cord.  in  Diofc. 

Malacocijfus , Damocratis,  Ang.  | En  François  , grand  Liferon  ou  Lizet. 

Elle  poufte  des  tiges  longues , grêles  , farmenteufes  qui  s’élèvent  haut , en  ram- 
pant , embraflant  les  troncs  des  arbres  de  des  arbrifleàux  voifins , & fe  liant  à leurs 
branches  -,  Tes  feuilles  redoublent  à celles  du  Lierre, mais  elles  font  plus  grandes, 
plus  molles  , plus  douces  au  toucher  , pointues , vertes  ; fa  fleur  a la  figure  d’une 
cloche  , de  couleur  blanche , elle  naît  attachée  à -un  pédicule  qui  fort  d’entre  les 
feuilles  ; quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond , gros  com- 
me une  petite  cerife  , membraneux , contenant  des  femences  anguleufes  , noirâtres  ou 
quelquefois  rougeâtres  -,  fes  racines  font  longues,  menues  , blanches  en  dedans.  Cette 
plante  croît  dans  les  hayes , entre  les  arbriffeaux  ; elle  eft  un  peu  amere  de  acre. 


Seconde  La  féconde  efpece  eft  appellée 

Convolvulus  minor  arvenfis , C.  B.'  I Smilax  lavis  minor3  Dod.  ut: 

Volubilis  minor 3 Trag.  Lon.  Scammonea  parva3  Ang.  Cam. 

Helxine  cijfampelos  3 Matth.  | En  François , petit  Litron. 

Elle  poufte  plufieurs  petites  tiges  menues , tendres , rampantes  à terre  de  fe  liane 
aux  autres  plantes  voifines  j les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  grand  Lizeron, 
mais  beaucoup  plus  petites , plus  rudes , plus  nerveufes  ; fes  fleurs  fortent  des  aifteî- 
les  des  feuilles  , ayant  auflî  la  même  figure  de  celles  du  grand  Lizeron  , mais  plus 
petites , blanches  ou  de  couleur  de  rofê,  ou  quelquefois  purpurines?  fa  racine  eft  lon- 
gue , menue , rampante  i elle  croît  dans  les  blés  de  aux  lieux  incultes. 

L’un  de  l’autre  Lizeron  rendent  du  lait  j ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eflen- 
tiel , de  phlegme , modérément  de  l’huile. 

Vertus.  Us  font  déterfifs,  apéritifs,  refolutifs , vulnéraires,  propres  pour  Tafthme  , pour 
les  ulcérés  des  oreilles , pour  lâcher  le  ventre. 

lûmologie.  Convolvulus  a convolvere , parce  que  ces  plantes  s’entortillent  de  fe  roulent  autou# 
des  plantes  voifines. 

C O N Y Z A. 


Conyza  major  vulgaris3  C.  B.  T Conyza  helenitis  3 Cord.  HifL 

Conyza  major  altéra , Dod.  | Baccharis , Matth.  Lac.  Lon. 

En  François,  Conife. 


Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , 
de  couleur  obfcure , velues  ou  couvertes  d’une  laine  blanchâtre  , rameufès  ; fes  feuil- 
M T ^CS  ^°nt  ^tes  comme  celles  du  Verbafcum  noir,  mais  plus  petites , odorantes  , acres 
fort  ° m6?  ^ Un  Peu  ameres  » ^es  fleurs  font  des  bouquets  à fleurons  évafez  en  étoile  par  le 
haut , jaunes , d’une  odeur  forte , foutenus  par  un  calice  écailleux  qui  eft  comme  ci- 
lindrique  •,  lorfque  lés  fleurs  font  paflêes  il  leur  foccede  des  graines  longuettes.,  gar- 
nies d’aigrettes?  fes  racines  fontéparfes,  ligneufes,  odorantes, ameres  de  acres  ? elle 
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croît  dans  les  bois , fur  les  montagnes,  le  long  des  chemins , contre  les  murailles  > 
elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fèl  volatile  , peu  de  phlegme. 

Elle  excite  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes,  elle  chaflè  les  vents,  elle  refifte  à 
la  corruption  prife  intérieurement , on  s’en  fert  aufli  extérieurement  pour  la  gale  8c 
pour  faire  mourir  ou  chaffer  les  puces  8c  les  moucherons. 

Conyza  à xaya4>  culex , moucheron , parce  qu’on  prétend  que  cette  plante  chaflè  les 
moucherons  par  Ion  odeur. 

Baccharis  à Bacsho , parce  qu’on  s’eft  imaginé  que  cette  plante  avoir  une  odeur 
vineufe. 

C O P A L. 


Copd,  Monardi,  P omet , Cæf.  Lugd.  Jtve  Paneopal , Frag.  eft  une  refine  dure  , 
jaune  , luifante , tranfparante  , dont  nous  voyons  deux  efpeces.  La  première  ôc  la 
plus  belle  qu’on  appelle  Copal  Oriental,  eft  fort  rare  *,  on  nous  l’apporte  des  grandes 
Indes  8c  de  la  nouvelle  Efpagne  •,  elle  découle  par  incifions  du  tronc  d’un  arbre  de 
moyenne  hauteur  dont  les  feuilles  font  longues , allez  larges , pointues , 8c  les  fruits 
reflèmblant  à nos  Concombres , d’une  couleur  brune , dans  lefquels  il  fe  rencontre 
une  maniéré  de  farine  d’un  très- bon  goût. 

On  doit  choiftr  cette  reftne  en  beaux  morceaux  , d’un  jaune  doré , bien  tranfpa- 
rent , friable  , fe  liquéfiant  facilement  8c  rendant  fur  le  feu  une  odeur  approchante 
de  celle  de  l’Oliban. 

Elle  ramollit , elle  refout , on  s’en  fert  extérieurement  pour  les  maladies  de  la 
tête. 

La  fécondé  découle  fans  incifion  d’un  grand  arbre  femblable  au  peuplier  noir  , 
qui  croît  abondamment  fur  les  montagnes  des  Ifles  Antilles  : cette  gomme  eft  por- 
tée aux  bdîds  des  rivières  par  les  pluies  8c  par  les  torrens  d’eau  qui  ont  pafle  aux 
pieds  des  arbres  où  elle  eft  tombée  j quelques-uns  l’appellent  improprement  Karabe, 
à caufe  quelle  luy  reflembie. 

Cette  fécondé  efpece  de  Copal  nous  eft  apportée  par  Nantes  ou  par  la  Rochelle  : 
On  doit  choifir  la  plus  belle  8c  la  plus  nette  > elle  n’eft  employée  qu’à  faire  du 
verni. 

Elle  eft  refolutive , aftringente , deficcative. 


C O Q__U  O. 

Coquo , Garziæ.  | Coccos , Acoftæ.  | Nhx  Indica  9 J < B. 

Eft  une  noix  des  Indes  plus  grofte  que  la  tête  d’un  homme , de  figure  triangulaire 
ou  prefque  ronde,  de  couleur  verdâtre  ou  grife  luifante  ; elle  naît  fur  une  efpece  de 
Palmier  grand  8c  droit,  de  médiocre  groftêur,  allant  peu  à peu  en  étrefliflant  de- 
puis fon  pied  jufqu’à  fon  fornmet , de  couleur  grife  * les  Indiens  environnent  fon 
tronc  de  petits  échelons  faits  de  jonc  ou  d’autres  choies  femblables  pour  y mon- 
ter facilement,  fes  feuilles  font  fort  grandes,  dures,  épaiflès  , unies  > fes  fleurs  font 
femblables  a celles  du  Châtaignier  } fon  bois  fert  à bâtir  des  maifons  8c  des  na- 
vires ; fa  feuille  eft  employée  dans  le  païs  comme  du  papier  ou  du  parchemin , on 
y écrit  les  chofes  mémorables  8c  les  contrats  publics,  on  l’appelle  Olla  : d’autres 
veulent  que  ce  nom  loit  adapté  aux  branches  de  l’arbre  , on  s’en  fert  auflî  pour  cou- 
vrir les  maifons  8c  les  navires  , 8c  pour  faire  des  voiles  : car  fi  l’on  en  croit  Clu- 
fius , chacune  de  ces  feuilles  eft  longue  de  fix  ou  fept  pieds , large  de  trois  pieds 
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& épaifle  comme  un  cuir  de  beuf  en  double.  Cet  arbre  croît  dans  les  terroirs  fa- 
blonneux  aux  environs  de  la  mer  : il  en  fort  par  des  incifions  quon  fait  aux  bran- 
ches ; un  fuc  vineux  que  les  Indiens  appellent  Sur  a ; ils  en  tirent  par  la  diftil- 
lation  de  fort  bonne  eau  de  vie , ils  en  font  aufli  du  vinaigre  en  l’expofant  au  So- 
leil; d’autres  cuifent  le  Sura  fur  le  feu,  pour  en  faire  un  vin  doux  qu’ils  appellent 
Orraca. 

Apres  avoir  tiré  le  premier  fuc  des  branches  de  l’arbre,  ils  en  reçoivent  encore 
un  fécond  qui  n’eftpas  il  fpiritueux  , ils  en  font  par  évaporation  fur  le  feu  ou  au  fo- 
Ja^racfpeGc  leÜ  une  efpece  de  fucre  qu’ils  appellent  Jagra. 

Noixde*  La  n0*x  ^ocluo  étant  encore  recente  , eft  couverte  d’une  grolfe  écorce  verte, 
Coquo  re-  tendre  & d’une  autre  écorce  brune  ; fa  fubftance  eft  une  moëlle  blanchâtre , douce, 
cente.  bonne  à manger,  ayant  un  goût  d’artichaut , elle  contient  beaucoup  d’eau  claire , 
Moelle.  odorante  , agréable  au  goût , reftaurante  & defalterante , propre  pour  rafraîchir  les 
Eau  de  Co-  reins  & }e  fbye.  Cette  liqueur  eft  allez  commune  , car  tout  le  long  de  l’année  on 
trouve  des  noix  de  Coquo  vertes  dont  quelques-unes  contiennent  trois  ou  quatre  li- 
vres d’eau. 

Quand  la  noix  en  vieilliflitnt  s’eft  endurcie , & que  fa  moelle  eft  devenue  plus 
ferme , il  demeure  en  fa  cavité  une  eau  claire  à la  vérité , mais  qui  n’eft  pas  fi  douce 
que  la  première  : en  ce  temps- là  les  Malabariens  appellent  la  noix  Elevi.  Cette  eau 
dans  les  noix  qui  ont  un  an  , fe  condenfe  en  partie  en  une  fubftance  ronde  comme 
une  pomme  blanche  , fpongieufe , legere  & douce  , fentant  l’amande. 

Les  habitans  du  lieu  ne  mangent  que  la  moelle  de  la  noix  recente  , qui  eft  ten- 
dre &c  douce  , avec  du  Jagra  : de  cette  même  moelle  on  tire  un  lait  comme  on  en 
tire  des  amandes  ; il  eft  employé  pour  les  fauces. 

Ils  font  deifecher  au  Soleil  beaucoup  de  cette  moëlle  pour  la  conferver  , comme 
on  fait  au  Languedoc  des  châtaignes  ; ils  l’appellent  Copra  ; elle  a une  b£>nne  odeur 
ôc  un  goût  d’amande  fort  agréable. 

Ils  tirent  aufli  de  la  moëlle  ou  de  la  fécondé  écorce  des  noix  de  cocos  fraîches, 
par  la  prefle  , après  l’avoir  pilée,  une  huile  claire  qui  leur  fert  non  feulement  pour 
leurs  lampes , mais  pour  cuire  leur  Ris. 

Elle  eft  un  peu  laxative  ; ils  l’employent  extérieurement  pour  amolir  ôc  fortifier 
les  nerfs , pour  les  douleurs  des  jointures. 

Quand  la  noix  de  Coquo  eft  feche  de  la  maniéré  qu’on  nous  l’envoye  , fa  pre- 
mière écorce  eft  unie  ôc  lifte  en  dehors  , de  couleur  grife  , claire  ; mais  elle  eft 
garnie  en  dedans  d’une  grande  quantité  de  boure  rougeâtre  , que  les  Malavarois 
appellent  Cairo  ; on  en  fait  des  cables  & des  cordages  de  navires  , lefquels  ne  fe 
pourri  Tent  point  en  l’eau  marine  ; ils  en  calfeutrent  aufli  toutes  fortes  de  vaifleaux  : 
elle  eft  plus  commode  que  des  étoupes,  non  feulement  parce  qu’elle  ne  fe  pourrit 
point  > mais  aufli  parce  qu’étant  imbue  d’eau  , elle  s’enfle  & fe  reflerre.  Elle  fert 
encore  à plufieurs  autres  ouvrages. 

Sous  cette  boure  ou  envelope  on  trouve  la  noix  grofle  ordinairement  comme  une 
poire  de  Coin  ou  comme  un  petit  melon , de  figure  ovale , de  couleur  grife  ; fon 
écorce  eft  grofle  , dure  , ligneufe,  ridée  ; on  la  polit  & l’on  en  fabrique  des  tafles, 
des  gobelets  , Sc  d’autres  vafes  pour  l’ufage  du  peuple  ; on  en  fait  aufli  du  charbon 
pour  les  Orfèvres. 

Sous  cette  écorce  eft  contenue  la  fubftance  fpongieufe  , blanche  & d’un  goût 
d’amande  , de  laquelle  j’ai  parlé  ; on  y trouve  aufli  une  liqueur  claire  qui  a un  goût 
de  petit  lait. 

t II 
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Il  y a une  autre  efpece  de  noix  Indienne  ou  de  Coquo  , appellée 

Nux  Indica  ad  venena  célébrât  a , five 


Coccos  de  Maldiva  , Garziæ. 


cocchs  de  Maladiva , J.  B. 


La  noix  feparée  de  la  boure  , eft  ordinairement  de  la  grolfeur  d’une  grofie  poire, 
de  figure  ovale,  pointue  par  les  deux  bouts,  dure,  noire,  luifant'e , lifTe  , polie  * 
relevée  dans  fa  longueur  de  trois  cotes.  Sa  moelle  delfechée  devient  fort  dure  & 
de  couleur  blanche  , tirant  un  peu  fur  le  pâle  , ayant  beaucoup  de  fentes  en  def- 
fus , & étant  fort  poreufe  , fans  faveur.  On  trouve  de  ces  Coccos  grands  Sc  pe- 
tits jettez  fur  le  rivage  j car  le  commun  bruit  eft  que  toutes  les  Mes  Maldives  ont 
efté  un  continent  : mais  qu’ayant  efté  fubmergées  par  l’inondation  de  la  mer , elles 
avoientété  enfuite  faites  Mes  j que  les  palmiers  qui  produisent  ces  Coccos,  avoient 
efté  couverts  d’eau  , & que  leurs  fruits  s’étoient  rendurcis.  Il  eft  malaifé  de  juger 
s’ils  font  de  même  efpece  que  les  autres  , parce  que  perfonnn  ne  peut  voir  l’arbre 
qui  les  produit , ni  fes  feuilles  : il  n’eft  pas^  même  permis  à un  particulier  de  les  re- 
cueillir , à caufe  que  tout  ce  qui  eft  poulie  au  bord  de  la  mer  appartient  au  Roy  , 
c’eft  la  raifon  pourquoy  ils  font  rares.  J’en  ai  un  dans  mon  Droguier. 

La  moelle  de  ces  Coccos  delfechée  eft  eftimée  par  les  habitans  de  ces  Mes  , un 
grand  remede  pour  relifter  au  venin , pour  la  colique,  pour  la  paralyfie,  pour  l’e- 
pilepfie,  pour  les  maladies  des  nerfs  ; elle  provoque  doucement  à vomir,  la  dofe 
eft  de  dix  grains.  On  fait  aufli  boire  de  l’eau  qui  a efté  gardée  dans  ces  noix , où 
l’on  ajoute  un  peu  de  la  moelle. 

On  fabrique  avec  ces  derniers  Coccos  , des  tabatières  , des  talfes , & plufieurs 
autres  petits  va  fes  : mais  comme  ils  font  rares , on  employé  ordinairement  pour  ces 
ouvrages  , ceux  qui  viennent  des  Mes  Antilles,  & qui  font  prefentement  allez  com- 
muns : on  en  apporte  de  differentes  grolfeurs. 

Au  refte  , il  n’y  a point  d’arbre  dans  le  monde  qui  rapporte  tant  dutilitc  que 
le  Palmier  du  Coccos  -,  car  fon  bois  fert  à faire  des  maifons,  des  navires , des  plan- 
chers : fa  feuille  à couvrir  des  maifons , des  navires , & plufieurs  autres  cho fes  , 
à écrire  comme  fur  du  parchemin  , à faire  des  voiles  ; on  tire  de  fes  branches  un  vin 
qui  produit  de  l’eau  de  vie  , du  Sapa  ou  vin  cuit,  du  lucre , du  vinaigre  : de  fon  fruit 
on  tire  une  boure  ou  fiiace  qui  fert  à faire  des  cordages  , des  cables  de  navire  , des 
toiles  à calfeutrer  les  vaifléaux  , & à plufieurs  autres  ouvrages.  La  coque  ou  l’écorce 
de  la  noix  eft  employée  à faire  des  vafes , des  cuilliers  , & plufieurs  autres  uftan- 
cilles.  Sa  feieure  fert  â faire  de  l’encre  ; la  moelle  qui  fent  Fâmande  , à faire  de 
1 huile  bonne  à manger  , à brûler,  & à lâcher  le  ventre.  La  même  moelle  & l’eau 
qui  eft  dedans , à nourrir  une  infinité  de  perfonnes  dans  l’Amerique  , en  Afrique, 
en  Arabie  ; à élever  les  petits  enfans  comme  on  fait  avec  le  lait,  & à defalterer  les 
grands.  Mais  je  m’étendrois  trop  fi  je  voulois  rapporter  tout  ce  qu’il  y auroit  à dire 
fur  ce  fujet. 

CORALLINA. 


Corallina  , en  François , Coralline , ou  moufle  marine  , ou  Brien . 

Eft  une  efpece  de  moulfe  qui  fe  trouve  attachée  dans  la  mer  , à des  roches , â des 
coquillages,  à des  pierres  i il  y en  a de  plufieurs  efpeces.  Celles  que  nous  employons 
en  Medecine  eft  appellée  r 

Corallina  , Lob.  Lon.  Lem.  j Mufcus  marinas , Matth. 
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Choix. 


Vertus. 


Etimologie, 


Vertus. 


Fucus  capillaceus , Lugd. 


Mufcus  maritimus  , five 

Çorallina  officinarum  , C.  B. 

C’eft  une  petite  plante  touffue  qui  croît  à la  hauteur,  d’environ  trois  doigts , pouf- 
fant un  grand  npmbre  de  petites  tiges  menues  & déliées  comme  des  fibres  , rameu- 
fcs , pierreufes  , garnies  de  tres-petites  feuilles  , de  couleur  cendrée , verdâtre,  d’une 
odeur  de  poilfon  , d’un  goût  falé  5c  defagreable , craquant  entre  les  dents  comme 
des  petitesr  pierres  , & fe  brifant  aifément  entre  les  doigts  ces  tiges  font  attachées 
à une  racine  de  pierre.  On  nous  apporte  cette  Coralline  feche  de  plufieurs  endroits 
de  la  Mediterranée  &c  du  Baftion  de  France. 

On  doit  la  choifir  entière  , nette  , de  couleur  verte- blanchâtre  , d’une  odeur 
affez  forte.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  5c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers , pour  abatre  les  vapeurs , pour  exciter  les  mois 
aux  femmes  , pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Corallina  a Corallo , Corail , parce  que  cette  Plante  croît  fur  les  rochers  en  façon 

d’un  petit  Corail.  _ 

r CORALLOIDES. 

Coralloides  eft  une  plante  maritime  à demi  pétrifiée  , rameufe,  ayant  l’appar 
d’un  petit  arbrifteau , mais  fans  feuilles.  Il  y en  a de  beaucoup  d’efpeces  qui  diffc 
en  grandeur , en  figure,  en  dureté,  en  couleur. 

Le  Coralloides  eft  ordinairement  aftringent  par  le  ventre  , 5c  apéritif  par  les  uri- 
nes } mais  on  ne  s’en  fert  guéres  en  Medecine. 

Coralloides  a corallo  , parce  que  cette  Plante  approche  du  Corail  en  figure  5c  en 
dureté. 

CORAL  LUM. 
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j Corallium , | Corallus , 

En  François  , Corail. 

Eft  une  plante  pétrifiée  qu  on  trouve  attachée  fous  les  roches  creufes  en  plufieurs 
endroits  profonds  de  la  Mer  mcditerranée  : il  y en  a de  trois  efpeçes,  une  rouge  , 
une  blanche  5c  une  noire.  La  première  eft  appellee. 

Corallum  rubrum , C.  Bauh.  en  François,  Corail  rouge. 

Elle  croît  ordinairement  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  doigts  , mais  on  garde 
dans  des  cabinets  par  curiofité , des  Coraux  longs  comme  le  bras  j cette  Plante  a 
le  port  d’un  petit  arbrifteau  : elle  pouffe  plufieurs  branches  fans  feuilles  , fort  du- 
res , liftes , luifantes , d’un  beau  rouge  ; fa  racine  eft  pierreufe  5c  de  la  même  du- 
reté. Le  Corail  rouge  eft  le  plus  eftimé  de  tous  les  Coraux  pour  la  Medecine.  On 
doit  le  choifir  compaéte,  uni , poli  , luifant  , haut  en  couleur. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Corallium  album , C.  B.  en  François , Corail  blanc. 

Elle  croît  à la  même  hauteur , 5c  elle  a le  même  port  que  le  Corail  rouge.  Il  y 
en  a de  deux  efpeces.  Une  eft  appellée  Corallium  album  oculatum  j c eft  une  petite 
Plante  pétrifiée,  dure,  lifte,  polie,  luifante,  rameufe,  dont  les  extremitez  des  bran- 
ches font  rondes , 5c  représentent  en  quelque  maniéré  des  petits  yeux. 
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L’autre  eft  appellée  Corallium  afperum  i c’eft  un  petit  arbrifteau  pierreux  , haut  Corallium 
comme  la  main , rameux  , rude , blanc  , beaucoup  plus  poreux  8c  plus  Jeger  que  afperttm. 
l’autre.  Cette  derniere  efpece  naît  non  feulement  dans  la  Mer  Mediterranée  , mais 
dans  la  Mer  Rouge  *,  elle  n’eft  point  en  ufage  en  Medecine.  On  fe  fert  du  premier  choix 
Corail  blanc  i il  doit  être  choifi  uni , lifte,  poli,  compa&e , tres-blanc. 


La  troiiîéme  elpece  de  Corail  eft  appellée 
Corallium  extra  rnbens  , intus  nigrum  , C.  B.  en  François  , Corail  noir. 


Corallium 
extra  rubens 
intus  nïgrü. 
Corail  noir. 


Choix. 

Faux  Corail 


Flores  Ce - 
rallt. 


C’eft  un  petit  arbrifteau  pierreux  ou  pétrifié  , rougeâtre  en  dehors , noir  en  de- 
dans ; il  eft  fort  rare. 

On  doit  le  choifir  compade  , allez  pefant,  lifte , luifant,  haut  en  couleur.  Il  eft 
fort  peu  en  ufage.  On  luy  fubftitjie  un  faux  Corail  noir  appellé  Antiphates , qui  eft 
une  Plante  maritime  8c  pétrifiée,  legere,  lifte,  luifante  8c  noire  comme  du  Jais.  noir. 

Les  Coraux  font  ordinairement  couverts  dans  la  mer , d’une  maniéré  d’écorce  ou  Anuphates 
de  croûte  tartareufe  de  leur  même  couleur , parfemée  de  pores  étoilez. 

Quand  ils  font  encore  jeunes  8c  tendres  , on  trouve  les  extremitez  de  leurs  bran- 
ches arondies  en  petites  boules  , groftês  comme  des  grofeilles  rouges  , mollettes  , 
divifées  ordinairement  en  fix  petites  cellules  remplies  d’une  liqueur  laideufe , graif- 
feufe,  d’un  goût  acre  8c  ftyptique. 

On  appelle  ces  petites  boules  flores  coralli  ; mais  il  y a lieu  de  croire  que  ce  font 
les  fruits  ou  les  grains  du  Corail , car  on  a obfervé  que  la  liqueur  blanche  qu’elles 
contiennent  étant  répandue , produit  des  plantes  de  Corail  i ces  petites  boules  (b 
dureiftent  8c  fe  purifient  à mefure  q\ie  le  Corail  croît , en  forte  qu’il  n’y  demeure 
plus  aucun  fuc. 

La  plante  du  Corail  pendant  qu’elle  eft  encore  tendre  , reçoit  par  les  pores  de  fa 
racine  1 humeur  du  rocher  , elle  y circule  comme  fait  le  fuc  de  la  terre  dans  les 
plantes  ordinaires , elle  s y élabore  , elle  s’y  fublime  ; mais  elle  ne  peut  pas  s’étendre 
beaucoup  ni  continuer  fa  circulation  bien  long- temps,  elle  eft  arreftée  par  une  pé- 
trification forte  8c  exaéte  qui  fe  fait  dans  toutes  les  parties  de  cette  plante  , 8c  c’eft 
la  raifon  pourquoy  le  Corail  eft  prefque  toûjours  petit  8c  bas  ; car  011  ne  trouve  que 
rarement  des  grandes  branches  de  Corail  ; il  faut  qu’en  celles-là  les  parties  foient 
demeurees  tendres  plus  long-temps , afin  que  les  fucs  de  la  pierre  y ayent  fait  un 
plus  long  progrès. 

La  pcfche  du  Corail  fttivant  que  le  rapporte  Monfieur  Tavernier  dans  le  livre  de 
les  Voyages , fe  fait  depuis  le  commencement  d’ Avril  jufqu’à  la  fin  de  Juillet  : les 
pefeheurs  attachent  deux  chevrons  en  croix , les  appefantiflânt  par  un  gros  morceau 
de  plomb  qu’ils  mettent  au  milieu  pour  les  faire  tomber  au  fond  , ils  entortillent 
négligemment  du  chanvre  à la  grofteur  du  pouce  8c  ils  en  entourent  les  chevrons, 
ils  attachent  ce  bois  à deux  cordes  , dont  l’une  prend  à la  proue  8c  l’autre  à la  poupe 
de  k barque,  enfuite  ils  le  laiftènt  aller  au  courant  le  long  des  rochers  , 8c  ce  chan- 
vre s entortillant  autour  du  Corail , on  employé  cinq  ou  fix  bateaux  pour  tirer  les 
chevrons  8c  pour  arracher  le  Corail  qui  tombe  au  fond  de  la  mer  où  les  plongeons 
le  vont  chercher.  r 

On  eftime  beaucoup  plus  pour  les  ornemens  les  Coraux  en  grandes  8c  groiles 
branches  que  ceux  qui  font  petits  a 1 ordinaire  j mais  en  Medecine  ils  font  égaux  en 
vertu.  & 

Le  Corail  rouge  eft  préféré  au  blanc  pour  la  Medecine  à caufe  de  fa  teinture, 

Ee  ij 


Pefche  du 
Corail. 


220  CO  TRAITE'  UNIVERSEL 

oui  eft  dite  avoir  de  grandes  vertus  pour  purifier  le  fang  , pour  rejouïr  & fortifier 
le  coeur  j mais  cette  couleur  rouge  ne  confifte  que  dans  une  fort  petite  quantité  de 
matière  bitumineufe  qui  n’a  aucune  qualité  , ainfi  le  Corail  blanc  & le  Corail  rouge 
produifent  un  même  effet  dans  les  malaiies  où  l’on  les  employé;  ce  font  des  ma- 
tières alKalines  propres  à abforber  <$£  à adoucir  les  fels  acres  & trop  acides  du  corps. 
Voyez  ce  que  j’en  ay  écrit  dans  mon  livre  de  Chymie. 

Vertus.  Ils  font  bons  étant  broyez  en  poudre  fubtile  pour  arrefter  les  cours  de  ventre, 

les  hémorragies,  pour  corriger  & adoucir  les  acretez  de  la  luette,  de  l’eftomac;  la 
Dofc.  dofe  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  demi  dragme. 

Etimoîogies  CoralLum , five  Corallus  a >w?w  dhot  , virguncula  maris,  parce  que  le  Corail  pouffe  dans 
la  mer  des  petites  branches  ou  verges. 

Lithodendrum  ex  , lapis,  & Mytyot , arbor , comme  qui  diroit  arbre  de  pierre. 
CORCHORUS. 


M'iochia  Corchorus  ,five  Melochia , J.  B.  eft  une  plante  dont  la  tige  s’élève  à la  hauteur  d’en- 
" °C  ia>  viron  un  pied  & demi  ; fes  feuilles  font  rangées  alternativement , reffemblantes  à 
celles  de  la  Mercuriale , mais  plus  grandes , dentelées  en  leurs  bords , accompagnées 
en  leur  bafe  de  chaque  codé  d’une  maniéré  de  languette  fort  étroite  , deliée  ; fes 
fleurs  font  petites  & ordinairement  à cinq  fueilles , de  couleur  jaune  ; quand  elles 
font  tombées  il  leur  fuccede  des  fruits  cilindriques,  pointus  , divifez  en  dedans  cha- 
cun en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  menues  , anguleufes  , de  couleur 
cendrée,  d’un  goût  vifqueux.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins,  on  la  cultive  par- 
ticulièrement en  Egypte , en  Judée  , où  elle  fert  dans  les  alimens. 

Vertu*.  Elle  eft  émolliente,  digeftive  , refolutive,  pe&orale , ayant  les  mêmes  qualitez 

que  l’Althæa. 

^ C O R C U L U S. 

Corculus , Jonft.  eft  un  infe&e  aquatique  dont  le  corps  feparè  de  fa  tête  & de  fes 
Ethnologie,  pieds  a la  figure  d’un  petit  cœur,  d’où  vient  fon  nom  > fes  yeux  font  petits  & noirs  ; 
il  a fix  jambes  & au  bout  de  chacune  deux  doigts. 


CORIANDRUM. 


Coriandre,. 


Première 

cfjpecc. 


Coriandrum  val  gare , Parie. 
Coriander , Tur. 


Coriandrum , en  François,  Coriandre , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces.  La 
première  eft  appellée 

Coriandrum , Brunf.  J.  B. 

Coriandrum  ma  jus , C.  B. 

Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  demi  ou  de  deux  pieds , ronde , grêle, 
remplie  de  moelle , rameufe  ; fes  feuilles  d’en  bas  naiflfent  femblables  à celles  du 
Perfil , mais  celles  d’en  haut  qui  font  attachées  à la  tige , font  découpées  beaucoup 
plus  menu  & à peu  prés  comme  celles  de  la  Camomille  ; fes  fleurs  font  petites , 
difpofées  en  ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des  branches,  de  couleur  de  chair 
ou  blanche  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  ; quand  cette  fleur  eft  paflfée  fon 
calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  rondes,  creufes  ; fa  racine  eft  pe- 
tite , droite.  Ample , garnie  de  fibres.  Toute  cette  plante  excepte  fa  femence  a une 
odeur  de  puhaife  fort  defagreable. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée , 

Coriandrum  2.  inodorum , Tab,  | Coriandrum  minus  odorum , J.  B.  Par  K, 
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Coriandrum  minus  tefiiculatum , C.  B.  | Coriandrum  alterum  minus  odorum , Lob. 

Elle  différé  de  l’efpece  precedente  en  ce  quelle  eft  plus  petite , en  ce  que  fes  bran-  seconde 
ches  font  courbées  , en  ce  qu  elle  a moins  d’odeur  & en  ce  que  fes  fruits  font  compo-  cfpecc. 
fez  chacun  de  deux  boules  qui  reprefentent  en  quelque  maniéré  des  petits  tefticules. 

L’une  &c  l’autre  efpece  de  Coriandre  font  cultivées  dans  les  jardins  j nous  nous 
fervons  de  leurs  graines  en  Medecine  , elles  font  vertes  fur  la  plante  , mais  on  les 
fait  fecher  3c  elles  deviennent  legeres,  jaunes-blanchâtrcs , d’un  odeur  3c  d’un  goût 
aromatique  fort  agréable  : on  les  employé  dans  les  confitures  3c  dans  les  liqueurs 
delicieufes , Sc  même  dans  la  biefe. 

La  plus  grande  partie  de  la  femence  de  Coriandre  que  nous  employons , nous 
cil  apportée  d’Aubervilliers  3c  de  plufieurs  autres  lieux  d’autour  de  Paris.  Il  faut  la  Choix, 
choifir  nouvelle  j grofle , bien  nourrie  , nette,  bien  feche  , blanchâtre  , de  bonne 
odeur  3c  de  bon  goût } elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  3c  de  fel  volatile. 

Elle  fortifie  l’eftomac  , elle  aide  à la  digeftion,  elle  corrige  la  mauvaife  haleine.  Vertus; 
elle  chaffe  les  vents , elle  refifte  au  mauvais  air. 

Coriandrum  d xxeif , cimex , parce  que  cette  plante  a une  odeur  approchante  de  celle  Etimologie. 
de  la  punaife. 

COR-INDU  M. 

Cor-indum , en  François  , poids  de  merveille , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces.  Pois  de 
La  première  eft  appellée  merveille. 

Cor-indum  ampliore folio  fruftu  majore  , I Halicacabum  peregrinum  multis  ,/ive  Cor - 
P.Tournefort,  \indum,  J.  B. 


Elle  pouffe  des  tiges  greffes  comme  celles  du  jonc  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  Première 
pieds , fans  poil , canelées  , foibles  , ayant  befoin  d’eftre  foutenues  > fes  feuilles  font  C*PCCC“ 
divifées  à peu  prés  comme  celles  de  l’Ache,  d’une  belle  couleur  verte,  d’un  goût 
vifqueux  : il  fort  de  leurs  aiffelles  des  pédicules  chargez  de  fleurs  compofées  cha- 
cune de  huit  feuilles  blanches , foutenues  par  un  calice  à quatre  feuilles  j quand  ces 
fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fruits  en  veflics  à trois,  coins,  divifées  cha- 
cune en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  femblables  à des  petits  pois , d’une 
grande  beauté  , en  partie  noirs , en  partie  blancs  3c  marquez  ordinairement  d’un 
cœur , fa  racine  eft  groffe  comme  le  doigt , mais  plus  courte  , ligneufe,  affez  dure, 
fibreufe. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée. 
Cor-indum  folio  & fruftu  minore , P.  Tournefort. 


Seconde 

efpece. 


Elle  différé  de  la  premierc’cn  ce  que  fes  feuilles  3c  fes  fruits  ou  veilles  font  plus 
petites.  On  cultive  ces  plantes  dans  les  jardins. 

Quelques-uns  eftiment  leurs  femences  pour  toutes  les  maladies  du  cœur,  à caufe  Vertus, 
de  la  marque  d’un  cœur  qu’elles  portent  5 mais  on  ne  s’en  fert  guere  en  Medecine. 

Cor-indum , à caufe  que  la  femence  de  cette  plante  eft  marquée  d’un  cœur,  3c  que 
l'origine  de  la  plante  eft  des  Indes. 

Halicacabum  d , vas , parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  fait  comme  un  Etimologie* 

petit  vaifleau,  ou  parce  qu’il  approche  en  figure  de  l’AliceKenge  ouCoqueret,  qu’on 
appelle  aufll  Halicacabus. 

Pois  de  merveille , parce  que  fes  femepees  font  faites  comme  des  petits  pois  mer- 
^eilleufement  beaux. 
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Corneolus , 
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SardZlaph‘  | En  François,  Ccnullitu'. 


Eft  une  pierre  precieufe  à demi  tran  (parente  Sc  qui  ne  brille  point  , ordinaire- 
ment de  couleur  de  chair , mais  quelquefois  rouge  Sc  quelquefois  jaunâtre  : on  en 
tiroit  autrefois  uniquement  de  Sardaigne  ; mais  la  meilleure  vient  prefentement  de 
Babilone,  d’Egypte,  de  l’Arabie,  des  Indes y on  en  trouve  aufti  en  Boheme  Sc  en 
plufieurs  autres  lieux  de  l’Europe,  qui  n’eft  point  à méprifer. 

Elle  eft  propre,  étant  broyée  fubtilemerit , pour  arrefter  les  cours  de  ventre  Sc  tou- 
tes les  hémorragies , elle  agit  par  une  vertu  alKaline  en  détruifant  les  acides  ; la  dofe 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Carnalina , feu  Carneohis  à carne  , parce  que  cette  pierre  eft  de  couleur  de  chair  y. 
on  l’appelle  Cornaline  par  corruption , ou  bien  parce  qu’elle  reftemble  à de  la  corne 
polie. 

Sarda,feve  SardiuSj  parce  qu’on  la  tiroit  autrefois  de  l’Ide  de  Sardaigne. 


C O R N I X. 


Cornix , en  François , Corneille , eft  un  oifeau  carnacier  , fort  noir  par  tout  y fon 
bec  eft  grbs , long  Sc  dur  y il  fait  fon  nid  aux  fommets  des  arbres  ; il  fe  tient  or- 
dinairement au  bord  de  la  mer,  vers  les  Villes  j il  fe  nourrit  de  charongnes , de  vers, 
de  poiftons , de  fruits. 

Les  Corneilles  Sc  leurs  petits  qu’on  appelle  CornicuU , contiennent  beaucoup  de 
fel  volatile  Sc  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  reparer  les  forces  abatues , pour  fortifier  le  cerveau  i ors 
en  mange  ou  bien  l’on  en  fait  des  bouillons. 

L’excrement  de  la  Corneille  eft  bon  pour  la  dyfenterie,  pris  dans  du  vin. 

Cornix  d grac.  Koçdvn , Corneille. 

CORNU  AMMONIS. 


Cornu  Ammonis  vel  Hammonis , eft  une  pierre  de  differentes  grofleurs  , qui  a h 
figure  d’une  corne  de  belier  roulée , noueufe  , de  couleur  cendrée  : elle  naît  en  plu- 
fieurs lieux  de  l’Allemagne  y elle  eft  ordinairement  grande  environ  comme  la  main? 
mais  on  en  trouve  quelquefois  qui  pefent  jufqu’à  trois  livres  , Sc  d’autres  qui  ne 
font  pas  plus  groftes  qu’une  noix  : elles  n’ont  point  d’ufage  en  Medecine. 

Cornu  Ammonis , à caufe  que  cette  pierre  a la  figure  d’une  corne , Sc  quelle  étoir 
autrefois  confacrée  dans  les  dévotions  qu’on  faifoit  à Jupiter  Ammon  y car  on  croyoit 
quelle  avoit  la  vertu  de  faire  expliquer  les  fonges  myfterieux. 


COB 

Cornus , En  François  Cornouiller  ou  C 
generales  \ une  mâle  Sc  l’autre  femelje. 
ces,  en  domeftique  Sc  en  fauvage. 

Le  Cornouiller  mâle  domeftique  eft 

Cornus , Brunf.  Trag.  Matth. 

Cornus  mas  3 Dod.  Gai. 

Cornus  fativa  , feu  domejlica , J.  B. 


.NUS. 

ornier , eft  un  arbre  dont  il  y a deux  efpeces 
Le  mâle  eft  diftingué  en  deux  autres  efpe- 

appellé 

j Cornus  vulgaris  mas , Cluf.  hift.  , 

! Cornus  hortenfs  mas , C.  B. 
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C’eft  un  arbre  affez  grand  & étendu,  dont  le  bois  eft  dur,  compa&e  , blanc, 
couvert  d’une  écorce  rude , rougeâtre  ou  cendrée , d’un  goût  aftringent  : Tes  feuilles 
font  longues  , larges , douces  au  toucher  , véneufes  -,  fes  fleurs  naiffent  en  bouquets 
fur  les  extremitez  des  branches  , attachées  à un  pédicule  court  : elles  font  compofées 
chacune  de  quatre  feuilles  jaunâtres  difpofées  en  rond.  Lorfque  cette  fleur  eft  paf- 
fée,  fon  calice  devient  un  fruit  charnu,  ovale  , approchant  en  figure  d’une  olive  , 
mais  plus  petit,  premièrement  vert  8c  acerbe  au  goût  , puis  en  meurilfant  il  de- 
vient rouge  8c  quelquefois  jaunâtre , d’un  goût  doux  aigrelet  agréable  avec  tant  foit 
peu  d’aftri&ion.  On  trouve  dans  ce  fruit  un  noyaux  oflèux  , oblong  , blanchâtre  , 
divifé  intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment  chacune  une  petite  femence  ob- 
longue.  Ce  fruit  eft  appellé  en  Latin  Cornum , 8c  en  François  Cornouille  ou  Corne  : 
il  eft  fort  bon  à manger  : on  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins. 

Le  Cornouiller  mâle  fauvage  eft  appellé 


Cornus  fylveflns , Cam. 
Cornus  Jylveftris  mus,  C.  B. 


Cornus  mus  pumilio,  Cluf.  hift. 


Il  différé  du  précèdent  en  ce  qu’il  eft  beaucoup  plus  bas  & en  maniéré  d’arbrif- 
feau  } mais  fi  on  le  cultive  , il  croît  en  un  bel  arbre. 

Le  Cornouiller  femelle  eft  appellé 


Cornus  fœmina,  C.  B.  | Liguftrum,  Brunf.  Ico. 

Cornus  fœmina  put  ata  virga  fanguinea , Virga  fanguinea , Matth.  Ruel. 

J*  B.  j Ojfea , Lon.  Caft. 


C’eft  un  arbriffeau  qui  pouffe  des  verges  fermes,  dures,  couvertes  d’une  écorce 
rouge  comme  du  fang  , d’une  odeur  vineufe  : fon  bois  eft  blanc  8c  fort  dur  j fes 
feuilles  font  ftemblables  a celles  du  Cornouiller  male,  rangées  comme  par  paires, 
ou  oppofées  le  long  des  branches  , de  couleur  verte-brune,  mêlée  quelquefois  d’un 
peu  de  rougeur.  Ses  fleurs  n ai  fient  en  parafol  au  fommetdes  tiges*,  elles  font  com- 
pofées chacune  de  quatre  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  , odorantes  : il  leur 
fuccede  des  fruits  ou  bayes  groffes  comme  celles  du  lierre , de  couleur  verte  au  com- 
mencement, mais  en  meuri fiant ^elles  deviennent  noires  j leur  chair  eft  verdâtre, 
acerbe  , de  mauvais  goût  , un  peu  amere  : elle  renferme  un  petit  noyau  oflèux, 
blanc.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  montagneux  8c  pierreux , dans  les  hayes,  dans 
ies  bois  j on  tire  de  fon  fruit  une  huile  propre  à brûler. 

On  dit  que  fi  une  perfonne  mordue  d’un  chien  enragé  tient  en  fa  main  une  bran- 
che de  cet  arbriffeau , la  vapeur  ou  l’odeur  qui  en  fort  excitent  en  luy  le  paroxifme 
de  la  rage.  r 

Les  feuilles  8c  les  fruits  des  Cornouillers  font  aftringens  , ils  arrêtent  les  cours 
de  ventre  8c  les  hémorragies. 

Cornus  à cornu  , corne , parce  que  le  bois  des  efpeces  de  Cornouiller  8c  les  noyaux 
de  leurs  fruits  font  durs  comme  de  la  corne. 


C O R O N.  A IMPERIALIS. 

Corona  Imperialis  s Dod.  Lugd.  [ Lilium  , five  Corona  Imperialis  y C.  B. 

En  François , Couronne  Impériale , 

Eft  une  plante  dont  la  tige  8c  les  feuilles  font  fcmblables  à celles  du  Lis  fauvage  : 
les  fleurs  font  difpofees  comme  en  couronne  , furmontée  d’un  bouquet  de  feuilles. 


Cornum , 
Cornouille  , 
corne. 
Cornouiller 
mâle  fauva- 
ge- 


Cornouiller 

femelle. 


Huile  de 

Cornouiller 

femelle. 


Vertus. 

Ethnologie, 


Vertus. 

Ethnologie. 


Soleil , 
Herbe  au 
Soleil. 

Fleur  au 
Soleil. 

Coron#  ru- 
gi# , Crater 
Jevis  , 
Amoris  tu- 
ba , R of# 
Hiericontis. 

Première 

«fpcce. 

Pourquoy 
la  fleur  de 
cette  Plante 
fc  tourne  & 
fe  panche 
vers  le  So- 
leil. 

M.  Tournc- 
fort. 


Seconde 

tfpcce. 
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Chacune  de  ces  fleurs  eft  à fix  feuilles  formant  enfemble  une  maniéré  de  cloche,  de 
couleur  jaune  , ou  pâle , ou  d’hyacinthe , ou  purpurine  tirant  fur  le  rouge.  Quand 
cette  fleur  eft  paflée  il  luy  fuccede  un  fruit  oblong , canelé,  divifé  intérieurement  en 
trois  loges  remplies  de  femences  plates  : fa  racine  eft  une  bulbe  non  écailleufe  ou 
lamineufe  comme  celle  des  autres  lis,  mais  folide  comme  celle  de  l’oignon  compo- 
fée  de  tuniques  qui  s’emboitent  les  unes  dans  les  autres.  Cette  racine  eft  garnie  de  fi- 
bres en  deflous , 5c  elle  a une  odeur  d’ail. 

On  cultive  la  Couronne  impériale  dans  les  jardins  \ elle  tire  fon  origine  des 
païs  Orientaux  -,  elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  eft  emolliente , adouciflante  , refolutive  $ fa  racine  eft  digeftive. 

Cette  plante  prend  fon  nom  de  la  difpofidon  de  fes  fleurs. 

C O R*0  NA  S O L I S. 


Coron a Solis , en  François,  Soleil , ou  Herbe  au  Soleil,  ou  Fleur  an  Soleil , 

Eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’efpeces  : j’en  décriray  icy  deux. 

La  première  eft  appellée 


Coron a Solis  , Tab.  Ic. 

Solis  flo s Peruvianus , Lob. 

Herba  Solis , Monardi. 

F los  Solis,  géante  a , Corona  regia,  Crater 
Jovis , Arnoris  tuba,  Rofa  Hiericontis,  Frag. 


Sol  Indianus  » Lon. 

Heleniurn  Indicum  maximum , C.  B. 
Chryfanthemum  Peruvianum  , Dod. 
Lugd. 

Helianthemum  Peruvianum , Cam.  Ep„ 


Elle  monte  fort  haut  en  peu  de  temps , 5c  principalement  en  Efpagne,où  l’on  en 
a vu  croître  à la  hauteur  de  vingt- quatre  pieds.  Celle  qu’on  cultive  en  France  rrc 
furpafle  guere  la  hauteur  d’un  homme  } elle  ne  pouffe  qu’une  tige  grofle  , droite, 
fans  rameaux  : fes  feuilles  font  grandes  5c  larges  comme  celles  de  la  Bardane,  cre- 
nelées  en  leurs  bords , pointues.  Elle  porte  en  fon  fommet  une  grande  5c  belle  fleur 
large,  ample  , magnifique,  radiée  , jaune  , de  figure  orbiculaire,  reprefentant  une 
couronne  formée  par  des  demi  fleurons  qui  entourent  un  grand  amas  de  fleurons. 
Cette  fleur  eft  toûjours  panchée  du  coté  du  Soleil  , parce  qu’étant  pefante  , 5c  fa 
tige  échauffée  5c  amolie  de  ce  côté- là  , elle  y doit  naturellement  encliner.  Quand 
elle  eft  paflée  il  luy  fuccede  un  grand  nombre  de  femences  oblongues , plus  grofles 
que  celles  du  Melon  , garnies  dans  le  haut  chacune  de  deux  feuilles , 5c  enchaflees 
dans  une  feuille  pliée  en  goutiere. 

La  fécondé  efpecc  eft  appellée 

Corona  Solis  2.  Tab.  ïc.  j Chryfanthemu  Peruvianu  alterum,  Dod. 

Heleniurn  Indicum  ramojum  , C.  B.  Helianthemum  Peruvianum  proliferumy 

Flos  Solis  ramofus,  Cam.  | Cam.  Ep. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus  baffe  5c  divifée  en  plufieurs  ra- 
meaux qui  portent  chacun  une  fleur  beaucoup  plus  petite  que  l’autre.  Au  refte  cette 
efpece  n’eft  qu’une  variété  de  la  precedente. 

Ces  plantes  ont  pris  leur  origine  du  Pérou  \ on  les  cultive  ptefentement  dans  tous 
les  jardins  en  Europe,  à caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur.  Les  femences  de  la  grande 
efpece  fervent  dans  la  Virginie  à faire  du  pain  5c  de  la  bouillie  pour  les  enfans.  On 
mange  aufli  les  fommitez  de  cette  plante  encore  jeune , après  les  avoir  fait  cuire  5c 
les  avoir  trempées  dans  de  l’huile  5c  du  fel. 

On 
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On  dit  que  toute  la  plante  eft  nourriffante , reftaurante  , propre  pour  exciter  la  Vertus, 
femence  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  phlegme , médiocrement  du  fel. 

Cororut  Solis  , parce  que  la  fleur  de  cette  plante  a la  figure  d'une  couronne  la-  r.JmDWe 
quelle  le  tourne  toujours  du  cote  du  Soleil.  ° 

CORONILLA. 


Coronilla , Jïve  Coluteam'mima , Lob.  Je. 
P.  Tournef. 


Polygala  altéra , C.  B. 

Colmea  Cive  Polygala  Valentma , Ger. 


U ? — „ 

Eli  un  arbufte  ou  un  fort  petit  arbrilTeau  qui  pouffe  des  branches  ligneufes  , dures  ; 
fes  feuilles  font  petites,  oblongues ,.  charnues , rângées  ordinairement  cinq  ou  fept 
fur  une  côte  : fes  fleurs  nailfent  aux  fommitez  de  fes  rameaux,  petites  , leaumi- 
neufes , de  couleur  jaune.  Quand  ces  fleurs  font  palfees  il  leur  fuccede  des  aou  es 
aflez  déliées  , compofées  de  plufieurs  pièces  prefque  cilindriqucs  , articulées  bout  à 
bout,  ôc  renfermant  chacune  fa  femence  oblongue  , noire  , dun  goût  defagreable. 
Sa  racine  eft  longue,  aflèz  groffe,  dure.  Cet  arbrilTeau  croît  aux  lieux  fablonneux’ 
principalement  en  Efpagne , où  l’on  l’appelle  Coronilla  del  Rey. 

Ses  fleurs  font  employées  , comme  celles  du  Melilot,  pour  amolir,  pour  refou- 
dre, pour  chalfer  les  vents  : on  en  met  dans  les  lavemens,  dans  les  fomentations, 
dans  les  cataplafmes. 

Coromlla  eft  un  mot  Efpagnol  qui  fignifie  petite  couronne , ou  un  chapiteau  de  fleurs- 
on  a donne  ce  nom  a cette  plante,  parce  que  fes  fleurs  font  difpofées  au  haut  des 
branches  en  maniéré  d une  peti.te  couronne. 

CORONOPUS. 

Corompus,  en  François  , Corne  de  cerf,  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  ; 
une  domeftique,  &c  1 autre  fauvage.  La  première  eft  appellée  r 


Coronilla 
del  Rey. 

Vertus. 


Itimologic. 


Corne  de 
cerf. 


Coronopus,  Trag.  Matth. 

Coronopus  hortenjîs,  C.  B.  P.  Tournef. 
Coronopus  , five  cornu  cervinum , vulgo 
fpica  plantaginis , J.  B. 

w fativus  3 Cord.  hiA. 


Premiers 
efpece  do« 
meftique. 


Coronopus  vulgaris , Jîve  cornu  cervinum, 

Par  k. 

Cornu  cervinum , Lob.  Ger. 

Herbajlella,  fine  cornu  ce-rvinum.  Dod. 

dC  fS  racine^eaucouP  j.e  feuilles  longues , étroites , nerveufes , décou- 
pées profondément , représentant  en  figure  des  petites  cornes  de  cerf,  d’un  goût  un 
peu  aftnngent,  mais  agréable  II  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  tiges  grêles,  rondes 
roides , velues,  a la  hauteur  d un  pied  ou  d’un  pied  & demi , portant  des  fleurs  & 

t ^ femUableS  à Cdles  du  P1“  & ^pofées  de  mine  Sa 

racine  eft  ordinauement  menue;  mais  quelquefois  , pendant  fa  plus  grande  vigueur, 

ti  e c teUILS^ie  T™  le,d°iSt>  bUnche’  d'un  g°ût  un  peu  aftiingent.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  les  jardins  potagers  ; on  en  mange  en  falade.  5 

La  féconde  efpece  eft  appellée  : 

Coronopus  fylvtfiris , Cæf.  I p.  Tournefort. 

Corompus  fylveflris  hirjktior,  C.  Bauh.  j Coronopus  prochyu.  Col 

Elle  pouffe  un  grand  nombre  de  feuilles  femblables  à ce' les  de  l’efoece  otece  ?'cmle 
iente , mais  plus  longues , plus  découpées , plus  dures , fe  courant  ^eiTet  *£ 

F f 


Vertus. 


Etimologics 


Noix  de 
Gerofle  ou 
de  Mada- 
gafcar. 
nazi  end  fan 
Varoœvend- 
fara. 


Vertus. 


Timpi. 
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rond , heriflees  de  poils  , roides,  blanchâtres-,  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à la 
hauteur  de  plus  d’un  demi  pied,  dures,  rudes,  portant  un  épi  velu  où  il  naît  des 
fleurs  5c  des  femences  femblables  à celles  du  Plantain^  fa  racine  eft  médiocrement 
longue , aflez  grofl'e , ligneufe , fibrée.  Cetté  plante  croit  au  lieux  incultes  , fecs , fa- 
blonneux  ôc  principalement  proche  de  la  mer. 

L’une  ÔC  l’autre  elpece  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  5c  d huile  , on  em- 
ployé en  Medecine  celle  qu’on  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  aftringente  par  le  ventre  , aperitive  par  les  urines  , vulnéraire  , propre 
pour  arrefter  les  cours  de  ventre  5c  les  hémorragies , bonne  pour  la  colique  néphré- 
tique , pour  la  rétention  d’urine , pour  atténuer  la  pierre , pour  déterger  5c  conlo- 

lider  les  playes.  . , . 

Coronopns  d m&wi  , cornlx , & mvt , fes , comme  qui  dirait  pied  de  corneille  , parce 
qu’on  a crû  trouver  quelque  reflemblance  entre  les  feuilles  de  cette  plante  5c  le  pied 

d’une  Corneille.  . , c 

Corne  de  cerf \ parce  que  fes  feuilles  ont  la  figure  d une  petite  corne  de  cert. 

CORTEX  CARYOPHYLLATUS. 


Cortex  cary  ophy  Hauts , | Canella  caryophyllata. 

En  François,  Canelle  gero fiée , | Ecorce  de  gerofle , | Capelet , | Bols  de  crabe. 

Eft  une  écorce  qui  reflemble  beaucoup  à laCanelle,  mais  qui  a le  goût  5c  l’odeur 
du  o-erofle  i elle  ne  vient  point  de  l’arbre  qui  porte  les  gerofles  comme  plufieurs 
croyent , mais  elle  eft  tirée  du  tronc  8c  des  branches  d’un  autre  arbre  dont  les  Veuil- 
les approchent  de  celles  du  Laurier  i fes  fruits  font  gros  comme  des  noix  de^gal  e, 
de  couleur  de  chateigne  , légers,  ayant  l’odeur  ôc  le  goût  des  gerofles,  ce  qiîi  les 
a fait  appeller  noix  de  gerofle  -,  on  les  nomme  aufll  noix  de  Madagalcar , parce  que 
l’arbre  qui  les  porte  croît  communément  dans  ITfle  de  Madagafcar-,  les  indiens 
l’appellent  en  leur  langue  Ravendfara , 5 C fes  fruits  Varoavendfara  ; il  en  croit  auüi 

^CenelctTce  & ks  frai»  de  l’arbre  doivent  eftre  choifis  les  plus  odorants  & d’un 
goût  aromatique  approchant  de  celuy  du  gerofle  j ils  contiennent  beaucoup  d huile 
à demi  exaltée  5c  de  fel  volatile  8c  eflentiel.  . 

Ils  font  propres  ôc  particulièrement  l’écorce,  pour  fortifier  le  cerveau,  1 eitomac, 
le  cœur , 5c  pour  refifter  a la  malignité  des  humeurs. 

CORTEX  WINTERANUS. 


Cortex  Vvlnteranus , 
Canella  albat 


Cojhts  corticofus  ojfcinarmn , 
Coftus  cor  tiens , 

en  François , Candie  blanche. 


Eft  Une  écorce  qui  reffemble  en  quelque  façon  à la  Canelle , mais  elle  eft  plus 
épaiffe , plus  forte , de  couleur  blanchâtre , d’un  goût  fort  acre  ; elle  eft  tiree  du 
tronc  & des  groffes  branches  d’un  arbre  dont  les  feuilles  font  femblables  a celles 
du  Laurier,  mais  plus  molles , de  couleur  de  vert  de  mer  & d une  odeur  agréa- 
ble ; fon  fruit  eft  rond,  d’un  beau  rouge.  Cet  arbre  croit  abondamment  a iaint 
Domingue  , à Madagafcar  : on  l’appelle  en  la  langue  du  pais  Fimpi , il  aime  tes  lieux 
pierreux  ; il  en  découle  pendant  les  grandes  chaleurs  une  gomme  noirâtre , odorante, 
qu’on  appelle  gomme  Alouchi , les  Indiens  l’employent  dans  leurs  parfums. 
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La  Canelle  blanche  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  Tel. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  , pour  chafler  les  vents , pour  refifter  au 
venin  , pour  le  fcorbut. 

Cortex  mnterams , parce  queWinter  fut  le  premier  qui  apporta  de  cette  écorce  en 
Angleterre  , & qui  la  mit  en  ufage. 

C O R T U S A. 

Comfi , Matth.  Cad.  Lugd.  ' 

StnicM  mont  ma  latifolia  Uciniata,  C . B . J alpi„a>  Xâb.  Gel, 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine , larges  , rondes , découpées  , 
fades  , d’un  goût  ftiptique  , attachées  par  des  queues  aflez  longues  il  s’élève  d’en- 
tr’elles  des  petites  tiges  nues , qui  portent  en  leurs  fommitez  des  fleurs  compo fées 
chacune  de  cinq  feuilles  purpurines  s fa  racine  confifte  en  un  grand  nombre  de  fi- 
bres, toute  la  plante  eft  odorante  ; elle  croît  aux  lieux  ombrageux  en  terre  argi- 
leufe  •,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  aftringente  8c  vulnéraire , elle  appaife  les  douleurs , elle  fortifie  les  nerfs, 
on  s’en  fert  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine , pour  arrefter  les  cours  de  ventre , les 
hémorragies , pour  fortifier  le  cerveau  *,  on  remployé  intérieurement  8c  extérieu- 
rement. 

On  appelle  cette  plante  Cortufa , à caufe  que  celuy  qui  la  trouva  8c  qui  la  mit 
le  premier  en  ufage,  s’appelloit  Cor  tu  fus. 

C O R U. 

Coru,  Acoftæ*,  eft  un  arbre  des  Indes  reflemblant  à un 'petit 'Oranger  ; fa  fleur 
eft  jaune  , n’ayant  prefque  point  d’odeur  : Garzias,  Fragofus  8c  Caftor  luy  donnent 
des  feuilles  femblables  à celles  du  Pefcher  8c  des  fleurs  blanches  y l’écorce  de  fa 
racine  eft  mince , unie , de  couleur  verte  claire , empreinte  d’un  fuc  laiteux  , vif- 
queux  , tant  foit  peu  amer. 

Cette  écorce  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac,  pour  arrefter  le  vomiflement , 
les  cours  de  ventre  , la  dyfenterie,  les  hémorragies. 

C O R V U S. 

Corvus 3 en  François,  Corbeau , eft  un  oifeau  de  rapine  gros  comme  un  chapon, 
de  couleur  fort  noire  y il  habite  dans  les  tours , dans  les  maifons  ruinées , aux  lieux 
humides  8c  incultes  ; il  fe  nourrit  de  chair  de  cadavres,  de  poiflons  , de  petits  oi- 
feaux , de  fruits  ; il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Les  petits  Corbeaux  8c  le  cerveau  des  grands  font  bons  pour  l’épilepfie  8c  pour 
la  goutte. 

On  prétend  quelagraifle,  le  fang  8c  les  œufs  de  cet  oifeau  noirciflent  les  cheveux. 

La  fiente  du  Corbeau  eft  eftimée  propre  pour  la  douleur  des  dents  8c  pour  la 
toux  des  enfans. 

Corvus,  grac.  , ex  kq&s,  nlger , parce  que  le  Corbeau  eft  le  plus  noir  de  tous 
les  oifeaux. 

CORVUSA  QJJ  A T I C U S. 

Corvus  aquatlcus , Plinii,  J Phalacrocorax , Aldrovandi , Jonfton. 

Cornix  marina,  Ariftot.  j En  François , Cormoran  ou  Corman . 

F f ij 


Vertus. 

Ethnologie. 


Vertus. 


Ethnologie. 


Vertus. 


Corbeau. 

Vertus  du 
cerveau,  de 
la  graiffe , 
des  œufs  & 
du  fang  des 
petits  cor- 
beaux. 

Leur  fiente. 

Etimologie. 


Corman. 


Vertus.’ 


Nux  ctvel- 

lana. 

Coudrier , 
Noifettier. 


Avelines. 

Vertus. 


Huile  d’a- 
vclmes. 

Etimologie. 


Lapis  na~ 
xius. 

Qileux  » 
Pierre  à ai- 
guifer. 
Cimolée. 
Vertus. 

Etimologie. 
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Eft  un  Corbeau  marin  ou  aquatique , ou  un  oifeau  de  rapine  gros  comme  un 
chapon  } Ton  bec  eft  long , aigu , rougeâtre , fa  tête  eft  prefque  nue , mais  fon  cou  eft 
couvert  5c  orné  de  grandes  plumes  pendantes  , noires  j il  fe  tient  tantoft  dans  la  mer, 
tantoft  dans  les  rivières , il  dévoré  les  poiiïons  5c  entr’autres  les  Anguilles  j il  ne  vole 
gueres  à caufe  de  la  pefanteur  de  fon  corps. 

Sa  grailfe  eft  amolliftante  5c  refolutive. 

CO  R Y L U S. 

Corylus  3 Jïve  mx  avellana  , en  François,  Coudrier  on  Noifettier , eft  un  arbrifteau 
qui  poulfe  beaucoup  de  tiges  ou  rameaux  longs  , plians  , fans  nœuds  , couverts 
d une  écorce  mince  ; fon  bois  eft  tendre  , blanc  ; fes  feuilles  font  larges  , plus  gran- 
des 5c  plus  ridées  que  celles  de  l’Aune,  dentelées  en  leurs  bords , pointues  , de  cou- 
leur verte  en  deftus  & blanchâtres  en  deftbus  i fes  fleurs  font  des  petits  chatons  à 
plufteurs  feuilles  , jaunâtres , écailleufes  , elles  ne  laiflent  après  elles  aucun  fruit  ; 
les  fruits  nailfent  fur  les  mêmes  pieds , mais  en  des  endroits  feparez  : ce  font  les 
noifettes  que  tout  le  monde  connoît , elles  font  enveloppées  chacune  dans  une  coiffe 
membraneufe  5c  ordinairement  frangée  par  les  bords , leur  figure  eft  prefque  ronde 
ou  ovale  j leur  écorce  eft  dure , ligneufe , blanchâtre  ou  rougeâtre , elle  renferme  une 
amande  prefque  ronde , rougeâtre  & d’un  goût  excellent  ; la  racine  du  noifettier  eft 
longue  , grofte,  robufte.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  bois,  dans  les  hayes  5c  en 
plufieurs  autres  lieux  incultes  -,  on  le  cultive  aufli  dans  les  jardins. 

Le  noifettes  les  plus  groftes , les  meilleures  5c  les  plus  eftimées  font  celles  qu’on 
appelle  Avelines  , elles  nous  font  apportées  du  Lionnois  > elles  contiennent  beau- 
coup d’huile  5c  du  fel  volatile  5c  eflentieh 

Elles  font  pedorales , nour allantes , aftringentes , propres  pour  reflerrer  le  ven- 
tre 5c  exciter  les  urines. 

On  en  tire  par  expreflîon  une  huile  dont  j’ay  parlé  dans  ma  Pharmacopée. 

Les  chatons  du  noifettier  font  aftringens  5c  propres  pour  les  cours  de  ventre. 

Corylus  a K0fd&3  nux , comme  qui  diroit  petite  noix. 

Avellana , qmfe  Abellina  3 ce  nom  a efté  tiré  de  celuy  d’une  Ville  de  la  Campanie 
nommée  autrefois  AbcllaJ  5c  où  il  croiffoit  un  grand  nombre  de  Coudriers. 

C O S. 

Cos  3 five  lapis  naxiits , en  François,  queux  ou  pierre  a aiguifer , eft  une  pierre  dont 
les  Couteliers  fe  fervent  pour  aiguifer  leurs  couteaux  5c  autres  ferremens. 

Le  limon  qui  fe  trouve  deflous  la  pierre  avec  laquelle  on  a aiguifé  beaucoup  de 
ferremens  eft  appellé  Cimolée , c’eft  un  mélange  de  fer  5c  de  pierre  liquéfiez  par 
l’eau  qu’on  a employée  en  aiguifant. 

\ Cette  matière  eft  refolutive , propre  pour  arrêter  le  fang , on  en  mêle  dans  les 
cataplafmes. 

Cos  3 kott}<o  3incido,  je  coupe  3 parce  que  cette  pierre  aiguife  les  couteaux  5c  les  rend 
coupans. 

C O S S U s. 

Cofus  , en  François , ver  de  bois , eft  une  efpece  de  ver  gros  comme  une  chenille, 
qui  s’engendre  dans  le  bois  qui  a efté  coupé  trop  toft  j fa  tête  eft  grofte  5c  noire , 
fes  yeux  font  petits , fon  corps  eft  blanc  , entouré  de  douze  anneaux  , fon  dos  eft 
pnd  , fon  ventre  eft  un  peu  concave  j cet  infede  eft  parefteux  , 5c  il  ne  fe  meut 


Ver  de  bois 
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quimperceptiblement  ; les  Anciens  en  mangeoient  comme  un  mets  délicat  : il  con- 
tient beaucoup  d’huile  & de  phlegme,  peu  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  augmenter  le  lait,  pour  guérir  les  ulcérés,  pour  fortifier  les  Vertus, 
nerfs,  011  peut  s’en  fervir  extérieurement  de  intérieurement.  ^ 

C O S T U S. 

Coftus  eft  une  racine  dont  les  Auteurs  anciens  nous  ont  décrit  trois  efpeces,  Coftus 
Arabicus , coftus  dulcis , de  coftus  amarus , mais  de  ces  trois  efpeces  on  me  nous  en  ap-  Coftus  Ara- 
porte  qu’une,  qui  eft  le  Coftus  Arabique } c’eft  une  racine  grofle  comme  le  pouce,  bique, 
de  differentes  longueurs  , allant  rarement  jufqu  à demi  pied  , pefante , compade , 
de  couleur  grife  cendrée  en  dehors  , rougeâtre  en  dedans , d’un  goût  acre  aroma-, 
tique  mêlé  de  quelque  amertume  *,  elle  eft  tirée  d’un  arbriffeau  reftfemblant  beaucoup 
au  Sureau,  qui  croît  abondamment  dans  l’Arabie  heureufe,  il  porte  une  fleur  odo-  c*}  ^ 
riferente.  cis 

Le  Coftus  doux  eft  une  racine  qui  reflemble  en  figure  , en  groffeur  de  en  couleur 
au  Terra  mérita.  Goftus’ 

Le  Coftus  amer  appelle  par  quelques-uns  coftus  Indiens , eft  une  racine  grofle, 
dure  , unie , luifante  , reffemblant  plûtoft  à un  morceau  de  bois  de  chefne  qu’à  une  n iCMS* 
racine *,  ces  deux  dernieres  efpeces  font  fort  rares. 

Il  y a beaucoup  d’apparence , comme  l’ont  remarqué  plufieurs  Auteurs  moder- 
nes, que  la  différence  des  Coftus  anciens  ne  provenoit  que  des  differens  païs  d’où 
l’on  droit  ces  racines  , mais  qu’au  fond  c’étoit  toujours  la  même  efpece  de  plante 
qui  les  produifoit  : il  n’eft  donc  point  befoin  de  chercher  pour  les  compofitions  un  Choix, 
autre  Coftus  que  l’ Arabique  *,  il  doit  eftre  choifi  recent , non  carié,  gros  , compacte, 
odorant,  acre  de  un  peu  amer  au  goût*  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  & de 
fel  effentiel.  Vertus* 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac , pour  aider  à la  digeftion,  pour  pouffer  la 
pierre  du  rein  de  de  la  veflie  , pour  exciter  l’urine  de  les  mois  aux  femmes. 


C O S T U S HORTORUM. 


Coftus  hortorum  , Gef.  hor. 

Coftus  hortorum  major  , Pane.  Raii 
Hiftor. 

Mentha  corymbifera , Jive  coftus  horten - 
fis  3 J.  B. 

Herba  fanÏÏa  Maria  , vulgo  3 Cæf. 


Mentha  hortenfis  corymbifera  , C.  B. 
Alifma  y Trag. 

Mentha  Graca  3 Matth. 

Mentha  Rornana , Lac. 

Ralfamita , Brunf.  major , Dod, 
Ovariay  Gef.  hort. 


En  François  , Coq , ou  Herbe  du  Coq.  Herbe  du 

Eft  une  efpece  à' Agératum  , ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’en- 
viron deux  pieds , canelées  , velues  , rameufes , de  couleur  pâle  fes  feuilles  font 
oblongues  , femblables  à celles  de  la  Paflerage , dentelées  en  leurs  bords  fes  fleurs 
naiffent  comme  celles  de  la  Tanéfie,  en  bouquets  ou  petites  ombelles,  aux  fommets 
des  branches  , ramaflees  de  jointes  plufieurs  enfemble  en  rond  ou  en  forme  de  baye, 
de  couleur  jaune  dorée.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font  tombées  , des  capfules 
membraneufes , aplaties,  oblongues,  qui  renferment  des  femences  menues  : fes  ra- 
cines font  femblables  à celles  de  la  Mente,  fibreufes.  Cette  plante  a une  odeur  forte 
de  agréable,  fon  goût  eft  amer  de  aromatique*,  on  la  cultive  dans  les  Jardins.  Elle 
contient  beaucoup  d’huile  exaltée  de  de  fel. 

F f iij 


Vertus, 


Bois  de 
Fufter. 
Ufage. 

Vertus. 


Eumologie, 


Vertus. 


230  CO  TRAITE'  UNIVERSEL 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  & les  nerfs , pour  exciter  les  mois  aux 
femmes , pour  refifter  au  venin , pour  chafler  les  vers. 

C O T I N U S. 

Connus  conaria  , Dod.  P.  Tournef.  I Coggygriat  Plinii,  Cluf. 

Coccigria  Tbeophrafii , Adv.  Lob.  J Scotanum  vulgo , Cæfalp. 

En  François  , Fuftet, 

Eft  un  arbrifleau  haut  de  fix  ou  fept  pieds  , jettant  des  rameaux  ronds , couverts 
d’une  écorce  rougeâtre  , obfcure  j fes  feuilles  font  larges  , véneufes  , prefque 
rondes,  reflembl  antes  à celles  de  l’Orme,  mais  plus  petites  , plus  unies,  &:  plus 
vertes  •,  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches  , difpofées  en  maniéré  de 
grapes , molles  comme  de  la  laine  , de  couleur  obfcure  tirant  fur  le  purpurin  j cha- 
que fleur  eft  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees , on 
trouve  parmi  une  boure  de  papillotes , des  graines  clair-femées , grofles  comme  des 
lentilles , formées  en  cœur , de  couleur  rouge- brune  ou  noire  ; fa  racine  eft  ligneu- 
fe.  Cet  Arbrifléau  croît  aux  lieux  montagneux  , en  Italie,  en  Hongrie,  en  Pro- 
vence: fon  bois  eft  jaune  -,  il  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en  feuille  morte  j fa 
feuille  eft  employée  chez  les  Conroyeurs. 

Ses  feuilles , les  bouts  tendres  de  fes  branches',  & fes  femences  font  fort  aftrin- 
gentes  , rafraîchiflantes , déficatives , vulnéraires.  On  s’en  fert  comme  du  Sumac 
dans  les  gargarifmes  , pour  les  ulcérés  de  la  bouche  , de  la  gorge  , &c  des  autres 
parties  , pour  le  mal  des  dents. 

Coccigria , à kôhkQ-  granum  , & fylveflris , comme  qui  diroit , grain  fan- 

vage. 

Le  mot  vulgaire  & banal  de  Coccigrue  vient  de  Coccigria  , comme  qui  diroit 
un  rien  ; car  fi  l’on  confidere  la  petiteife  du  fruit  , ou  plutôt  de  la  graine  du  Fuftet , 
c’eft  un  rien  en  comparaifon  de  la  grandeur  de  l’arbrifleau. 

C O T U L A. 

Cotula  flore  luteo  radiato , P.  Tournef.  j Bufhtalmum  cotula  folio  t C.  B.  s 

Chryfanthernum  tcnuifolium  bœticum , ! Buphtalmum  tenuifolium  , folio  millefolii 
Boelii.  \fire,].  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  Sc  demi  ou  de  deux 
pieds,  grêles,  canelées,  cotonneufes  , rougeâtres  , fe  divifant  en  beaucoup  de  ra- 
meaux, chargez  de  feuilles  découpées  tres-menu,  & approchantes  de  celles  de  la 
Millefeuille , couvertes  de  cotton.  Chacun  de  ces  rameaux  porte  en  fon  fommet  une 
grande  fleur  radiée,  jaune,  foûtenue  par  un  calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  en 
écailles,  lanugineufes , blanchâtres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  naît  en  fa  place 
beaucoup  de  femences  aplaties , coupées  en  cœur , & bordées  chacune  d’un  feuillet 
délié.  Sa  racine  eft  courte,  menue,  blanche,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  Plante 
croît  dans  les  champs  , principalement  aux  païs  chauds.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  & médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive,  aftringente,  vulnéraire. 

COTULA  FOETIDA. 

Cotula  fatida , Dod.  Gai.  j Cotula  fœtida  parthenii  quart  a fpecies , Brunf. 


C O 


des  drogues  simples. 


23ï 


Camomlla  2. 
Chamamelum 
Thaï. 

Chamamelum  fœtidum 


f fylvefttis , Trag. 
album  3 feu  fœtidum 


C.  B. 


Parthenium,  Fuch.  Ad.  Tab.  primum. 
Buphthalmum  minus»  Cord.  in  Diof- 
corid. 


„ . En  François,  Camomille  puante* 

Parthenium  Leptoployllon 3 Hippocratis 

Eft  une  efpece  de  Camomille,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ordinairement 
à la  hauteur  d’un  pied  ou  dun  pied  & demi  , furpaffant  celles  de  la  Camomille 
vulgaire,  rondes,  vertes  , fragiles,  pleines  de  fuc , divifées  en  plufieurs  rameaux 
chargez  de  feuilles  découpées  fort  menu  , d’un  vert  obfcur  : fes  fleurs  naiffent  aux 
fommets  des  branches,  radiées , jaunes , foûtenues  chacune  par  fon  calice  compofé  de 
plufieurs  feuilles  en  écaille.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  des  femences 
comme  en  la  Camomille.  Cette  plante  a une  odeur  forte  & très-  puante  j elle  croit 
dans  les  champs  , elle  contient  beaucoup  de  fel  5c  d huile  exaltée. 

Elle  eft  aperitivc,  carminative , hifterique  : on  1 employé  particulièrement  pour  Vertus, 
les  maladies  de  la  matrice  *,  elle  abbat  les  vapeurs  , elle  excite  les  mois  : on  s’en  fert 
en  lavemens  5c  en  fomentations  j on  en  applique  fur  le  nombril.  ^ 

Il  y a une  autre  efpece  de  Cotula  qui  ne  différé  de  la  Camomille  vulgaire  qu  en 
ce  qu’elle  n’a  point  d’odeur  : on  l’appelle 


Cotura  inodora , Adv. 

Cotula  nonfœtida,  Dod.  Gai. 

Chamomilla  fatua  & 4.  Tragi. 

Elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine. 

C O T U R N I X. 


Chamœmelum  inodorum , C.  B. 
Buphthalmum  , Fuch. 


Autre  es- 
pèce. 


Caille. 


Coturnix  , en  François , Caille , eft  un  petit  oifeauun  peu  plus  gros  qu’une  Grive, 
couvert  d’un  beau  plumage  -,  fon  ramage  eft  agréable  à entendre.  Cet  oifeau  eft 
tres-delicat  5c  bon  à manger  *,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  5c  d’huile. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  emporter  les  taches  des  yeux  *,  fa  fiente  eft  eftimée  bonne  Vertu#, 
pour  l’epilepfie , étant  fechée  5c  pulveriféc. 


COTYLEDON. 


Cotylédon  major,  C.  B.  Pit.  Tournef.  ] Cotylédon 3fiveVmbilicus  Veneris ,Cluf. 

Vmbilicus  Veneris  3 Matth.  | Hifp.  ôc  Hift. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine  , rondes , graffes , pleine  de  fuc, 
tendres , creufées  en  baflin  , d’un  goût  vifqueux  5c  infipide  , attachées  par  des  queues 
longues , d’entre  lefquelles  s’élève  une  tige  à la  hauteur  d’environ  demi  pied  , qui 
fe  divife  en  plufieurs  rameaux  revêtus  de  petites  fleurs  formées  en  cloche  alongée  en 
tuyau,  5c  découpées  en  plufieurs  pointes,  de  couleur  blanche  , ou  tirant  fur  le  pur- 
purin. Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  fruits  compofez  cha- 
cun de  plufieurs  gaines  membraneufes  , ramaffées  en  maniéré  de  tête , 5c  renfer- 
mant des  femences  menues.  Sa  racine  eft  tubereufe,  charnue,  blanche  , pouffant  en 
deffous  des  petits  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  5c  chauds , vers  les 
vieux  édifices , contre  les  murailles  des  villes  : elle  conferve  fes  feuilles  le  long  de 
Fhyver  j elle  contient  beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  hume&ante  , rafraîchiffante , déterfive , repercuflîve,  refolutive  : 011  s’en  Vertus. 
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1ère  pour  les  inflammations  extérieurement  5c  interieurerpent. 

Ecimologies  Cotylédon  , à kqtvkh  , cavitas , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  creufees. 

COURBARI. 

Courbari  eft  une  efpece  de  noix  longue  5c  large  comme  la  main  , plate  en  s’aron- 
di liant  : fon  écorce  eft  dure  , ligneufe , de  couleur  rougeâtre  *,  on  l’apporte  de  la 
Chine  : elle  efl:  remplie  d’un  coton  blanc , fin  , doux  au  toucher  comme  de  la  houate  ^ 
on  s en  fert  pour  les  habillemens. 

Vertus.  Son  écorce  efl:  aftringente. 


Frelon, 

Foulon. 


Itiraologic, 


c R A B R O. 

Crabro , en  François,  Frelon  ou  Foulon,  efl:  une  efpece  de  mouche  qui  reiïemble  à 
la  gucfpe,  mais  qui  efl:  plus  groffe  : elle  efl:  armée  vers  la  queue  d’un  aiguillon  fort 
pénétrant  5c  venimeux  5 car  la  partie  fur  laquelle  il  a efté  lancé  , s’enfle  avec  une 
douleur  in fuppor table.  Elle  vit  de  cadavres  de  chevaux  , de  miel , de  petites  mou- 
ches : on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Crabro,  h xpéus  , caro , & , eibus,  parce  que  cette  mouche  vit  de  chair. 


CRA 

Crambe  maritima  brajfica folio , P.  Tour- 
nefort. 


M B E. 

Brajfica  marina  Anglica , Ger.  ïco. 


En  François,  Chou  marin  fauvage  ^An- 
gleterre , 


Brajfica  fylvejlris , T ur. 

Brajfica  maritima  monofpermos , C.  B. 

Efl:  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  à peu  prés  comme  celles  du  Chou  noir, 
mais  plus  épaiffes , plus  charnues  , 5c  d’un  afped  plus  agréable  , frangées  5c  plif- 
fées  par  ondes  , d’un  aflfez  bon  goût.  Il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  tiges  qui  fou- 
tiennent  en  leurs  fommitez  des  ombelles  ou  beaux  bouquets  de  fleurs  à quatre  feuil- 
les blanches  ou  pâles , difpofées  en  croix  : il  leur  fuccede  des  fruits  ou  coques  ova- 
les d’une  matière  fpongieufe  , compofez  chacun  de  deux  pièces  aflemblées  dans  leur 
longueur  l’une  contre  l’autre  , renfermant  dans  leur  cavité  une  femence  le  plus  fou- 
vent  oblongue.  Cette  plante  fe  trouve  aux  lieux  maritimes  en  Angleterre. 

Vertus.  E^e  vulnéraire  , fes  feuilles  & fa  femence  font  propres  pour  faire  mourir  les 
Vers , pour  deterger  5c  confolider  les  playes  , prifes  intérieurement , 5c  appliquées 
extérieurement.  ^ 

Inmologies  Crambe,  quafi  Ko&tpCtt,  7»  tus  xd&ts  ày.Chdn^  , quod  oculorum  puplllas  ob - 
m.  de  la  tundat' 

Afonofpermos , ex  (Av@-  , folus  & 9 femen , parce  que  le  fruit  de  cette  plante 

ne  contient  qu’une  feule  femence. 

C R A N I U M H U M A N U M. 

Cranium  humanum , en  François  , Crâne  humain,  efl:  une  boete  oflfeufe  qui  renfer- 
me le  cerveau  de  l’homme , 5c  qui  luy  fert  de  batriere  ou  de  couverture  contre  le3 
injures  de  l’air  5c  des  autres  corps  extérieurs.  Il  efl:  employé  en  Medecine. 

On  doit  choifir  celuy  d’un  jeune  homme  d’un  bon  tempérament , qui  foit  mors 
de  mort  violente,  5c  qui  n’ait  point  efté  inhumé  : il  faut  fe  contenter  de  le  râper  5C 
de  le  mettre  en  poudre  fans  le  calciner,  comme  le  vouloient  les  Anciens  j parce  que 
dans  la  calcination  l’on  en  fait  difliper  le  fel  volatile  en  qui  confifte  £à  principale 
vertu.  1 U 


Crâne  hu- 
main. 
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Il  eft  propre  pour  l’epilepfie , pour  l’apoplexie , & pour  les  autres  maladies  du  Vwis 
cerveau  : il  refifte  au  venin  , il  excite  la  tranfpiration , il  arrête  les  cours  de  ventre.  ' * 

La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cranium,  a xpdv©-  J galea , bonnèt  de~fer , heaume  -,  parce  que  le  crâne  couvre  le  . 

cerveau , comme  un  heaume  ou  bonnet  de  fer  couvre  la  tête  d’un  homme  de  guerre.  fitImoo2IC* 

C R E T A. 

Creta,  en  François  , Craye , eft  une  terre  un  peu  gralfe,  fort  blanche,  aflez  le-  Cra 
gere  , qui  a pris  fon  nom  de  l’Ifle  de  Crete  où  elle  abonde.  Celle  qu’on  employé  ^ 
à Paris , vient  ordinairement  de  Champagne.  * ^ Etimologie# 

Elle  eft  alKaline , deterfive  , deficcative.  Les  artifans  s’en  fervent  pour  polir  Ôc  Vertus, 
pour  blanchir. 

C R I S T A G A L L I. 


Cri  fl  a galli , Lob.  Dod. 

Crifla  gdlinacea , Dod.  Gai. 
Crifta  galli  mas  & fie  mina , J.  B. 
Æeïïorolophos , Ang. 


Pedicularia  lutea , Tab. 

P edicularis  campeflns  2.  Trag. 
Pedicularù  pratenfis  lutea  3 vsl  Crifla 
galli , C.  B.  J 


En  François,  Crête  de  coq , 

EU  une  efpece  de  pédiculaire  , ou  une  plante  que  Jean  Bauhin  dirife  en  deux  autres 
efpeces  ; une  mâle  , ôc  l’autre  femelle. 

La  première  pouife  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi,  droite, 
grele,  quarree  , vuide  , fe  divifant  en  quelques  rameaux  : fes  feuilles  nailfent  fans  MâIe* 
tmeue , un  peu  larges  en  leur  ba fe  , & s’étrecilfant  infenfiblement  en  pointe,  cre- 
aelees  en  leurs  bordb,  & reprefentant  en  quelque  maniéré  la  crête  d’un  coq  : fes 
tieurs  fottentdes  ailfelles  des  feuilles  aux  fommitez  des  branches , de  couleur  jaune. 

;XS  Heurs,  félon  M.  Tournefort,  font  des  tuyaux  terminez  en  devant  & comme 
orniez  par  un  mufle  à deux  mâchoires , dont  la  fuperieure  eft  en  cafque,  & l’infe- 
■teure  eft  decoupee  ordinairement  en  trois  parties.  Quand  la  fleur  eft  paflée,  il  pa- 
on un  petit  fruit  membraneux,  luifant,  qui  renferme  des  femences  menues,  rSn- 
Hiéeb°ldeeS  dune  al  e membraneufe  ' de  couleut  obfcure  : fa  racine  eft  petite, 

La  fécondé  différé  de  la  precedente  en  ce  quelle  eft  plus  balTe  ; en  ce  que  fatiee  Fcraeli. 

:ft  moins  robufte  ; en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites,  & en  ce  quefes  fleurs 
ont  beaucoup  plus  petites.  L’une  & l’autre  efpece  croiffent  dans  les  champs , dans 
es  prez  , on  ne  s en  fert  point  dans  la  Medecine.  r 

le  k^êtfL  Coq.qUe  la  ftUiüe  de  CeCte  pknte  a la  fi§ure  ^ celle  Ethnologie 

C R I T H M U M. 

Cnthmum , en  François  , Badie,  ou  Fenouil  marin,  eft  une  plante  dont  il  y a deux  Bacife  , 
lpeces  > une  grande  , & une  petite.  La  première  eft  appellée  Fenouil  ma. 

Crit  hmum  , Jtve  fœniculum  maritimum 
lajus , odore  apii , C.  B.  Pit.  Tournef. 

Cnthmum  , Jîve  foeniculum  marinum 


randius , cui  fmwsluteus,  J.  B.  Raiihift. 


Cnthmum  Siculum  haticuU  alterum  ge-  Tœniculam 
nus  ex  Sicilia  Cæfalp.  Bocconi. 

Cnthmum  marinum  ma  jus , Parx. 


marinum. 


Gg 


Première 

efpece. 


larmes  du 
fenouil  ma- 
lin. 

Seconde 
efpece. 
Herba  S. 
Tetri. 


Salfa  ma- 
rina. 

împetrum. 

Paflcpierre. 


Ethnologie, 


Vertus. 


Crocodile. 


C^y  mânes. 
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Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied  & demi , rameufes , greffes , li- 
oneufes,  fe  couchant  ordinairement  par  terre,  mais  quelquefois  droites*,  fes  feuilles 
font  découpées  menu  ou  étroites  , fermes  , charnues , fubdivifées  trois  à trois  , d’une 
odeur  d’Ache  , d’un  goût  falé.  Ses  fleurs  naiflént  en  ombelles  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il 
piroît  des  femences  jointes  deux  à deux,  plates  > rayées  fur  le  dos , blanches  , odo- 
rantes, d’un  goût  acre.  Sa  racine  eft  longue,  groffe,  lign eu fe , b ranchue,  blanchâtre. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes  & pierreux,  en  Sicile.  On  dit  que  fi  l’on  fait 
des  incifions  à fes  tiges  pendant  leur  vigueur,  il  en  découle  un  fuc  laiteux  qui  fe  fige 
en  larmes  roufsâtres. 

La  fécondé  efpece  efl  appçllée  : 


Crithmum , Ang.  & Herba  S.  Pétri, 
Dod.  Gai. 

Crithmum  primum , Matth. 

Crithrnus , val  go  creta  , feu  Salfa  mari- 
na, Gef.  Ap. 

Creta  marina , Lon. 

Baticula,  quafi  parva  Bâtis , Cæf. 
Cnthmum  marinurn , Cord.  hift. 


Cnthmum  , five  fœniculum  maritimum 
minus,  C.  B.  Pit. Tournef. 

Crethamum  marinurn  , Cord.  hift. 
fœniculum  marinît  ,five  Empetrum,  Adv,. 
Calcifraga,  Lob. 

Bâtis , Gef.  hort. 

En  François,  Perce-pierre  , ou  Pajfe - 


Elle  eft  haute  d’environ  un  pied  , s’étendant  en  large  : fes  feuilles  font  étroites, 
charnues , fubdivifées  trois  à trois  comme  celles  de  la  grande  efpece  , mais  un  peu 
plus  larges  , de  couleur  verte-brune , d’un  goût  tirant  fur  le  falé.  Ses  fleurs  font  aux 
fommitez  de  fes  branches  comme  en  l’autre  efpece , difpofées  en  ombelles  jaunes  : 
elle  croît  fur  les  rochers  dans  les  païs  chauds , proche  de  la  mer  : elle  fort  des  fentes 
des  pierres  , quelle  femble  avoir  faites , d’où  vient  qu’on  l’appelle  Pérce-pierre.  On 
la  confit  dans  du  vinaigre  après  l’avoir  cueillie  en  fa  vigueur  , pour  la  conferver  & 
en  manger  l’hyver  en  falade. 

L’une  &’  l’autre  efpece  de  Bacile  contiennent  beaucoup  de  fel , d’huile  & de 
phlegme. 

Elles  font  aperitives  , & particulièrement  la  grande  , propres  pour  la  gravelle, 
pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &:  de  la  vefiie  , pour  exciter  l’urine  & les  mois  aux 

femmes. 

CROCODILUS. 

Crocodilus , en  François , Crocodille,  eft  le  plus  grand  de  tous  les  lézards  ; il  eft 
couvert  d’une  peau  fort  dure , jaunâtre  Sc  blanche  *,  fa  tete  eft  large , il  a un  mu- 
feau  de  cochon  qu’il  ouvre  jufqu’aux  oreilles,  faifant  voir  en  dedans  des  mâchoi- 
res garnies  de  dents  blanches  , fortes  & bien  trenchantes.  Ses  yeux  font  fembla- 
blesl  ceux  du  cochon  : fes  pieds  font  armez  de  griffes  fort  aigues  *,  fa  queue  eft  fort 
longue.  On  trouve  des  crocodiles  en  Afte , en  Afrique  & en  Amérique  *,  ceux  que 
nous  voyons  en  France  viennent  du  Nil  en  Egypte  ou  il  y en  a grande  quantité , 
mais  les  plus  gros  fe  trouvent  en  Amérique , aux  environs  de  Panama  : on  en  a vu 
de  cent  pieds  de  long  *,  on  les  appelle  Caymanes  ; ils  habitent  dans  les  rivières  & aux 
rivages  j ils  mangent  tout  le  poiifon , ils  font  friands  de  chair  humaine  : ceux  du  Nil 
dévorent  des  enfans  , & ceux  de  F Amérique  les  hommes  qu’ils  peuvent  attraper  : ils 
pondent  leurs  œufs  comme  les  Tortues  fur  les  rivages.  On  ne  peut  prendre  les  cro- 
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codiles  qu’avec  des  hameçons  de  fer  , car  leur  peau  eft  h dure  quelle  ne  peut  eftre 
percée  d’aucune  arquebufade. 

La  graiffe  des  Crocodiles  eft  refolutive  5c  propre  à fortifier  les  nerfs.  Vertus, 

C R O C U S. 


Crocus , Brunf.  Trag.  J.  B. 

Crocus  faüvus,  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Crocus  verus  fativus  autumnalis,  Pane. 
Raii.  Hift. 

Croçym , Matth. 


En  François,  Safran  t 


Eft  une  plante  qui  poulie  quelques  feuilles  longues  , fort  étroites , Canelées  *,  il  Saffun. 
s’élève  d’entr’elles  à la  fin  du  mois  d’Aouft  ou  au  commencement  de  Septembre! 
une  tige  baffe  ou  plûtoft  un  pédicule  qui  foutient  une  feule  fleur  à peu  prés  fem- 
blable  à celle  du  Colchique , ou  diipofée  comme  celle  du  Lys,  mais  plus  petite, 
divifée  en  fix  parties,  de  couleur  bleue  mêlée  de  rouge, ,&  de  purpurin  \ il  naît  en 
fon  milieu  une  maniéré  de  houpe ‘partagée  en  trois  cordons  découpez  en  crête  de 
coq,  d’une  belle  couleur  rouge  , d’une  odeur  agréable  > c’eft  cette  houpe  que  nous 
appelions  Safran  quand  elle  eft  dans  fa  vigueur  011  la  cueille  avant  le  lever  du 
foleil  afin  de  la  faire  fecher.  Quelques  jours  après  il  en  vient  une  autre  lèmblable 
fur  la  même  plante  , on  la  ramaffe  de  même  5c  on  la  met  fecher.  Ces  houpes  ou 
cordons  fe  développent  ou  fe  divifent  en  filamens  comme  nous  voyons  le  Safran. 

Le  fruit  de  la  plante  vient  du  calice  de  la  fleur,  il  eft  oblong , relevé  de  trois 
coins , divifé  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des  femences  prefque 
rondes. 

La  racine  du  Safran  eft  une  bulbe  ou  un  tubercule  gros  ordinairement  comme 
une  aveline  , mais  quelquefois  plus  gros , charnu  , doux  au  goût , couvert  de  quel- 
ques tuniques  blanchâtres  ou  cendrées , garni  en  deffous  de  beaucoup  de  fibres  qui 
l’attachent  à la  terre. 

On  cultive  cette  plante  en  plufieurs  lieux  de  France  , comme  en.Gatinois  , au 
Languedoc,  vers  Touloufe , vers  Orange,  à Angoulefme,  en  Normandie  3 mais 
le  meilleur  &:  le  plus  generaletnent  eftimé  eft  celuy  de  Boifne  5c  de  Bois- Commun 
en  Gatinois  j le  moins  bon  eft  celuy  de  Normandie. 

il  doit  eftre  choifi  nouveau,  bien  feché , mais  mollaffe  Sc  doux  au  toucher,  en  Choix, 
longs  filets,  de  très- belle  couleur  rouge,  les  moins  chargez  de  parties  jaunes,  fort 
odorants  * d’un  goût  balzamique  agréable  , on  le  conferve  dans  des  boettes  bien  fer- 
mées. Plufieurs  ouvriers  l’employent  pour  teindre  en  jaune  j il  contient  une  huile 
exaltée  mêlée  de  fel  volatile. 

On  demande  dans  la  plupart  des  difpenfaires  de  Pharmacie  du  Safran  du  Levant, 
mais  il  n’eft  pas  befoin  d’aller  chercher  fi  loin  cette  drogue,  puifque  nous  l’avons 
en  France  aufli  belle  5c  aufli  bonne  qu’elle  peut  eftre  en  aucun  autre  lieu. 

Le  Safran  eft  cordial,  pe&oral , fomnifere  , anodin,  hifterique  , alexitaire  , ape-  Vertus, 
ritif  ; on  l’employe  dans  les  alimens  5c  dans  les  remedes  pour  fortifier,  pour  refou- 
dre , pour  adoucir , on  le  mêle  dans  des  collires  pour  conferver  les  yeux  dans  la 
petite  ver o le , il  en  entre  dans  plufieurs  emplâtres  , mais  fon  ufage  principal  eft 
pour  l’interieur. 

On  dit  que  le  nom  de  Crocus  vient  d’une  fable  ancienne  qui  rapporte  qu’un  petit  Etimolos 
garçon  nommé  Crocus  étant  devenu  extrêmement  amoureux  d’une  petite  fille  , fut 
metamorphofé  par  la  force  de  l’amour  en  cette  plante  j mais  il  y a plus  d’apparence 

Gg  Ü 


Ztpherttjt* 


Vertus. 


Vertus. 

Eîimologie 
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que  ce  nom  venne  du  Grec  xpoxJs  ou  xpoK»',  qui  lignifie  un  fil  , un  poil , la  trame 
d’un  T i fier  and  , à caufe  que  le  Safran  fêc  eft  par  filets.  On  appelle  aufli  en  Grec 
les  étamines  ou  filets  qui  fe  trouvent  au  milieu  des  fleurs  xpoyJlÂs;  mais  on  adonné 
au  Safran  le  nom  de  Crocus , comme  qui  diroit  , étamine  far  excellence , parce  qu’on 
ne  voit  point  d’étamine  de  fleur  qui  foit  aufli  belle  &c  aufli  utile  qu’eft  le  Safran. 

Le  nom  François  Safran  vient  de  l’Arabe  Zafheran  y qui  fignifie  la  même  chofe. 
Les  Turcs  appellent  le  Safran  comme  nous  Safran. 

C .R  O P I O T. 

Cropiotj  Cluf.  J.  B.  efi  un  petit  fruit  de  l’ Amérique,  ridé,  renfermant  une  fe- 
mence  noire  femblable  au  poivre  d’Ethiopie , d’un  goût  tres-acre.  Les  Indiens  en 
mêlent  avec  leur  tlbac  quand  ils  veulent  fumer. 

Il  foulage  le  mal  de  tête  comme  fait  quelquefois  le  tabac. 


CROTALARIA. 


Crotdaria  Afiatica  folio  fîngulari  verrucofo , floribus  caruleis , H.  L.  B.  Raii,  Hift. 
P.  Tournefort.  En  François  , Crotalaire. 

Efi:  une  plante  étrangère  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  & demi,  quel- 
quefois plus  haut , anguleufe  , noueufe  , jettant  beaucoup  de  rameaux  difpofez  en 
rond  i fes  feuilles  naiflent  alternativement  6c  feules  le  long  des  branches  comme 
celles  du  Geneft , attachées  à des  queues  fort  courtes , ces  feuilles  font  longues  d’un 
demi  doigt,  larges  de  deux  ongles , obtufes,  nerveufes,  vertes  en  defliis,  blanchâ- 
tres en  defious , parfemées  de  verrues , ondées  en  leurs  bords  *,  fes  fleurs  font  dif- 
p o fées  en  épis  aux  fommitez  des  rameaux , legumineufes , femblables  à celles  du 
Geneft , de  couleur  bleue  ; quand  ces  fleurs  font  paflées  il  leur  fuccede  des  goufles 
enflées  & aromdies  comme  celles  de  l’Arrefte-beuf,  noirâtres,  garnies  de  quelques 
poils  éloignez  , elles  renferment  des  petites  femences  jaunes  qui  ont  la  figure  ^d’un 
petit  rein , d’un  goût  un  peu  acre  & ingrat  fa  racine  eft  ligneufe  , blanchâtre , 
garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  en  A fie  & en  plusieurs  lieux  du  Levant  *,  on  la 
cultive  en  Europe  dans  quelques  jardins. 

Sa  femence  eft  eftimée  purgative. 

Crotalaria  a xpoÇahov , crepitaculum , parce  que  les  enfans  des  Indiens  fe  fervent  des 
rameaux  de  cette  plante  chargés  de  leurs  goufles  pour  faire  du  bruit  en  maniéré  de 
fonnettes. 

C R U C I A T A. 


Cmciata  y Dod. 

Cruciata  hirfuta  , C.  B,  Pit.  Tournef. 
Cmciata  herniarïa , Thalio. 

Gallium  latifolium , cmciata  quibufdam , 
flore  luteo , J.  É. 


Cruciata  m.nor , Adv.  Lob. 

Galion  y Turner. 

Crucialis , Hermol.  Cæf. 

■■  \ 

En  François , Croifette. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied , greffes , ten- 
dres , foibles  , quarrees , velues  , nouées } il  fort  de  chacun  de  leurs  nœuds  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix,  petites,  velues,  longuettes,  femblables  a celles  du  Gra- 
teron  » fes  fleurs  font  petites , verticillées  ou  difpofées  en  anneaux  autour  de  leurs  ti- 
ges , de  couleur  jaune , chacune  d’elles  eft  une  maniéré  de  godet  découpé  en  quatre 
parties } quand  cette  fleur  eft  tombée  il  naît  en  fa  place  deux  graines  jointes  enfem- 
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Me  prefqiie  hifteriques , couvertes  dune  peau  feche,  velue,  qui  a fervi  de  calice  à 
la  fleur  Mes  racines  font  menues.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  fofl'ez  ôc  des  ruif- 
feaux  , aux  bords  des  chemins  i elle  ne  différé  du  Grateron  ôc  du  Caille-lait  qu’en  M.Toume- 
ce  quelle  porte  feulement  quatre  feuilles  difpofées  en  croix , au  lieu  que  les  autres  fort, 
en  portent  davantage  i elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ôc  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eftun  peu  aflringente,  vulnéraire,  propre  pour  les  hernies,  étant  prife  en  de-  ycrtus. 
coétion  ôc  appliquée  fur  la  partie. 

Cmciata  à eruce , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  difpofees  en  croix.  Etimologie. 
C R Y S T A L L U S. 


Cryjldlus , en  François,  Criflal,  efl  une  pierre  blanche,  claire,  luifante , tranf- 
parente,  faite  par  la  congélation  d’une*  eau  acide  très- limpide , chargée  d’une  ma- 
tière pierreufe  qu’elle  a intimement  difloute  , on  en  trouve  de  differentes  figures 
& groffeurs  aux  lieux  fouterrains  , creux  , aquatiques  ; les  grains  de  fables  font  aufli 
de  petits  cryftaux  qu’on  apperçoit  aiféfnent  en  les  regardant  avec  un  microfcope. 

Quand  on  veut  pulverifer  le  Criftal  il  faut  le  mettre  rougir  au  feu  , l’éteindre 
tout  d’un  coup  dans  de  l’eau  froide  pour  l’atendrir , puis  le  broyer  fur  le  porphyre 
ou  dans  un  mortier. 

Il  efl  aflringent  ôc  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  ; on  luy  attribue  la 
qualité  d’exciter  le  lait  aux  nourrices , d’attenuer  la  pierre  dans  le  rein  ôc  dans  la 
veflie  *,  mais  ces  qualitez  ne  m’ont  pas  paru  dans  l’experience  : la  dofe  efl  depuis  de- 
mi fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  Criflal  artificiel  qu’on  appelle  Criflalin  efl  fait  avec  du  fable  ÔC  de  la  foude 
d’Alicant , qu’on  met  vitrifier  enfemble  par  un  très-grand  feu  dans  des  fourneaux 
de  verrerie , puis  on  en  forme  les  verres  ôc  les  vafes  de  Criflal  dont  nous  nous  fer- 
vons  ; on  colore  ce  Criflal  artificiel  diverfement  pendant  qu’il  efl  encore  en  fufion  , 
en  y ajoutant  differentes  drogues,  comme  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  d’un 
rouge  clair , de  l’or  avec  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  de  couleu^de  rubis  , 
de  la  magalaiffe  ou  du  perigueux  pour  le  rendre  purpurin , du  cuivre  jaune  pour 
le  rendre  vert , du  minium  pour  le  rendre  de  couleur  jaune  ou  d’ambre  en  rocaille, 
de  l’argent  ôc  du  foufre  pour  le  rendre  de  couleur  d’agathe.  On  appelle  ces  vitri- 
fications chez  les  ouvriers.  Emaux  clairs. 

Cryflallns  a xydot  ,frigHS , & CJ)up  9 aqua,  comme  qui  diroit  une  eau  congelée  par 
le  froid. 

C U B E B Æ. 


Criftal. 


Vertus. 

Dole. 


Criftal  arti- 
ficiel crif 
talin. 


Rocaille 


Emaux 

clairs. 

Etimologie, 


CubebA,  Garz.  Acofl.  en  François , Cubebes , font  des  petits  fruits  fecs  , ronds,  Cubebes. 
femblables  au  poivre  noir  , mais  un  peu  plus  petits  , ridez  ,.de  couleur  brune  gri- 
sâtre , d’un  goût  aromatique  agréable  : on  nous  les  apporte  des  Indes  attachez  à 
des  petites  queues  , ils  croiflent  abondamment  aux  Ifles  de  Java , de  Mafcaregne  ôc 
de  Bourbon,  à un  petit  arbre  ou  arbrifleau  rampant  ôc  s’attachant  aux  arbres  voi- 
fins  comme  le  Lierre  > fes  feuilles  font  petites  , longues  ôc  étroites  $ fes  fleurs  font 
fort  odorantes  *,  quand  elles  font  paffées  il  paroît  des  grapes  chargées  de  bayes  ron- 
des qui  font  les  Cubebes , on  les  met  fecher  au  foleil  pour  les  tranfporter.  Cet  ar- 
bre croît  fans  culture.  On  dit  que  les  habitans  du  païs  font  bouillir  les  Cubebes 
dans  de  l’eau  avant  que  de  les  vendre  aux  marchands  , afin  d’empêcher  qu’elles 
ne  foient  en  état  d’eflre  fémées  ailleurs  *,  mais  cette  hifloire  fo  détruit  d’elle- même, 
fi  l’on  confidere  bien  ce  fruit , car  les  rides  qui  paroiffent  fur  fa  peau  font  une  mar- 

G g iij 


Choix. 


Vertus. 

Cubebe , 
Quabeb. 
Ethnologie, 


Çuciophera , 
Cuciophoron. 

Vertus. 
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que  qu’il  a efté  feché  en  fortant  de  l’arbre  : S’il  eût  efté  infufé  ou  qu’on  l’eût  fait 
bouillir  auparavant  , il  fe  feroit  gonflé  comme  le  poivre  blanc  , de  plus  il  auroit 
qualité^11  ^°Ut  ai°mati(lUe  Par  cette  co^ioni  & il  ne  luy  feroit  refté  aucune  bonne 

On  doit  choifir  les  Cubebes  recentes , grofles , bien  nourries,  aromatiques  6c  acres 
au  goût  3 elles  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  volatile. 

Elles  fortifient  le  cerveau  ôc  l’eftomac,  elles  excitent  l’appetit,  elles  refiftent  à la 
malignité  des  humeurs,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine. 

Le  nom  ,de  Cubeba  vient  des  mots  Arabes  Cubebe  ou  Quabeb , qui  Lignifient  la  me* 
me  chofe.  1 ° 

c u C I. 

Cuti,  Plinio  , Linfc.  Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales  , rond  5c  oblong,  de  grof- 
feur  capable  de  remplir  la  main,  de  couleur  jaunâtre , d’un  goût  doux  6c  agréa- 
ble , renfermant  un  gros  noyau  tres-dur  3 il  croît  à une  efpece  de  palmier  appelle 
Çuciophera  ou  Cuciophoron . rr 

Ce  fruit  eft  cordial , reftaurant. 


CUCUBALUS. 


V Cl- tus. 


Coucou; 


Cucubalus  Plinii , Lugd.  P.  Tournef. 
Cucubalum  quïbufdam  3 vel  si l fine  bac - 
clfirai  J,.  B. 

Cyclamims  altérai  Diofc.  Ghini. 


silfine  baccifera,  Ger.  Raii.  Hift. 
silfine  major , Cluf.  Hift.  Maxima  , 
Thaï. 

-Al fine  feandem  baccifera , C.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  farmenteufes  furpaflant  la  hauteur  d’un 
homme,  flexibles,  foibles , grêles , rondes  , nouées , rampantes  à terre  fi  elles  ne 
font  foutenues  par  des  arbres  voifins  , ou  par  des  perches  3 il  fort  de  chacun  de 
fes  nœuds^deux  feuilles  oppofèes  , femblables  à celles  delà  Morjeline,  mais  plus 
grandes  6c  égalant  celles  de  la  Pariétaire  , molles  : fes  fleurs  fortent  d’une  enve- 
lope  ou  follicule , compofées  de  cinq  ou  fix  feuilles  blanches  verdâtres,  difpofées* 
eu  œillet  3 il  leur  fuccede  des  bayes  grofles  comme  celles  du  Lierre  , de  figure 
ordinairement  ovale  , vertes  au  commencement  3 mais  en  meuriflant  elles  devien- 
nent  noires  6c  molles  : elles  renferment  des  femences  qui  ont  le  plus  fouvent  la  fi- 
gure d un  petit  rein,  entaflêes  enfemble,  noires  , luifantes  3 fa  racine  eft  longue  , 
menue  , larmenteufe  , rampante  , fibrée  , blanche.  Cette  plante  croît  aux  pays 
chauds,  comme  en  Elpagne,  en  Italie,  au  Languedoc , aux  lieux  humides  6c  om- 
brageux , contre  les  hayes ,,  dans  les  buiflons , proche  des  fontaines.  Elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  6c  .d’huile , peu  de  fel. 

Elle  eft  humedante , rafraîchiflante , propre  pour  les  pertes  de  fang , étant  prife 
en  décodion.  r ô r 

C U C U L U S. 


Gueulas  , en  François  Coucou , eft  un  oifeau  vorace  6c  carnacier  , qui  a quelque 
reflemblance  avec  1 Eprevier  3 il  fè  tient  l’Eté  fur  les  arbres , fur  les  pierres  6c  aux 
bords  des  rivières  3 il  fe  cache  l’Hyver  fous  terre  , dans  les  creux  des  pierres  , 5c 
des  racines  d arbres  où  il  mue  6c  change  de  plumes  au  Printemps  3 il  fe  nourrit  de 
chair  de  cadavres  , de  petits  oilèaux  , de  chenilles  , de  moifches , de  fruits  3 fon 
ItiîMelogie.  cri  ordinaire  eft  Coucou , d’où  vient  fon  nom.  Il  y en  a de  deux  elpeces , de  grands 
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5c  de  petits  qui  ne  different  qu’en  grandeur.  Ses  petits  tirez  de  leur  nid,  font  bons 
à manger  ; ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  &c  d’huile. 

On  eftime  le  Coucou  5c  fes  petits  pour  l’epilepfie , pour  la  pierre,  pour  les  fié-  Vertus, 
vres  intermittentes  , pour  la  colique.  La  coutume  eft  de  les  réduire  en  cendres  £CÎ1ÏS  du 
auparavant  que  de  s’en  fervir  : mais  cette  méthode  ne  vaut  rien  j car  la  calcination  Coucou* 
fait  difïiper  toute  la  partie  volatile  5c  effentielle  de  ces  animaux.  Il  vaut  mieux  en 
faire  des  bouillons  qu’on  fera  prendre  au  malade. 

La  fiente  du  Coucou  eft  propre  pour  preferver  de  la  rage  , étant  prife  interieu-  Sa  fiente, 
rement. 

Cuculus  a graco  kokkv^  , Coucou.  ' Etimologie 

C U C U M I S. 


Cucumis , Trag.  Ang. 

Cucumis  fativus , Brunf.  Matth.  Parie. 
Cucumis  vulgaris  viridis  & albus  3 J.  B. 
Cucumis  vulgaris  3 Dod. 


Cucumis  fativus  vulgaris , C.B.Pit.  Tourn, 
Cucumis  fativus  & efculentus , Adv.  Lob. 
Cucumer  fativum , Cord.  in  Diofc. 

En  François  , Concombre. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  grades  , velues  , fe  répandant  à terre , 
aufquelles  naifTent  alternativement  des  grandes  feuilles  amples , larges , anguleufes, 
incifées  5c  dentelées,  rudes  au  toudher,  rampantes  ; il  fort  de  leurs  aiffelles  des  te- 
nons ou  mains  , 5c  des  fleurs  faites  en  cloches  , taillées  chacune  en  cinq  parties  , de 
couleur  jaune  pâle.  Quand  elles  font  paflées  , il  fe  forme  un  fruit  long  d’environ 
demi  pied  , gros  comme  le  bras  , rond,  droit  ou  tortu , vert,  ou  blanc  , ou  jaunâ- 
tre , fouvent  parfemé  de  verues  ou  petits  boutons , charnu  , couvert  d’une  écorce 
tendre  j fa  chair  eft  blanche  , fucculente , ferme  •,  ce  fruit  eft  divifé  par  dedans  en 
quatre  loges  remplies  d’un  grand  nombre  de  femences  ovales  , pointues , blanches , Semences  de 
couvertes  d’une  écorce  dure  comme  du  parchemin , qui  étant  feparée  , laiffe  une  pe-  Concombre 
tite  amande  blanche  , douce  , onétueufe  , agréable  au  goût  : c’eft  une  des  quatre 
grandes  femences  froides.  Les  racines  de  la  plante  font  fibreufes  , droites , blan- 
ches. On  la  cultive  dans  les  Jardins  potagers  j car  fon  fruit  eft  employé  fort  com- 
munément dans  les  cuifines.  Il  contient  beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile , peu  de 
‘fel. 

Le  Concombre  crud  eft  fort  indigefte  , à caufe  du  phlegme  vifqueux  dont  if  eft  Vertus, 
rempli  : mais  étant  bouilli,  il  humeCte,  il  rafraîchit,  il  adoucit , il  tempere  l’acre- 
té  des  humeurs  , il  modéré  le  trop  grand  mouvement  du  fang  ; on  l’employe  dans 
les  bouillons  , dans  les  lavemens. 

Sa  femence  eft  aperitive  , adouciflante , humectante  3 on  l’employe  dans  les  émul- 
fions. 

Cucumis  3 five  Cucumer , a curvatura  3 quafi  curvimer , à caufe  que  les  tiges  de  cette 
plante  font  courbées. 

CUCUMIS  ASININUS. 


Semences 
de  Meloa; 

Etimologie. 


Cucumis  afninus 3 Tab.  Ger.  * 
Cucumis  fylvefiris  afminus  diÜus , C.  B. 
Cucumis  erraticus  vel  afininus  , Gef. 
hort. 

En  François 


Cucumis  fylvefiris  3 five  afininus  , J.  B. 
Raii  hift. 

Cucumis  agrejlis , Brunf. 

Cucumis  anguinus , Tur.  Cord.  hift. 
Concombre  fauvage. 


' Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  groffes , rampantes  à terre  , remplies  de 
fie , rameutés , velues  , portant  des  feuilles  femblables  à celles  du  Concombre 
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cultivé  , mais  plus  petites  , plus  blanchâtres  , principalement  en  delfous  , plus  char 
nues,  couvertes  dun  poil  plus  piquant  5c  plus  rude  au  toucher  -,  Tes  fleurs  font  beau- 
coup plus  petites  que  celles  du  Concombre  ordinaire  , mais  formées  de  même  , de 
couleur  herbeufe , tirant  un  peu  fur  le  jaune  ; Ton  fruit  eft  gras  comme  la  moitié’  du 
pouce , & de  la  figure  d’une  Olive  , garni  tout  autour  de  poils  courts  , rudes  au 
toucher  , de  couleur  verte  au  commencement  : mais  en  meuriflânt  il  devient  jaunâ- 
tre , rempli  d’un  fuc  fore  vifqueux , acre  , 5c  d’une  femence  qui  a la  figure  de  celle 
de  la  Coloquinte , mais  plus  petite  , de  couleur  obfcure.  Pour  peu  qu’on  touche  à 
ce  fruit,  en  le  preflant  quand  il  eft  meur,  il  fe  creve  par  la  pointe,  5c  il  élance  avec 
violence  fon  fuc  5c  fes  femences  par  tout  le  vifage.  La  raifon  en  eft,  que  fon  écorce 
ou  la  peau  qui  le  couvre,  s’étant  fort  attendrie  5c  tendue  par  la  maturité,  pincipa- 
lement  en  fon  extrémité , elle  s’y  romp  à la  moindre  comprefilon  qu’on  fait  en 
touchant  ce  fruit  -,  d’autant  plus  que  le  fuc  vifqueux  qui  étoit  fort  prefle  fous  cette 
peau , eft  poufle  & déterminé  par  le  même  preffement  à fortir  par  la  pointe , en- 
traînant avec  luy  les  femences.  Or  comme  l’ouverture  eft  petite  , la  matière  eft 
élancée  en  droite  ligne  , qui  va  ordinairement  au  vifage  , parce  qu’on  a la  tefte 
baiflee  lors  qu’on  touche  au  Concombre  pour  le  cueillir.  Ce  fuc  entrant  dans  les 
yeux , y communique  fon  acreté  , 5c  y caufe  de  l’inflammation  > ce  qu’on  peut  fou- 
lager  en  les  lavant  promptement  avec  de  l’eau  Je  Plantain. 

On  tire  par  expreflion  le  fuc  des  Concombres  fauvages  meurs,  & ôn  le  faitépaif- 
Elaîemm.  fir  fur  le  feu  en  confidence  d’extrait  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  Elateriwn , j’en  ai  parlé 
aflêz  au  long  dans  ma  Pharmacopée. 

La  racine  de  la  plante  eft  longue,  grofle , blanche  -,  elle  croît  dans  les  pars  chauds* 
aux  lieux  incultes  , au  Languedoc,  en  Provence*,  on  la  cultive  aufli  dans  des  Jar- 
dins à Paris  , mais  elle  n’a  pas  tant  de  force  ni  de  vertu  que  celle  du  Languedoc. 

Sa  racine  5c  fon  fruit  font  employez  en  Medecfoe , ils  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  , d’huile  5c  de  fel  acre. 

Vertus.  IL  purgent  fort  violemment  les  ferofitez  *,  on  s’en  fert  pour  Thydropifie,  pour 

les  retentions  de  mois  , pour  la  létargie  , pour  l’apoplexie. 

On  trouve  aufli  dans  la  mer  , des  Concombres  de  la  longueur  5c  de  la  gro fleur: 
du  doigt  , ils  ont  en  leurs  furfaces  des  petites  bofles  comme  les  Concombres  ter- 
Concom-  reflr£s.  Ils  croiflent  fur  les  rochers , ils  font  durs  5c  pétrifiez  ; on  les  appelle  Con~ 
kes  de  mer.  ambres  de  mer \ 

CUCURBIT  A. 

Calebafles  * Cttcurbit*,  en  François , Calebajft , ou  Courge , eft  une  plante  dont  il  y a trois  ef- 
Courges.  peces.  La  première  eft  appellée 

Cucurbita  longa  folio  molli , flore  albo  3 l Cucurbita  oblonfa  flore  albo , folio  molli  * 
J.  B.  Pit.  Tournef.  ''C.  B. 

Cucurbita  anguina3  Dod.  } Zuccha  longa , Anguil. 

Première  NP0U^e  plufieurs  tiges  farmenteufes  grofles  comme  le  doigt,  longues  ram- 

eipece.  pantes  a terre,  ou  s’élevant  5c  s’agripant  à des  perches  par  fes  mains  ou  tenons. 

Ses  feuilles  font  grandes,  larges,  rondes,  molles,  lanugineufes , crenelées  en  quel- 
ques endroits  de  leurs  bords.  Ses  fleurs  font  des  cloches  coupées  ordinairement  en 
cinq  parties  jufqu’à  la  bafe , blanches  comme  la  neige,  velues.  Quand  cette  fleur 
eft  tombée  , fon  calice  devient  un  fruit  cilindrique  qui  s’étend  prodigieufement  j 
car  on  en  voit  qui  ont  cinq  ou  fix  pieds  de  longueur  ? 5c  de  la  grofleur  à proportion. 

Ce 
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Ce  fruit  eft  couvert  d’une  écorce  dure , ligneufe,  jaunâtre  : fa  chair  eft  un  peu  fon- 
gueufe , moelleufe , blanche  , infipide  5 elle  renferme  beaucoup  de  femences  apla*  Semence 
ties  ,_oblongues  , covertes  d’une  écorce  dure,  un  peuligneufe,  blanchâtre  ou  grife.  Cour§e* 
Sous  cette  écorce  l’on  trouve  une  petite  amande  blanche , douce  8c  agréable  au  goût 
c’eft  ce  qu’on  appelle  femence  de  courge  mondée  : elle  eft  une  des  quatre  grandes  Mondée, 
femences  froides  : fa  racine  eft  tendre  &c  fibreufe. 


Cucurblta  latior  folio  molli , flore  albo , 
J.  B.  Pit.  Tournef. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée  seconde 

Cucurblta  major fejfilis  flore  albo , C.  B.  cfFece* 
Zuccha  rotunda } Anguil. 


Elle  différé  de  la  precedente  par  fon  fruit  qui  a la  figure  d’un  flacon  rond  8c 
ventru  , 8c  qui  groflit  furieufement. 


Troifiéme 

efpece. 


Elle  différé  de  la  precedente  par  la  figure  de  fon  fruit  ; car  il  eft  fait  en  bouteille, 
ayant  le  cou  étroit  8c  la  pance  groffe  : fa  femence  eft  plus  brune  qu’aux  autres 
efpeces. 

On  cultive  les  Courges  dans  les  jardins  ; leurs  fruits  font  bons  à manger  étant  Flaccons  de 
cuits  -,  on  s’en  fert  aufli  pour  faire  des  flaccons  après  qu’on  les  a vuidées  & qu’on  ÇallcbafTe. 
les  a fait  fecher.  ^ 

Le  fruit  de  la  Courge  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile , peu  de  fel. 

Il  eft  humedant,  rafraîchiffant , adouciffant.  Sa  femence  eft  aperitive  , pedo-  Ve 
raie  ; on  en  tire  par  expreflion  une  huile  fort  propre  à adoucir  la  peau.  * 

, Cucurblta  , quafi  curvata , parce  que  cette  plante  fe  courbe  naturellement  > fi  elle  Etimoloeic 
n eft  foutenue.  5 

C U L E X. 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Cucurblta  lagenarla , J. B.  Pit.  Tournef. 
Cucurblta  lagenarla  flore  albo , folio  molli , 

C.  B. 


Cucurblta , Brunf.  prlor , Dodon. 
Cucurblta  minor , Fuch.  Dod. 


Culex , En  François,  Coufln , eft  une  efpece  de  moucheron  qui  n’eft  que  trop  Coufïn, 
connu  par  l’incommodité  qu’il  donne  en  Eté.  Son  corps  eft  fort  petit,  grêle,  de 
couleur  brune  ; fes  ailes  font  plus  longues  que  fon  corps , 8c  elles  forment  en^leur 
extrémité  comme  une  queue  quand  l’animal  ne  vole  point.  Sa  tête  eft  ornée  d’une 
petite  panache  entre  deux  cornes  *,  il  a une  trompe  aigue  qui  luy  fert  pour  prendre 
fa  nourriture  : il  a fix  jambes  , il  fe  nourrit  de  rofée  8c  de  la  fubftance  la  plus  te- 
nue des  plantes  : il  eft  fort  friand  de  fang  ; il  pique  la  chair  pour  en  fuccer  fpuis  il 
le  rejette  aufli-tôt,  comme  fait  la  puce,  par  le  derrière,  en  forte  que  ce  fang  ne  fait 
que  palier  le  long  de  fon  corps  fans  prefque  s’y  arrêter.  Il  caufe  aux  endroits  où  il 
a pique  une  demangeaifon  fuivie  de  pullules  avec  enflure  : le  remede  eft  de  laver 
le  mal  avec  de  1 eau  de  Plantain.  LeCoufin  n’habite  guere  dans  les  villes,  il  fe  tient 
lur  les  herbes , fur  les  arbres. 

Culex  ab  aculeo , petit  aiguillon  , parce  que  cette  mouche  eft  armée  d’un  ai- 
guillon. 


H ht 
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CUMINOIDES. 


Cuminoîdes  vulgare , Pit.  Tournefort. 
Cummum  fylvejtre , Ang.  Dod.  Pane. 


C.  B. 


Cumimm  fylveftre  capîtulis  globejïs , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied , rameufe,  remplie 
de  moelle  blanche  : Tes  feuilles  fonr  petites  , oppofées  comme  par  paires  le  long 


d’une  côte  , comme  celles  de  la  Fimpernelle,  dentelées  ou  crenelées  affip  profondé- 
ment. Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes  branches  fur  des  petites  têtes  rondes, 
molles , blanches  : chacune  de  ces  fleurs  eft  à plufieups  feuilles  ordinairement  fran- 
gées 8c  difpofées  en  rofe  : quand  elles  font  paffées  il  leur  fuccede  une  graine  ob- 
lon^ue,  velue  ou  pailleufe.  Cette  plante  a une  odeur  approchante  de  celle  du  D au- 
eus  ; elle  croît  dans  les  terres  grades , fur  les  collines  aux  païs  chauds  : elle  contient 
beaucoup' de  fel  eflentiel  8c  d’huile  à demi  exaltée. 


les  mois  aux  femmes. 

Etimologic.  Cuminoides  à cumino , cumin , parce  qu’on  a confondu  cette  plante  avec  les  efpe- 
ces  de  cumin.  M.  TournefQrt  en  a fait  depuis  peu  un  genre  different. 


Eft  une  efpece  de  Carvi , ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ 
un  pied  , divifée  en  quelques  branches.  Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme 
celles  du  Fenouil  _,  mais  beaucoup  plus  petites  , rangées  par  paires  le  long  dune 
côte.  Ses  fleurs  naiflent  en  parafais  aux  fommets  des  branches  fleurdelifées  , de  cou- 
leur blanche  : il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à deux , oblongues  , cane- 
lées  comme  celles  du  Fenouil , plus  menues,  pointues  par  les  deux^  bouts,  de  cou- 
leur grife  jaunâtre  ou  verdâtre,  d’une  odeur  forte  8c  defagreable,  d’un  goût  un  peu 
acre  tirant  fur  l’amer.  Sa  racine  eft  menue,  longuette  ; elle  périt  quand  la  femence 
eft  meure.  On  cultive  cette  plante  en  Fille  de  Malthe  comme  l’on  cultive  icy  le  blé; 
Anis  acre.  ^ pon  j^qus  envoyé  fa  femence  feche  : on  1 appelle  dans  le  païs,  Anis  acre , ou  Cu- 
Cumin  m'm  acre  * pour  la  differentier  d’avec  celle  de  F Anis  qu’on  cultive  de  meme  , 8c  que 
doux.  jes  Maltois  appellent  Anis  doux,  ou  Cumin  doux.  Cette  circonftance  a fait  faire  une 
équivoque  à plufieurs  Botaniftes , qui  ont  cru  qu’il  y avoir  une  efpece  de  Cumin  dont 


dâtre  , d’une  odeur  forte  8c  defagreable.  Elle  contient  beaucoup  d huile  à demi 
exaltée , 8c  de  fels  eflentiel  8c  volatile.  _ 

Elle  eft  refolutive,  digeftive  , atténuante  , carminative  : elle  excite  les  urines  8c 
les  mois  aux  femmes.  Les  Hollandois  mêlent  de  la  femence  de  Cumin  dans  leurs 
fromages. 


Vertus. 


Elle  eft  aperitive  , digeftive  , incifive,  refolutive  , propre  pour  exciter  l’urine  & 


C U M I N U M. 


Cummum , Tur.  Lon.  Adv. 
Cumimm  fativum , Brunf. 
Cymimm , Ang.  Cord.  in  Diofaor. 


Cummum  vulgare , Par k. 

Cumimm  fernine  longiore  » C.  B. 
Cyminum  five  Cumimm  fativum , J.  B. 


En  François,  Cumin , 


la  femence  étoit  douce. 


Choix.  On  doit  choifir  la  femence  de  Cumin  recente , bien  nourrie,  nette , entière , ver- 


Ethnologie» 


.Vertus. 
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Les  Pigeons  font  attirez  par  l’odeur  du  Cumin  qu’ils  aiment  fort  : on  en  mêle 
de  la  poudre  avec  de  la  terre  8c  de  l’huile  d’afpic  , &c  l’on  en  fait  une  pâte  qu’on 
place  dans  les  colombiers  où  l’on  veut  qu’ils  viennent. 

Cuminmn  vel  cymlrmm  vient  de  l’Hebreu  8c  du  Grec  Cumin. 

C U N I C U L U S. 

Cuniculus,  en  François  , Lapin  , eft  un  animal  timide  , reffiemblant  au  Lievre,  ;n 
mais  plus  petit  : il  habite  ordinairement  dans  des  trous  qu’il  fait  fous  terre  *,  il  fe  ^ 
nourrit  de  gramen  , de  choux  , de  genievre,  de  ferpolet  , de  fruits  : il  eft  plus 
employé  dans  la  cuiftne  que  dans  la  Médecine  : il  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
8c  d’huile  ; le  meilleur  eft  celuy  qui  fait  fa  demeure  dans  les  bois  * dans  les  garen- 
nes , &c  qui  fe  nourrit  de  genievre,  de  ferpolet , 8c  d’autres  plantes  aromatiques. 

Sa  graille  eft  nervale  , refolutive. 

Cuniculus,  parce  que  le  Lapirf  creufe  deftbus  terre  pour  faire  une  efpece  de  mine  y 
ou  de  taniere , qui  eft  aufti  appel lée  en  Latin  cuniculus . Ethnologie. 

C U N T U R. 

Cuntur , Jonft.  eft  un  oifeau  de  F Amérique  qui  croît  à une  grandeur  ft  prodigieufe, 
qu’en  étendant  fes  ailles  il  occupe  jufqu’à  douze  pieds  d’efpace  ; il  eft  fort , robufte, 
vorace,  carnacier , dangereux  ; fes  plumes  font  blanches  8c  noires  , fôn  bec  eft  fi 
fort  qu’il  perce  une  vache  8c  la  dévoré  ; les  hommes  mêmes  ne  font  pas  hors  de 
danger  d en  eftre  mangez  ",  fes  pieds  font  femblables  à ceux  des  poules  8c  fans  on- 
gles : il  naît  dans  Fille  de  Maragnan  , vers  les  rivages  de  la  mer  8c  des  rivières. 

Sa  graille  eft  refolutive  8c  nervale. 

CUPRESSUS. 

Cuprefius,  Dod.  P.  Tournefort.  | C y pari  fus , Caft. 

En  François , Cyprès , 

Eft  un  grand  arbre  droit  , fort  rameux  vers  le  milieu  de  fa  hauteur  , 8c  s’éle- 
vant en  piramide;  fon  bois  eft  dur  , compa&e , odorant,  de  couleur  jaunâtre,  fe 
corrompant  difficilement;  fes  feuilles  font  découpées  menu  cortime  celles  du  Tama- 
rife,  mais  plus  charnues,  plus  dures,  plus  fermes,  & leurs  pièces  font  comme  ar- 
ticulées bout  a bout;  fes  chatons  font  à plulieurs  feuilles  en  écailles  , accompagnées 
en  leur  bafe  de  quelques  bour fes  pleines  d’une  pouffiere  menue  ; ces  chatons  ne  laif- 
fent  rien  apres  eux  : fes  fruits  naiffent  fur  les  mêmes  pieds,  mais  en  des  endroits 
leparez  ;ce  lont  des  efpeces  de  noix  groflés  comme  des  mufeades,  rondes  , feches, 
gnfes  , s ouvrant  & fe  crevaffiant  du  centre  à la  circonférence , en  quelques  pièces 
femblables  a des  écaillés , 8c  laiiïant  voir  dans  leurs  fentes  plufieurs  femences  apla- 
ties, anguleufes,  rouffies,  moelleufes,  dont  les  fourmis  font  fort  friandes  : cet  ar- 
bre  eft  toujours  verd^il  croît  dans  les  bois  montagneux  , on  le  cultive  dans  les 
jardins.  Celuy  qui  croit  aux  païs  chauds  rend  de  la  refîne  par  les  incifions  qu’on  fait 
a Ion  tronc.  ^ 

Les  noix  de  Cyprès  font  appellées 
Nuces  cuprefiy  | PiluU  cuprefi , J GabuL , | GalbulL 

de^terC°ntiCnnent  Un  unPeu  ^ e^entiel  8c  duphlegme,  beaucoup 

Hh  ij 


Noix  de 
Cyprès. 


Üuces  Cu~ 
frejjî,  ptlu, 
cuprejfî , 
GnbuU. 
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Vertus.  Elles  font  aftringentes  , propres  pour  la  dyfenteric  , pour  les  hernies  , pour  ar- 

refter  les  gonorrées , on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement. 

Le  bois  8c  les  feuilles  du  Cyprès  font  aufli  fort  aftringens,  mais  on  ne  les  em- 
ployé point  en  Medecine  : la  fumée  qui  en  fort  quand  on  les  brûle  chaffe  les  mou- 
cherons -,  on  dit  que  fi  l’on  en  met  quelques  branches  dans  les  habits , les  vers  ne 
s’y  engendreront  point. 

Eûmoionc.  Câpre  fus  ou  Cyparifus  font  des  noms  qui  viennent,  dit-on  , d’un  enfant  nommé 

^ ° * Cyparus , que  les  Poètes  ont  feint  avoir  efté  metamorphofé  en  Cyprès. 

C U R C A S. 

Curcas  Garz.  eft  un  fruit  de  l’ Amérique  gros  comme  une  aveline  avec  fa  coque, 
mais  moins  rond  , de  couleur  blanche , d’un  goût  de  truffe  cuite  : il  croît  en  Ma- 
lavar  fufpendu  aux  rameaux  d’une  plante  qu’on  feme,  8c  en  Cambaya  où  il  eft  ap- 
Carpau.  pellé  Carpata  : ;1  foifonne  auffi  au  Caire  -,  c’eft  pÇut  eftre  ce  que  Serapion  appelle 
uMulcul.  Habelcdcd , il  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine. 


C U R C U L I O. 

Curculio , | Curgdio , | En  François , Calendre , \ Charanfon , | Chatepeleufe. 

Eft  une  efpece  de  ver  ou  une  petite  chenille  qui  ronge  le  froment  8c  les  fèves  j elle 
a la  gueule  & le  gofier  fort  grand  > elle  fc  tient  ordinairement  fur  la  Sabine,  fur 

le  Lierre,  fur  les  feuilles  du  Noyer  , de  l’Abfmte,  de  l’Abrotanum  , du  Nigella; 

elle  va  au  blé  peu  de  temps  après  la  moilfon,  pendant  qu’il  eft  encore  tendre  * cet 
infede  dégénéré  en  une  mouche. 

Vertus.  xl  eft  propre  pour  arrefter  le  fang  étant  brûlé  8c  appliqué  fur  la  playe. 

Itimologie.  Curculio,  curgdio,  quafi  gurgulio , parce  que  ce  petit  animal  a la  gueule  8c  le  go- 

fier  fi  grand , qu’on  ne  voit  en  luy  prefque  autre  chofe. 


C U S C U T A. 


Goutte  du 
lin. 


Vertus. 


Erimologic. 


Cufcuta , Matth.  Parie. 

Cufcuta  major , C.  B.  Pit.  Tournef. 
Adrofaces  , vdgo  cufcuta , T ra; 
Cafutha,  D od.  Fuch. 


£>* 


Cafutha j five  cufcuta , J.  B. 

Cafytha , Dod.  Gai. 

Androface , Diofcoridis. 

En  François,  Cufcute  ou  goûte  du  lin. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  au  lieu  de  tiges  des  fibres  longs , deliez,  fans  feuilles , de 
couleur  rougeâtre,  grimpant  8c  s’entortillant  aux  plantes  voifines  comme^au  lin,  à l’or- 
tie, au  houblon-,  à la  ronce,  8c  prenant  racine  8c  nourriture  dans  leurs  aiflèlles  ; fes 
fleurs  naiffent  par  petits  globules  attachez  d efpace  en  efpace  aux  fibres  : chacune 
d’elles , félon  M.  Tournefort , eft  un  petit  godet  percé  d’un  trou  dans  le  fond , 
evafé  en  haut  8c  découpé  en  quatre  ou  cinq  pointes  : quand  cette  fleur  eft  paflee  il 
paroît  un  fruit  prefque  rond , membraneux , relevé  de  trois  ou  quatre  coftes  aron- 
dies,  il  renferme  quelques  femences  menues,  brunes.  Cette  plante  contient  peu  de 
phlegme,  modérément  de  l’huile  8c  du  fel  effenticl. 

Elle  eft  aperitivc  8c  déterfive,  on  s’en  fert  pour  purifier  le  fang , pour  les  ma- 
ladies du  fbye  &c  de  la  rate. 

Cufcuta  ou  cafutha , eft  un  mot  Siriaque , qui  fignifie  herbe  fans  racine  8c  fans 

feuilles.  - ' 

Goutte  du  lin , parce  que  cette  plante  étant  entortillée  au  pied  du  lin  , 1 empeche 

de  croître. 


C T Ht 
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Cyanus,  Dod.  J.  B.  Raii.  Hift.  I Cyanus  vulgarïs , Ad.  Lob. 

C y anus  fegetum , C.  B.  Cyanus  minor  vulgaris , Lob.  Gcr.  PatK.  ^ pu- 

Lychnis  agria  & flos  frumenti,  Brunf.  [ Baptifecula , Trag. 

En  François , Blevet , | Blaveole , [ Aubifiin  p j P croate. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  & demi  ou  de  deux 
pieds  , anguleufes , creufes , lanugineufes , blanchâtres  , rameufes  *,  Tes  feuilles  font 
oblongues?  étroites,  découpées  profondément  comme  celles  de  la  dent  de  lion,  ve- 
lues, d’un  verd  blanchâtre^  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  branches  , grandes* 
larges,  belles,  orbiculaires , compofées  chacune  de  plufieurs  fleurons  découpez  les 
un?  plus  profondément  que  les  autres  , d’une  belle  couleur  bleue  réjouïffante  /quel- 
quefois rouge  ou  blanche,  mais  rarement  s ces  fleurons  font  foutenus  par^une  pe- 
tite tête  ou  calice  écailleux  -,  quand  cette  fleur  eft  paflée  il  naît  fur  la  même  tête 
beaucoup  de  femences  oblongues , garnies  chacune  d’une  aigrette  s fa  racine  eft  li- 
gneufe , menue , entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  abondamment  dans 
les  blés  s die  contient  beaucoup  d’huile  & de  phlegme , peu  de  fel  ; on  fe  fert  de 
fa  fleur  dans  la  Médecine. 

Elle  eft  aftringente  Sc  rafraichiffante , propre  pour  les  maladies  des  yeux  s*on  en  Ve£.tus' 
tire  par  la  diftilation  une  eau  qu’on  appelle  eau  de  Caffelunette,  parce  quelle  éclair-  Càffelunette 
cit  la  veüe. 

Cyanus  à cyaneo  colore , parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ordinairement  bleue.  Ethnologie, 
CYCLAMEN. 


Cyclamen  orbiculato  folio  infer  ne  pur  pu- 
rafeente , C.  B.  Pit.  Tournef. 

Cyclamen  autumnalc  vulgare  folio  rotundo, 
ParK. 

Cyclamms  minor  & umbilicus  terra, ,T rag. 


Cyclamen  vulgare , Eyft.  offeinarum  or- 
biculato folio , Panis  porcinus , & art  h anit a, 
Lob.  Ico. 

Cyclam'mus  folio  rotundiore  vulgatior , J.  B. 
Raii.  Hift. 


Parus  per* 
cims- 
Artbanita . 


En  François  , Bain  de  pourceau. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  prefque  rondes  , larges  , de  couleur  verte 
brune , marbrée  de  blanc  en  deffus , purpurines  en  deffous , portées  fur  des  queues  ; 
il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  longs,  tendres,  qui  foutiennent  des  petites  fleurs 
purpurines  d’une  odeur  agréable  : quand  elles  font  paffées  il  leur  fuccede  un  fruit 
fpherique  5 c membraneux  qui  s’ouvre  en  plufieurs  parties  , il  renferme  des  femen- 
ces anguleufes  -,  fa  racine  eft  groffe , large , ronde  ou  orbiculaire,  de  couleur  obfcure 
en  dehors,  blanche  en  dedans , garnie  de  fibres  noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois,  dans  les  builfons,  aux  lieux  ombrageux  , fous  les  arbres  > fa  racine  eft  en  ufage 
dans  la  Medecine  •,  elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  &delel  eflèntiel. 

Elle  eft  incifive  , atténuante , déterfive , aperi'tive , propre  pour  attendrir  la  pierre  vertus, 
du  rein,  pour  faire  fortir  Barrière- faix  après  l’accouchement,  pour  diffoudre  les  glan- 
des , pour  lever  les  obftruétions , pour  refoudre  les  tumeurs  on  l’employe  intérieu- 
rement & extérieurement  ; on  en  fait  entrer  aufli  dans  des  errhines  pour  exciter  l’e- 
ternuement. 

Cyclamen,  grac.  a v*xdfify&9  a kuysx®- , circulas,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  Etimologie* 
eft  orbiculaire  ou  ronde  comme  un  cercle. 
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Punis  porcinus  , parce  que  cette  racine  eft  faite  comme  un  petit  pain  , 8c  que  les 
cochons  en  mangent. 

C Y V O N I A. 

Cydonia , en  François  , Cognaflier , eft  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  tortu,  dur, 
pâle , blanchâtre , couvert  d’une  écorce  médiocrement  groffe , peu  rabotteufe , affez 
unie , de  couleur  cendrée  en  dehors  8c  rougeâtre  en  dedans  j fes  feuilles  font  gran- 
des comme  celles  du  pommier , entières  , fans  aucune  découpure  ni  crenelure , blan- 
châtres , lanugineufes  en  deflous  : fes  fleurs  font  à cinq  feuilles  difpofoes  (en  rofe  8c 
reflémblantes  aux  rofes  de  chien,  de  couleur  de  chair  : quand  cette  fleur  eftpaflèe 
il  naît  un  fruit  qui  eft  une  efpece  de  poire  appellée  poire  de  Coin,  8c  que  tout  le 
monde  connoît  ; elle  eft  cottonneufo  en  deflùs,  charnue  8c  blanche  en  dedans,  d une 
odeur  agréable , elle  contient  cinq  loges  qui  renferment  des  pépins  ou  femences 
oblongues , plus  pointues  par  un  bout  que  par  l’autre , rougeâtres , fort  vifqueufes  ou 
mucilagineufes  ; fes  racines  font  grandes,  étendues  , abondantes  , de  couleur  obfcure* 

Il  y a deux  efpeces  generales  de  Cognaflier,  une  cultivée  8c  l’autre  fauvage;  la 
première  eft  fubdivifée  en  deux  autres  efpeces  qui  different  par  la  groffeur  de  leurs 
fruits.  La  première  eft  appellée. 

Cydonia  minora:,  Raii.  Hift.  P.Tourn.  1 Malus  cydonia , Gef.  horr. 

Cotonea  & cydonia  mala , Lob.  j Mala  cotonea  minora , C.  B. 

Cotoneus , Cord.  Hift.  | 

. Les  poires  quelle  porte  font  les  plus  communes , les  plus  petites,  mais  les  meil- 
leures 8c  les  plus  odorantes  *,  elles  ne  font  pas  plus  grofles  que  le  poing  , de  cou- 
leur vertes  au  commencement,  mais  elles  prennent  une  couleur  jaune  dorée  en  meu- 
riffant,  leur  écorce  eft  couverte  de  beaucoup  de  coton  , elles  répandent  tant  d’odeur 
quelles  excitent  une  douleur  de  tête  à plusieurs  perfonnes. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Cydonia  majora , Raii.  Hift.  P.Tourn. 
■Cotonea  magna , & pyra  cotonea y Gef. 
hort. 

Cotonea  majora , fîve  ftrathia,  Cam.  Ep. 


Mala  cotonea  majora , C.  B. 

Pyra  cotonea , Cæf. 

Pyrum  cydonia?» , Ger. 

Mala  cotonea  oblon gior a & majora  y Dod. 


Les  poires  quelle  ^orte  font  non  feulement  plus  groffes  que  celles  de  la  première 
efpece,  mais  plus  longues  vers  la  queue  8c  moins  arondies  j leur  couleur  eft  d’un 
jaune  plus  pâle,  leur  écorce  ne  porte  prefque  pas  de  cotton,Teur  chair  eft  plus 
molle  que  celle  des  petites  8c  elle  n’a  pas  tant  d’odeur  ni  de  goût. 


Le  Cognaflier  fauvage  eft  appelle. 

Cydonia  fyhejlria , P.  Tournefort.  j Malus,  cotonea  fyheflris  3 C.  B.  8c  J.  B„ 

ïl  différé  du  Cognaflier  cultivé  en  ce  que  fa  tige  eft  plus  droite  , en  ce  que  fes  ra- 
meaux font  plus  petits  , en  ce  qu’il  porte  moins  de  fleurs , en  ce  que  les  fruits  font 
plus  tardifs  8c  beaucoup  plus  petits  : il  croît  aux  lieux  pierreux  & montagneux. 
On  fe  fort  en  Medecine  de  la  poire  du  Coin  cultivé. 

Elle  contient  beaucoup  de  fol  acide , de  phlegme  8c  d’huile. 

Elle  eft  fort  aftringente,  elle  fortifie  l’eftomac,  elle  réjouit  le  cœur  > on  l’êmploye 


Vertu». 
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pour  les  cours  de  ventre , pour  les  hémorragies , pour  aider  à la  digeftion. 

Sa  femence  eft  propre  pour  adoucir  lacreté  des  humeurs,  pour  le  crachement  de 
fang  , pour  les  ulcérés  du  poumon  , pour  les  hemorroides  : on  s’en  fert  en  mucila- 
ge intérieurement  6c  extérieurement. 

Cydonia , a Cyclone  , parce  que  l’origine  du  Cognaffier  vient  d’une  ville  de  Can-  Ethnologie, 
die  nommée  Cydon , d’où  il  fut  porté  dans  la  Grece*. 

Cotonea  vel  Cotonem , à Cotone , parce  que  les  feuilles  6c  le  fruit  de  cet  arbre  font 
couverts  de  cotton. 

C Y G N U S. 


Cygnus  five  olor , en  François , Cygne , eft  un  oifeau  aquatique  de  la  figure  5c  de  la  » 
grofteur  d’un  oye , mais  ayant  le  cou  beaucoup  plus  long  s fon  bec  eft  petit , gros  cySnc> 
en  haut , plus  menu  en  bas  , obtus  6c  un  peu  recourbé  en  fon  extrémité  , de  couleur 
roufle  i fon  cou  a vingt- huit  vertebres  ; il  eft  couvert  par  tout  de  beaucoup  de  plu- 
mes molles  6c  très  - blanches.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  les  rivières  , où  il  nage 
avec  beaucoup  de  gravité  6c  une  preftance  magnifique  : mais  il  va  aufli  fur  la  terre 
dans  les  Ifles  > il  fe  nourrit  de  petits  poiflbns  , d’œufs  de  poiftbns  , d’herbes  > de 
pain  -,  fes  plumes  ne  font  point  pénétrées  par  l’eau  , 6c  fa  chair  demeure  toujours 
feche  6c  chaude  quoiqu’il  foit  dans  la  riviere  ; il  n’eft  guéres  bon  à manger  , fa 
chair  eft  couriafle  6c  de  difficile  digeftioij.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  6c 
d’huile. 

La  peau  du  Cygne  eft  propre  pour  les  rhumatifmes  qu’il  eft  befoin  d’échauffer  Peau  du 
5c  de  faire  tranfpirer,  pour  amollir  6c  fortifier  les  nerfs  ^ pour  rappeller  la  chaleur  Cygne, 
naturelle , pour  fortifier  l’eftomac  , pour  chafler  les  vents  , pour  aider  à la  digef- 
tion, étant  appliquée  fur  les  parties  malades. 

Sa  graiffie  adoucit  6c  refout  les  hemorrhoides.  ^ .«■  , 

Les  plumes  de  les  ailes  lont  employées  pour  ecnre.  Cygne. 

CYMBALARIA. 


Cyrnbalaria  , C.  R. 

Cyrnbalaria  flofeulis  purpurafeentibus , 
J.  Bauh. 

Linaria  hederaceo  folio , feu  Cymbalariat 


P.  Tournefort. 

Cyrnbalaria  Italica  hederacea.  Pane. 
Linaria  hedera  folio  , Col. 

Vmbilicus  V eneris  officmamm  , Lonic. 


Eft  une  efpecede  linaire  ou  une  plante  qui  fort  des  fentes  des.  murailles  j fes  tiges 
font  menues  comme  des  fibres , longues , rondes , purpurines , pendantes , fe  divi- 
fant  en  beaucoup  d’autres  fibres  plus  menus  * aufquels  font  attachées  des  feuilles  an- 
gu  leu  fes  comme  celles  du  Lierre,  vertes,  brunes  en  deftus  , purpurines  en  deffous 
comme  celles  du  pain  de  pourceau,  tendres,  pleines  de  fuc  , d’un  goût  tirant  fur 
1 amer  ; ces  feuilles  font  foûtenues  par  des  queues  longues , du  pied  defquelles  s’é- 
lèvent des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur  purpurine , reffemblante  à celle 
du  mufle  de  veau,  mais  plus  petite  6c  terminée  en  bas  par  un  éperon  ou  queue  fem- 
blable  a la  pointe  d un  Capuchon  > au  lieu  que  celle  du  mufle  de  veau  n’a  qu’une 
tetine  emouffee.  Quand  cette  fléur  eft  paflee , il  paroît  un  fruit  ou  une  coque  par- 
tagée en  deux  loges  remplies  de  petites  femences  plates  6c  bordées  d’une  aile  fort 
deliee.  Cette  plante  croît  contre  les  murailles  humides  , en  Italie  5c  aux  autres  pai's 
chauds.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  médiocrement  de  l’huile  , peu  de  fel 
eflentiel. 
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Elle  eft  hume&ante , rafraîchiflante  , aftringente  y elle  arrête  les  pertes  de  fang 
étant  prife  en  décodion.  ' 

Cymbalaria  d >uly.ÇQ-,  cavitas , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  un  peu 
creufées.  C’eft  aufii  par  cette  raifon  qu’on  l’appelle  Vmbllicus  Teneris. 

CYNOCEPHALUS. 

Cynocephalus  , ( Jonft.  ) eft  une  efpeee  de  Singe  des  plus  feroces  : il  eft  grand 
comme  un  mouton , fon  cou  eft  garni  de  longs  poils  comme  celuy  du  Lion  \ fa 
tête  reftemble  à celle  du  chien.  Il  naît  en  Ethiopie  *,  il  fe  nourrit  de  chair,  de  co- 
quilles , de  fruits  -,  fa  voix  eft  rude  ôc  diversifiée. 

Sa  graifle  eft  refolutive. 

Cynocephalus  a yjuvos , can\s , & xtfaxw  , caput  , comme  qui  dirait  Te  fie  de  chien  9 
parce  que  la  tête  de  cet  animal  reftemble  à celle  du  chien. 

CYNOCRAMBE. 


curialis  repens,  J.  Bauh. 


En  François,  Mercuriale  fauvage , ou 
Chou  de  chien . 


Cynocrambe  mas  & fœmina , Ger.  emac. 

Mercurlalls  fylvejlris  , cynocrambe  difla 
vulgaris  mas  & fœmina , Par  k. 

Cynocrambe  mas  & fœmina  , five  Mer- 

Eft  une  efpeee  de  Mercuriale  qu’on  futdivife  en  deux  autres  efpeces , en  mâle  SC 
en  femelle.. 

La  première  eft  appelle e . 


Mercurlalls  mafcula  fylvejlris  , Cord.  J Mercurlalls  canina,  mas , Colum. 
hiftor.  J Mercurlalls  montana  tejliculata,  C.  B. 


Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ. un  pied,  rondes , creufes  , nouées,  ram- 
pantes à terre,  fans  rameaux  , purpurines  du  côté  de  la  terre  -,  fes  feuilles  font  op- 
pofées  ou  rangées  deux  à deux,  une  vis-à-vis  de  l’autre  , femblables  à celles  de  la 
Mercuriale  vulgaire,  mais  un  peu  plus  longues  , lanugineufes , tendres  , pointues  , 
dentelées  en  leurs  bords  , attachées  par  des  queues  courtes , d’un  goût  fade  de  mau- 
vais. Il  fort  des  aiftelles  de  ces  feuilles  , des  pédicules  qui  portent  des  petites  fleurs  à 
plufieurs  étamines  foutenues  par  un  calice  à trois  feuilles,  de  couleur  herbeufe  *,  ces 
fleurs  ne  lai  fient  rien  après  elles.  Les  fruits  naiflent  fur  des  pieds  qui  ne  fleuriflenc 
pas  ; chacun  d’eux  eft  compofé  de  deux  capfules  ou  tefticules  gros  comme  des  len- 
tilles, qui  renferment  chacun  une  femence  ovale.  Sa  racine  eft  fibreufe. 


La  fécondé  efpeee  eft  appellée 

Mercurlalls  fylvejlris  fœmina,  Cord.  hift.  Mercurlalls  montana  fplcata,  C.  B. 

Mercurlalls  canina  fœmina  , Colum.  Cynocrambe  fœmina , Cam. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  eft  quelquefois  plus  chargée  de  feuil- 
les : en  ce  que  les  pédicules  qui  portent  fes  fleurs  font  plus  longs , & en  ce  que  fes 
fleurs  font  difpofées  en  épi  , ne  lai  fiant  après  elles  aucun  fruit  ni  femence. 

Il  me  femble  qu’on  aurait  donné  à plus  jufte  titre  le  furnom  de  femelle  à l’efpece 
qui  porte  du  fruit , qu’à  celle  qui  n’en  porte  point  ",  mais  il  jfaut  fuivre  en  cette  cir- 
confiance  allez  indifférente , ce  qu’ont  établi  les  premiers  Botaniftes. 

L’une  & l’autre  efpeee  croiflènt  dans  les  bois  de  aux  autres  lieux  ombrageux , 

montagneux , 
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montagneux*,  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  & de  Tel  effentiel. 

Leurs  vertus  font  femblables  à celles  de  la  Mercuriale  commune  ; elles  font  la- 
xatives , emollientes  , refolutives  ; elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Cynocrambe  ex  xwos , canis , & xpupCn  brafica , comme  qui  dirait,  chou  de  chien. 

CYNOGLOSSUM. 


Cynoglojfum , Dod.  Ad.  Tab.  Ger.  ojji-  1 Cynoglojfum  majus  vulgare, C.B.  P.Tourn. 
cinarum,  Lon.  Cynogloffus  vulgaris , Gef.  hor. 

Cynoglojfum  vulgare,  J.  B.  Raii  hift.  j Cynoglojfa  major , Brunf. 

En  François,  Langue  de  chien. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  pieds , rameufes , Ianu- 
gineufes  : fes  feuilles  font  longues  , étroites,  pointues , lanugineufes , molles,  blan- 
châtres , d’une  odeur  forte  : fes  fleurs  naiiïent  le  long  des  branches , à peu  prés  fem- 
blables à celles  de  la  Buglofe,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin,  foutenuespar 
un  calice  velu , blanchâtre , découpé  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  tombée 
il  luy  fuccede  un  fruit  à quatre  capfules  heriflees  de  poils  piquans  qui  s’attachent  aux 
habits  : chaque  capfule  contient  une  femence  j fa  racine  eft  longue,  groflè  , droite, 
noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d’une  odeur  forte , d’un  goût  fade.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  arides  , deferts  , dans  les  cimetières  : elle  contient  beaucoup  d’huile, 
peu  de  fel.  r 

Elle  eft  incraflante , rafraîchiflante , adouciffante , propre  pour  arrefter  les  hémor- 
ragies , les  cours  de  ventre , les  catarres  , la  gonorrée. 

Cynoglojfum , a moi,  canis , & yxdnsa,  lingua , comme  qui  dirait.  Langue  de  chien , 
parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  de  la  langue  d’un  chien. 


CYNORRHODOS. 


Cynorrhodos , feu  Rofa  canina  , Thaï. 
Cynofbatos  Blofcoriâis , Lon.  Adv. 
Rofa  fylveflris  alba  cum  rubore  folio  via- 
bio , J.  B.  6 


Rofa  fylvejiris  vulgaris  flore  odorato  in- 
carnate, C.  B. 

Rofa  canina , Cam. 

Centis  canis  & Cynofbatos , Brunf, 

En  François, 

Rofier  fauvage  , | Rofe  de  chien , | Eglantier . 

Eft  une  efpece  de  Rofier , ou  un  arbriffeau  grand  , haut,  épineux,  qui  croît  fam 
culture  dans  les  hayes  , dans  les  buiflbns.  Ses  feuilles  font  femblables  à celles  di 
Rofier  domeftique  , fans  poil.  Sa  fleur  eft  une  rofe  fimple  à cinq  feuilles,  de  cou- 
leur blanche , tirant  fur  l’incarnat , odorantes  , de  peu  de  durée  ; car  le  moindre 
vent  les  fait  tomber  : il  leur  fuccede  un  fruit  ovale  ou  oblong  , gros  comme  un 
gland  . verd  au  commencement , mais  prenant  une  couleur  rouo-e  de  corail  à me 
fure  qu  il  meurit  : fon  écorce  eft  charnue,  moelleufe  , d’un  goûï  doux  acide'agrea- 
ble  : elle  renferme  en  fa  cavité  beaucoup  de  femences  oblongues , anguleufes , blan- 
ches , dures  , entourées  d’un  poil  dur  qui  s’en  fepare  aifément  : fi  Ce  poil  s’attache 
aux  doigts  ou  a quelque  autre  partie,  il  pénétré  la  peau  & y eau fe  des  démangeai- 
Ions  importunes.  & 

Il  naît  au  tronc  & aux  branches  du  Rofier  fauvage  une  efpece  d’éponge  gradé 
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comme  une  petite  pomme  3 ou  comme  une  groffe  noix  3 legere  3 de  couleur  roulïe  *, 

elle  eft  appellée 

Spongiola  fylvejlns  rojk 3 Dod.  I Bedeguar  officinis  perperam , C.  B. 

Spongla  bedeguaris t Adv.  [ En  François 3 Eponge  <£  Eglantier, 

Elle  renferme  fouvent  des  pierres  & des  petits  vers  j elle  contient  beaucoup  de  fel 
elïentiel  & d’huile. 

Les  rofes  de  chien  contiennent  un  peu  d’huile  à demi  exaltée  3 du  fel  elïentiel  3 &: 
beaucoup  de  phlegme. 

Elles  font  aftringentes , on  en  tire  parla  diftillation  3 une  eau  propre  pour  les  ma- 
ladies des  yeux. 

Son  fruit  contient  du  fel  acide  envelopé  dans  beaucoup  d’huile.  On  monde  ce 
fruit  de  fa  femence  & de  fon  poil  3 puis  on  s’en  fert  dans  la  Medecine  en  tizane  ou 
en  conferve. 

Il  effc  apéritif  par  les  urines  3 &:  aftringentpar  le  ventre  *>  on  le  donne  dans  la  co- 
lique néphrétique  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  de  la  veflîe  3 pour  arrêter  les 
cours  de  ventre. 

Sa  femence  eft  aftringente  3 on  l’employe  pour  arrêter  les  gonorées. 

L’éponge  du  Rofter  fauvage  eft  propre  pour  la  pierre  3 pour  le  feorbut  3 pour  ex- 
citer l’urine  3 pour  le  goetre  3 pour  les  vers,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  de- 
puis demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cynorrhodos,  à xwos  3 canis , & p»M  , rofa , comme  qui  diroit,  Rofe  de  chien. 

Cynofbatos , à xjuvos,  canis , & gaV©-,  rubus , comme  quidiroit , Ronce  de  chien. 


CYPEROIDES. 


Eft  une  plante  que  les  Botaniftes  anciens  ont  tous  placée  entre  les-  efpeces  du  Gra- 
men  -,  mais  M.  Tournefort  en  a fait  un  genre  feparé  : fes  feuilles  font  longues  d’un 
pied  ou  d’un  pied  & demi  3 allez  larges  3 creufées  : fa  tige  croît  allez  fouvent  à la 
hauteur  de  trois  pieds  3 fans  noeuds  3 portant  à fa  cime  des  épis  a écailles  3 entre  les- 
quelles font  attachées  des  fleurs  à étamines  roulïes  : ces  fleurs  ne  lailfent  rien  apres 
elles  j mais  les  épis  qui  font  au  delïbus  portent  des  graines  & ne  fleurirent  point  : 
ces  graines  naiflent  fous  les  écailles  qui  compofent  les  épis  } elles  font  triangulaires 
& renfermées  chacune  dans  une  capliale  membraneufe.  Ses  racines  lont  allez  grolïes, 
noueufes  & femblables  à celles  du  Cyperus  long  3 elles  font  garnies  de  quelques  fi- 
bres. Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques. 

Les  qualitez  de  fa  racine  approchent  de  celles  cTu  Cyperus  long  3 mais  on  ne  la 
met  guere  en  ufage. 

Ses  fleurs  font  deterflves  3 aperitives. 

Cyperoides , parce  que  cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Cyperus. 
CYPERUS. 

Cyperus , en  François,  Souchet , eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  defpeccsj 
j’en  décriray  deux  qui  font  les  plus  en  ufage  dans  la  Medecine. 
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La  première  eft  appellée 

Cyperus , Trag.  Lob.  1 Cyperus  alter  radlce  olivari , Cæf. 

Cyperus  rotundus  vulgaris  f,  C.  B.  Pit.  J funcus  angulofus  & triangularis  , Piinio. 
Tçurnefort.  1 En  François , Souchet  rond , 

Ses  feuilles  font  longues  5c  étroites  ; fes  tiges  font  triangulaires , dures  *,  elles  por- 
tent en  leurs  fommitez  des  têtes  ou  des  bouquets  écailleux  qui  foûtiennent  des  fleurs 
à étamines.  Quand  ces  fleurs  font  paftees  on  trouve  fous  chacune  des  écailles  des 
têtes  , une  graine  triangulaire  , dure,  noire  : fa  racine  eft  grofte  comme  une  olive, 
oblongue , de  couleur  grife , d’une  odeur  foible , mais  allez  douce  , d’un  goût  af- 
tringent. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 


Cyperus  longus , Ger.  Raii  hift. 

Cyperus  longus  odoratus  3 ParK. 
Cyperus panïcula  fparfa  fpeciofa,  J.  B. 
Cypcrida,  Piinio. 

En  François 


Cyperus  odoratus  radice  longa  , five  Cy- 
perus officinarum  , C.  B.  Pit.  Tournef. 

Cyperus  Romanus , five  longus , Cord.  in 
Diolc. 

Souchet  long. 


Elle  poulie  beaucoup  de  feuilles  qui  tiennent  de  celles  du  Rofeau  , relTemblantes 
en  quelque  maniéré  à celles  du  Poireau  , mais  plus  longues,  plus  grêles  , plus  du- 
res , ayant  le  dos  relevé  5c  aigu  : là  tige  croît  à la  hauteur  de  deux  pieds  , droite , 
fans  nœuds,  triangulaire,  remplie  de  moelle  blanche  , portant  en  fes  fommitez  des 
bouquets  larges , roufsâtres , qui  foûtiennent  des  fleurs  à étamines,  5c  des  femences 
relevées  de  trois  coins,  comme  en  l’efpece  precedente.  Sa  racine  eft  longue,  grofte 
comme  une  plume  de  Cigne  , nouée  , rampante , pliante,  mal-aifée  à rompre,  en- 
tourée de  fibres  , de  couleur  obfcure  en  dehors  , grisâtre  en  dedans  d’une  odeur 
douce  5c  agréable. 

L’une  5c  l’autre  efpece  de  Souchet  croiftent  dans  les  marais , le  long  des  ruif- 
feaux  5c  des  foflez.  Leurs  racines  font  employées  dans  les  remedes  ; on  nous  les  ap- 
porte feches  d’Etampes  5c  de  plusieurs  autres  lieux  des  environs  de  Paris. 

On  doit  les  choifir  groftes  , nouvelles,  bien  nourries, ayant  quelque  odeur-,  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  eflentiel. 

Elles  fortifient  l’eftomac,  elles  excitent  l’urine  5c  les  mois  aux  femmes  J elles  re- 
fiftent  au  venin , elles  chaftent  les  vents. 

La  racine  du  Cyperus  long  eft  particulièrement  employée  dans  les  pomades , dans 
les  parfums. 

Cyperus , grac.  yjj7ruçjs  à n>7m&s,  pixidula , aut  vafculum  pufîllum  ; parce  que  les  ra- 
cines de  quelques  efpeces  de  Souchet  reftemblent  à une  petite  boëte,  ou  à une  petite 
urne  , ou  à un  godet. 

C Y P R I N U S. 


Cyprlnus , | Carpus , | Carpa , | Carpio , | Carpo,  En  François,  Carpe, 

Eft  un  poifton  d’eau  douce  fort  commun  5c  bien  connu  dans  les  cuifines.  Il  y en  a 
de  plufieurs  efpeces  , ouplûtoft  de  plufieurs  grandeurs  : on  le  trouve  dans  les  riviè- 
res, dans  lés  étangs,  dans  les  marais  : il  multiplie  beaucoup  \ fa  nourriture  ordinaire 

Iiij 
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efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Ecimologic, 


Os  pierreux 
de  la  tête 
d’une  carpe. 
Vertus. 

Dole. 

Fiel. 

Eîimologic. 


Vertus. 

Etimoîogie. 
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eft  de  la  boue , du  limon  ; il  eft  fort  bon  à manger  St  de  facile  digeftion  j il  con- 
tient beaucoup  d’huile  St  de  fel  volatile. 

On  trouve  dans  la  tête  de  la  carpe  un  os  pierreux  alTez  large  , plat , triangu- 
laire , blanc. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine , pour  atténuer  les  pierres  du  rein  St  de  la  veflie, 
pour  l’epilepfie  , pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs  * pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
tre. La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme,  étant  réduit  en  poudre 
fubtile. 

Le  fiel  de  la  Carpe  eft  propre  pour  éclaircir  la  veue. 

Cyprinus  a cypride  id  eft  venere , parce  qu’on  dit  que  ce  poifton  engendre  fix  fois 
en  l’année. 

CYTISO-GENISTA. 

Cytifo-genifta  Lufitanica  foins  myni , filiquis  tomentofis , P.  Tournefort. 

Eft  un  arbrifteau  qui  convient  avec  le  Geneft  en  ce  qu’une  partie  de  fes  feuilles 
naiftent  feules  St  alternes  ",  il  approche  du  Citife  en  ce  que  fes  autres  feuilles 
font  difpofées  trois  à trois  fur  une  queue  ",  toutes  ces  feuilles  font  femblables  à celles 
du  Myrte  -,  fes  fleurs  font  legumirieufes  , il  leur  fuccede  des  goufles  plates  St  co- 
tonneufes.  Cet  arbrifteau  croît  en  Efpagne,  en  Portugal.  Je  ne  connois  point  fes 
vertus  pour  la  Medecine  *,  mais  il  y a apparence  qu’il  produit  des  effets  pareils  à 
ceux  du  Geneft  ou  à ceux  du  Citife. 

Cytifo-genifta , parce  que  cette  plante  participe  du  Geneft  St  du  Citife. 


C Y T I S U S. 


Cytifus  fcoparius  vulgaris , P.  Tournef. 
Genifta  angulofa  trifolia , J.  B. 

Genifta  vulgaris  trifolia , Raii.  Hift. 
Genifta  minor  , feu  non  aculeata , Lon. 


Genifta j Brunf.  Dod.  Ger. 

Genifta  angulofa  & fco paria  t C.  B. 
Genifta  vulgaris  & fcoparia , Par  K. 
En  François  , Citife. 


Eft  un  arbrifteau  qui  croît  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  , fes  tiges  font 
menues,  ligneufes,  jettant  beaucoup  de  rameaux  anguleux  , flexibles,  verts,  char- 
gez de  feuilles  difpofées  trois  à trois  fur  une  queue,  pointues,  velues  j fes  fleurs 
font  belles , legumineufes , de  couleur  jaune  , rarement  blanche  ; elles  font  fuivies 
par  des  gouflès  fort  aplaties  , larges , noires  , velues  , compofées  chacune  de  deux 
cofles,  entre  le  (quelles  il  y a quelques  (emences  plates  St  oblongues  (a.  racine  eft 
divifée  en  plufieurs  branches  nerveules , flexibles  , jaunes  : toute  la  plante  a une 
odeur  forte  St  un  goût  amer } elle  croit  dans  les  champs  incultes  , aux  lieux  mon- 
tagneux, fabionneux,  elle  eft  fort  commune  ",  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  fleur  St 
de  fa  femence  } elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eft’entiel  St  d huile. 

Elles  font  fort  aperitives  ,r  propres  pour  la  colique  néphrétique,  pour  la  pierre, 
pour  les  obftruétions  de  la  rate,  pour  l’hydropifie,  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les 
fer o fuies.  On  amafte  au  Printemps  des  fleurs  de  Citife  en  boutons,  auparavant  qu  el- 
les (oient  épanouies , St  on  les  confit  avec  du  vinaigre  St.  du  fel , ou  avec  de  1 ef- 
pri t de  vin  j ces  boutons  (ont  bons  pour  arrêter  le  vomiftement  étant  mangez. 

On  dit  que  le  nàm  de  cette  plante  eft  tiré  de  celuy  d’une  Ifle  appellée  Cithifis , 
où  le  Citife  croifloit)  autrefois  abondamment. 

Scoparm  a feopa,  balaie,  parce  qu’on  employé  les  branches  du  Citife  pour  faire  des 

balais. 
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Dattyli, , [ Palmala , [ Carotides] 

Phamcob'alani , J Cary  ou,  | Frnttus  palmé , 

En  François  , Dattes. 

Sont  des  fruits  obiongs , ronds,  un  peu  plus  gros  que  le  pouce  , charnus  , de  cou- 
leur jaune,  d’un  goût  doux  Sc  agréable*,  ils  renferment  un  noyau  long,  rond  , tort 
dur  , de  couleur  grife  cendrée,  enveloppé  d’une  pellicule  tres-mince,  blanche  j on 
nous  apporte  ce  fruit  fec  de  T unis , il  naît  a un  grand  arbre  appelle 

Palma,  Matth.  Dod.  Ger.  | Palma,  five  Dachel , Alpino. 

Palma  major,  C.  B.  | Palma  dattylifera , Linfcot. 

Palma  vulgaris , Parie.  | Grâce,  po/v%.  En  François , Palmier. 

Son  tronc  eft  gros  , rond  , droit',  haut,  couvert  d’une  ecorce  epailfe  Sc  re- 
levée tout  du  long  de  plufieurs  petites  bolTes  écailleufes  , qui  lç  rendent  com- 
mode pour  y monter  *,  on  croit  que  ces  inégalitez  font  des  veltiges  der  ameaux  ou 
defeuilles  qui  n’ont  pas  pu  fortir  *,  fes  feuilles  croilfent  feulement  en  fon  fommet 
longues  , pointues  comme  celles  de  l’Iris  , roides  , rangées  1 une  vis  - a - vis  de 
l’autre  le  long  d’une  côte  ou  rameau  long  d’environ  quatre  pieds  Sc  gros  comme 
le  petit  doig  , triangulaire  , canelé  , fongueux  , plié  en  arc  i fes  fleurs  naiflent 
enclofes  dans  une  grofle  envelope  qu’on  appelle  Elate}  cette  envelope  s ouvre  quand  Elate. 
elle  a atteint  une  certaine  grofleur , Sc  elle  laifle  paraître  des  fleurs  blanches  dif- 
pofées  en  grape  : à ces  fleurs  fuccedent  les  Da&es , qui  étant  meures  fervent  de  nou- 
riture  à un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  les  Indes  , en  Syrie,  en  Afrique,  en 
Egypte  : celles  qu’on  nous  envoyé  ne  font  employées  que  pour  la  Medecine.  On  Choix, 
doit  les  choillr  nouvelles , grofles , charnues , pleines , fermes  au  toucher  , le  noyau 
s’en  feparant  aifément,  jaunes  , douces  comme  fucrèes  ; les  meilleures  font  celles  qui 
viennent  du  Royaume  de  Tunis  j on  en  apporte  de  Sale,  mais  elles  font  maigres 
Sc  fcches  *,  il  nous  en  vient  encore  de  Provence,  Sc  celles-là  font fort  belles  S>c 
de  bon  goût , îpais  elles  ne  peuvent  pas  eftre  gardées  *,  car  les  vers  s y engendrent 
aifément , S>c  elles  fe  fechent  en  forte  qu’il  n’y  relie  plus  d’humeur , comme  le  re- 
marque M.  P omet  dans  fon  Livre. 

Les  Daétes  font  un  peu  déterlives  S>c  allringentes , elles  adoucilïent  les  acretez  de  ^ eriU»* 
la  gorge  *,  elles  fortifient  l’enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere,  elles  modèrent  les  cours 
.de  ventre,  on  s’en  fert  intérieurement  S>C  quelquefois  en  cataplafme. 

La  Daéte  a ellé  nommée  Dattylus , à caufe  que  fa  figure  approche  de  celle  du 

doigt  qu’on  appelle  en  Grec  =feW©-.  * , Etimologics 

Elate , grâce  ixdm , ab  Ikacù , agito  , expello , parce  que  cette  envelope  en  s ouvrant 
pouffe  dehors  les  fleurs  du  Palmier. 

Palma  a mKdfw , mams , pa  rce  qu  les  feuilles  du  Palmier  font  difpofees  en  main 
ouverte. 
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PhoenicobaUms  eft  un  mot  compofé  du  Grec  <poîvi%,  P aima,  palmier,  de  du  Latin 
baUms,  gland,  comme  qui  diroit  , gland  de  Palmier . 


DAMAS  ONIUM. 


Damafonium  flellatum ,Lugd.  P.  Tour- 
nefort. 

Alifma  puf  Hum  angufiifolium  murica - 
Lob. 


Plant  a go  aquatica  fie  Hat  a;  C.  B. 
Plantago  aquatica  minor  altéra , Lob. 
Ico. 


Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à celles  du  Plan- 
tain acjuatic}ue , mais  beaucoup  plus  petites  3 attachées  à des  queues  longues  j il  s’é- 
lève d’entr’elles  des  petites  tiges  à la  hauteur  de  la  main,  rondes,  vuides  , portant 
des  fleurs  ordinairement  à trois  feuilles  difpofées  en  rofe  ; lorfque  cette  fleut  eftpaf- 
fee  il  paroit  un  fruit  en  étoile  compofé  de  plufieurs  pièces  creufes  qui  renferment 
chacune  une  ou  deux  femences  oblongues  ; fes  racines  font  menues  , fibreufes  com- 
me celles  du  Plantain  aquatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  > elle  con- 
tient beaucoup  d’huile  de  de  phlegme  , peu  de  fel  elfentiel. 

Elle  eft  deterflve , aftringente,  rafraichilîante  , propre  pour  faire  perdre  le  lait  aux 
femmes  étant  appliquée  fur  le  fein. 

D A N T A. 

Danta,  Jonft.  J Tapiroujfu  & Doveanare  Larii,  J Capa  quibufdam. 

Eft  un  animal  à quatre  pieds  qui  naît  dans  1* Amérique*  il  eft  femblable  à un 
mulet,  mais  fes  levres  font  faites  comme  celles  d’un  veau  ; fes  dents  font  fortes  de 
tres-aigues , fon  poil  eft  roux , fa  queue  eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  du  mu- 
let , de  en  quelques-uns  on  n en  trouve  point  5 fa  peau  eft  fl  dure  qu’elle  eft  prefque 
impénétrable  : il  fe  retire  dans  les  eaux  quand  on  le  pourfuit  à la  chalïè,  de  il  dé- 
chire louvent  les  chiens  avec  fes  dents  : fa  chair  eft  fort  bonne  à manger  } fa  peau 
eft  d un  grand  prix  chez  les  Indiens,  car  étant  fechée  au  foleil  ils  en  font  des  ha- 
billemens  qui  ne  peuvent  eftre  percez  par  les  flèches. 

Les  ^ongles  de  les  pieds  râpez  de  pulverifez  font  eftimez  fudorifiques  , propres 
pour  1 épilepfie , pour  reflfter  au  venin } cet  effet  provient  du  fel  volatile  qu’ils  con- 
tiennent ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

D A T U R A. 


Datura , Garz.  Acoft. 

Stramonium  f radia  fpinofo  oblongo  , P. 
T ournefort. 


Solanum  fœtidam  pomo  fpinofo  oblongo, 

C.  B. 


Solanam  fomniferum , Bellon. 
Stramonium  majas  album.  Parie. 


Stramonia  altéra  major,  five  tatura  qui 
bufdam , J.  B. 

Stramonium  fpinofum,  Ger. 

Solanum  manie urn , Col. 

Tateula,  quA  nux  methel  Arabum: 
Dutroa  Hifpanis',  burlatoria  Arabibus 
rnarona  Perfls  de  Turcis  , datula  Palud. 
in  Linfc. 


Eft  une  elpece  de  Stramonium  ou  une  plante  étrangère  qui  croît  à la  hauteur  d’un 
homme,  fa  tige  eftgrolïe,  rameufe  > fes  feuilles  font  femblables  à celles  du  Stra- 
monium ordinaire,  mais  plus  dentelées,  d’une  odeur  tres-puante*,  la  fleur  eft  une 
grande  campane  qui  reflemble  en  quelque  maniéré  à un  verre  à boire , d’une  belle 
couleur  blanche  ou  quelquefois  jaune,  d’une  odeur  alfez  agréable  : quand  cette  fleur 
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efl:  pafîee  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme  , ou  comme  une  noix 
encore  garnie  de  fa  première  écorce,  prefque  rond  , de  couleur  verte,  tout  envi- 
ronné d’épines  molles  & qui  ne  piquent  point  : ce  fruit  fe  divife  en  quatre  loges 
remplies  de  femences  groifes  comme  des  lentilles , ayant  la  figure  d’un  petit  rein  , 
noires  en  dehors , blanches  ôc  moelleufes  en  dedans , d’un  méchant  goût  ; fa  racine 
eft  fibreufe , blanche  , d’une  odeur  de  réfort  : toute  la  plante  a un  goût  amer  ; elle  Unmnt*. 
croît  dans  l’Amerique,  en  Malavar  , aux  lieux  ombrageux  & le  long  des  eaux.  Les  caya. 
habitans  de  Malavar  l’appellent  Vnmata  caya , & ceux  de  Canarie  Datiro.  Datiro. 

Acofta  décrit  trois  efpeces  de  Datura  : la  première  eft  celle  dont  j’ay  parlé  *,  les 
deux  autres  font  prefque  femblables  à la  precedente , mais  les  fleurs  de  la  fécondé 
font  jaunes,  & celles  de  la  troifiéme  approchent  de  celles  de  la  Jufquiame. 

La  première  efpece  eft  en  ufage  chez  les  Indiens.  Si  l’on  avale  demi  dragme  de  £ 

fa  femence  en  poudre,  on  devient  ébêté  pour  quelque  temps,  riant  ou  pleurant,  ou  ^Ttura! 
dormant  : Si  l’on  en  prend  une  plus  grande  dofe  on  eft  empoifonné.  Le  remede 
qu’on  y apporte  eft  d’exciter  le  vomi  Bernent  & la  fueur.  La  même  femence  infufée  Vertus* 
dans  du  vinaigre  eft  fort  propre  pour  les  dartres  & pour  les  autres  démangeaifons 
du  cuir.  La  racine  de  la  plante  étant  tenue  au  nez  excite  l’éternuement  : fi  l’on  en 
fait  prendre  une  dragme  en  poudre , elle  jette  la  perfonne  dans  un  profond  fommeil. 

Les  autres  efpeces  de  Datura  ne  font  employées  que  rarement.  Quelques  Méde- 
cins Brachmanes  font  entrer  la  femence  de  la  fécondé  efpece  dans  une  compofition 
de  pilules , qu’ils  eftiment  eftre  d’une  grande  efficace  pour  arrêter  le  flux  de  ventre 
& la  dyfenterie,  quand  même  ces  maladies  feroient  accompagnées  d’une  fièvre  ar- 
dente. 

DA  U CUS  CRETICUS. 


Daucus  creticus , Caft.  Gefn. 

Daucus  cretenfis  venus  3 Diofc.  Ad. 
Lob.  Ico. 

Daucus  foliis  fœniculi  temijfimis 3 C.B. 


Daucus  alpinus  multifdo  longoejue  folio , 
five  mont  anus  umbella  candida,  Ejufdcm. 
Daucus  creticus  femine  hirfuto  t J.  B. 
Daucurn  montanum , Cæf. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  &c  demi , ron- 
de , canelée , velue  } les  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Fenouil , mais  en 
parties  encore  plus  déliées  , lanugineufes  les  fommets  de  fes  branches  foutiennent 
des  ombelles  ou  parafols  velus,  blanchâtres  , garnis  de  fleurs  blanches  ; lefquelles 
étant  tombées  il  leur  fuccede  beaucoup  de  femences  plus  petites  que  celles  du  Cu- 
min , oblongues  , canelées , un  peu  velues , blanchâtres  , d’une  odeur  agréable  Sc 
d’un  goût  piquant*,  fa  racine  eft  longue  , greffe  comme  le  doigt,  garnie  de  fibres, 
d’un  goût  de  Panais , odorante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  & montagneux  ; 
fa  femence  nous  eft  envoyée  feche  de  Candie  & des  autres  païs  chauds  : Il  faut  la  c^oix# 
choifir  recente,  bien  nourrie,  nette,  odorante,  piquante  au  goût.  Celle  qui  vient 
immédiatement  de  Candie  eft  la  meilleure  , elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de 
fel  volatile. 

Elle  eft  aperitive,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  chaffe  les  vents  , elle  Vertus, 
refifte  au  venin,  elle  atténué  la  pierre  du  rein  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juf-  Dofc. 
qu’à  deux  fcrupules. 

D A U C U S V U L G A R I S. 


Daucus  vulgaris , Cl.  hift.  P.  Tour  nef.  Paflinaca  ternit  folia  fylvejlris  3 Diofcor. 

Daucus  ojfcinarum  ufitatius.  Ad.  vel  Daucus  officinamm , C.  B. 


Ni  Jus  avis. 


Vertns. 

Eïimologîc. 


Vertus. 
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Staphylinus  flylveftris  3 Trag.  Dod.  I Paflinaca  flylveftris , Matth. 

Daucus  agrefliS)  Gai.  de  Alim.  | En  François  , Carotte  fauvage. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds  , cane- 
lées,  velues,  divifées  en  ailes  } Tes  feuilles  font  découpées  menu,  velues,  de  cou- 
leur verte  ob fcure}  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  ou  parafais  au  haut  des  ti- 
ges , blanches  5c  purpurines  ou  rouges } chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq 
Feuilles  inégales,  difpofées  en  Fleur -de- Lis  : Quand  elles  font  paflees  , il  paroît 
des  graines  oblongues  jointes  deux  à deux , garnies  de  poils , grifes , & le  parafol 
prend  la  figure  d’un  nid  d’oifeau  : ce  qui  a donné  lieu  à quelques  Auteurs  d’appel- 
ler  la  plante  nidus  avis.  Sa  racine  eft:  plus  petite  que  celle  de  la  Carotte  cultivée  5c 
plus  acre.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  5c  fecs.  Sa  fe- 
mence  eft  employée  dans  la  Medecine } elle  contient  beaucoup  d’huile  5c  un  peu  de 
fel  volatile  5c  eflentiel. 

Elle  a une  vertu  approchante  de  celle  du  Daucus  Creticus,  mais  plus  foible. 

Emeus  à Jki Ïkos  > Paflinaca. 

DAULLONTA  S. 

Daullontas  frutex , ( G.  Pifon.  ) eft  un  arbrifleau  de  l’ Amérique  , haut  comme  un 
homme  , fort  rameux  , 5c  dont  les  branches  fe  répandent  5c  s’étendent  tellement 
dans  les  Jardins  , qu’on  eft  contraint  de  les  confirmer  par  le  fer  5c  par  le  feu  } fes 
feuilles  reftemblent  à celles  du  Balfamina  , découpées  en  leurs  bords  } fes  fleurs, 
naiflent  en  grapes  comme  celles  du  Sureau  : il  leur  fuccede  des  bayes  qui  ont  un 
goût  amer. 

Cette  plante  a l’odeur  5c  les  quaîitez  de  la  Camomille , on  employé  fa  fleur  dans 
les  fomentations  , 5c  dans  les  cataplafmes  pour  ramolir  , pour  difcuter , pour  refou- 
dre. On  fe  fert  aufli  de  fes  bayes  intérieurement  pour  l’afthme  , pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  , pour  la  Colique. 

DELPHINIUM. 


Delphinium , Dod.  Gai. 
Deiphinium  ma  jus  , five  vulgare  , 
ParK. 

Delphinium  vulgatius , Cluf. 

Flos  rcgius3  Dod. 

En  François 


Confolida  regalis , Matth.  Ico. 

Confolida  regalis  hortenjïs  , flore  majore 
& fïmplici  y C.  B. 

Delphinium  hort enfle  flore  majore  & flm- 
plici , P . T ournefort. 

Pied  dt  Alloue t et. 


Eft  une  plante  haute , rameufe  , qui  poufle  des  feuilles  découpées  en  parties  lon- 
gues , 5c  prefque  aufli  déliées  que  celles  du  Fenouil  } fes  fommitez  font  garnies  de 
belles  fleurs  rangées  par  ordre  en  maniéré  d’épi , de  couleur  bleue  : chacune  de  ces 
fleurs  eft  compofée  de  plufieurs  feuilles  inégales,  cinq  delquelles  font  plus  grandes 
que  les  autres  5c  difpofées  en  rond  } la  fuperieure  s’alonge  far  le  derrière  en  une 
maniéré  de  petite  corne  pointue  reprefentant  un  éperon  , 5c  elle  reçoit  dans  cet  épe- 
ron l’éperon  d’une  autre  feuille.  Quand  la  fleur  eft  tombée,  il  paroît  un  fruit  com- 
pofé  de  trois  gaines  nohâtres,  qui  renferment  des  femences  anguleufes  , noires, 
d’un  goût  amer  5c  defagreable  : on  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins  à caulè  de 
la  beauté  de  fa  fleur.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  phlegme  , peu  de  fèl. 

Elle  eft  un  peu  aftringente,  confolidante , vulnéraire}  elle  excite  l’accouchement} 

on  peut 


Vertus. 
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on  peut  s’en  fervir  extérieurement  & intérieurement , mais  on  n’employe  guéres  en 
Medecine  cette  efpece  de  Pied  d’ Alouette  -,  les  Fleuriftes  la  refervent  pour  un  orne- 
ment de  leurs  Jardins.  On  fe  fert  pour  les  remedes  , d’une  efpece  de  Pied  d’ Alouette 
fauvage  qui  croît  dans  les  champs  entre  les  bleds  , ôc  qu’on  appelle  f>ar  cette  raifon 
Delphinium  feretum.  Elle  différé  de  l’autre  en  grandeur  ÔC  en  beauté  , mais  elle  a Delphinium 
du  moins  autant  de  vertus.  ^ * 

Delphinium  a Ah fiv,  delphinus , parce  que  le  bouton  de  la  fleur  du  Pied  d’ Alouette  Ethnologie, 
étant  preft  à s’épanouir  , a quelque  reffemb lance  avec  un  Dauphin  , tel  que  les 
Peintres  le  reprefentent. 

DELPHINUS. 

Delphinus  y ( Delphi» , | Perçus  marinus , [ En  François , Dauphin. 

Eft  un  grand  poiflon  de  mer  fort  agile  , en  grand  mouvement  , fautant  prefque 
toujours  , & nageant  avec  beaucoup  de  viteflé  : on  l’appelle  vulgairement  Simon  , Simon. 
quafi fimum  roftrum  habens,  parce  qu’il  eft  camus  : fa  langue  eft  courte,  large,  char- 
nue, mobile  : fes  dents  font  petites  , aigues , rangées  en  peigne  j fes  yeux  font  grands, 
mais  tellement  couverts  d’une  peau  , qu’il  n’y  paroît  que  la  prunelle  ; fa  veue  eft 
pourtant  fort  fubtile  ; fa  voix  eft  femblable  à celle  d’une  perfonne  qui  fe  plaint  : 
fon  dos  eft  cambré  ôc  recourbé  en  dehors  ; il  nage  par  le  moyen  de  deux  aîles  ou 
nageoires  fortes  ôc  robuftes  qui  font  attachées  à la  place  des  épaules  ; il  prend  fon 
acroiflement  en  dix  ans,  ôc  il  vit  jufqu’à  trente  ans.  Il  fait  la  guerre  au  Muge  & 
le  mange  } il  habite  dans  la  mer  Mediterranée  > il  aime  les  hommes.  Pline  rapporte 
plufieurs  hiftoires  vrayes  ou  faufles  à ce  fujet  *,  il  faute  autour  des  navires  ou  des  ba- 
teaux , ordinairement  accompagné  d’un  autre  Dauphin  i ces  deux  poiflons  font  leurs 
fauts  fl  uniformes  , qu’on  diroit  qu’ils  feroient  joints  enfemble.  On  voit  beaucoup 
de  Dauphins  à la  pêche  du  Thon  , qui  fe  fait  en  Provence,  en  Efpagne  > ils  font 
bons  à manger.  Ils  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatile. 

L’eftomac  du  Dauphin  defleché  ôc  pulverifé,  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  Eftomac. 
ratte.  Vertus. 

Son  foye  étant  defleché  Ôc  réduit  en  poudre,  eft  bon  pour  les  fièvres  intermitten-  Foye. 
tes  , pris  intérieurement.  Vertus. 

Les  Marfouins  font  faits  à peu  prés  comme  les  Dauphins  , mais  ils  ne  font  pas  Marfouins. 
fi  gais. 

Les  graifles  du  Dauphin  ôc  du  Marfouin  font  refolutives , ramoliflantes,  Graiffes  du 

Delphinus  vel  Delphi n,  gr&c.  Ahpiv  à Jihspet^  }porcellus  , parce  qu’on  a . trouvé  quel-  Dauphin  ôc 
que  reflemblance  du  Dauphin  avec  un  petit  cochon  , d’où  vient  qu’on  l’a  appellé  p0Uu^âl> 
Perçus  marinus.  Ecologies 

Marfouin , quafi  maris  fus , parce  que  le  Marfouin  eft  aufli  un  cochon  de  mer. 

DENS  CANIS. 


Dens  canis  t en  François,  Dent  de  chien,  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 
La  première  eft  appelîée 


Dens  canis  , Gefn.  hor. 

Dens  caninus , Dod.  Ger. 

Dens  canis  latiore  rotundioreque  folio  , 
C.  Bauh.  Pit.  Tournef. 


Mithridatium  crateva  , Pîinii  , Ang. 
Cæfalp. 

Dentali,  prim.  Cluf.  Pan. 

Sœiyrium  quorumdam  Erythronium  bi- 

K K 
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folium  , flore  mico  radiato  albo  & pur  pu-  I Hermodattylus  M zfaxi.  folio  macule fo\ 
reo  a J.  B.  [ Gefn.  hort. 

Première  £He  pouffe  ordinairement  deux  feuilles,  Ôc  quelquefois  trois  répandues  à terre3  ayant 
efpece.  ja  figure  approchante  de  celle  du  Lis  des  vallées , mais  plus  grofles  ôc  plus  charnues, 
arondies,  marbrées  de  grandes  taches  blanches  tirant  fur  le  purpurin.  Il  s’élève  d’en- 
tr’elles  un  pédicule  haut  comme  la  main , lifte , rouge , portant  une  belle  fleur  à fix 
feuilles , ob longues , pointues  , panchées  Ôc  recoquillées  vers  le  haut , quelquefois 
blanches  , quelquefois  purpurines  , marquées  en  dedans  de  taches  laiteufes  , ayant 
en  leur  milieu  fix  étamines  purpurines.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  , il  naît  en 
fia  place  un  fruit  prefique  rond  ôc  relevé  de  trois  coins , de  couleur  verte  , marbrée 
de  rouge.  Ce  fruit  renferme  en  trois  loges  des  femences  oblongues  , jaunâtres y fa 
racine  eft  oblongue , blanche  , charnue  , plus  menue  en  haut  qu’en  bas , ôc  ayant 
en  quelque  maniéré  la  figure  de  la  dent  d’un  Chien  : elle  pouflé  plufieurs  fibres. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée. 


Dens  canis  angufliore  - longiore  folio , 
C.  Bauh. 

Dens  commis  flore  albo  , anguflioribus 
foins,  Ger.  P.Tournef. 


Erithronium  flore  albo , anguflioribus  fo- 
ins , Lob.  Ico. 

Satyrii  Erythronii  aliud  gémis , J.  B. 
Dentali  fecund . Cluf.  Pan. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 

Ethnologie. 


Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fies  feuilles  font  plus  longues  ôc  plus  étroi- 
tes , en  ce  que  fia  fleur  eft  ordinairement  plus  grande , de  couleur  blanche  , ou  pur- 
purine ôc  blanche  y ôc  en  ce  que  fa  racine  eft  plus  grofl'e. 

L’une  ôc  l’autre  efpece  croiftent  aux  lieux  montagneux  y on  les  cultive  dans  les 
Jardins.  Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  de  phlegme  , médiocrement  du  fel 
eflentiel. 

Leurs  racines  font  refolutives , digeftives,  amoliflantes. 

Dens  canis  , à caufe  que  la  racine  de  cette  plante  a la  figure  de  la  dent  d’un 
Chien. 

DENS  LEONIS. 


Rofimm 
porcinum ■ 
Caput  Mo- 
nachi 

Piftenlit. 


Dens  leonis , Brunf.  Matth.  Dod. 

Dens  leonis  latiore  folio,  C.B.  P.Tourn. 
Condrilla  Galeni , Ang. 

Aphaca , Cæfialp. 

Hieracium  minus , Gefn.  hort. 

Condrilla  altéra  & roflrum  porcimm  , 

En  François,  Dent  c 


Dod.  Gai. 

Dens  leonis  vulgaris  , Parie. 

Hedypnois , five  Dens  leonis , Fufchii, 
J.  Bauh. 

' Taraxacum  minus , Lon. 

Corona  & caput  monachi , Tab.  Ger. 

Lion , ou  Pijfenlit. 


Eft  une  plante  fort  commune,  bafle , qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  longues, 
médiocrement  larges  , fe  couchant  à terre  , découpées  d’un  côté  ôc  d’autre  profon- 
dément comme  celles  de  la  Chicorée  fauvage’,  mais  fans  poil , pointues  au  bout  en 
forme  de  flèche.  Il  s’élève  d etr’elles  des  pédicules  à la  hauteur  de  la  main  , ronds, 
nuds  , creux,  tendres , fans  branches  , rougeâtres  , empreints  d’un  fuc  laicfteux  , 
foûtenant  chacun  en  fon  fommet  une  belle  fleur  ronde,  ou  un  bouquet  à demi  fleurons 
jaunes , d’une  odeur  allez  agréable.  Quand  cette  fleur  eft  paftee  , il  luy  fuccede  des 
graines  difpofées  en  rond  , garnies  chacune  d’une  aigrette  y fa  racine  eft  divifée  en 
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placeurs  branches  greffes  comme  le  petit  doigt  , tendres  , laiteufes.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  herbeux  , incultes  ; toute  la  plante  a une  legere  amertume  : on  en 
fait  des  falades  au  Printemps,  quand  la  feuille  commence  à croître  & pendant  qu’elle 
eft  encore  tendre.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  Ôc  d’huile  ; on  la  met  dans 
la  Medecine  entre  les  Chicoracées. 

Elle  eft  déterfive,  aperitive  , propre  pour  purifier  le  fang. 

Dens  leonis , à caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  reprefentent  dans  leurs  décou- 
pures, la  mâchoire  d’un  Lion  garnie  de  fes  dents. 

Caput  monachi , parce  qu’aprés  la  chute  des  fleurs  de  cette  plante  > il  paroît  une 
maniéré  de  tête  nue. 

DENTALIUM. 


Dentalium  3 feu  Dentale , eft  un  petit  coquillage  fort  rare  , il  eft  long  d’environ 
trois  pouces , ayant  la  figure  de  la  dent  d’un  chien,  gros  en  fa  partie  d’enhaut  com- 
me un  tuyau  de  plume  à écrire  , diminuant  peu  à peu  jufques  à l’autre  bout , lé- 
ger, poli , luifant , verdâtre , marqué  de  lignes  droites  d’un  bout  à l’autre.  Il  y naît 
une  efpece  de  ver  qui  le  quitte  pour  aller  chercher  fa  nourriture.  On  trouve  ce  co- 
quillage fur  les  rochers  proche  de  la  mer,  & furies  vieux  coquillages.  Il  contient 
un  peu  de  fel  volatile. 

Il  eft  alicalin  ôc  propre  pour  adoucir  les  acides,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
ôc  le  crachement  de  fang  , étant  pris  intérieurement  : on  s’en  fert  auflî  extérieure- 
ment pour  deffecher. 

Dentalium  3 Dentale  , à dente  , dent  , parce  que  ce  petit  coquillage  a la  figure 
d’une  dent. 

D E N T A R I A. 


Dentaria  3 en  François , Dentaire,  eft  une  plante  dont  il  y a quatre  efpeces. 
La  première  eft  appellée 


Dentaria  heptaphillos , C.B.  Pit.Tourn. 
Dentaria  major 3 Cæf. 

Dentaria  coralloides  altéra  , five  feptifo - 
Ua3  J.  B. 


Viola  dentaria  altéra , Dod. 
Alabaftrites  altéra  3 Lob. 
Dentellaria  altéra  3 Lugd. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  > lès  feuilles  font 
femblables  à celles  de  laQuintefeuille  , mais  rangées  ordinairement  fept  fur  une  côte 
comme  celles  du  Frefne , oblongues , pointues  , dentelées  tout  autour , vertes , ru- 
des au  toucher  j fes  fleurs  naiffent  attachées  par  des  pédicules  à fes  fommitez , ref- 
femblantes  à celles  du  Leucoium  ou  Geroflier,  compo fées  chacune  de  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix  , de  couleur  blanche  : quand  cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede 
une  filique , qui  eft  divifée  intérieurement  en  deux  loges  où  l’on  trouve  des  femen- 
ces  prefque  rondes  } fa  racine  eft  un  peu  écailleufe , charnue,  blanche  comme  de 
l’albatre. 


La  fécondé  efpece  eft 

Dentaria  pentaphyllos 3 C.  B.  P.  Tourn. 
Dentaria  minor , Matth. 

Dentaria  cor allina  altéra , Tab. 


ppellée 

Dentaria  coralloides  prima  qu'm  que  folia,  J.  B. 
Viola  dentaria  prima , Dod. 

Dentellaria  rubra 


Dalech.  Lugd. 


Elle  pouffe  une  tige  â la  hauteur  d’un  pied , ronde , portant  des  feuilles  difpo- 

K k ij 


Vertu?; 

Etimologies 


Vertus. 


Etimoîogie. 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 
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fées  cinci  à cinq  fur  une  queue  comme  en  la  Quintefeuille , oblongues  , dentelées  en 
leurs  bords , plus  petites  que  celles  de  la  precedente  efpece  , quelquefois  rudes  & 
d’un  beau  vert,  d’autrefois  molles  8c  moins  vertes  , les  fleurs  font  purpurines  j fos 
filiques,  fa  femence  & fa  racine  font  femblables  à celles  de  l’autre  Dentaire. 

La  troifléme  efpece  eft  appellée 

Dentaria  heptaphyllos  baccifera  , C.  B.  I Dent  aria  bulbifera  , Ger.  Parx. 

Pit.  Tournetotr.  I Dentaria  coralloides  rninor  bulbifera , J. 

Dentaria  baccifera  , Cluf.  | ^au^* 

Troifiéme  Ses  feuilles  font  ordinairement  rangées  fept  fur  une  côte  comme  en  la  première  ef- 

efpece.  pece;  fes  fleurs  font  blanches  tirant  fur  le  purpurin  il  leur  fuccede  aufli  des  fiiiques  qui 
renferment  des  femences  comme  aux  autres  efpeces  ; mais  outre  ces  femences  il  naît 
fur  latine  à prefque  toutes  les  aiffelles  des  feuilles  , certains  tubercules  écailleux, 
verds  au  commencement , puis  noirs  , d un  méchant  goût  : ces  tubercules  font  des 
petites  racines  qui  fe  détachent  d elles  - memes  de  deflus  la  plante  8c  qui  ^ tombent 
dans  la  terre , où  elles  produifent  chacune  une  plante  femblable  à celle  d’où  elles 

fortent.  , 

La  racine  de  cette  efpece  de  Dentaire  eft  longue  , ferpentante,  ecaulee,  nouee, 
menue,  blanche  , 8c  quelquefois  un  peu  purpurine,  d’un  goût  defagreable , acre. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Dentaria  triphyllos  3 C.  B.  1 Dentaria  coralloide  radlce  , five  Dent  a- < 

Dentaria  enneaphylios , Cluf.  J.  B.  Pit.  ria 3 Enneaphyllos,  Ger. 

Tournefort.  j Ceratia  P linii , Col. 

Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  , ferme  , ronde  , lilfe  , portant  e» 
haut , prefqu’en  fa  fommité , trois  ou  quatre  queues  qui  foutiennent  chacune^trois 
feuilles  amples , pointues , dentelées  en  leurs  bords  , vertes  , d un  goût  brûlant. 
Son  fommet  eft  orné  de  cinq  ou  fix  fleurs  courbées , pendantes , femblables  à cel- 
les des  efpeces  precedentes,  de  couleur  herbeufe  , pale  j elles  font  aufli  fuivies  par 
des  ftliques  qui  renferment  des  femences  : fa  racine  eft  ecailiee,  dentee,  blanche. 

Toutes  les  efpeces  de  Dentaire  croiffent  aux  lieux  ombrageux  8c  montagneux  j 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fols  eflentiel  8c  fixe.  La  derniere  efpece 
contient  plus  de  fol  que  les  autres. 

Vertus.  Elles  font  deterfives  , deficcatives , carminatives , vulnéraires  : on  fe  fort  des  deux 

premières  efpeces  intérieurement  pour  les  ulcérés  du  poumon , pour  la  colique  ven- 
teufo  : mais  les  deux  dernieres  ne  doivent  eftre  employées  que  pour  l’exterieur. 

Etimologies  Dentaria  d dente , dent , à caufe  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font  comme 
dentées. 

Heptaphyllos  ex  £7$ <*  3 feptem  3 & <pi!tà*v3  folium  3 comme  qui  diroit,  Plante  a fept 
feuilles  3 car  cette  efpece  de  Dentaire  porte  fept  feuilles  for  une  cote. 

Pentaphyllos , d tmtu  3 tjuinyue  3 & çt/M ov , folium,  comme  qui  diroit , Plante  d cinq 
feuilles  -,  parce  que  cette  efpece  de  Dentaire  porte  cinq  feuilles  fur  une  queue.  ^ 

'Enneaphyllos  ab  novem  , & <pv*kov , folium , comme  qui  diroit , Plante  a neuf 

feuilles  ; car  cette  efpece  de  Dentaire  ne  porte  ordinairement  que  neuf  fouilles  feute- 
nues  trois  à trois  fur  trois  queues. 

Alabaftrites  feu  Coralloides , parce  que  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font 
nettes , polies , luifantes  comme  du  corail , 8c  le  plus  fouvent  blanches  comme  dp 

Pal  ba  rre,. 


Quatrième 

efoece. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  DE  id 
Dodonée  a donné  le  nom  de  Viola  à ces  plantes,  à caufe  que  leurs  fleurs  reflem- 
Lient  à celles  du  Leucoion , qu’on  appelle  aufli  Viola. 

dentaria  orobanche. 


Dentaria  orobanche  eft  une  plante  dont  il  y a trois  efpeces  principales  -,  la  première 


eft  appellée 

Dentaria  major , Matth.  Ger. 
Dentaria  abfque  foliis , Caft. 
Dentaria  crocodilia,  Tab. 

Anblaturn  Cordi,  Jive  Aphyllon , J.  B 
Dentaria  aphyllos , Raiihift. 


Orobanche  radlce  dentata  major , C.  B. 
Anblaturn  3 id  eft9  Aphyllon , quodfoliis 
careat , Cord.  hift. 

Arachidum  e genere  Orobanches , Cæf. 


Aphyllo*. 


Elle  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , prefque  aufli  grofle  que  le  Première 
petit  doigt , ronde  , fragile  , couverte  d’une  peau  mince  , remplie  d’une  pulpe  cfPccc* 
aqueufe  : elle  ne  porte  point  de  feuilles , mais  il  naît  à leur  place  certaines  oreil- 
lettes membraneufes  éloignées  les  unes  des  autres  : fes  fleurs  font  attachées  par  des 
petits  pédicules  vers  le  haut  de  la  tige  : elles  font  faites  en  tuyaux  evafez  par  le  haut, 
de  couleur  roufle  ou  purpurine  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  paroit 
des  fruits  prefque  aufli  gros  que  des  avelines  , revêtus  a moitié  d un  calice  feuillu  , 
un  peu  velu  , tendre , rempli  de  fuc  , divifé  par  des  lignes  extérieures  en  quatre 
parties.  Ces  fruits  contiennent  des  femences  rondes  comme  des  petits  œufs  de  poif- 
fon  , noires  quand  elles  font  meures.  Ses  racines  font  des  tubercules  écaillez  ôc 
dentez , de  fubftance  molle  , fucculente , blanche , ramaflèz  & rangez  en  grand 
nombre,  les  uns  touchans  aux  autres.  Toute  la  plante  a un  goût  aqueux,  un  peu. 


amer  ôc  acerbe. 


La  fécondé  efpece  eft:  appellée 

Dentaria  aphyllos  altéra , Cluf.  J Orobanche  radice  dentata  minor  , C.B. 

Sa  tige  croît  à la  hauteur  d’environ  demi  pied  , blanche,  comme  tranfparente.  Seconds 
>leine  de  fuc  , foutenant  en  fon  fommet  deux  ou  trois  fleurs  fort  tendres , de  couleur  c PvCe* 
flanche  tirant  fur  le  purpurin  : fa  racine  eft:  dentée  , blanche. 


La  troiftéme  efpece  efl:  appellée 


Dentaria  minor 3 Ger. 

Aphyllos  minor 3 Tab. 

Dentaria  coralloide  radice , Jive  Aphyl- 
los 3.  Cluf. 


Dentata  Aphyllos  minor , Ger.  Tabern.  aphyllos 

J.  B. 

Orobanche  radice  coralloide , C.B. 


Û 


C’eft:  une  petite  plante  baffe  , pleine  de  fuc  : fes  fleurs  font  petites , approchantes  Troifiéme 
en  figure  de  celles  de  l’Orchis,  de  couleur  herbeufe  pâle.  Sa  racine  eft:  rameufe  c Pecc* 
comme  le  Corail  , blanche , remplie  de  fuc , fans  fibres  , d’un  goût  tirant  fur 
famer. 

L’une  ôc  l’autre  efpece  croiflent  aux  lieux  montagneux  , ombrageux , fous  les  ar- 
bres : elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ôc  d’huile  , peu  de  fel. 

Elles  font  deterfives , aftringentes , humectantes,  incraflantcs  , vulnéraires,  pro-  Vertus, 
près  pour  les  ulcérés  du  poumon  ôc  de  la  poitrine  , pour  les  hernies  , pour  la  co- 
lique. 

Dentaria,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  font  formées  en  dents. 

K k iij 


Etimolog' 


lUtnula. 


Crepanella 

Jtitlsvum. 

Phroculida 

Mauronia. 

1 fatis  fyl - 

veftris. 


Vertus. 


Irimologics 
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Aphyllos , ab  cl  privât ivo , & çvfoov , folium , comme  qui  diroit,  Plante  fans  feuilles. 

DENTELLARIA. 


Dentellaria  Rondeletii,  J.  B. 
Dentellaria  Monjpel . 6T  flamula , Gef. 
hor. 

APolybdana  Plinii  , Ang.  Cam. 
Crepanella  Italorum  , Sarcophago  Cretenfî- 
bus , Phrocalida  in  Lemno  3 Mauroriiû  Lef- 
biis  j Bellonio. 


Lepidium  Dentellaria  diÜum , C.  B. 

P lumbago  quorumdam,  Cluf.  hift.  Pic. 
Tourneforr. 

Herba  S.  Antonii  Rornœ  , Gef. 
Tripolium  Diofcoridis  , Col. 

Glaftum  fylveflre  , Jive  Jfatü  Jylvefirü , 
Diofc. 


En  François , Dentelaire , 

Eft  une  plante  qui  poulie  plufîeurs  tiges  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds , canelées, 
purpurines  ou  noirâtres  , fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font  fem- 
blables  à celles  du  Conyfa  ou  Herbe  aux  puces  , mais  plus  petites  ] embralfant  leurs 
tiges , dentelées  en  leurs  bords , vertes  brunes,  d’un  goût  acre.  Ses  fleurs  naiHent  en 
fes  fommitez  , ramaflées  les  unes  proche  des  autres  , de  couleur  purpurine  : chacune 
d’elles  eft,  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  evafé  en  baflin  , découpé  ordinaire- 
ment en  fix  parties , foutenu  par  un  calice  formé  aufli  en  tuyau , velu.  Quand  cette 
fleur  eft  paüée'j,  fon  calice  devient  une  capfule  qui  renferme  une  femenceoblon- 
gue , prefque  aufli  grofté  qu’un  grain  de  blé  , plus  pointue  par  le  bout  d’enhaut  que 
par  celuy  d’enbas  , couverte  d’une  écorce  mince,  verdâtre,  qui  noircit  en  fechant, 
remplie  d’une  moelle  blanche  8c  amere.  Sa  racine  confifte  en  de  gros  fibres  longs, 
charnus,  odorants  , d’un  goût  brûlant.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds,  com- 
me vers  Rome  , dans  la  Sicile  , &£  Languedoc,  aux  environs  de  Montpellier  : elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fels  eflentiel  8c  fixe. 

Quelques-  uns  eftiment  cette  plante  propre  pour  guérir  les  écorchures  qui  fe  font 
proche  du  fondement  en  allant  à cheval  } on  l’écrafe  & on  l’applique  deflus. 

Sa  racine  étant  tenue  dans  la  bouche,  excite  le  crachat  comme  fait  la  Firetre , 8c 
elle  foulage  le  mal  des  dents. 

Dentellaria  , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  dentelées  j ou  bien  parce 
que  fa  racine  foulage  la  douleur  des  dents. 

Plumbago  a plumbo , plomb , foit  parce  qu’on  a trouvé  que  les  feuilles  de  cette  plante 
avoient  une  couleur  plombée  } foit  parce  que  fa  racine  étant  écrafée  entre  les  doigts, 
y imprime  une  couleur  de  plomb. 

On  a appellé  cette  plante  Molybdana  par  la  même  raifon  5 car  ce  nom  vient  du 
Grec  (ÙkvÇc Ibc  qui  lignifie  plomb. 


DICTAMNUS  CRETICUS. 

DiÜamnus  Creticus , C.  B.  Raii  hift.  J Origanum  Creticum  latifolium  t ornent  0- 
Diiïamnus  Cretica  feu  vera , J.  B.  > fum } feu  DiUamnus  Creticus , P.  Tourn. 
Diüamnum  Creticum , Ger,  | En  François,  Dittame  de  Crete , 


Eft  une  elpece  d’Origan  , ou  une  belle  plante  blanche  8c  agréable  à la  veue  : 
fes  tiges  croiflent  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds  , velues  , un  peu  purpurines , 
rameufes  , ou  divifées  en  ailes.  Ses  feuilles  font  grandes  comme  l’ongle  du  pouce, 
rondes  & pointues  par  un  petit  bout,  couvertes  d’un  cofté  8c  d’autre  d’un  coton 
blanc  , odorantes , d’un  goût  acre.  Ses  fleurs  naiflent  dans  des  épis  grêles  8c  écaii- 


DES  DROGUES  SIMPLES.  DI  16$ 

leux , qui  forment  des  gros  bouquets  aux  fommitez  des  tiges  ôc  des  branches , de  cou- 
leur purpurine  ou  violette.  Chaque  fleur  efl  en  gueule,  ou  formée  en  tuyau  découpé 
en  deux  levres.  Quand  cette  fleur  efl;  paflee  il  luy  fuccede  quatre  femences  prefque 
rondes  , enfermées  dans  une  cap  fuie  qui  a fervi  de  calice  à ia  fleur.  Ses  racines  font 
petites,  nombreufes  ; elle  croît  en  Candie  fur  le  mont  Ida  , d’où  l’on  nous  l’ap- 
porte feche. 

On  doit  choiflr  le  Diétame  de  Crete  recent,  en  belles  feuilles  larges,  épaiflfes,  Choix, 
blanches , cotonneufes , douces  au  toucher  , legeres  , d’un  goût  allez  agréable  &:  un 
peu  aromatique.  Il  faut  les  monder  des  petits  morceaux  de  bois  aufquels  elles  font 
fouvent  attachées,  ôc  ne  retenir  que  les  feuilles  ôc  les  fleurs  •,  elles  contiennent  beau- 
coup de  fel  eflentiel  Ôc  d’huile. 

Elles  font  aperitives , cordiales , propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pour  vertus, 
hâter  l’accouchement , pour  lever  les  obftruétions  , pour  refifter  au  venin  , pour 
chalfer  par  tranfpiratiih  les  mauvaifes  humeurs. 

Dittamnus  3 gr&c.  W ra  tUtuv  , id  efl  parère , accoucher  ; parce  que  EtimoloSx- 

cette  plante  efl:  eftimée  propre  pour  hâter  l’accouchement. 

D I G I T A L I S. 

Dlgitalù  purpurea,  J.  B.  Ger.  Raii  hift.  P.Tourn.  [ Digitalü purpurea  vulgarù,  Park. 

En  François  , Digitale  „ 

Efl:  une  plante  qui  poulie  une  tige  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , grofle  com- 
me le  pouce  , anguleufe , velue  , rougeâtre  , creulè  : fes  feuilles  approchent  en  fi- 
gure de  celles  du  Bouillon  blanc  , oblongues  , finiflant  en  pointe , velues , dente- 
lées en  leurs  bords,  vertes  brunes  en  deflus,  blanchâtres  endeflous.  Ses  fleurs  font 
évafées  par  le  haut , découpées  ordinairement  en  deux  levres , ôc  trouées  par  le  fond, 
reflemblant  en  quelque  maniéré  à un  dé  à coudre , de  couleur  purpurine  ou  diver- 
fifiée  : elles  naiflent  attachées  ou  fufpendues  le  long  d’un  côté  de  la  tige , par  des 
pédicules  courts,  velus,  qui  portent  chacun,  outre  fa  fleur,  une  petite  feuille  verte, 
pointue.  Quand  ces  fleurs  font  pafiees  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs , velus , qui 
font  des  coques  divifées  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues.  Sa  ra- 
cine efl:  fibrée , amere  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ou  fablonneux, 
fur  les  montagnes  remplies  de  métaux  : elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de 
fel  fixe. 

Elle  efl:  déterfive  , un  peu  laxative.  Vertus. 

On  a nommé  cette  plante  digitalis , à caufe  que  fa  fleur  a quelque  rapport  dans  Etimologie. 
fa  figure  à un  dé  à coudre. 

D I O N Y S I A. 

Dionyfia , five  Dionyfm , Plinii.  Efl  une  efpcce  de  pierre  pretieufe  fort  dure , noire,  V tony  fias. 
marbrée  de  taches  rougeâtres.  On  dit  qu’étant  broyée  fubtilement  elle  donne  un 
goût  de  vin  à l’eau  dans  laquelle  on  la  laifle  tremper  , ÔC  qu’elle  empêche  l’yvreflê. 

Cette  pierre  a efté  appellée  Dimyflas , à caufe  de  fon  goût  de  vin,  faifant  allufion  Etimologie. 
à une  des  IflesGiclades  nommée  Naxos , ou  vulgairement  Nivfia , ôc  que  Pline  dit 
avoir  efté  nommée  Dmyfias , à caufe  qu’elle  efl  fertile  en  vignes. 
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DIOSANTHOS. 


Diofanthos , Theophrafti,  Ang. 
Caryophyllus  flore  tenuifflme  diffeÜo  , C.  B. 
Caryophyllus fylveftris flore  albo pifto,  Ey  ft. 


Superba , Trag.  Lon. 

CaryophylUus  minor , Dod. 

Caryophyllus  plumarins  albus , Tab.  Ger. 


Vertus. 


Eft  une  efpece  d’œillet  fauvage  Ample,  dont  les  fleurs  font  petites  &C  découpées 
menu  comme  de  la  frange  ou  de  la  plume,  de  couleur  blanche  ou  incarnate. 

Ses  fleurs  font  céphaliques  , propres  pour  reflfter  au  venin , pour  la  pierre  , pour 
l’épileplie. 

D I O S P Y R O S. 


Dlofpyros,  J.  B.  Raii.  Hift. 

Alni  effigie  lanato  folio  minor , C.  B. 
Vitis  Idœa  tertia , Cluf.  ParK. 
Pyafter  I clans  vcl  petr&us , Gef. 
Hamamelis  Athenai , Lugd. 
Vaccinia  dba , Ger. 


Amelanchier , Lob. 

Pyrus  cervina  , l^lis. 

Dlofpyros , qua  Jorbis  cognai  a videtur , 

Myrtomelis , Eid.  in  Epift. 

Codomalo  Cretenfium , Bellonio. 


Vertus. 


Eft:  un  bel  arbrifleau  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  tiges  plus  hautes  qu’un 
homme , rameufes  , couvertes  d’une  écorce  rougeâtre  ”,  fes  feuilles  ont  la  figure  de 
celles  du  poirier  , de  grandeurs  differentes , vertes  en  deflus , blanchâtres  & lanugi- 
neufes  en  deflous , arondies  en  leur  extrémité,  crenelées  en  leurs  boids , nerveufes. 
Ses  fleurs  naiflent  entre  les  feuilles  plufieurs  jointes  enfemble,  blanches , compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  oblongues,  prefque  fans  odeur  i elles  font  fuivies  par  des 
bayes  grofles  comme  celles  du  Mirte , violettes  ou  noires , creufées  couronnées 
de  cinq  découpures , d’un  goût  doux , agréable  elles  contiennent  plufieurs  femences 
oblongues,  noirâtres  , femblables  à celles  des  poires.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux 
rudes , montagneux  & pierreux. 

Son  fruit  eft  ftomacal  ôc  cordial. 


DIPHRYGES. 


Diphryges , eft  une  lie  ou  fece  métallique  qui  fe  trouve  fous  la  bronze  fondue  oü 
l’on  a jetté  de  l’eau  *,  on  met  fecher  cette  matière  fur  le  feu  pour  la  garder } elle  a 
un  goût  acre. 

Vertus.  Elle  eft  déterfîve  ôc  aftringente , on  s’en  fert  pour  nettoyer  & deflecher  les  vieux 

ulcérés  ; mais  comme  elle  eft  rare  on  luy  fubftitue  laTutie. 

Etimologie.  Diphryges  d Pis,  bis ,&  çfvyoj  torreoyje  rôtis , comme  qui  diroit , matière  qui  a eftè 
deux  fois  mie  ou  calcinée . 

D I P S A C U S. 


Premierd 

ifpece. 


Dipfacus’ , en  François,  Chardon  à Bonnetier,  | Chardon  d carder , 
Chardon  de  foulon,  [ Verge  a berger. 

Eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  generales , une  cultivée  & l’autre  fauvage, 
La  première  eft  appellée 

Dipfacus  fativus , C.B.  J. B.  P.  Tourn.  1 Labrum  venerîs , Matth. 

Carduus  fullonum , Lob.  j Caledragon,  Xenocraftis,  Anguil. 


Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  3 groffe  d’un  pouce , 

droite. 


I 
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droite , ferme , rameufe  , canelée  , garnie  de  quelques  petites  épines  j fes  fueilles 
font  longues  , larges  , oppofées  deux  à deux  le  long  de  la  tige  ôc  des  branches  , 
herilfées  de  pointes  fur  le  dos  Ôc  aux  cotez , embraflant  leur  tige  ôc  faifant  dans 
leurs  ai  d'elles  une  cavité  en  forme' d’un  petit  badin,  où  fe  ramaffe  de  l’eau  de  la 
pluye  ou  de  larofée,  qui  femble  eftre  refervée  pour  l’humettation  de  la  plante. 
Il  naît  aux  fommets  des  branches  des  têtes  oblongues  , grodês , épineufes,  fembla- 
bles  en  quelque  maniéré  à une  ruche,  compo fées  félon  M.  Tournefort,  de  plufieurs 
feuilles  pliées  ordinairement  en  goutiere,  po fées  par  écailles  ôc  qui  lailfent  entr’ei- 
les  des  intervales  femblables;  à des  cellules  -,  chacune  de  ces  cellules  contient  un  fleu- 
ron évafé  par  le  haut  ôc  découpé  en  quelques  pointes,  de  couleur  blanche  tirant  un 
peu  fur  le  purpurin  : quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences 
oblongues  a quatre  angles,  eanelées  } fa  racine  eft  unie,  blanche  : on  cultive  cette 
plante  dans  les  champs  5 fes  têtes  font  d’un  grand  ufage  chez  les  Cardeurs  , chez  les 
Bonnetiers.  La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Dipfacus  fylveftris , Dod.  Ger.  Pars. 
Dipfacus  Jylveftn s , aut  virga  paftoris 
major , C.B.  Pit.  Tournef. 


Dipfacus  fylveftris , feu  labru  veneris,  J.  B. 
Carduus  fullonum , Brunf. 

Labrum  veneris  flore  purpureo  , Cæf. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  ôc  fes  têtes  font  moins  groffes  : 
en  ce  que  fes.  feuilles  d’en  bas  font  plus  molles  ôc  plus  tendres  , ôc  en  ce  que  fa 
fleur  efl:  de  couleur  purpurine  pâle  3 fa  racine  efl:  Ample  ôc  garnie  de  fibres  : elle  croît 
aux  lieux  aquatiques , le  long  des  foflez  ôc  dans  les  terres  fablonneufes  j l’une  ôc 
l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  ôc  d’huile. 

Leurs  têtes  ôc  leurs  racines  font  fudorifiques  ôc  aperitives. 

On  trouve  quelquefois  en  Automne  dans  la  tête  du  chardon  à Bonnetier , après 
quelle  a efté  fechée,  un  petit  ver  que  quelques-uns  eftiment  propre  pour  la  fièvre 
quarte  , étant  fufpendu  au  cou  en  amulette  dans  le  temps  de  l’accès. 

Dipfacus  a éi-\a, , fitisyfoif , parce  que  cette  plante  conferve  toujours  dans  les  aiffel- 
les  de  fes  feuilles  des  petits  refervoirs  d’eau  comme  pour  la  foif  à venir. 

DIP  SAS. 

Dipfas  efl  un  petit  ferpent  ou  afpic  menu , blanchâtre , marbré  de  taches  noires 
ôc  rougeâtres  } fa  queue  eft  longue  ôc  marquée  de  deux  lignes  noires.  On  le  trouve 
en  Afrique , en  Arabie  j il  habite  ordinairement  dans  le  fable.  Sa  morfure  eft  fort 
dangereufe , elle  excite  une  foif  qu’on  ne  peut  éteindre  j mais  à force  de  boire  on 
enfle  beaucoup  ôc  l’on  devient  hydropique.  Les  remedes  qu’on  employé  contre  ce 
venin  font  les  émetiques , les  apéritifs  3 les  fudorifiques. 

Sa  chair  a la  même  vertu  que  celle 'de  la  vipere. 

Dipfas  a Jidp,  fuis , foif , parce  que  la  morfure  de  ce  ferpent  excite  une  grande  foif. 

DORO-NICUM. 


Doronicum,  Ang.  Cord.  Hift. 
Doronicum  vulgare , Parie.  Raii.  Hift. 
Doronicum  ma  jus  officinafu,  Ger.  Ernac. 
Doronicum  Romammy  Gef.  hor.  Lugd. 


Doronicum  radice  fcorpii,C.B . Pit.Tourn, 
Doronicum  latifolium , Cluf. 

- rdconitum  pardalianches  minus , Match, 
L ugd . primurn  3 Dod. 

En  François  , Dorante. 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  feuilles  larges , arondies,  vertes,  couvertes  de  laine  y 
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reflemblantes  à celles  du  Concombre,  mais  plus  petites  8c  plus  molles  ; fa  tige  eft 
haute  d’environ  un  pied,  un  peu  lanugineufe , ronde,  canelée , divifée  vers  fafom- 
mité  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  foutiennent  des  fleurs  radiées , jaunes , fembla- 
bles  à celles  du  Chryfanthemum } il  leur  fuccede  des  femences  menues,  noirâtres, 
garnies  chacune  d’une  aigrette  -,  fes  racines  font  des  tubercules  blancs  attachez  à des 
fibres  qui  ferpentent  comme  leGramen}  chacune- de  ces  racines  reprefenteen  figure 
un  feorpion.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  , en  Suifle,  proche  de  Genève,  en 
Allemagne,  en  Provence  , au  Languedoc  , d’où  l’on  nous  apporte  les  racines  feches 
8c  mondées  de  leurs  fibres. 

Elles  doivent  eftre  choifies  grofles  comme  des  petites  noifettes  , charnues , jau- 
nâtres en  dehors,  blanches  en  dedans,  d’un  goût  douçâtre  8c  aftringent  j elles  con- 
tiennent beaucoup  d’huile  8c  de  Tel  eflentiel. 

Elles  font  propres  pour  refifter  au  venin , pour  fortifier  le  cœur  , contre  les  pal- 
pitations, contre  les  vertiges,  pour  chafler  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs. 

On  dit  que  le  Doronic  eft  un  poifon  pour  les  chiens  8c  pour  les  autres  bêtes  à 
quatre  pieds. 

Doronicam  eft  tiré  de  l’Arabe  Doronigi  ouDurungi,  qui  lignifient  la  même  chofe. 


DORYCNIUM. 

Dorycnium  Monfpdknfmm , Lob.  ko.  I THfdhm  dyum  , floribHt 

V.Jomnéon  I vclutin  capitulum  congeftis , C.  B. 

Dorycnium  AionfpeJJidanu fniticojum,  J . B . j r 6 - 

Eft  une  plante  toute  blanche  qui  croît  ordinairement  à la  hauteur  de  deux  pieds, 
jettant  des  rameaux  plians , aufquelles  font  attachées  des  feuilles  Amples , découpées 
jufqu’à  la  bafe  en  plufieurs  parties  oblongues,  quelquefois  plus  larges  , quelquefois 
plus  étroites,  fans  queue,  couvertes  d’une  laine  blanche,  d’un  goût  aftringent.  Ses 
fleurs  nailfent  aux  fommets  de  fes  branches , legumineufes , ramaflees  en  rond  ou 
comme  en  une  tête , de  couleur  blanche  *,  il  leur  fuccede  des  gonfles  ou  coques  qui 
renferment  chacune  une  femence  -,  fa  racine  eft  aflez  grofle , dure , ligneufe , noire 
en  dehors  , blanche  en  dedans  j elle  croît  aux  païs  chauds,  comme  en  Efpagne,  au 
Languedoc  vers  Montpellier  , vers  Sommiere. 

Elle  eft  déterftve  8c  aftringente. 

D R A B A. 


Draba,  Diofcoridis.  Cæf.  Ger.  Arabis  flve  draba  , Matth.  Ang. 

Draba  mdgaris  , Pane.  Raii.  hift.  Lepidium  loumilc  incamrn  arv enfle , Pit. 

Draba  multis  flore  albo  , J.  B.  Tournefort. 

Draba  umbellaîa , vel  Draba  major  ca-  En  Francois  > Qrmt. 

pit  dis  donata , C.  B. 

Eft  une  efpece  de  Paflerage  ou  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  d’un  pied  8c  de- 
mi ; fa  tige  eft  grefle , ronde  , ferme , canelée , fe  divifant  vers  fa  fommité  en  beau- 
coup de  petits  rameaux  feuillus  j fes  feuilles  font  oblongues  , aflez  larges , dentelées, 
de  couleur  verte  cendrée  , rangées  alternativement  8c  embralfant  leur  tige  *,  fes  fleurs 
font  petites  , blanches  , attachées  à des  ombelles  aux  fommets  des  branches,  cha- 
cune de  ces  fleurs  eft  à quatre  feuilles  difpofées  en  croix  : lors  qu’elles  font  tom- 
bées il  leur  fuccede  un  fruit  formé  en  petit  cœur  ou  en  fer  de  pique  , il  fe  divife 
en  deux  loges  remplies  de  femences  menues , oblongues , roufles , acres  j fa  racine 
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cft  Iigneufe,  menue , blanchâtre , ferpentante , garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît  aux  païs  chauds  , comme  au  Languedoc  * aux  bords  des  chemins. 

Elle  eft  carminative  , incifive,  aperitive.  Vertus. 

DRACO  MARIN  U S. 

Draco  marinas  3 five  Viva , en  François  , Vive  1 eft  un  poifton  de  mer  affez  connu  y;va, 
dans  les  poiffonneries.  Il  y en  a de  deuxefpeces,  une  grande  & l’autre  petite:  mais  Vive, 
on  n’employe  la  grande  à rien. 

La  Vive  eft  armée  au  haut  du  dos  de  plufieurs  petits  os  ou  arrêtes , pointues  tran-  piqueure 
chantes*  &:  venimeufes,  avec  lefquelles  elle  fe  défend  contre  les  Pêcheurs.  La  blefi'ure  dangereufe. 
quelle  fait  étant  vivante , eft  dangereufe *,  il  en  arrive  enflure  à la  partie , inflamma- 
tion , grande  douleur  & la  fièvre  ; les  Cuifiniers  s’en  piquent  fouvent  par  mêgarde  -, 

&C  quoique  l’animal  foit  mort , l’aiguillon  ne  laiffe  pas  d’avoir  retenu  une  partie  de 
fon  venin  ; car  fa  piqueure  caufe  des  accidens  fâcheux  &C  approchans  de  ceux  qu’elle 
produit  quand  le  poifton  eft  vivant. 

Les  remedes  font  d’appliquer  promptement  fur  la  playe  de  l’efprit  de  vin , ou  un  Retr.ede 
mélange  d’oignon  S c de  fel  pilez  enfemble  , pour  ouvrir  les  pores  & pour  faire  con£re  k 
diflîper  le  venin.  On  prétend  que  le  foye  ou  le  cerveau  du  poifton  même  , étant  PiClu£ure* 
appliqué  defl'us,  guériffe  le  mal. 

La  chair  de  la  Vive  eft  d’un  bon  goût  , nourriftante  , aifée  à digerer  : elle  côn» 
tient  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

js.  On  tient  que  le.  cerveau  de  la  Vive  étant  réduit  en  cendres  , eft  bon  contre  toutes  yertus. 
fortes  de  venins  5 mais  il  produiroit  un  meilleur  effet,  fi  on  le  faifoit  prendre  com- 
me il  fort  de  la  tête  fans  avoir  été  brûlé  , parce  que  le  feu  emporte  les  parties  vo- 
latiles qui  doivent  faire  fa  vertu. 

Draco  a Saints,  oculus  3 parce  que  ce  poifton  a la  veue  tres-aigue.  Etimologlè, 


D R A C U N C U L U S. 


Dracunculus , Fuch.  Tur. 

Dracunculus  polyphyllus  3 C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Serpentaria  Dracunculus  major  verus  3 
Ang. 


Dracunculus  major  vuUaris , T.  B.  Parle . 
Raii  hift. 

Dracontium  majus  3 Brunf.  Dod. 
jinguina  Dracontia  3 Ad. 

En  François,  Serpentaire. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds  , plus 
groflè  que  le  pouce,  droite , couverte  d’une  écorce  qui  reprefente  la  peau  d’un  fèr- 
pent  par  fes  marbrures  ou  taches  de  couleurs  diverfifiées  ; fes  feuilles  font  décou- 
pées profondément  en  fix  ou  fept  pièces  longues  &c  étroites  comme  le  doigt , unies  , 
charnues  , luifantes  , de  de  la  même  couleur  que  celles  du  Pied  de  veau,  attachées 
à des  queues  longues , fongueufes  : fa  fleur  eft  d’une  feule  feuille  longue  , coupée 
en  langue  , &c  roulée  en  cornet  , de  couleur  herbeufe  en  dehors , purpurine  en  de- 
dans , de  mauvaife  odeur  j il  s’élève  du  fond  de  cette  fleur  un  piftile  noir  , plus  M Tourn- 
grand  que  celuy  du  Pied  de  veau  , chargé  dans  fa  bafe  d’un  tas  de  jeunes  fruits, 
ail  delà  defquels  on  trouve  un  amas  de  petits  corps  qui  approchent  de  la  nature  des 
fommets,  Enfin  ce  piftile  fe  termine  par  une  efpece  de  pilon  -,  ôc  lorfque  la  fleur 
eft  paffée,  chacun  des  jeunes  fruits  devient  une  baye  qui  rougit  en  meuriffant  , de 
qui  renferme  une  ou  deux  femences  prefque  rondes  -,  fa  racine  eft  groflè , prefque 
ronde  , charnue,  de  couleur  jaunâtre  en  dehors  , blanche' en  dedans  , d’un  goût 
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acre,  brûlant.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ^ particulièrement  aux  pays 

chauds  : elle  contient  beaucoup  de  Tel  effentiel  & fixe , 8c  de  l’huile. 

Sa  racine  eft  purgative  , elle  détache  les  humeurs  groflieres  , pituiteufes  8c  vif- 
queufes  j elle  purge  les  ferofitez  -,  on  la  fait  fecher  8c  on  la  prend  en  poudre. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ses  feuilles  font  detetfives  8c  vulnéraires  3)  on  les  eftime  propres  pour  refifter  au 
venin  , contre  les  morfures  des  ferpens. 

Les  noms  de  cette  plante  luy  ont  efté  donnez  , à caufe  de  fa  tige , qui  eft  marbrée 
de  differentes  couleurs  comme  la  peau  d’un  ferpent. 

Polyphyllusk  mhù , rnultum,  & çifàoj  3 folium,  comme  qui  diroit  Serpentaire  à beau- 
coup de  feuilles. 

La  Serpentaire  différé  de  l’Arum  ou  Pied  de  veau  , en  ce  que  fes  feuilles  font 
découpées  profondément > au  lieu  que  celles  du  Pied  de  veau  fonccntieres. 

DRACUNCULUS  ESCULENTUS. 


Dracunculus  hortenfîs , C.  B. 
Dracunculus  hortenfîs  , fîve  torchon  , 
J.  Bauh. 

Torchon  Avicenna  & Sethi , Gef.  hort. 
Abrotanum  mas  Unifolio  acriori  odorato , 


Pit.  Tournefort. 

Draco . Ruel.  Dod.  Gai. 

Draco  herba , Ger. 

Draco  herba  ace t aria  , Cord.  O b. 
En  François , Ejlragon. 


Eft  une  efpece  d’Aurone,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  verges  à la 
hauteur  de  trois  pieds,  grêles , dures,  un  peu  anguleufes  , rameufes  , portant  beau- 
coup de  feuilles  longues  8c  étroites  comme  celles  du  Lin  , odorantes  , de  couleur 
verte-obfcure , luifante  , d’un  goût  acre  , aromatique  , 8c  accompagné  de  certaine 
douceur  agréable  , approchante  de  celle  de  l’Anis.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez 
des  branches  comme  en  l’ Aurone  ordinaire  *,  mais  elles  font  fi  petites  qu’à  peine 
peut-on  les  voir  : elles  font  compofées  de  fleurons  évafez  en  étoille  , 8c  ramaflez 
prefque  en  rond  , formant  enfemble  des  petits  bouquets.  Lors  que  les  fleurs  font 
paffées  , il  paroît  des  petits  fruits  arondis  8c  écailleux , qui  renferment  chacun  une 
femence  j fa  racine  eft  longue,  branchue  : on  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins  j 
elle  eft  employée  dans  les  falades  pendant  quelle  eft  encore  jeune  8c  tendre.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Elle  eft  cordiale , ftomacale , incifive , déterfive , aperitive  , fudorifique  > elle  ex- 
cite l’urine  & les  mois  aux  femmes  ; elle  chaffe  les  vents , elle  provoque  l’appetit, 
elle  refifte  au  venin  > elle  eft  bonne  pour  le  feorbut , elle  fait  cracher  étant  mâchée. 


DRAKENA  RADIX. 


Drakena  radix,  Ger.  J.  Bauh.  1 Contrayerva  Hifpanorum  , five  Drakena 

Drak.  Pomet.  ! radix , Cluf.  Parie. 

Bez.oardùca  radix , Tab.  | Cyperus  Ion  gus  inodorus  P eruanus , C.  B. 


Eft  une  racine  qui'  reffemble  beaucoup  au  Contrayerva  ; on  nous  l’apporte  feche  du 
Pérou  *,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatile  8c  effentiel. 

Elle  eft  alexitaire,  propre  pour  reftfter  au  venin,  pour  fortifier,  pour  chaffer  par 
Jtranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  , étant  prife  en  poudre. 

La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à deux  fcrupules. 

On  dit  que  le  nom  de  cette  racine  vient  de  François  DraK,  qui  en  apporta  lç 
premier  en  Angleterre. 
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D R O N T E. 

Dronte,  five  Dod-aert,  ( G.  Margravii,  ) eft  un  oifeau  d’une  ^ure  partkuUete, 
lequel  habite  dans  une  Ifle  des  Indes  Orientales  , qu  on  croit  erre  1 Me  Maurice, 
renommée  par  le  beau  bois  d’Ebene  noir  qui  en  vient  : la  grandeur  de  cet  Oi- 
feau,  eft  entre  celle  de  l’Autruche  & celle  du  Coq  d Inde , & d tient  en  quelque 
chofe  de  l’un  & de  l’autre  \ mais  il  en  eft  different  par  plufieurs  circonftances.  Sa  tete 
eft  longue , erofle,  difforme,  laide  , couverte  d’une  peau  qui  a la  figure  d un  coque- 
luchon  i fes  yeux  font  grands  8c  noirs  *,  fon  bec  eft  fort  long , gros  ,, robufte  , pointu 
& crochu  , de  couleur  bleue-blanchâtre  , excepte  en  fon  extrémité  ou  il  eft  jaunâ- 
tre en  deffus , 8c  noirâtre  en  deffous  i fon  cou  eft  grand  , gras  , courbe  i fon  coips 
eft  gros , rond  , couvert  de  plumes  molles  , grifes  comme  en  1 Autruche  i fes  jambes 
font  courtes  , groffes,  jaunâtres  *,  fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  lon^s  , durs  , 
comme  écailleux  , armez  d’ongles  forts,  noirs.  Au  refte  , cet  Oifeau  eft  ftupide, 
marchant  doucement , 8c  fe  laiffant  prendre  aifémeny  il  avale  des  pierres , cai on 
en  trouve  toujours  dans  fon  eftomac  *,  fa  chair  eft  graffe  8c  fi  nourriffante,  q 
ou  quatre  Drontes  fuffifent  pour  repaître  cent  perfonnes. 

La  graiffe  de  cet  Oifeau  eft  amoliffante,  rèfolutive.  Vertus. 

D R Y I N U S. 

Dryinus , ( Jonfton.  ) five  Querculus  , ( Scalig.  ) eft  une  efpcce  de  Serpent  long  Çueycuht. 
Sc  gros  comme  une  anguille,  de  couleur  cendrée,  qui  fe  tient  ordinairement  dans 
les  troncs  des  chênes  *,  il  habite  aufll  dans  les  prez,  il  fe  nourrit  de  grenouilles  i la 
jpiqueure  eft  dangereufe.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

U eft  propre  pour  refifter  au  venin , pour  chaffer  par  tranfpiration  les  mauvailes  Vertus. 

humeurs.  On  peut  le  préparer  comme  la  Vipere.  . . . 

JDryims  à cfyvs , quercus  9 parce  que  ce  Serpent  habite  dans  les  chênes.  On  lap-  Etiraoogic 
pelle  encore  Querculus  par  la  même  raifon,  ou  parce  que  fa  peau  écailleule  redou- 
ble à l’écorce  du  Chêne. 

DULCAMARA. 


Solarium  feandens  , feu  Dulcamara  t 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Solarium  lignofum  , feu  Dulcamara  » 
Parle. 

Salicafirum  Plinii , Guil.  The.  Cæf. 
Circaa  Aionjfrelienfium , Ad.  Lob. 


Dulcamara , Dod.  Lugd. 

Dulcis  amara  , Trag. 

Amara  dulcis  , Gef.  h or.  Ger. 

Amarum , Cord.  in  Diofc. 

Glycypicros  , five  amara  dulcis , J.  B. 

Vitis  fylvejlris , Matth.  Lac. 

Eft  une  efpece  de  Solanum , ou  une  plante  qui  pouffe , comme  la  vigne,  des  far- 
mens  longs  ordinairem«nt  de  deux  ou  trois  pieds  , 8c  quelquefois  de  cinq  ou  fix  , 
grêles  , ligneux,  rameux,  fragiles  , les  uns  montant  8c  embraffant  les  arbrifîeaux 
voifins , les  autres  fe  courbant  à terre  , couverts  d’une  écorce  verte  pendant  qu  ils 
font  encore  jeunes , mais  qui  en  vieilli  fiant  devient  blanchâtre  8c  rude  par  dehors, 
d’un  goût  d’abord  amer,  mais  enfuite  doux.  Son  bois  eft  fragile,  moelleux,  es 
feuilles  font  oblongues , liffes , pointues , rangées  alternativement  le  long  des  bran- 
ches, plus  petites  que  celles  du  Smilax,  affez  femblables  à celles  du  Solanum  or- 
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dinaire , de  couleur  verte  brune  , accompagnées  fouvent  en  bas  de  deux  petites  feuil- 
les en  maniéré  d’oreilles  , une  à chaque  codé.  Ses  fleurs  naiffent  en  bouquets  aux 
fommitez  des  branches  , petites  ôc  de  mauvaife  odeur  , mais  agréables  à la  veue 
de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin  , rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs 
eft  une  rofette  découpée  en  cinq  parties , étroites  Ôc  pointues.  Quand  ces  fleurs  font 
tombées  il  leur  fuccede  des  bayes  ovales  , molles  , pleines  de  fuc?  rouges  comme  du 
Corail , quelquefois  blanches  * d’un  goût  vifqueux  ôc  defagreabie , contenant  plu- 
fieurs  femences.  Sa  racine  eft  petite  ôc  fibreufe  , elle  croît  aux  lieux  aquatiques  le 
long  des  ruiffeaux  ôc  des  foffez  j elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  effen- 
tiel. 

Vertus.  Ses  feuilles  ôc  fes  bayes  font  defîccatives , digeftives  , déterfives  , refolutives  , 

propres  pour  les  obftrudions  du  foye , pour  les  hernies  , pour  ceux  qui  font  tom- 
bez de  haut , pour  difloudre  le  fàng  caillé  , étant  prifes  en  decoélion  ou  autrement. 

Etimologies  Dulcamara  , Dulcis  amara , & amara  dulcis , à caufe  que  fon  écorce  a un  goût  amer 
&C  doux. 

Glycypicros , a ytoxjus , dulcis  , & mxpoi  t amarus . 

D U R I O. 


Batan, 

Duryaocn. 

Vertus. 


Durio , Garz.  ÔC  Acoftæ. 

Darion,  Caftino  , Scalig.  Lugd. 
Guanabams , Oviedi  Cluf.  in  Garz. 
Daryoens  ex  Malaca  t Linfcot. 

Arbor  pomifera  fruElu  aculeato  Melonis 


magnîtudine , C.  B. 

Danone  s Acoftæ  , J.  B. 

Jaca  major , Caft. 

Batan  arbor  cujus  fmÜus  Duryaoen,  fies 
Buaa  dicitur  , Palud.  in  Linfcot. 


Eft  un  grand  arbye  des  Indes  , dont  le  bois  eft  fort  ôc  folide,  couvert  d’une  grofle 
ecorce  cendrée  , pouffant  plufleurs  rameaux  garnis  de  feuilles  longues  comme  la 
moitié  de  la  main  , larges  de  deux  doigts  au  moins , dentelées  fort  prés  à prés  tout 
autour  3 d’un  verd  clair  en  deffus,  ôc  obfcur  en  deflous,  approchant  du  roux.  Sa 
fleur  eft  blanche  tirant  fur  le  jaune  ; on  l’appelle  dans  lepaïs  Buaa:  elle  eft  ftiivie  par 
un  fruit  gros  comme  un  Melon,xouvert  d’une  écorce  épaiffe,  toute  heriflée  d’aiguil- 
lons gros  > courts  ôc  piquans  > verte  en  dehors  , ÔC  ayant  des  rayes  ou  filions  tout  de 
fon  long  comme  le  Melon.  Ce  fruit  eft  divifé  intérieurement  dans  fa  longueur  en 
quatre  cellules  qui  contiennent  chacune  trois  ou  quatre  réceptacles,  où  l’on  trouve  des 
fruits  fort  blancs  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  poule  , paroiffant  d’abord  à ceux  qui 
n en  ont  point  mangé  , d’un  goût  defagreabie  , ôc  d’une  odeur  d’oignons  pourris? 
mais  après  en  avoir  goûté  , on  le  trouve  d’un  goût  fi  délicieux  ôc  d’une  odeur  fi  agréa- 
ble , qu  on  croit  n’avoir  jamais  rien  mangé  de  meilleur.  Cet  arbre  croît  en  Malaca? 
il  eft  abondant  en  fruits  ; les  Indiens  l’appellent  Batan , ôc  fon  fruit  Duryaoen. 

Son  fruit  eft  eftimé  apéritif,  carminatif,  fudorifique,  digeftif,  propre  pout  atté- 
nuer ôc  meurir  les  phlegmes  de  la  poitrine,  pour  exciter  Burine  ôc  chaffer  les 
vents. 


DES  DROGUES  SIMPLES- 


E B 


17% 


E 

E B E N U S. 


E Semis,  en  François,  Ebene , eft  un  bois  dur  , compare,  fort  noir,  doux  5c  Ebencno;f 
poly  au  toucher  comme  de  l’yvoire  j lequel  on  nous  apporte  d’une  des  Ides 
Orientales  , appellée  Y IJle  Maurice.  Il  eft  tiré  d’un  arbre  grand  5c  gros  , couvert 
d’une  grade  écorce  : on  dit  que  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Laurier,  5c 
qu’il  porte  un  fruit  femblable  au  gland  de  Chefne , foutenu  par  une  petite  queue  : 
c’eft  peut-eftre  une  efpece  de  Chefne. 

Son  bois  doit  eftre  madif,  net,  fans  veines  : les  Anciens  l’ont  cru  eftre  le  bois  cjj0jj 
d’Aloes  , d’où  vient  qu’il  eft  appelle  par  quelques-uns  Hebemm  five  Xyloaloes  officin.  H2enum , 
mais  ils  fe  font  trompez.  çlve 

Il  y a encore  deux  autres  efpeces  d’Ebene  ; un  rouge  , que  les  Marchands  ap-  aloes  offri - 
pellent  Grenadille  ; 5c  l’autre  verd.  Tous  ces  bois  font  employez  par  les  Ebeniftes  narum‘ . 
pour  plufieurs  ouvrages  de  Marqueterie.  Les  deux  derniers  doivent  eftre  choifis  ' 

compades  , véneux , hauts  en  couleur , mondez  de  leurs  écorces  : ils  contiennent 
beaucoup  d’huile  5c  de  fel  effentiel. 

L’Ebene  noir  eft  fudorifique  5c  defîccatif;  on  peut  l’employer  en  deco&ion  corn-  Vertus, 
me  le  Gayac  ; mais  on  le  met  peu  fouvent  en  ufage  pour  la  Medecine. 

Ebems  vient  du  mot  Hebreu  Ebent  qui  lignifie  pierre  ■>  parce  que  le  bois  d’Ebene  F • , • 

«ft  dur  comme  de  la  pierre.  ttimo  og  c. 


ou  Ebene 
rouge. 
Ebene  vert. 


E B U L U S. 


Ebulus , Brunf.  Matth. 

Ebulus  , five  humilis  Sambiicus , Dod. 
Chamœatte , Diofcoridi. 

Ebulus , five  Sambucus  herbacea , J.  B. 


Sambucus  humilis , five  Ebulus t 

Pit.  Tournef. 

En  François  , Teble , 


C.  B. 


Eft  une  plante  qui  ne  différé  du  Sureau  ordinaire  , qu’en  ce  qu’elle  eft  beaucoup 
plus  baffe  ; car  elle  ne  croît  guere  plus  haute  que  trois  pieds.  Sa  tige  eft  herbeufe  , 
anguleufe  , nouée , moelleufe  en  dedans  , rameufe  : fes  feuilles  font  fembîables  à 
celles  du  Sureau,  mais  un  peu  plus  longues,  plus  pointues,  8c  ayant  une  odeur  plus 
forte  : fes  fleurs  font , félon  M.  Tournefort,  des  petits  baflîns  ou  des  rofettes  à cinq 
quartiers , de  couleur  blanche  , odorantes , difpofées  en  ombelles  : il  leur  fuccede, 
quand  elles  font  tombées , des  bayes  rondes  qui  deviennent  noires  en  meuriffant , 

5c  pleines  de  fuc  : elles  renferment  quelques  fèmences  longuettes.  Sa  racine  eft  lon- 
gue , greffe  comme  le  doigt , épandue  au  large.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incul- 
tes ; elle  contient  beaucoup  de  fel  5c  d’huile. 

Ses  feuilles  font  employées  en  fomentation  , pour  difeuter  , pour  refoudre , pour  Vertus, 
fortifier  les  nerfs  , pour  la  goutte  feiatique  , pour  la  paralyfie , pour  les  ruma- 
ti  fines.  r 

La  fécondé  ecorce  de  fa  tige  , fa  racine  5c  fa  femence  font  purgatives , hydrago- 
gues , étant  prifes  par  la  bouche  } elles  évacuent  les  fèrofitez  j on  s’en  fert  pour 
i hydropifie. 


M.  de  la 
Duquerie. 

Ethnologie 


Vertus, 


Première 

©ipece. 
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Ebahis  ab  *'£W©-,  mutato  <r  in  ^ .*  c’eft  une  Ifle  d’Efpagne  , en  laquelle  cette 
plante  croît  abondamment, 

Chamaade  t à 3 hamilis , & uk%d  , fambneus , comme  qui  diroit  petit  Surent?* 


ECHINOMELOCACTOS. 


Echinomelocaftos  , Ad.  Lob.  Ico.  Cluf. 
J.  B. 

AEelocadns  India  Occident  ails , C.  B. 
Fomum  fpinofnm  opuntiatum,  Munting. 


Afelocardms  Echinatus  , Penæ  Lugd. 
Raii  hift. 

Melocardum  Americanns , Parle. 
Ficoides  Occidentale  fpinofnm  melonis 
de , fuicis  redis , Hermanni. 


Eft  un  chardon  des  Indes  Occidentales , tres-curieux  & admirable  : fa  tête  eft  fort 
groffe , de  figure  ovale  , garnie  d’épines  robuftes , les  unes  droites  , les  autres  cour- 
bes. Elle  paroît  eftre  un  aflemblage  naturel  de  Concombre  , de  Melon  8c  de  Char- 
don , d’où  vient  fon  nom.  Son  écorce  eft  verte , rayée  ou  divifée  par  côtes  -,  fa  chair 
eft  blanche 3 folide , épaifle  , pliante,  difficile  à rompre,  ayant  un  goût  de  courge, 
de  difficile  digeftion.  Elle  pouffe  en  haut  une  efpece  de  coton  femblable  à la  pierre 
Amiante  , gris  extérieurement , 8c  tres-blanc  en  dedans , contenant  plufieurs  petites 
épines  menues  , purpurines  , qui  s’élèvent  peu  à peu  en  fa  fuperficie,  8c  qui  devien- 
nent dures  8c  piquantes.  On  trouve  auffi  au  bas  du  même  cotton  certaines  follicules 
membuaneufes  , de  couleur  de  fàng,  remplies  de  femences  menues,  noires  8c  luifan- 
tes  comme  celles  de  l’Amarante.  Cette  tête  de  chardon  eft  employée  dans  les  alimensv 
Elle  eftpe&orale,  adouciffante , aperitive,  étant  ptife  en  decodion. 


E C H I N O P U S. 


Echlnopm , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  principales , une  grande  8z 
une  petite.  La  première  eft  appellée- 

Echlnopm  major,  J.  B.  Pit.  Tournefort.  j Cardum  Jpharocephalm  , fiuc  glabofm 

Cardum  fpharocephalm  latifolim  vnlga-  major , ParK. 
ris , C.  B.  Raii.  hift.  | Crocodilmm , Lac.  Adv.  Lob. 

Spharocephalm  annum , Caim  I Spina  peregrina , Dod.  Gai. 

Tetralix  Jpinofa,  Lugd.  | Ritro , five  Rntro , Theophr.  Lob.  Ico* 

Elle  croît  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  fes  tiges  font  groffes  comme  le 
doigt , canelées , lanugineufes , graiffeufes  au  toucher,  d’une  couleur  approchante  du 
purpurin,  douçâtres  au  goût*,  fes  feuilles  font  oblongues , larges  en  leurbafe,  dé- 
coupées profondément,  vertes,  brunes  en  deffus,  blanchâtres  en  deftous  , embraf- 
fant  leur  tige  par  leur  bafe  , velues  8c  particulièrement  en  deftous  , glutineufes  au 
toucher  ; les  fommets  de  fes  tiges  font  chargez  de  têtes  fpheriques  qui  portent  des 
fleurons  évafez  par  le  haut  8c  découpez  en  lanières  , de  couleur  bleue  blanchâtre. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  graines  ordinairement  oblongues 
contenues  dans  des  enveloppes  écailleufes  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurons.  Sa 
racine  eft  d’une  gro fleur  médiocre,  noirâtre  en  dehors.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
montagneux  8c  pierreux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée , 

Echlnopm  minor,J.  B.  Pit.  Tournefort.  | Spina  alla  putata  {tore  caruleo , Carn- 

Cardttm  Jphxrocephalus  canule  us  miner , J Ep. 

C.  B.  ( Crocodilmm  Monfpelïenfum,  Lugd. 

Riir» 


Seconde 

ece. 
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Rltro  floribas  caruleis , Adv . Lob.  | Ruthrum 3 Theophrafti.  Lugd. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied,  toutes  couvertes  d’une  S 
laine  épaiffe  8c  blanche  , portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  alternativement,  cfP 
longues , découpées  menu  & jufqu’à  leur  côte , épineufes , vertes  en  deffus  , lanu- 
gineufes  8c  blanches  en  deffous  ; les  fommets  de  fes  tiges  portent  des  têtes  fpheri- 
ques  femblabies  à celles  de  la  grande  efpece , mais  plus  petites , garnies  de  fleurons 
bleus  qui  font  fuivis  par  des  femences  oblongues  contenues  dans  des  enveloppes 
écailleufes  : fa  racine  eft  groffe  prefque  comme  le  petit  doigt , ridée , divifée  en 
plusieurs  têtes  qui  pouffent  chacune  fa  tige.  Cette  plante  croît  principalement  au 
Languedoc  dans  les  champs  vers  Montpellier , elle  ne  dure  qu’une  année. 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Elles  font  aperitives , fudorifiques , propres  pour  la  pierre,  pour  la  pleurefie , pour  Vertus, 
les  rhumàti  fines , pour  la  goutte  fciatique. 

Echinopasab  i%v®~3erinaceus  3 parce  que  les  têtes  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  Ethnologie, 
petit  heriffon. 

Spharocephalas  à <rçciïg?.3  fphœra , globus 3.  & Ktçcthn , caput,  comme  qui  diroit  * tête 
fperiqae  ou  ronde. 

E C H I N U S M A R I N U S. 


Echinas  marinas  | Erinaceas , [ Cardans  marinas 3 [ En  François,  Heriffon  de  mer, 

Eft  un  poiflon  couvert  d’une  peau  dure  comme  du  parchemin  8c  heriffé  tout  au- 
tour d’épines  fortes  8c  piquantes  qui  luy  fervent  de  deffenfe  j nous  en  voyons  de 
deux  efpeces , un  prefque  rond  ou  ovale  , 8c  l’autre  long. 

Le  premier  eft  gros  comme  la  tête  d’un  homme  8c  quelquefois  comme  un  petit  Premiers’ 
balon , paroiffant  tout  d’une  piece  , car  à peine  fa  tête  peut-  elle  être  diftinguée  de  efi,ece- 
fon  corps,  de  couleur  jaunâtre  ; fa  bouche  eft  petite. 

Le  fécond  eft  long  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds , de  couleur  obfcure,  seconds 
ayant  la  bouche  grande.  On  trouve  ces  animaux  fur  les  bords  de  la  mer  où  ils  fe  efpece. 
retirent  quand  les  vagues  commencent  à s’enfler  par  quelque  tempête  : ce  qui  a fait 
dire  qu’ils  étoient  un  pronoftic  d’un  orage  prochain.  On  s’en  fert  pour  la  nourri- 
ture en  quelques  païs , on  mange  leur  chair  8c  leurs  œufs , ils  font  humides  8c  fa- 
ciles à digerer. 

Les  Heriffons  de  mer  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Ils  font  apéritifs,  déterfifs , incififs,  digeftifs,  refolutifs , propres  pour  nettoyer  Vertus, 
les  vieux  ulcérés , on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement. 


ECHINUS  TERRE  S TRI  S. 


Echinas  terreftris , Hermol.  Jonft. 
u4canthio  terrefiris  3 Galeni. 
Erinaceas.  • 


Herix. 

Hericias  3 Plinii. 

En  François , Heriffon, 


Eft  un  animal  terreftre  gros  comme  un  lapin,  entouré  d’épines  ou  de  pointes  qui 
luy  fervent  de  deffenfe.  Il  y en  a de  deux  efpeces  principales , un  dont  le  mufeau 
eft  femblable  à celuy  du  chien , 8c  l’autre  à celuy  du  cochon  : il  habite  ordinaire- 
ment fous  terre  8c  aux  autres  lieux  cachez , comme  dans  les  creux  des  arbres  5 aux 
pieds  des  vieilles  mafures , dans  les  cavernes  , il  fe  nourrit  de  rats  , de  glands , de 
poires , de  raifins , il  eft  friand  de  ce  dernier  fruit  j c’eft  pourquoy  on  le  trouve  queb 

M m 


Cliair. 

Vertus. 

Foye. 

Vertus. 

Dofe. 

Eftomac. 

Vertus. 

Graiffe. 

M.  de'  la 
Duquerie. 
Elimologie. 


Vertus. 

Ethnologie, 


Elops. 


Vertus. 
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quefois  la  nuit  dans  les  vignes.  Lorfqu’  il  a peur  il  cache  fa  tête  Sc  Tes  pieds , Sc 
prend  la  figure  d’une  bôule  ; il  contient  beaucoup  de  Tel  volatile  Sc  d’huile  ; fa  chair 
a bon  goût. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  exciter  l’urine  Sc  lâcher  le  ventre  , étant  mangée 
ou  prife  en  bouillon. 

Son  foye  étant  feché  Sc  pulverifé  eft  propre  pour  les  maladies  des  reins  , pour 
la  cachexie  , pour  l’hydropifie , pour  les  convulfions  , pour  l’épilepfie  , pour  les 
catarres  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Son  eftomac  étant  feché  Sc  pulverifé  eft  propre  pour  la  colique  venteufe,  étant 
pris  en  la  même  dofe. 

Sa  graille  eft  eftimée  propre  pour  les  hernies,  appliquée  extérieurement. 

Echinas  3 tféiv , feu  avvi^tv  tavrev , parce  que  cet  animal  fe  ramaffe  quand 

on  le  tourmente  ou  qu’on  luy  fait  peur. 

E C H I U M. 


Echium  vulgare  , C.  B.  J.  B.  Pane. 
Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Echium  buglojfum  agrefte , Ad. 


Echiam  , fwe  Alcibiacum , Dod.  Gai. 
Buglojfum  fylvefire 3 Lon. 

Lycopjîs , Cord.  in  Diofcor. 


En  François,  Herbe  aux  viperes. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds , velue, 
verte,  marquée  de  points  noirs } fes  feuilles  font  oblongues  , étroites  , velues  , ru- 
des au  toucher , d’un  goût  fade  *,  fes  fleurs  environnent  les  tiges  prefque  depuis  le 
bas  jufqu’en  haut , elles  font  formées  en  entonnoir , courbé  Sc  découpé  par  les  bords 
en  cinq  parties  inégales , d’une  belle  couleur  bleue  tirant  quelquefois  fur  le  purpu- 
rin , ou  quelquefois  cendrée  , ayant  au  milieu  quatre  étamines  purpurines  Sc  un  pif- 
tile  blanc  ; cette  fleur  eft  foutenue  par  un  calice  fendu  jufqu  à la  bafe  en  cinq  parties 
longues,  étroites  , pointues  , canelées.  Quand  elle  eft  tombée  il  luy  fuccede  quatre 
femences  jointes  enfemble , ridées  &C  ayant  feparément  la  figure  de  la  tête  d’une 
vipere  , d’où  vient  qu’on  appelle  la  plante  Herbe  aux  viperes.  Sa  racine  eft  longue, 
aroffe  comme  le  pouce , ligneufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs , contre  les 
murailles,  le  long  des  chemins , aux  lieux  fablonneux  Sc  fteriles  ; elle  contient  beau- 
coup d’huile  , peu  de  fel. 

On  eftime  cette  plante  propre  contre  lamorfurede  la  vipere  à caufede  la  figure  de 
fa  femence } mais  on  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  cette  qualité  : elle  eft  hume&ante, 
émolliente,  pe&orale,  elle  adoucit  les  acretez  du  fang  Sc  elle  le  purifie. 

Echium  ab  £%ss9  vipera,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  reflêmble  à la  tête 
d’une  vipere , ou  parce  qu’on  a cru  que  cette  plante  étoit  bonne  contre  les  morfures 
des  viperes. 

E L A P S. 


Elaps , five  Elops , eft  une  efpece  de  ferpent  long  d’environ  trois  pieds,  gros  com- 
me une  vipere  , de  couleur  jaunâtre  , marqué  dans  fa  longueur  de  trois  lignes  noires 
depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue  , on  le  trouve  en  Fille  de  Lemnos  : il  n’eft  pas  fort 
dangereux  , là  morfure  neanmoins  excite  des  trenchées  j on  en  guérit  par  des  re- 
medes  apéritifs  Sc  fudorifiques  , comme  avec  les  fels  de  vipere  Sc  de  corne  de  cerf. 

Sa  chair,  fon  cœur,  fon  foye  Sc  fa  graille  font  fudorifiques  Sc  propres  pour  re- 
fifter  au  venin, 
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des  drogues  simples, 

E L A T I N E. 


EUtine  eft  une  plante  que  M.  Rai  & M.  Toutnefort  ont  placée  entre  les  efpeces 
de  Linaire  j il  y en  a de  trois  efpeces.  La  première  eft  appellée 


Elatine , Diofcoridis  Ad.  Lob. 

E latine  folio  fubrotundo  , C.  B. 

L'waria  EUtine  ditta  , folio  fubrotundo , 
Raii  hift. 


Linaria  fegetum  mmmularU  folio  villofo  , 
Pit.  Tournefort. 


Veronica  fœmina , Matth.  Fuch. 

Verbafculum  quorurndam,  Lugd. 

EUtine  mm  folio  fubrotundo , J.  B. 

Elle  pouffe  une  petite  tige  qui  fe  divife  en  plufieurs  verges  grefles , velues , un  Première 
peu  rougeâtres , fe  répandant  à terrejj  fes  feuilles  font  fernblables  à celles  du  Num-  efpece. 
malaria  f ou  à celles  de  la  Véronique,  mais  moins  pointues ,j>refque  rondes,  mol- 
les, velues,  lanugineufes , de  couleur  blanchâtre  , d’un  goût  tirant  fur  l’amen  il 
fort  d’entre  chacune  des.aiffelles  de  ces  feuilles  un  pédicule  court,  velu  , rougeâtre, 
foutenant  ,une  petite  fleur  velue , de  couleur  herbeufe  jaunâtre  , femblable  à celle  de 
la  Linaire  ordinaire.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  en  fa  place  une  coque 
ou  un  fruit  oblong , divifé  intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  pres- 
que rondes  fa  racine  eft  fimple,  menue , droite , blanche  , garnie  de  quelques  fi- 
bres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

EUtine  3 Matth.  Caft. 

EUtine  altéra  , Dod.  Lob.  Ico. 

EUtine  folio  acuminato  , in  bafl  auricu-  Linaria  hederuU  folio , Col. 

Linaria  fegetum  nummularia  folio  aurito 
& villofo,  fore  luteo.  P.  Tournefort. 


lato , flore  luteo , C.  B. 

Elatine  folio  acuminato  ,feu  fœmina , fi 
liis  angulojîs, J.  B. 


Linaria  elatine  diffa  , folio  acuminato 
Raii  hift. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues , pointues  en  . 
'orme  de  flèche  & oreillées  en  leur  bafe  ; & en  ce  que  fes  fleurs  font  plus  petites  & efp 
le  couleur  jaune. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Seconds 

>ece. 


Elatine  folio  acuminato  , flore  cœruleo , 
C.  B. 


Linaria  fegetum  nummularia , folio  aurito 
& villofo,  flore  cœruleo  , P.  Tournefort. 


Elle  différé  de  la  fécondé  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  arondies  Sc  moins  Troificme 
oreillées  en  leur  bafe , & en  ce  que  fes  fleurs  font  bleues  ou  bluatres.  ^ e fece’ 

Ces  plantes  croiffent  dans  les  champs  entre  les  blés  > elles  contiennent  de  1 huile 
5c  peu  de  fel. 

Elles  font  déterftves , vulnéraires , propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  Vertus, 
les  maladies  des  yeux , pour  les  ulcérés. 

E L E M I. 

Gummi  Ëlemi,  \ Refîna  Elemi, 

Eft  une  efpece  de  refine  blanche  tirant  fur  le  verdâtre,  odorante,  qu’on  nous  ap- 
porte d’Ethiopie  en  pains  de  deux  ou  trois  livres,  enveloppez  dans  des  fueilles  de 
canne  d’Inde,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Gomme  Elemi  en  rofeaux.  Elle  découlé  Pomcr. 
pâl:  incifion  d’une  efpece  d’olivier  lauvage  de  moyenne  hauteur  , dont  les  feuilles 

M ra  ij 


Choix. 


Verras. 


Ethnologie. 


Elephœntus  , 
Eiephaut. 


Trôlofcis, 
tuhn , mmus 
wfiitA  , 


Ebur , 
Y voire. 
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font  longues  8c  étroites,  de  couleur  verte  blanchâtre  , argentée.  Sa  fleur  eft  rouo-e, 
foutenue  par  un  petit  calice  de  la  couleur  des  feuilles  ; fon  fruit  eft  femblable  à 
l’olive.  Cet  arbre  croît  dans  l’Ethiopie  , dans  l’Arabie  heureufe. 

On  doit  choiflr  la  Gomme  Elemi  feche  en  dehors , molafle  en  dedans , nette , de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  verd , affez  agréable  à l’odeur  ; elle  contient  du  fel  ef- 
fentiel  enveloppé  dans  une  grande  quantité  d’huile  , peu  de  phlegme  8c  de  terre. 

Elle  eft  propre  pour  amollir  , pour  digerer,  pour  atténuer,  pour  refoudre,  pour 
déterger , pour  confolider  on  s’en  fert  pour  les  piqueures , pour  les  playes , pour 
les  tumeurs , pour  fortifier  les  nerfs  , pour  les  fra&ures , pour  les  diflocations , on 
ne  l’emplôye  qu’exterieurement  dans  les  emplâtres , dans  les  onguens. 

Elemi  ab  elea  pro  olca , Olivier  3 parce  que  cette  gomme  fort  d’une  efpece  d’Olivier. 

E L E P H A S. 

Elephas  five  Elephantus , en  François  , Eléphant , eft  un  animal  à quatre  pieds, 
eftimé  le  plus  grand  8c  le  plus  gros  des  animaux  terreftres , d’une  figure  monftrueufe. 
Sa  tête  eft  laide  & effroyable,  fes  oreilles  font  petites,  fes  yeux  font  grands,  mais 
ils  paroiffent  petits  à proportion  de  la  grofleur  de  fa  tête.  Son  nez  eft  ce  qu’on  ap- 
pelé fa  trompe  , 8c  en  Latin  probofcis , feu  tuba , feu  mams  nafuta  : c’eft  un  corps 
allez  long  pour  qu’il  puifle  aller  jufqu’à  terre,  charnu,  nerveux,  large  vers  la  tête, 
8c  s’étreciflant  peu  à peu , creux  en  dedans , percé  en  fon  extrémité  , où  il  reçoit 
l’odeur  des  chofes  qu’il  flaire  p,  pliant , flexible  en  maniéré  de  ferpent  : il  s’en  fert 
de  main  pour  prendre  tout  ce  qu’il  porte  à fa  bouche,  foit  de  liquide  , foit.de  fo- 
lide  : il  refpire  par  le  canal  qui  eft  en  dedans.  Cette  trompe  luy  fert  auffi  de  deffenfc, 
car  elle  a une  grande  force  > fa  bouche  eft  vers  fa  poitrine  * fa  langue  eft  petite  ; il  a 
quatre  dents  pour  mâcher  , outre  les  deux  grandes,  longues,  pointues  , blanches, 
luifantes,  qui  fortent  bien  avant  hors  de  fa  mâchoire  inferieure,  en  forme  de  cor- 
nes , pour  luy  fervir  de  deffenfes , & lefquelies  on  appelle  Ebur „ 8c  en  François, 
yvoire.  Son  corps  eft  d’une  prodigieufe  grofleur,  long  de  neuf  ou  dix  pieds,  8c 
quelquefois  plus  long.  Sa  couleur  eft  ordinairement  obfcure  on  en  a vû  de  blancs, 
mais,  ils  font  fort  rares.  Sa  peau  eft  rude , 8c  fi  dure  qu’elle  ne  peut  eftre  penetrée 
par  les  fléchés  : les  Maures  en  font  des  boucliers  ; elle  eft  couverte  d’un  poil  très- 
court  , quelquefois  même  elle  eft  nue  : fa  queue  eft  pareille  à celle  du  Bufle  -,  fes 
jambes  font  fort  groffes  , fes  pieds  font  ronds  comme  ceux  du  cheval , mais  beau- 
coup plus  gros  : fon  calus  ou  la  corne  de  fes  pieds  eft  fort  ample  8c  fort  noire  ÿ 
les  doigts  de  fes  pieds  font  au  nombre  de  cinq,  mais  joints  les  uns  aux  autres  fans 
divifion.  Cet  animal  naît  en  Afie  , en  Afrique  , aux  Indes  Orientales  , aux  païs  qui 
dépendent  du  Grand  Mogol  : on  en  trouve  de  mâles  8c  de  femelles , mais  les  femel- 
les ne  font  point  armées  de  grandes  dents  comme  les  mâles  j il  y en  a de  differentes 
grandeurs. 

Cet  animal  eft  difciplinable  , on  luy  voit  faire  des  a&ions  qui  paroiffent  d’une 
prudence  confommée  : on  s’en  fert  pour  porter  des  fardeaux  , 8c  pour  plufieurs  au- 
tres travaux  : on  tient  qu’il  eft  de  temps  en  temps  atteint  d’une  maladie  qui  le  rend 
fi  furieux  , qu’il  rompt  fes  chaînes  8c  qu’il  déchire  tout  ce  qu’il  rencontre  : que 
pour  remédier  à ce  mal , fon  gouverneur  le  réprimandé  par  des  paroles  aigres  8c  in- 
jurieufes  : il  fe  plaît  dans  les  lieux  marécageux  8c  dans  les  rivières  ; il  s’y  lave  pre- 
nant de  l’eau  avec  fa  trompe  8c  la  jettant  fur  fon  corps*,  il  ne  peut  pas  fouffrir  le 
grand  froid  } il  mange  des  herbes  , des  branches  tendres  8c  des  feuilles  d’arbres , 
àçs  fruits , des  racines , des  grains , 8c  quelquefois  de  la  terre  & des  pierres.  Il  aime 


DES  DROGUES  SIMPLES.  EL  lyy 
k vin  j il  peut  pafl'er  jufqu’à  huit  jours  fans  boire  i il  yic  plus  long- temps  qu’aucun 
autre  animai , lorfqu  il  n’eft  point  attaqué  de  maladie  ; mais  il  eft  fujet  aux  dragons  Dragoas 
volans  qui  s’entortillent  autour  de  Les  jambes,  qui  cachent  leurs  têtes  dans  fes  na-  yolans' 
rines  , qui  luy  crevent  les  yeux,  qui  le  piquent  & qui  en  fuccent  le  fang  jufques  à 
ce  qu’il  foit  rtiort.  On  tue  quelquefois  des  Elephans  pour  en  avoir  l’yvoire  : les 
Maures  mangent  de  fa  chair  crue. 

Le  meilleur  yvoire  nous  eft  apporté  de  Ceylan  &C  de  plufieurs  autres  endroits  des 


grandes  Indes. 

On  doit  choifir  le  plus  poli , le  plus 
fel  volatile  & de  terré  , peu  de  phlegme. 

Il  eft  propre  , étant  râpé , pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  fortifier  le  coeur,  vertus, 
pour  tuer  les  vers , pour  refifter  au  venin  , pris  en  poudre  ou  en  deco&ion. 


blanc  : il  contient  beaucoup  d’huile  , de  choix  de 

T Yvoire. 


ELICHRYS  UM. 


Elichryfum  feu  flachas  citrina  angufiifo- 
lia,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Helichryfum  & Amaranthus  Galeni , 
Cæfalp. 

Heliochryfum  , Cord.  in  Diofc. 

Coma  aurea , Lob. 

Amaranthus  latent , Fuch.  Lach. 


S tachas  citrina  latifolia  Narbonenfts,  J.  B. 

Chryfocorne  fîve  coma  aurea , & S tachas 
citrina  vulgaris , Parie. 

St  achat  citrina , Jïve  Helichryfum , Raii 
hift. 

En  François , Immortelle  3 ou  Amaran- 
te jaune , 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  ligneufes  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  Amarante 
pied  & demi,  lanugineufes , blanches  , garnies  de  petites  feuilles  étroites , velues  , Jaune* 
blanchâtres  : fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges,  ramaifées  en  maniéré  de 
têtes  ou  de  bouquets,  découpées  fur  le  haut  en  étoiles,  de  codeur  jaune  pâle  ou 
citrine  , foutenues  par  des  calices  écailleux  , fort  fecs  , jaunes  &:  refplendiflans 
comme  de  l’or.  Cette  fleur  peut  eftre  gardée  plufieurs  années  fans  qu’elle  fe  flétriife 
ni  fe  pourriife,  à caufe  quelle  eft  prefque  privée  de  phlegme > c’eft  ce  qui  l’a  fait 
appeller  Immortelle.  Son  odeur  eft  forte  ôc  agréable  j la  graine  qui  luy  fuccede 
quand  elle  eft  paflee,  eft  oblongue  , rouife,  garnie  d’une  aigrette,  odorante,  acre. 

Sa  racine  eft  fimple  , gtofle  , ligneufe  , rendant  quelque  odeur  approchante  de  celle 
de  la  gomme  Ëlemi.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs , chauds , fablonneux  comme 
au  Languedoc  , proche  de  Montpellier  , en  Provence  ; elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflèntiel  8>c  d’huile , peu  de  phlegme. 

Elle  eft  incifive,  aperitive,  vulnéraire  *,  elle  leve  les  obftru&ions , elle  excite  les  Vertus, 
mois  aux  femmes  , elle  tue  les  vers , elle  diflbut  le  fang  caillé. 

Elichryfum , ab  , fil,  & ygdns  , aurum  , parce  que  le  Soleil  donnant  fur  Efimol°§!C* 
cette  plante , fait  paroître  fa  fleur  de  couleur  d’or. 


E M E R U S. 


Ernerus  eft  un  petit  arbrifleau  dont  il  y a deux  efpeces  ; une  grande  , & une  pe- 
tite. - La  première  eft  appellée 

Emerus , Cæfalp.  P.  Tournefort.  | Colutea  füiquofa , five  Scorpioides  major, 

Colutea  feorpioides , Ger.  J.  B.  Raiihift.  j C.  B. 

Ses  rameaux  les  plus  grands  font  couverts  d’une  écorce  cendrée,  & les  petits  d’une  Première 
écorce  verte  : fes  feuilles  font  rangées  fur  une  côte  cinq  à cinq , ou  fept  à fept , ou  efpecc. 

Mm  iij 


Seconde 

efpece. 

Vertus. 
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neuf  à neuf  : elles  approchent  en  figure  de  celles  de  la  Lentille , mais  elles  font 
plus  arondies  ôc  plus  grafTes , femblables  à celles  du  Baguenaudier  , fi  l’on  en  ex- 
cepte la  grandeur  j d un  goût  amer  ôc  defagreable  : fa  fleur  eft  legumineufe,  reflem-' 
blant  à celle  du  Genet , de  couleur  jaune  , un  peu  odorante  : elle  eft  fui  vie  d’une 
goufle  longue  , grêle  ôc  deliée  , qui  renferme  des  femences  prefque*  cilindriques  , 
de  couleur  obfcure,  douces  au  toucher,  d’un  mauvais  goût.  Sa  racine  s’étend  de  tous 
coftez  dans  la  terre. 

La  fécondé  efpece  eft  appelle ê 


Emms  rninor , P.Tournefort. 
Colrnea  humilior , Parie. 


Colutea  Jîlicjuofa  minor , C.  B. 

Colutea  fcorpioides  humilis  . Ger.  T.  B, 
Raii  hift. 


Elle  ne  différé  de  la  precedente  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  baffe , plus  petite , ôc 
qu’elle  répand  fes  rameaux  à terre.  L’une  ôc  l’autre  croiffent  aux  lieux  montagneux, 
fombres , dans  les  bois , aux  païs  chauds  : elles  contiennent  beaucoup  d’huile  5c  de 
fel  effentiel. 

Leurs  feuilles  font  un  peu  laxatives. 

EMEU. 

Emmi  fïve  Eme  , Cluf.  J Emeu,  mlgo  Cafiaris , G.  Pilon. 

Eft  un  grand  oifeau  des  Ifles  Moluques  en  Amérique  , duquel  le  cou  ôc  la  tête 
font  fort  élevez  , en  forte  qu’il  peut  avoir  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête  prefque 
cinq  pieds  de  hauteur  i fon  corps , depuis  la  poitrine  jufqu’au  croupion  , eft  long  de 
trois  pieds,  fa  tête  eft  petite  à proportion  des  autres  parties , nue,  de  couleur  noire 
bleuâtre  : fes  yeux  font  grands  , ardents  , rudes , féroces  ; proche  d’eux  font  les 
conduits  des  oreilles , petits , nuds  i il  a deux  trous  un  peu  au  deffus  de  la  pointe  de 
fon  bec  qui  luy  fervent  de  narines  : fa  tête  eft  ornée  d’une  efpece  de  diadème  de 
fiibftance  cornée , de  couleur  jaune  foncée , étendu  depuis  fon  fommet  jufqu’à  la 
moitié  du  bec , tombant  à chaque  année  en  même  temps  que  les  plumes  , quand  il 
mue,  & fe  renouvellant  aufîi  avec  elles.  Le  haut  de  fon  cou  eft  couvert  de  deux 
membranes  en  quelque  façon  femblables  à celles  des  Coqs  d’Inde,  de, couleur  rou- 
ge : fes  jambes  font  hautes , groffes  , couvertes  de  peaux  calleufes  : fes  pieds  font 
gros , ayant  chacun  cinq  gros  doigts  , durs , écailleux , armez  d’ongles  longs  ôc  durs, 
fans  talons.  Sa  figure  approche  beaucoup  de  celle  de  l’Autruche  , ôc  l’on  peut  dire 


Vertus. 


qu 

elles  pas  pour  voler,  mais  feulement  de  voile  pour  courir  plus  vîte.  Il  n’a  point  de 
queue , mais  les  plumes  qui  couvrent  fon  croupion  font  plus  longues  ôc  plus  dures 
que  les  autres.  La  force  de  cet  oifeau  confifte  plus  en  fes  pieds  qu’en  fon  bec  : fes 
œufs  different  de  ceux  de  l’Autruche  non  feulement  en  ce  qu’ils  font  plus  petits  „ 
mais  aufli  en  ce  que  leur  coquille  eft  verdâtre  ôc  ornée  tout  autour  de  tubercules 
d une  belle  couleur  verte  : les  païfans  en  mangent  le  jaune.  Cet  oifeau  dévoré  fans 
choix  tout  ce  qu’il  rencontre  , ôc  il  rend  par  le  fondement  ce  qu’il  a avalé  de  trop 
dur  fans  eftre  digéré. 

Sagraiffe  eft  emolliente , nervaîe,  refolutive,  digeftive» 
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Empetrum  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces.  La  première  eft  appelles 

Empetrum  montamm  frniïu  nigro , Pit.  I Erica  baccifera , Matth.  Caft. 

Tournefort.  [ Erica  prima , Cluf.  Pan. 

Erica  baccifera  procumbem.nigra , C.  B.  J 

Elle  pouffe  des  tiges  rameufes  , flexibles , ligneufes  , étendues  à terre , ferpen-  Première 
tant  8c  occupant  beaucoup  de  place  , couvertes  d’une  écorce  brune  rougeâtre  : fes  erpece. 
feuilles  font  petites , oblongues  : fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  , difoofées  en 
bouquets  à étamines , de  couleur  herbeufe,  blanchâtre  , ne  laiffant  aucun  fruit  après 
elles  i mais  les  mêmes  branches  portent  feparément  des  bayes  rondes  , noires,  qui 
renferment  chacune  deux  ou  trois  offelets  ou  quelques  graines  menues.  Sa  racine 
eft  ligneufe  , dure.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  8c  pierreux  j elle  n’eft 
point  en  ufage  dans  la  Medecine. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 

Empetrum  Lujitanicum  fruclu  albo,  Pit.  I Erica  ereEla  baccis  candidis , C.  B. 

Tournefort.  Erutex  LufitanisCamerinnas  âiftus, Linf. 

Acacalis  Diofcoridis , Amato.  | Erica  baccifera  temifolia,  Tab.  Ger. 

Elle  pouffe  des  tiges  rameufes  , droites  à la  hauteur  d’environ  un  pied  8c  demi  , Seconde 
aifées  à rompre , couvertes  d’une  écorce  noirâtre  ; fes  feuilles  font  menues  comme  efpece. 
celles  de  la  bruyere  , d’un  goût  aftringent , échauffant  un  peu  la  bouche , de  cou- 
leur verte-brune  i fes  fleurs  font  faites  comme  en  la  precedente  *,  fes  fruits  naiffent 
aufli  feparément  fur  les  mêmes  pieds  qui  portent  les  fleurs  ; ces  fruits  font  des  bayes 
rondes , blanches  , reprefentant  en  figure  des  ferles  pleines  de  fuc , d’un  goût  acide, 
contenant  chacune  trois  offelets  ou  femences  dures,  menues.  Cette  plante  croît  prin- 
cipalement en  Portugal  aux  lieux  fablonneux. 

Son  fruit  eft  propre  pour  delalterer  les  Febricitans  ; car  il  eft  aigre  8c  affez  agréa-  Vertus, 
ble  au  goût  : on  en  met  tremper  dans  de  l’eau  pour  faire  un  colyre  dont  on  lave  les 
yeux , afin  d’aiguilèr  la  veue  affaiblie. 

Empetrum  ab  b>  & Wjj? , faxum  3 parce  que  cette  plante  croît  en  des  lieux  pier-  Etimoîogie. 
reux. 

ENCAUSTUM. 

Encaufium , en  François  , Email , eft  une  vitrification  de  métaux  , de  fable  8c  de  Email, 
foude  d’Alican,  mêlez  8c  fondus  enfemble  par  un  feu  violent  ; on  en  fait  de  plu- 
fieurs  couleurs , comme  de  blanc  , de  bleu,  de  jaune,  de  vert  , de  gris  de  lin  , de 
couleur  de  chair. 

L’Email  blanc  eft  la  bafe  des  autres  émaux*,  il  eft^fait  avec  de  l’étain  calciné.  Potée, 
qu  on  appelle  Potée  3 du  fablon  8c  de  la  foude  qu’on  a réduits  enfemble  par  la  fil-  Email  ^anc 
hon  en  une  belle  pierre  , polie  , luifante  , blanche  i on  s’en  fert  pour  fayencer  les 
pots  i il  eft  aufli  employé  par  les  Emailleurs  8c  par  les  Orfèvres  : il  eft  plus  ou  moins 
blanc  8c  beau,  fuivant  que  l’étain  qu’on  a employé  à le  faire,  a été  pur. 

L Email  bleu  eft  de  l’Email  blanc  , dans  lequel  on  a jetté  pendant  qu’il  étoit  en-  kIe'J 
core  en  fufion,  du  cuivre  de  rofette  8c  du  vitriol  de  Cypre.  Si  au  lieu  de  ces  ingre-  pcccs^  Cl" 


Faux  lapis. 
Email  jaune 

Email  vert. 

Email  gris 
de  lin. 
Email  de 
couleur  de 
«hair. 
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diens  on  y jette  du  fafre,  l’Email  prendra  une  couleur  bleue  plus  pâle  : les  Email- 
leurs  appellent  ce  dernier,  Eaux  Lapis. 

L’Email  jaune  eft  de  l’Email  blanc  coloré  avec  un  peu  de  rouilleure  de  fer,  qu’on 
y jette  pendant  la  fufion. 

L’Email  vert  eft  de  l’Email  blanc  qu’on  a coloré  avec  de  la  limaille  de  letton. 

L’Email  gris  de  lin  eft  de  l’Email  blanc , dans  la  compofition  duquel  on  a mêle 
de  l’azur. 

L’Email  de  couleur  de  chair  eft  de  l’Email  blanc  coloré  avec  du  Perigueux. 

On  peut  encore  donner  à l’Email  blanc  plulieurs  autres  couleurs,  fuivant  qu’on 
y mêlera  plus  ou  moins  des  drogues  dont  je  viens  de  parler. 

Quoiqu’on  ne  fe  ferve  point  des  Emaux  en  Medecine , ils  ont  neanmoins  leurs 
vertus  fuivant  les  qualitez  des  drogues  dont  ils  ont  été  compofez  y mais  il  faut  les 
broyer  bien  fubtilement  fur  le  porphire  avant  que  de  les  employer  , fi  l’on  veut 
qu’ils  produifent  quelque  effet. 

L’Email  blanc  , l’Email  J>leu , l’Email  jaune  font  purement  déficcatifs , mais  les 
autres  font  déterfifs  ôc  déficcatifs. 

Encan (lum  a y&q,  cornburo , parce  que  l’Email  fe  fait  par  un  grand  feu. 

E N D I Y I A. 


Endivia , en  François,  Endive , ou  Scariole , eft  une  efpece  de  Chicorée  dont  iî y 
a trois  efpeces. 

La  première  eft  appel lée 


Endivia  fativa , Parie. 

Intybus  fativa  latifolia,  five  endivia  vul- 
garis y C.  B. 

Sens  domeftica  latifolia , Diofcoridi. 
Scariola  Arabum  Interpretibus. 
lntibum  fativum  latifolium  , J.  B. 


Intuhus , T ur. 

Intubum  fativum  latifolium , Fuch.  Dod. 
Gai. 

Cichorea  fativa , Trag. 

Cichoriurn  latifolium , five  endivia  vul- 
garité P.  Tournef. 


Elle  pouffe  des  feuilles  longues , larges , couchées  à terre , femblables  à celles  de 
la  Laitue , crenelées  en  leurs  bords  , d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Il  s’élève  d’entre- 
elles  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  &c  demi  ou  de  deux  pieds , liffe , canelee,  vuidey 
rameufe , tortue , empreinte  d’un  fiic  laiteux  fes  fleurs  font  femblables  a celles  de 
la  Chicorée  fauvage , de  couleur  bleue.  Elles  font  fuivies  par  des  capfules  oblongues 
qui  renferment  des  femences  anguleufes  ; fes  racines  font  fibreufes , laiteufes. 

La  fécondé  efpece  eft  appeliée: 


Intybus,  five  endivia  minor  angujiifolia , 
Parx. 

Intybus  fativa  angujiifolia , C.  B. 
Seriola  aut  endiviola , Ad. 


Intuhus  five  endivia  minor , Matth. 
Intybum  fativum  anguft  folium  , J.  B. 
Cichoriurn  anguflifolium , five  endivia  an- 
guft  folia  y P.  Tournef. 


Seconde  ef-  Elle  différé  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites  & à un  goût 
pece.  plus  amer  *,  & en  ce  que  fa  tige  eft  plus;  rameufe. 

La  troifiéme  efpece  eft  appeliée 


Endivia  crïfpa  , Get.  Romana  crifpa  , 
Cam. 

Cichoriurn  crifpum , P.  Tournef. 


Intybus  crifpa , C.  B.  Raii  hift. 
Intybum  fativum  crifpum  , J B. 

Sens , five  intybus  crifpa.  Ad. 

Elle 
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Elle  pouffe  des  feuilles  plus  grandes  que  celles  de  la  première  efpece  , crêpées  tout 
autour  de  finueufes j fa  tige  croît  plus  haute,  plus  groflè  de  plus  tendre  que  celles  des 
efpeces  precedentes  •,  fa  fleur  eft  femb labié  à celle  des  autres  * fa  femence  eft  noire. 

On  cultive  toutes  les  efpeces  d’ Endive  dans  les  Jardins  potagers  : elles  contien- 
nent beaucoup  de  phlegme,  peu  d’huile  de  de  fel. 

Elles  font  humedantes , aperitives , déterftves , rafraîchiffantcs  ; on  fe  fert  en  Mé- 
decine , de  leurs  feuilles  de  de  leurs  femences. 

Intybus  vel  intubus  a wbo,  tuyau,  parce  que  les  tiges  des  Endives  font  ordinaire- 
ment creufes  en  dedans , & en  forme  de  tuyaux. 

EPERLANUS. 

Eperlams , ( Epelanus , En  François , Eperlan  , eft  un  petit  poiflbn  qui  prend  naif- 
fance  dans  la  mer , mais  qui  monte  dans  les  rivières  il  eft  long  comme  le  doigt  , 
de  du  moins  aufli  gros  que  le  pouce  , reflemblant  au  Goujon  , beau , luifant , de 
couleur  de  perles  on  le  pêche  dans  la  riviere  de  Seine  vers  Rouen , d’où  l’on  nous 
l’apporte  lié  fur  des  petits  paniers  plats  > fa  chair  eft  molle  , tendre  , delicieufe  au 
goût,  fentant  la  violette.  Il  contient  beaucoup  d’huile,  de  du  fel  volatile. 

Il  eft  apéritif,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle. 

Eperlams  d perla  , perle , parce  que  la  couleur  de  ce  poiflon  eft;  femb  labié  à celle 
le  la  perle. 

E P H E D R A. 


Ephedra  eft  une  plante  dont  il  y a quatre  efpeces.  La  première  eft  appellee 


Ephedra,  five  Anabafis , Bellonio.  Pit. 
Tournefort. 

Caucon  & ephedra , Plinio. 


EolygommPbacelfemm  feandens , C.  B. 
Raii  hift. 


C’eft  un  arbrifleau  qui  reffemble  à l’Equifetum , mais  il  eft  plus  grand  de  plus 
aaut  ; fon  tronc  eft  gros  comme  le  bras , fes  branches  monteht  de  s’étendent  dans 
telles  des  arbres  voiftns  ; fes  fleurs  font  petites , moufleufes,  pâles  , il  leur  fuccede  des 
Tuits  qui  reflèmblent  à des  petites  meures , de  couleur  rouge,  remplis  de  fuc  aigre  -y 
a racine  eft  dure  de  ligneufe.  Cet  arbriffeau  croît  particulièrement  le  long  des  vallées 
lu  mont  Olympe  de  dans  l’Illyrie. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Ephedra  mariùma  major , P.  Tournef.  I Z)va  marina , Dod.  major , Ger. 

Polygonum  bacciferam  maritimum  rnajus  ! Tragos , five  uva  marina  major , Lob. 
ive  uva  major  maritirna , C.  B.  Raii  hift.  j J.  Bauhin. 

En  François,  Raijin  de  mer. 


C’eft  un  arbrifleau  qui  croît  à la  hauteur  d’un  homme , fon  tronc  eft  quelque- 
:ois  gros  comme  le  bras  j il  jette  plufteurs  rameaux  grefles , déliez  prefque  comme 
:eux  du  jonc,  feparez  par  des  nœuds  comme  en  l’Equifetum  , de  couleur  noirâtre, 
ê divifant  en  plufteurs  autres  rameaux  , defquels  les  extremitez  ou  fommets  font 
jointus  , durs  & épineux  : cet  arbrifleau  ne  porte  point  de  feuilles  -,  fes  fleurs  fortent 
les  nœuds  des  branches  attachées  à un  pédicule  menu,  de  difpofées  en  petites  grapes , 
le  couleur  herbeufe  blanchâtre  ; il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  à des  meures 
le  renard , accumulez  enfemble  comme  des  raifins,  prenant  une  couleur  rouge  quand 
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ils  font  meurs  , d’un  goût  acide  5c  agréable  *,  ils  renferment  des  femences  triangu 
laires  , pointues , dures , aftringentes  > fa  racine  eft  oblongue  , noueufe.  Cette  plant 
croît  aux  lieux  fablonneux  5c  maritimes , au  Languedoc , en  Provence. 


T roifîéme 
efpece. 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Ephedra  maritima  mlnor , P.  Tournef. 
Tolygomm  bacciferum  maritimum  minus, 
C.  B.  Raii  hift. 

U va  marina  minor , Ger. 


Tragos , Jîve  uva  marina  minor , J.  B, 
Eqnifetum  quart urn , Matth. 

Croton , Nicandri.  Ang. 


C’eft  un  petit  arbrifteau  qui  croît  à peine  à la  hauteur  d’un  pied  Sc  demi  , fa  tig 
eft  ligneufe , pouffant  plufteurs  rameaux  verds  , canelez  * faciles  à rompre  , nouej 
remplis  de  moelle  vifqueufe  , qui  rougit  en  fechant  : cette  plante  ne  porte  point  c 
feuilles  > fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes  branches , petites  , jaunes , ramaflei 
plufteurs  enfemble  i il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  aux  meures  de  renard , roi 
gcs  , d’un  goût  doux , renfermant  des  femences  oblongues  jointes  deux  à deux,  voi 
tées  d’un  côté  ôc  plates  de  l’autre.  Cette  plante  croît  au  Languedoc  proche  du  po 
de  Cete,  vers  Frontignan , aux  lieux  pierreux  5c  voiftns  de  la  mer. 


^ La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Ephedra  Hifpanica  arborefcens  temijjimis  & denjiffimû  foliis , P.  Tournefort. 

Quatrième  Elle  différé  des  autres  en  ce  quelle  porte  beaucoup  de  feuilles  très -menues  ; el 
efpece.  croît  en  Efpagne. 

Les  branches  tendres  ou  les  fommitez  de  ces  arbriffeaux  & leurs  fruits  font  d 
Vertus.  tcr(ifs } aflringents , propres  pour  les  hernies  , pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
les  hémorragies. 

EPHEMERON. 


Ephemeron , Arift.  | Diana  s Jonft. 

Eft  une  efpece  de  mouche  qui  vole  d’une  grande  viteffe  : ellç  eft  garnie  de  qu 
tre  aîles  5c  quelquefois  de  fix,  elle  a quatre  pieds*,  fa  tête  eft  petite,  jaunâtre, 
yeux  font  grands , gros , noirs  j elle  a au  lieu  de  bouche  une  trompe  jaunâtre  a\ 
laquelle  elle  fucce  les  fubftances  des  fleurs  pour  fa  nourrirure  : elle  porte  fur 
tête  deux  cornes  longuettes , noires  i fon  corps  eft  long  comme  celuy  d’un  pap 
Ion  , aflèz  ventru  i fon  ventre  5c  fes  ailes  font  d’une  couleur  plombée,  fa  queue 
jaunâtre , longue,  fourchue  : fa  vie  eft  de  peu  de  durée,  car  on  tient  qu’elle  n 
le  matin  au  lever  du  foleil  , quelle  prend  fon  accroiflement  pendant  le  jour , 
quelle  meurt  le  foir  ou  la  nuit  : ce  qui  n’eft  pas  bien  facile  à croire. 

Etimologics  Ephemeron  ab  tm  & > dies , parce  que  cette  mouche , dit-on , ne  vit  qu  un  jo 

Diaria  à die , par  la  même  raifon. 

E P I M E D I U M. 

Epimedium  , Dod.  Pit.  Tournefort. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  feuilles  attachées  trois  à trois  à des  quel 
menues,  rondes  ces  fueilles  font  amples,  larges , pointues  comme  celles  du  lier 
vertes  , affez  dures , dentelées  tout  autour  *,  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à la  h 
teur  d’environ  un  pied  qui  foutient  des  petites  fleurs  belles,  de  couleur  variée,  rou; 
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jaune  , rayées  de  blanc  -,  chacune  de  ces  fleurs  eft  à quatre  pièces  difpofées  en  croix , 
il  leur  fuccede  des  gouffes  qui  s’ouvrent  en  deux  parties  & qui  contiennent  des  fe- 
mences  prefque  rondes',  fa  racine  fe  divife  en  plufieurs  branches  garnies  de  fibres 
en  deffous.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides , dans  les  prez , dans  les  jardins. 

Elle  eft  humectante  8c  rafraîchiffante.  Vertus; 

Epimedium  ex  U 3 & ydé)ov , U eft  fupra  triphyllum , comme  qui  diroit , grand  tre-  f j {e 
fie  t \ caufe  que  cette  plante  a les  feuilles  grandes  8c  difpofees  trois  a trois.  0 

E P I T H Y M U M. 


Epithymwn  , Matth.  Lac.  | Caffutha  minor,  Dod. 

Epithymum  fivt  Cufiuta  rninor , C.  B.  | Cufcuta  nùnor,  P.  Tournefort. 

' En  François , Epithyme. 

Eft  une  efpece  de  Cufcute  ou  une  plante  filamenteufe  femblable  à des  cheveux  , 
de  couleur  rougeâtre  ou  brune  , d’une  odeur  affez  forte  : elle  croît  8c  s’entortille 
autour  de  plufieurs  efpeces  de  plantes  ; mais  on  préféré  celle  qui  a pris  naiffance  fur 
le  thim , parce  quelle  en  a tiré  de  la  vertu  : elle  pouffe  des  fleurs  8c  des  femences 
femb labiés  à celles  de  la  Cufcute  ; on  nous  l’apporte  feche  de  plufieurs  païs  chauds, 
comme  de  Candie , de  Venife.  Celle  qui  vient  de  Candie  eft  en  filamens  longs  : au 
contraire  celle  qui  vient  de  Venife  eft  en  filamens  courts , frifez.  L’une  8c  l’autre 
font  ufitées  en  Medecine. 

On  doit  choifir  l’Epithyme  nouvelle  , nette , entière  , dune  odeur  forte',  elle  Choix, 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d huile  exaltee. 

Elle  eft  aperitive  , arthritique,  elle  lâche  un  peu  le  ventre  , elle  purifie  le  fang , Vertus, 
on  s’en  fert  pour  les  maladies  qui  viennent  de  mélancolie  , pour  les  maux  de  ra- 
te , pour  la  gale , pour  les  rhumatifmes , pour  la  goutte , étant  prife  en  poudre  ou 
en  infufion. 

L’Epithyme  qui  peut  croître  fous  nôtre  climat  n’a  point  de  force  ni  de  vertu 
approchante  de  celle  des  païs  chauds. 

Epithymum  ab  im  , fiiper , & Qdftov , thymum , parce  que  cette  plante  fe  trouve  at-  Ethnologie, 
tachée  fur  le  thim. 

E Q^U  I S E T U M. 


Equifetum,  \%Cauda  tquina,  I Herba  e qu'ma , | En  François,  Prêle 
ou  queue  de  cheval. 


Queue  de 
cheval. 


Eft  une  plante  qui  relfemble  à la  queue  d’un  cheval  : il  y en  a de  deux  efpeces. 
La  première  eft  appellée 


Equlfetummajus  aquaticum , J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Equifetum  majus  paluftre , Par  K. 
Equifetnm paluftre  longioribus  fetis,C.  B. 


Equifetum  majus , Ger.  Raii  hift. 
Hippurîs  major , Brunf.  Dod. 
Hippofeta , Arnod.  No  van. 


Elle  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  d>C  demi  ou  de  deux  pieds , rondes , Premiers 
rudes,  vuides,  compofées  de  plufieurs  tuyaux  emboîtez  les  uns  dans  les  autres  8c  efpecc. 
faifant  des  nœuds  d’efpace  en  efpace , defquels  fortent  des  feuilles  compofées  de 
plufieurs  tuyaux  articulez  8c  affemblez  bout  à bout  ; fes  fommitez  fe  terminent  en 
maniéré  d’afperge  ou  de  colomne  enflée  par  le  milieu,  formée  par  un  grand  nonv- 
bre  de  petites  fleurs  ou  étamines  rougeâtres  tirant  fur  le  blanc  ; ces  fleurs  ne  laiffenc 
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aucunes  femences  après  elles  > tes  femences  naiflent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point 
de  fleurs , ce  font  des  grains  rudes  8c  noirs.  Ses  racines  conflftent  en  un  grand  nom- 
bre de  fibres  longs,  menus , deliez , noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  prez,dans 
les  marais , le  long  des  ruifleaux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Equifetum  minus  terreflre , J.  B.  Pit.  I Equifetum  arvenfe  longioribus  fetis,C.  B. 
Tournefort.  j ParK.  Raii  hift. 

Hlppuris  minor , Lob.  J Eqmfetum  fegetale , Ger. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fès  feuilles  8c  Ces  afperges  font  plus  longues, 
plus  grefles,  plus  lâches  : elle  croît  aux  lieux  fablonneux,  on  en  trouve  aufli  aux 
lieux  humides  ; elle  eft  naturellement  fort  feche. 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  un  peu  de  fel  effentiel  8c  de  l’huile  i on  fe 
fert  en  Medecine  de  la  derniere  efpece  preferablement  à la  première. 

L’Equifètum  efl:  déterfif,  aftringent , confolidant  , vulnéraire , propre  pour  les 
hémorrhagies  , pour  les  cours  de  ventre,  étant  pris  en  deco&ion. 

Equifetum  eft  compofé  des  mots  latins  equus  , cheval , 8c  feta9ftye  ou  crin , com- 
me qui  diroit,  crins  de  cheval,  car  les  branches  8c  les  fueilles  de  Ta  Prêle  reflem- 
blent  aux  crins  du  cheval. 

Hippuris  ab  equus , & içy , cauda , comme  qui  diroit , queue  de  cheval. 

Hippofeta  ab  'hms,  equus , 8c  fêta , foye  ou  crin , comme  qui  diroit,  crin  de  cheval . 

E Q^U  U S. 

Equus , en  François , Cheval , efl:  un  grand  animal  à quatre  pieds  affez  connu  j fa 
femelle  eft  appellée  equa,  8c  en  François  , Cavale  ou  fument  > le  jeune  cheval  eft 
nommé  equulus , en  François  , Poulain  ; la  jeune  jument  eft  appellée  equula. 

Le  lait  de  îa  cavale  eft  eftimé  propre  pour  l’epilepfie  , pour  la  phtifie , pour  l’af- 
thme,  pour  la  toux. 

Les  verrues  8c  les  duretez  caleufes  appellées  lichenes , lefquelles  s’engendrent  aux 
genoux,  aux  jambes  8c  aux  pieds  des  chevaux , étant  coupées  au  Printemps  font  em- 
ployées pour  l’épilepfie , pour  abattre  les  vapeurs  hyfteriques , pour  exciter  les  men- 
ftrues  , pour  refoudre  les  duretez  de  la  matrice , pour  la  pierre  du  rein  8c  de  la 
veflie,  étant  prifes  en  poudre  : la  dofe  eft  depuis  ur^fcrupule  jufqu’à  une  dragme, 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile  qui  font#leur  vertu. 

L’excrement  du  cheval  eft  bon  pour  la  fquinancie , pour  la  pleurefie,  étant  donné 
intérieurement  *,  il  excite  la  crife , on  l’applique  aufli  extérieurement  pour  refoudre. 

Equus  ab  oxjuy  veho,  parce  que  le  cheval  fert  à tirer  les  chariots. 

E R A V V A Y. 

Eravvay , Cluf.  | Riclnus  Amsricanus  minor , C.  B. 

Eft  un  petit  Ricinus  de  l’ Amérique  dont  la  femence  eft  menue. 

Elle  eft  fort  purgative  8c  propre  pour  l’hydropifie,  pour  l’apoplexie. 

ERETRIA  TERRA. 

Eretria  terra , Diofc.  en  François,  terre  eretrienne , eft  une  terre  argileufe  appro- 
chante de  la  terre  figillée,  qu’on  tiroit  autrefois  d’un  champ  voifin  d’une  ville  appellée 
Eretria  dans  l’Ifle  Eubée  , d’où  eft  venu  fon  nom  : il  y en  a de  deux  efpeces , une 
très- blanche  8c  l’autre  cendrée } la  derniere  eft  preferée  pour  la  Medecine. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  E R i%$ 

Elle  eft  aftringente  Sc  propre  à arrêter  le  fang , étant  prife  intérieurement,  Yertui 
La  blanche  eft  employée  pour  la  peinture. 

E R 1 C A. 


Erica  vulgaris  glabra  , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Erica  prima,  Matth. 


Erica  vulgaris  humilis  femper  virent, flore 
purpureo  & albo , J.  B.  Raii  hift,  — 

Erica  myricœ  folio , Ad.  Lob.  ■ 


En  François,  Bruyere. 


Eft  un  petit  arbrifTeau  bas  qui  poufte  plufteurs  verges  ou  tiges  à la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  Sc  demi, dures,  ligneufes,  rameufes  , de  couleur  rougeâtre  brune 
ou  obfcure  , garnies  de  petites  feuilles  un  peu  dures  Sc  rudes  , toujours  vertes , ap- 
prochantes de  celles  duTamarifc  ou  du  Cyprès,  qui  par  le  temps  degenerent  en  petits 
rameaux  *,  fes  fleurs  font  des  petites  cloches  ou  grelots  rangées  le  long  des  rameaux 
depuis  le  milieu  jufqu’au  haut , de  belle  couleur  purpurine  ou  quelquefois  blanche, 
attachées  Sc  fufpendues  par  des  petites  queues  ou  pédicules  courts  : du  fond  de  ces 
fleurs  fort  un  piftile  qui  devient  dÿts  la  fuite  un  fruit  prefqu’ovale , il  contient  des 
fèmences  fort  menues  renfermées  en  quatre  loges.  Sa  racine  eft  ligneufe  Sc  éparfe 
dans  la  terre.  Il  croît  dans  les  landes  feches , dans  les  bois , dans  les  forefts  *,  il  con- 
tient beaucoup  de  fel  Sc  d’huile. 

Ses  feuilles  Sc  fes  fleurs  font  propres  pour  la  pierre  , pour  exciter  l’urine,  pour  ycrws. 
les  morfures  des  bêtes  venimeufes , pour  reftfter  au  venin , on  les  prend  en  décoc- 
tion. 

Erica  ab  tel™ , five  l^im  ,frango , parce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  M.dclaDu- 
rompre  ou  brifer  la  pierre  du  rein  Sc  de  la  veflîe.  qucrie. 


E R I N A C E A. 


Erinacea,  Cluf.  Hifp.  P.  Tournef. 
Genifla  erinacea , J.  B. 

S p art  mm  aphyllonfruEticofum  junttis  acu - 
leis  lanatis  capitulis , Ad.  Lob.  Lugd. 


Genifla  fpartium  fpinofum  ,foliis  lenticuU, 
floribus  ex  cœruleo purpurafeentibus , C.  B, 
Scorpius  quarm  , T aber. 


Eft  une  plante  difpofée  en  arbrifTeau  bas  , d’un  bel  afpeéfc  Sc  dont  les  branches 
s’étendent  Sc  fe  difpofent  toutes  enfemble  comme  en  rond,  garnies  d’épines  vertes , 
piquantes  ; fes  fleurs  font  legumineufes  , plus  petites  que  celles  du  Geneft , de  cou- 
leur bleue  tirant  fur  le  purpurin , foûtenues  par  des  petits  calices  velus  ou  lanugineux, 
blanchâtres , joints  deux  à deux  ou  trois  à trois  enfemble  ; après  ces  fleurs  naiffent 
des  gouffes  plates  : cette  plante  eft  ordinairement  fans  feuilles,  elle  en  pouffe  quel- 
quefois quelques-unes  dans  le  temps  qu’elle  fleurit , mais  rarement  i elles  font  fem- 
blables  à celles  du  Lenticula,  elles  fe  flétriffent  en  peu  de  temps,  Sc  elles  tombent. 

Sa  racine  eft  grande,  ligneufe  ; elle  croît  aux  lieux  rudes,  le  long  des  chemins  au 
Royaume  de  Valence  en  Efpagne. 

Ses  fommitez  , fes  fleurs,  fes  gouffes , fa  racine  font  aftringentes,  defîccatives , Vertus, 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre , les  hémorragies. 

Erinacea  ab  erinaceo , herijfon , parce  que  les  épines  de  cette  plante  font  difpofees  Enmologie. 
en  heriffon,  ou  ramaffées  à peu  prés  comme  les  plumes  piquantes  du  porc-épi. 
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Pvo  guette. 


Premiers 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 

Etimologie. 

Cendre  du 
Levant. 


ERINACEUS. 

Erinaceus  Lufitanorum , Linf.  p.  4.1nd.  Or.  f Echlnus  porcinus>  Holand. 

Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a la  figure  8c  la  groffeur  d’une  poire  , mais  qui  eft 
couvert  d’une  écorce  heriflée  d’épines  tout  autour  , reprefentant  un  petit  heriflon 

” ' tfF  ' 

vifion  fur  mer  dans  les  voyages. 

E R U C A. 

Eruca , En  François , Roquette , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  genera- 
les i une  cultivée , 8c  l’autre  fauvage.  La  première  eft  appellée 


d’où  eft  venu  fon  nom  : il  croît  par  grapes  abondamment  à des  arbres  hauts  &c  ra- 
meux  OTl’ifie  Baly.  Ce  fruit  étant  confit  eft  doux  8c  favoureux , on  en  fait  pro- 


Eruca  fativa  3 Matth. 
Eruca  major , Cam. 
Eruca  fativa  alba3  ParK. 


Eruca  latl folia , alba , fativa  Diofcori- 
dis , C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Eruca  major , fativa  , annua , flore  albo 
firiato,  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds  , un  peu  velues  : lès  feuil- 
les font  femblables  à celles  de  la  moutarde  blanche , mais  plus  petites , tendres , fans 
poil.  Ses  fleurs  font  à quatre  feuilles  , difpofées  en  croix  , de  couleur  bleue  tirant 
fur  le  blanc  , rayées  de  noir  , foutenues  par  des  calices  velus  : il  leur  fuccede  des  fi- 
liques  longues  , qui  fe  divifent  en  deux  loges  remplies  de  quelques  femences  prefque 
rondes  , jaunes  j fa  racine  eft  menue , ligneufe  , blanche.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  champs. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Eruca  fylvefiris , Ger.  Raii  hift. 

Eruca  tenuifoha  ferennis flore  luteo,  J.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Eruca  major  fylvefiris  3 Matth. 

Eruca  fylvefiris  vulgatior , ParK. 

Eruca  major lutea 3caule afpero , C.  B. 

Elle  pouffe  des  tiges  divifées  en  beaucoup  de  rameaux  un  peu  velus , portant  des 
feuilles  plus  découpées  que  celles  de  la  Dent  de  Lion  , de  couleur  verte  brune.  Ses 
fleurs  font  femblables  à celles  de  la  Roquette  cultivée  , mais  de  couleur  jaune , odo- 
rantes : elles  font  fuivies  par  des  filiques  longues  8c  anguleufes  * qui  renferment  en 
deux  loges  des  femences  comme  en  la  precedente.  Sa  racine  eft  affez  longue  , gro ffe, 
blanche  j elle  croît  contre  les  murailles  aux  lieux  incultes  , fablonneux. 

Il  y a encore  pîufieurs  autres  efpeces  de  Roquette  cultivée  8c  fauvage , mais  il  fîif- 
fit  que  j’aye  décrit  les  principales } elles  ont  les  unes  8c  les  autres  en  toutes  leurs  par- 
ties un  goût  acre  & brûlant , mais  principalement  les  fauvages  : elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  , modérément  de  l’huile. 

La  Roquette  eft  propre  pour  incifer,  pour  atténuer,  pour  raréfier  la  pituite  , pour 
exciter  la  femence,  pour  faire  éternuer. 

Eruca  ab  erodere , ronger,  parce  que  cette  plante  a un  goût  acre  8c  piquant. 

On  nous  apporte  de  faint  Jean  d’Acre,  à dix  lieues  de  Jerufalem,  beaucoup  des 
cendres  de  Roquette,  laquelle  les  Marchands  appellent  Cendre  du  Levant  : il  envient 
aufli  de  Tripoli  de  Syrie  , mais  elle  n’eft  pas  fi  bonne  que  l’autre  , en  ce  qu’elle  ne 
contient  pas  tant  de  fel  *,  l’une  8c  l’autre  fervent  à faire  du  favon  8c  du  verre  , comme 
celle  de  Fougere  ou  du  Kali. 


E R 287 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
E R U C A. 


Eruca  feu  Bruchus , en  François , Chenille , eft  une  efpece  de  ver  ou  un  infede  *™chu*' 
long  & gros  comme  le  petit  doigt , molafle , humide , fort  commun  & connu  de  em  w* 
tout  le  monde.  Il  y en  a de  beaucoup  d’efpeces  > ils  fe  trouvent  fur  les  branches  des 
arbres  , fur  les  herbes , où  ils  ourdiftent  une  maniéré  de  cotton  ou  de  laine  blanche  : 
ils  changent  de  forme  en  vieilliflant,  & ils  fe  couvrent  d’une  écorce  dure,  jaune, 

paroiflant  immobiles , excepté  quand  on  les  touche  : on  dit  qu’ils  demeurent  trois 

ans  en  cet  état , puis  qu’ils  fe  forment  en  hanetons.  Hanctoas, 

Les  chenilles  brûlées  Sc  mifes  dans  les  narines  arrêtent  le  Fang  du  nez.  Vertus. 

On  trouve  dans  le  Brefil  des  chenilles  qui  fe  transforment  en  petits  oifeaux  de  la  Chenilles 
grolTeur  des  Cigales , couverts  & ornez  de  plumes  de  couleur  d’or  & de  rubis,  très-  du 
éclatantes  , &:  furpaflant  de  beaucoup  en  beauté  celle  des  Paons  : leur  vol  eft  fi  ra-  °r" 
pide , qu’on  les  perd  de  veue  en  un  inftant  : leur  bec  eft  fort  long.  _ oifeaux. 

Eruca  ab  erodendo,  parce  que  cet  infede  ronge  les  feuilles  6c.  les  jeunes  fruits.  Ethnologie. 


E R U C A G O. 


Erucago  fegetum , P.  Tournefort,  I Eruca  Monfpeliaca  filiqua  quadrangula 
S Inapi  Echinatum  , Lugd.  J Echinât  a , C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  , au  commencement  purpurines , à la  hau- 
teur d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi , rondes , canelées  , rudes  , s’élevant  en  gros 
rameaux.  Ses  feuilles  d’enbas  font  épar fes  à terre  , oblongues,  étroites,  velues,  ru- 
des : celles  des  tiges  font  jointes  deux  à deux  , ou  trois  à trois  : fes  fleurs  font  peti- 
tes, à quatre  feuilles  difpofées  en  croix  , de  couleur  jaune  : il  leur  fuccede  des  fruits 
aifez  femblables  à une  mafle  d’armes  , garnis  de  pointes  fortes , contenant  chacun 
trois  ou  quatre  niches  qui  renferment  chacune  fa  femence  ronde  , rouiïe  , garnie  or- 
dinairement d’un  petit  bec.  Sa  racine  eft  longue  comme  la  moitié  de  la  main,  aflez 
grolfe , blanchâtre  , jettant  plufieurs  fibres  : elle  croît  en  Languedoc , aux  environs 
de  Montpellier  , entre  les  blez,  & aux  autres  lieux  chauds. 

Elle  eft  incifive  , atténuante  , propre  pour  raréfier  la  pituite  du  cerveau , pour  Vertus, 
faire  éternuer. 

Erucago  ab  Eruca , car  cette  plante  approche  en  plufieurs  chofes  de  la  Roquette.  Etimologic,5 
E R V U M. 


Eruum  y en  François,  Ers t eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeccs.  La  pre-  Ers*i 
miere  eft  appellée 


Ervum  verum,  Cam.  hort.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Orobus  filiquis  articulatis  femme  majore , 
C.  B. 

Orobus  vulgaris  herbariorum  t ParK. 


Orobus  five  Ervum  multis,  J.  B.  Raii 
hift. 

Orobus  receptus  herbariorum  t Gel*. 
Mochus  five  cicer fativum , Dodon. 


Elle  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , foibles  , anguleufes , ra-  Première 
meufes , s’étendant  au  large  : fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  Lentille  , ran-efpccc. 
gées  par  paires  le  long  d’une  côte  fes  fleurs  font  legumineufes  , petites , purpuri- 
nes ou  quelquefois  blanches  , portées  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé.  Lorf- 
que  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  goulfes  ondées  de  chaque  côté  , pen- 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Vertus. 


Etimologie 
M de  la 
Ducjuerie. 
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dantes  j elles  renferment  quelques  femences  prefque  rondes  , qui  reffemblent  aux 
Orobes , d’un  goût  qui  n’eft  point  defagreable  : fes  racines  font  menues.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  champs. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 

*v 

Ervum  femins  minore , Pit.  Tourne-  I Orobus  Creticus  t Match.  Luge!, 
fort.  | Orobus  femme  minore , C.  B. 

C’eft  une  petite  plante  qui  s’étend  en  large  *,  fes  feuilles  font  oblongues , étroites, 
rangées  par  paires  le  long  d’une  côte.  Ses  fleurs  5c  fes  gouffes  font  femblables  à cel- 
les de  la  precedente  , mais  fes  femences  font  plus  petites  , de  mauvais  goût.  Cette 
plante  croît  en  terre  maigre  ; on  la  cultive  entre  les  choux. 

Les  femences  de  l’une  5c  de  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huile  , peu  de 
fel  eflentiel. 

Elles  font  aperitives , adouciflantes  i elles  purifient  le  fang  , elles  augmentent  le 
lait  aux  nourrices. 

E R Y N G I U M. 


Eryngiurn , Fuch.  Ang. 

Eryngiurn  vulgare  3 C.  B.  J.  B.  Pit. 

Tournefort. 
lringus  y quibufdam. 

Centum  capita  3 P lin. 

En  François , Panicault  , \ Chardon  Roland  3 


Eryngiurn  Mediterraneum  Jïve  campejlre , 
ParK. 

Eryngiurn  montanum  , Jïve  campejlre  t 


Matth.  Caft.  Lugd. 

O 


Chardon  a cent  tètes 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à la  hauteur  d’un  pied  5c  demi  ou  de  deux  pieds , 
ronde , canelée , remplie  de  moelle  blanche  , divifée  vers  fa  fommité  en  beaucoup 
‘ lili  .es  font  larges  , découpés  profondément  , dures , épineufes , 
rangées  alternativement  fur  leur  tige.  Ses  fommets  font  chargez  d’un  grand  nombre 


de  rameaux.  Ses  feuilles  font 


de  têtes  épineufes  , dont  la  bafe  eft  une  couronne  de  petites  feuilles  pointues  5c  pi- 
quantes en  leurs  bords  : ces  têtes  foûtiennent  des  fleurs  blanchâtres  à cinq  feuilles, 
difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées , il  leur  fuccede  des  graines  ova- 
les. Sa  racine  eft  fort  longue  , grofle  comme  le  doigt , 5c  fouvent  comme  le  pouce, 
blanche  , d’un  goût  doux  5c  agréable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux  , dans 
les  champs  , aux  rivages  de  la  mer  : on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  racine  3 elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  effenriel  5c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive,  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes , pour  pouffer  le 
fable  ou  les  phlegmes  du  rein  5c  de  la  veflie  , pour  les  maladies  du  foye  5c  de  la 
ratte  , pour  la  colique  néphrétique. 

Eryngiurn  y grue.  èfn!îyov3  id  efi  barba  capra.  On  a donné  ce  nom  au  Chardon 
Roland,  parce  que  la  tête  ou  le  haut  de  fa  racine  avant  quelle  pouffe  fa  tige  5c  fes 
feuilles  , reprefente , à ce  qu’on  prétend  , la  barbe  d’une  chevre. 

E R Y S I M U M. 


Eryjîmum  vulgare , C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Eryfimum  Tragi  , flofeulis  luteis  juxta 
muros provenons , ] . B. 


En  François,  Velar. 


Cleone  Oüavii , Ang. 

Heriobotane  fœmina  y Brunf.  4. 
Verbena  fæmina  & Jînapi } 7.  Trag. 
Irlo  Jïve  erifimum , Ad.  Lob.  Dod. 


Eft  une 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ES  ±%9 
Ëft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds , rougeâtre, 
felue  , jettant  quelques  rameaux  flexibles  i Tes  feuilles  naiffent  deux  à deux  l’une  vis 
. vis  de  l’autre , reffemblantes  à celles  de  la  Roquette  ou  plûtoft  à celles  de  la  mou- 
arde  , incifées  profondément  ; fes  fleurs  font  petites , à quatre  feuilles  jaunes  , dif- 
>ofées  en  croix  : quand  elles  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fîliques  grefles , rondes  , 

Iroites , divifées  chacune  eh  deux  loges  , qui  renferment  quelques  femences  menues, 
ondes  , d’un  goût  brûlant,  fa  racine  eft  groffe  comme  le  petit  doigt , ligneufe* 
danche,  acre,  ayant  un  goût  de  rave  : cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux,  con- 
re  les  murailles , fur  les  lepulcres  & aux  autres  lieux  incultes , rudes , humides 
leferts  j elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiei  &c  de  l’huile. 

Elle  eft  incifive , déterfive , aperitive  , elle  excite  le  crachat , elle  facilite  la  ref-  Vertus. 

>i ration,  elle  eft  vulnéraire-,  on  fe  fert  de  fa  femence  pour  l’afthme,  pour  le  fcor- 
>ut , pour  la  pierre. 

Eryfimum  ab  îeJn^f,  eflimê , parce  que  cette  plante  eft  eftimable  par  fes  vertus.  Etimologîe; 

ERYTHRINUS. 

Erythrims  , five  * rubellio , en  François,  Rouget , eft  un  poiffon  de  mer  lono-  envi-  Rubellio , 
on  comme  la  main  , épais , rouge  en  dehors , blanc  en  dedans  *,  fa  tête  eft  groffe , RouScr- 
on  mufeau  eft  court  & pointu,  fa  gueule  eft  petite,  fes  dents  font  médiocres,  fes 
eux  font  grands  ; il  eft  armé  fur  le  dos  de  plufteurs  pointes  piquantes  j il  nage  l’hy- 
er  en  pleine  mer,  & il  approche  du  rivage  en  Eté  : il  eft  gourmand,  il  mange  les 
•etits  poiffons  ; on  le  connoît  affez  dans  les  poiflonneries  ; fa  chair  eft  tendre , deli- 
ieufe  , de  bon  fuc , facile  à digerer  : il  contient  beaucoup  d’huile  & du  fel  vo- 
atile. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre , pour  reftaurer  & rétablir  les  for-  Vertus, 
es  abatues  , pour  exciter  la  femence , étant  mangé. 

Erythrims  ab  ifvb&f,  ruber , parce  que  ce  poiffon  eft  rouge  ; il  eft  appellé  rubellio  Ethnologie. 
»ar  la  même  raifon. 

E S C H A R A. 

, Ce  nom  adapté  à certaines  plantes  qui  naiffent  au  fond  delà  mer,  & qui  font 
une  matière  pierreufe , aplatie  en  feuille  & d’une  dffeuré  approchante  de  celle  de 
i toile. 

Efchara  , Rondelet.  J.  B.  | Rarepora , Imper. 

P or  us  reticulatus  & efchara  marina,  C.  B.  j Rofa  marina  inter  rnufeos  marinas , Cæf. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  fubftance  pierreufe,  groflîere,  ayant  la  forme  d’une 
uétue  crepee,  poreufe  comme  un  crible,  blanche,  fragile , ayant  en  dedans  beau- 
oup  de  crevafles  ou  fentes  longuettes , fe  brifant  facilement  fous  les  dents,  fans  <mûc 
i odeur  manifefte  -,  fa  racine  eft  affez  larçe.  D 

Elle  eft  aftringente. 

Efchara  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  croate,  on  a donné  ce  nom  à ces  efpeces  de  Edmoîogie. 
liantes  a caule  qu  elles  font  croûteulès  ou  pierreufes» 

E S U L A. 

Tithymalus  foliis  pim , forte  Diofcoridis 
Pityufa,  C.  B. 

Pityufa  Efula  vulgo  difta , Gef.  horr. 

Oo 


Efula  mlnor  , Dod.  Lugd. 

Pityufa  five  pinea , Efula  minor  offici- 
'arum.  Ad.  Lob. 


Vertus. 
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Efala  vulgaris  major  & quint  a , T rag.  multis,  J . Bauhin. 

Tithymalo  Cyparijjia , fimilis  , Pityufa  En  François  , petite  Efule. 

Eft  une  efpece  de  titymale  , ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteu 
d’un  pied  , rameufes  , portant  des  feuilles  étroites  comme  celles  du  Pin  , empreinte 
de  lait  : fes  fleurs  font  petites , herbeufes  *,  fa  racine  eft  petite  , rougeâtre.  Cette  plant 
croît  dans  les  champs*  fur  les  chemins , dans  les  Jardins  : elle  contient  beaucoup  di 
fel  acre , eflentiel  ôc  fixe , ôc  de  l’huile. 

On  fe  fert  en  Medecine  de  l’écorce  de  fa  racine  ; on  nous  l’apporte  feche  di 
Languedoc  & de  la  Provence. 

Elle  purge  violemment  par  les  felles , la  pituite  , les  ferofitez  ôc  l’humeur  mélan 
colique -,  efle  eft  propre  pour  l’hydropifie  , pour  la  letargie  , pour  la  frenefie  , & 
pour  les  autres  maladies  produites  par  des  humeurs  groflieres. 

E T T A L C H E. 


Ettalche,  J.  B.  | Ettalch  , Scalig.  | Grandior  juniper  us , Lugd. 

Eft  un  arbre  étranger  , grand  3 épineux  3 reflemblant  au  Cedre  ou  au  Genevrier 
fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Genevrier  j fon  bois  en  Numidie  eft  blanc 
en  Lybie  violet  ôc  noir  3 ôc  en  Ethiopie  très- noir  *,  les  Italiens  l’appellent  Sangt 
Sangu.  On  en  préparé  des  inftrumens  de  mufique*,  il  jette  par  incifion  une  gomme  fembh 
Zuniperus  ble  au  maftic.  Cet  arbre  eft  apparemment  une  efpece  de  grand  Genevrier3  que  C.  Bai 
major,  bacca  hin  appelle  Juniperus  major  bacca  rufefeente  , ôc  Theophrafte  Gxycedrus  ; fa  gomm 
rufefeente , eft  du  Vernix. 

o xicedws.  Son  ^0js  fijdorifique  3 deficcatif  i on  s’en  fert  comme  du  Gayac  pour  la  verol 

Vertus.  -1 

E V O N Y M U S. 


Bonnet  de 
Piftre. 


Evonymus  vulgaris  granis  rubentibus  3 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Tetragonia  Tbeophrajli , Lugd. 
Evonymus , multis  , aliis  Tetragonia  , 
J.  Bauh. 


Eufanus , Crefcentio. 

Anonymos  3 aliis  Evonymus  , Cor< 
hiftor. 

En  François  3 Fufaini  ou  Bonnet 
de  Prêtre. 


Eft  un  petit  arbre  3 ou  un  arbrifleau  haut  à peu  prés  comme  un  Grenadier  ; r; 
rneux  : fon  bois  eft  dur  3 ôc  toutefois  facile  à fendre  3 de  couleur  jaunâtre  tirant  fi 
le  blanc,  couvert  d’une  écorce  verte  i fes  branches  jeunes  encore  tendres  ôc  vert 
paroiflent  quadrangulaires  à caufe  de  certaines  éminences  de  leur  écorce  *,  fes  feui 
les  font  oblongues  3 pointues  3 crenelées  3 molles  j fes  fleurs  font  petites , de  coulei 
pâle  ou  herbeufe  , compofées , félon  M.  Tournefort,  de  quatre  feuilles  difpofées  < 
rond  dans  la  tenure  d’une  rofette  qui  fe  trouve  au  milieu  d’un  calice  recoupé  en  qu 
tre  ou  cinq  crenelures.  Lors  que  les  fleurs  font  paflees  , cette  rofette  devient  \ 
fruit  membraneux  , relevé  de  quatre  ou  cinq  côtes  de  couleur  rouge , rarement  blai 
che  , compofé  de  quatre  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  oblongut 
folide  , de  couleur  fafranée  en  dehors , remplie  d’une  moelle  blanche  , ayant  1 
goût  amer  Ôc  ^defagreable.  Cet  arbrifleau  a une  odeur  forte  ; il  croît  dans  les  haye 
aux  lieux  rudes  Ôc  incultes  : fon  bois  eft  employé  pour  faire  des  lardoires  , des  r 
féaux  , ôc  plufieurs  autres  inftrumens. 

Son  fruit  Ôc  fes  feuilles  font  un  poifon  mortel  aux  brebis  ôc  aux  chevres  qui 
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mangent , à moins  qu’ils  n’en  foient  purgez  par  haut  & par  bas. 

( Si  un  homme  avale  trois  ou  quatre  de  ces  fruits  , il  en  eft  purgé  par  le  vomifle-  Vertus, 
ment  & par  les  Telles  : il  tue  les  poux  8c  les  lentes  ; il  guérit  la  gratelle  étant  appli- 
qué en  décodion  extérieurement.  • 

Les  feuilles  8c  les  fruits  du  Fufain  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  elfen- 
tiel  8c  fixe. 

Evonymus  ab  6v  , bonum , &ovo[M.t  nomen,  comme  qui  diroit , plante  de  bon  nom>  Etimolo°-ies 
mais  c’eft  par  ironie-,  à caufe  qu’elle  eft  nuifible  aux  beftiaux. 

Fufanus  à frf  s , parce  que  le  bois  de  cet  arbrifi'eau  eft  employé  à faire  des  fit- 
féaux. 

Bonnet  de  Prêtre  , parce  que  fon  fruit  a une  figure  à quatre  angles  comme  un 
Bonnet  quarré. 

E U P A T O R I U M. 


Eupatorium  Cannabinum  , C.  B.  Parie. 
Raii  hift.  P.  Tournefort. 

Eupatorium  Canwbimm  mas  , Ger. 
Pfeudohepatoriurn  mas , Dod.  Gai. 
Cannabina  aquatica  mas  3 Ad.  Lob. 


Trifolium  cervinum  aquaticum  , Gef.hort. 
Eupatorium  vulgare , Matth.  Dod. 
Eupatorium  adulterinum , Fufc.  J.  B. 
Eupatorium  aquaticum , Gef.  Col. 
Herba  S.  Kunigundis , Trag. 


En  François  , Eupatoire. 


Eft  une  grande  plante  rameufe  dont  la  tige  croît  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds,  droite,  ronde,  cotonneufe,  d’un  vert  purpurin,  remplie  d’une  moelle  blan- 
che , jettant  une  odeur  aromatique  8c  agréable  quand  on  la  coupe  : fes  feuilles  font 

{fiacées  d’intervalle  en  intervalle,  plufieurs  enfemble  , oblongues,  pointues  , dente- 
ées  tout  autour  , velues , reftembiantes  à celles  du  chanvre  , d’un  goût  amer  ; fes 
fleurs  font,  félon  M.  Tournefort,  des  bouquets  à fleurons  évafez , dentelez  par  le 
haut , 8c  du  fond  defquels  fortent  des  filets  longs  8c  fourchus  , de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  purpurin.  Lors  que  la  fleur  eft  paflée  , il  paroît  des  graines  garnies 
d aigrettes  ; fa  racine  eft  fibreule , blanche , amere.  Cette  plante  croît  aux  lieux  hu- 
mides elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aperitive , atténuante  , aftfingente , vulnéraire , propre  pour  la  cachexie  , Vertus; 
pour  les  mois  retenus , employée  en  décodion  8c  en  fomentation  ; pour  les  mala- 
dies du  foye  , de  la  ratte. 

Eupatorium  ab  Eupatore  , parce  que  le  Roy  Eupator  la  mit  en  ufage  ; ou  bien  Etimologie; 
Eupatorium , quafi  ri™7clexov  feu  ri™ vvi  9 ab  ri™§}  hcpar , parce  que  cette  plante  eft  efti- 
mee  bonne  pour  l«s  maladies  du  foye. 


E U P H O R B I U M. 


Euphorbinm , en  François,  Euphorbe , eft  une  gomme  jaune  en  petits  morceaux.  Euphorbe, 
friable,  tres-acre  ou  brûlante  à la  bouche;  elle  fort  par  incifion  dun  arbre  ou  d’une 
e pece  de  ferule  qui  porte  le  meme  nom  ; (on  ecorce  eft  dure  8c  épineufe  ; les  feuil- 
les font  longues  comme  le  doigt,  épa  ifTes  , de  figure  quadrangulaire,  garnies  à 
chaque  angle  d’un  grand  nombre  de  petites  épines.  Cet  arbre  croît  dans  la  Libie, 
lur  le  Mont  Atlas,  8c  en  Afrique. 

On  doit  choifir  l’Euphorbe  en  larmes  nouvelles  , nettes  , feches  , friables  , de  Choix, 
couleur  jaune  tirant  fur  le  blanc.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  brûlant  8c  cauftique, 

6c  d huile.  r 1 


O o ij 


Vertus. 


Ethnologie, 


Eafrajîa. 

Qcularia, 


Vertus. 
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Elle  purge  les  ferofitez  8c  la  pituite  grofliere  ; elle  diflout  les  humeurs  , elle  pro- 
voque l eternuement  , elle  excite  les  mois  aux  femmes  ; mais  elle  agit  avec  tant  de 
violence  8c  d’acreté  , qu’elle  caufe  fouvent  des  inflammations  dans  les  entrailles. 
C’eft  pourquoy  je  ne  confeillerois  à perforine  de  s’en  fervir  pour  l’interieur  , quoy 
que  plufleurs  Auteurs  en  faflent  entrer  dans  des  compofltions  de  Pharmacie  * qu’ils 
deftinent  pour  être  prifes  par  la  bouche.  On  doit  même  éviter  de  mêler  cette  gom- 
me dans  les  fternutatoires  , à caufe  quelle  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs. 
On  peut  l’employer  avec  fuccez  dans  les  emplâtres,  dans  les  onguens , dans  les  hui- 
les qui  ne  fervent  qu’exterieurement.  Elle  atténué,  elle  déterge,  elle  refout  ; on  en 
mêle  aufll  dans  les  veflicatoires. 

Cette  gomme  a pris  fon  nom  d’Eupnorbius  Médecin  du  Roy  Juba,  lequel  la  mit 
le  premier  en  ufage  , 8c  en  guérit  Augufte  Cefar. 

E U P H R A S I A. 


Euphrafa , J.  B.  Raii  hift. 

Euphrafa  officinarum , C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Euphrafa  vulgarïs , Par  K. 


Euphrafa  & Eufrafa } Fuch.  Dod. 
Eufragia  alba  , Brunf. 

Ophtalmica  , fve  ocularia , Eric.  Cord. 
En  François,  Euphraife. 


Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plufleurs  tiges  à la  hauteur  de  la  main,  grêles, 
velues , noirâtres  ; fes  feuilles  font  petites  , oblongues , vénées  & kicifées  autour  ; 
fes  fleurs  fortent  des  aiflêlles  des  feuilles , formées  en  petit  tuyau  évafé  par  le  haut , 
8c  reprefentant  un  mufle  à deux  îevres,  de  couleur  blanche,  marquetée  de  plufleurs 
points  purpurins  8c  jaunes.  Quand  cette  fleur  ^ft  paflee , il  paroit  un  petit  fruit  ob- 
long  divifé  en  deux  loges , qui  renferment  des  femences  menues , blanches  ; fa  ra- 
cine eft  menue,  ligneufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  aux  bords  des  che- 
mins , dans  les  prez.  Elle  contient  peu  de  fel  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  déterflve , aftringente,  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  éclaircir 
8c  fortifier  la  veue.  On  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement. 


m mu  $$$$!  m m mm 

F 

F A B A. 

Faba,  en  François,  Fève , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 


La  première  eft  appellée 


Faba,  C.B.  Brunf.  Raii  hift. 
Faba  cyarnos  leguminofa , J.  B, 
Faba  major  vulgaris , Ad. 
Phafeolus  fativns  , Dod.  Gai. 


Faba  major  hortenfs , Parie.  Ger. 

Faba  major  recentiorum  , Lob.  Ico.  Pit, 
Tournefort. 

Bœna , feu  phafeolui  major , Dod. 


Elle  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  quarrées , creufes  ou  vui- 
des  en  dedans  } fes  feuilles  font  oblongues  , arondies , grades  , charnues , rangées 
fur  une  côte  terminée  par  une  petite  pointe  > fes  fleurs  font  legumineufes. 
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oblonmies,  de  couleur  tantôt  blanche  , marquée  de  taches  noires,  tantôt  purpurine 
noirâtre  ; il  leur  fuccede  des  gouffes  longues , greffes , relevées,  charnues , compo- 
ses chacune  de  deux  colTes  qui  renferment  quatre  ou  cinq  greffes  feves  applaties  , 
quelquefois  plus  grolfes , quelquefois  plus  petites  , ordinairement  blanches  ,.  mais 
quelquefois  rouges  purpurines  : fa  racine  eft  longue , en  partie  droite , en  partie  fer- 
mentante, garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


C.  Bauh.  Raii 


Faba  minor  fylveflris, 
Ger. 


ParK. 


commuais  s 


Faba  minor  five  equina 
hift.  P.  Tournefort. 

Bæna  five  phafeolus  minor , Dod. 

Elle  différé  de  la  precedente , en  ce  quelle  pouffe  des  tiges  moins  hautes  ; en  ce  Seconde 
que  fes  feuilles  de  fes  fleurs  font  plus  petites  ; en  ce  que  fes  goufles  font  aufli  moins  clfecc* 
Grandes , & de  figure  oblongue  arondie , contenant  des  fèves  oblongues  de  rondes , 
de  couleur  blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  noire.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs; 
elle  eft  plus  garnie  de  feuilles  que  la  grande  ; elle  porte  aufli  plus  de  fleurs  &plus 

Les  fèves  de  l’une  & de  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fels  volatile  de 
fixe,  & d’huile. 

Leurs  tiges , leurs  feuilles  de  leurs  goufles  font  aperitives  , prifes  en  decodion.  Vertus. 

La  fleur  de  la  fève  eft  adouciflante , rafraîchiflante  de  un  peu  aperitive , étant  prife 
en  decodion  ; on  en  tire  par  la  diftillation  une  eau  fort  eftimée  pour  décrafler  de 
adoucir  la  peau. 

La  fève  étant  prife  en  decodion  eft  déterfive  de  aftringente,  on  en  fait  de  la  farine 
qu’on  employé  dans  les  cataplafines  pour  ramollie,  pour  digerer,  pour  refoudre,  pour 
exciter  la  fupuration. 

Faba  a corne âere , parce  que  la  fève  eft  un  des  legumes  dont  on  mange  le  Etimologic, 

plUS'  FABA  PURGATRIX. 

Faba  purgatrix , Monardi.  J Phajelas  P émanas , Pétri  de  Ofma  ad  Monard» 

Eft  une  efpece  de  fève  de  l’ Amérique  femblable  aux  nôtres  , mais  plus  petite, 
de  même  figure  de  couleur , feparée  par  le  milieu  d’une  petite  peau  deliée  comme 
celle  d’un  oignon  : elle  naît  en  Carthage  de  au  Nom  de  Dieu. 

Elle  purge  par  haut  de  par  bas  avec  telle  violence  quelle  met  en  danger  de  la  vertus, 
vie  celuy  qui  en  prend.  Pour  la  corriger  on  la  monde  de  fon  écorce  de  de  fa  petite  Manierc  ^ 
peau  deliée  , puis  l’ayant  fait  rôtir  on  la  met  en  poudre  fubtile.  Les  Indiens  pren-  corriger, 
nent  une  cuillerée  de  cette  poudre  à la  dofe  quand  ils  veulent  fe  purger  , 1 ayant  de- 
mêlée  avec  du  vin  ou  du  fucre  ; elle  purge  la  bile  , la  pituite , les  humeurs  groflieres 
5>c  vifqueufes  affez  benignement , on  en  fait  prendre  dans  les  fièvres  longues  de  im- 
portunes , dans  la  colique  de  dans  les  douleurs  des  jointures. 

F A B A G O. 


Fabago  Belgarum , five  pépias  Parifien- 
fiam y Lugd.  P.  Tournefort. 

Capparis  portulaca  folio , C.  B. 

Capparls  leguminofa  , Lob.  Tab. 


Capparis  fabago  t Dod.  Ger. 

Capparis  fabagine a , five  pépias  Lutetia - 
norumy  J.  B.  Raii  hift. 

Tclephiam Diofcoridis  de  PliniiCol. 

O o iij 


Pépita  Px- 
rtfimfium. 


Vertus. 


Etimologie. 

Lie  de  vin. 
Vertus. 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues , pliantes , rameufes  *,  Tes  feuilles  font 
opjaofées  le  long  des  tiges  , naiffant  deux  à deux  fur  une  même  queue  , un  peu  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  , d’un  arrangement  approchant  de  celles  du  Guy  : elles  font 
oblongues  , arondies  , graffes  , femblables  en  quelque  façon  à celles  du  pourpier , 
nerveufes , ameres  au  goût  il  fort  de  leurs  aiffelles  des  pédicules  qui  foutiennent 
chacun  une  fleur  à plufleurs  feuilles  rouges  difpofées  en  rofe.  Après  cette  fleur  il 
naît  un  fruit  membraneux  , long,  canelé,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  qui 
contiennent  des  femences  aplaties  > fa  racine  eft  menue  8c  étendue  d’un  côté  8c  d’au- 
tre : toute  la  plante  eft  amere  ; on  la  cultive  à Paris  au  Jardin  du  Roy.  On  dit 
qu’on  en  trouve  autour  de  Rome  aux  lieux  rudes  8c  incultes. 

On  l’eftime  propre  contre  les  vers  du  corps. 

F A B E R. 

Faber , Jonft.  j Citula,  Roman.  | Gdlus  marinas  t Holland. 

Efl: un  poiffon  de  mer,  gros  , large , oblong , fa  tête  efl:  groffe , comprimée , éten- 
due , offeufe , anguleufe,  de  couleur  obfcure,  parfemée  de  quelques  taches  purpurines , 
fa  gueule  eft  fort  large  ôc  bayante  fans  dents  y fes  yeux  font  grands , ronds , de  cou- 
leur dorée  -,  fon  dos  efl  brun , marqué  au  milieu  d’une  tache  ronde , noire  & de 
trois  petites  figures  de  couleur  dorée  j il  eft  couvert  d’écailles  fi  petites , qu’on  ne 
les  apperçoit  que  quand  on  les  touche.  Il  eft  armé  d’un  côté  & d’autre  d’os  auflî 
aigus  & aufli  trenchans  que  des  couteaux.  On  trouve  ce  poiffon  proche  des  rochers, 
il  nage  feul  8c  droit  $ il  fe  nourrit  de  chair  , de  poiflon , d’écume  de  mer  i fa  chair 
eft  tendre , friable  , bonne  à manger , de  bon  fuc  8c  facile  à la  digeftion.  Il  n’a  point 
d’ufage  en  Medecine. 

On  appelle  ce  poiffon  Faber , à#caufe  qu’on  trouve  en  luy  les  figures  des  inftru- 
mens  d’un  Forgeron. 

F Æ C E S Y I N I. 

Faces  vînt , en  François,  lie  de  vin,  eft  la  partie  la  plus  groffiere  du  vin , ou  une 
portion  de  fon  tartre  qui  s’en  fepare  & qui  fe  précipité  au  fond  du  tonneau  : elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Elle  eft  incifive  , pénétrante,  refolutive , fortifiante  , aftringente , on  s’en  fert  ex- 
térieurement. 

F A G A R A. 

Fagara , eft  un  petit  fruit  des  Indes , dont  il  y a deux  eipeces.  Le  premier  eft  ap- 
pellé, 

Fagara  major , Imperato.  J Fagaras , Avicennæ,  Cluf.  in  Garz.  Lob. 

f II  eft  gros  comme  un  pois  chiche  , couvert  d’une  écorce  deliée  entre  cendrée  8c 
noire,  ayant  au  deffous  une  coque  mince  laquelle  contient  un  noyau  affez  folide,  cou- 
vert d’une  membrane  deliée  8c  noire.  Ce  fruit  tout  entier  eft  tellement  femblabîe 
en  forme  , en  grandeur  8c  en  couleur  à la  coque  du  Levant , que  du  premier  abord 
on  peut  fe  tromper  8c  prendre  l’un  pour  l’autre  j il  eft  aromatique. 

Le  fécond  eft  appelle  Fagara  minor , Imperato.  Il  eft  de  la  figure  8c  de  la  grof- 
feur  d’une  cubebe , de  couleur  brune  , d’une  odeur  aromatique , d’un  goût  un  peu 
amer  8c  piquant. 

Ces  fruits  ont  l’un  8c  l’autre  à peu  prés  la  vertu  des  Cubebes , ils  fortifient  8c 


Vertus. 


DES  DROGUES  SIMPLES  FA  295 
réchauffent  l’cftomac  , ils  aident  à la  co&ion,  ils  deflechent,  ils  refolvent,  ils  re- 
fiftent  au  venin. 

F A G O N I A.. 

Fagonia  cretica  fpinofa,  Pit.  Tourne-  | Trifolium  fpinofitm  creticum,  C.  B. 
fort.  Trifolium  fpinofitm  femper  virent , ciJH 

Trifolium  aeuleatum  creticum , J.  B.  | flore , Rofen. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  pouffe  plufieurs  tiges  baffes , courtes , s’enclinant  vers 
terre,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux  placez  l’un  à l’oppofite  de  l’autre*,  fes 
feuilles  naiffent  trois  fur  une  queue , elles  font  oblongues , vertes , pointues , fe  ter- 
minant en  une  petite  épine  menue  : il  naît  aufîî  fur  chaque  nœud  des  tiges  quatre 
petites  épines  crochues , d’entre  lefquelles  fort  un  pédicule  court , qui  foutient  une 
feule  fleur  à plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe , de  couleur  purpurine  bleuâtre  : quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond , formé  en  bouton , ter- 
miné en  pointe  , canelé , divifé  intérieurement  en  cinq  loges  qui  renferment  des  fe- 
mences  aplaties  , touffes  *,  fa  racine  eft  oblongue  , chevelue.  Cette  plante  croît  en 
Candie  : je  ne  fçay  fi  elle  a des  ufages  dans  la  Medecine. 

M.  Tournefort  à donné  à cette  plante  le  npm  de  Fagonia»  tiré  de  celuy  de  Mon-  Etimologie. 
fleur  Fagon  premier  Médecin  du  Roy. 

F A G O Æ$>  R U M. 


Fagopyrum  vulgare  ereÜum , P.  Tourn. 
Tragopyr  3 Ger.  Par k. 

Eryfimum  Tbeophrafli  folio  hederaceo  , 
C.  Bauhin. 

Jrion  cerealis  Jive  eryfirnum , Ruel. 


Fegopyrum,  Dod.  Raii  hift. 
Fagotriticum  3 J.  B. 

Frumentum  farracenicum  3 Matth.  Lugd. 
Tragotrophon  & fagotriticum  3 Dod.  Gai. 
Ocyrnum  cereale 3 Cluf. 


En  François  , Blé  noir  ou  farrafîn.  * 

Eft  une  plante  haute  de  deux  pieds  ou  de  deux  pieds  5c  demi  ; fa  tige  eft  ronde , Sarrafia» 
mollaffe,  creufe,  rougeâtre,  pouffant  plufieurs  branches  garnies  de  feuilles  prefque 
rondes  au  commencement , 5c  prenant  à mefure  qu’elles  croiffent  des  figures  angu- 
leufes  comme  celles  du  Lierre  *,  mais  elles  font  plus  petites  5c  plus  molles  ; fes  fleurs 
font  petites , blanches  , difpofées  en  grapes  *,  chacune  d’elles  eft  ordinaifement  à cinq 
étamines , foûtenues  par  un  calice  divifé  en  cinq  parties  jufqu’à  la  bafe  ; lorfque  ces 
fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  femences  triangulaires  ou  relevées  de  trois  coins, 
dont  l’écorce  eft  de  couleur  noirâtre  ou  obfcure  5c  le  dedans  farineux,  blanc.  C’eft 
une  efpece  de  froment  dont  les  païfans  font  du  pain,  on  s’en  fert  aufli  pour  nourrir 
la  volaille  j fes  racines  font  fibrées.  On  cultive  cette  plante  en  tous  pais  j fa  femcnce 
contient  beaucoup  d’huile  5c  un  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive , aperitive  5c  refolutive , on  peut  s’en  fervir  en  farine  dans  les  vertus, 
eataplafmes. 

Fagopyrum  eft  un  mot  compofé  du  Latin  fa  gus  3 hefire,  5c  du  Grec  blé  > Ethnologie* 

comme  qui  diroit  efpece  de  froment  dont  la  femence  eft  d’une  figure  femblable  à 
celle  du  heftre. 

Sarracenicum  frumentum , parce  que  cette  efpece  de  froment  croifloit  autrefois  en 
abondance  chez  les  Sarrafins. 


F A 


TRAITE'  UNIVERSEL 


Fouefnes. 


Vertus. 


Etimologie. 


Falcata. 


Etimologie. 

Vertus. 


F A G U S. 

Fagus,  Dôd.  P . Tournef.  | Oxya  Bellonio  , | En  François,  Heflre  ou  F au, 

Eft  un  grand  5c  gros  arbre  rameux,  dont  l’écorce  eft  médiocrement  grofle,  unie, 
de  couleur  grife  cendrée-,  Ton  bois  eft  dur,  blanc  -,  fes  feuilles  font  plus  petites  que 
celles  du  Peuplier,  noires , minces  , douces  au  toucher  : fes  fleurs , félon  M.  Tour- 
nefort , font  des  cloches  .dentelées  en  leurs  bords  , 5c  du  fond  defquelles  s’élèvent 
quelques  étamines  : ces  fleurs  font  ramaflees  en  chatons  arondis  , ou  pelotons  de 
couleur  jaune  ; elles  ne  laiflent  rien  après  elles.  Les  fruits  naiflent  fur  le  même  pied 
de  Heflre  dans  des  endroits  feparez  des  chatons  ces  fruits  commencent  chacun  par 
un  petit  embrion  envelopé  de  quelques  feuilles  menues  j cet  embrion  devient  un 
fruit  dur  comme  du  cuir , herilfé  de  pointes , mais  moins  piquantes  qu’en  la  châtai- 
gne -,  il  s’ouvre  par  la  pointe  en  quatre  parties , 5c  il  renferme  ordinairement  deux 
femences  oblongues , triangulaires , ou  relevées  de  trois  coins  dans  leur  longueur, 
grandes  comme  des  feveroles , dures , unies  , douces  au  toucher  , rougeâtres , bru- 
nes comme  la  châtaigne  feparée  de  fa  grofle  peau  heriflee.  Ces  femences  ou  noifet- 
tes  , quon  appelle  vulgairement  en  François  Fouefnes  , renferment  une  moelle  blan- 
che, bonne  à manger,  d’un  goût  doux  avec  quelque  aftriétion.  Ses  racines  ne  font 
pas  beaucoup  nombreufes  ni  profondes.  Cet  arbre  croît  dans  les  champs  , dans  les 
plaines  , aux  lieux  montagneux  un  peu  humides  } fes  feuilles  contiennent  beaucoup 
d’huile , peu  de  fel , modérément  du  phlegme  : fes  fruits  contiennent  beaucoup 
d’huile,  un  peu  de  Tel  eflentiel  5c  de  phlegme. 

Ses  feuilles  font  deterflves , aftringentes,  rafraîchiflàntes  , propres  pour  les  maux 
de  bouche  5c  de  gorge , en  gargarifme. 

Ses  femences  ou  fruits  font  propres  , étant  mangez  , pour  adoucir  les  acretez  des 
reins , pour  faciliter  la  fortie  de  la  pierre , du  gravier. 

Fagus  d <p<tyêjv,  edere , manger  ; parce  que  les  Solitaires  vivoient  autrefois  du  fruit 
qui  tombe  de  cet  arbre  ",  ou  bien  parce  que  plusieurs  animaux  en  mangent , comme 
les  cochons,  les  rats. 

FALCINELLUS. 

Falcinellus , feu  Falcata , Jonft.  eft  une  efpcce  de  Héron  , ou  un  oifeau  qui  a la 
figure  5c  la  grandeur  d’un  Héron  ordinaire  : fon  corps  eft  couvert  de  belles  plumes 
prefque  vertes , mêlées  de  rouge  ",  fa  tête  5c  fon  cou  font  de  couleurs  obfcure  5c 
blanche  avec  quelques  taches  noires  : fon  bec  eft  oblong,  menu  5c  difpofé  enfaulx, 
d’où  viennent  fes  noms  -,  fes  jambes  font  longuettes  , 5c  fes  pieds  fendus. 

Sa  graille  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs , pour  refoudre  , pour  difllper  les 
nuages  des  yeux. 

F A L C O. 


Faucon.  Falco  , en  François , Faucon , eft  un  oifeau  de  proye  gros  comme  un  Chapon  , de 
couleur  cendrée , brune  ou  noirâtre , quelquefois  roufle  : fa  tête  eft  grofle , fon  bec 
eft  court  5c  recourbé  -,  fes  yeux  font  rougeâtres,  fon  cou  eft  court,  les  cuifles  font 
longues  5c  emplumées , fes  jambes  font  courtes  , fes  pieds  font  grands  5c  étendus , 
de  couleur  fafranée  tirant  fur  le  blanc,  armez  d’ongles  crochusou  en  forme  de  faulx  : 
il  habite  aux  pais  Septentrionaux  : il  y en  a de  plufieurs  elpeces  : là  chair  eft  bonne 
à manger  ",  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  5c  d’huile. 

On  fe 
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On  Te  fort  de  fa  graifte  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  refoudre  les  tumeurs  , Vertu*, 
pour  ramolir  ôc  fortifier  les  nerfs. 

Sa  chair  eft  eftimép  bonne  contre  les  maladies  du  cerveau. 

Son  excrement  eft  refolutif  „ étant  appliqué  fur  la  partie  malade  : on  pourroit 
aufti  en  prendre  par  la  bouche  pour  exciter  la  fueur. 

Falco  à falce , parce  que  les  ongles  des  pieds  de  cet  oifeau  font  faites  en  ferme  de 
faucille. 

F A R R A. 

S 

Farra,  Jonft.  five  Fora  & Pala , Rondel.  eft  un  poifion  d’eau  douce  , qui  ref-  Fora  ,Pala, 
femble  à la  Truite  j il  eft  long  d’environ  un  pied  & demi  , de  couleur  cendrée, 
couvert  d’écaillcs  tendres  : fa  gueule  eft  petite,  fans  dents  > fa  queue  eft  fort  large  , 
fa  chair  eft  blanche  ôc  aufll  delicieufe  à manger  que  celle  de  la  Truite  : on  le  pêche 
en  Eté  6c  en  Automne } on  en  fale  pour  le  garder. 

Il  eft  reftaurant , propre  pour  les  foiblefies  de  la  poitrine  6c  du  poumon.  Vertus. 

F E L I S. 

F élis  feu  Catus , en  François,  Chat , eft  un  animal  à quatre  pieds  allez  connu  : il  catus. 
y en  a de  beaucoup  d’elpeces  -,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  6c  d’huile  : fes  ef-  Chat, 
prits  font  fi  difpolez  au  mouvement , que  fi  on  le  frotte  quelque  temps  fur  le  dos 
à rebroufte  poil , il  jette  des  rayons  de  lumière  ou  de  feu  comme  un  phofphore  : fa 
veue  eft  lultile  en  forte  qu’il  voit  la  nuit. 

Un  Chat  ouvert  vivant  6c  appliqué  , foulage  les  douleurs  de  côté.  Vertus. 

La  graille  de  Chat  amolit , refout  6c  fortifie. 

Felis  a , fallax , smpojlor , parce  qu’on  eftime  le  Chat  eftre  traître  ôc  mé-  Etimoloeûe. 

faifanr.  • ’ * 

FERMENTUM. 

Fermentwm , en  François,  Levain , eft  de  la  pâte  ordinaire  qu’on  a laide  fermen-  Levain, 
ter  6c  aigrir  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  , acide , 6c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  incifer  , pour  atténuer,  pour  digerer  , pour  refoudre  , pour 
exciter  la  fupuration. 

F E R R U M. 

% 

Ferrum  feu  Mars  y en  François , Fer , eft  un  métal  tres-dur  , foc,  6c  le  pîusdif-  Mars , 
ficile  à fondre  de  tous  les  métaux.  Il  eft  compofé  naturellement  de  fel  vitriolique  , Fer. 
de  foufre  6c  de  terre  mal  liez  6c  digerez  enfemble  ; ce  qui  le  rend  facile  à eftre 
rouillé.  On  en  trouve  plufieurs  mines  dans  l’Europe  , 6c  principalement  en  France , 
dans  la  Champagne,  dans  la  Lorraine , dans  la  Normandie,  dans  la  Bourgogne, 
dans  le  Berry.  On  le  retire  en  une  marcaflite  qui  eft  tantôt  en  morceaux  gros  à peu 
pres^comme  des  trufes  , 6c  de  la  même  couleur  , parfemez  de  brillans  métalliques  ; 
tantôt  en  fable.  On  lave  cette  marcaftîte  pour  en  feparer  la  terre , puis  on  la  met 
dans  des  grands  fourneaux  faits  exprès , on  la  couvre  de  charbon  , de  cailloux  6c 
d argile,  6c  par  le  moyen  d’un  feu  très- violent  excité  par  des  grands  foufflets,on  la 
met  en  fufion } on  l’écume  alors  d’unç  matière  comme  vitrifiée  relfemblant  à de 
1 email  j puis  on  la  fait  couler  dans  des  moules  ou  grands  lingots  qui  ont  julqu’à 
dix  pieds  de  long,  ôc  un  pied  d’épaiftèur.  Ce  fer  eft  appelle  par  les  Forgerons,  Gueufe 
GaeuJèj  ou  Fer  de  fonte,  Fer  & fJRÇC 

P p 


Rarement 
du  fer. 


Tôle. 

Fer  blanc. 


Rouilleure 
de  fer. 
Ferrvgo. 
Vertus. 
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Si  l’on  veut  faire  des  boulets  de  canon  , des  mortiers  , des  poids  à pefer  , des 
contre-cœurs  de  cheminée , on  prend  le  métail  pendant  qu’il  eft  encore  fondu  , avec 
demandes  cuillères  de  fer,  &c  on  le  jette  dans  des  moule^qui font  faits  en  plein  fable 
ou  de  la  même  matière,  c’eft  adiré  de  fer  de  fonte.  Mais  il  faut  remarquer , com- 
me le  dit  M.  Pomet  dans  fon  livre,  que  plus  on  lailîe  le  métal  en  fufion , 5c  plus 
l’ouvrage  qu’on  en  fait  eft  fin  &:  beau  : s’il  n’y  demeure , par  exemple  , que  douze 
heures , il  ne  fera  propre  qu’à  faire  de  gros  ouvrages  : il  faut  qu’il  foit  en  fufion 
feize  ou  dix- huit  heures  pour  fe  rafiner  bien,  5c  pour  qu’on  en  puiffe  faire  des  uten- 
files  fines  5c  polies.  Le  fer  de  fonte  de  France  ne  peut  eftre  limé ,.  mais  on  le  polit 
à force  de  bras  avec  du  grés  ou  de  l’emeri.  Au  contraire  , le  fer  de  fonte  d’Alle- 
magne 5c  de  quelques  autres  endroits  fouffre  la  lime. 

Pour  rafiner  la  gueufe  5c  pour  la  réduire  en  fer  ordinaire,  on  la  porte  dans  une 
efpece  de  forge  qui  eft  à ras  de  terre , & où  il  y a un  trou  au  milieu  ; on  l’y  faii 
fondre  de  nouveau , 5c  à mefure  qu’elle  fe  fond , elle  coule  dans  le  trou , ou  Y Af- 
fineur  la  remue  fortement  avec  une  barre  de  fer , afin  que  les  parties  du  métal  s’u- 
nifient bien  *,  car  plus  la  matière  a efté  remuée  Yigoureufement , plus  le  fer  en  eft  doux 
5c  de  bonne  qualité. 

Après  que  cette  matière  a efté  fuffifamment  remuée  , on  la  porte  fur  des  endu- 
is, & on  la  bat  avec  des  gros  marteaux  pour  en  faire  fortir  la  terre  5c  les  autres 


mes 


imputerez  qui  y pourraient  eftre  reliées  : alors  le  fer  eft  en  fa  perfection , 5c  il  fouf- 
fre la  lime  : fi  on  le  veut  réduire  en  barre  ou  en  autre  figure , on  le  porte  dans  une 


autre  forge  appellée  la  Chauferie,  où  l’on  le  fait  amolir  par  le  feu  , puis  on  l’étend 
fur  une  enclume  en  la  manière  qu’on  veut , & on  le  jette  dans  de  l’eau  pour  le  faire 


refroidir  plus  ville. 


La  tôle  eft  du  fer  étendu  avec  des  marteaux  en  plaques  fort  minces. 

Le  fer  blanc  eft  du  fer  le  plus  pur  & le  plus  doux  réduit  en  plaques  minces  5c  éta- 


Eau  ferrée. 
Eau  de  For- 
gc* 

Ethnologies 


mé  j le  plus  beau  5c  le  plus  luifant  fe  fait  en  Allemagne 

La  rouillure  du  fer  eft  un  fer  pénétré  5c  raréfié  par  l’humidité  de  l’air  -,  on  l’ap- 
pelle en  Latin  Ferrugo. 

Elle  eft  aperitive  par  les  urines , 5c  aftringente  par  le  ventre , propre  pour  toute; 
les  maladies  caufées  par  des  obftru&ions  , pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  fer  rougi  au  feu  5c  éteint  dans  de  l’eau  plufieurs  fois  , rend  l’eau  aftringent* 
5c  propre  pour  les  cours  de  ventre*,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Eau  ferrée. 

Les  eaux  de  Forge  font  auffi  des  eaux  empreintes  de  quelques  parties  falines  oi 
vitrioliques  du  fer , elles  font  aftringentes  par  le  ventre  5c  aperitives  par  les  urines 
Ferrum  quafiferum,  cruel,  indomptable , parce  que  ce  métal  eft  employé  pour  le 


armes. 


Mars,  parce  que  les  Aftrologucs  prétendent  que  ce  métal  reçoive  des  influence 
de  la  planette  du  même  nom. 

FERRUM  E U I N U M. 


Ferrum  equinum  majus,  Par*. 
Solea  e qu'ma,  J.  B.  Lugd. 
Sferro  cavallo , Ad.  Cæf.  Cam. 


Ferrum  equinum , Matth.  Lob.  Gcr. 

Raii  hift.  P.  Tournefort. 

Ferrum  equinum  Jîliqua  Jingulari9C.  B. 

En  François  , Fer  à cheval. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  hautes  comme  la  main,  an- 
guleufes,  menues,  fe  couchant  à terre , garnies  de  feuilles  femblables  à celles  di 
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Securidaca , mais  plus  petites  fa  fleur  eft  legumineufe  , jaune  , foutenue  par  un  ca- 
lice dentelé  -,  lorfque  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  une  goufle  plate  compofee  de  plu- 
fleurs  pièces  courbées  en  fer  à cheval  ôc  attachées  bout  à bout  ; chacune  de  ces  piè- 
ces renferme  une  femence  figurée  en  croiflant  : fa  racine  eft  ligneufe  , longue  de 
quatre  doigts,  menue,  blanche,  entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît 
aux  païs  chauds  incultes,  en  Italie,  en  Languedoc,  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  eftimée  vulnéraire,  propre  pour  fortifier  l’eftomac  , pour  lever  les  ob- 
ftrudipns , pour  refifter  au  venin. 

Ses  noms  viennent  de  ce  que  fa  goufle  & fa  femence  ont  une  figure  approchan- 
te de  celle  d’un  fer  à jcheval. 

F E R U L A. 


Ferula,  Lob.  Ger.  P.  Tournefort. 
Ferda  fœmina , Plinii,  C.  B. 

Libanotis  prima  Diofcoridis  Ferulacea, 
Gefn.  horr. 


Ferula  folio  fæniculi  , femine  latiore  & 
rotundiore , J.  B.  Raii  hift. 

Ferula  temiore  folio , Parie. 

En  François , Fende. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à la  hauteur  de  fept  au  huit  pieds , grofle,  fon- 
gueufe , remplie  de  moelle , rameufe  en  fa  fommité , fe  durciflant  vers  l’Automne , 
Se  devenant  ligneufe  ; fes  feuilles  font  femblables  à celles  du  fenouil , mais  beau- 
coup plus  amples  & plus  étendues  , vertes  > fes  fommitez  foûtiennent  des  ombelles 
où  naiflent  des  fleurs  ordinairement  à cinq  feuilles  , jaunes  , difpofées  en  rofe. 
Lors  que  la  fleur  eft  paflee  , il  paroît  des  femences  jointes  deux  à deux  , grandes  , 
amples,  ovales  , plates,  minces,  feuillues  ou envelopées d’une  membrane;  fa  racine 
eft  grande*,  branchuc , droite , noirâtre  , rendant  un  fuc  blanc  quand  on  l’a  incifée. 
Elle  croît  en  plufieurs  païs  de  l’Afrique  , de  l’Afie,  de  l’Europe,  aux  lieux  chauds. 
On  en  cultive  au  Languedoc  dans  plufieurs  Jardins. 

La  moelle  de  la  Ferule  étant  prife  en  décodion , eft  propre  pour  arrêter  le  fang , 
pour  apaifer  la  douleur  de  tête  , pour  exciter  la  fueur. 

Sa  femence  eft  carminative  , propre  pour  la  Colique  venteufe,  pour  exciter  la 
fueur. 

Ferula  d ferendo , parce  qu’on  fe  fert  des  tiges  de  la  Ferule  comme  de  perches , pour 
foutenir  des  plantes  qui  s’enclinent  trop  ; ou  bien  ferula  d feriendo  ; parce  que  les 
Regens  des  Colleges  fe  fervoient  autrefois  de  la  Ferule  pour  châtier  leurs  écoliers. 
D’où  vient  que  Martial  l’appelle  Sceptrum  Pedagogorum.  Les  Regcnt  d’à  prefent 
ont  retenu  le  nom  de  ferule  , quoi  qu’ils  fe  fervent  d’une  autre  efpece  de  bois  pour 
le  même  ufage. 

F E S T U C A. 


Fejluca  graminea  glumis  hirfutis , C.  B.  j Lolium  2.  Trag. 
ftÆgilops  & fefiuca , Dod.  Gai.  | Bromos  , Lac. 

Siphonlum  bromos  herba , Tab.  \ Gramen  murorum  3 Dalech.  Lugd. 

En  François  , Fétu . 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  ou  tuyaux  , bas , menus , Sc  des  feuilles  fem- 
blables à celles  du  froment  ; fes  fommitez  foûtiennent  des  épis  pareils  à ceux  de 
Favoine  ; ils  renferment  des  grains  grêles,  oblongs,  velus,  rougeâtres  , barbus  ; ces 
épis  font  quelquefois  ramaflez  comme  en  un  petit  paquet,  & alors  on  appelle  la  plante 
Phoenix  altéra  ; d’autrefois  ils  font  difperfez.  Cette  plante  croît  entre  les  blés  , parmi 
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l’orge  , 8c  le  plus  fouvent  entre  les  fégles  ; on  tient  que  c’eft  un  fégle  bâtard.  On  en 
trouve  beaucoup  quand  l’Hyver  a efté  humide.  Elle  eft  un  peu  acr^au  goût. 

Elle  eft  digeftive  , refolutive , propre  pour  amolir  leî  duretez  6c  pour  les  pré- 
parer à la  fupuration. 

Fefiuca  a fijjione,  parce  que  le  Fétu  fe  fend  aifément. 

F I A T O L A. 

Fiatola  Romœ  ditta , Jonft.  Bellon.  ] Callyonimum  , quibufdam  veterum. 
Ellopon.  1 Lycon. 

Eft  un  poifton  de  mer,  large  , plat,  prefque  rond , de  couleur  dorée  6c  argentine  ; 
fa  langue  eft  charnue,  approchante  en  figure  de  celle  de  l'homme.  Ce  poifton  eft 
commun  à Rome,  6c  fort  bon  à manger.  On  ne  s’en  fert  point  en  Médecine. 

ficedula. 

Ficedula , en  François  , Bequefigue  ou  Pivoine,  eft  un  petit  oifeau  qui  fe  nourrit 
de  figues  , d’où  vient  Yon  nom  ; il  eft  tendre  6c  gras  comme  un  Ortolan  : on  le  pre- 
fente  fur  les  tables  comme  un  mets  délicieux.  Ses  plumes  en  Automne  changent  de 
couleur,  6c  il  femble  aufti  changer  de  figure;  c’eft  apparemment  parce  qu’il  mue, 
6c  qu’il  eft  devenu  plus  grand  ; on  l’appelle  alors  Melancoryphus.  Il  contient  beau- 
coup de  fel  volatile  6c  d’huile. 

On  prétend  que  le  Bequefigue  aiguife  la  veue  à ceux  qui  le  mangent. 

FICUS. 

Ficus,  J.  B.  Ger.  Raii  hift.  1 Ficus  vulgaris , Pane. 

Ficus  communis , C.  B.  Pit.  Tournef.  * | Ficus  fativa , Fuch. 

En  François , Figuier. 

Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  , dont  la  tige  n’eft  pas  droite , fon  écorce  eft 
unie  , mais  un  peu  rude  , de  couleur  cendrée  ; fon  bois  eft  fongueux  , moelleux  en 
dedans , blanc  ; fa  feuille  eft  grande  , large  , épaiffe  , découpée  en  cinq  parties  ou 
angles,  reffemblante  à celle  de  la  vigne  , mais  plus  grande,  plus  dure,  plus  rude 
6c  plus  noirâtre  , attachée  par  une  queue  qui  jette  une  liqueur  laiéteufe  quand  on 
la  rompt.  Cet  arbre  ne  pouftf.  aucunes  fleurs  ni  chatons  qui  paroiflent  ; mais  plufieurs 
Botaniftes  prétendent  que?  fes  fleurs  font  enfermées  dans  fes  fruits  , 6c  que  ce  font 
certains  filets‘femblables  à des  étamines  qu’on  trouve  dans  les  jeunes  figues. 

Son  fruit  n’étant  encore  gros  que  comme  un  pois  eft  appellé  grojfulus  ; quand  il 
eft  plus  gros , mais  non  encore  meur , ou  le  nomme  grojfus  feu  grojfiti  6c  quand  il  eft 
tout  à- fait  meur  ficus , 6c  en  François,/^.  H croît  à la  groifeur  Sc  à la  figure 
d’une  poire  médiocre  , de  couleur  verdâtre , blanche  en  dehors  6c  rougeâtre  en  de- 
dans , charnu  , mou,  fucculent , vifqueux,  d’un  goût  doux  délicieux  ; il  contient 
des  graines  aplaties  8c  prefque  rondes.  Les  racines  de  l’arbre  font  nombreufes,  lon- 
gues , fermes,  difficiles  à tirer  ôc  à rompre,  entourées  de  filamens  de  couleur  jaune. 
On  cultive  le  Figuier  prefentement  dans  les  climats  temperez  ; mais  les  meilleures 
figues  croifl'ent  au  Languedoc  , en  Provence  , en  Italie  6c  aux  autres  païs  chauds: 
il  y en  a de  beaucoup  d’efpeces  qui  different  en  figure  , en  grofleur , en  couleur, 
en  goût  ; elles  font  toutes  de  difficile  digeftion  à caufe  de  leur  fubftance  vifqueufe  8c 
phîegmatique.  On  en  fait  fecher  au  four,  6c  l’on  appelle  ces  figues  feches  cariu  ou 
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ficus  papa  on  s en  fert  dans  les  alimens  & en  Medecine  , elles  font  faciles  à dige-  carie*,  ficus 
rer  /parce  qu’elles  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de  leur  phlegme  vifqueux  par  Paf*- 
k codion  qu’on  leur  a donneé  au  four  -,  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  de  de  fel 
eflêntiel. 

Elles  adouciflent  les  acretez  du  rhume  & de  la  poitrine,  elles  fortifient  le  pou-  Vertus,, 
mon , elles  amolliflent  les  duretez  , elles  excitent  l’accouchement , elles  refiftent  au 
venin , elles  foulagent  les  maladies  des  reins  de  de  la  veflie , étant  prifes  intérieure- 
ment en  decodion  ; on  en  fait  des  gargarifmes  pour  les  maux  de  la  gorge  de  de  la 
bouche  ; on  en  applique  aufli  extérieurement  pour  digerer , pour  amollir  de  pour 
hâter  la  fuppuration. 

FICUS  INDICA. 


Ficus  Indica , Theoph.  Cluf. 

Mangle  forte , Oviedi. 

Arbor  de  Ra'fi^,  id  eft  radicofa  3 Linfc. 
part.  4.  Ind.  Orient. 
j Enzada , Pigafettæ. 


Arbor  Indica  admirabilis , Straboni. 
Ficus  Indica  folïis  mali  cotonei  fimilibus , 
fruïïu  ficubus  Jïmili  in  Goa , C.  B. 

En  François , Figuier  des  Indes . 


Eft  un  arbre  qui  croît  vers  Goa  aux  Indes  ; il  eft  grand , fort  élevé  , gros  ; il 
répand  fes  rameaux  au  large,  d’où  fortent  des  fibres  femblables  à ceux  de  laCuf- 
cute , de  couleur  dorée  , lefquels  étant  parvenus  à terre  s’y  affermifient , y pren- 
nent racine  de  croifient  peu  à peu  en  des  gros  arbres  qui  répandent  à leur  tour  de 
nouveaux  filamens  , lefquels  s’attachant  aufli  à terre  y produifent  des  arbres  de  la 
même  maniéré,  de  ainfi  à l’infini  -,  de  forte  qu’un  de  ces  figuiers  multiplie  telle- 
ment qu’il  remplit  un  grand  pais  d’arbres  de  fon  efpece  aufli  gros  de  auflî  hauts 
que  luy , formant  une  ample  de  épaifie  foreft  qui  eft  de  grand  fecours  pour  faire  de 
l’ombre  en  émou  fiant  la  force  des  rayons  du  foleil.  Les  feuilles  de  les  jeunes  ra- 
meaux font  femblables  à celles  du  Coing , vertes  en  defius,  blanchâtres  de  lanugi- 
neufes  en  defisus , elles  fervent  de  nourriture  aux  Elephans  > fes  fruits  font  des  pe- 
tites figues  faites  comme  les  nôtres , mais  rouges  comme  du  fang  en  dehors  de  en 
dedans , douces  de  bonnes  à manger , n’ayant  pas  pourtant  un  fi  bon  goût  que  celles 
de  l’Europe. 

La  figue  d’Inde  eft  humedante,  rafraîchiflante , pedorale  -,  l’écorce  de  l’arbre  fert  Vertus, 
à faire  des  habillemens.  . 

Ficus  à 9 J a , produco , genero  3 parce  que  le  Figuier  multiplie  beaucoup.  E-imo 


F I L A G O. 


Filago , feu  impia , Dod.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Helyocrifos  fylveftr.  Trag. 


Gnaphalium  bulgare  ma  jus , C.  B. 
Centunculus , Tur. 

Tomentum , Cord.  hift.  Lon. 


En  François , herbe  a coton. 


Eft  une  plante  molle , cotonneufe , qui  poufie  trois  ou  quatre  tiges  à la  hauteur  de 
prés  d’un  pied , revêtues  de  petites  feuilles  oblon^ues  , étroites , molles  de  couver- 
tes d’une  laine  deliée  comme  de  la  toile  d’aragnee  •,  fes  fleurs  naiflent  aux  fomrni- 
tez  de  fes  tiges  *,  chacune  d’elles  eft  fuivant  M.  Tournefort,  un  bouquet  à fleurons 
évafez  en  étoile  fur  le  haut,  de  couleur  jaune  pâle;  foûtenus  par  un  calice  écailleux; 
lorfque  la  fleur  eft  pafiee  il  paroît  des  femences  longuettes , garnies  chacune  d’une 
aigrette  ; fa  racine  eft  fibreufe,  elle  croît  aux  lieux  fteriles,  fablonncux  , dans  les 
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champs  négligez  , dans  les  bois  j elle  contient  peu  de  phlegme  , beaucoup  d'huile  , 

médiocrement  du  Tel. 

Elle  eft  deficcative  5c  aftringente  -,  quelques-uns  en  font  diftiller  de  l’eau  pour  en 
laver  les  cancers  du  fein , car  on  la  croit  propre  pour  les  refoudre. 

Filago  a file , parce  que  cette  plante  eft  couverte  de  filamens  lanugineux. 

FILIPENDULA. 


Filipendula,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  I Filipendula  vulgaris , an  melon  Plinii,  C. 

Filipendula  vulgaris,  Pane.  J Bau'nin.  P.  Tournefort. 

Oenanthe , Fuch.  Lac.  | En  François  , Filipendule. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reffemblent  à celles  de  la  Pimprenelle  faxifrage, 
mais  plus  étroites , découpées  plus  profondément , rangées  plufîeurs  fur  une  côte 
comme  par  paires , de  couleur  verte  obfcure , luifante , entremêlées  de  quelques  au- 
tres plus  petites  feuilles.  s’élève  d’entr’elles  une  ou  plufîeurs  tiges  à la  hauteur 
d’environ  un  pied , dures , canelées , rondes  , rougeâtres , di vifées  en  ailes  vers  le  haut, 
foutenant  en  leurs  fommets  des  bouquets  de  fleurs  compofées  ordinairement  chacune 
de  fîx  feuilles  difpofées  en  rofe , blanches  en  dedans , rougeâtres  en  dehors , odo- 
rantes, portées  fur  un  calice  dentelé  ou  frangé  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy 
fuccede  un  fruit  compofé  d’onze  ou  douze  femences  aplaties  5c  ramaffées  en  ma- 
niéré de  tête  qui  s’attache  aux  habits  fes  racines  s’étendent  en  beaucoup  de  fibres 
deliez  , aufquels  font  pendus  plufîeurs  tubercules  ou  petits  glands  qui  ont  la  figu- 
re d’une  olive,  mais  plus  longs,  de  couleur  noirâtre  en  dehors,  blanche  en  de- 
dans , d’un  goût  doux  tirant  fur  l’amer  avec  un  peu  d’aftri&ion  5c  d’âcreté.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  pierreux  , rudes , fecs  , dans  les  jardins  ; elle  contient  beau- 
coup de  fel  5c  d’huile  ; on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  racine  5c  de  fes  feuilles. 

Elle  eft  atténuante,  déterfive  , diurétique  , propre  pour  la  colique  venteufe, pour 
les  fleurs  blanches  des  femmes,  pour  les  hémorroïdes. 

Filipendula , parce  que  les  tubercules  des  racines  de  cette  plante  font  attachez  à des 
fibres  menus , d’où  ils  pendent  comme  s’ils  ne  tenoient  qu’à  un  filet. 

F I L I X. 


Filix  , en  François , Fougère,  eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’efpeces  : J’e» 
décriray  icy  deux  qui  font  employées  dans  la  Medecine.  La  première  eft  appellée 


Filix  mas  vulgaris  , ParK. 

Filix  nonramofa  dent  ata , C.  Bauh.  P. 
Tournefort. 

Filix  vulgo  mat  difta,  Jive  non  ramofa , 
J.  Bauhin. 


Dryopteris , Matth.  in  Epift.  5c  Lugd. 
Filix  mas  diiïa , feu  non  ramofa , Raii  hift, 
Filix  mas  non  ramofa  pinmlis  latis , denfis , 
mimtim  dentatis , Ger.  emac. 

En  François  , Fougere  mâle . 


Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  grandes,  amples,  rudes,  dures , faciles  à rom- 
pre , vertes,  d’une  odeur  forte  5c  agréable , longues  d’environ  un  pied  5c  demi, 
etendues  en  aîles , compofées  de  plufîeurs  autres  petites  feuilles  ou  découpées  juf- 
ques  vers  la  côte , dentelées  en  leurs  bords  j elles  ne  portent  point  de  fleurs  appa- 
rentes non  plus  que  les  autres  efpeces  de  Fougere  , mais  elles  ont  le  dos  couvert  com- 
me d’une  maniéré  de  poufîîere  rougeâtre  - brune  , que  Cefalpin  5c  plufîeurs  autres 
Botaniftes  ont  cru  avec  raifon  être  des  femences , parce  qu’ils  avoient  obfervé  que 
les  terres  fur  lefquelles  on  avoit  jetté  des  feuilles  de  Fougere  produifoient  des  pe- 
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rites  plantes  de  même  efpece } mais  voicy  les  obfervations  qua  faites  M.  Tourne- 
fort  fur  ce  fujet , avec  un  microfcope , comme  il  les  rapporte  dans  fon  livre , lef- 

quellcs  décident  la  queftion.  • 

Cette  plante,  dit-il  ( en  parlant  de  la  Fougere  male  ) porte  fes  fruits  fur  le  dos  des 
feuilles  où  ils  font  le  plus  fouvent  rangez  à double  rang  le  long  de  leurs  décou- 
pures ; ils  ont  la  figure  d’un  fer  à cheval  appliqué  immédiatement  fur  ces  feuilles 
& comme  rivé  par  derrière  : chaque  fruit  eft  couvert  d’une  peau  relevée' en  boflèttc 
& qui  paroît  comme  écailleufe  j cette  peau  fe  flétrit  en  fuite , fe  ride  ôc  fe  réduit  en 
petit  volume  au  milieu  du  fruit , elle  laifle  voir  alors  un  tas  de  coques  ou  veflies 
prefque  ovales , entourées  prefque  par  tout  d’un  cordon  à grains  de  chapelet , par 
le  racourciffement  duquel  chaque  coque  s’ouvre  en  travers  comme  par  une  efpece 
de  reflort  Sc  jette  quelques  femences  menues. 

La  racine  de  la  Fougere  male  eft  groflè  5c  comme  un  aflemblagc  de  gros  fibres 
charnus  joints  les  uns  aux  autres  , de  couleur  noire.  Cette  plante  n’a  point  de  tige, 
elle  aime  les  lieux  découverts , montagneux , pierreux. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 


Filix  fixmina , Dod.  Ger.  Raii  hift. 
Filix  fæmina  vulgaris , Parie. 
Filixfœmina  major  & prior,  Trag. 
Filix  fylveftris , Brunf. 


Filix  ramofa  major  pinmlis  obtufis  non 
dentatis , C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Filix  fæmina  feu  ramofa  repens  , J.  B. 
Thilypteris  filix  fæmina  ,Cord.  inDiofc. 


En  François , Fougere  femelle. 


Elle  poufle  une  tige  à la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds , droite , ferme , folide , un 
peu  angulcufe , rameufo , remplie  de  moelle  > fes  feuilles  font  difpofées  en  ailes 
comme  celles  de  la  Fougere  mâle,  mais  plus  petites,  obtufes,  fans  dents,  vertes 
en  defliis  , blanohâtres  en  deflous  \ fa  racine  eft  oblongue , grofle  environ  comme 
le  doigt , noire  en  dehors , blanche  en  dedans , ferpentant  dans  la  terre , empreinte 
d’un  foc  gluant , d’un  goût  amer.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins , dans 
les  forefts  ombrageufes , dans  les  bois  , aux  lieux  fteriles  5c  deferts. 

L’une  Sc  l’autre  Fougère  font  afcieres  & un  peu  aftringentes  au  goût ,' elles  con- 
tiennent beaucoup  de  fel  Sc  d’huile , peu  de  phlegme  j on  les  brûle  8c  l’on  en  tire 
le  fel  dont  on  fait  du  verre  qu’on  appelle  verre  de  fougere  : on  répand  aufli  de  la 
cendre  de  fougere  fur  des  terres  afin  de  les  fumer , car  fon  fel  y pénétrant  les  rend 
meilleures  5c  plus  capables  de  produire.  Les  racines  des  Fougères  font  employées 
en  Medecine  , mais  principalement  celle  de  la  Fougere  mâle. 

Elle  eft  fort  aperitive  , elle  excite  l’urine  , elle  eft  propre  pour  les  maladies  de 
la  rate , pour  lever  les  obftrudions , pour  l’hvdropifie. 


F I L 1 C U L A. 

Filicula  eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’cfpeces  *,  je  n’en  décriray  icy  que 
trois  qui  font  employées  en  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Filicula  fontana  major  ,five'  Adiantum  al - 1 Adiantum  album , Flinii  Dryopteris  can- 

bum  Filicis  folio , C.B.  Pit.  Tournefort.  I dida  , Dod. 

Adiantum  album  folio  Filicis , J.  B.  J 


Verre  de 
Fougere, 


Vertus,' 
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Première  C’eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges,  ou  plûtoft  des  queues  longues , me- 
«fpece.  nues,  Vertes  ou  noirâtres  ^ foutenant  des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  celles  de  h 
Fougere , mais  plus  petits  , découpées  beaucoup  plus  menu  , molles  , fe  flétriflân 
Sc  fe  paffant  aifement , d un  goût  douçâtre  & un  peu  aftringent.  Sa  racine  eft  aflh 
grofle  pour  la  grandeur  de  la  plante,  fibreufe,  de  couleur  verdâtre  comme  celle  di 
Polipode,  d’un  goût  doux,  aftringent,  entourée  d’une  moufle  brune. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée. 

Filicula  font ana  3 Tab.  I Filicula  fontana  fœmina , Ger. 

Filicula  fontana  minor , C.B.  Pit.Tourn.  J 

Seconde  Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite.  L’une  & l’autre  croiffent 
e.pece.  dans  ies  fentes  des  murailles  humides , proche  des  fontaines  , fur  les  rochers , pro- 
che des  vieilles  cifternes. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


i roifiéme 
efpcec. 


Vertus.' 

Etimoîogie. 


Filicnla  qudt  Adiantum  nigrum  ojflcina- 
rum,  P.  Tournefort. 

Adiantum  foliis  lengioribus  pulverulentis , 


pediculo  nigro  , C.  B. 

Adiantum  nigrum  Plinii , Ad.  Lob. 
Onopteris  nigra , Dod. 


Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à la  hauteur  de  plus  d’un  demi  pied,  fermes , dures, 
noires  , portant  des  feuilles  qui  reffemblent  en  quelque  maniéré  à celles  de  la  Fou- 
gere, mais  découpées  fort  menu,  plus  longues  & plus  larges  que  celles  de  la  pre- 
mière efpece  de  Filicula  , crenelées , fermes  , parfemées  en  deflous  comme  d’une 
poufliere,  de  même  que  la  Fougere.  Sa  racine  eft  grofle  , fibrée  , douce  & aftrin- 
gente  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  humides , entre  les  buiflons , fur  les 
troncs  des  chefnes. 

Toutes  les  efpeces  de  Filicula  contiennent  aflez  de  fel  eflentiel&de  l’huile, mé- 
diocrement du  phlegme. 

Elles  font  pectorales  , aperitives , propres  pour  la  toux  inveterée , pour  exciter 
le  crachat  pour  la  pierre  du  rein  & de  la  veflie  , pour  les  maladies  de  la  ratte. 

Filicula  -à  Filice , Fougere,  coqatne  qui  dkoit^petite  Fougere  ; parce  que  les  feuilles 
de  ce  genre  de  plantes  font  à péu  prés  femblables  à celles  d’une  petite  Fougere. 


F LOS  ADONIS. 


Flot  Adonis , Pars.  Raii  hift. 

Adonis  flore  rubro , Ger. 

Adonis  hortenfis  flore  minore  atro-rubente, 

C.  B. 


Adonis  vulgo  , aliis  Eranthemum  , J. 
Bauhin. 

Eranthemum , Dod. 

Adonium , Tab. 


Eft  une  efpece  de  Renoncule  , ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un 
pied  demi  ou  de  deux  pieds , velues  en  bas , droites  , rondes  , canelées  , creufes 
en  dedans , fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font  découpées  menu 
comme  celles  de  la  Camomille , rangées  alternativement  , un  peu  acres  au  goût, 
d’une  belle  couleur  verte.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches,  c.ompo- 
fées  chacune  de  plufieurs  feuilles  rouges  Sc  de  quelques  étamines  bleues  attachées 
fur  un  calice  à cinq  feuilles.  Cette  fleur  eft  foutenue  fur  un  pédicule  aflez  long  ; il 
îuy  fuccede , après  qu  elle  eft  tombée  , un  fruit  oblong  qui  renferme  des  fcmences 
pointues,  vertes.  Sa  racine  eft  plus  menue  que  le  petit  doigt , fimple , blanche,  d’un 

goût 
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goût  herbeux  ôc  defagreable.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  , dans  les  bleds  ; 
elle  contient  beaucoup  de  Tel  & d’huile. 

Elle  eft  aperitive  , fudorifique  , propre  pour  la  pierre  , pour  la  goutte  fciatique.  vertus, 

Le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  la  Fable  qui  dit  qu’un  certain  Adonis  fils  d’un  Etimoiixne. 
Roy  de  Cypre  , ayant  efté  tué  par  un  Sanglier , fut  changé  par  Venus  en  cette  fleur, 
qu’on  a crû  eftre  une  efpece  d’Anemone. 

FLOS  CONSTANTINOPO  LITANUS. 

Dod.  Lugd. 


Flos  Conflantinofolitams 
miniatus,  Eyft. 

Flos  Conftantinopolitanus  miniatus  alhus 
& varias ,'  J.  B.  Raii  hift. 

Lychnis  hirfluta  flore  coccineo  major , C.B. 
Pit.  Tournefort. 


Lychnis  Chalcedonlca  , Tab.  Ger.  Flore 
JîrnpUci  mintato , Par  K. 

Ocyrnoides  peregr.  Gefn.  hort.  vel 
Flos  Hierofoly  mit  anus  , al  iis  C retiens , 
vel  Croceus  , Eid.  Ap. 

En  François  j Fleur  de  Confiant  impie. 


Cos  Hiero - 
folymi  taxas. 


Flos  Confl- 
tantincpolï- 
tanus  minor 

Dod. 

Lychnis  flore 
coccineo  mi- 
nor 

Etimolosie. 


Eft  une  efpece  de  Lychnis , ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufîeurs  tiges  à 
la  hauteur  de  trois  pieds  , velues, menues,  vuides  : fes  feuilles  font  oblongues  , aftèz 
larges , pointues , embraffant  leur  tige  par  leur  bafe  de  couleur  verte  obfcure",  ve- 
lues , rudes.  Ses^fleurs  font  difpofées  en  ombelles  ou  parafolsd’un  bel  alped,  le  plus 
fouvent  de  couleur  d’écarlate  ou  de  cinabre  broyé  , quelquefois  blanche  ou  incar- 
nate , ou  variée , d’une  odeur  agréable.  Chacune  de  ces  fleurs  eft,  fuivant  M.  Tour- 
nefort, composée  ordinairement  de  cinq  feuilles  rangées  en  œillet,  garnies'  le  plus 
fouvent  au  delà  de  leur  moitié , de  deux  ou  trois  pointes , qui  jointes  à celles  des5 
autres  feuilles , forment  une  couronne.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  luy  fuccede 
un  petit  fruit  velu , verd,  de  figure  conique,  qui  renferme  un  tas  de  femences  pref- 
que  rondes,  rouflès  : fes  racines  font  longues , menues , divifées , d’un  goût  un  peu 
acre  : on  la  cultive  dans  les  jardins  ; elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Il  y a encore  une^autre  efpece  de  fleur  de  Conftantinople , qui  ne  différé  de  la  pre- 
cedente qu  en  ce  qu  elle  eft  environ  de  la  moitié  plus  baffe  : on  l’appelle  Flos  Con- 
Hantinopolitanus , minor , Dod.  feu  Lychnis  flore  coccineo  minor,  C.  B. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  Ville  d’où  elle  a efté  apporté. 

F OE  N I C U L U M. 

, > en  François,  Fenouil,  eft  une  plante  dont  il  y a plufîeurs  efpeces  ; Fœnicu’um 

en  decriray  îcy  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Medecine.  vulgare  mi~ 

r ■ n nus  acriori 

La  première  eft  appellee  & nigriori 

Fœniculum  vulgare  minus  acriori  & nigriori  femine , J.  B.  Pit.  Tournefort.  femme' 

Elle  pouffe  une  tige  à la^hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds , droite  , canelée  , de  cou- 
cur  verte  brune,  remplie  d’une  moelle  fongueufe  , rameufe  : fes  feuilles  font  laci- 
îees  en  filaments  longs,  d’un  verd  obfcur,  d’une  odeur  agréable,  d’un  août  doux 
c ar°matique.  Ses  fommitez  foûtiennent  des  ombelles  ou  bouquets  larges , jau- 
cs  , odorants  , fur  lesquels  font  des  fleurs  ordinairement  à cinq  feuilles  difpo- 
;es  en  rôle  a 1 extrémité  du  calice.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée , le  calice  devient 
n rruit  a deux  graines  oblongues  , arondies  , canelées  fur  le  dos  , aplaties  de  l’au- 
e cote , noirâtres  , d’un  goût  acre.  Sa  racine  eft  greffe  comme  le  doigt  ou  com- 

ie  le  pouce  , longue,  droite  , blanche,  odorante,  d’un  goût  un  peu  doux  de  aro- 
tatique.  Qq 
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F( vn'culutn 
Julce  majore 
Cn  albo  fe- 
mme. 
Fenouil 
«taux. 


Fenouil  de 

Florence. 

Choix. 


Vertus. 


Etimologic. 


Fenugrec. 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


La  fécondé  efpece  effc  appellée 

Fœniculim  dulce  majore  & albo  femine , P.  Tournef.  | En  François,  Fenouil  doux. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  eft  ordinairement  plus  menue  , ft 
feuilles  moins  grandes  8c  fes  femences  plus  groflès , blanches,  douces  8c  moins  acre; 

On  cultive  l’un  8c  l’autre  Fenouil  aux  lieux  fecs,  chauds,  principalement  à caul 
de  leurs  femences  : celle  de  la  derniere  efpece  ,-  qu’on  appelle  Fenouil  doux , efl:  1 
plus  employée  en  Medecine  b on  nous  l’apporte  feche  du  Languedoc  , où  l’on  cul 
tive  la  plante  avec  grand  foin  : c’eft  la  même  qu’on  faifoit  venir  autrefois  d’Italie 
8c  qu’on  appeiloit  Fenouil  de  Florence. 

On  doit  choifir  la  femencedu  Fenouil  nouvelle  , nette,  bien  nourrie,  d’un  goé 
doux  agréable  •,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  volatile. 

Ses  feuilles , fes  tiges  8c  fa  racine  contiennent  beaucoup  de  phlegme , d’huiïederr 
exaltée , 8c  des  fels  effentiel  8c  fixe. 

Les  feuilles  du  Fenouil  font  bonnes  pour  les  maladies  des  yeux  b elles  détergent 
elles  fortifient  , elles  éclairciifent  la  veue  , elles  excitent  le  lait  aux  nourices.,  elle 
adoucilfent  les  acretez  de  la  poitrine , elles  fortifient  l’eftomac. 

Sa  racine  efl:  fort  aperitive  , 8c  bonne  pour  purifier  le  fang. 

Sa  femence  efl:  carminative,  ou  propre  pour  chaffer  les  vents  -,  elle  fortifie  l’eftc 
mac  , elle  aide  à la  digeftion  , elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée. 

Fœniculum  d Fccno , Foin  , parce  que  cette  plante  étant  fechée,  jaunit  8c  reffem 
ble  à du  foin. 

F OE  NUMGRÆCUM. 

Fœnumgrœcum  , en  François  , Fenugrec , efl:  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces 
une  cultivée,  8c  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Fœnumgracum , Ger.  Raii  hift.  1 Fœnugracum , J.  B. 

Fœnumgracum  fatwum,  C.  B.  Pit.Tour-  Buceras  & nÆgroceras  , Hippocratis. 
nefort,  Park.  | 

Elle  pouffe  une  tige  feule  à la  hauteur  d’environ  demi  pied  , grêle , creufe  e 
dedans , divifée  en  rameaux  portant  des  feuilles  trois  à trois  fur  une  queue  , à pe 
prés  comme  le  trefle,  petites  , tantofl:  oblongues , tantofl:  plus  larges  que  longues, o 
à demi  rondes , dentelées  : fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  de  fes  feuilles  , legumi 
neufes,  petites , blanches  : il  leur  fuccededes  gouflês  longues , plates , pointues , ayar 
la  figure  d’une  corne , remplies  de  femences  à peu  prés  romboïdes  avec  une  échai 
crure,  jaunes  , de  fubftance  mucilagineufe , d’une  odeur  8c  d’un  goût  defagreabh 
Sa  racine  efl:  Ample,  ligneufe.  On  cultive  cette  plante  principalement  à Aubervi. 
liers , d’où  l’on  nous  apporte  la  femence  feche  à Paris. 

La  fécondé  efpece  efl  appellée 

Fœnumgr&cum  fylveflre  , C.  B.  Ger.  J Fœnumgractm  fylveflre  Dalechampii 
Parie.  P.  Tournef.  Raii  hift.  ] J.  B. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  n’ayant  point  efté  cultivée  , elle  eft  pli 
petite  dans  toutes  fes  parties. 
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La  femence  du  Fenugrec  cultivé  eft  en  ufage  dans  la  Medecine  •,  il  faut  la  choi- 
fi r nouvelle  , groffe  , bien  nourrie  , de  couleur  jaune ; car  fi  011  la  garde  long  temps, 
elle  devient  ob fcure  ou  brune  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  ef- 
fentiel  ou  volatile. 

Elle  difcute,  elle  amollit,  elle  digéré,  elle  refout;  on  en  fait  du  mucilage  en  la  Vertus, 
mettant  tremper  dans  de  l’eau  chaudement,  on  la  réduit  aufti  en  farine  pour  les  cata- 
plafmes  , pour  les  onguents,  pour  les  emplâtres;  on  l’employe  entière  dans  des  dé- 
codions de  lavemens  pour  ramollir , pour  adoucir , pour  les  coliques  ; quelques- 
uns  même  en  font  manger  étant  cuites  comme  d’autres  legumes,  ou  bien  ils  ordon- 
nent d’en  boire  la  decodion  pour  amollir  8c  lâcher  le  ventre.  On  dit  que  les  In- 
diens préparent  avec  la  femence  du  Fenugrec  un  vin  doux. 

Fœmm  gr&cum , c’eft  à dire  foin  de  Grece  ; on  a donné  ce  nom  au  Fenugrec,  parce  Etimologies 
qu’étant  fec  il  reftcmble  à du  foin  , 8c  que  fa  femence  a efté  apportée  de  Grece. 

Sucerai  a /2«V , bos  & xâ&tf  , cornu , comme  qui  diroit , corne  de  beuf , à caufe  que 
fes  gouffes  font  faites  en  cornes. 

tÆgoceras  ab  ea%  3 capra  , & yJpag , cornu 3 comme  qui  diroit,  corne  de  chevre 3 
par  la  même  raifon. 

F O R F I C U L A. 

Forfcnla , | Auricularia , J Mordella , [ Vellicula, 

En  François,  Oreillere  3 | Perce- oreille, 

Eft  un  petit  infede  longuet , fort  agile  8c  courant  vite  ; il  a deux  petites  cornes  à 
la  tête , fix  pieds  , fa  queue  eft  fourchue  , fon  corps  eft  gros  comme  un  petit  ver , 
plat , fort  uni  8c  poli , long  comme  la  moitié  de  l’ongle  : il  habite  fouvent  fur  les 
feuilles  des  choux  , dans  les  creux  des  arbres  , dans  les  trous,  des  murailles  , dans 
les  terres  ; il  y en  a de  plufieurs  efpeces  qui  different  en  groflèur  8c  en  couleur , les 
plus  gros  font  jaunâtres , les  médiocres  ou  les  plus  communs  font  de  couleur  de  cha- 
teigne,  8c  les  plus  petits  font  noirs  8c  blancs,  ces  derniers  font  fouvent  allez. 

L’oreillere  cherche  les  oreilles  où  il  fe  gliffe  avec  beaucoup  de  vite  fie,  8c  il  mord 
ou  il  pince  les  endroits  où  il  s’attache  ; ce  qui  caufe  beaucoup  de  douleur  8c  offenfe 
quelquefois  le  cerveau  ; il  fe  fourre  aufti  dans  les  replis  des  autres  parties  du  corps 
où  il  agit  de  même  : mais  comme  ces  endroits  ne  font  pas  fî  fenfoles  ni  fi  dange- 
reux que  les  oreilles , il  n’y  fait  pas  tant  de  mal  ; il  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
tile 8c  d’huile. 

On  en  met  infufer  dans  de  l’huile  8c  on  fait  bouillir  l’infiifion  comme  quand  on  ycrtU5 
préparé  l’huile  de  vers  ; on  fe  fert  de  cette  huile  pour  fortifier  les  nerfs  dans  les  Huile  de 
mouvemens  convulfifs,  on  en  frotte  les  temples,  le  poignet , les  émondoires.  Perce  oreille 

On  eftime  les  perce- oreilles  pour  la  fourdité  étant  fechez,  pulverifez,  mêlez  avec 
de  l’urine  de  lièvre  , 8c  introduits  dans  l’oreille. 

Forficula,  parce  que  la  queue  de  cet  infede  eft  formée  en  forcettes  ou  cifelets  qu’on  Etimologies 
appelle  du  même  nom. 

Auricularia , parce  qu’il  cherche  les  oreilles  pour  s’y  introduire. 

Mordella  d mordendo  3 parce  qu’il  ferre  avec  le  bout  de  fa  queue  comme  s’il  mor- 
doit. 

V ellicula  a vellicandoj  parce  qu’il  pince  8c  pi  cotte» 

F O R M I C A. 

Formica t en  François,  Fourmi , eft  un  petit  infede  connu  de  tout  le  monde.  Il  y Fourmi. 

Qui  îj 


Choix. 

Vertus. 

Fourmis 

blanches, 


Ethnologie, 
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en  a de  plufieurs  efpeces  ; les  unes  font  rouges , les  autres  noires,  les  autres  de  cou- 
leur  obfcure  , les  autres  grifes  ; les  unes  font  allées  , les  autre^»  ne  le  font  point  ; 
elles  ont  chacune  fïx  pieds  > elles  atnaflent  pendant  le  Printemps,  l’Eté  & l’Autom- 
ne , ce  quelles  peuvent  attraper , comme  des  grains  de  blé , de  la  femence  de  Pavot, 
des  parcelles  de  fruits  qu’elles  portent  dans  leur  retraite  fous  terre , pour  leur  fervir 
de,  nourriture  en  Hyver.  On  raconte  beaucoup  d’autres  merveilles  touchant  leur 
prévoyance  , leur  agilité  ôc  leur  travail , lefquelles  il  feroit  trop  long  de  rapporter 
icy.  Elles  font  en  hyver  des  œufs  ou  des  petits  vers,  lefquels  éclofent  ôc  fe  trans- 
forment au  Printemps  en  Fourmis  : elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  ôc 
d’huile. 

Les  meilleures  font  les  plus  grodes  qui  habitent  fous  les  arbres  refineux  , ôc  qui 
Tentent  l’aigre. 

Elles  reftaurent  les  efprits , elles  excitent" la  femence , elles  guériflent  la  lepre , elles 
deflechent  j elles  font  bonnes  pour  la  fourdité. 

On  voit  dans  les  Indes  plufieurs  efpeces  de  Fourmis  , comme  les  Fourmis  aîlées 
qui  font  la  gomme  lacque  *,  elles  font  grolfes  comme  nos  mouches  ordinaires.  Le 
Pere  Louis  le  Conte  Jefuite  , dans  les  nouveaux  Mémoires  fur  l’Etat  prefent  de  la 
Chine  , en  parlant  des  petits  infedes  des  Indes  , dit  que  les  Fourmis  blanches  s’y 
trouvent  par  tout , quelque  foin  qu’on  prenne  de  les  détruire.  [ Elles  font , dit- il , 
célébrés  par  l’incommodité  qu’elles  caufent , ôc  par  leurs  proprietez  naturelles  j 
elles  font  tres-petites , d’une  fubftance  molle,  blanche,  ôc  quelquefois  un  peu  roulfe  : 
elles  fe  multiplient  à l’infini  j ôc  quand  elles  fe  font  emparées  d’une  maifon  ou  d’un 
appartement  , il  n’y  a que  les  Fourmis  noires  qui  les  en  puiffent  chalTer.  Elles  ont 
les  dents  fi  aigues  ôc  fi  pénétrantes  , qu’elles  percent  dans  une  nuit  non  feulement 
les  plus  gros  balots , les  draps , la  laine  ôc  toutes  les  autres  étoffes^,  mais  encore  les 
cabinets  ôc  les  armoires , dont  Te  bois  devient  en  peu  de  jours  tout  vermoulu.  Elles 
gâtent  même  le  fer , le  cuivre  ôc  l’argent,  fur  lefquels  on  voit  fouvent  les  traces  ÔC 
les  veftigcs  de  leurs  petites  dents.  Neanmoins  il  y a bien  de  l’apparence  que  cet  effet 
vient  encore  plus  de  la  qualité  particulière  de  leur  falive  qui  cft  une  efpece  de  diflol- 
vant , ôc  qui  agit  alors  à peu  prés  comme  l’eau  forte  fait  icy  fur  nos  métaux.  ] 

Formica , quod  micas  ferai  i car  cet  infede  amaffe  des  miettes  ou  parcelles  de  plu- 
fieurs çhofes , ôç  il  les  emporte  pour  fa  nourriture. 

F R A G A R I.  A. 


Fragaria  , Ger.  Raii  hift. 

Fragaria  vulgaris , C.  B.  Pit.  Tournef. 
Parie. 

Trifolium , aliis  Fragaria , Brunf. 


Fragaria  ferens  fraga  alba  & rubra , 
J.  Bauh. 

Fragula , Cord.  hift. 

Fragum  & trifolium  fragiferum  , Tab. 


En  François , Fytizcier. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  pédicules  ou  queues  menues, 
longues , velues , portant  les  unes  chacune  trois  feuilles  , les  autres  des  fleurs.  De 
plus  , elle  jette  certains  fibres  ou  filamens  qui  ferpentent  à terre,  qui  y prennent  ra- 
cine en  plufieurs  endroits  , ôc  qui  multiplient  leur  efpece.  Ses  feuilles  font  oblon- 
gues  , moyennement  larges  , dentelées  ou  crenelées  tout  autour,  veinées,  velues, 
vertes  en  defliis  , blanchâtres  en  de  flous  : fes  fleurs  font  attachées  quatre  ou  cinq  à 
un  même  pédicule  *,  elles  font  compdfées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en 
rofe  , blanches , comprifès  dans  umcalice  découpé  en  dix  parties.  Quand  cette  fleur 
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eft  paflee  , il  paroît  un  fruit  rond  ou  ovale  plein  de  fuc,  ayant  à peu  prés  la  figure 
d’une  meure  de  Renard  , de  couleur  verte  au  commencement  ? puis  blanche  , de 
enfin  rouge  quand  il  eft  meur  ; d’une  odeur  agréable , &c  d’un  goût  doux  , vineux 

délicieux  ; il  contient  des  femences  menues  : on  appelle  ce  fruit  en  Latin  fragum, 
de  en  François , Fraize.  Il  meurit  quelquefois  blanc  *,  fa  racine  eft  oblongue , fibreu- 
fe,  de  couleur  brune  ou  noirâtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres,  dans  les 
bois.  On  la  cultive  dans  les  Jardins  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  de  d’huile. 

La  feuille  de  la  racine  du  Fraizier  font  aperitives  par  les  urines  , un  peu  aftrin- 
genres  par  le  ventre. 

La  Fraize  contient  beaucoup  de  phîegme,  d’huile  exaltée,  de  de  fel  eflentiel. 

Elle  humede,  elle  fortifie  le  cœur  de  le  cerveau  •,  elle  poulie  par  les  urines  de 
par  la  tranfpiration  > elle  purifie  le  fang  , elle  refifte  au  venin. 

Fragaria  vient  de  fragrare  , feritir  bon , parce  que  les  Fraizes  ont  une  odeur  agréa- 
ble de  réjoüiflante. 

Trifolium  fragiferum  , parce  que  les  feuilles  du  Fraizier  naiftent  trois  à trois  fur  une 
queue  comme  celles  du  Trefle. 

FRAMBOESIA. 

Frambœfa,  en  François,  Framboife  3 eft  une  efpece  de  Meure  de  Renard  cultivée, 
ou  un  fruit  plus  gros  que  la  Fraize,  rond , un  peu  velu  , compofé  de  plufieurs  bayes 
entaftees  de  jointes  les  unes  aux  autres , de  couleur  ordinairement  rouge,  d’une  odeur 
rèjoüiftinte,  fort  agréable  , pleines  d’un  fuc  doux  de  vineux  , renfermant  chacune 
une  femence.  Ce  fruit  naît  fur  une  efpece  de  ronce  appellée 

Rubns  ïdms , Ger.  Park.  1 Rubus  idœus  Jpinofus  frucru  rubro  , J.  B. 

Rubus  idœus  fpinofus , C.  B.  Pit.  Tour-  j Raii  hift. 
nefort.  | En  François  , Framboijîer. 

C’eft  un  arbrifteau  qui  croît  jufques  à la  hauteur  d’un  homme  j fes  branches  font 
tendres,  vertes  , moëlleufes,  garnies  de  petites  épines  qui  ne  font  guéres  piquantes  : 
fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  ronce  ordinaire , mais  plus  tendres , plus 
molles  , vertes  , brunes  en  deflus , blanchâtres  en  delfous.  Ses  fleurs  font  chacune 
à cinq  feuilles,  blanches  , difpofées  en  rofe  , de  foûtenues  par  un  calice  découpé  ; 
fa  racine  eft  longue , ferpentante  de  fe  divifant  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cet 
arbrifteau  dans  les  Jardins. 

La  Framboife  contient  beaucoup  de  phlegme  de  d’huile  en  partie  exaltée,  de  du 
fel  eftentiel. 

Elle  fortifie  le  cœur  de  l’eftomac  , elle  humede,  elle  purifie  le  fang,  elle  donne 
bonne  bouche , elle  rafraîchit. 

Sa  fleur  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux  , pour  les  erefipelles , pour 
fortifier  l’eftomac. 

Ses  Ibmmitez  de  fes  feuilles  font  déterfives  de  moins  aftringentes  que  celles  de  la 
ronce  ordinaire  i elles  font  propre^pour  les  gargarifmes , dans  les  maux  de  la  gor- 
ge de  des  gencives. 

Frambœjta , vient  de  fragrare  , fentir  bon , parce  que  la  Framboilè  rend  une  odeur 
merveilleufe. 

On  appelle  le  Framboifier  Rubus  idœus , parce  que  c’eft  une  efpece  de  ronce  qui 
croiftoit  autrefois  abondamment  fur  le  Mont  Ida,  de  aux  environs. 

CLq  üj 


Fragum  „ 
Fraize. 


Vertus. 


Etimologics 


Framboife? 


Vertus. 


Etimoiogies 
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FRANGULA. 


Frangula,  Dod.  Pit.  Tournef. 
Frangula  , five  alnus  nigra  baccifera 
Park. 


Alnus  nigra  baccifera , C.  B.  J.  B.  Rai 
hiftor. 


■dînas  nigra  , five  frangula  , Ger. 
Avornus , Crefcentio. 


Eft  un  arbriffeau  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds , 
groffcs  comme  le  pouce , droites , fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  ; fon  écorce  efi 
noire  en  dehors , jaune  fafranée  en  dedans.  Elle  couvre  un  bois  blanc  & fragile  , 
qui  renferme  certaine  moelle  roufsâtre  -,  fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  P Au- 
ne oudu  Cerifier , îmais  un  peu  plus  rondes  & plus  noirâtres  j fes  fleurs  font  petites , 


plufieurs  feuilles  blanches  , difpofées  en  rond  dans  les  échancrures  du  calice , qui 


efl:  un  godet  évafé  &:  découpé  en  pointe.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  bayes  ron- 
desmolles,  de  couleur  verte  au  commencement , puis  rouge,  & enfin  rtoire,  di- 
vifées  chacune  par  une  maniéré  de  fente  qui  les  fait  paroître  comme  compofées  de 
deux  bayes  unies  enfemble  ; elles  renferment  chacune  deux  ou  trois  fomences  pla- 
tes. Cette  plante  croît  dans  les  bois  humides-,  là  fécondé  écorce,  & principalement 
celle  de  fa  racine  , efl:  en  ufage  dans  la  Medecine  : elle  contient  beaucoup  d’huile  & 
de  fel  effentiel. 


îploye  aufli  dans  les  onguens  pour  la  gale. 

On  dit  que  fes  feuilles  donnent  beaucoup  de  lait  aux  vaches  qui  en  mangent. 
Frangula  a frangendo , parce  que  le  bois  de  cet  arbriffeau  efl  facile  à rompre. 


FRAX  INELLA. 


Fraxinella , Cluf.  hift.  Dod.  Ger. 
Pit.  Tournefort. 


Fraxinella  ojfîcinis  diüamms . T*  Bauh. 
Raii  hift. 


Diftamnns  albus  vulgo  five  fraxinella,  C.B, 
Ditlammm  album  , nonnullis  purnila  fia- 
xinus  y Matth.  Lac. 

Diiïarnm  putatus , Brunf. 

En  François , Fraxinelle. 


Eft  une  plante  dont  les  tiges  croiffent  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds  , rondes , 
velues  , rougeâtres , remplies  de  moelle  , revêtues  de  feuilles  femblables  à celles  du 


Frêne , mais  plus  petites , rangées  par  paires  le  long  d’une  côte  qui  eft  terminée  par 
une  feule  feuille  3 fes  fleurs  naiffent  aux  fommittez  des  tiges , belles  , grandes , difi 


P° fées  en  maniéré  d’épi , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  , de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  purpurin  , & rayées  d’un  purpurin  plus  foncé , accompagnées  de  huit 


Choix. 

Didtam 

blanc. 


ou  dix  étamines  courbes , purpurines  , d’une  odeur  forte 

Quand  cette  fleur  eft  pafl'ée,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  qui 
renferment  des  femences  un  peu  plus  greffes  que  celles  du  Milium  Solis , ovales  > 
pointues  par  un  bout  , noires  , lùifantes  3 fes  racines  font  longues , un  peu  moins 
groflès  que  le  petit  doigt,  blanches,  d’une  odeur  allez  forte  , un  peu  ameres  au  goût. 
Cette  plante  croît  aux  païs  chauds  , dans  les  forefts  de  Provence,  du  Languedoc  > 
en  Italie  3 fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Medecine  : on  nous  l’envoie  feche. 

On  doit  la  choifir  recente,  bien  nourrie,  grofl'e,  blanche  par  tout,  bien  mondée. 
C eft  ce  que  nous  appelions  Dicftam  blanc,  ou  racine  de  Dicftam  : on  devroit  pro- 
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non czt  Diptam  pour  diftinguer  cette  drogue  d’avec  le  Di&am  de  Crete.  Elle  con-  Diptam, 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  Tel  elfentiel. 

Elle  eft  cordiale  Sc  alexitaire,  elle  redite  au  venin,  elle  fortifie  le  cerveau  & l’ef-  Vertus, 
tomac  > elle  eft  aperitive , elle  tue  les  vers  ; elle  eft  propre  pour  l’epilepfte , pour  la 
pefte. 

Fraxinella  a fraxino  , Frêne,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  relfemblent  à Etimologie. 
celles  du  Frêne.  * 

F R A X I N U S. 

Fraxinus , Brunf.  Trag.  I Fraxinus  vulgatior , J.  B.  Raii  hift, 

Fraxims  exceljîor,  C.  B.  Pit.  Tourne-  J Fraxinus  vulgaris,  Pars, 
fort.  [ En  François , Frefne , 

Eft  un  arbre  grand , gros  , droit , rameux  , couvert  d’une  écorce  unie  , cendrée  9 
verdâtre  : fon  bois  eft  dur  , uni , blanc  j fes  feuilles  font  oblongues  , frangées  par 
paires  le  long  d’une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  , dentelées  , d’un 
goût  un  peu  amer  8c  acre.  Ses  fleurs  font  des  étamines  difpofées  en  grapes  qui  naif- 
fent  avant  les  feuilles , 8c  qui  fe  diflipent  en  peu  de  temps  : il  leur  fuccede  un  fruit 
ou  une  folilcule  membraneufe,  oblongue,  formée  en  langue  d’oifeau,  plate,  fort  dé- 
liée dans  la  pointe  , renfermant  dans  fa  bafe  une  femence  oblongue  ou  prefqu’ovale, 
aplatie,  blanche,  moelleufe , d’un  goût  acre  8c  amer  : elle  ne  meurit qu’en  Au- 
tomne. 

On  appelle  ce  fruit  Ornithoglojfa  , ab  opte , avis  , & y haute , lingua,  comme  qui  Ornitho- 
diroit , Langue  d' oifeau  : lès  racines  font  grandes  8c  elles  s’étendent  beaucoup  à fleur  & . 

de  terre.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  humides,  aux  bords  des  rivières  , vers  les  prez,  ° ° ' 
où  il  profite  davantage  qu’aux  lieux  fecs  j il  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile.  Seconde  é- 

La  fécondé  écorce  de  fes  branches  8c  fon  fruit  font  fort  apéritifs  ; on  les  employé  u 

dans  les  maladies  de  la  ratte  , dans  les  fievres  intermittentes.  Vertus. 

Fraxims  d frago , fieSlo , vel  dfragofis  lacis  -,  parce  que  cet  arbre  fe  plaît  aux  lieux  Etimologie. 
rudes  : ou  bien  fraxinus  d <p&fys , Jèpimenturn  , parce  qu’on  fe  fert  au  Frefne  pour 
faire  les  hayes  : on  l’appelle  en  Grec  (uma . 

F R I N G I L L A. 

Fringilla feu  Frigilla , en  François,  Pinçon,  eft  un  fort  petit  oifeau  de  couleurs 
differentes  , allez  connu  •,  il  fait  fon  nid  au  haut  des  arbriflêaux  8c  fur  les  branches  n *°n’ 
les  pl  us  balfes  des  arbres  : le  froid  l’engourdit  8c  le  fait  prendre  aifément  > Ion  ra- 
mage eft  agréable  ; on  dit  que  fon  chant  du  matin  prefage  la  tempefte  : il  fe  nourrit 
de  verrni fléaux , de  graines  ; il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

On  l’eftime  propre  pour  l’epilepfie.  Vertus. 

Fringilla  & frigilla  d frigere , avoir  froid,  parce  que  ce  petit  oifeau  eft  fort  fuf-  EtimoIoS!C' 
ceptible  du  froid. 

FRITILLARIA. 

Fritillaria  vulgaris.  Parie.  Raii  hift.  I Meleagris  five  Fritillaria  dilution  & fa- 

Fritillaria  prœcox  purpurea  variegata  turatior , J.  B. 

C.  B.  Pit.  Tournefort.  [ En  François , Fritillaire, 

Eft  une  plante  qui  poufte  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied,  grêle  , ronde  , 
lifté  , de  couleur  verte  tirant  fur  le  purpurin  ou  fur  le  noir  , fongueufe  en  dedans , 
portant  lîx  ou  fept  feuilles  rangées  fans  ordre  , médiocrement  longues , étroites , 


Vertus. 

Etimologii 


Bourdon.' 


Vertus. 

Eumologic 
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creufes,  reffemblantes  à celles  de  la  Barbe  de  bouc,  d’un  goût  tirant  fur  l’aigre: 
Lon  fommet  ne  foûtient  brdinairement  qu’une  fleur , quelquefois  deux  , rarement 
trois.  Cette  fleur  eft  belle  , grande  , compofée  de  fix  feuilles  qui  font  difpofécs  en 
maniéré  de  cloche  * panchée , marbrée  comme  par  tablettes , ou  en  façon  de  Da- 
mier , de  diverfes  couleurs , purpurine , incarnate  , rouge  , blanche , très- agréables 
à la  veue.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflée  il  paroît  un  fruit  oblong  , anguleux  ou 
triangulaire,  divife  en  trois  loges  remplies  de  femences  tres-aplaties , pâles.  Sa  Ra- 
cine eft  bulbeufe  , folide  , blanche  , fans  tuniques  , compofée  de  deux  tubercules 
charnus , comme  à demi  fpheriques , ayant  en  deffous  plufieurs  fibres.  Cette  plante 
différé  de  la  Tulipe  par  fa  fleur  ôc  par  fa  racine  j elle  eft  recherchée  par  les  Fleu- 
riftes  ; elle  croît  dans  les.prez,  8c  on  la  cultive  dans  les  jardins  s elle  contient  beau- 
coup d’huile  8c  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  digeftive  , remolitive  , refolutive. 

F rit  Maria  a Fritillo , Damier  , à caufe  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  marbrée  en 
Echiquier  comme  un  Damier. 

Aîdeagris,  à caufe  que  fa  âeur  eft  émaillée  de  diverfes  couleurs  comme  les  plu- 
mes d’un  oifeau  du  même  nom  , qui  eft  la  Perdrix  de  Barbarie  ou  de  Guinée. 

FUCUS. 

Fucus , en  François , Bourdon , eft  une  mouche  faite  comme  l’Abeille  , mais  plu? 
grofle  , armée  ordinairement  d’un  aiguillon  fort  fubtil , qui,  quand  il  pique,  fait 
tuméfier  la  chair  avec  une  douleur  tres-poignante  8c  tres-fenfible.  On  trouve  des 
Bourdons  qui  n ont  point  d’aiguillon,  on  appelle  ceux-là  Bourdons  imparfaits . Cette 
efpece  de  Mouche  ne  travaille  à rien , 8c  elle  vit  du  travail  des  Abeilles  , car  elle 
mange  leur  miel  *,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatile. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  *,  on  la  fait  fecher  8c  on  la  met  en 
poudre  fur  la  tête. 

• Fucus  fignifi  z fard,  tromperie  ; on  a donné  ce  nom  à cette  Mouche,  parce  qu’elle 
contrefait  la  Mouche  à miel  : on  l’appelle  en  François,  Bourdon , à caufe  du  bour- 
donnement qu’elle  fait  en  volant. 

FUCUS. 

Fucus  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  au  fond  des  eaux  î il  y en  a de  plufieurs  ef- 
peces  i je  rapporteray  icy  une  des  princip  iles. 

Fucus  maritimus , vel  cfuercus  rnaritima  i Fucus  pve  Al ga  marina  lati folia  vulgatip 

vepculas  habens , C.  B.  Pit.  Tournefort.  # j pma,  Raii  hift. 

Quercus  marina , Cluf.  Ger.  ParK.  j Fucus  marinus  primas , Dod. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  premièrement  plufieurs  petites  tiges  plates , étroites  , mais 
qui  s élargiffent  peu  à peu  en  croiflant,  8c  qui  Te  divifent  en  petits  rameaux,  por- 
tant certaines  feuilles  larges  , oblongues  , ayant  quelque  reflcmblance  avec  celles 
du  Chefne  , mais  plus  petites  , attachées  avec  leurs  tiges  par  une  fubftance  te- 
nace, pliante  , membraneufe  , ordinairement  liftes,  mais  quelquefois  velues  ou  cou- 
vertes d un  poil  menu , mouffeux  , tantôt  en  un  côté  feul  , tantôt  aux  deux  cotez 
ou  de  toutes  parts  : il  s’y  éleve  aufll  des  tubercules  vuides  , en  forme  de  bulles  ou 
de  veffies  , quelquefois  oblongues , d’autres  fois  rondes  , tantôt  plus  groffes,  tan- 
tôrplus  petites.  Cette  plante  eft  fouvent  baffe  , mais  elle  croît  quelquefois  jufqu’à 
la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ; pendant  quelle  eft  récemment  cueillie  , elle  a une 

vilaine 
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vilaine  couleur  jaune , verdâtre  ; mais  fi  on  la  fait  fecher , elle  devient  noire  , prin- 
cipalement celle  qu’on  a tirée  des  rivages  fablonneux  de  la  mer  5 on  ne  l'employé 
point  en  Medecine , on  dit  qu’on  s’en  fervoit  autrefois  pour  la  teinture. 

F U L I C A. 

Fnlica,  Jonft.  j Margus  niger  & Pullus  aquaticus  Alberti.  En  François , Foulque,  FuuUSHm. 

Eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  une  poule  ordinaire  , noir  par  tout , 8c  princi-  ücus' 
paiement  à la  tête  8c  au  cou.  Le  devant  de  fa  tête  eft  de  figure  ovale,  fans  plumes, 
mais  couvert  d’une  pellicule  blanche,  reprefentant  la  crête  d’une  poule  : fa  langue 
eft  plus  molle  que  celle  de  la  poule  ; il  a aux  pieds  des  membranes  noires  , larges  , 
disjointes  : il  marche  gravement , fe  tenant  droit  fur  Ces  pieds  i mais  il  court  légère- 
ment -,  il  fe  plaît  dans  les  marêts  , dans  les  étangs  j il  fe  nourrit  d’herbes  & d*e  fe- 
mences  j il  fait  fon  nid  à terre , 8c  il  pond  en  Eté  des  œufs. 

Sa  graiffe  eft  refolutive  8>c  anodine. 

Il  y a une  efpecede  Foulque  de  mer,  ou  une  Macreufe,  qu’on  appelle  Dkbolm  DiMus 
marlnus , ou  Diable  de  mer , à caufe  de  fa  grande  noirceur.  marinas. 

Fnlica  à Fuligine , fuye  , parce  que  cet  oifeau  eft  noir  comme  de  la  fuye.  Etimologic. 

F U L I G O. 


Fuligo  , en  François  , Suye , eft  la  partie  la  plus  huileule  8c  la  plus  volatile  des  Suye. 
matières  combuftibles,  qui  étant  çouflèe  par  le  feu , s’exalte  en  fumée,  8c  fe  con- 
denfe  contre  les  parois  des  cheminées  à mefure  qu’elle  reçoit  du  rafraîchiflèment  8c 
qu’elle  perd  de  fon  mouvement.  Elle  fe  trouve  tantôt  en  maft'e,  tantôt  en  poudre, 
de  couleur  noire,  d’un  goût  fort  amer  , & d’une  odeur  defagreable  : elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Elle  eft  fort  déterfive  j on  1 employé  dans  les  onguents  pour  la  teigne,  pour  la  Vfrm, 
gaie  inveteree  on  en  applique  au  poignet  pour  guérir  la  fievre  intermittente. 

Fuligo  a htyvùi , fumus , parce  que  la  fuye  eft  une  fumée  condenfée.  itimobgi- 

F U M A R I A. 


Fumaria , Trag.  Matth. 

Fumaria  vulgaris , J.  B.  Par  K.  Raii  hift. 
Capnos , Lob. 

Fumus  terra,  Brunf.  Cam. 


Fumaria  ojfic'marum  & Diofcoridis , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Fumaria  purpurea,  Ger. 

En  François , Fume- terre  . 


Bft  une  plante  fort  commune  , qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  ou 
iun  pied  & demi  > quarrees  , vuides , de  couleur  en  partie  purpurine,  en  partie 
/eue  - blanchâtre  : Ces  feuilles  font  découpées  menu,  attachées  à des  queues  longues, 
inguleufes , de  couleur  de  vert  de  mer.  Ses  fleurs  font  affemblées  comme  en  épi, 
aetites , compo  fees  chacune  de  deux  feuilles  ordinairement  purpurines  ou  violettes 
aales,  mais  quelquefois  tout- à- fait  blanches.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée,  il  paroît 
me  cap  fuie  membraneufe  , ronde  ou  ob  longue  , laquelle  renferme  une  ou  deux 
graines  menues  , rondes.  Sa  racine  eft  médiocrement  groffe  , blanche  , garnie  de 
quelques  fibres.  Toute  la  plante  eft  un  peu  amere  8c  de  mauvais  goût  : elle  croît 
“ffentiel  ’ tk  (F  ^S|V^no^^es  3^ans  ^es  jardins  j elle  contient  beaucoup  de  ftl 
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Elle  purifie  le  fang  , elle  excite  l’urine  -,  on  remployé  dans  les  maladiesde  la  ratti 
pour  le  feorbut , pour  la  gratelle. 

Fumaria  à fumo  , parce  que  le  fuc  de  cette  plante  étant  mis  dans  les  yçux , 1er 
fait  jetter  des  larmes  comme  la  fumée. 

F U N G U S. 


Fungus,  en  François  a Champignon  ou  Potiron,  eft  un  genre  de  plante  fans  feuil 
les  , fans  fleurs  & fans  femenees  apparentes  *,  il  pouffe  un  pédicule  court  , gros 
fongueux  , qui  foutient  un  chapiteau  épais,  charnu,  fpongieux,  arondi  ou  aplat 
ou  pointu  , feuilleté  , quelquefois  garni  en  deflbus  de  plufleurs  fiftules  affemblé( 
comme  en  tuyau  d’orgue. 

Il  y a beaucoup  d’efpeces  de  Champignons  -,  ils  naiflent  en  peu  de  temps  fur  ] 
terre,  fur  le  fumier,  fur  les  arbres,  fur  les  arbri fléaux  , dans  les  prez  , ils  différer 
dans  leurs  principes  & dans  leurs  qualitez  '■>  mais  ils  contiennent  tous  en  general  beau 
coup  d’huile  &c  de  fel  volatile  & fixe. 

On  trouve  aufli  fur  les  rochers  des  champignons  pétrifiez , qu’on  appelle  charr 
pignons  de  mer. 

J’ay  veu  à l’égard  des  Champignons  un  fait  bien  extraordinaire  : Un  jeune  eu 
fant  de  Paris  malade  du  rachitis , avoir  les  jambes  tortues  , on  y mit  des  édifies  pot 
tâcher  de  les  redrefler  -,  mais  le  Chirurgien  qui  le  penfoit  fut  bien  étonné  de  trou 
ver  fous  les  bandes  un  bon  nombre  de  champignons  gros  comme  le  bout  du  doig 
il  ôta  ces  champignons  , il  racommoda  les  édifies  8c  le  bandage  , il  retourna  ] 
penfer  vingt-quatre  heures  après , il  trouva  encore  à la  même  place  autant  de  cham 
pignons } il  continua  tous  les  jours  à le  penfer  , 8c  il  retira  plufleurs  jours  de  fuite  de 
champignons.  Cette  grande  production  en  un  lieu  où  l’on  devoir  fi  peu  l’attendre 
fut  la  matière  d’un  grand  raifonnement  chez  les  Phificiens.  On  nous  propofa  1 
queftion  chez  Monfieur  l’Abbé  Bourdelot  où  l’on  faifoit  alors  des  conférences  d 
Phiflque  i 5 c après  avoir  efté  convaincus  de  la  vérité  du  fait  par  la  veue  8c  par  l’a 
touchement , nous  trouvâmes  la  véritable  raifon  : C’eft  que  les  édifies  qu’on  avo 
appliquées  autour  des  jambes  de  l’enfant  étaient  d’un  bois  de  pommier  où  les  charr 
pignons  naiflent  facilement,  8c  dans  lequel  il  y avo  it  apparemment  de  la  femenc 
de  champignons  ; car  quoiqu’il  ne  paroifiè  point  de  femence  fur  ce  genre  de  plante 
il  ne  faut  pas  conclure  qiî’il  n’y  en  ait  point,  la  femence  du  champignon  doit  efti 
fl  menue  &:  fl  fine  qu’on  ne  peut  pas  l’appercevoir  ; il  arrivoit  donc  que  la  chaleu 
de  l’enfant  qui  étoit  emmailloté  , 8c  fon  urine  qui  abreuvoir  fouvent  les  édifies 
developpoient  les  femenees  des  champignons,  les  rarefioient  8c  les  faifoient  éclor 
8c  pouffer  leur  plante  en  vingt- quatre  heures , comme  ont  coutume  de  croître  le 
champignons. 

Fungus  àfunus  & ago,  comme  qui  diroit , je  fais  les  funérailles , ou  je  donne  la  mort 
car  beaucoup  de  perfonnes  font  mortes  pour  avoir  mangé  des  Champignons. 


FUNGUS  CAMPESTRIS  ESCULENTUS. 


Fungus  campe  fris,  alhus  fuperne , inferne  J Fungi  vulgatijfimi  efculenti , Lob.  Ico. 
mbens , J.  Bauhin.  Raii  hift.  Pit.  Tour-  Fungus  efculentus  iz.  Park. 
nefort.  j Fungus  pileolo  lato  & rotundo  ,C.  B. 

Efi:  le  Champignon  ordinaire  qu’on  employé  dans  les  ragoûts  j il  croît  fur  fon  pe 
dicule  premièrement  rond  en  bouton,  enfuite  il  s’élargit  8c  s’agrandit  peu  à peu  ci 
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un  chapiteau  charnu , fpongieux  , blanc  en  deftus  * rougeâtre  en  de  {Tous  , tendre  , 
facile  à rompre,  d’une  odeur  agréable  8c  d’un  bon  goût,  il  croît  naturellement  dans 
les  champs , mais  les  meilleurs  Champignons  8c  les  plus  feurs  pour  la  fan  té  font 
ceux  qui  nailTent  8c  croisent  en  une  nuit  fur  des  couches  de  fumier  , où  les  Jardi- 
niers ont  trouvé  le  moyen  d’en  faire  venir  toute  l’année.  Si  le  Champignon  pa ffe 
trop  de  temps  fur  la  terre , il  devient  un  poifon  mortel  à caufe  d’une  fermentation 
qui  s’y  eft  faite  5 il  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  volatile. 

Il  nourrit , il  reftaure , il  excite  la  femence  étant  mangé. 

F U N G I v'ERNI  ET  ESC  U LENT  I. 

Fungi  verni  odori  & efculenti , J.  B.  J En  François,  Aîouceron. 

Eft  un  petit  champignon  gros  comme  un  petit  pois  * odorant  8c  fort  bon  à man- 
ger , fon  pédicule  eft  court , garni  de  fibres  , fon  chapiteau  eft  rond , charnu  , fpon- 
gieux , blanc  ; il  croît  enveloppé  dans  de  la  moufle , c’eft  pourquoy  on  l’appelle 
Mouceron  ; on  en  trouve  au  Printemps  aux  lieux  ombrageux , dans  les  bois  * fous  les 
arbres , entre  les  épines  , dans  les  prez*,  il  en  revient  tous  les  ans  au  même  lieu  d’ou 
l’on  l’a  tiré  , la  terre  fur  laquelle  il  naît  eft  grife  : ce  Champignon  a une  odeur 
agréable  8c  il  eft  délicieux  à manger  j il  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  volatile. 

Il  eft  nourriflânt,  reftaurant,  fortifiant , excitant  la  digeftion  8c  la  femence,  c’eft 
un  excellent  ragoût  étant  bien  aprêté. 

Fimgi  verni , parce  que  cette  efpece  de  Champignon  ne  fe  trouve  qu’au  Printemps. 
F U R F U R. 

Turfur , en  François,  Son , eft  la  partie  corticale  la  plus  maigre  , la  plus  grife  8c 
la  plus  grofliere  du  froment  qui  fe  fopare  8c  qui  demeure  fur  le  crible  après  qu’on 
a paflé  la  farine.  Le  fon  contient  du  fel  eflentiel  8c  de  l’huile. 

Il  eft  déterfif  8c  adouciflant , on  s’en  fert  pour  les  maladies  de  la  poitrine , pour 
les  rhumes  inveterez.  On  en  fait  une  maniéré  de  tizane  qu’on  appelle  Eau  de  fon, 
laquelle  on  donne  à boire  un  peu  chaude  au  malade  *,  on  l’employe  aufll  en  lave- 
mens , 8c  l’on  en  fait  des  cataplafmes  avec  de  la  biere  8c  de  l’urine  pour  appaifer 
les  douleurs  de  la  goutte. 

Furfitr  d far , blé  froment , parce  qu’on  tire  le  fon  du  froment. 

F U R O. 

Furo  3 | FamSj  | FumncHÏus , [ Furettus , | Muflela  Jylvefirü , | Fiverra, 

En  François , Furet. 

Eft  un  petit  animal  à quatre  pieds , un  peu  plus  grand  qu’une  belette  ordinaire , 
long , délié , fort  agile  8c  toûjours  en  mouvement , cherchant  8c  furetant  par  tout  , 
■il  a les  yeux  jaunes  8c  vifs  , la  couleur  de  fon  corps  eft  ordinairement  rougeâtre  fur 
le  dos,  noire  fous  le  ventre  , jaune  aux  cotez  ; fes  pieds  font  petits.  On  trouve  cet 
animal  principalement  en  Afrique , il  fe  nourrit  de  miel , de  poiflon  , de  petits  chiens, 
de  petits  lapins  , de  pigeons.  On  fe  fert  du  Furet  pour  dénicher  les  lapins  de  leur 
tanière  j il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Sa  chair  eft  bonne  contre  la  morfure  des  ferpens,  pour  refoudre  , pour  exciter 
l’urine. 

Sa  fiente  eft  refolutive. 

Rr  ij 
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G A G A TES. 


G agates,  en  François,  Geeft  ou  Jay  s ou  Jayet,  eft  une  pierre  bitumineufe , dure, 
noire,  unie,  qui  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe,  comme  en  Allemagne* 
en  Suede , en  Provence , en  Irlande,  dans  les  mines  pierreufes,  entre  les  rochers} 
elle  contient  beaucoup  d'huile  & un  peu  de  Tel  volatile  pénétrant. 

Quelques-uns  croyent  que  le  Jays  eft  un  fuccin  dont  les  parties  volatiles  ont  eftç 
feparées  par  les  feux  foûterrains , 5c  que  de  là  vient  le  Pctrolæum. 

Il  faut  choiflr  le  Jays  net,  dur,  d’un  beau  noir  luifant. 

Il  difeute , il  amollit,  il  chalfe  les  vents,  il  abat  les  vapeurs } la  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le^nom  de  Gagates  vient  de  Gaga  riviere  5c  ville  de  Lycie  , d’où  l’on  droit 
autrefois  le  Jays. 

G A L A C T I T E S. 

GalaElites , J Leuca,  j Leucographia. 

Eft  une  pierre  grife , ou  de  couleur  cendrée , d’un  goût  doux , qui  jette  un  fuc  lai- 
teux quand  on  la  pulverife  } on  la  trouve  en  plufieurs  montagnes  de  Saxe  5c  d’Al- 
lemagne , 5c  dans  plufieurs  rivières. 

Elle  provoque  le  lait  aux  nourrices,  elle  excite  la  mémoire,  on  en  mâche  pour 
frire  cracher , elle  eft  propre  pour  les  fluxions  5c  les  ulcérés  des  yeux. 

Galaiïites , a yl\ct , lac , parce  que  cette  pierre  rend  du  lait. 

Leuca  a a ivm  ,alba,  parce  quelle  rend  une  liqueur  blanche. 

G A L A N G A. 

Galanga , eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  feche  des  Indes  } il  y en  a de  deux 
efpeces. 

La  première  appelléc  Galanga  major , eft  une  racine  allez  groffe,  pefante  , cou- 
verte d’une  écorce  rougeâtre  , folide , blanchâtre  en  dedans  , d’un  goût  piquant , 
acre  5c  un  peu"amer  : la  plante  qu’elle  pouffe  étant  dans  terre , eft  une  efpece  de  ro- 
feau  dont  les  feuilles  font  femblables  à celles  de  l’Iris  ; fa  fleur  eft  blanche  , fans 
odeur , fa  femence  eft  menue  : on  la  cultive  en  Java  5c  en  la  Chine  ; elle  eft  fort  peu 
en  ufage  en  Medecine.  Les  Vinaigriers  s’en  fervent  pour  donner  de  la  force  à leur 
vinaigre. 

La  fécondé  efpece  appellée  Galanga  minor , eft  une  racine  groffe  comme  le  doigt, 
qu’on  a coupée  par  trenches  ou  en  morceaux  gros  comme  des  avelines , pour  la  faire 
fecher  5c  pour  la  tranfporter  plus  commodément  *,  elle  eft  dure , rougeâtre  en  dehors 
5c  en  dedans,  d’une  odeur  5c  d’un  goût  beaucoup  plus  aromatiques  5c  plus  forts 
que  ceux  du  grand  Galanga  : la  plante  qu’elle  pouffe  étant  dans  la  terre  a la  forme 
d’un  petit  arbriffeau  qui  porte  des  feuilles  femblables  à celles  du  Mirte  } on  le  cul- 
tive aux  grandes  Indes,  en  la  Chine,  d’ou  l’on  nous  apporte  la  racine  fechée.  On 
doit  la  choifir  bien  nourrie,  recente , haute  en  couleur,  compacte,  odorante,  d’un 
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goût  aromatique  piquant  j elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  8>C  du  Tel 
eflentiel.  Elle  eft  à jufte  raifon  préférée  à celle  du  grand  Galanga  pour  la  Medecine. 

Les  Vinaigriers  l’employent  aufll  dans  leur  vinaigre. 

Elle  fortifie  l’eftomac  5c  le  cerveau,  elle  chaffe  les  vents,  elle  refifte  au  venin,  Vertu*, 
elle  excite  les  mois  aux  femmes  8c  l’urine. 

Galanga  vient  du  nom  Arabe  Galingia3  qui  fignifie  la  même  chofe.  Etimologic. 

GALBANUM. 


Galbanum , eft  une  gomme  dont  on  nous  apporte  deux  efpeces  *,  une  en  larmes 
jaunes  , d’une  odeur  forte  5c  defagreable , d’un  goût  amer  5c  un  peu  acre.  L’autre 
en  groftes  maftes  graftes  ou  vifqueufes,  mollaftes , remplies  de  beaucoup  de  paillettes, 
de  femences , de  petits  bâtons  5c  d’autres  impuretez  , d’une  odeur  fort  puante  -,  elles 
fortent  toutes  deux  par  incifion  de  la  racine  d’une  efpece  de  Ferule  appellée  Ferulagal- 
bamfira , ou  Ferulago  latiore  folio , laquelle  croît  en  Arabie,  enSirie,  aux  grandes  In- 
des, elle  pafte  de  beaucoup  la  hauteur  d’un  homme*,  fa  tige  eft  grofle,  remplie  de 
moelle  \ fes  feuilles  font  grandes , larges  , reftemblantes  à celles  du  Perfil  ; fes  fleurs 
naiftènt  en  ombelles  ou  parafols  jaunâtres , compôfées  ordinairement  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe  à l’extremité  du  calice  ; lorfque  la  fleur  eft  paflee  ce  calice  devient 
un  fruit  compofé  de  deux  femencestres-grandes,  ovales,  plates  5c  minces,  comme  on 
en  peut  voir  dans  les  maftes  du  Galbanum,  car  il  s’y  en  rencontre  toujours  beaucoup. 

Le  Galbanum  en  larme  ne  différé  de  l’autre  qu’en  ce  qu’il  a efté  ramafte  avec 
foin  5c  exaditude,  fans  qu’il  s’y  foit  méfié  des  ordures.  Il  doit  être  choifi  en  belles 
larmes  feches , jaunes , pures  , d’une  odeur  forte  , d’un  goût  amer , on  l’employe 
dans  les  compofitions  qu’on  fait  prendre  par  la  bouche. 

Le  Galbanum  en  mafle  n’eft  impur  qu’à  caufe  de  la  négligence  qu’on  a eue  à le 
recueillir  avant  qu’il  s’y  foit  mêlé  des  faletez  : il  faut  le  choifir  le  plus  net  5c  le  plus 
fec,  de  couleur  jaunâtre,  d’une  odeur  puante,  laquelle  eft  effentielle  à fa  vertu  pour 
les  maladies  des  femmes  *,  on  s’en  fert  dans  les  emplâtres  Sc  dans  les  onguents. 

L’un  5c  l’autre  Galbanum  contiennent  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  volatile  acide 
pénétrant , peu  de  phlegme  &c  de  terre. 

Le  Galbanum  pris  par  la  bouche  excite  les  mois  aux  femmes,  il  abat  les  vapeurs, 
il  refifte  au  venin , il  difeute  5c  amollit  les  duretez  de  la  matrice  5c  des  autres  vif- 
ceres. 

Le  Galbanum  appliqué  en  emplâtre  eft  propre  pour  digerer , pour  ramollir , pour 
refoudre , pour  faire  fupurer. 

Galbanum  a ythCdn  vel 

G A L E G A. 
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Choix  du 
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Galegas  Dod.  Lob.  Ger.  J.  Bauhin.  I Galegavulgaris , C.  B.  Parx.  P.Tourn. 
Raii  hift.  j Rata  capraria,  G eCn.  hort. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  trois  pieds , canelées , vui- 
des , rameu fes  ; fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  vefle,  mais  plus  longues, 
attachées  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille , ayant  cha- 
cune en  fon  extrémité  une  maniéré  de  petite  épine  molle , d’un  goût  de  legume  ; fes 
fleurs  naiftènt  en  épis,  legumineufes , de  couleur  blanche  ou  violette  blanchâtre  : 
quand  ces  fleurs  font  paflèes  il  paroit  des  goufles  grefles  5c  rondes,  qui  renferment 
des  ^femences  oblongues  ; fes  racines  font  menues  blanches,  éparfes.  Cette  plante 
croit  aux  lieux  humides  5c  gras , proche  des  ruifleaux  i elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  5c  d’huile.  R r iij 
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Elle  eft  fudorifique,  elle  refifte  au  venin  , on  s’en  fert  pour  la  pefte,  pour  l’é- 
pilepfie , pour  la  morfure  des  ferpens  , pour  les  vers. 

GALEOPSIS. 

Gaîeopfis , five  mica  iners  flore  luteo , J.  Bauh.  Pit.  Tournefort.  Eft  une  plante  qui 
poulîè  plufieurs  tiges  quarrées  , portant  des  feuilles  qui  approchent  en  figure  de  cel- 
les du  Marrube  i fa  fleur  eft  en  gueule  , belle , jaune  , marquettée  de  points  & de 
rayes  fafranées  > quand  elle  eft  paflee  il  paroît  quatre  femences  oblongues  contenues 
dans  une  capfulc  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur  ; cette  capfule  eft  formée  en  enton- 
noir , fendu  en  cinq  pointes.  C’eft  principalement  par  cette  eirconftance  que  Mon- 
fieur  Tournefort  diftingue  les  efpeces  de  Gaîeopfis  d’avec  celles  du  Marrube  noir. 
Cette  plante  croît  fur  les  rivages , vers  les  pifeines  , aux  lieux  montagneux  , ombra- 
geux 8c  humides  } elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme  , médiocrement 
du  fel. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  fleurs  blanches , pour  ex- 
citer l’urine  , pour  les  maladies  de  la  rate , prife  en  deco&ion  8c  appliquée. 

Gaîeopfis  a yo.xiï } feles , chat , car  on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  reflemble 
à la  tête  d’un  chat. 

G A L G U L U S, 

Galgulus , | Galbala,  | Iftems , \ En  François , Loriot. 

Eft  un  petit  oifeati  pâle,  jaunâtre,  ayant  le  bec  long  8c  pointu. 

Quelques  Auteurs  anciens  ont  écrit  que  fi  une  perfonne  attaquée  de  la  jauniffe 
regarde  attentivement  cet  oifeau,  elle  guérit  8c  l’oifeau  meurt  : maison  ne  doit  pas 
ajouter  foy  à cette  imagination. 

On  a appellé  cet  oifeau  lieras  9 c’eft  à dire  jauniffe,  à caufe  de  fa  couleur  8c  de 
fa  prétendue  vertu. 

G A L L A. 

G alla , en  François  , Galles  ou  Noix  de  galle , eft  une  excroiflance  qui  naît  fur  un 
chefne  du  Levant  *,  fon  origine  vient  de  ce  que  certains  infe&es  en  piquant  les  bran- 
ches les  plus  tendres  de  l’arbre , en  font  fortir  une  humeur  qui  fe  forme  d’abord  en 
une  coque  ou  veflic , puis  qui  fe  remplit  8c  fe  durcit  comme  nous  la  voyons  : il  y a 
de  plufieurs  efpeces  de  noix  de  Galle  , elles  different  par  leur  gro fleur,  par  leur  fi- 
gure , par  leur  couleur , par  leur  furface  polie  ou  raboteufè  8c  rude  *,  elles  font  or- 
dinairement rondes  8c  greffes  les  unes  comme  des  noix , les  autres  comme  des  ave- 
lines, raboteufes  ou  épineufes  , blanchâtres  ou  verdâtres  , ou  noirâtres.  Les  meil- 
leures nous  viennent  d’Alep  8c  de  Tripoli  : il  faut  les  choifir  bien  nourries  8c  pe- 
fantes  > on  s’en  fert  pour  teindre  en  noir  , pour  faire  de  l’encre. 

Il  croît  aufil  des  Galles  en  Gafcogne  8c  en  Provence , elles  different  de  celles 
du  Levant  en  ce  qu’elles  font  toutes  unies , plus  legeres , rougeâtres  8c  donnant  moins 
de  teinture.  Les  Teinturiers  en  foye  les  employent  pour  faire  le  noir  écrit. 

Les  noix  de  Galle  font  aufli  en  ufage  dans  la  Medecine;  elles  contiennent  beau- 
coup d’huile  8c  de  terre , un  peu  de  fel  effentiel  ou  volatile. 

Elles  font  fort  aftringentes,  on  en  fait  entrer  dans  plufieurs  emplâtres  , dans  des 
onguents , dans  des  injections  , dans  des  fomentations. 

G alla  vient  peut  - être  du  mot  François  Gale , car  cette  excroiflance  naît  en  ma- 
niéré de  gale  adhérante  aux  branches  du  chefne. 
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Gallirn , en  François,  Poule  ou  Geline , eft  la  femelle  du  coq,  ou  un  oifeau  appri- 
voifé  8c  connu  de  tout  le  monde  ; il  y en  a de  plufieurs  efpeces  qui  font  differentes 
par  leur  groffeur , par  la  beauté  de  leur  plumage , par  leur  couleur  ; elles  contien- 
nent toutes  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Elles  font  pe&orales , nourriflantes , reftaurantes , fortifiantes , mangées  ou  prifes 
en  bouillon. 

La  Poule  étant  ouverte  vivante  8c  appliquée  toute  chaude  fur  la  tête , eft  propre 
pour  ouvrir  les  pores,  pour  la  phrenefîe,  pour  le  déliré , pour  les  tranfports  du  cer- 
veau, pour  les  fièvres  malignes , pour  l’apoplexie,  pour  la  letargie. 

La  membrane  intérieure  de  l’eftomac  de  la  Poule  étant  fechée  8c  pulverifée  , eft 
employée  pour  fortifier  l’eftomac , pour  aider  à la  digeftion  , pour  arrêter  le  vo- 
miuement  8c  les  cours  de  ventre , pour  exciter  l’urine.  La  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  graille  de  la  poule  amolit  les  durerez  , elle  adoucit , elle  refout. 

L’œuf  de  la  Poule  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  Medecine  aufli  bien  que  dans  les 
alimens  ; fa  coquille  eft  aperitive  8c  propre  pour  la  pierre,  étant  prife  en  poudre  : la 
dofe  eft  demi  dragme. 

La  membrane  deliée  qui  couvre  l’œuf  deftous  fa  coquille , eft  auiïi  diurétique  *, 
on  l’employe  extérieurement  pour  les  fievres  intermittentes  ; on  en  envelope  le  bout 
du  petit  doigt  au  commencement  de  l’accez , 8c  elle  y produit  une  grande  douleur 
dans  le  temps  de  l’ardeur  de  la  fievre  ; car  les  fibres  fe  retreciffant  ou  fe  refferrant 
de  même  qu’en  un  gand  qui  eft  proche  du  feu  , ils  compriment  8c  ferrent  le  petit 
doigt  d’une  furieufe  force  : c’eft  apparemment  à raifon  de  cette  grande  douleur  que 
procédé  la  guerifon  de  la  fievre  , fi  elle  fe  fait  quelquefois  -,  car  une  grande  émotion 
8c  une  fermentation  extraordinaire  devant  s’enfuivre,  il  fe  peut  faire  que  les  obftruc- 
tions  ou  d’autres  caufes  de  la  maladie  fe  diffoudront  8c  fe  difliperont  *,  mais  le  re- 
mede  n’eft  pas  toujours  feur , car  fouvent  il  ne  donne  que  de  la  douleur , 8c  il  n’em- 
porte point  la  fievre. 

Le  germe  de  l’œuf  eft  fiidorifique , étant  pris  intérieurement. 

La  glaire  de  l’œuf,  laquelle  on  appelle  en  Latin  Mumen  ovi , 8c  en  François  , 
Blanc  d'œuf,  eft  aglutinante  , rafraîchiftante  8c  condenfante  * on  s’en  fert  pour  les 
inflammations  des  yeux , pour  arrêter  le  fang. 

Le  lait  qui  fe  trouve  à l’ouverture  des  œufs  frais  à demi  cuits  eft  pedoral , hu- 
me&ant,  anodin  , rafraîchiflant,  reftaurant. 

Le  jaune  de  1 œuf  appelle  en  Latin  f^ltelluw  ovi,  eft  employé  intérieurement  8c  exté- 
rieurement j il  eft  aftringent  , on  en  mele  dans  les  lavemens  pour  ladyfenterie  8c  pour 
les  autres  cours  de  ventre  : on  le  fait  entrer  dans  les  digeftifs,  dans  les  cataplafmes. 

Le  poulet,  appelle : en  Latin  Pullus , eft  hume&ant , nourrifTant,  reftaurant , ra- 
fraîchi flant  ; on  en  fait  une  maniéré  de  demi  bouillon  qu’on  appelle  Eau  de  poulet, 
8c  qu’on  donne  aux  malades  dans  la  diete  , ou  quand,  à caufe  de  la  fievre,  on  n’a 
befoin  que  d’une  nourriture  tres-legere  : on  farcit  aufli  quelquefois  ce  poulet  avec 
des  quatre  grandes  femences  froides , des  racines , ou  d’autres  drogues,  pour  donner 
a 1 eau  de  poulet  la  vertu  qu’on  veut  quelle  ait.  r 

GALLINULA  A Q_U  A T I C A. 

Gallinda  aquatica,  en  François , Poulette  d’eau  , eft  un  oifeau  aquatique,  dont  le 
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corps  eft  grêle,  la  tête  petite,  le  bec  long  , noirâtre  , un  peu  plie  , le  ventre  Sc  le 
deflous  de  la  tête  blancs , les  plumes  de  diveiTes  couleurs  , garnilTant  jufqu’à  la 
moitié  des  jambes  : il  fe  nourrit  de  vermifl’eaux  Sc  des  plus  petits  poiffons  : il  y en 
a de  plufieurs  efpeces , elles  font  toutes  fort  bonnes  à manger. 

Sa  graille  eft  anodine,  emolliente,  refolutive. 

gallium. 

Gallium  album  vul gare  > P.  Tourncf.  I Mollugo  prima , Dod.  Lugd. 
t Mollugo  montana  anguftifoüa  , vel  Gai - Mollugo  vulgatior  herbariorum , Lob. 

lium  album  latifolium  9 C.B.  Raiihift.  | Rubia  angulofa  afpera , J.  B. 

En  François , Caillelait , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  quatre  pieds , foibles , Sc  fe  cou- 
chant à terre , . li  elles  ne  font  foutenues  par  les  hayes  ou  par  des  arbriffeaux  , entre 
lefquels  elles  croiffent  ordinairement  ; plus  menues  vers  leurs  racines  quen  haut , 
quarrees , liffes , vertes , ou  quelquefois  un  peu  pupurines , vuides , fragiles , nouées, 
rameufes  : il  fort  de  chacun  de  leurs  nœuds  fept  ou  huit  feuilles  , rarement  plus, 
quelquefois  moins , oblongues , pointues , vertes , fans  poil , difpofées  en  rayon  au- 
tour de  la  tige , comme  celles  du  Grateron.  Ses  fleurs  font  fort  nombreufes , petites, 
blanches  , femblables  à celles  du  Grateron , découpées  en  quatre  parties.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fucccde  à chacune  deux  graines  jointes  enfemble  : Tes 
racines  font  ligneufes , roufles  en  dehors , blanches  en  dedans  , garnies  de  fibres 
deliez.  Cette  plante  croît  dans  les  hayes , dans  les  buiffons  i elle  différé  du  Grate- 
ron par  fes  feuilles  qui  ne  font  point  velues  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
Sc  d’huile.  r 

Elle  eft  deficcative  Sc  aftringente  ; on  s’en  fert  pour  arrêter  le  faignement  du  nez, 
pour  guérir  la  gratelle , pour  le  cancer  des  mammelles  ; elle  a aufli  la  vertu  de  faire 
cailler  le  lait  quand  on  l’y  met  tremper. 

Gallium  a yLh*,  lac 9 lait  : 011  a donné  ce  nom  à cette  plante,  à caufe  quelle  fait 
cailler  le  lait. 

Mollugo  a mollit  ie9  à caufe  de  la  molleffe  de  fes  feuilles  , en  comparaifon  de  cel- 
les du  Grateron. 

G A L L U S. 

) 

G allas  Gallimceus , en  François , Coq , eft  un  oifeau  fier  , courageux  , fuperbe, 
affez  connu  de  tout  le  monde.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  ; il  contient  beaucoup 
d huile  Sc  de  fel  volatile.  Le  bouillon  fait  avec  le  Coq  eft  reftaurant,  nourriffant. 

Les  parties  génitales  du  Coq  excitent  la  femence  ; on  les  fait  fecher , on  les  pul- 
verife  Sc  l’on  en  fait  prendre  par  la  bouche  : ladofe  eft  une  dragme. 

La  graiffedu  Coq  eft  emolliente,  anodine,  nervale  , refolutive. 

Le  cerveau  du  Coq  eft  eftimé  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  fiel  du  Coq  eft  bon  pour  emporter  les  taches  de  la  peau , Sc  pour  les  mala- 
dies des  yeux. 

G A R A G A Y. 

Garagay  eft  un  oifeau  de  proye  de  T Amérique  j il  eft  gros  comme  un  Milan  ; 
il  cherche  aux  bords  des  rivières  les  œufs  des  Crocodiles  Sc  des  Tortues,  Sc  il  les 
emporte  pour  les  manger  : il  va  toujours  feul , on  ne  l’employe  point  en  Medecine. 

GARUM. 


Sii 
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G A R U M. 

G arum,  feu  Maria  , en  François  , Saumure , eft  une  liqueur  Talée  , dans  laquelle  Maria. 
on  a confervé  de  la  viande  ou  du  poiflon.  Saumure. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés,  pour  la  morfure  du  chien  enragé,  ycrtus 
pour  reftfter  à la  gangrenne , pour  refoudre , pour  deftecher  : on  en  fomente  les  par- 
ties malades , on  en  mêle  aufll  dans  les  lavemens  pour  l’hydropifte  , pour  la  goutte 
fciatique. 

G E H U F. 


Gehuf  arbor  , five  Cohban  , Thevet. 

Lugd.  J.  B. 


Perfica  affinis  intaprobam , C.  B, 


Cobban; 


Eft  un  arbre  qui  croît  aux  Indes  en  Flfle  de  Sumatra  : Ton  écorce  eft  jaune , fafra- 
née  ; Tes  branches  font  courtes , Tes  feuilles  font  petites  } Ton  fruit  eft  rond  8c  gros 
comme  une  baie  de  jeu  de  paume  : il  contient  une  noix  dont  le  dedans  eft  fort 
amer  8c  d’un  goût  de  la  racine  d’Angelique.  Ce  fruit  eft  fort  eftimé  , on  en  tire 
une  huile  qui  a de  grands  ufages. 

Elle  appaife  la  foif,  elle  guérit  les  maladies  du  foye  8c  de  la  ratte  j on  en  prend  Vertus, 
par  la  bouche,  8c  l’on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cet  (arbre  porte  encore  une  Gomme  qu  on  employé  avec  l’huile  extérieurement  Gomme, 
pour  les  mêmes  maladies. 

G E N E T T A. 


Genetta,  \ Genethocatus , Panthera  minor , | Catus  Hifpaniœ, 

Eft  un  animal  a quatre  pieds , plus  petit  qu  un  Renard  j toute  (à  peau  eft  couverte 
d’un  poil  mou  8c  lanugineux , marqueté  de  taches  noires  ou  brunes  , d’une  odeur 
qui  n eft  point  defagreable  : il  habite  les  lieux  aquatiques  en  Efpagne  ; fa  peau  eft 
fort  belle  8c  fort  eftimée  chez  les  Foureurs. 

Sa  graiflê  eft  refolutive  8c  nervale.  mu3 

G E N I S T A. 

Gtnifla  juncea,  J.  B.  Pit.  Tournef.  | milibus  , C.  Bauhin. 

Genifta  Hifpanica , Ger.  Spartium  nonfpinofum,  Raii  hift. 

Spartium  arborefcens  feminibus  lenti  fi-  | Spartium  Hifpanicu f, 'rut ex ‘Vulgare ,Parit, 

En  François,  Genet  d\ Efpagne , 

Eft  un  arbrifleau  qui  croît  a la  hauteur  de  flx  ou  fept  pieds  , pouffant  des  branches 
lemb.ables  au  Jonc  , rondes,  vertes  : fes  feuilles  font  oblon gués,  pointues , naif- 
lant  feules  & alternes  le  long  des  branches.  Ses  fommitez  font  chargées  de  fleurs 
iegummeufes,  jaunes,  agréables  à,  la  veue , d’un  goût  doux  : il  leur  fuccededes 
goufles  fort  plates  , d’une  couleur  approchante  de  celle  de  la  chateigne  ; lefquelles 
renferment  des  femences  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein  , rougeâtres  , luifantes , 
plus  petites  que  des  lentilles,  d’un  goût  legumineux  comme  de  pois.  Cet  arbrifleau- 
croit  dans  les  champs  aux  lieux  montagneux,  dans  les  jardins,  en  Efpagne,  au 
Languedoc,  en  Provence.  Sa  fleur  8c  fa  remence  font  en  ufage  dans  la  Medecine  ÿ 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  efl'entiel. 

Elles  font  aperitives,  propres  pour  la  pierre  , pour  la  gravelle,  pour  les  obftruc-  Vertus, 
tions  de  la  rate,  pour  les  fcrofules , pour  exciter  l’urine. 


Sf 
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Fleurs  de  On  confit  des  fleurs  de  Genet,  pendant  qu’elles  ne  font  encore  qu’en  bouton, 
Genet  con-  dans  du  vinaigre  5c  du  Tel , ou  dans  de  l’eau  de  vie } elles  font  propres  pour  arrêter 
fites-  le  vomiffement,  étant  mangées. 

Il  y a un  autre  genre  de  Genet  appellé  Genifta  fpartkm,  qui  différé  du  precedent 
fpartium.  ^ ce  qu il  eft  fort  épineux,  5c  en  ce  qu’il  porte  des  gouffes  plus  courtes. 
Etimologic.  Gemfta  a gêna , genou , parce  que  le  Genet  eft  flexible  comme  le  genou. 

GENISTELLA. 


Geniftella  herbacea,  five  Chamœfpartiam, 
J.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Geniftella  lagopoides , Ger. 


Geniftella  montana  Germanie  a, , Pars. 
Cloamagenifta  fagittalis,  C.  B. 

En  François,  Spargelle , 


Eft  une  plante  ligneufe  qui  croît  à la  hauteur  d’environ  un  pied  & demi , pouffant 
des  petites  branches  molles , velues  , frangées  : fes  feuilles  font  oblongues,  velues , 
n aiflànt  l’une  de  l’autre,  5c  comme  articulées  enfemble.  Ses  fleurs  font  en  fes  fommi- 
tez  , petites , legumin&ifes , jaunes  : il  leur  fuccede  des  gouffes  plates  comme  cel- 
les du  Genet , fort  velues  : fa  racine  eft  ligneufe  , longue,  divifée  en  plufieurs  bran- 
ches. Cette  plante  croît  dans  les  bois  , aux  lieux  montagneux  ; elle  contient  beau- 
coup d’huile,  5c  médiocrement  du  fel. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  déterger  , pour  amolir , pour  refoudre  , étant  employée  en 
fomentation. 

Ses  fleurs  5c  fes  graines  font  déterfives  5c  aperitives. 

Ethnologies  Geniftella , parce  que  cette  plante  eft  un  petit  Genet. 

Chamafpankm , c’eft  à dire  Petit  Spart  km  , ou  Spartkm  bas. 


G E N T I A N A. 

Gentïana,  Brunf.  Matth.  | Gentïana  vulgaris  major  , Ellebori  albi 

Gentiana  major , Ger.  J*  B.  Raii  hift. 

Gentïana  major  latea,  C.  B.  Parie.  | En  François,  Gentiane. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  droites  , fermes , à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  s fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  l’Ellebore  blanc , au  à cellés  du 
Plantain,  nerveufes,  liffes,  de  couleur  verte- pâle  ; les  unes  fortant  immédiatement 
de  la  racine, les  autres  attachées  5c  oppofées  deux  à deux  à chaque  nœud  des  tiges  ; 
fes  fleurs  font  verticillées  ou  rangées  par  anneaux  5c  par  étages  dans  les  aiffelles  des 
feuilles  , de  couleur  jaune  : chacune  de  ces  fleurs  eft  une  campane  fort  évafée  , dé- 
coupée en  cinq  ou  fix  parties.  Il  leur  fuccede  un  fruit  membraneux  oblong,  qui  s’ou- 
vre en  deux  parties  , 5c  qui  contient  des  femences  aplaties  &C  comme  feuilletées, 
d’une  couleur  tirant  fur  le  rouge.  Sa  racine  eft  groffe  comme  le  poignet , longue , 
divifée  en  plufieurs  branches , de  couleur  jaunâtre,  d’un  goût  fort  amer.  Elle  fe  ride 
en  fe  fechant , 5c  elle  diminue  de  fa  gro  fleur. 

Cette  plante  croît  par  tout,  mais  principalement  fur  les  montagnes.  On  nous  ap- 
porte fa  racine  feche  des  Alpes , des  Pirenées  , de  Bourgogne. 

Elle  doit  eftre  choifie  de  moyenne  groflèur , rccente  , nette  , jaune  en  dedans , fort 
amere.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  effentiel. 

Vertus.  La  racine  de  Gentiane  eft  atténuante  , aperitive , alexipharmaquc  -,  c’eft  un  bon 

remede  contre  les  morfures  du  chien  enragé,  5c  des  autres  bêtes  venimeufes , pour 
exciter  la  fueur,  pour  refifter  au  venin  , pour  tuer  les  vers,  pour  provoquer  l’urine 
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8c  les  mois  aux  femmes  , pour  chaffer  les  fièvres  intermittentes , pour  déterger  les 
playes  , pour  reftfter  à la  gangrené  » on  l’employe  extérieurement  8c  intérieure- 
ment. 

Gentiana  a Gentlo  rege.  Cette  plante  a pris  fon  nom  de  Gentius  Roy  d’Illyrie,  Etimologie. 
qui  , à ce  qu’on  prétend  , découvrit  le  premier  fes  vertus. 

GERANIUM. 


Géranium  Robertianum , C.  Bauh.  Ger. 
Raii  hift. 

Géranium  Robertianum  vulgare  , Parie. 
Gratta  Del , vel  Géranium  quibufdam  , 
Trag. 


Géranium  Robertianum  murale , J.  B. 
Rupert iana  vulgo,  Cæf. 

Herba  Rupertl  , & Géranium  feeundum 
Diofcoridis , Lugd. 

Géranium  gruinale , Dod.  Gai. 


En  François  , Bec  de  Grue , | Bec  de  Clcogne , \ Herbe  Robert. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plulieurs  tiges  jufques  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi, 
noiieufes  , velues , rougeâtres  , rameufes  ; fes  feuilles  fortent  les  unes  de  fa  racine  , 
les  autres  des  nœuds  de  fes  branches  8c  de  fes  tiges , attachées  par  des  queues  longues* 
rougeâtres  , velues  , divifées  ou  découpées  à peu  prés  comme  celles  de  la  Matricaire, 
velues  , ayant  une  iodeur  de  Panais  quand  on  les  écrafe  * d’un  goût  aftringent } fes 
fleurs  font  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  purpurines  * dîfpolees  en  rofe  dans 
un  calice  velu  * de  couleur  rouge -brune  j elles  font  fuivies  par  des  fruits  formez 
en  aiguille  ou  en  bec  de  Grue , qui  contiennent  des  femences  ; fa  racine  eft  menue, 
de  couleur  de  buis.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres , pierreux,  deferts,  contre 
les  murailles  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive,  aftringente , vulnéraire  ; elle  diffout  8c  refout  le  fang  caillé.  Vertus, 
appliquée  en  cataplafme  , ou  en  fomentation  , ,&  donnée  intérieurement  en  dé- 
codion. 

Géranium  a yi&tvQ- , grus , parce  que  le  fruit  de  cette  herbe  eft  fait  en  bec  de  Grue.  Etimoîogics 

Cette  plante  en  gros  a une  couleur  rougeâtre  qui  la  fait  appeller  par  les  Anciens 
Ruberta  ou  Rubertiana  ; mais  depuis  par  corruption  on  l’a  nommée  Ruperùana  8c  Ruben*. 
Robertiana,  d’où  eft  venu  le  nom  François,  Herbe  Robert.  Rubertima. 

Il  y a un  grand  nombre  d autres  efpeces  de  Géranium , mais  comme  elles  ne  font 
point  en  ufage  dans  la  Medecine , je  ne  les  décriray  point. 


G E U M. 


Geum  rotundlfolium  majus , Pit.  Tournef. 
Gariophyllata  , Jive  glurn  alpinum  recen- 
tlorum  , folio  hcderaceo  , Ad.  Lob.  Ico. 
Luçd. 

O 


Sanlcula  montana  rotundifolia  major.  C. 
Bauh. 

Sanlcula  alpina  guttata  , J.  B.  Raii  hift, 
Sanlcula  guttata , Ger.  Parie. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied , rondes,  un  peu  tortues, 
vertes , velues,  fe  divifant  vers  leurs  fommitez  en  plufieurs  petits  rameaux  j fes  feuil- 
les ^font  larges,  rondes,  graffes  , fort  velues,  dentelées  ou  découpées  autour,  d’un 
goût  aftringent  8c  tirant  fur  l’acre  ; les  unes  attachées  à la  racine  par  des  queues  lon- 
gues, velues,  rougeâtres  j les  autres  jointes  aux  tiges  fans  queue  ou  avec  une  queue 
courte  fes  fleurs  naiffent  trois  ou  quatre  fur  chacun  des  petits  rameaux  , compo- 
fées de  cinq  feuilles  oblongues  , difpofées  en  rofe , blanches  , marquetées  de  plu- 
fieurs  points  rouges  qui  parodient  comme  des  goutelettcs  de  fang. 


Vertus, 


Vertus. 

Etimologic. 

Glaïeul.' 

Glais. 


f tttha. 


Première 

efpecco 
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Quand  ces  fleurs  font  tombées  , il  leur  fuccede  des  capfules  membraneufes , divi- 
nes intérieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues  i fa  racine  eft  aflez 
girofle  , comme  écailleufe  en  haut , garnie  de  fibres  blanchâtres.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  montagneux  5c  ombrageux  , fur  les  Alpes  , dans  les  bois.  Elle  contient 
beaucoup  d’huile  5c  de  Tel  eflèntiel. 

Elle  eft  déterfive  , vulnéraire , confolidante. 

G I R A S O L. 

% 

Girafil,  | Girafole , | Solis  gemma,  | S cambia  y [ jifleria, 

Eft  une  pierre  pretieufe  de  la  nature  des  Opales  , mais  ordinairement  plus  dure, 
blanche,  tranfparente  , refplendiflante  , recevant  la  lumière  du  Soleil  , 5c  la  con- 
fervant  de  quelque  côté  qu’on  la  tourne  > en  forte  qu’il  femble  que  le  Soleil  tourne 
avec  elle.  On  la  trouve  avec  les  Opales  dans  une  pierre  molle  , de  la  couleur  du 
Benjoin  , entrecoupée  de  veines  noires , jaunes  ou  roufles.  Celle  qui  vient  des  Indes 
eft  préférée  aux  autres  > mais  on  en  trouve  en  Egypte  , en  Arabie , en  Cypre  , en 
Galatie  , 5c  même  en  Hongrie. 

On  luy  attribue  la  vertu  de  concilier  le  fommeil  fi  on  la  porte  fur  quelque  en- 
droit du  corps  : mais  on  ne  doit  pas  faire  fond  fur  ce  prétendu  remede. 

Girafol  ou  Glrafole , eft  un  nom  Italien  qui  vient  du  Latin  Gero  9je  porte  , 5c  Sol  9 
Soleil t comme  qui  dirait,  pierre  qui  porte  le  Soleil. 

GLADIOLUS. 


Gladiolut  j en  François  , Glaïeul  ou  G lais , eft  une  plante  dont  il  y a deux  ef- 
peces. 

La  première  eft  appellée 


■Gladioltts , Dod. 

Gladiolm  floribm  uno  verfu  dijpoftis  , 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Xiphion  Jpatha , feu  gladiolus  fegetalis  , 
Ruel. 


GUdiolus five  xiphitim  , J.  B.  Raii  hift. 
Gladiolus  Narbonenfis  , Parie.  Italiens , 
Ger. 

ViÜorialis  fœmina , vel  gladiolus  fylvef 
tris , Cord.  hift. 


Elle  reflemble  beaucoup  à l’Iris  bulbeux  ; fes  feuilles  font  longues,  étroites,  poin- 
tues , dures , fortes,  rayées , ayant  la  figure  d’un  glaive  ou  d’une  épée , embraflant 
leur  tige  d’un  côté  5c  d’autre  , 5c  l’enfermant  comme  dans  une  gaine.  Cette  tige  eft 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  , ronde  , ayant  quelques  nœuds , d’une  couleur  tirant 
fur  le  pupurin , principalement  vers  fa  fommité  , à laquelle  font  attachées  par  ordre, 
feulement  en  un  côté  , fix  ou  fept  fleurs  diftantes  les  unes  des  autres , grandes  , de 
couleur  ordinairement  purpurine  , rougeâtre , 5c  quelquefois  blanche.  Chaque  fleur 
eft,  félon  M.  Tournefort,  compofée  d’une  feuille  retrecie  en  tuyau  par  le  bas  , eva- 
fée  5c  divifée  en  haut  en  deux  levres  qui  forment  une  maniéré  de  gueule.  Lorfque 
la  fleur  eft  paflee,  le  calice  qui  la  foûtenoit  devient  un  fruit  gros  comme  une  ave- 
line, oblong  , relevé  de  trois  coins  ordinairement  arondis , 5c  fe  divifant  dans  fa 
longueur  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  , rougeâtres  , envelo- 
pées  d’une  coëffe  jaune.  Sa  racine  eft  tubereufe , charnue , 5c  foutenue  par  une  au- 
tre racine  fous  laquelle  il  y a des  fibres  menus , blancs. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
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GÎadioltu 

utrinqueflu* 

ridus 

Seconde 

efpecc. 


Vertu*. 

Ethnologie. 


La  féconde  efpecc  eft  appellée  : 

Gladîohis  utrwque  floridns , C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Bile  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  fleurs  occupent  le  haut  de  fa  tige  d’un 
Sc  d’autre  côté  , 6c  en  ce  qu’elles  font  un  peu  plus  petites.  Ces  plantes  croiflent  aux 
lieux  herbeux > dans  les  prez , entre  les  blez , dans  les  champs  : leurs  racine  , de 
principalement  celles  de  la  première  efpece , font  en  ufage  dans  la  Medecine  ; elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  effentiel. 

Elles  font  incifives , digeftives , aperitives , propres  pour  exciter  la  fuppuration  : 
on  peut  s’en  fervir  extérieurement  6c  intérieurement. 

Gladiolus  d gladio , parce  que  les  feuilles  de  ces  plantes  font  faites  comme  la  lame 
d’une  épée  ou  d’un  glaive. 

G L A N I S. 

G Unis , Ariftot.  Paufan.  J Silnrus , P lin. 

Eft  un  grand  poiflbn  de  riviere,  dont  la  peau  eft  liffe  fans  écailles  , épaiffe  3 brune , 
marquetée  de  taches  noires  : fa  tête  eft  grande  , fes  yeux  font  petits } l’ouverture  de 
fa  gueule  eft  ample , garnie  de  petites  dents , il  y a dans  fon  palais  des  petits  os 
qui  font  l’effet  d’une  lime  : il  pend  à fa  levre  d’en  bas  quatre  petits  poil$  de  barbe 
pâles,  & à la  fuperieure  deux  fort  longs  , durs,  de  la  même  couleur  : fon  ventre 
eft  grand , laid  , blanchâtre  , marbré  de  taches  ou  de  lignes  brunes.  Ce  poiflbn 
croît  à une  grandeur  fi  épouventable  , qu’on  en  a veu  pefer  plus  de  deux  cens  livres, 
occupant  toute  une  charette  de  dix  ou  douze  pieds  : il  habite  dans  les  grandes  riviè- 
res , comme  dans  le  Danube  } il  rompt  6c  emporte  toutes  les  amorces  qu’on  luy 
tend , ce  qui  le  rend  difficile  à prendre  : fa  chair  eft  dure , on  la  fale  6c  l’on  en 

mange.  Vertus  ’ 

Le  foye  de  ce  poiflbn  eft  eftimé  propre  pour  amolir  6c  difliper  les  verrues. 

G lotus  étoit  autrefois  , félon  Pline  , le  nom  d’une  rivière  d’Etrurie  qui  fe  jette  Etimologic* 
dans  le  Tibre.  On  a donné  le  même  nom  à ce  poiflbn  , parce  qu’on  le  trouvoit  au- 
trefois le  plus  fouvent  dans  cette  riviere. 

G L A U C I U M. 

Glaucîum  , five  Papaver  corniculatHm  , en  François , Pavot  cerm , eft  une  plante  Papavey 
dont  il  y a trois  efpeces.  comicula - 

La  première  eft  appellée  tPm- 

r rr  Pavot  cor- 

Glaucium  flore  luteos  P.  Tournef.  J hin , Raii  hift.  ParK.  nu* 

Papaver  comiculatum  luteum , J.  B au-  J Papaver  cormtum  flore  luteo  t Ger. 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  longues , larges  , charnues , grafles  , épaif-  cfpccc 
fes  , velues  , femblables  à celles  du  Verbafcum  de  Montpellier,  découpées  profondé- 
ment , dentelées  en  leurs  bords,  6c  comme  crêpées  , de  couleur  de  verd  de  mer, 
fe  couchant  à terre  6c  refiftant  au  froid  de  l’hyver  , attachées  par  des  grofles  queues  : 
fa  tige  ne  s’élève  que  la  fécondé  année } elle  eft  forte  , dure  , nouée  , fans  poil , fe 
divifant  en  plufieurs  rameaux,  6c  pouffant  de  fes  nœuds  des  feuilles  plus  petites  que 
celles  d’en  bas  , 6c  moins  découpées  : fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  , grandes 
comme  celles  du  Pavot  cultivé  , compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en 
rofe,  de  couleur  jaune.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée , il  paroît  une  filique  longue 

S f iij 


Prcmicte 
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comme  le  petit  doigt,  grêle  , rude  au  toucher  , contenant  des  femences  ronde 
comme  celles  du  Pavot  ordinaire  , & fort  noires.  Sa  racine  eft  groffe  comme  1 
doigt,  longue,  noirâtre  : toute  la  plante  eft  empreinte  d’un  fuc  jaune,  de  mauvaif 
odeur  oc  d un  goût  amer  ; elle  croît  aux  lieux  maritimes  fablonneux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Glaucium  flore  Phœniceo , Pit.  Tourne-  I Papaver  cormculatum  Pkœniceum  foli 
fort-  t { hirfluto , J.  B.  Raii  hift.  ’J 

Papaver  comiculatum  rubmrn , ParK.  j Papaver  cornuturn  flore  rubro , Ger. 

efpccc.6  , , Elle,Poufk  des  ^euilles  plus  petites  que  celles  de  la  première  efpece , plus  velues 
decoupees  comme  celles  de  là  Roquette.  Ses  tiges  font  plu?  grêles  , plus  tendres  & 
plus  foibles  que  celles  de  l’efpece  precedente , fe  répandant  à terre  : fes  fleurs  foni 
plus  petites  , de  couleur  au  commencement  fort  rouge , enfuite  moins  rouge  , & 
enfin  d un  rouge  pâle.  Ces  fleurs  étant  tombées  il  naît  des  filiques  longues  & orê- 
les  , qui  contiennent  des  femences  plus  groflês  que  celles  du  Pavot  ordinaire  f ri- 
dées : fa  racine  eft  longue,  affez  greffe  , blanche , divifée  en  branches.  Cette  plant* 
croit  dans  les  champs , dans  les  jardins.  r 


Troifiéme 

elpcce. 


Vertus. 

Enmologies 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Glaucium  flore  violacé o , P.  Tournef.  I hini , Raii  hift. 

Papaver  comiculatum  violacenmi  J.  Bau*  J Glaucium  cormtum  flore  violacée,  Gen 

r ^es  feuilles  font  beaucoup  plus  petites  que  celles  des  autres  efpeces  , plus  tendres^ 
decoupees  beaucoup  plus  menu  , plus  vertes  : fes  tiges  font  petites  , tendres  , un 
peu  velues  •>  fes  fleurs  font  pareilles  à celles  des  precedentes , auflî  grandes , de  cou- 
leur violette  i elles  font  fuivies  par  des  gonfles  longues , grêles  , dures , velues , ren- 
fermant des  femences  fort  menues  , de  couleur  obfcure  ou  noirâtre  : là  racine  eft 
menue.]  Cette  plante  croît  dans  les  champs , entre  les  bleds» 

Ces  trois  efpeces  contiennent  beaucoup  d’huile  & de  fel  effentieî. 

Elles  font  refolutives , étant  appliquées  extérieurement. 

Glaucium  à yhtmm  , cafius , parce  que  les  feuilles  de  ces  plantes  font  de  couleur  de 
verd  de  mer. 


Papaver  comiculatum , parce  que  le  Glaucium  eft  une  efpece  de  Pavot  qui  porte  des 
filiques  faites  en  façon  de  petites  cornes. 


G L A U X. 

Glaux  maritima , C.  B.  Pit.  Tourne-  | G taux  exigua  maritima,  Ger.  T.  Bauhin, 

fort-  Raii  hift. 

Glaux  maritima  miner , ParK.  j En  François , Herbe  au  lait, 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  des  tiges  grêles  , baffes,  rampantes,  portant  des 
feuilles  oppofées  & femblables  à celles  du  Herniaria  : fa  fleur,  félon  M.  Tourne- 
nt , eft  un  godet  jaune  ou  purpurin , fans  calice,  découpé  en  rofette  à cinq  quar- 
tiers. Quand  la  fleur  eft  paflée  , il  paroît  une  capfule  membraneufe  qui  renferme 
des  femences  rougeâtres  , menues  : fos  racines  font  des  fibres  déliées  comme  des  fi- 
lets. Elle  croît  au  bord  de  la  mer  , principalement  en  Zelande,  en  Angleterre  : elle 
«ontient  beaucoup  d’huile  &c  de  fel  eflentieî. 
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Elle  eft  efKm.ce  propre  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices , eftant  prife  en  de- 
co&ion  ou  dans  des  potages. 

GUhx  d yîhcx. , lac,  à caufe  de  la  vertu  de  cette  plante  pour  faire  venir  le  lait. 

G L I S. 


Glis , en  François  , Loir,  ou  Loirot , ou  Rat  velu,  eft  une  efpece  de  rat  des  bois, 
flus  gros  que  le  Rat  ordinaire  : il  fe  tient  dans  les  creux  des  arbres  , où  il  dort 
:out  l’hyver  fon  mufeau  eft  oblong  -,  fes  oreilles  font  pointues , fa  queue  eft  lon- 
gue, non  également  velue  : il  fe  nourrit  de  glands-,  de  pommes  Sc  d’autres  fruits  > 
1 habite  fouvent  les  édifices  ruinez  & abandonnez  : on  dit  que  fbn  urine  eft  veni- 
neufe,  &c  quelle  excite  des  ulcérés  tres-malins  aux  parties  du  corps  fur  lefquelles 
:11e  tombe.  Les  Anciens  mangeoicnt  fa  chair.  Cet  animai  contient  beaucoup  d’huile 
& de  fel  volatile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  la  faim  canine  , pour  l’incontinence  d’urine  , étant 
mangée. 

Sa  graiffe  eft  eftimée  propre  pour  concilier  le  fommeil  i on  en  frotte  la  plante 
les  pieds. 

Glis  d glifiere,  croître,  augmenter  i parce  que  cet  animal,  en  dormant,  s’en- 
jraiffe  3c  groflit  en  peu  de  temps. 

GLOBULARIA. 


Globularia  vulgaris , P.  Tournefort. 
Globularia  c&rulea , Col. 

Globularia  Monjpelienjîum , bellis  c&ru- 
ea , Parie. 

Aphy  liant  es  angnillara , globularia  bellidi 
îmilis  j J.  B. 


Bellis  c&rulea  globularia  Monfpelienfium  t 
Adv. 

Bellis  c&rulea  Monfpeliaca , Ger.  Raii  hift. 
Bellis  c&ruïeo  eau  le  folio fo  , C.  B. 

En  François , Globulaire. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied , ronde,  rayée  , 
ougeâtre  *,  fes  feuilles  approchent  beaucoup  en  figure  de  celles  du  Bellis , mais  elles 
ont  plus  dures,  nerveufes,  d’un  goût  amer  j fes  fleurs  font  des  bouquets  de  fleu- 
ons  bleus  difpofez  en  rond  ou  en  globe  , agréables  à la  veue  ; il  leur  fuccede  des 
smences  menues  qui  meuriflent  chacune  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à 
1 fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe,  dure  , rouge  en  dehors  , blanche  en  dedans  , gar- 
lie  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  le  Languedoc  autour  de  Montpellier,  en  Ita- 
ic , en  Allemagne  : elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire , déterfive , refolutive. 

Globularia  d globo , parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ronde  comme  une  boule. 


G L U T I N U M. 

Glutinum , | Gluten,  | Colla , | En  François , Colle  forte. 

Eft  un  glu  qu’on  tire  des  cartilages  & des  nerfs  de  plufieurs  fortes  d’animaux  , 
omme  des  grands  poifTons,  des  taureaux,  des  beufs  i on  met  infufer  3c  bouillir 
es  matières  dans  de  l’eau,  3c  quand  elles  font  prefque  diffoutes.on  coule  la  liqueur, 
vec  e^xpreflion , on  la  fait  epaiflir  fur  le  feu,  puis  on  la  forme  en  tables  qu’on  coupe 
* du  on  laifre  fcchcr  & durcir  comme  nous  les  voyons.  On  doit  choifir  la  colle 


Vertus 

Ethnologie, 

Loir, 
Loirot  ; 

Rat  velu. 


Vertus. 


Efimologie. 


Vertus. 

Etiraologie. 


Choix. 


Vertus. 

Icimologie. 


Choix. 

Vertus. 

Autre  ef- 
pece de 
Kegliffe. 


ïtimologie. 
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forte  nette , claire , luifante , de  couleur  rouge  brune  * elle  eft  employée  par  1 
Chapeliers , par  les  Cordonniers , par  les  Menuifiers  8c  pour  peindre  en  détrempe 
elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  volatile. 

Elle  eft  bonne  pour  la  gratelle  8c  pour  les  autres  démangeaifons  de  la  peau,  étai 
difloute  dans  du  vinaigre. 

Glutinum  vel  gluten  a yhU  , colle. 

GLYCYRRHISA. 


Glycyrrhifa  Fuch.  Cord.  in  Diofc. 
Glycyrrhifa  vulgaris , Dod.  Ger.  Emac. 
Raii  hift. 

Glycyrrhifa  radice  repente  vulgaris  Gsr- 
manica  t J.  Bauh. 

En  Françoi: 


Glycyrrhifa  Germanie  a ,Dod.  Gai. 
Glycyrrhifa  filiquofa , vel  G ermanica>  C . I 
Pit.  Tournefort. 

Liquiritia , Brunf. 

Dulcis  radix  , Trag.  Tur» 

, Reglijfe. 


Eft  une  plante  qui  poufte  plufteurs  tiges  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , h 
feuilles  font  oblongues,  vifqueufes,  vertes  , luifantes  , difpofées  en  aîles  comme  et 
les  du  Frefne  ou  de  l’Acacia,  rangées  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  p; 
une  feule  feuille  , d’un  goût  acerbe  tirant  fur  l’acide,  fes  fleurs  font  legumineufes 
purpurines  -,  il  leur  fuccede  des  goufles  courtes  , relevées  , aplaties  , roufles , rer 
fermant  des  femences  qui  ont  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein.  Ses  racine 
font  grandes , longues  , fe  divifant  en  plufteurs  branches , les  unes  plus  grofles  qt 
le  pouce,  les  autres  comme  le  doigt,  rampantes  8c  s’étendant  de  tous  cotez  dans] 
terre  , de  couleur  grife  ou  rougeâtre  en  dehors , jaune  en  dedans,  d’un  goût  foi 
doux  8c  agréable  : elle  croît  principalement  aux  païs  chauds , dans  les  bois , dar 
les  lieux  fablonneux  ; on  ne  fe  fert  en  Medecine  que  de  fa  racine  ; elle'  nous  eft  ap 
portée  d’Efpagne.  On  doit  la  choifir  recente , moyennement  grofle  , bien  nourrie 
rougeâtre  en  dehors , d’un  beau  jaune  en  dedans,  d’un  goût  doux  8c  agréable.- Cell 
qui  croit  vers  Sarragofle  eft  eftimée  la  meilleure  8c  préférable  aux  autres , elle  con 
tient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  eflentieî. 

Elle  eft  pe&orale , elle  adoucit  l’acreté  du  rhume  , elle  excite  le  crachat , efl 
hume&e  la  poitrine  8c  les  poumons,  elle  defalterc-,  on  s’en  fert  en  poudre,  en  in 
fufion  8c  en  deco&ion. 

Il  y a une  autre  efpece  de  Regliflè  appellée 


Glycyrrhifa  echinata.  Parie.  Raii  hift.  j Glycyrrhifa  Diofcoridis  echinatanon  repen. 

Glycyrrhifa  capite  echinat 0 , C.  B.  Pit.  J.  Bauh. 

Tournefort.  J Glycyrrhifa  fve  dulcis  radix,  Diofc.  Dod 

Elle  poufte  des  tiges  à la  hauteur  d’un  homme  , rameufes  , portant  des  feuille 
oblongues , pointues , faites  comme  celles  du  Lentifque , vertes  , un  peu  glutineufe 
8c  difpofées  comme  en  l’efpece  precedente  ; fes  fleurs  font  petites,  bleues  , après  lef 
quelles  naiflènt  des  fruits  compofez  de  plufteurs  goufles  oblongues  heriftees  de  poin 
tes  , amoncelées  l’une  contre  l’autre  8c  jointes  enlèmble  par  le  bas  j fes  racines  fon 
longues  8c  grofles  comme  le  bras,  droites  dans  la  terre,  ne  (b  divifant  point,  d 
couleur  de  buis,  d’un  goût  moins  doux  8c  moins  agréable  que  l’autre.  Elle  croî 
principalement  en  Italie  : elle  n’eft  gucre  en  ufage,  parce  qu’on  luy  préféré  celle  d< 
îa  première  efpece  qui  a plus  de  force,  meilleur  goût  8c  plus  de  vertu. 

Glycyrrhifa  a yhvws , dulcis , & radix , comme  qui  diroit,  racine  douce. 

Lcj 
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Les  Anciens  appelloient  la  Regliffe  Scythica  radix , parce  que  les  Scythes  furent  Scythica  r* - 


Gnaphalium maritimum , C.  B.  PitTour-  j Gnaphalium  maritimum  multis  t J.  Bau- 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufleurs  tiges  à la  hauteur  de  prés  d’un  pied,  alfez  ^rof 
fes,  revêtues  d’un  poil  blanc  , garnies  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues,  s’aron- 
diflànt  un  peu  vers  l’extremité  , blanches , qui  étant  rompues  parodient  des  petits 
floccons  de  laine  cotonneufe,  propres  à fervir  de  meche  dans  les  lampes  j fes  Heurs 
naiffent  aux  fommitez  de  fes  tiges  en  bouquets  à fleurons  évafez  en  étoile  par  le 
haut,  de  couleur  blanche  8c  jaune,  foutenus  par  des  calices  écailleux,  velus  : lorf- 
que  ces  fleurs  font  paffées , il  paroît  des  petits  fruits  blancs , cpmpo fez. chacun  d’une 
graine  courbe  & d’un»  maniéré  de  bonnet  pointu  qui  couvre  la  tête  de  la  graine  ; 
fa  racine  eft  longue,  grofle,  ligneufe,  noire,  jettant  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît  au  bord  de  la  mer , elle  a une  odeur  un  peu  aromatique  approchante  de  celle 
du  Stæchas  citrin,  8c  un  goût  tantfoit  peu  falé  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  8c 
de  fel. 

Elle  eft  déterfive,  deficcative  8c  fort  aftrin genre. 

Gnaphalium  ex  yvAçdhov  , tomentum , boure  ou  duvet , parce  que  cette  plante  eft  toute  Vertus, 
garnie  d’une  maniéré  de  boure  ou  de  duvet  : ou  bien  Gnaphalium  ex  v/dmv,  petto  , Ethnologie, 
parce  qu  on  peigne  la  boure  ou  le  coton.  1 0 


. r ~ / i r r va,  cuiiinie 

le  pouce,  tort  commun  8c  de  vil  prix  dans  les  poiflonneries  ; il  contient  du  fel  vo- 
latile 8c  de  l’huile. 


. Gofampims , Plinii , | Arbor  lanigera , G.  Pifon.  Eft  un  arbre  des  IndeS  qui  croît  j,rta  1m  ■ 
ouvent  a la  hauteur  du  Piceaj  fa  tige  eft  verte,  fes  rameaux  font  étendus  en  large,  géra ! ™ 
Iroits,  rangez  par  ordre,  oppofez  les  uns  aux  autres  j fes  feuilles  font  incifées  pro- 
ondement,  d’une  belle  couleur  verte  , gaye  fes  fleurs  font  rouges,  fuivies  de  pe- 
îts  fruits  faits  en  tuyaux  oblongs , lefquels  étant  meurs  produifent  une  efpece  de  lame 
' une  lemence  noire  reflemblant  au  poivre.  Cette  laine  ne  peut  être  cardée  ni  filée  j 
>arce  que  fes  filamens  font  trop  courts  5 mais  on  s’en  fert  dans  les  Indes  pour  aar- 
“ les  llts  ^ comme  nous  nous  fer vons  du  duvet  ; elle  y eft  fort  propre , parce  qu  elle 
it  tres-rarefiee,  bien  molette  8c  d’une  grande  legereté  -,  mais  il  faut  prendre  garde 
[ue  quelque  etmcelle  defeu  ne  s’y  mette  , car  elle  s’alume  très- facilement  6?  elle 
eroit.confumée  avant  qu’on  pût  fe  mettre  en  état  d’éteindre  le  feu. 

Cette  laine  excite  le  mouvement  des  efprits  & la  chaleur  dans  les  parties,  elle  Vertus, 
piopre  pour  la  paralifie , pour  échauffer  l’eftomac,  étant  appliquée  deflus. 

Gofampims  a yxrdnov  coton  3&  pinus , pin , comme  qui  diroit  , pin  portant  du  co - Ethnologie, 
w,  car  cet  arbre  a cmelciue  reffemblancc  avec  If»  Pin  . Rr  il  «^«-1-0 


les  premiers  qui  connurent  fes  qualitez  8c  qui  la  mirent  en  ufage. 


dix. 


G N A P H A L I U M. 


Cctonaria. 


G O B I U S. 


Il  eft  apéritif. 

Gobius  a ku@iqs , Goujon. 


Vertus, 

Etimologie. 


GOSSAMPINUS. 


:oton. 


G r a eus. 
Gay.  Geay. 

Cor  acta. 
Première 
efpece  de 
Geay. 

Etimologie. 
Pirbocorax. 
Seconde 
efpece  de 
Geay. 

Etimologie. 


Monedula. 
Trofiéme 
efpece  de 
Geay 

Etimologie. 


Vertus. 


Etimologie. 
M.  de  la 
Duquerie. 


Choix. 
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GRACULUS. 

Graculus , five  gracus , Jonft.  en  François  , Geay  ou  Gay,  eft  un  oifeau  reflemblan 
à une  Corneille  , mais  ordinairement  plus  petit  , il  vit  de  blé  , de  gland , de  chair 
on  luy  apprend  à parler  : il  y en  a de  trois  efpeces.  La  première  eft  appellée  Coracia 
c’eft  un  oifeau  grand  comme  une  Corneille , de  couleur  noire , fon  bec  eft  lon^ 
prefque  de  quatre  doigts,  un  peu  courbe.  Il  habite  les  hautes  montagnes. 

On  l’appelle  Coracia  a yJ&v,  nigrum , parce  qu’il  eft  noir. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Pyrhocorax  ; c’eft  un  oifeau  plus  petit  qu’une  Cor- 
neille , de  couleur  fort  noire  par  le  corps*,  fon  bec  eft  petit,  un  peu  courbe  en  for 
extrémité  , de  couleur  jaune  : il  habite  les  Alpes  où  il  eft  fort  commun  ; on  er 
trouve  aufti  en  Candie , en  Angleterre  ; il  crie  haut  d’une  voix  aigue. 

On  l’appelle  Pyrhocorax  a my  ignis , & yA&f, , corvus , comme  qui  diroit,  oifeak 
de  feu  ou  de  chaleur , parce  qu’on  prétend  que  quand  il  vole  bas,  c’eft  un  pronoftic 
de  chaleur  dans  l’air. 

La  troiliéme  efpece  eft  appellée  Monedula  ; c’eft  le  Geay  le  plus  commun,  il  efl 
moins  gros  qu’une  Corneille,  de  couleur  noirâtre:  il  habite  les  plaines  ; mais.il  faii 
fon  nid  ordinairement  fur  les  tours. 

On  l’apelle  Monedula  d moneta , monnoye , parce  qu’il  aime  beaucoup  les  pièces  d’oi 
8c  d’argent. 

On  mange  les  Geais  en  plulieurs  païs  j ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile 
8c  d’huile. 

Ils  font  bons  pour  reftaurer  ou  pour  reparer  les  forces  abatues,  étant  pris  en  bouil 
Ion.  Leurs  petits  font  employez  dans  la  compolition  de  quelques  eaux  propres  pom 
décralfer  8c  embellir  la  peau. 

Graculus , vel  cjuod gregaùm  volent , vel  d garrulitatc , parce  que  les  Geais  volent  pai 
troupes,  ou  à caufe  de  leur  caquet. 

G R A M E N. 

Gramen  repens  , ojfcinarum  forte  , fplu 
triticœ  aliquatenus  firnile , J.  B. 

Gramen  caninum  vulgatius  , Parie. 

En  François , Dent  de  chien. 

Eft  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , fes  feuilles  font  lon- 
gues, étroites,  pointues,  tendres,  vertes  j il  s’élève  d’entr’elles  des  tuyaux  ou  tiges 
rondes , revêtues  de  quelques  feuilles  , 8c  portant  en  leurs  fommitez  des  épis  rou- 
geâtres où  font  attachées  des  fleurs  à étamines  dont  le  calice  eft  écailleux.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees  il  naît  des  graines  oblongues  , rougeâtres , peu  farineufes  i fes 
racines  font  longues  , menues , dures , rampantes , blanches  , fe  divifant  en  plulieurs 
branches  qui  s’étendent  beaucoup  dans  la  terre  8c  defllfs  la  terre  , s’entortillant  les 
unes  dans  les  autres  , divifées  de  diftance  en  diftance  par  des  nœuds  aufquels  foni 
attachez  des  filaments,  d’un  goût  douceâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans 
les  terres  labourables  8c  labourées  , nuifant  beaucoup  aux  Laboureurs  à cauie  de 
l’entortillement  de  leurs  racines  qui  arrêtent  les  charrues.  La  racine  du  Chiendent 
eft  fort  en  ufage  dans  la  Medecine  : on  doit  choilir  la  plus  grofle  8c  la  mieux  nour- 
rie , recente , blanche , mondée  de  fes  filamens  j elle  contient  beaucoup  de  fel  el  - 
fentiel , modérément  de  l’huile. 


Gramen , Kuel.  Dod. 

Gramen  vulgare  3 Lugd. 

Gramen  caninum,  Ger.  Raii  hift. 
Gramen  caninum  arvenfe , five  gramen , 
Diofcor.  C.  B.  Pit.  Tournefort. 


i 
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Elle  eft  Fort  aperitive  par  les  urines  , un  peu  aftringente  par  le  ventre  * elle  eft  Vertus, 
employée  pour  lever  les  obftruétions  * pour  exciter  l’urine * pour  la  pierre  , pour  la 
gravelle  , étant  prife  en  deco&ion. 

„ Grarnen  a gradi,  marcher,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  tracent  beaucoup  Etimoloaie. 
en  rampant  fur  la  terre. 

G R A N A D I L L A. 


Granadllla  Hifvanis , fios  paffîonls  Italie, 
Col.  in  Rech.  Raii  hift.  P.TourneFort. 

Granadllla,  Monardi. 

[ Clematitis  trifolia  flore  rofeo  clavato , C.B. 


Maracoc  , five  clematitis  virginiana  , 
Par  k. 

Murucuja  3.  maliformis  alla , Margg. 
En  François  * Fleur  de  la  Pajflon. 


Tlos  Pajfio- 
nis . 


Eft  une  belle  plante  étrangère  qui  pouffe  des  farmens  longs  , grêles  * rampans, 
d’un  verd  rougeâtre  , jettant  des  mains  ou  tenons  avec  leFquels  elle  s’attache  aux 
murailles  ou  aux  arbres  voifins  comme  le  Lierre  *,  fes  Feuilles  approchent  en  figure 
de  celles  du  Houblon , liftes  * nerveufes  * dentelées  en  leurs  bords  * d’une  belle  cou- 
leur verte  , rangées  alternativement  * & lai  fiant  entr’elles  environ  trois  doigts  d’eF- 
pace  3 d’une  odeur  Forte  5c  d’un  goût  un  peu  acre* ayant  vers  leurs  queues  deux  pe- 
tites eminences  greffes  comme  des  grains  de  millet  * Fort  vertes  > Fes  fleurs  Fortenc . 
pendant  tout  l’Eté  des  aiffelles  des  Feuilles  j elles  Font  grandes * à plufieurs  Feuilles 
diFpoFéesen  roFe,  blanches  * Foûtenues  par  un  calice  diviFé  en  cinq  parties.  Il  s’élè- 
ve du  milieu  de  cette  fleur  un  piftile  qui  Foutient  un  jeurffe  Fruit  Furmonté  de  trois 
petits  corps  qui  repreFentent  en  quelque  maniéré  des  clous. 

Ce  Fruit  en  croiffant  devient  charnu  * ovale  * preFque  auflî  gros  qu’une  Grenade* 

5c  de  même  couleur  quand  il  a atteint  Fa  parFaite  maturité  mais  ne  portant  point  de 
couronne , empreint  d’une  liqueur  aigrelette  * 5c  renFermant  plufieurs  Femences  ova- 
les , chagrinées  * de  bonne  odeur  3 Fes  racine's  Font  rampantes  * noiiées  * Faciles  à 
rompre*  fibreuFes,  de  couleur  pâle-blanchâtre  * d’un  goût  douçâtre. 

Cette  plante  croît  dans  la  nouvelle  EFpagne  en  la  vallée  appellée  Lilé.  Les  Indiens 
k les  EFpagnols  ouvrent  Fes  Fruits  colonie  on  ouvre  des  œuFs  * 5c  ils  en  hument  le 
"uc  avec  delice.  Ils  appellent  ce  Fruit  en-Langage  du  païs  * Murucuja.  Murucuja. 

Granadilla  eft  un  diminutiF  de  Granada  , qui  en  langue  EFpagnole  fignifie  une  Etimolo^es 
Irenade.  On  a donné  ce  nom  à cette  plante*  parce  que  Fon  Fruit  renFerme  plufieurs 
jraines  couvertes  d une  chair  rougeâtre  * 5c  affez  Femblable  à celle  qui  envelope  les 
;rains  d’une  Grenade. 

Flos  P ajflonis,  parce  qu’on  prétend  que  le  dedans  de  cette  fleur  repreFente  la  Paflîon 
iu  Sauveur  du  monde. 


G R A N A L. 


Grattai  Holandorurn , inter  Aiz^oa  reÿonenda , J.  Bauhin. 

Eft  une  plante  de  1 Amérique  qui  n’a  beFoin  pour  Fon  acroiflêment*  ni  de  la  terre, 
li  de  1 eau , ni  de  beaucoup  d’air  j car  elle  croît  FuFpendue  ou  attachée  au  plancher 
ians  la  maifon  * quand  même  elle  ne  Feroit  pas  bien  éloignée  du  Feu.  Elle  demeure 
oujours  verte , jettant  des  rameaux  larges  5c  de  la  groffeur  du  doigt.  Elle  ne  porte 
ii  fleur , ni  Fruit  * ni  Femence  : on  tient  que  Fon  Fuc  eft  venimeux.  On  ne  s’en  Fert 
•oint  en  Medecine. 

Granal  eft  un  nom  Hollandois  qui  fignifie  toujours  verte « 


Etimologic 
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Grenat. 


Vertus. 


Dofe. 
Ethnologie. 


Vertus. 

Dore. 

? dp aver 

fpumeum 

Diofcortdis. 

Etimologic. 

TetrAX. 
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G RANATUS. 


Granatm , en  François,  Grenat  , eft  une  pierre  pretieufe  rouge  8c  refplendiffantç 
comme  du  feu,  reffemblante  au  rubis,  mais  d’une  couleur  plus  obfcure.  Il  y en  a 
de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leur  beauté  8c  par  leur  éclat.  Les  plus  eftimées 
8c  les  plus  cheres  font  les  Orientales  , que  les  Lapidaires  taillent  pour  être  mifes 
en  œuvre.  Les  Occidentales  font  employées  pour  la  Medecine  ; car  elles  y font  auffi 
bonnes  que  les  autres  , 8c  elles  ne  coûtent  point  tant.  On  les  tire  d’Efpagne  , de 
Boheme,  de  Silefie. 

On  attribue  aux  Grenats  les  facultez  de  fortifier  le  cœur,  de  remedier  à la  palpi- 
tation , de  chaffer  la  mélancolie , de  refifter  au  venin  : mais  toute  leur  vertu  confifte 
à abforber  8c  à adoucir  les  acides  8c  les  fels  trop  acres , comme  font  les  autres  ma- 
tières alicalines  *,  ce  qui  les  rend  propres  à arrêter  les  hémorragies  8c  les  cours  de 
ventre  : on  les  broyé  fubtilement  fur  le  porphire  , 8c  l’on  en  fait  avaler  la  poudre. 
La  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Granatm,  parce  que  le  Grenatfteffemble  au  grain  d’une  Grenade  , ou  parce  qu’il 
eft  ordinairement  menu  8c  formé  en  grains. 


G R A T I O L A. 


* 

Gratiola , Dod.  J.  B.  Raii  hift. 

Gratiola  centauroides  , C.  B. 

Digitalis  rninima  gratiola  difta  , Mor. 
hift.  Pit.  Tournefort. 


Gratiola  vulgaris , Parie. 

Gratia  Dei , Germanis. 

Limnepum  , feu  Centauroides  , Cord, 
hift. 


Eft  une  efpece  de  Digitale , ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur 
d’environ  un  pied  j fes  feuilles  font  oblongues,  étroites,  à peu  prés  comme  celles  de 
l’Hyfope  , crenelées  en  leurs  bords  , oppofées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  le  long  des 
tiges  *,  fes  fleurs  fortent  des  ai  fiel  les  des  feuilles  attachées  à des  pédicules  menus , 
ayant,  félon  M.  Tournefort,  quelque  rapport  par  leur  figure  à un  dé  à coudre, 
de  couleur  ordinairement  purpurine,  quelquefois  blanche,  rarement  jaune. 

Quand  cette  fleur  eft  paîfée,  il  luy  fuccede  une  petite  coque  ovale , divifée  en  deux 
loges  , qui  contiennent  des  femences  menues  > fes  racines  font  greffes  comme  des 
plumes  d’oye , longues  , rampantes  , blanches  , noiiées , entourées  de  fibres  : toute 
la  plante  eft  fort  amere  ; elle  croît  dans  les  prez , dans  les  marais.  Elle  contient  beau- 
coup de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante  , aperitive  , déterfive  j elle  purge  violemment  par  haut 
8c  par  bas  les  humeurs  pituiteufes  8c  bilieufes  j on  s’en  fert  dans  l’hydropifie  } on  en 
fait  prendre  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à une  dragme.  Elle 
eft  vulnéraire  étant  appliquée  extérieurement. 

Cette  plante  n’étoit  point  connue  chez  les  Anciens  fous  les  noms  de  Gratiola , 
ni  de  Gratia  Dei.  Il  y a apparence  que  c’eft  le  Papaver  fpumeum  Diofcoridü , ou 
V Eupatorium  de  Mefue. 

Gratiola  vel  Gratia  Dei , à çaufe  des  grandes  vertus  que  cette  plante  poffede. 
GRIGALLUS. 


Grlgallm , Aldrovandi , ) Tetrax , Jonft,  eft  un  oifeau  dont  il  y a deux  efpeces, 
un  grand  8c  un  petit. 
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Le  grand  eft  appelle  Grigallus  major.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un  Oye,  fa  tête  eft  plate,  Major. 
fon  bec  eft  recourbé , inégal , noir. 

Le  petit  eft  appellé  Grigallue  minor.  Il  eft  femblable  aune  Perdrix  , mais  plus  Minor. 
gros. 

L’un  8c  l’autre  vivent  de  grains  8c  de  fruits  *,  ils  font  fort  bons  à manger  *,  leur 
chair  eft  blanche  , tendre  8c  de  bonne  digeftion.  Ils  naiflent  aux  païs  chauds  , 8c 
ils  fc  retirent  aux  lieux  ombrageux.  Ce  font  des  oifeaux  fort  ftupides , comme  dit  le 
Poete  Nemeftanus. 

Et  tetracem  Romœ , quem  nurtc  vocltare  taracem 
Cœperunt , avium  eft  multo  ftultijftma. 


Il  contiennent  beaucoup  dé  fel  volatile  8c  d’huile. 

Ils  font  apéritifs  , propres  pour  la  Coliqus  néphrétique.  Vertus. 

Leur  cerveau  eft  bon  pour  exciter  la  femence. 

GROSSULARIA. 

Grojfularla  , en  François  , Grofelier  3 eft  un  arbrifleau  qu’on  peut  divifer  en  deux  Grofelier. 
efpeces  generales  j en  Grofelier  épineux,  8c  en  Grofelier  non  épineux.  Je  ne  parle- 
rai ici  que  du  premier , remettant  à traitter  de  l’autre  en  fon  rang  , fous  le  nom 
de  Rihes. 

Il  y a deux  efpeces  de  Grofelier  épineux  , un  fauvage , 8c  l’autre  cultivé.  Le  fau-  Grofelie* 

épineux 
fau  rage. 


vage  eft  le  plus  commun.  On  l’appelle  : 

Grojfularla , Ruellio  , Bellon. 

Grojfularla  vulgaris , Cluf.  hift. 
Grojfularla  Jîmpllci  aclno  s vel  fplnofa  fyl 
veftris  , C.  B.  Fit.  Tournef. 


Vva  crlfpa , Trag.  Dod. 

Vva  crlfpa  , five  grojfularla  , 
hiftor.  0 
Vva  fpina , Matth. 


Raii 


Il  eft  haut  de  flx  ou  fept  pieds,  fort  rameux , garni  de  toutes  parts  d’épines  for-  Première 
ües  8c  aigues  \ fon  écorce  tire  fur  le  purpurin  \ fon  bois  eft  pâle  , fes  feuilles  font  efpecc, 
grandes  à peu  prés  comme  l’ongle  du  pouce , prefque  rondes , un  peu  découpées  , 
certes,  velues,  d’un  goût  aigrelet  -,  fes  fleurs  font  petites  , belles,  compofées  cha- 
îne de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond , 8c  attachées  aux  parois  de  leur  calice  qui 
-ft  découpé  en  cinq  parties.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  naît  des  fruits  ronds  ou 
avales , charnus , gros  comme  des  grains  de  raifin,  rayez,  verds  au  commencement 
8c  empreints  d'un  foc  acide  aftringent,  mais  prenant  à me  fore  qu’ils  meuriflent  une 
couleur  jaunâtre  8c  un  goût  doux  8c  agréable  j ils  renferment  pluftcurs  femences 
menues.  Cet  arbrifleau  croît  fort  communément  dans  les  hayes. 


La  fécondé  elpece  eft  appellée 


Grojfularla  fplnofa  fatlva , C.  B.  Pit. 
Tournefort. 


Grofelier 

Vva  crlfpa  ftuftu  cerafi  magmmdine , épineux 
Gefn.  hort.  cultivé. 


Grojfularla  majore  fruÜu , Cluf.  hift. 

Il  différé  du  precedent  en  ce  qu’il  eft  moins  épineux  8c  en  ce  que  fes  fruits  font  s=conâc 
plus  gros.  On  le  cultive  dans  les  jardins.  C pCCC‘ 

Les  G rofeilles  vertes  entrent  dans  les  ragoûts,  8c  l’on  mange  celles  qui  font  meu-  Grofelier 
res  comme  elles  viennent  de  l’arbriffeau  j elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  épineux 
8c  de  fel  effentiel , 8c  un  peu  d’huile.  domeftique. 

T t iij 


334  G R TRAITE'  UNIVERSEL 
Vertus.  Les  Grofeilles , principalement  avant  leur  maturité , font  aftringentes  8c  rafrai 
chilTantes  , propres  pour  les  febricitans  , elles  calment  la  foif , elles  arrêtent  le  cra 
chement  de  £ang , les  cours  de  ventre. 

Etunologics  Grojfularia  à me  fiuiïus gro ffa , parce  que  la  peau  de  la  grofeille  eft  un  peu  groff 
ou  épaiife.  ° 

Vvacrifpa,  parce  que  la  grofeille  commune  reffemble  au  raifin,  qu'on  appelé 
en  latin  Vva , 8c  qu’elle  eft  velue.  r 

Simplici  acino , parce  que  ce  fruit  naît  en  grains  ou  bayes  feparées  , 8c  non  pa: 
en  grape.  L 

G R U S. 


Crue. 

Vipio. 

Vertus. 

Graiffe. 

Fiel. 

Etimoîogie. 

Avis  Pria- 
nte dis. 


Gras , en  François , Grue , eft  un  oifeau  de  grofteur  médiocre  , de  couleur  cen- 
drée ; fon  bec  eft  long,  robufte  & un  peu  recourbé,  fon  cou  eft  long,  fes  jambes 
font  hautes  : il  vit  de  blé , de  ferpens  *,  fa  voix  eft  forte  & éclatante.  On  en  man- 
geoit  autrefois  dans  les  repas.  Son  petit  eft  appellé  Fipio  ; il  contient  beaucoup  de 
fel  volatile  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ; on  prétend  qu’il  éclaircit  la  voix  , qu’il 
augmente  la  femence  ",  8c  que  parce  qu’il  eft  nerveux  , il  fortifie  les  parties  nerveu- 
fes , étant  mangé. 

Sa  graifîe  ramollit  les  duretez  , elle  eft  eftimée  pour  la  fourdité  étant  mife  dans 
l’oreille. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Sa  tête , fes  yeux  & fon  ventricule  étant  fechez  8c  puîverifez , font  propres  pour  les 
Mules  , pour  les  chancres  8c  pour  les  ulcérés  variqueux  , ils  détergent  8c  déflèchent. 

Grus , grac.  yle?.v@-  a fenex  , parce  que  cet  oifeau  eft  d’une  couleur  cendrée 

comme  les  Vieillards  : ou  grus  a gruendo , parce  que  cet  oifeau  gruit. 

Les  Poëtes  l’ont  appellé  ALvh  Palamedis , parce  qu’ils  difentque  pendant  la  guerre 
de  Troyes  Palamede  avoir  apris  des  Grues  les  quatre  lettres  grecques  ç.Ç.K.f. 
l’ordre  d’une  armée  8c  les  Enfeignes. 


G R U T U M. 


;®raa“s  Gruturn , en  François,  Gruau,  eft  de  l’avoine  mondée  de  fa  peau  8c  de  fes  extre- 

mitez  , 8c  réduite  en  une  farine  groftiere  par  un  moulin  fait  exprès  ",  on  nous  'l’ap- 
porte de  la  Touraine  8c  de  la  Bretagne  ",  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu 
de  fel  volatile. 

Vertus.  il  eft  pe&oral,  adouciftant,  hurriedant , propre  pour  les  acretez  de  la  poitrine, 

du  fang , de  l’urine  , pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs , pour 
provoquer  le  fommeil  ;~on  le  prend  en  decodion  dans  de  l’eau  ou  dans  du  lait,  il 
eft  bon  pour  reftaurer.  dans  les  maladies  de  confomption. 
timologie.  Grutum  à grac.  yçS'TU,  Gruau. 

G R Y L L U S. 


Criquet. 

Grillon.' 

Crinon. 

Domefti- 

que, 

Première 

efpece. 


Gryllus , | En  François,  Criquet , [ Grillon , | Crinon , 

Eft  un  infede  ailé  du  genre  des  fauterelles  , reftemblant  aux  Cigales  , habitant  les 
terres  feches  8c  arides,  proche  des  fourneaux  8c  des  autres  lieux  où  l’on  fait  des 
grands  feux,  8c  criant  prefque  toujours  : il  vit  de  fruits,  de  grains.  Il  y en  a de 
deux  efpeces , un  domeftique  8c  l’autre  fauvage}  le  domeftique  eft  de  couleur  brune, 
fa  tête  eft  ronde  , fes  yeux  font  noirs , fa  queue  eft  fourchue , il  a quatre  ailes , 
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dont  les  deux  de  deflus  font  plus  courtes  que  celles  de  de  (Tous  > Tes  jambes  font  lon- 
gues & grefles,  il  faute  alaig renient. 

Le  fauvage  eft  appelle  Acheta , fon  corps  eft  plus  long  que  celuy  de  la  Cigale , 
de  couleur  noire , fa  tête  eft  groffe,  fes  yeux  font  relevez  ; il  fe  tient  dans  les  champs, 
il  fait  fon  nid  dans  la  terre. 

L’un  8c  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Ils  font  apéritifs  étant pulverifez  8c  pris  en  poudre  plûtoft  qu’en  cendre,  comme 
plufteurs  Auteurs  le  demandent  3 la  dofè  eft  demi  fcrupule  ou  un  fcrupule:  on  s’en 
fert  pour  fortifier  la  veue  étant  écrafez  8c  appliquez  fur  les  yeux  : ils  font  refolu- 
tifs , propres  pour  les  parotides  8c  pour  les  autres  tumeurs. 

On  dit  que  le  nom  de  cet  infeéte  vient  de  fon  cri. 

GUACATENE. 

Guacatene , Monard.  eft  une  petite  plante  blanchâtre  qui  croît  dans  la  nouvelle 
E (pagne  , elle  reflemble  au  Pouliot  des  montagnes,  mais  elle  n’a  point  d’odeur. 

Elle  eft  vulnéraire,  elle  guérit  les  hemorrhoides  ; on  lave  les  ulcérés  8c  les  he- 
morrhoides  avec  la  decodion  de  la  plante,  puis  on  y applique  de  l’herbe  pulverifée. 


GUAJACANA. 
Eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y a deux  efpeces, 
La  première  eft  appellée 


Guajacana , J.  B.  Pit.  Tournefort. 
Lotus  AJricana  latifolia , C.  B. 

Lotus  Jive  fabagraca  3 Flinio. 

Guajacü patavinu  Fallopio,Gef.hor.Ad. 


Ermellinus , Cæf. 

Dyofvyros  Teophrafti  pfeudoÎGtm^  Matth. 
Tab. 

■'P  * yrbn 


Son  écorce  eft  mince,  ridée,  rouffe  , fon  bois  eft  de  couleur  cendrée  ou  bleuâtre, 
fes  feuilles  font  grandes  8c  larges  comme  celles  du  noyer  , pointues  , un  peu  ve- 
lues 8c  principalement  en  deffous,  vertes- lui  fantes  en  deffus , blanchâtres  en  aeflous, 
attachées  par  des  queues  courtes  8c  rangées  alternativement  fur  leurs  branches , d’un 
goût  un  peu  auftere  8c  amer  tirant  fur  le  doux  *,  fes  fleurs  félon  M.  Tournefort, 
font  femblables  à des  petits  godez  évafez  en  haut , découpez  en  plufieurs  parties  , 
rétrécis  8c  percez  dans  le  fond  : quand  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  un  fruit  mou  , de 
la  grolfeur  8c  de  la  couleur  d’une  prune  fauvage,  entouré  le  plus  fouvent  des  feuil- 
les du  calice,  d’un  goût  doux  agréable  *,  on  trouve  dans  la  chair  de  ce  fruit  quel- 
ques femences  difpofées  en  rond  , voûtées  fur  le  dos , un  peu  plus  grofles  que  cel- 
les des  pommes  8c  de  la  même  couleur,  tres-dures , quelques-uns  difent  cartilagi- 
neufes.  La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Guajacana  angufliore  folio , Pit.  Tour- 
nefort. 

Dyofpyres  Jive  faba  gr&ca  angujlifolia  t 
Lugd. 


Lotus  Ajricana  angujlifolla  Jive  fœmina , 
C.  Bauh. 

Pfeudolotus , Matth.  Cam.  Tab. 
Zizipjius  cappadocica , Ger.  Ico. 


Cet  arbre  différé  du  precedent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites , en  ce  que 
fes  fleurs  font  plus  petites , 8c  en  ce  qu’il  ne  porte  point  de  fruit. 

L une  8c  l’autre  efpece  croiflent  principalement  en  Afrique.  M.  Tournefort  dit 
en  avoir  veu  un  vieux  pied  portant  du  fruit  proche  de  Poiffy. 


Acheta  fau- 
vage. 

Seconde 

efpece. 

Vertus. 

Dofc. 

Etimologie. 


Vertus. 


lÊaba  Gr&ca* 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Lignum 
ftnelum.' 
Bois  laint. 


Gomme  de 
Gayac. 


Choix. 

Rafure  de 
Gayac. 

Ecoree  de 
Gayac. 
Choix  de  la 
gomme  de 
Gayac. 

Vertus. 


Dole. 


Pegafrol. 
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Les  feuilles  de  les  fruits  du  Guajacana  font  aftringents , propres  pour  arrêter  le; 
cours  de  ventre  de  les  hémorragies. 


G U A I A C U M. 


Guaiacum , Ger. 

Guaiacum  magna  matrice , C.  B. 

F radius  Guaiaci  putatus  & folia,].  B. 


Guaiacum  Jîve  lignum  fanElum , Pane. 
En  François  , Gayac  ou  Bois  faint. 


Eft  un  arbre  grand  comme  un  noyer  dont  l’écorce  eft  grolfe , gommeufe,  fe  fepa- 
rant  facilement , fon  bois  eft  dur , compacte , pefant , marbré  m de  couleurs  mê- 
lées , brune  , rouftâtre , noirâtre , d’un  goût  acre  j fes  feuilles  font  oblongues  ou 
prefque  rondes  > fes  fleurs  naiflent  en  bouquets  ou  en  maniéré  d’ombelle  * de  couleur 
jaune  pâle,  attachées  à des  pédicules  verts  ; elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros  com- 
me des  petites  chateignes , ronds , folides  , bruns , renfermant  un  autre  petit  fruit  de 
couleur  d’orange.  Cet  arbre  croît  aux  grandes  Indes  de  en  Amérique.  Il  en  fort  par 
inciflon  une  gomme  refineufe , brune  rougeâtre,  nette,  luifante,  friable,  odorante, 
d’un  goût  acre , on  l’appelle  gomme  de  Gayac. 

On  fe  fert  en  Medecine  du  bois  de  Gayac  , de  fon  écorce  , de  fa  gomme  •,  toutes 
ces  parties  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  & fixe  de  d’huile,  mais  particuliè- 
rement la  gomme. 

On  doit  choifir  le  bois  de  Gayac  net,  compacte,  dur,  pefant , brun  ou  noirâ- 
tre , refineux  , mondé  de  fon  cœur  ou  de  fa  partie  blanche  que  les  marchands  ap- 
pellent objet  , d’un  goût  acre.  On  le  fait  râper  pour  l’employer  dans  les  tizanes, 
mais  il  faut  prendre  garde  que  les  Ouvriers  n’y  mêlent  de  l’objet,  ou  quelqu’au- 
tre  bois. 


L’écorce  de  Gayac  doit  être  choifie  unie,  pefante , difficile  à rompre,  de  couleur 
grife  au  dehors,  blanche  en  dedans , d’un  goût  amer. 

La  gomme  de  Gayac  doit  être  choifie  nette,  luifante,  tranfparente , de  couleur 
rouge  brune  , friable  , rendant  beaucoup  d’odeur  fort  agréable  quand  on  l’écrafeou 
quand  on  la  met  fur  du  feu,  d’un  goût  acre. 

L’écorce  de  le  bois  de  Gayac  font  fudorifiques , apéritifs , deficcatifs , propres  pour 
purifier  le  fang , pour  refifter  au  venin , polir  fortifier  les  jointures , pour  la  goutte 
feiatique  , pour  les  rhumatifmes  j on  l’employe  ordinairement  en  decoétion , de 
quelquefois  en  poudre. 

La  gomme  de  Gayac  a les  mêmes  vertus , mais  elle  agit  plus  fortement  ; on  en 
donne  en  fubftance  depuis  huit  grains  jufqu’à  deux  fcrupules , ou  bien  on  en  met 
infufer  dans  du  vin  blanc  , de  l’on  fait  prendre  l’infufion  au  malade. 


G U A I N U M B I. 


Guaimmbi  Guaracigaba , 
id  eft  capillus  folis. 


Guinambi. 


Guaracyaba , id  eft  radius 
folis. 


Eft  un  petit  oifeau  des  Indes  lequel  les  Portugais  appellent  Pegafrol,  il  n’eft  guéres 
plus  grand  qu’une  Cigale  , mais  il  eft  d’une  beauté  charmante  ; là  tête  eft  grolfe 
comme  une  cerife  , fon  bec  eft  long  , rond  , droit , pointu  , de  couleur  noire , fa 
langue  eft  double  ou  fourchue  , longue , blanche , menue  comme  un  filet  *,  fes  yeux 
font  petits , noirs , Ion  cou  eft  moyennement  long  *,  fes  jambes  de  fes  pieds  font 
tres-petits  à proportion  de  fes  autres  parties , de  couleur  noire  ; fa  queue  eft  longue, 

droite. 
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droite , compofée  de  trois  ou  quatre  plumes  : cet  oifeau  eft  couvert  Sc  orné  de  plu- 
mes de  differentes  couleurs  , fi  belles^ôc  fi  refplendi liantes  , principalement  quand 
il  eft  au  foleil , qu’il  feroit  difficile  d’en  reprefenter  les  agrcmens  : les  Indiens  s’en 
fervent  pour  honorer  leurs  Dieux  & pour  fe  parer.  Cet  oifeau  prend  fa  nourriture 
des  fleurs , & l’on  rapporte  comme  une  chofe  affurée  , que  quand  les  fleurs  font 
paffées  il  fiche  fon  bec  dans  le  tronc  d’un  arbre,  & il  y demeure  comme  immobile 
pendant  fix  mois , ou  jufqu’à  ce  que  les  fleurs  renaiffent.  Si  cette  circonftance  eft: 
vraye , il  faut  qu’il  tire  fa  nourriture  du  tronc  de  cet  arbre  pendant  le  temps  qu’il 
y demeure. 

On  dit  que  ce  petit  oifeau  eft  bon  pour  la  goutte  fciatique  étant  pris  en  poudre  Vertus, 
dans  du  vin. 

G U A N A B A N U S. 

Gnanabanus , Oviedi,  Cluf.  in  Garz.  en  François*  Guanabane  , 

Eft  un  grand  & bel  arbre  des  Indes,  dont  le  bois  eft  fort  tendre  : il  porte  un  fruit  très-  Guanabane. 
beau,  gros  ordinairement  comme  un  Melon  médiocre,  & quelquefois  comme  la  tête 
d’un  enfant  : L’écorce  de  ce  fruit  eft  verte,  & femble  diftinguée  par  certaines  écailles, 
comme  la  pome  de  pin , mais  qui  ne  font  pas  fi  élevées  ni  fi  rudes  3 car  toute  l’é- 
corce eft  fort  deliée,  n’étant  pas  plus  épaiffe  que  celle  des  poires.  Sa  chair  eft  fort 
blanche  & d’un  goût  très- délicat  ; elle  fe  fond  ou  fe  diffout  en  la  bouche  auffi  fa- 
cilement comme  la  crème  du  lait  i elle  envelope  de  grandes  femences  noirâtres, 
un  peu  plus  groffes  que  celles  des  courges. 

Ce  fruit  eft  de  qualité  rafraîchiffante , & profitable  dans  les  grandes  chaleurs.  Vcrtus 
Cette  efpece  de  Guanabane  eft  differente  de  celle  dont  Scaliger  parle  au  livre 
des  Subtilitez  contre  Cardan,  en  cette  maniéré  : 

[ Le  Guanabane  eft  un  arbre  haut  qui  a le  tronc  comme  le  Pin  -,  fa  feuille  eft  G«*n*b«nm 
grande  & longuette  , fon  fruit  eft  gros  comme  un  melon  , couvert  d’une  écorce  Scaligeri. 
“paille  d’un  doigt , verte  , luifante  comme  un  Coing  j fa  chair  eft  blanche  & douce 
comme  du  lait  caillé  , contenant  des  grains  qui  ont  la  figure  des  Fazioles.  ] 

Guillaume  Pifon  prétend  que  Clufius  s’eft  trompé  avec  Scaliger  en  plufieurs  cho-  Gmnxmba- 
[es  dans  la  defcription  du  Guanabane,  quil  appelle  Guanambanus : voicy  ce  qu’il  nus  Pifcnis. 
m dit  ; #>  ^ 

[ Charles  Clufius , tres-expert  en  la  Botanique  , dans  fes  Annotations  fur  les 
Mantes  des  Indes  décrites  par  Garzias  , livre  2.  chapitre  10.. cite  Jules  Scaliger, 
lécrivant  ce  fruit  * mais  cette  defcripdon  eft  entremêlée  d’erreurs  qui  ne  font  pas 
)etites.  Entr  autres  il  fc  trompe  quand  il  dit  que  le  Guanamban  naît  fur  un  arbre 
îaut  & elevé  : car  à peine  la  plante  qui  porte  ce  fruit  peut- elle  eftre  appellée  un  ar- 
>n fléau , ne  croiffant  pas  plus  haute  qu’à  la  moitié  d’un  homme  , & pouffant  pl fl- 
ot des  farmens  que  des  rameaux  , lefquels  portent  des  fleurs  d’une  belle  couleur 
aune  : le  fruit  de  Guanamban  leur  fuccede  ; il  a cinq  angles  & autant  de  jointures 
in  peu  elevées,  qui  étant  ouvertes  , montrent  des  femences  reffemblantes  aux  pois 
.hiches,  premièrement  vertes,  puis  en  meuriffant  elles  prennent  une  couleur  bleue 
îoiratre  & luifante.  Ce  fruit  eft  en  fa  fuperficie  lanugineux  & piquant  comme  ks 
quilles  du  Chardon  bénit  -,  les  feuilles  de  la  plante  font  femblables  à celles  du 
rentaphylltim  commun.  On  ne  fe  fert  de  fes  femences  chez  les  Malaiens  que  corn- 
ue des  autres  légumes  ; on  les  fait  cuire  dans  les  foupes  avec  de  la  viande?elles  ex- 
citent des  vents  comme  les  pois  3 elles  ont  quelque  chofe  de  dégoûtant , & elles  lâ- 
ent  e ventre  a ceux  qui  n ont  pas  coutume  d en  manger.  C’eft  icy , continue  no- 
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tre  Auteur  , la  véritable  defeription  du  Guanamban  que  j’ay  veu  de  mes  propre 
yeux  8c  l’on  doit  plus  ajoûter  de  foy  à un  homme  qui  a veu , qu’à  dix  qui  ont  feu 
lement  ouï  dire.  ] 

Voilà  ce  que  dit  Pifon  à ce  fujet  ; mais  j’eftime  qu’en  donnant  fa  defeription  i 
n’a  pas  fujet  de  crier  contre  les  autres , puifqu’apparemment  ce  font  des  fruits  diffe 
rens  fous  un  même  norn  , 8c  qui  croilfent  en  divers  climats  de  l’ Amérique. 

Pifon  rapporte  encore  une  autre  efpece  de  Guanamban  qui  croît  dans  la  Guinée 
fa  feuille  eft  grande , femblable  à celle  de  1*  Acante , incifée  profondément  : fes  fleur 
font  jaunes  fes  fruits  font  gros  , oblohgs , ayant  plufieurs  caneleures  8c  incifeure 
éminentes  en  fa  longueur  , abouti  (Tant  à une  couronne  compofée  de  huit  petite 
feuilles. 

G U A Y A V A. 

Guayava , ParK.  Pomifera  Indica  maüformis  3 Guayav, 

Guayava  ÿomifera  Indica , C.  B.  diffia,  Raii  hift. 

Guayava  Indica  fruttu  mali  facie , J.  B. 

Eft  un  arbre  des  Indes  , haut  d’environ  vingt  pieds,  8c  gros  à proportion  : fon  trom 
eft  droit , dur , rameux  ; fon  écorce  eft  unie  , de  couleur  verte  rougeâtre  , odorante 
d’un  goût  auftere  : fes  feuilles  font  longues  de  trois  doigts , 8c  larges  d’un  doigt  & 
demi  , charnues  , pointues  , un  peu  crêpées  , véneufes  , de  couleur  verte  brune 
luifante  , attachées  à des  queues  courtes  8c  grollès  : il  fort  des  aiflellés  de  ces  queue; 
des  pédicules  qui  foutiennent  des  fleurs  grandes  comme  celles  duCoignier,  blan- 
ches, de  bonne  odeur.  Il  leur  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  pomme,  rond 
qouronné  comme  une  nefle  , verd  au  commencement , 8c  d’un  goût  acerbe  ; mai: 
en  meuriflant  il  prend  une  couleur  jaune  8c  un  goût  agréable  : il  eft  en  dedans  blan< 
ou  rougeâtre  , divifé  en  quatre  parties , dans  chacune  defquelles  fe  trouvent  plufieur: 
grains  ou  femences  femblables  à celles  des  nefles.  Sa  racine  eft  longue  de  cinq  ou  fij 
aulnes  , roufte  en  dehors , blanche  en  dedans  , pleine  de  fuc  , d’un  goût  doux. 

Cet  arbre  croît  en  plufieurs  Provinces  de  l’ Amérique  8c  aux  Indes  Orientales: 
fa  femence  étant  mifeen  terre  , poulie  entrois  ans  un  arbre  qui  porte  du  fruit,  &i. 
continue  à en  porter  pendant  trente  ans. 

Ses  racines  font  aftringentes  8c  fort  eftimées  pour  la  dyfenterie  & pour  fortifie! 
l’eftomac  , fes  feuilles  font  aufli  aftringentes  , vulnéraires , refolutives  > on  en  em- 
ployé dans  les  bains. 

Son  fruit  fortifie  l’eftomac  & aide  à la  digeftion. 

G U I T Y S. 

Guytis , G.  Pifon  , eft  un  arbre  du  Brefil , dont  il  y a diverfes  efpeces.  Le  pre- 
mier eft  appellé  Guiti-iba , il  eft  grand  & rameux  , furpaflant  le  Chefne  en  hau- 
teur , en  folidité  & en  durée.  Son  écorce  eft  grife  , fon  bois  eft  employé  chez 
les  Menuifiers  ",  fes  rameaux  portent  des  feuilles  rangées  alternativement,  oblongues; 
ayant  prefque  la  figure  d’une  langue  , lanugineufes.  Ses  fleurs  font  dilpofées  comme 
en  un  long  épi , petites  , jaunes.  Son  fruit  eft  plus. gros  qu’une  pomme , rond,  mais 
inégal  & boflii , de  couleur  brune  , rempli  d’une  pulpe  molle  , jaune , odorante , 
d’un  goût  doux  & agréable , fentant  le  pain  nouvellement  cuit  : on  l’appelle  Gui - 
ticoroya  : il  renferme  une  maniéré  de  noix  ou  de  noyau  gros  comme  un  ceufd’Oye, 
8c  de  la  même  figure , qui  contient  une  amande  blanche. 

Le  fécond  eft  plus  petit  que  le  premier  , mais  il  eft  plus  beau  i on  l’appelle 
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i luhi-toroba  : fes  feuilles  font  faites  à peu  prés  comme  celles  du  Noyer,  d’une  cou-  Guytitoro- 
leur  verte,  agréable,  refplendiflànte , Mes  au  toucher,  épaiffes  : il  porte  beaucoup  ba« 
de  fleurs  aux  extremitez  de  fes  rameaux  i elles  font  belles  , grandes  comme  celles 
du  Tillot,  & de  la  même  odeur , jaunes.  Son  fruit  efl:  gros  comme  une  orange, 
de  la  figure  d’une  poire,  inégal  en  fa  fiiperficie  , de  couleur  purpurine , jaunâtre 
quand  il  efl:  meur  j d’un  goût  doux  : il  contient  un  noyau  gros  comme  une  noix, 
d’une  couleur  grife  luifante  , renfermant  une  amande. 

Le  troifiéme  efl:  appellé  Guyti-iba  -,  il  efl:  plus  bas  8c  plus  menu  que  les  précédais;  Guyti-iba. 
fes  feuilles  font  oblongues , luifantes,  garnies  endeflous  de  laine  blanche  : fes  fleurs  Troifiéme 
font  petites,  blanches  j fes  fruits  ont  la  figure  Sc  la  grofleur  d’un  œuf  de  Poule,  de 
couleur  jaune , peu  charnus  > 8c  leur  chair  efl:  molle  , d’un  goût  doux  : il  contient 
un  noyau  ovale,  velu  , gros  comme  une  noix  , renfermant  une  amande  feche,  ame- 
re,  aftringente.  Ce  fruit  efl:  appellé  Gmti-miri.  Guiti-miri 

Les  amandes  qui  fe  trouvent  dans  tous  ces  fruits  font  propres  pour  arrêter  la  dy-  Vertus, 
fenterie,  les  cours  de  ventre,  les  hémorragies.  La  dofe  efl:  une  dragme.  Dofe. 


GUMMI  A R A B I C U M. 


Gummi  Arabicum , 
Gummi  Thebaicum , 
Gummi  Babilonicum , 
Gummi  Achantimm , 


Gummi  Saracenicum , 

En  François , Gomme  Arabique  , ou  Gomme. 
Amplement , Gomme  t 


Efl:  une  gomme  qu’on  nous  apporte  en  groflfes  larmes  ou  moreçaux  blancs  tirant 
quelquefois  fur  le  jaune,  clairs  , tranfparens  , gluans  à la  bouche  , fans  goût  apa- 
rent.  Elle  doit  eftre  tirée  par  inciiion  d’un  petit  arbre  épineux  nommé  Acacia  tÆgyp-  Acacia 
tiaca 3 qui  croît  abondamment,  non  feulement  en  Egypte,  mais  dans  l’Arabie  Heu-  Æ-gjpizca 
reufe  & en  plufieurs  autres  lieux.  Ses  feuilles  font  fort  petites  ; on  dit  qu’il  porte 
des  fleurs  blanches,  8c  enfuite  des  gouflês  pleines  d’un  fruit  qui  approche  en  figure 
de  nos  Lupins  , 8c  duquel  plufieurs  croyent  qu’on  retire  Y Acacia  vera . - 

Mais  la  plus  grande  partie  de  la  gomme  (umommée  Arabique  J que  nous  trouvons 
chez  les  Droguiftes , ne  vient  point  d’Arabie  ÿ c’eft  une  gomme  à la  vérité  prefque 
femblable  en  figure  8c  en  vertus  , qu’on  apporte  du  Senega  : ou  bien  c’efl:  un  ra- 
mas de  plufieurs  gommes  aqueufes  qu’on  a trouvées  fur  diverfes  fortes  d’arbres  , 
comme  fur  des  Pruniers,  fur  des  Amandiers,  fur  des  Cerifiers  : quoy  qu’il  en  foit, 
car  il  n’importe  pas  beaucoup , puifque  toutes  ces  gommes  ont  une  même  qualité  , 
on  doit  choifir  la  gomme  Arabique  feche  , blanche,  claire,  tranfparentc , nette,  po-  Chois, 
lie , de  fubftance  mafiive , d’un  goût  infipide.  Plufieurs  Auteurs  demandent  qu’elle 
foit  menue  8c  tortillée,  ayant  comme  la  forme  d’un  ver  i mais  on  en  trouve  peu  de 
celle-là  > elle  prend  cette  figure  en  tombant  de  l’arbre.  Elle  contient  beaucoup 
d huile  &c  de  phlegme,  tres-peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  efl:  pedorale,  humedante  , rafraîchiiTante  j elle  épaiflit  les  humeurs  trop  fe-  yertas; 
reufes  j elle  les  aglutine  8c:  elle  les  adoucit.  Elle  efl:  propre  pour  le  rhume , pour 
exciter  le  crachat , pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies , pour  les 
inflammations  des  yeux  ; on  l’employe  en  poudre  8c  en  infufion. 

La  véritable  gomme  Arabique  tombe  quelquefois  peu  à peu  des  arbres  , princi- 
palement en  temps  de  pluye  , 8c  elle  s’aglutine  en  samaflànt  en  gros  morceaux,  r 
beaux,  clairs,  nets,  tranfparens  , blancs  j c’efl:  ce  qu’on  appelle  Gomme  Turis  ou  juns^ou 
Turique  : elle  efl:  employée  par  les  Teinturiers  en  fo ye.  Turique. 
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Gummi  vient  du  Grec  , qui  iîgnifie  la  même  chofe.  Arabicnm  , parce  qu 
l’arbre  qui  la  produit,  croît  en  grande  quantité  dans  l’Arabie. 

GUMMI  G U TT  A. 


Gummi  gutta  , 

G Ht  ta  gamba  , 
Gutta  gamandra  3 


Ghitta  gemou  , 
Catagauna  , 
Gummi  peruanum  , 


Gummi  de  Peru , 
Gummi  de  Jemu , 


En  François , Gomme  gutte , ou  Gutte  gomme. 


Eft  une  gomme  réiineufe  qu’on  nous  apporte  des  Indes  en  morceaux  aflèz  gros 
figurez  le  plus  fouvent  en  fauflî fions , durs  , mais  ca  flans  , extrêmement  jaunes 
elle  vient  de  Siam  ôc  de  la  Province  appellée  Cambodia , voifîne  du  Royaume  de  1 
Chine  : les  Indiens  l’appellent  par  cette  raifon  Lonam  Cambodia.  Elle  fort  par  inci 
fion  d’une  efpece  d’arbrifleau  épineux,  rarneux  , s’élevant  haut,  rampant  & s’en 
tortillant  aux  arbres  voifins.  Son  tronc  eft  plus  gros  que  le  bras.  Les  Indiens  y for 
des  incifions  , par  lefquelles  il  fort  un  fuc  liquide  qui  s’épaifïit  en  peu  de  temps  a 
Soleil.  Quand  il  eft  en  confiftence  de  pâte , on  le  met  en  la  forme  qu’on  veut , pui 
on  le  laiffe  durcir  entièrement  comme  nous  le  voyons  ; c’eft  la  Gomme  gutte. 

Quelques  Auteurs  tiennent  que  la  plante  d’où  fort  cette  Gomme , eft  une  efpec 
de  Lathyris,  ôc  que  fes  feuilles  font  épaiffes  comme  celles  de  la  Jombarbe. 

La  Gomme  Gutte  doit  être  choifie  feche,  dure,  caftante,  nette,  haute  en  cou 
leur. 

Elle  purge  violemment  par  haut  ôc  par  bas'  les  humeurs  fereufes  ôc  bilieufes 
on  s’en  fert  pour  l’hydropifie , pour  la  galle  , pour  la  grofte  verole. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  dix. 

Gummi  gutta  3 parce  que  cette  Gomme  coule  goûte  à goutte  de  la  plante. 


GUMMI  SENEGA. 


Gummi  Senega  eft  la  Gomme  qu’on  vend  ordinairement  chez  les  Droguiftes  fou 
le  nom  de  Gomme  Arabique.  Elle  eft  blanche,  jaunâtre,  tranfparente,  aqueufe  *,  ell 
fort  d’un  arbre  épineux  qui  croît  fort  communément  en  Afrique  ; fes  feuilles  for 
fort  petites,  toujours  vertes  > fes  fleurs  font  blanches  > fes  fruits  font  ronds  ÔC  jau 
nés , femblables  à des  Figues. 

On  nous  envoyé  cette  Gomme  du  Senega,  d’où  eft  venu  fon  nom. 

Elle  doit  être  choifie  blanche , tranfparente  , nette  , feche. 

Elle  contient  les  mêmes  principes,  que  la  Gomme  Arabique , ôc  elle  en  a les  ver 
tus. 

On  trouve  quelquefois  des- morceaux  de  cette  Gomme  menus , pliez  ôc  replie: 
en  forme  de  vers  ; elle  a pris  cette  figure  en  tombant  de  l’arbre  : on  l’appelle  alor 
Gomme  vermiculêe  , c’eft  celle  que  les  Auteurs  eftiment  le  plus. 

GYPSUM  CRUDUM. 


Gypfum  crudum , en  François,  Plâtre  crud , eft  une  pierre  blanche  d’une  durer 
médiocre , aftez  poreufe  , qui  fe  trouve  dans  toutes  les  carrières  \ on  la  calcine , ô 
l’on  en  fait  une  demie  chaux  qui  eft  le  plâtre  dont  on  fe  fert  dans  la  Maflonnerie 
Le  Plâtre  crud  eft  aftringent  ôc  propre  pour  abforber  ôc  deftecher  les  humicîite: 
fuperflues  , pour  arrêter  le  fang  , pour  reflerrer  ôc  fortifier  ; on  s’en  fert  dans  le 
hernies.  On  en  fait  entrer  dans  quelques  emplâtre?  ôc  onguents. 
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HABASCON. 

( Thomas  Hariot  ) eft  une  racine  de  Virginie  , qui  eft  de  la  figure 
Sc  de  la  groffeur  de  nos  Panais.  Les  Indiens  en  mangent. 


Elle  eft  aperitive. 


H A C U B. 


Vertus. 


Hacub , Jive  filybum  ejuibufdam 3 J.  Bauh.  Eft  une  efpece  de  Chardon  des  Indes  , Silybum . 
ou  une  plante  qui  reftemble  à la  Carline  , mais  plus  grande  & plus  élevée  > elle 
poulie  au  Printemps  des  Afperges  ou  rejettons  tendres  , que  les  Indiens  mangent 
après  les  avoir  fait  cuire.  Mais  quand  on  les  laifle  croître  , ils  portent  des  têtes  épi- 
neufes  qui  foûdennent  des  petites  fleurs  rouges  : fa  racine  eft  longue  & grolfe  \ elle 
croît  proche  de  Halep  , aux  lieux  rudes  , fecs.  Etimologie., 

Sa  racine  eft  vomitive  , 8c  elle  lâche  le  ventre  étant  prife  en  infufion. 


H Æ M A T I T E S. 


Hématites 3 


Lapis  fanguineus , | en  François,  Pierre  fanguine  3 ] 

Pierre  Hématite  3 | Per  et  d’Efpagne. 

Eft  une  pierre  dure,  compade  , pefante,  participant  du  fer  , difpofée  en  aiguilles 
pointues , de  couleur  brune- rougeâtre  ,'  mais  devenant  rouge  comme  du  fang  à me- 
Jure  qu’on  la  met  en  poudre  : on  la  tire  des  mines  de  fer.  La  plus  eftimée  8c  la  meil-  Chois, 
leure  eft  celle  qui  vient  d’Efpagne,  nette,  pefante , dure,  compade,  en  belles  ai- 
guilles de  couleur  rouge- brune  , avec  des  lignes  noirâtres  par  dehors , reflemblant 
au  Cinabre  en  dedans. 

Elle  eft  fort  aftringente  8c  deficcative  -,  elle  arrête  le  fang  : on  s’en  fert  interieu-  Vertus, 
rement  8c  extérieurement  en  poudre  fubtile. 

La  dofe  eft  depuis  quinze  grains  jufques  à une  dragme.  Dofe. 

On  nous  apporte  d’Angleterre  une  autre  efpece  de  Sanguine,  qu’on  peut  appeller 
Hématites  fpttr'm.  Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  n’eft  point  en  aiguilles  Hématites 
ni  fi  dure  , car  on  la  taille  facilement  pour  en  faire  des  crayons  ; c’eft  ce  qu’on  ap-  fîHriuSt 
pelle  Crayon  rouge.  On  doit  la  choifir  rouge -brune  , pefante  , compade  , unie  , Crayon 
douce  au  toucher.  4 rouge. 

Elle  eft  fort  aftringente.  Vertus. 

Hématites,  ab  <u^9  fanguis  3 parce  qu’étant  pulverifée,  elle  a la  couleur  du  fang,  Ethnologie, 
8c  parce  quelle  arrête  les  hémorragies. 


HÆMORRHOUS. 


Hamorrhous  3 Jonft. 

Apis  hamorrhois3  Ifidori. 


IAfrodius  3 Arnoldi. 

S abris  & Alfordius  3 Avicennæ.  Alfordiusi 

Eft  un  petit  ferpent  des  Indes  dont  la  peau  eft  marbrée  de  blanc  8c  de  noir , ref- 

V u iij 
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plendiflante  > fa  tête  eft  étroite  , garnie  fur  {on  front  de  deux  petites  cornes  , fes  yeus 
font  étincelants  8c  rayonnant  une  lueur  de  feu,  fes  dents  font  égales  en  grandeur 
fa  queue  eft  menue  : il  habite  les  cavernes,  les  lieux  pierreux , en  Egypte,  aux  In- 
des. Sa  morfure  fait  couler  le  fan  g abondamment  non  feulement  par  la  playe,  mais 
par  le  nez , par  la  bouche  ; on  a une  grande  difficulté  de  refpirer , 6c  s’il  y a quel- 
que  cicatrice  fur  le  corps  elle  fe  rouvre  , les  gencives  fe  corrompent  8c  les  dents 
tombent.  Les  remedes  qu’on  y fait  font  pour  arrêter  le  fang  8c  chafler  le  venin,  on 
fe  fert  des  applications  de  remedes  aftringens  8c  aglutinans , on  donne  intérieure- 
ment des  confections  cardiaques  8c  d’autres  remedes  femblables. 

Ter  tus.  Ce  ferpent  étant  préparé  comme  l’on  préparé  la  vipere,  eft  fudorifique  8c  propre 

comme  elle  pour  refifter  au  venin. 

Etimologie.  H&morrhous  ab  cu^a,  3 fanguis , & pio , fluo3  parce  que  la  morfure  de  ce  ferpent  fait 
couler  le  fang  de  plufieurs  parties  du  corps. 

H A E R M I A. 

Piperella.  Haermia  ferapionis  five  piperella , J.  B.  [ Plperl  fimills  fruclus  ftriatus  > C.  B. 

Neguzdo.  Adungo  fîmilis  fmffins , Lugd.  | Caryophyllus  PLimanus^Jïve  negundo,  lmp» 

Eft  un  petit  fruit  des  Indes  reflemblant  au  poivre  en  figure  8c  en  gro fleur , attaché 
comme  lui  à un  pédicule  court  3 fon  écorce  eft  ornée  de  beaucoup  de  belles  rayes, 
fa  couleur  eft  rougeâtre  ou  citrine,  fon  goût  eft  aromatique  8c  approchant  de  celuy 
du  Gerofle.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  le  fruit  d’un  arbre  nommé  Negnndo, 
dont  il  fera  parle  en  fon  lieu  : mais  ce  fentiment  n’eft  pas  generalement  receu  j le 
Haermia  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Vertus.  Il  eft  eftimé  propre  pour  difliper  les  flatuofitez , pour  fortifier  l’eftomac  , pout 
les  relâchemens  de  la  luette. 

H A L E C. 

Jdalec,  l Hdecns , | Hanngus , ( En  François,  Haran . 

Eft  un  petit  poiflon  de  mer  fort  commun  8c  connu  de  tout  le  monde  ; on  le  trouvé 
em  très -grande  quantité  dans  la  mer  vers  la  Bretagne,  l’Irlande  , l’Ecoflè,  la  Nor- 
vège, le  Danemarc , il  s attroupé  8c  multiplie  beaucoup.  On  dit  qu’en  certains  temps 
les  Harans  fe  rencontrent  eh  plufieurs  endroits  de  la  mer  en  une  telle  abondance  les 
uns  proche  des  autres , que  les  Navires  ont  peine  à les  divifer  pour  fe  faire  un  paf- 
fage  libre  , 8c  ils  donnent  une  certaine  lueur  à la  mer.  La  chair  du  Haran  eft  de 
bon  goût  8c  de  bonne  digeftion  j elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive , quelques-uns  appliquent  un  Haran  falé  fur  la  plante  du  pied 

pour  faire  pafler  la  fièvre. 

Eîimologie,  Halec  aba\ç  3fal3  vel  ab  aut  dhvwv , falfamentwn , parce  qu’on  laie  cepoif- 
fon  8c  on  le  conforve  dans  de  la  faumure. 


Vertu?, 


HALICA. 

Halica  eftoit  autrefois  une  efpece  de  bouillie  ou  de  cataplafme  que  les  Anciens 
compofoient  avec  une  forte  de  froment  qu’on  appelle  Peautre,  de  la  craye  8c  du 
plaftre.  v 

(On  1 employoit  en  Medecine  pour  arrêter  la  dyfenterie , prife  intérieurement, 
8c  pour  guérir  les  dartres , appliquée  extérieurement. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
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H A L I M U S. 


Halimus  vulgaris , Matth.  Eyft. 
Halimus  fieu  portulaca  marina  , C.  B. 
Halimus  vulgaris , five  portulaca  mari- 
na, Ger. 

• A triplex  marlnma  fiutisofia  halimus  diEla , 
Raii  hift. 


A triplex  maritlma  an  gu  fil Jfimo  folio  3 
Mor.  hift.  P.  Tournefort. 

P ortulaca  marina  fiufticofia  qua  halimus , 
i.  Cluf.  J.  B. 

P ortulaca  marina , Dod. 

P ortulaca  marina  noflras , ParK. 


Eft  une  efpece  d’Arroche  ou  un  petit  arbrifleau  qui  pouflè  des  rameaux  longs  d’en- 
viron un  pied  ÔC  demi,  grêles,  pliants,  fe  couchant  la  plufpart  à terre,  de  cou- 
leur bleue  ou  purpurine  blanchâtre , garnies  de  feuilles  oblongues  , graflès , char- 
nues, lifles  , femblables  à celles  du  pourpier  , mais  plus  dures  ôc  plus  blanches, 
d’un  goût  falé  ; fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  fes  branches  compofées  de  cinq 
ou  fix  étamines , de  couleur  verte  tirant  fur  le  purpurin  , foutenues  par  un  calice 
à cinq  feuilles.  Quand  les  fleurs  font  tombées  il  paroît  beaucoup  de  femences  me- 
nues, prefque  rondes  , plates  comme  en  P Arrache  ordinaire  j fa  racine  eft  ligneufe. 
Cette  plante  foutient  la  rigueur  de  l’hyver  après  s’eftre  dépouillée  de  quelques  feuil- 
les, elle  croît  aux  lieux  maritimes  ôc  fablonneux  , principalement  en  Zelande,  en 
Flandre  , en  Angleterre  ; elle  contient  beaucoup  de  phlegme  , d’huile  & de  fel  ef- 
fentiel  ôc  fixe.  Ses  feuilles  font  employées  dans  les  alimens , on  les  confit  dans  de 
la  faumure  pour  les  manger  en  falade. 

Sa  racine  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices , pour  adoucir  les 
trenchées  , pour  les  convuîfions , pour  les  hernies , pour  les  diflocations , étant 
prife  en  poudre  ou  en  decodion. 

H A R M A L A. 


Harmala , Dod.  Ger.  P.  Tournefort. 
Harmala  Syriaca,  Ad.  Lob. 

Harmel , Gefti.  hort. 

Rut  a fiylveflris  flore  magne  a!  ho,  C.  B. 


Raii  hift. 

Ruta  qua  dlci  folet  harmala , J.  B. 

Rut  a fiylveftris  Syriaca  3 five  harmala , 
ParK. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  à la  hauteur  d’un  pied,  vertes- noi- 
râtres , rameufes,  en  maniéré  d’un  petit  arbrifleau  , portant  des  feuilles  alternes, 
)b longues , découpées  en  parties  étroites,  épailfes , grades  , charnues  , vertes,  d’un 
?oût  vifqueux  ôc  amer  ; fes  fleurs  naiflent  au  haut  des  rameaux,  compofées  cha- 
îne de  plufieurs  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe,  ayant  en  leur  milieu  des  éta- 
nines  jaunes.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  plus  gros  ôc  plus 
mou  que  celuy  de  la  Rue  / prefqüe  rond  , relevé  de  trois  coins , divifé  intérieure- 
ment en  trois  loges  , où  1 on  trouve  des  femences  inégales , anguleufes,  de  couleur 
sblcurej  fa  racine  eft  longue,  grofle  fouvent  comme  le  petit  doigt  , de  couleur 
jaune  pale.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte  ôc  defagreable  ; elle  croît  aux  lieux 
fablonneux , fecs  , arides  •,  elle  contient  beaucoup  de  fel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  incifive , atténuante,  digeftive  , deficçative,  aperitive,  on  s’en  fert  pour 
atténuer  les  humeurs  groflîeres , pour  exciter  l’urine. 

Harmala  eft  un  nom  Arabe. 


H E D E R A. 


Hedera  i Brunf.  Trag.  [ Hedera  arhorea , C.  B.  Pit.  Tournef. 


Vertus 


Vertus 


Tenus. 


Ethnologie. 

Autre  c f- 
pece  de 
Lierre. 
Cbryfocar- 
fot. 


Itinaoîogies 


Gummi  he- 
der&. 

Gomme  de 
Lierre. 
Choix. 
Vertus. 


Etimologie, 
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Hedera  communls  major  & mlnor , J.  B. 
Raii  hift. 

Hedera  arborea  five  feandens  & corym- 
bofa  communls  , Park. 


Hedera  nigra , Fuch.  Dod. 
Hedera  major , Caftor. 

En  François  , Lierre. 


Eft  un  arbrilfeau  ou  un  arbre  dont  les  rameaux  farmenteux  s’élèvent  Sc  s’éten- 
dent beaucoup  en  rampant  &c  s’attachant  aux  arbres  voifins  &:  aux  murailles,  s’in- 
finuant  dans  les  jointures  des  pierres  où  ils  prennent  de  profondes  racines,  & J?s 
font  fouvent  écrouler  } fon  écorce  eft  ridée  , cendrée , fon  bois  eft  dur , blanc  ; fes 
feuilles  font^grandes,  larges,  anguleufes,  épailfes  , dures  , roides  , unies  * vertes  tout 
le  long  de  l’année,  luifantes,  d’un  goût  aftringent  ôc  acre}  fes  fleurs' naiflent  aux 
extremitez  de  fes  branches  , compofées  chacune  dé  lix  feuilles  radiées  , de  couleur 
herbeufe , elles  font  fuivies  par  des  bayes  rondes  peu  charnues , grolfes  comme  cel- 
les du  Genièvre,  difpofées  en  grapes  , de  couleur  noire  quand  elles  font  meures  -, 
elles  renferment  chacune  cinq  femences  arondies  fur  le  dos  &c  plates  fur  les  autres 
cotez  , moelleufes.  Le  Lierre  croît  par  tout  le  long  des  murailles , dans  les  jardins, 
tantoft  en  arbre  , tantoft  en  arbrilfeau  : on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  feuilles  & de 
fes  bayes } elles  contiennent  beaucoup  d’huile  & médiocrement  du  fel  eflèntiel. 

Elles  font  déteriîves , vulnéraires  , propres  pour  faire  mourir  les  poux , les  len- 
tes , pour  la  teigne } on  applique  les  feuilles  du  Lierre  fur  les  cautères  pour  les  mon- 
difier  de  leur  fanie  } on  s’en  fert  auiïi  en  deco&ion  pour  les  douleurs  des  oreilles 
& des  dents,  pour  noircir  les  cheveux. 

Hedera  quoi  hareat  arboribus  aut  mûris , comme  qui  diroit  adhérant  aux  arbres  & 
aux  murailles. 

Il  y a une  autre  elpece  de  Lierre  appellée 


Hedera  Poetica , C.  B.  Pit.  Tournef.  1 Hedera  Dlonyjîas  & Chryfocarpos , Da- 
Hedera  Dlonyjîas  Dalechampii,J.  B.  j lech.  Lugd. 


Ses  feuilles  ne  font  point  anguleufes , mais  feulement  pointues  vers  le  bout,  moins 
épailfes,  moins  dures  & moins  charnues  que  celles  de  l’autre  Lierre,  & d’une  cou- 
leur verte  moins  foncée  } lès  bayes  font  belles  , de  couleur  d’or.  Cette  elpece  de 
Lierre  fe  trouve  rarement  en  France.  Les  Anciens  en  faifoient  des  couronnes  dont 
ils  couronnoient  leurs  Poetes  } d’où  vient  qu’on  l’appelle  Hedera  Poetica , Hedera 
Dlonyjîas  aut  Bachica , parce  qu’on  fe  fervoit  de  cette  efpece  de  Lierre  dans  les  ré- 
jouïlTmces  aux  fêtes  de  Bachus. 

Chryfocarpos  à fâvevs9aurum,  & Kapmt , JruÜus , parce  que  les  bayes  de  ce  Lierre 
font  de  couleur  d or.  « 

On  fait  des  incilions  aux  troncs  des  plus  gros  Lierres  qui  croilfent  dans  les  païs 
chauds,  comme  en  Italie,  au  Languedoc  , en  Provence,  pour  en  faire  fortir  une 
gomme  ou  reline  qui  fe  durcit  en  peu  de  temps,  & qu’on  appelle gummi  hedera ,pu 
gomme  de  Lierre}  elle  doit  être  jaune  rougeâtre,  tranfparente,  d’une  odeur  forte, 
d’un  goût  acre  & aromatique.  La  plus  grande  partie  de  celle  qu’on  vend  chez  les 
Droguiftes  vient  des  Indes  par  Marfeille } elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  faire  tomber  le  poil  étant  appliquée  delfus , pour  tuer  les  len- 
tes , pour  difeuter , pour  refoudre } on  en  employé  dans  quelques  onguents,  com- 
me dans  celuy  d’Althæa. 

Hedera  quod  hœreat  arboribus  aut  mûris . 

hedera 
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HEDERA  TERRESTRIS. 


Hedera  terre flris , Ger.  Raii  hift. 
Hedera  terre  {iris  vulgaris , C.  B. 
Chamaclema  3 Cord.  hift. 

Melacocijfos , Lugd. 

Charmcijfus  Jive  hedera  terreftris  , J.  B. 


Calamintha  humilier folio  rotundiori , Pit. 
Tournefort. 

Hurnilis  hedera , Ad.  Corona  terra , Lob.  Corom  terrés 
Hedera  terrefiris  Jive  Chamacijfits , Dod. 

En  François  , Lierre  terrefire. 


Eft  une  efpece  de  Calament , ou  une  plante  qui  pouffe  des  petites  tiges  à la  lon- 
gueur d’environ  demi  pied  , baffes  , rampantes  à terre , grêles , quarrées , nouées 
quelquefois  rougeâtres  , portant  des  feuilles  rondes , dentelées  en  leurs  bords  , ve- 
lues, un  peu  rudes  , attachées  par  des  longues  queues  , oppofées  lune  à l’autre  d’ef- 
pace  en  efpace  : fes  fleurs  naiffent  en  bouquets  dans  les  aiffelles  des  feuilles , elles 
font  formées  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres , de  couleur 
bleue.  Quand  cette  fleur  eft  paftèe  il  luy  fuccede  quatre  femences  oblongues  join- 
tes enfemble  & enfermées  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  racine 
eft  menue , blanchâtre  *,  toute  la  plante  a une  odeur  aflez  forte  & un  goût  amer  ; 
elle  croît  aux  lieux  ombrageux  , contre  les  murailles  , contre  les  hayes  ^ il  y en  a 
deux  efpeces , une  plus  grande  êc  une  plus  petite  : la  plus  grande  eft  la  plus  com- 
mune  qui  vient  d’être  décrite  : la  plus  petite  eft  la  plus  belle,  fes  tiges  font  plus  & ™ 
courtes , mais  plus  relevées  ou  moins  rampantes  qu’en  l’autre  fes  feuilles  font  plus 
petites , & fes  fleurs  d’un  plus  beau  bleu  *,  on  la  trouve  aux  lieux  humides , vers  les 
vieux  arbres.  Le  Lierre  terreftre  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  & d’huile. 

11  eft  apéritif,  déterfif,  vulnéraire  ; on  l’employe  pour  la  pierre  , pour  le  fcorbut,  ymus< 
pour  les  obftruétions , pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  l’afthme,  pour  la  coli- 
que, on  le  prend  en  decoélion. 

On  a donné  le  nom  de  Lierre  à cette  plante  à caufe  de  quelque  reflèmblance  Etimoiogïcs 
qu’on  a crû  trouver  de  fes  tiges  rampantes  & de  fes  feuilles  avec  celles  du  vérita- 
ble Lierre  *,  mais  il  eft  difficile  d’appercevoir  en  quoy  confifte  cette  reflèmblance. 

Chamœcijfiis  a , humïlis , &c  kIo-ovs  , hedera , comme  qui  dirait  Lierre  bas  ou  petit 

Lierre . 

HEDYPNOIS. 


a ter - 
major 
mïnor. 


Hedypnpis  anima , P.  Tournefort.  j Hieracium  facie  hedypnois , Lob.  Ico. 

Hieracium  capitulant  indinans , femine  Rhagadiolus , Cæf. 
adunco , C.  B.  î 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  en  quelque  maniéré  à celles  de  la  Chi- 
corée fauvage  , ftnueufes  , rudes  j fa  tige’foutient  en  fon  fotnmet  une  tête  prefque 
cilindrique,  courbée,  garnie  de  fleurons  , lefquels  étant  tombez,  cette  tête  devient 
un  fruit  fermé  à peu  prés  comme  un  petit  melon , & qui  en  meuriflant  s’ouvre  &c 
laifle  paraître  deux  fortes  de  graines  : celles  qui  font  vers  le  milieu  ont  un  chapi- 
teau ou  une  brofle  de  poil  ordinairement  fort  rude  j mais  celles  qui  font  à la  cir- 
conférence font  terminées  en  haut  par  un  petit  rebord  membraneux  , & font  en- 
chaflees  dans  une  des  feuilles  qui  forment  l’exterieur  de  ce  fruit.  Cette  planre  croît 
dans  les  champs  aux  païs  chauds,  proche  de  Montpellier.  Si  on  la  tranfplante  ôc 
qu  on  la  cultive  dans  les  jardins , elle  perd  prefque  toute  fon  afpreté. 

Elle  eft  aperitive , déterfive  , vulnéraire.  Venus. 


Xx 
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Vertus. 


Vertus; 
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HEDYSARUM. 


Hedyfœrum  clypeatum  flore  fuaviter  ru - 
berne , Eviter.  P.  Tournefort. 

Hedyfarurn  clypeatum  vulgare , Par k. 
Onobrychis  Jemine  clypeato  a'ptro  major , 
C.  Bauh. 


Hedyfarum  clypeatum  , Ger.  Emac. 
Raii  hift. 

Aftra gains  Rornanus  t fïve  hed.yfarum 
clypeatum  fl  tiqua  ajpera , J.  B. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  trois  pieds  , affez  greffes  , fc 
couchant  à terre  > fes  feuilles  reffemblent  en  quelque  façon  à celles  de  la  Regliffe , 
mais  un  peu  plus  courtes  , plus  larges  , fans  poil , excepté  en  leurs  bords , où  il  y 
en  a quelques-uns  ; attachées  plufîeurs  le  long  d’une  côte  qui  eft  terminée  par  une 
feule  feuille.  Ses  fleurs  naiflent  en  épis  fur  des  pédicules  particuliers  qui  fortent  des 
aiflélles  des  feuilles  : elles  font  legumineufes , reffemblantes  à celles  du  Genet,  mais 
d’une  belle  couleur  rouge  , foutenues  chacune  par  fon  calice  dentelé.  Quand  cette 
fleur  eft  paflée  il  naît  en  fa  placé  une  gouffe  rude  , compofée  de  trois  ou  quatre 
pièces  prefque  rondes,  attachées  bout  à bout,  8c  renfermant  chacune  une  femence 
qui  a la  figure  d’un  petit  réin  ou  <d’un  petit  bouclier.  Cette  plante  a une  odeur  af- 
fez  agréable  ; elle  croît  aux  lieux  montagneux  , comme  fur  les  Alpes  j elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante  , aperitivé,  déterfive,  vulnéraire  $ on  s’en  fert  inté- 
rieurement 8c  extérieurement. 

HELENIUM. 


Helenium  t Ger. 
Helenium  vulgare , C.  B. 
Elenlon,  Trag. 

Jnula , Gef.  hort. 

Enula  campana , Brunf. 


[ Helenium  five  Enula  campana  , J.  B. 
I Par  k.  Raii  hift. 

I Afler  omnium  maximus , feu  Enula  cam - 
| pana  ojflcinarum , P.  Tournefort. 

1 En  F rançois , Année  ou  Enule  campane y 


Eft  une  efpece  d’After,  ou  une  plante  qui  pouffe  premièrement  de  fa  racine  des 
grandes  feuilles  plus  longues  8c  plus  larges  que  celles  du  Bouillon  blanc  , couchées 
à terre , pointues , molles  , crenelées  en  leurs  bords  , de  couleur  verte  pâle  en  def- 
fus  , blanches  en  de  flous , attachées  à des  queues  courtes  : il  s’élève  d’entr’elles  une 
ou  plufîeurs  tiges  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds , droites  , rougeâtres  , gar- 
nies de  poil , creufes  en  dedans  , jettant  quelques  rameaux  revêtus  de  feuilles  fans 
queues.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes  tiges  8c  de  fes  rameaux  , grandes,  lar- 
ges, orbiculaires , radiées  , jaunes  , un  peu  odorantes  , compofées  chacune  d’un 
amas  de  fleurons  environnez  d’une  couronne  formée  par  des  demi  fleurons.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuceede  des  têtes  larges  , chargées  de  femences  oblon- 
gues,  grêles , qui  portent  chacune  une  aigrette.  Sa  racine  eft  longue,  groffe,  char- 
nue , de  couleur  obfcure  en  dehors  , blanche  en  dedans  , d’une  odeur  forte  , d’un 
goût  aromatique  , amer  8c  un  peu  acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux, 
gras , dans  les  prez  , fur  les  montagnes  : fa  racine  eft  fouvén't  employée  en  Méde- 
cine, elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fels  eflentiel  8C  fixé. 

Elle  eft  déterfive  , atténuante  , vulnéraire  , fudorïfique  propre  pouç  l’afthme, 
pour  les  ulcérés  du  poumon , pour  refifter  au  venin , contre  la  morfure  des  ferpens. 
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pour  fortifier  l’eftomac  8c  aider  à la  digeftion  , étant  prife  intérieurement  -,  on  s’en 
l'ert  aufii  extérieurement  pour  la  gratelle. 

Helenium  ab  Helena , parce  qu’Helene  fut  la  première  qui  mit  en  ufage.  cette 
plante  contre  la  morfure  des  ferpens  i ou  parce  que  les  Poetes  anciens  ont  dit  qu’elle 
avoit  pris  naiffance  des  larmes  d’Helene  , lorfqu’elle  eut  efté  enlevée  d’avec  fon 
mari. 

u4fler,  parce  que  fa  fleur  eft  radiée. 

HELIANTHEMUM. 


Helianthemum  vulgare , Parie. 
Helianthemum  vulgare  flore  luteo,  J.  B. 
Pit.  Tournef. 

Helianthemum  Anglicum  luteum , Ger. 
Panax  ch  ir  onium , flve  Vio  s Solis,  Matth. 

En  François , Heliantheme , J V. 


Chamaciflus  vulparis , flore  luteo . C.  B. 
Raiihift. 

Flos  Solis , Dod. 

Hyjfopus  camp  eft  ris  , Trag. 

ConfoUda  aureaChirurgis,  Cordi  fchoî. 

rbe  d'or,  | Hyfipe  des  Garigues  , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  petites  tiges  grêles  , rondes  , velues  , couchées  à terre  * 
revêtues  de  feuilles  oblongues  , étroites  , attachées  à des  queues  courtes  , oppofées 
le  long  des  branches  , velues  , un  peu  plus  larges  que  celles  de  l’Hyfope  , finiffant 
en  une  pointe  obtufe  , vertes  en  deffus , blanchâtres  en  deffous  , d’un  goût  gluti- 
neux.  Ses  fleurs  naiflent  difpofées  comme  en  longs  épis  vers  fes  fommitez  , les  unes 
fur  les  autres , 8c  fufpendues  par  des  pédicules  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
jaunes , 8c  de  plufieurs  étamines  de  la  même  couleur  , foutenues  par  un  calice  à 
trois  feuilles,  marqué  de  lignes  rouges.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  luy  fuccede 
un  fruit  aflez  gros  , prefque  rond  , qui  s’ouvre  en  trois  parties  , où  font  contenues 
des  femences  prefque  rondes  , roufles  : fa  racine  eft  ligneufe  , blanche.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois , aux  lieux  montagneux  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de 
fel  eflèntiel. 

Elle  eft  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies, 
étant  prife  en  decoétion. 

Helianthemum  ab  «ai©-  ,fol,  & av%n , flos , comme  qui  diroit.  Fleur  du  Soleil , ou 
Fleur  dorée  ; car  la  fleur  de  cette  plante  eft  de  couleur  d’or. 

Chamœciftus  à , humilis,  & Ciftus  , Cifte , comme  qui  diroit,  Cifte  bas. 


H E L I AN  THEMUM  TUBEROSUM. 

Helianthemum  tuberofum  Indicum , En  François , Topinambours  , ou  Foires  de  terre , 

Eft  une  plante  haute  d’environ  quatre  pieds  -,  fes  feuilles  font  grandes  , larges  8c 
pointues  : fes  fleurs  font  belles,  jaunes  ; fa  femence  eft  menue,  fa  racine  eft  divi- 
fée  en  plufieurs  branches  , aufquelles  font  attachées  les  Topinambours  , que  tout  le 
monde  connoît  , parce  qu’on  s’en  fert  beaucoup  dans  les  cuifines  : ils  font  gros 
comme  des  poires , boflus , de  figures  inégales  de  même  que  les  Truffes , mais  Mes, 
charnus , rougeâtres  en  dehors  , blancs  en  dedans  , d’un  goût  doux  8c  agréable , 
approchant , quad  ils  font  cuits , de  celuy  de  i’ Artichaut.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  potagers. 

Son  origine  vient  du  païs'  des  Topinambours  dans  les  Indes  ; fa  racine  contient 
beaucoup  d’huile,  8c  dephlegme,  peu  de  fel. 

X x ij 
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Elle  eft  déterfive  , aftringente  , pe&orale , propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, 
étant  mangée , ou  prife  en  decoétion. 


HELIOTROPI  UM. 


Heliotropium,  en  François  , Herbe  aux  Verrues,  eft  une  plante  dont  il  y a deux 
efpeces  principales  , une  grande  8c  une  petite. 


La  première  eft  appellée 


Heliotropium  majus 
Raii  hift. 

Heliotropium  majus  flore  albo 


Lob.  Ger.  Pane. 


J.  B. 


Heliotropium  majus  Diofcoridi , C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Herbu  cancri  majus , Lon. 


Elle  poufte  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , cotonneufe  , blanchâtre, 
remplie  de  moelle  , rameufe  : Tes  feuilles  font  femblables  à celles  du  Bafilic  , ob- 
lon^ues , arondies,  nerveufes , blanchâtres  , velues.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommi- 
tez  de  la  tige  8c  des  rameaux  en  maniéré  d’épis  blancs , longs , lanugineux , contour- 
nez , 8c  reprefentant  en  figure  la  queue  d’un  feorpion.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  , 
fuivant  M.  Tournefort,  un  petit  baflin  plifle  en  étoile  dans  le  centre  , & découpé 


ordinairement  en  cinq  parties 


autres  beaucoup  plus  petites , pl 


parmi  lefquelles  on  en  trouve  le  plus  fouvent  cinq 
lacées  alternativement.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il 


luy  fuccede  quatre  femences  jointes  enfemble  , oblongues  , voûtées  fur  le  dos , & 
aplaties  dans  les  faces  par  où  elles  fe  touchent  , de  couleur  cendrée.  Sa  racine  efl 
fimple  , ligneufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Heliotropium  fupinum  Clufii  & Lobelii* 
Ger.  Dod.  Raii  hift. 

Heliotropium  humi  /parfum,  Lugd. 


Heliotropium  minus  fupinum  ,C.  B.  Pit. 

Tournef. 

Heliotropium  minus  quorumdam , five  fu- 
pinum , J.  B. 

Elle  poufte  plufieurs  tiges  longues  à peu  prés  comme  la  main  , foibles , fe  cou- 
chant par  terre,  rameufes,  un  peu  lanugineufes.  Ses  feuilles  font  femblables  a ce! 
les  de  la  première  efpece,  mais  plus  petites  ; fes  fleurs  font  aufli  courbées  en  queue 
de  feorpion  aux  fommitez  des  branches  , de  couleur  blanche.  Les  femences  qui  les 
fuivent  ne  font  point  jointes  quatre  à quatre,  comme  en  la  grande  efpece  ; mais  elle; 
naiflent  ordinairement  feules , 8c  quelquefois  deux  a deux,  plus  grofles  , rouflès  & 
envelopées  d’une  membrane.  Sa  racine  eft  petite  , noirâtre  en  dehors. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiflent  dans  les  champs  , le  long  des  chemins  , arn 
lieux  fablonneux  , vers  les  édifices  ; elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fe 
eflentiel. 

Elles  font  propres  pour  refoudre  8c  difliper  les  verrues  , le  commencement  di 
cancer,  pour  refifter  à la  gangrenne,  pour  deterger  les  ulcérés  putrides  , pour  le: 


ferophufes  , pour  la  goutte  , pour  appaifer  la  douleur  de  tête,  étant  appliquées  ex 


Etimologie* 


terieurement  : on  en  donne  aufli  intérieurement  pour  exciter  1 urine  8c  les  mois  aui 
femmes.  . 

Heliotropium  ab  nkios , Sol , & 7?t7m , verto  ; parce  que  1 herbe  aux  verrues  fleun 
pendant  le  folftice  d’Eté  , lorfque  le  Soleil  revient  vers  l’Equateur, 
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fafps  orien- 
talis. 

Pierre 
d’ Héliotro- 
pe. 

Vertus. 


HELIOTROPIUS  GEMMA. 

Heliotropim  fivejafpls  orientait. s , Boet.  de  Boot.  En  François,  Pierre  d'Eliotrope. 

Eft  une  efpece  de  pierre  pretieufe , de  couleur  verte  , traveifée  de  points  ou  de 
veines  rouges  comme  du  fang.  Elle  naît  parmi  les  Jafpes  les  moins  beaux  8c  avec 
le  Prafius.  Elle  eft  même  fouvent  la  matrice  ou  la  matière  dont  fe  forment  le  Pra- 
fius,  l’Emeraude,  & les  autres  pierres  pretieufes  vertes.  On  en  trouve  aux  Indes, 
en  Ethiopie,  en  Afrique  , en  Cypre  , 8c  même  en  Allemagne. 

Elle  eft  propre  comme  les  autres  matières  alKalines , étant  broyée  fubtilement , 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , les  hémorragies  •,  pour  abforber  8c  adoucir  les 
acides.  On  Iuy  attribue  encore  des  vertus  cardiaque,  céphalique , ftomacale  } pour 
reftfter  au  venin , pour  i’epilepfie , pour  aider  à la  digeftion  , pour  empêcher  la  gé- 
nération de  la  pierre  -,  mais  ces  qualitez  ne  fe  montrent  point  par  l’experience. 

Heliotropim  ab  fol,  & ,verto  , comme  qui  diroit , pierre  qui  fe  tourne  Ethnologie 

vers  le  Soleil.  Pline  dit  qu’on  luy  a donné  ce  nom  , à caufe  qu’étant  mife  dans  un 
vaiftéaa  rempli  d’eau  8c  approchée  du  Soleil , elle  jette  dans  fes  rayons  une  couleur 
de  fang.  Mais  il  faut  que  cet  Auteur  ait  efté  trompé  dans  l’experience,  ou  bien  que 
les  pierres  d’ Héliotrope  de  fon  temps  fulfent  differentes  des  nôtres  car  celles  que 
nous  voyons  ne  produifent  rien  de  femblable. 

HELLEBORINE. 


Helleborine , Dod.  Ger.  Raii  hift. 
Helleborine  latifolia  montana  , C.  Bauh. 
Pit.  Tournef. 


Helleborine  Do  don  ai , J.  B. 

EpipaÏÏù , five  Elleborine , Cam.  Ep. 
Damafoniurn  calliphyllon  , Cam.  Ep. 


En  François , Elleborine. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  ou  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi , 
rondes  , fans  rameaux , poudrées  d’une  maniéré  de  farine  ; fes  feuilles  font  fembla- 
bles  à celles  de  f Ellébore  blanc,  mais  beaucoup  plus  petites,  fans  queue,  nerveufes, 
d’un  goût  amer  *,  fes  fleurs  garnirent  8c  ornent  leurs  tiges  depuis  prefque  la  moitié 
jufques  à leurs  fommitez,  par  intervalles  & alternativement.  Elles  font  compofées 
chacune  de  ftx  feuilles  inégales , blanches  8c  herbeufes  , lefquelles  étant  palfées  , 
leur  calice  devient  un  fruit  dont  la  figure  approche  de  celle  d’une  lanterne  à trois 
cotez.  Il  renferme  des  femences  tres-menues,  femblables  à de  la  fciure  de  bois  ; fa 
racine  confifte  en  beaucoup  de  fibres  blancs , d’un  goût  amer.  Elle  croît  aux  lieux 
montagneux  8c  ombrageux  : elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  , vulnéraire.  Vertus. 

Helleborine  eft  un  diminutif  d ' Helleborm , 8c  l’on  a donné  ce  nom  à l’Hellebo-  Ethnologie, 
rine , parce  que  fes  feuilles  femblent  ne  différer  d’avec  celles  de  l’Ellebore  blanc , 
qu’en  ce  qu’elles  font  plus  petites. 

HELLEB  Q R US  N I G E !.. 


Helleborm  niger,  Ad.  Lob. 

Helleborm  niger  vents  , Ger., Parle. 
Raii  hift. 


Helleborus  niger  légitimas , Cluf.  hift. 
Hellebomm  nigrum  , Matth.  Caft. 
Lugd.  Cam. 
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Helleborus  niger  flore  rofeo  , C.  B. 
Helleborus  niger  flore  albo , interdum  etiam 
valde  rubente , J.  B. 


Helleborus  niger  anguftioribus  foliü  , Pit, 
Tournefort. 


En  François,  Ellébore  noir. 

Eft  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  des  queues  longues  , rondes , pleines  de  fuc, 
marquetées  de  points  purpurins  comme  en  la  Serpentaire  , portant  chacune  ordinai- 
rement neuf  feuilles  rangées  en  main  ouverte  , allez  fermes  &:  épailfes , fort  vertes: 
lilfes , dentelées  en  leurs  bords.  Il  s’élève  d’entre  les  queues  de  ces  feuilles  un  pédi- 
cule long  environ  comme  la  main  , marqué  de  taches,  plein  de  fuc,  foûtenant  des 
fleurs  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  allez  large  , de  couleur  incarnate  ou  blanche 
méléj  de  purpurin  ou  rouge,  ayant  en  leur  milieu  plulieurs  étamines  courtes,  jaunes, 
Il  naît  aufli  entre  les  feuilles  6c  les  étamines  de  cette  fleur , plulieurs  cornets  difpo- 
fez  en  couronne  à la  bafe  du  piftile.  Ces  fleurs  durent  long- temps  fur  la  plante  fans 
tomber.  Quand  elles  font  palïees  , il  leur  fuceede  un  fruit  compofé  de  plulieurs  gai* 
nés  membraneufes , ramaflees  en  maniéré  de  tête  , 6c  renfermant  des  femences  me- 
nues , prefque  rondes  , noires  •,  fa  racine  eft  garnie  de  beaucoup  de  fibres  , de  cou- 
leur noire  en  dehors,  grife  en  dedans.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes,  incultes, 
montagneux. 

Les  racines  de  FEllebore  noir  font  employées  en  Medecine  , on  nous  les  envoy* 
feches  des  Alpes , 6c  de  plulieurs  autres  païs  chauds. 

Elles , doivent  être  choiues  bien  nourries , grolfes , recelâtes , garnies  de  longs  fi- 
bres , nettes , de  couleur  noirâtre.  Elles  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  6c  de 
l’huile. 


Elles  purgent  par  haut  6c  par  bas  j elles  détachent  les  humeurs  mélancoliques  Sc 
bilieufes  brûlées.  On  s’en  fert  pour  la  mélancolie  hypocondriaque , pour  la  manie, 
pour  la  folie  , pour  la  fièvre  quarte. 

Helleborus  gr&c.  ab  , perimere , tuer , & efus,  tnangeaille , comme 

qui  diroit , plante  qui  tue  ceux  qui  en  mangent  : parce  qu’on  a crû  autrefois  qus 
l’Ellebore  était  un  poifon. 


H E M I O N I T I S. 


Hemionitis , Dod.  J.  Bauh.  Raii  hift. 
Hemionitis  vulgaris , C.  B.  Pit.  Tourn. 


Hemionitis  flve  flerilis  , Lob. 
Hemionitis  major  , Ger.  Par  K, 


En  François  , Hernionite . 


Eft  une  plante  femblable  à la  Langue  de  Cerf,  excepté  que  lès  feuilles  ont  deux 
grandes  oreilles  à leur  bafe  \ elle  croît  dans  les  bois,  aux  lieux  ombrageux  , humi- 
des , gardant  fa  verdeur  prefque  tout  le  long  de  l’année.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  6c  de  fel  elTentiel. 


Elle  eft  peiftorale , un  peu  aftringente , vulnéraire , propre  pour  le  crachement  de 
fang,  pour  les  maladies  de  la  rate,  pour  purifier  le  fang  ,.ppur  adoucir  l’acreté  des 
humeurs',  on  s’en  fert  ordinairement  pour  l’interieur  én  decoétion,  6c  quelquefois 
on  l’employé  dans  les  remedes  extérieurs. 

Hemionitis  ab  nfioi©-  ,mula , quafl  mularia , parce  que  cette  plante  a efté  e (limée 
fterile  comme  la  male. 

H E P A T ICA.] 


Hep at ica,  Brunf.  Lon.  Prima  Tab.  | Hepatica  terre jlris , Ger. 
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Lichen  Jïve  hepatica  vulgaris , Parle, 
laii  hift. 

Lichen  petrœus  latifolius , Jïve  hepatica 


HE 

fontana , C.  Bauhin. 

Lichen  Jïve  hepatica  montant,  J.  B» 
Jecoraria,  Trag. 
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En  François  , Hépatique. 

Eft  une  efpece  de  moufle  ou  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  grafles  , charnues, 
ofées  les  unes  fur  les  autres  comme  des  écailles  , découpées  , vertes  en  deflus  , co- 
mneufes  ou  moufleufes  en  deflous  , attachées  par  des  filamens  aux  murailles  des 
uits  & des  fontaines.  Quand  ces  feuilles  vieilliiïent  , il  s’élève  d’entr’elles  des  pe- 
lades courts , grêles  , tendres , foutenant  chacun  une  fleur  étoilée  , de  couleur  her- 
eufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux,  humides , pierreux  > elle  contient 
*eaucoup  d’huile  ôc  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterflve , aperitive  , on  s’en  fert  pour  les  maladies  du  foye  , de  la  rate, 
our  la  gratel le , pour  purifier  le  fang,  prife  en  décodions  elle  entre  dans  la  com- 
ofition  du  firop  de  chicorée. 

Hepatica  ab  tï'mç  , jecur , le  foye  , parce  que  cette  plante  eft  eftimée  particuliere- 
îent  pour  les  maladies  du  foye. 

Lichen , parce  qu’en  purifiant  le  fang  elle  guérit  les  dartres  5c  les  demangeaifons 
e la  peau , lefquelles  on  appelle  Liehenes  ou  Lichen a. 

H E P A T U S. 

Hepatus , Jonft.  | Jecur  marinant,  Hermolai.  | Jecorimm , Gaza:. 

Eft  un  gros  poiflon  de  mer  dont  la  figure  5c  la  couleur  approchent  de  celle  du 
oye  d’un  homme,  il  eft  couvert  d’écailles  rudes  ; fon  mufeau  eft  court,  fes  dents 
ant  en  feie  , fes  yeux  font  grands  > on  trouve  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  ; ia 
ueue  eft  grande  5c  large,  marquée  d’une  tache  noire.  Ce  poiflon  eft  ftupide,  peu 
indicatif  ; fa  chair  eft  entre  dure  5c  tendre  , bonne  à manger. 

Son  foye  eft  refolutif , on  l’applique  fur  les  tumeurs  5c  fur  les  parties  attaquées 
ie  goutte. 

Les  pierres  qu’il  renferme  dans  fa  tête  font  aperitives  par  les  urines  , 5c  aftrin- 
entes  par  le  ventre. 

Hepatus  ab  hepate,  parce  que  ce  poiflon  a la  figure  5c  la  couleur  d’un  foye. 

HERBA  JOANNIS  INF  A N TI  S. 

Herbajoannis  Infantis  , Monardi.  En  François , Herbe  de  Jean  Infant  ; eft  une 
etite  plante  de  la  nouvelle  Efpagne,  dont  les  feuilles  reflèmblent  à celles  de  l’O- 
îille , mais  elles  font  un  peu  velues  5c  afpres  au  toucher. 

Elle  eft  déterfive , vulnéraire  , digeftive  , aftringente , confolidante , elle  arrête 
: fang  des  pliyes  , étant  écrafée  5c  appliquée  deflus. 

Monard  dit  que  l’ufage  de  cette  plante  luy  a efté  premièrement  montré  par  un 
ertain  Indien  ferviteur  d’un  Efpagnol , appellé  Jean  Infant,  dont  la  plante  a pris 


e nom. 


HERBA  LANUGINOSA. 


Herba  lamginofa  , G.  Pifon.  Eft  une  petite  plante  du  Brefil , agréable  à la  veuc, 
ks  tiges  font  baflès , fes  feuilles  font  petites , oblongues  , belles  i fort  fruit  eft  rond. 


Vertus. 


Etimologie. 


Vertus. 


Etimologie; 


Herbe  Je 
Jean  Infant; 


Etimologie. 


Vertus, 


Bnmgara 

etradna. 

Vertus. 


Vertus. 
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verd , fade  au  goût*,  fa  racine  eft  menue,  petite,  d’un  goût  qui  n’eft  pas  defagrea 

ble  , un  peu  amer  avec  certaine'  aftriétion  *,  les  tiges  , les  feuilles  de  les  fruits  d 

cette  plante  font  couverts  d’une  laine  longue  de  molle  : c’eft  d’où  elle  a pris  £b 

nom. 

Sa  racine  eft  un  fort  bon  remede  pour  les  flux  de  ventre  provenant  de  caufe  froidf 


HERBA  MOLUCANA. 

Herba  molucana,  Acoftæj  efl:  une  plante  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  croît  ordi 
nairement  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , mais  qui  monte  quelquefois  à pli 
de  fept  pieds  , d’une  belle  couleur  verte  3 fa  tige  efl:  menue  , tendre  , un  peu  creuf 
foible , ayant  befoin  d’être  foutenue  avec  des  perches , s’étendant  de  s’épandant  fi 
la  terre , jettant  beaucoup  de  rameaux  qui  s’enracinent  de  rampent  de  telle  forte 
qu’une  feule  plante  ou  un  rameau  tranfplanté  occupe  un  grand  lieu  en  peu  de  temp: 
fes  feuilles  font  femblables  à celles  du  Sureau,  fort  molles  de  tendres,  denteléi 
aux  environs  3 fa  fleur  reflemble  fort  à celle  de  la  Camomille  3 mais  elle  eft:  u 
peu  plus  grande,  de  couleur  jaune.  Cette  plante  demeure  verte  tout  le  long  de  l’ai 
née  : elle  croît  aux  lieux  fertiles , humides  , en  Moluco  , d’où  eft  venu  fon  non 
Les  Indiens  l’appellent  Brun gara  aradna  , c’ eft  à dire  qui  a la  fleur  jaune  3 on  fe  fe 
en  Medecine  de  fa  fécondé  écorce  de  de  fes  feuilles. 

Elles  font  vulnéraires , elles  gueriflent  les  ulcérés  recents  de  inveterez  les  plus  m; 
lins  , elles  les  détergent  de  les  confondent  3 on  les  applique  en  fubftance  après  1 
avoir  ramollies  par  le  feu  ou  pilées,  ou  bien  on  en  fait  un  onguent  en  les  mêlai 
avec  de  la  cire  de  de  l’huile  -,  elles  adouciflent  les  douleurs , elles  arrêtent  le  fan; 

On  appelle  cette  plante  communément  aux  Indes  le  remede  des  pauvres  de 
ruine  des  Chirurgiens , à caufe  de  fes  grandes  vertus  pour  les  playes. 

HERBA  PARIS. 


Herba  paris , Dod.  Ger.  Park.  J.  B. 
Raii  hift.  P.  Tournefort. 

Aconitum  pardalianches , Fuch.  Tur. 

en  François 


Solarium  quadrifolium  bacciferum  , C. 
Paris  herba , Lon.  Cam. 

Aconitum  fialutiferum  , Tab. 

Rai  fin  de  Renard . 


Eft  une  plante  qui  poulie  une  feule  tige  à la  hauteur  de  prés  d’un  demi  pied , m 
diocrement  grôfle,  ronde,  ferme,  folide  , verte  en  haut,  rougeâtre  en  bas,  porta 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix  , oblongues , larges  , veineufes , ridées , un  pi 
pointues , noirâtres  3 fa  fommité  foutient  une  petite  fleur  herbeufe  à quatre  feuill 
vertes  , rangées  aufli  en  croix  , ordinairement  longues  , étroites  de  entremêlées  1 
quelques  étamines,  foutenues  par  un  calice  aufli  à quatre  feuilles  3 il  foccede  à cei 
fleur  une  baye  ou  fruit  mou,  gros  comme  un  raifin , relevé  de  quatre  coins  aroi 
dis , de  couleur  obfcure , de  méchante  odeur  , divifée  en  quatre  cellules  remplies  1 
femences  menues  , ovales,  blanches.  Sa  racine  efl:  longue , menue,  noueufe , ran 
pante  : elle  croît  dans  les  bois  ombrageux,  principalement  en  terre  grafle  3 elle  co 
tient  beaucoup  d’huile,  de  phlegme  de  de  fel  eflentiel.  • 

Sa  baye  de  fes  feuilles  font  condenfantes  , rafraîchi  (Tantes  , refolutives , (a  ba; 
particulièrement  eft  eftimée  contre  la  pefte  de  contre  les  autres  maladies  contagiei 

fes , étant  prife  intérieurement  3 on  applique  les  feuilles  fur  les  bubons  peftilentiel 
r rr  u HERB 
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H ER  B A TRIENTALIS. 

Herba  trient alis , J»  B.  | Alfînanthemos , Thaï. 

Pyrolacalfînes  flore Europaa , C.  B.  | Afîne  alpina , SvvencK. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  petite  tige  à la  hauteur  de  la  main , ronde,  menue  , 
endre  , fans  poil , portant  en  fà  fommité  comme  en  ombelle  fîx  ou  fept  feuilles  fur 
me  queue  courte , oblongues  ou  ovales  , pointues  , de  couleur  verte  pâle  , & au 
lelfous  des  feuilles  plus  petites  &c  reffemblantes  à celles  du  Serpolet,  il  s’élève  d’en- 
re  ces  feuilles  ordinairement  deux  pédicules  menus  comme  des  fibres,  rougeâtres, 
pi  foutiennent  chacun  une  petite  fleur  étoilée,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les 
jois  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  vulnéraire  & aftringente  , on  s’en  fert  extérieurement.  Vertus. 

HERBA  T R I N I T ATI  S. 


Herba  Trinitatis , Brunf. 

Viola  tricolor,  Dod.  Cluf.  Ger. 

Viola  Trinitatis , Tab. 

Viola  tricolor  hortenjis  repens , C.  B. 
face  a major  fîve  viola  tricolor , Caft. 
Viola  tricolor  major  & vulgaris , Parie. 


Viola  flammea  coloria  calida , Ad.  Lob. 

Jacea  fîve  fios  Trinitatis  , Matth.  vlosTrini* 

Viola  nigra  perfimilis , flos  Trinitatis , vel  tatis 
Htptachrum , Gef.  hort.  Heptachrü . 

Jacea  tricolor , fîve  Trinitatis  flos , J.  B. 

Kaii  hift. 


En  François , Penfée. 

Eft  une  efpece  de  violette  ou  une  plante  dont  les  tiges  font  rampantes , rameufès, 

>ortant  des  feuilles  les  unes  rondes  comme  celles  du  Lierre  terreftre , les  autres  oblon- 
;ues  , dentelées  autour  j fes  fleurs  font  des  violettes  de  trois  couleurs , bleue , purpu- 
ine  ou  blanche  de  jaune  , fans  odeur  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  , ayant 
n deflous  une  maniéré  d’éperon  , foutenues  par  un  calice  divifé  jufqu’à  la  bafe  en 
inq  parties  : après  que  la  fleur  eft  paffée  il  paroît  une  coque  qui  contient  des  fe- 
nences  menues.  Sa  racine  eft  fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  } elle 
ontient  beaucoup  de  fel  efl'entiel  & d’huile. 

Elle  eft  déterfive  , incifive,  vulnéraire  , pénétrante,  fudoriflque *,  on  s’en  fert  pour  Vertus. 
is  ulcérés  du  poumon  , pour  les  obftru&ions  de  la  matrice , pour  la  gale. 

Herba  Trinitatis  & viola  tricolor,  parce  que  cette  plante  eft  une  efpece  de  violette  Ethnologie, 
font  la  fleur  a trois  couleurs.. 

HERMODACTYLUS. 

HermodaÜylus  n François,  H.rmodatle,  eft  une  racine  tubereufe  oubulbeufe,  ^ermcH; 

;rofte  comme  une  petite  chateigne  , ayant  la  figure  d’un  cœur  , de  couleur  rou-  t*a^e“ 

'eatre  en  dehors , fort  blanche  en  dedans  , de  fubftance  legere  , fongueufe  , fans 

ibres , facile  à rompre  de  fe  reduifant  aifément  en  une  poudre  femblable  à de  la 

arine,  d’un  goût  douceâtre,  un  peu  glutineux.  Elle  nous  eft  apportée  feche  d’E- 

;ypte,  de  Syrie.  On  n’eft  pas  encorç  bien  feur  de  l’efpece  de  plante  qu’elle  porte  ; Colchicum 

a commune  opinion  veut  que  ce  foit  une  efpece  de  Colchique  , appellée  par  Ga  raiice  ficca- 

>ard  Bauhin  Colchicum  radice  fîccata  alba,  de  par  Lobel,  Hermodaüylus  ?ion  venena-  ** 

us  ofRcinamm.  . efmoAAl-’^ 

lus  non  vexe* 

Les  autres  croyent  que  c eft  une  efpece  a Iris  tubereux  appellé  par  Gafp.  Bauhin,  natus. 

Y y 
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Iris  tuberofa,  Iris  tuberofa  folio  angulofo  , & par  Matthiole,  Hermodattylus  ver  us. 
foho  ungulo-  M.  Pornet  Auteur  moderne,  eft  fur  ce  fujet  d’une  opinion  bien  differente } il  pre 


(• 


Choix. 


Vertus, 


tend  que  l’Hermoda&e  n’eft  pas  une  racine  , mais  un  fruit  qui  naît  à un  arbn 
d’Egypte  : les  preuves  qu’il  en  apporte  font  deux.  La  première*,  parce  que  cette  dro 
gue  a bien  plutoft  la  figure  d’un  fruit  que  celle  d’une  racine.  La  fécondé , parci 
qu’on  luy  a écrit  de  M.arfeille  que  les  Hermodades  venoient  d’Egypte,  8c  quec’é 
toit  le  fruit  d’un  grand  arbre. 

La  première  raifon  ne  me  paraît  pas  bonne  *,  car  je  trouve  que  l’Hermodade' 
pour  le  moins  auffi  bien  la  figure  d une  racine  tubereufe  ou  bulbeufe  que  celle  d’ui 
fruit  > 8c  fi  l’on  confidere  fa  fubftance , elle  eft  femblable  à celle  de  la  racin 
d’Arum , 8c  de  plufieurs  autres. 

La  fécondé  raifon  ne  me  femble  pas  affez  convaincante  ; car  il  fe  peut  faire  qu 
celuy  ou  ceux  qui  luy  ont  écrit  de  Marfeille  que  l’Hermodade  étoit  un  fruit , n’a 
voient  pas  efté  bien  informez  eux-mêmes  : il  faut  donc  encore  fufpendre  fon  juge 
ment  fur  cette  matière,  8c  attendre  à en  décider  que  plufieurs  Voyageurs  nous  ei 
ayent  fuffifamment  éclaircis. 

On  doit  choifir  les  Hermodades  groffes  , nouvelles  , bien  nourries  8c  bien  fe 
chées  , entières  , fans  vermoulure  , à quoy  elles  font  fort  fujettes  > rougeâtres  ei 
dehors , blanches  en  dedans.  Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel 

Elles  purgent  doucement  les  humeurs  pituiteufes  du  cerveau  8c  des  jointures  > elle 
excitent  la  fueur. 

Hermodaftylus  ab  ippvzvs , Mercurius , & JïIktvk©-  , digiius  } parce  quon  a trouv 
quelque  reffemblance  des  Hermodades  avec  les  dernieres  phalanges  des  doigts. 


H E R N I A R I A. 


Herniaria  , J.  B.  Raii  hift.  P.  Tourn. 
Hcr  maria  multigrana  ferpyllifolia , Ad. 
Millegrana  major,  fvve  Herniaria  vul- 
garis,  Park. 


Folygonum  minus  , flve  Millegrana 


jor 


C.  B. 


Herba  Turca 
En  François, 


Lob. 
Herniolc , 


Turquette, 


ou  rameaux  noueu? 


Hernt&ru 
gldbra , 
/Jerniaria 

hirfutOr. 

Vertus. 


Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges 
qui  fe  répandent  8c  s’étendent  par  terre  en  rond,  s’acrochant  8c  s’entremêlant  k 
uns  dans  les  autres  : fes  feuilles  font  fort  petites , ayant  la  figure  de  celles  du  Sei 
polet , d’un  verd  jaune , d’un  goût  acre.  Il  fort  de  leurs  aiffelles  un  grand  nombi 
de  petites  fleurs  à étamines  jaunes , lefquelles  étant  pafîees  , il  paraît  des  capful< 
oblongues  , canelées  , remplies  ordinairement  de  quelques  femences.  Sa  racine  e 
petite  , elle  croît  aux  lieux  fecs  , fablonneux  } on  en  trouve  aufli  quelquefois  a 
bord  de  l’eau.  Il  y en  a de  deux  efpeces,  qui  ne  different  qu’en  ce  que  l’une  eft  fai 
jkul , on  l’appelle  Herniaria  glabra  -,  8c  l’autre  eft  velue , on  l’appelle  Herniaria  loi 
fut  ai  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

L’Herniole  eft  employée  principalement  pour  les  hernies , d’où  vient  fon  nom  s el 


Erimologie.  excite  l’urine , elle  atténué  la  pierre  du  rein  8c  elle  la  pouffe  en  bas. 


H E S P E R I S. 


Hefperis  hortenfs , C.  B.  Raii  hift.  Pit. 
Tournefort. 


Hefperides  flore  purpurco  albo  & vario 
T.  B. 


Eruca  alba  & purpuna,  Lugd. 


Viola  mdtrortalis,  Dod.  Lob. 
Viola  matronalis  purpurea  , Ger. 
Leucoium  & viola  purpurea , Fuch, 
En  François , Juliane  ou  Julien  e , 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  rondes  , ve- 
lues , remplies  de  moelle.  Ses  feuilles  font  rangées  alternativement  le  long  des  ti- 
ges / reffemblantes  à celles  de  la  Roquette , mais  moins  découpées  , dentelées  en 
leurs"  bords  , pointues , velues , de  couleur  verte  noirâtre  , d’un  goût  un  peu  acre. 
Il  fort  de  leurs  aiffelles  de  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  approchantes  en  fi- 
gure de  celles  du  Giroflier,  belles  , jaunes  , compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix  , de  couleur  tantôt  blanche , tantôt  purpurine , tantôt  de  couleurs 
diverfifiées  , comme  blanche  , avec  des  taches  purpurines , d’une  odeur  fuave  tres- 
agreable.  Il  leur  fuccede  des  filiques  longues  , grêles  , qui  renferment  des  femen- 
ces  oblongues  ou  prefque  rondes,  rougeâtres,  acres.  Ses  racines  font  petites,  ligneu- 
fes , blanches  j elle  croît  dans  les  jardins , dans  les  hayes  S elle  contient  beaucoup  de 
fel  de  d’huile. 

Elle  eft  incifîve , aperitiye , propre  pour  le  fcorbut,  pour  l’afthme  , pour  la  toux 
inveterée  , pour  les  convulfions , pour  exciter  la  fueur. 

La  Juliane  différé  du  Giroflier  par  fes  gouffes  de  par  fes  graines,  qui  ne  font  pas 
aplaties  comme  celles  dû  Giroflier. 

Hefveris  ex  «Vap»V,  vefper , le  foir  , parce  qu’on  a reconnu  que  cette  plante  avoit 
plus  d odeur  le  foir  après  le  Soleil  couché  , que  pendant  le  jour. 

Viola  matronalis , parce  que  cette  plante  reffemble  en  quelque  chofe  au  Giroflier, 
qu’on  appelle  Viola  j de  quelle  a commencé  à eftre  cultivée  par  des  femmes. 

H E T I C H. 

Hetich  Américain , Theveti,  Lugd.  \ Hetich  Indis  & tÆthiopibus,  Dalech.  inPlin. 

Raparn  Amerïcmum  foliis  Bryonia , C.  B. 

Eft  une  efpece  de  Rave  de  l’Amerique  , ou  une  racine  longue  d’un  pied  de  demi, 
de  groffe  comme  les  deux  poings  , reffemblant  à un  fruit , bonne  à manger , agréa- 
ble au  goût  : elle  pouffe,  étant  dans  la  terre  , quelques  petites  tiges  tendres,  de  des 
feuilles  larges , femblables  à celles  delà  Bryone. 

Cette  racine  eft  eftimée  aperitive. 

H I E R A C I U M. 


Hieracium  demis  leonis  folio  obtafo  ma- 
jt{S , C.  B.  Pit.  Tournef. 

Hieracium  Ion  fias  raâicatmn3  Ger.  Par  K. 
Raii  hift. 


Macrocaulon  junceum,  five  minas  pri- 
rnum  Dodonæi , J.  B. 

Hieracium  macrorhifon , Tab. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  de  demi  ou  de  deux 
pieds , fortes  -,  anguleufes  , de  couleur  verte  brune , creufes , divifées  en  plufieurs 
rameaux,  de  revêtues  de  quelques  commencemens  de  feuilles.  Ses  feuilles  principales 
fortent  prefque  toutes  de  fa  racine  , éparfes  à terre  , longues  comme  celles  de  la 
Dent  de  Lion  , obtufes  par  le  bout , découpées , vertes  , tendres , velues.  Ses  fleurs 
nai fient  aux  fommets  de  fes  branches  j chacune  d’elles  eft  un  bouquet  à demi  fleu- 
rons [aunes  , foutènus  par  une  tête  ou  calice  écailleux.  Quand  la  fleur  eft  paffée,  il 
luy  fuccede  des  fèmences  longues  , menues  , rouffes,  garnies  chacune  d’une  aigrette. 
Sa  racine  eft  longue,  groffe,  fimple,  charnue,  blanche,  remplie  d’un  fuc  laiteux, 
amer.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  de  tous  cotez  , parmi  les  pâturages  : onia 
met  au  nombre  des  Chicoracées  > elle  contient  beaucoup  de  phlegme  de  d’huile  , 

Yyij 


Vertus. 

M.  Tour» 
nefort. 

Etimologics 


Vertus. 


Vertus. 
Etimologie. 


Verius4 


H&motopo- 

da. 


Vertus. 

Etimologie- 


Cheval 
marin  , 
infede. 


Vertus. 

Etimologie, 
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médiocrement  des  Tels  elfentiel  5c  fixe  -,  on  fe  fert  en  Medeeine  principalement  de 

fa  racine. 

Elle  eft  humectante,  rafraîchilfante , 5c  un  peu  aftringente. 

Hieracium  ab  hç&ç  , accipiter , Eprffvier  , comme  qui  diroit , Herbe  de  F Eprevier; 
parce  qu’on  tient  que  les  Epreviers  fie  fervent  de  cette  plante  pour  éclaircir  leur  veue. 

H I G U E R O. 

Higuero  Oviedo , Cluf.  in  Garz.  eft  un  grand  arbre  de  la  Nouvelle  Efpagne,  dont 
le  bois  eft  fort , robufte , reflémblant  à celuy  du  Citronnier  : fa  feuille  eft  longue  & 
étroite , principalement  vers  fa  queue  , d’où  elle  va  en  s’élargiffant  peu  à peu  jus- 
qu’au bout.  Son  fruit  eft  rond  5c  quelquefois  long , femblable  à une  courge  : on 
en  forme  des  taffes  à boire,  5c  d’autres  vailfeaux.  Les  Indiens  mangent  de  la  chair 
de  ce  fruit , faute  d’autre  aliment  : elle  a le  goût  de  nôtre  courge  -,  le  plus  grand 
de  cette  efpece  de  fruit  peut  contenir  une  livre  d’eau  i le  plus  petit  n’eftpas  plus  gros 
que  le  poing. 

Sa  chair  eft  humectante  , adoucilfante  , rafraîchilfante  j mais  on  ne  s’en  fert 
guere  en  Medeeine. 

HIMANTO  PUS. 

Himantopus  Plinii,  Gefn.  j Hœmotopoda,  Jonft. 

Eft  un  oifeau  aquatique , dont  la  tête  eft  petite  5c  le  corps  grêle  , long  d’environ 
fix  doigts  : fon  bec  eft  long  de  prefque  quatre  doigts  , de  couleur  noirâtre.  Son 
cou  eft  long  de  cinq  doigts  j fa  queue  eft  longue  de  quatre  doigts  : il  eft  haut  élevé 
fur  fes  jambes  , qui  font  longues  5c  rouges  comme  du  fang.  Ses  pieds  ont  chacun 
trois  doigts  j fa  tête  5c  fon  cou  font  de  couleur  brune  ou  obfcure  *,  fon  dos  5c  fes 
ailes  font  noirs , tirant  fur  le  verdâtre  ; fa  queue  eft  cendrée.  Cet  oifeau  eft  rare , il 
vit  de  petits  infedes. 

Sa  graillé  eft  refolutive , 5c  propre  pour  la  goutte. 

Himantopus  & Hœmotopoda  ab  eufaa , fanguis , & is-Hf,  pes  , comme  qui  diroit, 
Oifeau  qui  a les  pieds  rouges  comme  du  fang. 

HIPPOCAMPUS. 

Hippocampus , en  François,  Cheval  marin , eft  un  infede  de  mer  long  comme  le 
doigt , un  peu  plus  gros  que  le  pouce  , d’une  figure  approchante  de  celle  du  Che- 
val , de  couleur  grife  jaunâtre,  armé  de  pointes  olfeufes  , peu  piquantes,  5c  affer- 
mi par  un  grand  nombre  de  côtes  olfeufes  depuis  la  tête  jufqu’au  bout  de  la  queue, 
fans  pieds  : fon  mufeau  eft  long,  rond,  fort  5c  robufte,  fait  en  canal , ouvert  feu- 
lement par  le  bout  : fa  tête  eft  raboteufe  aufti-bien  que  fon  corps  : fon  ventre  eft 
grand  5c  ample  pour  la  grandeur  de  l’animal  fa  queue  eft  longue,  ordinairement 
recourbée  ôc  faifant  des  anneaux  en  deffous  : mais  on  en  voit  qui  ont  la  queue  re- 
levée en  delfus  j peut-eftre  que  ceux  qui  les  font  fecher  la  tournent  de  cette  maniéré. 
Il  porte  fur  fa  tête,  étant  vivant,  des  poils  longs  5c  redrelfez  j mais  ils  tombent 
quand  on  le  fait  fecher. 

On  l’eftime  un  bon  remede  contre  la  rage  , pour  tuer  les  vers , étant  pris  inté- 
rieurement : on  en  applique  aufli  fur  la  tête  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Hippocampus  ab  'fams,  equus  , & j , jlexura , comme  qui  diroit , Cheval  fle- 
xible -,  parcejque  ce  petit  animal  a quelque  reffemblance  avec  un  cheval , 5c  qu’il  eft 
pliant  5c  flexible  dans  la  mer. 
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HIPPOCASTANUM. 

Bippocaftanum  vulgare , P.  Tour  nef.  j Caftans  a folio  multifido  , C.  B. 

Caftans  a e qu'ma  folio  multifido , J.  B.  | Caftanea  equina , Ger.  Pars.  Raii  hift. 

En  François , Maronnier  d’Inde. 

Eft  un  grand  arbre  beau  , rameux  , qui  répand  fes  rameaux  fort  au  lage  -,  fes 
feuilles  font  difpo fées  en  main  ouverte,  cinq  à cinq , ou  fept  à fept  fur  une  queue, 
longues , allez  larges , dentelées  en  leurs  bords , vertes , d’un  goût  tirant  fur  l’amer. 

Il  fort  des  aillélles  des  feuilles  plulieurs  rameaux  qui  portent  chacun  plufieurs  fleurs, 
attachées  chacune  à fon  pédicule  particulier.  Cette  fleur  eft  à quatre  ou  cinq  feuilles 
blanches , accompagnées  de  plufieurs  étamines  jaunes,  foutenues  par  un  calice  for- 
mé en  godet,  &C  découpé  fur  les  bords.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  naît  un 
fruit  prefque  rond,  épineux  , charnu,  qui  s’ouvre  en  deux  ou  trois  parties  , & qui 
renferme  une  ou  plulieurs  chateignes  aftez  grofles.  Cet  Arbre  nous  a efté  apporté 
des  Indes  Orientales  il  eft  prefentement  cultivé  par  toute  l’Europe  , non  feulement 
à caufe  du  fruit  qu’il  rapporte , mais  à caufe  de  fa  grande  beauté  , 8c  de  l’ombre 
qu’il  produit. 

La  Chateigne  d’Inde  contient  beaucoup  d’huile  &c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aftringente.  Vertu*; 

Hippocaftanum  ab  îWo*,.  equus , cheval , & caftanea , Chateigne  , comme  qui  di-  Ethnologie, 
toit , Chateigne  de  cheval.  Ce  nom  a efté  donné  au  Maronnier  d’Inde,  à caufe  que 
fon  fruit  foulage  les  chevaux  poufljfs  qui  en  mangent. 

HIPPOLAFATHUM. 


Hippolapathum  fativum  3 Ger. 
Hippolapathum , five  Rhabarbarum  Mo- 
nachorum  y Ang.  Gefn. 

Lapathurn  hortenfe  latifolium , C.Bauh. 
P.  Tournefort. 

Lapathurn  major  , five  Rhabarbarum 


Monachorum , J.  B.  Raii  hift. 

Rhabarbarum  Monachorum  Francifca- 
norum , Trag.  Gef.  hort. 

Lapathurn  fativum , Dod. 

Lapathurn  fativum , five  patientia , Patientiaj 
ParK. 


En  François,  Rubarbe  des  Moines.  [ Rapontic  des  montagnes. 


Eft  une  efpece  de  Patience  plus  grande  que  les  autres  j car  elle  croî;  quelquefois ‘à 
la  hauteur  d’un  homme.  Sa  tige  eft  canelée,  rougeâtre , fe  divifant  vers  le  haut  en 
beaucoup  de  rameaux  : fes  feuilles  font  grandes  , longues  d’un  pied , larges , poin- 
tues , molles , d’un  verd  obfcur , attachées  à des  queues  longues  , rougeâtres  ; fes 
fleurs  font  rangées  le  long  de  fes  rameaux,  moufleufes,  ou  compofées  chacune  de 
plufieurs  étamines  attachées  au  fond  d’un  calice  à fix  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font 
paflees , il  leur  fuccede  des  femences  anguleufes , envelopées  dans  des  capfules  mem- 
braneufes.  Sa  racine  eft  grande  , grofle , brune  au  dehors  , jaune  en  dedans , ou  de 
couleur  fafranée  , garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ; 
on  la  cultive  dans  les  Jardins.  Quelques-uns  fe  fervent  de  fa  racine  à la  place  de  la 
véritable  Rubarbe,  mais  mal-à-propos  , car  elle  n’a  pas  tant  de  vertu.  Elle  contient 
beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  eflentiel  : on  en  fait  fecher  pour  la  conferver. 

Elle  doit  être  choifie  en  morceaux  bien  nourris , bien  fechez  , d’une  couleur  jau-  Choix; 
ne  approchante  de  celle  de  la  Rubarbe , d’un  goût  un  peu  amer. 

Elle  eft  déterfive , aperitive  , un  peu  purgative  ôc  aftringente  par  le  ventre  , pro-  Vertus» 
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pre  pour  les  diarrhées  , pour  le  flux  de  fang , pour  fortifier  l’eftomac  6c  aider  à 1 
digeftion.  La  dofe  eft  demi  dragme  ou  deux  fcrupules  en  poudre  , ou  une  dragm 
6c  demie  en  infufion. 

Etimologie.  Hippolapathum  lignifie  grand  Lapathum , car  le  mot  Grec  ïirms  3 qui  lignifie  ail 
leurs  cheval  3 fe  prend  icy  pour  un  aggrandiflement. 

H I P P O L I T H U S. 


Vertus. 


Dofe. 

Stimologie, 


Hippolithus  eft  une  pierre  ordinairement  grofle  comme  un  œuf,  jaune  , quil 
trouve  dans  la  veflicule  du  fiel  ou  dans  les  inteftins  du  cheval.  Elle  fe  fepare  pa 
couches  ou  lamines  comme  le  Bezoart.  Elle  contient  confiderablement  du  fel  vola 
tile  6c  un  peu  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique  , propre  pour  relifter  au  venin  , pour  tuer  les  vers  , pour  ar 
rêter  les  cours  de  ventre. 

La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à deux  ftrupules. 

Hippolithus  ex  farns,  equus,  6c  hifos,  lapis , comme  qui  dirait , pierre  de  cheval . 


HIPPOPHAES. 


Sfim  qur - 
gatrix. 


Hippophaes  ex  codice  Cafareo  , Dodon.  J eicv/id  eft  fpinapurgatrix , Anguill.  C.  B 
Lugd.  » Hippophaes , Anguillaræ  6c  Dodonæi. 

Hippophaes  quihufdam , va.K& Xfinc  fpina  purgatrix , J.  B. 


Vertus. 


Eft  un  petit  arbrifleau  étranger  garni  d’épines  fort  dures  ; fes  feuilles  reflemblen 
à celles  de  l’Olivier  , mais  elles  font  plus  longues,  plus  étroites  6c  plus  tendres,  fe 
fommitez  fe  répandent  en  rond  en  forme  de  chevelure  blanche.  Sa  racine  eft  grolfe 
longue  , remplie  d’un  fuc  laiteux  très -amer,  d’une  odeur  forte:  il  croît  dans  h 
Morée  proche  de  la  mer  en  des  lieux  fablonneux. 

Sa  racine  eft  fort  purgative. 


HIPPOTAMUS. 


Hippotame 
cte /al  ma- 


Dents  du 
cheval  ma- 
rin propres 
pour  faire 
des  dents 
artificielles. 


Hippotamus , en  François , Hippotame  ou  Cheval  marin  , eft  un  animal  à quatre 
pieds , grand  comme  un  beuf  , la  tête  eft  fort  grofle  , reflemblant  plus  à celle  du 
veau  qu’à  celle  du  cheval  -,  fa  gueule  eft  longue  d’un  pied  , fes  mâchoires  font  gar- 
nies de  dents  tres-dures  6c  tres-fortes  y il  en  fort  trois  de  chaque  côté  qui  luy  fer- 
vent de  deffeafe,  elles  font  longues  d’un  demi  pied  6c  larges  de  deux  pouces  & de- 
mi y fon  nez  eft  charnu  6c  retroufle , fes  yeux  font  petits , fes  oreilles  font  courtes; 
petites , fon  cou  eft  fort  court  ; il  eft  gros  6c  gras  par  tout  y fa  queue  eft  faite  com- 
me celle  d’un  cochon  ; il  n’a  du  poil  qu’au  mufeau  ; fes  jambes  font  grofles  6c  cour- 
tes comme  celles  de  l’ours  y fes  pieds  font  larges  , fendus  6c  reflemblant  à ceux  du 
beuf;  il  eft  couvert  d’un  cuir  noir  fort  épais  6c  fort  dur  : il  fe  tient  ordinairement 
dans  le  Nil  en  Egypte,  dans  le  Niger  6c  en  plusieurs  lieux  de  l’Affrique  ; mais  il 
fort  fouvent  de  l’eau  pour  aller  chercher  fur  la  terre  de  quoy  manger  ; fon  cri  ou 
banni flement  eft  femblable  à celuy  du  cheval.  Il  vit  de  poiflons  qu’il  trouve  dans  le 
Nil,  de  chair  , d’herbe,  de  froment,  il  dévoré  les  enfans  &:  même  les  hommes, 
s il  peut  les  attraper.  Les  Ethiopiens  mangent  de  fa  chair. 

Ses  dents  font  fi  dures  qu’elles  font  du  feu  quand  on  les  frappe  avec  un  fer , com- 
me les  pierres  à fiifil , elles  en  jettent  aufll  quand  l’animal  les  frappe  les  unes  contre 
les  autres  : ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns  que  l’Hippotame  vomifloit  du  feu.  Ces 
dents  de  Cheval  marin  font  la  matière  des  dents  artificielles  que  les  arracheurs  de 
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dents  taillent  pour  remplacer  celles  qui  manquent  dans  la  bouche,  car  à caufe  de 
leur  grande  dureté  & de  leur  blancheur  elles  y font  très- propres. 

On  porte  les  dents  du  Cheval  marin  attachées  à quelques  parties  du  corps  pour  Vertus, 
guérir  les  hemorrhoides. 

° On  eftime  Tes  tefticules  propres  contre  la  morfure  des  ferpens.  Tefticules. 

Sa  graiffe  eft  émoliente  3c  nervale. 

Hippotamm  ab  tcrcr©- , equus  3 & mrmpot , flùvius , comme  qui  diroit,  cheval  de  Etimologic, 
rivière  ou  cheval  aquatique. 

H I P P U R U S. 


Hippurus , eft  un  poiftbn  de  mer  qui  a une  figure  approchante  de  celle  de  la  queue 
d’un  cheval  , fa  couleur  eft  de  vert  de  mer  -,  on  11e  le  trouve  que  dans  l’Océan,  3c 
jamais  dans  la  mer  Mediterranée  : il  nage  vite  il  eft  friand  de  chair. 

Il  eft  apéritif.  - Vertus. 

Hîppurus  ab  Ittw®-  , cquus , & couda , comme  qui  diroit  , queue  de  cheval  , Ethnologie, 
parce  qu’on  prétend  que  ce  poiffon  en  a la  figure. 

HIRCUS,  CAPER,  CAPRA,  H OE  DUS,  CAPELLA. 


Hircus , En  François , Bouc , eft  le  mâle  de  la  Chevre. 

Caper  eft  le  Bouc  châtré. 

Copra 3 en  François,  Chevre 3 eft  la  femelle  du  Bouc. 

Hœdus t en  François,  Chevreau 3 eft  le  jeune  Bouc  : il  en  fera  parlé  en  Ton  lieu. 

Capella,  en  François,  Chevrette  on  petite  Chevre , eft  la  jeune  Chevre. 

Tous  ces  animaux  font  à cornes  3c  à quatre  pieds,  légers  , volages,  fuperbes, 
fautant  & grimpant  par  tout,  voraces,  ayant  l’oiiie  fort  fine  *,  ils  contiennent  beau- 
coup de  fel  volatile  3c  d’huile. 

Les  cornes  du  Bouc  3c  de  la  Chevre  font  propres  pour  l’épilcpfie , pour  refifter 
au  venin  , pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

La  peau  du  Bouc  eft  employée  à beaucoup  de  chofes  dans  les  Arts  : on  en  fait 
des  facs  qui  fervent  de  vaifteaux  pour  tranfporter  des  huiles , de  la  terebentine  3c 
plufieurs  autres  matières  liquides.  Les  Orientaux  s’en  fervent  pour  pafter  les  riviè- 
res à la  nage  , 3c  pour  foutenir  les  radeaux  qui  tranfportent  les  marchandifes  fur 
F Euphrate  3c  fur  les  autres  rivières. 

Le  maroquin  eft  fait  avec  des  peaux  de  Bouc  3c  de  Chevre , on  en  préparé  de  rouge 
SC  de  noir}  le  plus  beau  3c  le  meilleur  maroquin  rouge  vient  du  Levant,  il  a efté 
rougi  avec  de  la  laque  3c  d’autres  drogues. 

Le  plus  beau  3c  le  meilleur  maroquin  noir  vient  de  Barbarie. 

On  choifit  l’un  3c  l’autre  hauts  en  couleur,  d’un  beau  grain,  doux  au  toucher, 
d’une  odeur  qui  n’eft  point  defagreable. 

On  préparé  des  maroquins  en  plufieurs  Villes  de  France  , mais  ils  n’ont  ni  la 
beauté  ni  la  durée  de  ceux  du  Levant  3c  de  Barbarie. 

Le  fuif  de  Bouc  eft  appelle  en  latin  fevum  hircii  on  en  apporte  beaucoup  à Paris 
d Auvergne,  de  Nevers  3c  de  plufieurs  autres  endroits  : il  eft  employé  principale- 
ment par  les  Chandeliers } on  s’en  fert  aufli  dans  les  compofidons  de  quelques  on- 
guents, cerats  3c  emplâtres.  On  doit  choifir  ce  fuif  dur,  fec , blanc.  Il  eft  propre 
pour  ramolir , pour  refoudre , pour  adoucir. 

La  moelle  du  Bouc  a la  même  vertu  que  le  fuif,  3c  elle  eft  nervale',  mais  on 
i employé  rarement  : on  l’appelle  en  latin  medulla  hirciJ 


Bouc. 

Bouc  châ- 
tré. 

Chevre. 
Chevreau. 
Chevrette , 
petite  Che- 
vre. 


Cornes. 

Vertus. 

Peau  du 
Bouc. 
Ufagc. 
Pomet. 


Maroquin, 
Maroquin 
rouge  du 
Levant. 
Maroquin 
noir  de 
Barbarie. 
Choix. 

Sevnm  hirci 
Suif  de 
Bouc. 

Choix. 

Vertus. 

Moelle. 

Medulla 

hirci. 


Sanguis  kir- 
fi  prAgurn- 
lus, 


Lait  de 
Chèvre. 


Tfeado- 

£ez,oar. 

Vertus. 

Fiente  de  la 

Chevre. 

Venus. 


E'cimologies 


Sanguifuga, 

Sangfue. 

Choix, 


Ufages. 


Sangfues 

yenimeufes. 


Sangfues  de 
mer. 


Hirondelle, 
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Le  fang  du  Bouc  ayant  efté  defleché  au  foleil  eft  appelle  fanguis  hirci  préparé 
tus  : il  eft  fort  fudorifique  , apéritif,  refolutif , propre  pour  refifter  au  venin,  pour 
diftoudre  le  fang  caillé , pour  la  pleurefie , pour  refoudre  les  enflures  de  la  gorge  3 
pour  la  pierre , pour  exciter  l’urine  de  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes.  Vanhelmont  prétend  que  celuy  qui  a efté  tiré  des 
tefticules  de  l’animal  a plus  de  vertu  que  l’autre. 

Le  lait  de  Chevre  eft  nourriffant,  reftaurant,  peétoral , adouciftant,  un  peu  dé- 
tetfif  de  deficcatif  j propre  pour  la  phtifie  de  pour  les  autres  maladies  de  confom- 
ption. 

On  trouve  quelquefois  dans  la  vefficule  du  fiel  de  ces  animaux  des  petites  pier- 
res qu’on  pourroit  nommer  Pfeudo-JBez.oar , elles  font  aperitives,  fudorifiques  de  ap- 
prochantes en  vertu  du  véritable  Bezoar. 

La  fiente  de  la  Chevre  eft  déterfive,  deficcative,  refolutive , digeftive , elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatile  de  acre  j elle  eft  propre  pour  la  pierre  , pour  exciter 
l’urine  de  les  mois  aux  femmes  , pour  les  obftrudions  de  la  rate , étant  prife  inté- 
rieurement } on  s’en  fert  aufîi  extérieurement  pour  la  gale  , pour  les  duretez  de  la 
rate  de  du  foye. 

Hircus  quafi  hirtus , hirfutus , velu,,  parce  que  le  Bouc  a beaucoup  de  barbe. 

Caper  ou  Capra  à Carpendo , parce  que  la  Chevre  ronge  de  broute  les  branches 
tendres  des  arbriffeaux  de  particulièrement  celles  de  la  vigne , d’où  vient  que  les 
Anciens  avoient  coutume  dans  certaines  fêtes,  d’immoler  une  Chevre  à Baccus. 

H I R U D O. 

Hirudo,  fèu  Sanguifuga , en  François,  Sangfue  , eft  un  infede  aquatique,  ayant 
la  figure  d’un  gros  ver  , long  comme  le  petit  doigt  j il  y en  a de  plufieurs  efpeces 
de  groffeurs  : celles  dont  nous  nous  fervons  en  Medecine  doivent  être  les  plus  pe- 
tites , ayant  la  tête  menue  , le  dos  rayé , de  couleur  verte  jaune , de  le  ventre  rou- 
geâtre , qui  ayent  efté  prifes  dans  des  eaux  claires  de  courantes , bien  vives.  Il  faut 
les  laifter  dégorger  de  jeûner  quelques  jours  dans  de  l’eau  claire  avant  que  de  s’en 
fervir  , afin  qu’étant  affamées  elles  s’attachent  plus  vite  aux  endroits  du  corps  où 
l’on  veut  les  mettre.  Elles  fuccent  le  fang , de  quand  elles  en  font  pleines , elles  fe 
retirent  quelquefois  d’elles- mêmes  j mais  bien  fouvent  elles  fe  tiennent  trop  long- 
temps fur  la  veine  ouverte,  de  l’on  eft  obligé  de  les  irriter  avec  un  peu  de  fel  qu’on 
applique  fur  leur  corps  pour  leur  faire  lâcher  prife.  Ce  remede  eft  propre  pour  dé- 
tourner les  fluxions  de  diminuer  la  trop  grande  quantité  du  fang  qui.  s’amaffe  en 
certains  endroits , comme  aux  hemorrhoides  *,  mais  comme  quelquefois  on  a peine 
à arrêter  ce  fang  après  que  les  Sangfues  ont  quitté  la  place , il  fe  fait  de  grandes 
hémorrhagies  qui  affoibliffent  beaucoup  le  malade.  Il  faut  alors  faire  des  applica- 
tions de  remedes  aftringents  fur  la  partie , comme  d’eau  ftiptique , de  vitriol. 

On  ne  doit  point  fe  fervir  des  groftes  Sangfues  noirâtres,  velues,  qui  luifent 
en  certains  temps  comme  des  phofphores , de  qui  naiffent  dans  des  eaux  bcmrbeu- 
fes  , car  elles  font  venimeufes. 

On  trouve  aufïi  des  Sangfues  dans  la  mer  , mais  elles  ne  font  point  en  ufage 
pour  la  Medecine. 

H I R U N D O. 

Hirundo , en  François,  Hirondelle , eft  un  oifeau  agréable  à la  veue , noir  fur  le 
dos,  blanc  fous  le  ventre,  garni  de  beaucoup  de  plumes  de  ayant  peu  de  chair  ; fa 

queue 
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queue  eft  longue  &c  fourchue,  fes  pieds  font  petits  , foibles  , de  couleur  noire  ; il 
:bante  au  Printemps  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces , les  unes  font  leurs  nids  aux 
toits  des  maifons , les  autres  fur  les  murailles , les  autres  qu’on  appelle  aquatiques 
iu  bord  de  l’eau  ; les  unes  ont  des  taches  rouges  à la  gorge  , les  autres  n en  ont 
point.  Ces  oifeaux  fe  nourrirent  d’infe&es,  comme  de  cigales  , de  mouches  à miel 
5c  d’autres  mouches,  de  chair,  de  grains  ; ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile 
5c  d’huile.  1 

Les  Hirondelles  font  propres  pour  l’épilepfie,  pour  fortifier  la  mémoire,  poul- 
es inflamations  de  la  gorge , pour  fortifier  la  veue.  5 * 

On  trouve  dans  l’eftomac  de  quelques  jeunes  Hirondelles  une  petite  pierre  de  la 
rrofleur  d’une  lentille,  on  l’appelle  en  latin  Chelidonius  ou  Chelidonia , & en  Fran 
;ois , pierre  d'hirondelle  : on  s’en  fert  pour  mettre  dans  les  yeux,  afin  d’en  faire  fortir 
juelque  ordure  qui  y eft  entrée  , car  cette  pierre  eft  aliealine  , elle  eft  penetrée  par 
la  ferofité  de  l’œil  qui  la  fait  agiter  & amolir  , en  forte  que  le  corps  etranger  s’y 
iglutine  & il  tombe  avec  elle.  Plufieurs  autres  petites  pierres  agiflènt  de  même  dans 
’œil  par  la  même  raifon  ; comme  celles  qui  fe  trouvent  fur  la  montagne  de  Salle- 
îage  proche  de  Grenoble , les  plus  petits  yeux  d ’écrevifîe.  Quelques  uns  font  por- 
er  des  pierres  d’hirondelles  attachées  au  cou  ou  au  bras  des  enfans  attaquez  d’épi- 
epfie , pour  les  garantir  de  cette  maladie  5 mais  ce  remede  eft  de  petite  vertu. 

L’excrement  de  l’Hirondelle  eft  apéritif,  difcufiif  j on  peut  s’en  fervir  dans  la 
:olique  néphrétique  } on  l’employe  aufll  contre  la  rage , pris  intérieurement. 

Le  nid  de  l’Hirondelle  ieft  propre  pour  la  fquinancie,  appliqué  extérieurement. 
On  trouve  au  Brefil  en  Amérique,  dans  la  mer,  un  poiflon  volatile  , qu’on  ap- 
>elle  Himndo  maritirna -,  c’eft  proprement  un  Haran  ailé  , car  il  a la  figure  6c  le 
;.oût  du  Haran  i fes  ailes  reftêmblent  à celles  de  la  Chauve- fouri. 


Vertus; 


Lapis  Che- 
lidonius , 
Cbelidcnïa, 
P; erre  d’ Hi- 
rondelle. 
Vertus. 


H I S P I D U L A. 


Excrement 
de  l’Hiron- 
delle. 
Vertus. 

Nid  d’Hi- 

rondelle. 

Vertus. 

Hinmdo 

maritirna. 


Hljpidula  j Jïve  tÆluropHS , Renod. 
>chrod. 


PilofelU  montant  hifpida , 
P es  Cati . Schrod. 


C.B. 


En  François,  Pied  de  Chat , 


une  plante  bafte,  cotonneufe  , qui  poulie  plufieurs  petites  tiges  grêles,  longues 
'environ  demi  pied  , quelquefois  plus  longues  , fe  répandant  à terre  : fa  feuille 
Il  petite  , oblongue  j fa  fleur  eft  ronde,  belle  , agréable  à la  veue  , blanche  ou 
Dugeâtre,  feche , reprefentant  en  figure,  quand  elle  eft  bien  épanouie,  le  pied  d’un 
lhat.  Cette  plante  croît  fans  culture  aux  lieux  fecs  , deferts,  fur  les  colines  : fa 
leur  eft  en  ulage  dans  la  Medécine  j elle  contient  peu  de  phlegme , beaucoup  d’huile, 
nediocrement  du  fel.  r 

Elle  eft  deterfive  , vulnéraire  , adouciflante  , pe&orale  : elle  excite  le  crachat.  Vertus; 

:11e  arrête  le  fang , étant  prife  en  decotftion  : on  en  fait  de  la  Conferve  dont  on  fe 
ert  dans  les  maladies  de  la  poitrine. 

»ar^tout  plallte  & PilofelU  , parce  qu’elle  eft  garnie  de  poil  EtimoIogic$ 

^es  Cau>  Parce  4ue  Aeur  a quelque  reflêmblance  en  figure  avec  le  pied  d’un 
le  ^ c“fo&s,felis , Chat , & rxh , pes  , pied , comme  qui  diroit , Pied 
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Hovus.  Hobus y | Hovus  Indica  Vrunl  facle , J.  B.  OviecL  | Benz.o , | Gomara, 

Eft  une  efpece  de  Prunier  des  Indes  Occidentales,  grand,  beau , rameux  , rendar 
une  ombre  fort  agréable.  Son  fruit  eft  une  Prune  peu  charnue  , ayant  la  figure  d 
nos  Prunes  de  Damas , & prenant  une  couleur  jaune  en  meuriflant.  Elle  renferm 
un  gros  noyau  fort  dur.  Le  goût  de  cette  prune  eft  agréable  , tirant  fur  l’aigre  ; ell 
eft  de  facile  digeftion  , mais  difficile  à mâcher , à caufe  de  beaucoup  de  fibres  dor 
elle  eft  remplie.  Plufieurs  prennent  ce  fruit  pour  une  efpece  de  Mirobolans. 

Vertus.  lcs  ln(pens  fe  fervent  des  fommitez  tendres  des  branches  de  cet  arbre , &:  de  fo 

écorce  , pour  faire  une  eau  odorante  , propre  à fortifier  les  membres  fatiguez  : il 
en  mettent  auffi  dans  leurs  bains  en  la  Nouvelle  Efpagne. 

Le  fruit  de  cet  arbre  fortifie  l’eftômac , & lâche  un  peu  le  ventre. 

Si  l’on  fait  des  incifions  à fa  racine,  il  en  fort  une  eau  qui  eft  bonne  à boire. 

H OE  D U S. 


Chevreau.  Hœfas , En  François,  Chevreau , eft  le  jeune  Bouc,  ou  le  petit  mâle  de  la  Cht 
vre , encore  tendre  , & au  deftbus  de  fix  mois  : il  eft  bon  à manger  , il  contier 
beaucoup  de  fel  volatile  & d huile. 

Vertus.  Sa  grai(fe  eft  emoliiente  & refolutive. 

Fiel.  Son  fiel  eft  eftimé  bon  pour  la  fievre  quotidiene  , étant  incorporé  avec  du  pait 

du  blanc  d’œuf  &c  de  l’huile  de  Laurier  , en  forme  de  cataplafme  , & appliqué  fi 
le  nombril, 

HOLLI. 

XJlli.  Holli,  | Vlli , G.  Pifon. 

Eft  une  efpece  de  Baume , ou  une  liqueur  refineufe  qui  découle  par  les  incifions  qu’c 
chillL  fait  à un  arbre  appelle  Chllll , croiftant  en  Amérique  : fon  tronc  eft  leger  & moë 
leux,  de  couleur  fauve;  fa  fleur  eft  large  , ^blanche,  ou  pâle  rougeâtre  , étoilée 
fon  fruit  a la  figure  d’une  aveline  , d’un  goût  amer. 

La  liqueur  Holli  eft  employée  dans  la  compofition  du  Chocolat  des  Indiens. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  & feftomac  , pour  arrêter  les  cours  c 

ventre, 

HOLOSTEON. 

Holofteon  Bellonii , | Oftracion  Gefneri , 

Eft  un  poiffon  du  Nil , qu’on  croit  defeendre  de  la  mer  : il  eft  long  d’environ  i 
pied  , de  figure  pentagone  , de  couleur  blanche  ou  pâle.  Il  eft  couvert  d’un  eu 
fort  dur  & approchant  de  l’écaille  : fa  gueule  eft  petite , fes  mâchoires  font  garni 
de  dents  femblables  à celles  des  rats  : fes  yeux  font  blancs,  fa  peau  eft  utile  dans  1 
arts , elle  fe  garde  fans  fe  corrompre.  Ce  poiftbn  n’eft  point  en  ufage  en  Médecin 
Ethnologie,  Holofteon  ex  ok©~,  toms  , & #W«K  , os,  quafi  totwn  ojfeum,  parce  que  ce  poiftbn  < 
prefque  auffi  dur  qu’un  os. 

r HOLOSTEUM. 


Holoftenm  fiant agml  fmile , J . B.  Raii 
hift. 


Holoftçmn  falmatfcum  prius  » Cluft 
Hifp, 
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Holofleum  hïrfutum  dbicans  majns , C.  [ Plant  a go  anguftifolia  dbida , Dodon. 

Bauhin.  I P.  Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  plantain,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  , étroi- 
ts , nerveufes  , dures , velues  , cotonneufes  , blanchâtres  , éparfes  & répandues  à 
erre , d’un  goût  ftiptique  *,  fes  tiges  font  hautes  d’environ  un  pied  , velues  , portant 
les  fleurs  5c  des  femences  femblables  à celles  du  Plantain  : fa  racine  eft  longue, 

^rofl’e , noirâtre , ligneufe  : cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les  Olivettes, 
iux  païs  chauds  comme  au  Languedoc  , aux  environs  de  Montpellier.  Elle  con- 
tient beaucoup  d’huile  , médiocrement  de  fel. 

Elle  eftdéterfive,  vulnéraire  , aftringente , confolidante.  Vertus. 

On  a nommé  cette  plante  Holofleum 3 à caufe  de  fa  dureté  qui  approche  de  celle  Eumologie. 
d’un  os  i car  ce  nom  vient  des  mots  grecs  oa©-,  totm , & oçîov,  os . 

HOLOTHU  RI  A. 


Vertus. 


Holothurla , Ariftot.  Plin.  Rondel.  font  des  corps  informes  marins  quon  a mis 
entre  les  efpeces  des  Zoophites  ou  plantes  animaux  ; leurs  figures  font  differentes  : 20ophh 
ils  font  ordinairement  longs  5c  ronds , mollafles , couverts  d’un  cuir  rude.  On  les 
trouve  aux  rivages  parmi  les  écumes  de  la  mer. 

Ils  font  refolutifs  étant  écrafez  5c  appliquez. 

HOMO. 

Homo , en  François  , Homme , eft  le  plus  noble  de  tous  les  animaux  , ou  un  Homme. 
Animal  doué  d’efprit  5c  de  raifon.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  qui  different  par 
leur  grandeur  , par  leur  figure  , par  leur  afpeét , par  leur  couleur. 

Par  leur  grandeur , car  les  uns  font  plus  grands , comme  ceux  qui  naiflent  5c  qui 
habitent  aux  païs  du  Nord  *,  les  autres  plus  petits.  Nous  voyons  même  quelques 
Geans  5c  quelques  Nains. 

Par  leur  figure , car  les  uns  font  gros , ventrus , gras  ; les  autres  menus  , maigres  : 
les  autres  tiennent  le  milieu  entre  les  deux.  Les  uns  ont  la  tête  ronde , les  autres 
oblongue  -,  aux  uns  il  piroîc  un  coû  long  5c  dégagé  j aux  autres  le  coû  eft  court, 
gros  , 5c  prefque  uni  à leurs  épaules.  On  trouve  dans  les  Indes  certaines  Nations  , 
dont  la  tête  eft  jointe  de  fi  prés  à leurs  épaules  qui  font  relevées , qu’il  femble  que 
leur  tête  foit  placée  où  nous  avons  la  poitrine. 

Par  leur  afpeéfc,  car  les  uns  ont  la  peau  douce,  l’air  bénin  5c  agréable,  quoique 
grave*,  les  autres  ont  la  peau  rude,  couverte  de  poil  comme  les  Sauvages,  la  phi— 
fionomie  fombre  5c  un  peu  feroce. 

Par  leur  couleur  , car  les  uns  font  blancs  , les  autres  noirs , les  autres  jaunes  ou 
bafanez. 

Plufieurs  Voyageurs  rapportent  que  dans  rifle  de  Bornéo,  5c  en  plufieurs  autres 
lieux  des  Indes  , on  trouve  dans  les  bois  une  efpece  de  bête  nommée  Homme  fait-  Homme 
vage , laquelle  eft  fi  femblable  à l’Homme  en  tous  fes  membres  , que  fi  elle  par-  iauvage 
loit,  on  ne  pourrait  pas  s’empêcher  de  la  confondre  avec  certains  Barbares  d’Afri- 
que,  qui  tiennent  eux- mêmes  beaucoup  de  la  bête. 

Cet  Homme  fauvage  a la  peau  toute  velue  , le  vifage  fée  & brûlé  , les  yeux  en- 
foncez , l’air  feroce  *,  mais  fes  traits  font  encore  réguliers  , quoi  qu’ils  ayent  efté 
groflîs  Sa  rendus  rudes  par  l’ardeur  du  Soleil.  Il  marche  comme  les  hommes  fur 
deux  pieds,  mais  il  court  avec  tant  de  vîtefle,  qu’on  a bien  de  la  peine  à l’attra- 
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Ckeveux. 

Vertus. 


-Salive. 

Vertus. 

Ongles. 

Vertus. 

Dofc. 

Lait  de 
femme. 
Vertus. 

Fiente  de 
l'homme. 
Vertus. 


Etimologie. 


Orge, 


Première 

efpcce, 

M Tourne- 
fort, 
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per  quand  on  le  pourfuit  à toute  bride  ; au  refte  il  a une  force  prodigieufè.  Le  Roy 
ôc  les  Princes  du  païs  font  leur  plus  grand  diverti flèment  de  le  courir  à la  chaflt 
comme  on  court  icy  le  Cerf  Peut-eftre  que  cet  Homme  fauvage  eft  une  efpece  de 
grand  Singe  > mais  il  eft  étonnant  que  nous  n’ayons  pas  une  Relation  plus  exatfte  de 
cet  animal  , que  celle  qui  nous  vient  de  la  bouche  des  Voyageurs  , lefquels  bien 
fou  vent  dtfent  ce  qu’ils  ont  oui  dire  lâns  avoir  vû. 

Quelqu’un  fe  formalifera  peut-être  de  ce  que  je  place  l’Homme  dans  une  Hiftoire 
des  Drogues  ",  mais  il  verra  par  la  fuite  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  , puifqu’on 
en  tire  beaucoup  de  chofes  qui  fervent  dans  la  Medecine.  Toutes  les  parties  de 
l’Homme  , fes  excroiflances  8c  fes  excremens  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de 
fel  volatile,  mêlez  8c  envelopez  dans  du  phlegme  8c  de  la  terre. 

La  mumie , le  crâne  humain  , le  cerveau  humain  , le  calcul  humain  font  em- 
ployez en  Medecine.  J’ay  parlé  de  chacun  d’eux  en  fon  lieu. 

Les  cheveux  de  l’homme  font  propres  pour  abatre  les  vapeurs  , fi  en  les  brûlant 
on  les  fait  fentir  aux  malades  j on  en  tire  par  la  diftillation  un  fel  tres-volatile  & 
pénétrant,  qui  a la  même  vertu  que  celuy  du  Crâne  humain.  Voyez  mon  Livre  de 
Chimie. 

L’ufnée  du  crâne  humain  , le  fang  humain  , l’urine,  humaine  font  en  ufage  en 
Medecine.  J’en  parlerai  en  leurs  lieux. 

La  falive  d’un  jeune  homme  bien  fain  à jeun,  eft  bonne  pour  les  morfures  des 
ferpens  , 8c  du  chien  enragé. 

Les  ongles  des  doigts  8c  des  pieds  font  vomitifs  , étant  râpez  5c  donnez  inté- 
rieurement en  fubftance  au  poids  d’un  fcrupule  , ou  bien  infufez  dans  du  vin  au 
poids  de  deux  fcrupules. 

Le  lait  de  femme  eft  reftaurant , adouciflant  , peétoral  , propre  pour  la  phtifie 
8c  pour  les  autres  maladies  de  confomption  ; on  en  met  aufli  dans  les  yeux  pour 
en  adoucir  les  acretez , 8c  temperer  les  inflammations. 

La  fiente  de  l’homme  eft  digeftive , refolutive , amolliflante  , adouciflante , propre 
pour  l’anthrax  ; pour  faire  venir  les  bubons  peftilentiels  à fuppuration  , pour  re- 
foudre dans  les  Squinancies  étant  appliquée.  Quelques-uns  la  recommandent  fechée, 
pulverifée  8c  prife  par  la  bouche,  pour  les  enfleures  de  la  gorge , pour  l’epilepfie, 
pour  les  fièvres  intermittentes.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Homo  ab  humo , terre t l’Homme  ayant  efté  formé  de  terre, 

H O R D E U M. 


Hordeum  , en  François , 0rge3  eft  une  plante  dont  il  y a deux  elpeces. 

La  première  eft  appellée  , 

Hordeum  polyflichum  hlbermm , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Hordeum  polyflichum , J.  B.  Raii  hift. 
Hordeum  polyfiieu  vel  Hybernum , Pars. 


Hordeum , Brunf.  Matth. 
Hordeum  primum , Ang. 
Hordeum  ma  jus , Trag, 


Elle  poufle  une  tige  ou  un  tuyau  plus  bas  que  celuy  du  Segle  , 8c  fes  feuilles  font 
pHs  larges",  fes  fleurs  8c  fes  graines  naiflent  dans  des  épis , attachées  à une  râpe  den- 
tée dans  (a  longueur  j chaque  fleur  eft  à plufieurs  étamines,  foutenues  par  un  calice 
à deux  ou  trois  feuilles,  dont  quelques  unes  font  terminées  oriinairement  par  un  fi- 
let ; lorfque  cette  fleur  eft  pailee,  l’embrion  qui  fe  trouve  parmi  les  étamines  de- 


DES  DROGUES  SIMPLES.  HO  3^ 
dent  une  graine  pointue  par  les  deux  bouts  , groffe  vers  le  milieu , de  couleur 
blanche  tirant  fur  le  jaune,  remplie  d’une  fubftance  moëlleufe  qui  fe  réduit  en  fa- 
rine. 

La  fécondé  efpece  eft  appellee 

Hordeum  polyftichum  vernum , C.  Bauh.  j Hordeumfenis  verfibus , Matth.  Cam. 

Pit.  Tournefort.  | Hordeum  feptentrïoni  noùjfimu,  Lob.  O b. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  épis  font  plus  courts , mais  plus  gros  , Seconde 
à fix  rangées  de  grains.  efpece. 

On  cultive  l’orge  de  l’une  8c  de  l’autre  efpece  en  tous  païs  , nous  n’employons 
en  Medecine  que  leurs  grains  j ils  contiennent  beaucoup  d huile  8c  un  peu  de  fel 
effentiel  8c  volatile. 

Ils  font  déterfifs , aftringents , pe&oraux  , propres  pour  les  cours  de  ventre.  Vertus. 

On  fepare  l’écorce  des  grains  d’orge,  8c  on  les  appelle  orge  mondé  ; ils  font  Orge  mon- 
pe&oraux , emolliens  , humedans  , adouciffans  , ils  excitent  le  crachat , ils  tempe-  de. 
rent  par  leur  partie  mucilagineufe  les  acretez  qui  defeendent  du  cerveau  , ils  con- 
cilient le  fommeil , on  s’en  fert  en  decodion.  Le  meilleur  orge  mondé  nous  eft  ap- 
porté de  Vitry  le  François  r il  doit  être  nouveau  , bien  nourri , blanc,  net,  fec.  Choix. 

La  farine  d’orge  eft  employée  dans  les  cataplafmes  pour  amolir,  pour  refou-  Farincd’or- 
dre , pour  aider  à la  fupuration.  ge 

Hordeum  eft  un  nom  corrompu  , car  on  difoit  autrefois  fordeùm  d , nutrl-  Fordeum. 

rnentum  , parce  que  l’orge  y eft  employée  pour  la  nourriture.  umo  °S1CS 

Polyftichum  à tkkC , multum 3 & <m%os,/pica  9 comme  qui  diroit  plante  à plufteurs 
épis , ou  à plufteurs  rangs  de  grains  à chaque  épi.  » 

H O R M I N U M. 

Horminum  coma  purpuro-violacea , J.  B.  J Horminum  fat  hum , C.  B. 

P.  Tournef.  Raii  hift.  J Horminum  fativum  geminum , Diofcor. 

Qrrrimurn  verum , Gef.  j Pane. 

En  François,  Ormin. 

Eft  une  plante  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  la  Sauge,  fes  tiges  font  hautes  d’en- 
viron un  pied  , rougeâtres  , quarrées  , lanugineufes , rameufes  j fes  feuilles  font 
femblables  à celles  de  la  Sauge,  mais  moins  feches  , plus  nettes,  fort  velues  , ran- 
gées l’une  vis  à vis  de  l’autre  , fans  odeur  confiderable  , d’un  goût  un  peu  amer  : 
les  fommitez  de  fes  branches  font  garnies  d’un  amas  de  feuilles  purpurines  tirant 
fur  le  violet  j fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles , elles  font  en  gueule , plus 
petites  que  celles  de  la  Sauge  , formées  en  tuyaux , découpées  par  le  haut  chicune 
en  deux  levres,  de  couleur  purpurine  8c  blanche,  foutenues  par  un  calice  fait  en 
cornet , qui  devient  enfuite  une  capfule  renfermant  des  femences  prefque  rondes  ; 
fa  racine  eft  ligneufe  8c  fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ; elle  con- 
tient beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterhve , refolutive , ftomacale , propre  pour  exciter  le  mouvement  des  Vertus, 
cfprits. 

Horminum  ob  id  eft  impetu  ferri , parce  qu’on  a cru  que  cette  plante  excitoit  Ethnologie* 
1er  ardeurs  de  Venus. 
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dont  on  Te 
fert  en  Mé- 
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Jargons  ou 
fauffes  hya- 
cinthes. 

Vertus. 


Dofe. 

Etimologie. 


HORTULANUS. 

HortiiUmt , | Milliaria , | Cynchrarnus,  [ En  François  > Hortolan. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Aloüette  ou  comme  une  Grive  , de  diverfes 
couleurs  , fort  gras  j il  fe  trouve  en  Italie  , en  Languedoc  , en  Provence,  en  Dau- 
phiné ; il  vie  de  millet  de  d’autres  femences  -,  fa  chair  eft  fort  délicate,  c’eft  un 
mets  délicieux  *,  il  contient  beaucoup  d’huile  de  de  fel  volatile. 

Il  eft  reftaurant  de  propre  pour  fortifier. 

Sa  grailfe  eft  émoliente,  adouciflânte,  refolutive. 

HYACINTHUS  GEMMA. 

Hyacinthus , en  François,  Hyacinthe , eft  une  pierre  precieufe  dont  il  y a beau- 
coup d’efpeces  qui  different  en  grofleurs  de  en  couleurs  j car  les  unes  font  menueî 
comme  un  moyen  grain  de  fel , allez  tendres  , de  couleur  blanche  j on  appelle  cette 
efpece  Hyacinthe  fouple  de  lait , elle  eft  Orientale.  D’autres  font  groflés  comme  de< 
pois  , fort  dures  , de  couleur  rouge  , tirant  tant  foit  peu  fur  le  jaune  , refplen- 
diffantes  ; on  fe  fert  de  cette  efpece  en  Medecine.  Il  faut  preferer  les  Orientales  î 
celles  qui  naiftént  en  Silefie  de  en  Boheme,  ce  qu’on  reconnoîtra  par  leur  groffeur. 
par  leur  beauté  de  par  leur  dureté,  car  les  Orientales  n’excedent  pas  la  grofteui 
d’un  pois,  de  elles  font  plus  belles  de  plus  brillantes  que  celles  d’Europe.  D’au- 
tres font  à peu  prés  de  la  même  groffeur  ou  plus  grades,  de  couleur  jaune  appro 
chante  de  celle  du  fuccin.  D’autres  font  blanches  , mêlées  de  rouge  ou  de  jaune : 
ou  de  differentes  autres  couleurs.  D’autres  font  petites  comme  des  têtes  d’épingues, 
d’un  rouge  brillant  ; cette  derniere  efpece  fe  trouve  en  plufieurs  lieux  de  France. 
de  particulièrement  en  Auvergne  , on  les  appelle  vulgairement  Jargons  ou  faufil 
Hyacinthes . On  broyé  les  Hyacinthes  fur  le  porphire  pour  les  réduire  en  poucta 
impalpable,  & les  employer  dans  les  compofitions  de  Pharmacie. 

On  les  eftime  propres  pour  fortifier  le  cœur , pour  refifter  au  venin , pour  ex- 
citer de  la  joye,  pour  appaifer  les  mouvemens  convulfifs  j mais  toute  la  vertu  d< 
cette  pierre  confifte  en  ce  qu’étant  alxaline  , elle  adoucit  de  amortit  les  acides  di 
corps , elle  arrête  les  cours  de  ventre  de  les  hémorrhagies  : la  dofe  eft  depuis  dem 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  a donné  le  nom  d’Hyacinthe  à cette  pierre , parce  qu’on  prétend  en  avoi: 
trouvé  quelques-unes  qui  avoient  une  couleur  aprochante  de  celle  de  la  fleur  de  1; 
plante  appellée  Jacinthe. 

HYACINTHUS  PLANTA. 

Hyacinthus  non  fcrlptus , Dod.  Lugd. 
Hyacinthus  AngUcus  3 five  Bulgicus , J. 
Bauhin. 

En  François , Jacinte . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  demi  pied,  ronde,  lifte 
de  couleur  verte- pâle  en  bas , de  d’un  vert  brun  en  haut  > fes  feuilles  font  longue 
comme  leur  tige,  étroites,  vertes  , iuifantes , plus  petites  que  celles  du  Poireau 
fes  fleurs  font  en  fa  fommité  fufpendues  par  leur  pefanteur  , elles  font  faites  et 
tuyaux  oblongs , qui  s’évafent  en  haut  de  fe  découpent  en  fîx  parties , de  couleu 


Hyacinthus , Dod.  Gai.  Lud. 
Hyacinthus  oblongo  flore  caruleus  major , 
C.  B.  Pit.  Toumefort. 

Hyacinthus  Andicus . Ad.  Ger.  Eyft. 
Raii hift. 
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ordinairement  bleue,  quelquefois  blanche,  quelquefois  de  couleur  de  chair,  quel- 
quefois approchante  du  purpurin  , d’une  odeur  agréable  : lorfque  cette  fleur  eft 
paflee  il  paraît  un  fruit  prefque  rond  5c  relevé  de  trois  coins , il  eft  divifé  en  trois 
loges,  remplies  de  quelques  femences  rondes  , noires.  Sa  racine  efl:  bulbeufe,  blan- 
che *,  toute  la  plante  efl:  remplie  d’un  fuc  vifqueux  : elle  croît  dans  les  champs , 
aux  bords  des  chemins , dans  les  jardins , elle  efl:  fort  commune  en  Angleterre  ; elle 
contient  beaucoup  d’huile  &c  un  peu  de  fel  eflentiel. 

La  racine  de  la  Jacinthe  efl:  déterflve , aftringente  , aglutinante. 

Sa  femence  efl:  aperitive , étant  prife  en  poudre  au  poids  de  demi  dragme  ou  d’une 
dragme. 

La  plante  de  Jacinte  à ce  qu’on  prétend  porte  le  nom  de  l’enfant  Hyacinthus , qui 
félon  la  fable  fut  metamorphofé  en  fa  fleur. 

Quelques  - uns  font  dériver  ce  nom  du  grec  1a  , viola,  &du  latin  Cynthus  , qui 
eftoit  un  furnom  quon  avoit  donné  à Apollon  *,  comme  qui  dirait,  violette  d'A- 
pollon. 

HYACINTHUS  INDICUS. 

Hyacinthus  Indiens  tnherofa  radice,  J.  B.  en  François,  Tubereufe  ; efl:  une- plante 
dont  la  tige  croît  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , groflé  comme  le  petit  doigt, 
droite,  ronde,  ferme,  nue,  lifle , creufe  en  dedans  j fes  feuilles  font  au  bas  de  fa 
tige,  longues  d’environ  demi  pied  , étroites,  épaifles , charnues  , vertes  luifantes, 
lifles , fe  répandant  au  large  -,  fes  fleurs  font  en  fa  fommité  formées  en  tuyau  long 
qui  s’évafe  en  haut  &c  fe  découpe  en  flx  parties,  de  couleur  blanche  de  lait,  d’une 
odeur  très- fuave,  8c  qui  parfume  les  chambres  où  l’on  la  met  : fa  racine  efl:  tube- 
reufe,  toute  la  plante  efl:  remplie  d’un  fuc  vifqueux,  elle  efl:  cultivée  dans  les  jar- 
dins. Son  origine  vient  des  Indes  , mais  elle  eft  devenue  très  - commune  par  toute 
l’Europe,  5c  particulièrement  à Paris  fa  fleur  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ou 
fpiritueufe , c’eft  d’ou  vient  l'excellente  odeur  qu’elle  répand.  Les  Parfumeurs  s’en 
fervent  beaucoup  ; mais  on  ne  l’employe  point  en  Medecine.  Elle  excite  fouvent 
des  vapeurs  aux  femmes.  Sa  racine  & fa  feuille  contiennent  beaucoup  de  phlegme, 
d’huile  5c  de  fel  eflentiel. 

La  racine  de  la  T ubeteufe  eft  déterflve  , aftringente , deficcative  , refolutive. 

Sa  feuille  eft  acide  5c  ftiptique. 

HYB  OUCOUHU  ET  CARAMENO. 

Hyboucouhu  Americanus  , itemque  Carameno  frultus  iifdem  Theveti , J.  B.  Eft  un 
fruit  Américain  de  la  figure  5c  de  la  grofleur  d’une  Daéte,  mais  qui  n’eft  point  bon 
à manger  : on  en  tire  une  huile  qu’on  garde  dans  un  vaifleau  qui  eft  fait  d’un  fruit 
ereufé  ou  dont  on  a retiré  la  chair,  nommé  Carameno  en  langage  Indien. 

Cette  huile  eft  particulièrement  employée  pour  une  maladie  du  païsappellée  Tom, 
qui  provient  d’un  grand  nombre  de  petits  vers  ne  furpaflant  guere  en  grofleur  des 
cirons , lefquels  s’amaflent  fous  la  peau  5c  forment  des  petites  tumeurs  grofles  com- 
me des  fèves , qui  font  de  la  douleur  5c  caufent  des  accidents  fâcheux.  Cette  huile 
eft  encore  propre  pour  fortifier  les  membres  fatiguez,  5c  pour  guérir  les  playes  5c 
les  ulcérés. 


Vertus. 

Dofc. 

Etimologic. 


Tubercule. 


Vertus; 

Caramen©; 

Vertus. 

Tom. 
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Méthode 
des  Anciens 


HYD  RARGYRUS. 


Hyàrargyrus , | Mercurius  3 j Argentum  vlvum. 

En  François  , Mercure  3 ou  vif  Argent , 

Eft  un  métal  ou  un  demi  métal  fluide , coulant , de  couleur  d’argent , fort  pefant, 
5c  neanmoins  volatile,  pénétrant,  fe  liant  5c  s’amalgamant  facilement  avec  l’or  5c 
l’argent  : on  le  trouve  dans  plufleurs  mines  de  l’Europe,  comme  en  Hongrie  , en 
Efpagtie  j on  en  a même  découvert  une  mine  depuis  quarante  ans  proche  de  S.  Lo 
en  Normandie.  Il  naît  ordinairement  fous  des  montagnes , couverte  pierres  ten- 
dres & blanches  comme  de  la  chaux.  Les  plantes  qui  croiflent  fur  ces  montagnes 
paroiflent  plus  hautes  5c  plus  vertes  qu’ailleurs  j mais  les  arbres  qui  font  proches  de 
la  mine  du  vif  Argent  , produifent  rarement  des  fleurs  5c  des  fruits , leurs  feuilles 
même  font  tardives  à paraître. 

Un  indice  pour  découvrir  la  mine  du  vif  Argent , eft  quand  au  matin  , pendant 
le  Printemps , il  fort  d’un  lieu  particulier  de  ces  montagnes  des  vapeurs  ou  des 
brouillars  épais , qui  , à caufe  de  leur  pefanteur , ne  s’élèvent  pas  bien  haut  : on 
s’attache  à ces  lieux- là  pour  y chercher  le  Mercure  , 5c  principalement  quand  ils 
font  fltuez  à l’oppofite  du  vent  Septentrional  *,  car  alors  on  croit  la  mine  tres- 
abondante.  Il  eft  à remarquer  qu’on  trouve  beaucoup  d’eau  aux  environs  de  ces  mi- 
nes , qu’il  eft  necelfaire  d’épuifer  par  le  pied  de  la  montagne  avant  que  de  travailler 
à retirer  le  métal. 

Comme  le  Mercure  eft  un  corps  fort  fluide , on  a plus  de  peine  à le  trouver  que 
les  autres  métaux  ; car  il  fe  filtre  dans  les  terres  5c  entre  les  fentes  des  pierres  j en 
forte  qu’on  le  perd  fouventde  veue  quand  on  croit  eftre  prêt  de  l’attraper  : on  eft  con- 
traint de  faire  defcendre  des  hommes  bien  profondément  dans  la  terre  pour  l’y  al- 
ler chercher  j 5c  ces  hommes  n’exercent  pas  ce  métier  beaucoup  d’années  fans  de- 
venir paralytiques  : on  dit  aufli  qu’on  n’employe  à cet  ouvrage  que  des  criminels  ou 
autres  gens  condamnez  au  fupplice. 

Le  vif  argent  ne  fe  retire  pas  toujours  net  5c  coulant  de  la  mine,  il  eft  ordinaire- 
ment mêlé  avec  de  la  terre  , ou  réduit  en  Cinabre  minerai  avec  une  portion  de 
foufre  qu’il  a rencontreé.  Celuy  qui  ne  contient  guéres  de  terre  en  peut  eftre  fe- 
paré  par  une  peau  de  Chamois  , au  travers  de  laquelle  on  le  fait  pafter  : mais  quand 
il  eft  accompagné  de  beaucoup  de  terre  ou  d’autres  impuretez  , il  faut  le  mettre 
dans  des  cornues  de  fer  qu’on  place  dans  un  fourneau  j on  y adapte  un  récipient 
rempli  d’eau  , 5c  l’on  pouflfe  le  feu  fortement  deflbus  les  cornues  pour  faire  diftiller 
le  mercure.  Les  cornues  de  fer  font  préférables  aux  autres  en  cette  occafion  , parce 
que  le  vif  argent  tendant  à s’attacher  à ce  métal,  fe  fepare  mieux  de  la  terre  , 5c  eft 
plus  difjaofé  à eftre  raréfié  5c  poufle  par  le  feu. 

On  n’eft  pas  toujours  aflîiré  de  la  pureté  du  mercure  qu’on  vend  chez  les  Mar- 
chands , il  peut  avoir  efté  altéré  par  quelque  mélange  qui  fe  fera  fait  dans  la  mine, 
5c  que  la  peau  de  Chamois  n’aura  pu  feparer  *,  ou  par  une  addition  de  plomb  ou 
de  quelqu’autre  métal  ou  minerai  que  les  Sofiftiqueurs  y auront  fait  entrer  : il  eft 
donc  neceflaire  de  le  purifier  avant  que  de  l’employer. 

La  méthode  des  Anciens  pour  purifier  le  mercuie  , 5c  en  même  temps,  difoient- 


pour  puri 


' ils  , pour  le  corriger  d’une  qualité  froide  au  quatrième  degré,  étoit  de  le  mêler 
fier  lé  Mer-  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  avec  du  fel  5c  de  la  fauge  en  poudre , 5c 


cure. 


d’agiter  le  mélange  pendant  une  heure  avec  un  pilon  de  bois , puis  de  palier  le  mer- 
cure 
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cure  par  une  peau  ; ils  le  rendoient  par  ce  moyen-  clair  6c  beau  mais  ils  n’en 
avoient  ofté  qu’une  petite  cralTe  fuperficielle  & de  nulle  confequence  , que  ce  vif 
argent,  en  roulant  toujours , prend  dans  les  bouteilles  de  gros  cuir  ou  de  terre, 
dans  lefquelles  on  le  tranfporte  5c  on  le  garde  : s’il  y avoit  du  métal  ou  du  métalli- 
que dans  le  mercure , il  paffoit  comme  luy  par  les  pores  de  la  peau,  5c  il  ne  s’en  fai- 
foit  aucune  feparation.  Pour  ce  qui  eft  de  la  prétendue  qualité  froide  du  mercure , 
elle  n’étoit  en  rien  corrigée  par  cette  préparation , 6c  le  métal  fe  trouvoit  au  même 
état  que  devant. 

Un  moyen  feur  pour  avoir  le  mercure  autant  pur  qu’il  le  peut  eftre  , eft  de  le 
feparer  du  cinabre  en  la  maniéré  fuivante. 

Mêlez  enfemble  parties  égales  de  cinabre  pulverifé,  5c  de  limaille  de  fer  -,  rem- 
pliflez-en  la  moitié  d’une  cornue  , ou  même  les  deux  tiers  ; placez- la  dans  un  four- 
neau de  reverbere,  5c  y adaptez  un  récipient  de  verre  rempli  d’eau,  fans  lutter  les 
jointures  ; pouffez  le  feu  par  degrez  fous  ja  cornue  jufqu’au  quatrième  degré  : vous 
entendrez  le  vif  argent  diftiller  5c  tomber  au  fond  du  récipient  * pouftèz  le  feu  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien , vous  aurez  retiré  treize  onces  de  mercure  cou- 
lant de  chaque  livre  de  cinabre  > lavez- le , 5c  l’ayant  eftliyé  avec  des  linges  , paffez- 
le  par  une  peau.  On  doit  efttfe  afliiré  que  ce  mercure  eft  pur  , car  s’il  s’étoit  mêlé 
dans  la  mine  quelque  portion  de  minerai  ou  de  métal  avec  le  vif  argent  dont  on  a 
fait  le  cinabre,  elle  feroit  demeurée  au  fond  du  vaiffeau,  5c  elle  n’auroit  pû  le  fu- 
blimer  avec  le  mercure  5c  le  foufre  j 5c  fi  l’an  avoit , depuis  la  fublimation , mé- 
langé quelque  corps  étranger  dans  le  cinabre  , cettç  impureté  , de  quelque  nature 
qu’elle  fuft  , fe  fepareroit  dans  la  revivification  ou  diftillation  que  je  viens  de  dé- 
crire. Le  récipient  doit  eftre  rempli  d eau,  afin  que  le  mercure  qui  fort  de  la  cor- 
nue en  vapeur  , trouve  du  rafraîchiffement  qui  le  faftè  condenfer  5c  refoudre  : mais 
il  ne  faut  pas  que  la  jointure  du  récipient  avec  la  cornue  foit  bouchée  par  du  lut , 
parce  que  dans  la  diftillation  il  s’élève  toujours  beaucoup  de  foufre  du  cinabre  , 
qui  fe  lierait  avec  le  mercure  , s’il  ne  trouvoit  point  d’ouverture  pour  fortin  & le 
réduirait  en  une  maniéré  de  pâte  grife  qu’il  feroit  neceffaire  de  faire  diftiller  une  fé- 
condé fois. 

Le  fer  en  cette  occafion  fait , comme  alicali,  feparer  les  acides  du  foufre,  qui 
tenoient  le  mercure  en  cinabre  ; 5c  ce  mercure  étant  débaraftè  de  fes  liens , eft  en  état 
d’eftre  raréfié  5c  pouffé  par  le  feu.  La  chaux  vive  produit  le  même  effet  que  le  fer, 
mais  il  en  faut  trois  fois  autant. 

La  fluidité  du  mercure  vient  de  ce  que  les  parties  infenfibles  dont  il  eft  compofé 
naturellement , font  toutes  fpheriques  ou  rondes  : car  ne  pouvant  point  par  cette 
figure  s’accrocher  les  unes  aux  autres , elles  roulent  toujours.  Cette  même  raifon  ex- 
plique pourquoy  ce  métal , quoiqu’il  foit  pefant , fe  volatilife  aifément  par  le  feu  : 
car  fes  parties  rondes  étant  toujours  defunies , 5c  n’ayant  nulle  liaifon  les  unes  avec 
les  autres , elles  font  toutes  feparément  legeres , 5c  en  état  d’eftre  pouffées  5c  enle- 
vées par  le  feu.  Ce  qui  fait  la  folidité  5c  la  fixité  d’un  métal  , eft  quand  fes  parties 
infenfibles  , figurées  de  diverfes  maniérés , fe  font  accrochées , liées  5c  unies  exacte- 
ment les  unes  aux  autres  , en  forte  que  le  feu  n’a  pas  la  force  de  les  feparer  pour  les 
enlever. 

Le  vif  argent  eft  un  remede  pour  le  miferere  ; on  en  fait  avaler  une  livre,  5c  mê- 
me davantage  , afin  que  par  fa  pefanteur  il  étende  en  paffant  les  fibres  des  inteftins 
qui  font  pliffez  dans  cette  maladie  : on  le  rend  par  les  {elles  comme  on  l’a  pris. 

On  employé  le  mercure  crud  pour  tuer  les  vers  du  corps  : on  le  fait  bouillir 

A a a 


Mercure  le 
plus  pur. 

Moyen  de 
tirer  1er  Mer- 
cure du  Ci- 
nabre. 


Pourquoi  le 
Mercure  eft 
fluide  & 
volatile. 


Vertus, 
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dans  de  l’eau  , 8c  Ton  donne  à boire  la  decodion  qui  n’a  pris  qu’une  tres-leger 

impreflion  du  mercure  , quelque  long- temps  qu’on  l’ait  fait  bouillir  : car  le  meta 


TRAITE'  UNIVERSEL 


fe  retrouve  au  même  poids , 8c  la  decoébon  n’a  autre  couleur  3 autre  goût , ni  autr 
odeur  que  de  l’eau  commune  bouillie;  elle  ne  lailïe pourtant  pas  de  produire  un  boi 
effet.  Il  faut  obferver  que  le  vaiffeau  dans  lequel  on  fera  bouillir  le  mercure  avei 
l’eau , foit  de  terre  ou  de  verre  , 8c  non  pas  de  métal  3 car  il  le  penetreroit.  Le  vi 
argent  tue  les  poux , les  puces  8c  les  autres  petits  infe&es  du  corps  ; on  en  fufpen< 
au  cou  des  enfans  , apres  l’avoir  enfermé  dans  des  chalumeaux  de  plumes  5 pour  re 
lifter  au  mauvais  air  : il  guérit  la  gratelle  , les  dartres  , les  maladies  venerienes  : i 
refout  &:  diflipe  les  glandes  &c  les  autres  tumeurs;  il  leve  les  obftrudions , employi 
extérieurement  & intérieurement;  on  le  fait  entrer  dans  la  compofition de  plufieur 
onguents  8c  emplâtres  : on  peut  dire  que  c’eft  un  des  meilleurs  remedes  que  nou 
ayons  dans  la  Medecine  pour  fondre  , déraciner  8c  refoudre  les  humeurs  les  plu 
craffes,  les  plus  terreftres,  les  plus  malignes  & les  plus  attachées.  Un  des  effets  le 
plus  furprenans  qu’il  produife  3 eft  d’exciter  le  flux  de  bouché , 8c  d’emporter  radi 
calement  la  verole  8c  toutes  les  autres  maladies  veneriennes.  Pour  expliquer  cet  ef 
fet  3 il  faut  fçavoir  que  le  virus  venerien  conftfte  dans  une  humeur  falée  ou  acid 
tartareufe  8c  grofliere  3 laquelle  fermentant  par  intervale  , corrompt  le  fang  8c  le 
autres  humeurs  3 8c  caufe  tous  les  méchans  accidens  qui  s’en  enfuivent. 

Le  mercure  qu’on  a fait  entrer  dans  le  corps  , ou  par  des  fri&ions  d’onguen 
mercuriel , ou  par  la  bouche , fe  raréfiant  3 fe  diftribue  comme  une  fumée  par  tout 
8c  s’attache  particulièrement  au  virus  , parce  que  cette  matière  acide  eft  plus  capa 
ble  de  l’accrocher  qu’une  autre  fubftance  : il  peneTre  dbnc  ce  virus  3.  8c  il  eft  pe 
netré  par  fon  fel  acide  à peu  prés  de  la  même  maniéré  qu’il  arrive  dans  le  mêlan 
ge  qu’on  fait  lorfqu’on  veut  préparer  le  fublimè  corroflf  ; la  chaleur  8c  la  circula 
tion  des  humeurs  font  bien-tôt  élever  ou  fublimer  ce  mélange  de  mercure  8c  d’a 
eide  au  cerveau , de  même  que  le^feu  fait  élever  dans  un  matras  le  fublimé  corroflf 
il  arrive  alors  que  la  tête  enfle , que  les  gencives  , la  langue  8c  le  palais  s’ulcèrent 
que  les  vaiffeaux  falivaires  fe  relâchent , 8c  que  l’on  reflent  des  douleurs  pareilles 
celles  qui  arriveroient  fl  l’on  avoir  mis  du  fublimé  corroflf  fur  quelque  partie  ex 
codée  : ces  accidens  font  accompagnez  d’une  falivation  involontaire  8c  copieufe 
qui  eft  entretenue  par  l’acreté  de  l’humeur  qui  defeend  du  cerveau  3 8c  par  le  relâ 
chement  de  tous  les  vaiffeaux  falivaires  : ce  flux  de  bouche  dure  jufqu’à  ce  que  tout< 
l’humeur  acre  3 virulente  8c  mercurielle  ait  été  évacuée. 


Menurius , parce  qu’il  eft  volatile  8c  toujours  en  mouvement  , comme  on  dé- 
aeignoit  autrefois  Mercure  le  Meffagerdes  Dieux;  8c  parce  que  les  Aftrologues  & 
Les  Alchimiftes  prétendent  qu’il  reçoit  des  influences  de  la  planete  de  Mercure. 


Edmologics 


Hydrargyrus  ex  1<fh>p , aqum , & apyupQ- , argentum  , quafi  aqua  argentea , comme 
qui  dirait , Eau  argentée  ; car  le  mercure  eft  fluide  comme  de  l’eau  3 8c  de  couleui 
d’argent  ; on  l’appelle  par  la  même  raifon  vif  argent. 


HYDROCOTYLE. 
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5C  s’attachant  à la  terre  : Tes  feuilles  font  rondes , creufées  , portées  fur  des  petites 
queues  : fes  fleurs  font  petites  , à cinq  feuilles ;.difpofées  en  rofe  , de  couleur  blan- 
che. Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux  graines  fort 
aplaties , qui  ont  feparèment  la  figure  d’un  demi  cercle  ^ fa  racine  eft  fibrcufe.  Cette 
plante  croit  dans  les  marais  , elle  eft  un  peu  acre  au  goût  *,  elle  contient  beaucoup 
de  phlegme , d’huile  5c  de  fels  eftentiel  5c  fixe. 

Elle  eft  aperitive  , déterfive  , vulnéraire.  Vertus.  _ 

Hydrocotyle  ex  , ayua,  & MirJhti , cavitas , parce  que  cette  plante  porte  des  Ecologie, 
feuilles  creuiées  * 5c  quelle  fe  plaît  dans  les  marais. 

HYOSCYAMUS. 


Hyofcyamus . 
Jufjmarnus . 
Dem  caballintss. 


Faba  Suilla. 
Herba  cunicularis. 


En  François, 
Jupjulame , 
Hannebane. 


Eft  une  plante  dont  il  y a plufieurs  efpeces.  Je  décrirai  ici  les  deux  principales. 


La  première  eft  appellée 


Hyofcyamus  vulgaris , J.  B.Raiihift.  I Pit.  Tournefort. 

Hyofcyamus  niger , Ger.  Hyofcyamus  flavus , Fuch. 

Hyofcyamus  vulgaris,  vel  nlger , C.  B.  | Hpollinaris , Cord.  in  Diofc. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges-'  à la  hauteur  d’un  pied  5c  demi , groffes  , rameufes , Première 
couvertes  de  beaucoup  de  laine  > fes  feuilles  font  grandes  , larges , découpées , mol-  *fP*cc; 
les , lanugineufes  , blanchâtres  , rangées  alternativement  ou  fans  ordre  le  long  des 
tiges  j fes  fleurs  naiflent  fur  les  rameaux  entaftées  les  unes  proche  des  autres , de  cou- 
leurs mêlées  jaune  5c  purpurine.  Chacune  d’elles  eft,  félon  M.  Tournefort  , une 
campane  découpée  ordinairement  en  cinq  parties , foûtenue  par  un  calice  formé  en 
gobelet , velu. 

Après  que  cette  fleur  eft  paffée,  il  paroift  un  fruit  qui  reffemble  en  quelque  maniéré 
à une  marmite  ; il  eft  renferme  dans  le  calice  de  la  fleur , auquel  il  fait  prendre  ordi- 
nairement , en  fe  dilatant , la  figure  d’un  pot.  Ce  fruit  a fon  couvercle  qui  le  ferme 
alfez  exa&ement  *,  il  eft  divifé  dans  fa  longueur  en  deux  loges  qui  contiennent  des  fe- 
mences  menues,  noires.  Sa  racine  eft  longue,  groffe  , rude,  de  couleur  brune  en 
dehors , blanche  en  dedans.  Toute  la  plante  a une  odeur  defagreable } elle  croît  par- 
tout dans  les  champs  , le  long  des  chemins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée: 


Hyofcyamus  albus 
Raii  hift. 


J.  B.  Pane.  Ger. 


Hyofcyamus  candldus  , T rag. 
Hyofcyamus  albus  major,  vel  tertïus  Diof 


coridis,  & quartus  Plinii , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Hpollinaris  tertïus  , Cord.  in  Diofco- 
rid. 


Elle  différé  de  la  précédente  , en  ce  qu’elle  eft  moins  rameufe,  5c  couverte  de  plus  Seconde 
de  laine  blanche  j en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  5c  plus  molles,  5c  en  ce  que  c^pece 
fes  fleurs  5c  fes  femences  font  blanches.  Elle  croît  principalement  aux  païs  chauds , 
comme  au  Languedoc , vers  Orange  , le  long  du  Rhône  , aux  bords  des  chemins. 

L’une  5c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huile  5c  de  fei  eftentiel. 

Elles  font  narcotiques  , ftupefiantes  , aftoupiftantes  , 5c  fouvent  mortelles  aux  Vertus, 
animaux  qui  en  mangent:  on  11e  s’en  fçrt  qu’exterieurement  dans  des  emplâtres, 

A a a ij 
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dans  des  onguens , dans  des  huiles  , dans  des  fomentations  : elles  appaifent  le  trop 
grand  mouvement  des  humeurs.  On  préféré  la  Jufquiame  blanche  a la  Jufquiame 
noire  vulgaire  ; mais  leurs  vertus  font  à peu  prés  femblables. 

S-mence  de  La  femence  de  Jufquiame  eft  employée  pour  le  mal  des  dents , Sc  pour  les  enge- 

Jufquiamc.  fores. 

hcimologie.  Hyofciamus  ex  vos  forças  3 & 3 faba  , comme  qui  diroit  Fève  de  cochon. 

On  a donné  ce  nom  à la  Jufquiame  , parce  que  fon  fruit  a quelque  reffemblance 
avec  une  fève;  ôc  que  félon  Ælianus  , quand  les  fangliers  en  ont  mangé  , ils  font 
attaquez  de  mouvemens  convulhs  fi  violens , qu’ils  en  mourroient  en  peu  de  temps, 
s’ils  n’alloient  fe  baigner  ôc  boire  dans  quelque  ruififeau. 


HYPECOUM. 

Hypecoum  , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Hypecoon  , C.  Bauh.  I Hypecoon  legitimum,C\.  Par  K.  Raii  hift. 

Hypecoon  filiquofum 3 J.  B.  Pit.  Tour-  J Cymirnm  corniculatum  , Jive  hypecoon  3 
nefort.  Clufti , Ger. 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vertus, 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied,  fe  divifant  vers  fà  fommité  en 
plufieurs  aîles  ou  rameaux;  fes  feuilles  font  femblables  à celles  delà  Rue  fauvage, 
ou  à celle  de  la  Fumeterre.  Sa  fleur  eft  petite,  à quatre  feuilles  difpofées  en  croix, 
decouleur  jaune,  attachée  à un  pédicule.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroîcune 
gouffe  plate  formée  en  faulx , compofée  de  plufieurs  pièces  jointes  enfemble  bout 
à bout , ôc  renfermant  chacune  une  femence  qui  reflemble  affez  fouvent  à un  pe- 
tit rein,  de  couleur  noirâtre.  Sa  racine  eft  longue  , quelquefois  fimple,  quelquefois 
divifée  , rougeâtre , jgarnie  de  petits  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  moins  connue  que  la  première  : on  l’appelle , 

Hypecoon  altéra  fpecies  3 C.  Bauh.  Pit.  \fum , Ad.  Lob. 

Tournefort.  ! Hypecoon  alterum 3 Pane.  Raii  hift. 

Hypecoon  alterum,  Diofcoridis , fdiquo-  | Cuminum  fillquofum  3 Ger. 

C’eft  une  belle  petite  plante  qui  pouffe  des  petites  tiges  grêles  , tendres , portant 
des  petites  feuilles  femblables  à celles  du  Carvi , découpées  profondément  ; fes  fleurs 
font  jaunes  , femblables  à celles  de  la  precedente , mais  plus  petites  ; il  leur  fuccede 
aufli  des  gouffes  formées  en  faulx,  compofées  de  plufieurs  pièces  jointes  enfemble, 
& renfermant  chacune  une  femence  jaune  ; fa  racine  eft  menue. 

L’une  & l’autre  efpece  croiffent  aux  païs  chauds  , comme  au  Languedoc  vers 
Montpellier  , vers  les  bains  de  Balleruc,  en  Efpagne,  dans  les  champs  ; elles  con- 
tiennent beaucoup  d’huile  & de  fel. 

Elles  font  eftimées  narcotiques  comme  le  Pavot. 

H Y P E R I C U M. 


Hypericum , Dod.  Ger.  Raii  hift. 
Hypencum  vulgare 3 C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. ParK. 

Hsrba  perforata , T rag. 

Androfamttm  m'mm , Gef.  Col. 


FJypericum  vulgare  , five  perforata  caule 
rotundo  , foliis glabris  3 J.  B. 

Afcyron  , Dod.  Gai.  Ailllefora. 

En  François , Mille-pertuis. 


DES. DROGUES  SIMPLES.  H Y 373 

F Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi , rondes  , roi- 
des , dures , ligneufes , rougeâtres , rameufes  ? Tes  feuilles  font  oblongues , nerveufes, 
reflemblantes  à celles  de  la  petite  Centaurée , oppofées  fans  queue  le  long  des  tiges, 
percées  d’outre  en  outre  d’un  grand  nombre  de  petits  trous  qu’on  apperçoit  en  les 
regardait  au  foleil  ou  au  grand  jour  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  fes  bran- 
ches en  grand  nombre,  jaunes  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe 
8c  accompagnées  de  plufleurs  étamines  de  la  même  couleur.  Quand  cette  fleur  eft 
paflee  , il  paroît  une  petite  tête  ou  capfule  à trois  coins  , grofle  comme  un  grain 
d’orgé , oblongue  , empreinte  d’un  fuc  rouge  , divifée  en  trois  loges  remplies  de 
femences  très -menues,  un  peu  longues,  graifleufes , de  couleur  obfcure,  d’une 
odeur  8c  d’un  goût  raiflneux  ; fa  racine  eft  dure  , ligneufe  , divifée  en  plufleurs 
branches  , de  couleur  de  buis.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  & aux  autres  lieux  in- 
cultes. Ses  fommitez  fleuries  font  fouvent  employées  dans  la  Medecine,  elles  tei- 
gnent l’huile  en  rouge  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  balzamique  8c  de  fel  eft 
fentiel. 

Elles  font  aperitives  , déterfives  , vulnéraires , elles  excitent  l’urine  8c  les  mois  aux 
femmes , elles  chaflent  les  vers , elles  refiftent  au  venin , elles  fortifient  les  jointures, 
elles  font  propres  pour  la  colique  néphrétique  , on  s’en  fert  extérieurement  8c  inté- 
rieurement. 

HYPOCISTIS. 

Hypociftis  , Dod.  Ger.  J.  B.  Parie.  Orobanche  qua  hypociftis  dicitur,  Raii  hift, 

Hypociftis  fub  Ciflo , C.  B.  Limodori  genus , quod  hypociftis , Dod. 

En  François  , Hypocifte. 

Eft  une  efpece  d’Orobanche  ou  une  maniéré  de  rejetton  qui  naît  au  Printemps  fur 
le  pied  d’une  elpece  de  Ciftus  allez  commun  aux  païs  chauds , comme  en  Provence, 
au  Languedoc , 8c  portant  des  feuilles  prefque  rondes , velues , rudes , blanchâtres , 
8c  des  fleurs  purpurines.  Ce  rejetton  croît  prefque  à la  hauteur  d’un  demi  pied, 
gros  d’un  ou  de  deux  pouces  8c  quelquefois  plus  gros,  rond  , plus  ample  en  haut 
qu’en  bas,  tendre , de  couleur  jaunâtre,  rempli  de  fuc,  ayant  certains  anneaux  ou 
nœuds  bruns  d’efpace  en  efpace  comme  en  la  racine  de  Nénuphar.  On  coupe  cette 
petite  plante  vers  le  mois  de  May  , on  la  pile  8c  l’on  en  tire  par  expreflion  du  fuc 
acide,  lequel  on  fait  évaporer  fur  le  feu  en  confiftamce  d’extrait,  dur  8c  noir  com- 
me le  fuc  de  reglifle , puis  on  le  forme  en  petits  pains  pour  le  tranlporter  : on  ap- 
pelle cet  extrait  du  nom  de  la  plante  Hypociftis . Il  doit  eftre  choifi  recent,  pefant, 
noir,  fans  odeur  de  brûlé,  d’un  goût  acide  8c  aftringent  ; il  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  acide  mêlé  intimement  avec  de  la  terre  8c  de  l’huile. 

Il  eft  fort  aftringent,  aglutinant  , propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , le 
vomiflement,  les  hémorragies } on  en  fait  prendre  intérieurement , il  en  entre  dans 
la  thenaque , on  en  mêle  aufli  dans  quelques  emplâtres. 

Hypociftis  ex  ùno,fnb,  & xJç®- , ciftus,  comme  qui  diroit,  plante  naijfant  fous  le 
Ciftus. 

H Y S S O P U S. 

Hyjf  jpus  vulgaris  fpicatus  anguftifolm , I Hyffopus  officinarum  cArulea  ftve  fpicata, 
J.  B.  Raii  hift  J C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Hyffopus  Arabum , Ger.  j En  François , Hifope. 

A a a iij 


Ciftus  qui 
porte  l’Hy- 
pociftis. 


Choix. 


Vertus. 


Etimologic} 


Vertus. 

Edmologie. 


Vertus. 

Ethnologie. 

Porc-epi. 


Vertus. 

CrailTe. 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  & 
demi  , dures  , nouées  , rameufes , revêtues  depuis  le  bas  jufqu’en  haut  de  feuilles  lon- 
gues & étroites,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  la  Sariette  *,  fes  fleurs  naiflént  er 
maniéré  d epi,  mais  tournées  feulement  d’un  côté  , d’une  belle  couleur  bleue  , ra- 
rement blanche , chacune  d’elles  elt  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  levres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  femences 
oblongues  enfermées  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur  : ces  femencej 
ont  quelquefois  une  odeur  approchante  de  celle  du  mufe.  Sa  racine  eft  grofle  com- 
me le  doigt , ligneufe , dure  ; toute  la  plante  & principalement  avant  qu’elle  foi; 
en  fleur , répand  une  odeur  forte , aromatique  8c  agréable,  fon  goût  eft  un  peu  acre; 
on  la  cultive  dans  les  jardins  j elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  & de  fel  vo- 
latile 8c  eflentiel. 

Elle  eft  inciflve,  aperitive,  digeftive,  déterfive,  vulnéraire,  fortifiante,  propre 
pour  1 afthme  8c  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine , on  s’en  fert  intérieurement 
8c  extérieurement. 

Hyjfopus  ab  habreo  Ez.ob , herbe  de  bonne  odeur. 

H Y S T E R A - P E T R A. 

H) fiera  - petra , Agricolæ.  | Hyfterolythus  3 Boet.  de  Boot. 

Eft  une  pierre  dure,  noire,  ayant  la  figuré  de  la  partie  naturelle  d’une  femme*, 
On  la  trouve  dans  la  terre  en  plufieurs  endroits  de  l’Italie  , de  l’Allemagne. 

On  1 eftime  étant  pendue  à la  cuifle , pour  abattre  les  vapeurs  8c  exciter  les  or- 
dinaires } mais  il  n y a guere  de  fond  à faire  fur  ce  prétendu  remede. 

Hy fiera  -petra  abbç%ecf.3  utérus , matrice , & petra  , pierre , çomme  qui  diroit,p/Vra 
de  U matrice.  HyfteroLythus  lignifie  la  même  chofe. 

H Y S T R I X. 

Hyftrix , en  François,  Porc-épi , eft  une  efpece  de  gros  heriflon  terreftre , rond 
comme  un  balon  fa  tête  eft  petite , mais  d’une  figure  approchante  en  quelque  ma- 
niéré de  celle  du  cochon  > fa  gueule  eft  femblable  à celle  du  lièvre,  garnie  de  qua- 
tre dents  longues  , deux  en  haut  8c  deux  en  bas  } fes  oreilles  font  faites  comme 
celles  de  l’homme  *,  fes  pieds  de  devant  reflemblent  à ceux  du  blaireau  , 8c  ceux 
de  derrière  aux  pieds  de  l’ours  *,  fon  corps  eft  couvert  tout  autour  de  plumes  lon- 
gues comme  la  main , dures  , pointues,  piquantes,  grofles  comme  des  plumes  de 
cygne,  fermes,  robuftes , tantoft  blanches,  tantoft  noires  ou  des  deux  couleurs, 
fans  frange,  elles  luy  fervent  de  défenle  i il  les  tient  droites  8c  élevées  quand  il  va 
en  campagne  ou  quand  il  voit  quelqu’un  , mais  il  les^abaifle  8c  les  couche  fur  fon 
corps  quand  il  entre  dans  les  cavernes  où  il  habite  ordinairement,  il  fe  cache  aufîi 
dans  les  bui  fions  *,  on  en  trouve  en  Ethiopie,  en  AfFrique,  aux  Indes  , en  Italie, 
rarement  en  France  : il  fe  nourrit  de  pommes , de  poires , de  racines  , de  pain  quand 
on  luy  en  donne  *,  il  boit  de  l’eau  , 8c  quand  on  y mêle  du  vin  il  l’avale,  avec  avi- 
dité j il  va  plûtoft  la  nuit  que  le  jour  chercher  fa  nourriture  j fa  chair  eft  bonne  à 
manger , elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Sa  chair  8c  fon  foye  lâchent  le  ventre  8c  excitent  l’hurine. 

Sa  graifle  eft  bonne  pour  les  hernies  8c  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  trouve  quelquefois,  mais  très- rarement,  dans  la  tête,  dans  l’eftomac  8c  dans 
la  veflicule  du  fiel  de  quelques  Porcs-épis  des  Indes , certaines  pierres  qui  reflêm- 
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blent  beaucoup  au  Bezoar  de  porc , dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu  *,  mais  elles  font  plus 
groflfes  8c  plus  difpofées  par  lamines  ou  écailles  comme  le  Bezoar  Oriental,  unies 
au  toucher  &c  gliflantes  comme  le  Savon,  de  couleur  purpurine  claire,  d’un  goût 
amer  j on  les  appelle  pierre  de  Malaca  ou  Bezoar  de  Porc- épi  des  Indes  ; on  les 
trouve  en  une  Province  du  Royaume  de  Malaca  nommée  Pam,  mais  elles  font  fort 
rares  8c  fort  cheres  ; on  les  eftime  beaucoup  plus  que  les  pierres  de  Bezoar  ordi- 
naires. 

Elles  font  propres  pour  chalTer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  , pour 
relifter  au  venin,  pour  fortifier  le  cœur  : la  dofe  eft  depuis  deux  grains -jufqu’à 
huit  j on  remployé  aufli  en  infufion  dans  un  mélange  d’eau  8c  de  vin. 

La  pierre  de  Malaca  eft  appellée  en  latin  Lapis  Malacanus , feu  Bezoar  hyflricis. 

Hyftrix  ab  ù'e,  fus,  cochon , parce  qu’on  prétend  que  cet  animal  a quelque  reflem- 
blance  avec  le  cochon. 

H Y Y O U R A H E'. 

Hyvourahè , Theveto , Cluf.  in  Mo-  I Hyvouraè  Brafdianîs , Guajaci  fpecies  t 
nard.  | Lerio  part.  3.  Ind.  Occident. 

Eft  un  grand  arbre  du  B refil  dont  l’écorce  eft  de  couleur  argentée  8c  le  dedans 
rougeâtre , jettant  quand  elle  eft  récemment  feparée  de  l’arbre , un  fuc  laiteux  d’un 
goût  falé  8c  approchant  fort  au  goût  de  la  reglifté  : on  dit  que  cet  arbre  ne  porte 
du  fruit  que  de  quinze  en  quinze  ans  j ce  fruit  eft  gros  comme  une  prune  médio- 
cre, de  couleur  dorée,  tendre,  d’une  odeur  agréable,  d’un  goût  fort  doux;  il  ren- 
ferme un  petit  noyau  ; les  malades  le  fouhaitent  beaucoup  à caufe  de  fon  bon  goût. 

L’écorce  de  cet  arbre  eft  fudorifique , deficcative  , aperitive , on  s’en  fert  dans  le 
Brefil  pour  la  veïole , de  la  même  maniéré  qu’on  fe  fert  en  Europe  de  l’écorce  ou 
du  bois  de  Gayac. 

Hivourahè  eft  un  nom  du  Brefil,  qui  fignifie,  chofe  rare . 


J A B O T A P I T A. 

T Abotaplta , G.  Pifon , eft  un  arbre  d’une  hauteur  médiocre  , qui  croît  dans  le 
J Brefil  fur  les  rivages  : fon  écorce  eft  inégale  , grife;  fon  bois  eft  mou  Repliant; 
fes  feuilles  font  rangées  alternativement , oblongues  , pointues  , vertes  j fes  fleurs 
font  foutenues  par  quelques  petits  rameaux  ; elles  font  petites  , mais  en  grande  quan- 
tité, difpofées  en  grapes  jaunes,  d’une  très -bonne  odeur  : après  quelles  font  paf- 
fees , il  leur- fuccede  des  fruits  difpofez  de  même  ; gros  comme  des  noyaux  de  ce- 
tifes  , de  figure  prefque  triangulaire  *,  mais  fur  chacun  de  ces  fruits  il  en  naît  trois 
ou  quatre  autres  fans  pédicules  , de  la  même  groffeur  , ovales.  Tous  ces  fruits  ont 
une  couleur  femblable  a celle  de  nos  Mirtilles , 8c  ils  rendent  une  teinture  pareille; 
ils  ne  contiennent  point  de  femences  ; leur  goût  eft  ftiptique,  on  en  tire  une  huile 
par  expreflion,  laquelle  on  employé  dans  les  falades. 

Ce  fruit  eft  aftringent,  on  s en  fert , comme  des  Mirtilles  3 pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  8c  pour  fortifier  les  jointures. 


Pierres  de 
Malaca  , 
Bezoar  , 
de  Porc- épi 
des  Indes. 


Vertus. 


Lapis  Mar- 
ia c anus  , 
Bezoar 
Hyflricis. 


Vertus. 


Ethnologie”, 


Vertus. 


Barca. 
Papa  , 
Gyrafal. 


Vertus. 


Vertus. 
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J A C A. 

Jaca,  Acoft.  Garz.  Frag.  Lugd.  | Jaceros  in  Cale  eut , Ludov.  Romano.  [ 
Jaaca  & Jaqua  , Linfe. 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes  , dont  la  feuille  eft  large  comme  la  main  , de  couleui 
verte  claire  , nerveufe  : il  croît  en  Malabar  dans  quelques  Ifles,  le  long  des  eaux 
Son  fruit  naît  fur  fon  tronc  8c  fur  fes  plus  groffes  branches  ; il  eft  long  8c  plu; 
gros  qu’une  Courge,  de  couleur  verte  obfcure,  couvert  d’une  écorce  grofte  8c  dure: 
8c  entourée  de  toutes  parts  comme  de  pointes  de  diamant  , lefquelles  finiffent  er 
une  épine  courte  , verte  , 8c  dont  l’aiguillon  eft  noir.  Ce  fruit  étant  meur  , renc 
une  bonne  odeur.  U y en  a de  deux  efpeces  i un  appellé  Barca , qui  eft  de  confil- 
tance  folide,  c’eft  le  meilleur  ; un  autre  appellé  Papa  ou  Gyrafal , qui  eft  molafte: 
c’eft  le  moindre. 

Le  fruit  du  Jaca  eft  blanc  en  dedans  j fa  chair  eft  ferme  8c  divifée  en  petites  cel- 
lules pleines  de  châtaignes  un  peu  plus  longues  8c  plus  groftes  que  les  daétes , cou- 
vertes d’une  pelure  grife  , blanches  en  dedans  comme  les  châtaignes  communes  ; 
d’un  goût  âpre  8c  terreftre.  Elles  engendrent  beaucoup  de  vents  dans  le  corps,  { 
on  les  mange  vertes  j mais  fi  on  les  fait  rôtir  auparavant  , elles  ont  un  tres-bor 
goût.  Toutes  ces  châtaignes  font  environnées  d’une  chair  jaunâtre  8c  un  peu  vif- 
queufe,  reflemblant  à la  pulpe  du  Dorion  , d’un  gouft  agréable  , principalemen 
celle  qui  eft  dans  le  Jaca  , appellé  Barca , 8c  femb labié  à celuy  d’un  bon  melon  : 
mais  de  dure  digeftion  , 8c  excitant  , quand  on  en  mange  fou  vent  , une  maladii 
peftilentielle  que  les  Indiens  appellent  rnorxi. 

Les  châtaignes  de  ce  fruit  crues  font  fort  aftringentes  , 8c  propres  pour  arrêtei 
les  cours  de  ventre  : étant  cuites  elles  excitent  la  femence. 

JAÇAPUCAIO. 

Jafapucaio , G.  Pifon.  eft  un  arbre  fort  haut  qui  croît  en  Amérique  : fon  écoro 
eft  grife  , dure  8c  inégale  comme  celle  d’un  vieux  Chefne  : fon  -bois  eft  dur  8 
compaéle  j fes  feuilles  reftemblent  à celles  du  Meurier  , rouftes  dans  leur  jeunefle 
vertes  quand  elles  font  en  leur  grandeur  parfaite , dentelées  en  leurs  bords , 8c  et 
quelque  façon  torfes  8c  recourbées.  Son  fruit  paroît  au  mois  de  Mars  > il  eft  gro 
comme  la  tefte  d’un  enfant  , attaché  ou  fufpendu  par  une  groflé  queue  , couver 
d’une  écorce  jaune , dure  comme  du  bois  , 8c  au  bout  qui  regarde  la  terre  il  ef 
fermé  en  façon  de  boete  par  un  couvercle  qui  paroît  d’un  artifice  merveilleux 
quand  le  fruit  eft  meur,  le  couvercle  s’en  fepare  de  luy-même  j 8c  en  même  temp 
qu’il  tombe  , il  tombe  aufll  des"  noix  approchantes  en  figure  des  Mirobolans  che- 
bules,  d’un  goût  tres-favoureux  comme  celuy  des  Piftaches  ; elles  fervent  de  nour- 
riture à plufieurs  animaux  , 8c  même  aux  hommes  j on  en  tire  de  1 huile  par  ex 
preftion.  Cet  arbre  croît  abondamment  en  difFerens  lieux  aux  bords  de  la  mer  Me 
diterranée.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  > fon  fruit  , après  qu’il  eft  vuide  de  fe 
noix  , fert  à faire  des  vafes  8c  des  tafles. 

Son  bois  eft  propre  pour  refifter  au  venin. 

Son  fruit  excite  la  femence. 

JACARANDA. 

Jacrapda , G.  Pifon.  eft  un  arbre  des  Indes,  dont  il  y a deux  efpeces  > un  a le 
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bois  blanc,  8c  l’autre  noir,  tous  deux  durs,  beaux  & marbrez. 

Le  blanc  eft  fans  odeur  , femblable  au  Prunier  d’Europe  -,  fes  feuilles  font  pe- 
tites, pointues,  luifantes  en  deffus  8c  blanches  en  deffous,  oppofées  dire&ement  les 
unes  aux  autres  le  long  des  branches.  Chacun  de  fes  rameaux  pouife  plusieurs  re- 
jetions qui  portent  pendant  plufieurs  jours  des  boutons  gros  comme  des  noyaux  de 
cerifes,  difpofez  en  grape,  de  couleur  d’olive,  qui  en  s’ouvrant  le  divifent  chacun 
en  cinq  feuilles  inclinées  en  bas , qui  en  dedans  reprefentent  à la  veue  8c  au  tou- 
cher une  petite  robe  de  foye  de  couleur  d’olive  luifante  11  naît  entre  ces  feuilles 
une  fleur  à une  feule  feuille  prefque  ronde,  jaune,'  d’une  odeur  fuave,  s’épanouif- 
fant  vers  le  côté  , 8c  pouffant  de  fon  milieu  beaucoup  d’étamines  blanches,  termi- 
nées par  des  fommets  jaunes  , aflez  grands  , en  maniéré  de  vergettcs  de  foye,  A ces 
fleurs  fuccedent  un  fruit  grand  comme  la  paume  de  la  main  , mais  d’une  figure  ren- 
due rare  & finguliere  par  les  jeux  de  la  nature  ; car  il  eft  inégal  , boflu  8c  fort 
tortu  , enclinant  toujours  en  bas  pâr  fa  pefanteur  , de  couleur  mêlée  blanche  8c 
verte  , rempli  d’une  fubftance  verte  tirant  fur  le  blanc  , dont  les  gens  du  païs  fe 
fervent  au  lieu  de  favon  : ils  font  cuire  le  fruit  8c  en  mangent , ils  l’appellent 
Mànipoy. 

Le  Jacaranda  noir  différé  du  precedent  en  ce  que  fon  bois  eft  noir,  dur , com- 
pacte comme  celuy  du  Gayac , mais  odorant. 

Son  bois  eft  eftimé  fudorifique  8c  deficcatif,  8c  fon  fruit  ftomacah 

J A C E A. 

Jacea  nlgra  vulgaris  capitata  & fqua-  j Jacea  nigra  vulgaris  3 Pane. 
mofa9  J.  B.  Pit.  Tournef.  j Jacea  nlgra pratenjis  latifolia , C.  B 

Jacea  nigra  3 Ger.  Raii  hift.  J En  François,  Jacèe , 

Eft  une  plante  dont  les  premières  feuilles  ont  quelque  reffemblance  avec  celles  de  la 
Chicorée  j car  elles  font  un  peu  déchiquetées , de  couleur  verte  noirâtre , couvertes 
d’une  laine  blanche  ; mais  celles  qui  font  attachées  aux  tiges  font  étroites , roides, 
un  peu  dures  : fès  tiges  font  canelées,  difficiles  à rompre  , îanugineufes  : fes  fleurs 
font  attachées  par  bouquets  fur  des  têtes  écailleufes , noirâtres , comme  au  Cyanus, 
de  couleur  purpurine.  Lorfque  la  fleur  eft  pafîee  il  patoît  des  femences  brunes  , 
chargées  d’aigrettes  : fà  racine  eft  aflez  grofle,  ligneufe,  d’un  goût  aftringent  8c 
fade.  Le  refte  de  la  plante  eft  d’une  faveur  douçâtre  qui  n’eft  point  defagreable. 
Cette  plante  croît  dans  les  prez  8c  aux  autres  lieux  herbeux  8c  incultes  ; elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eftdeterfive , aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  les  ulcérés  de  la  ggrge  8c 
de  la  bouche  •,  on  s’en  fert  en  gargarifme.  : : afjQ  * 

Le  Jacea  différé  du  Chardon  par  fes  têtes,  qui  ne  font  point  épineufes | r8c  du 
Cirfium  par  fes  feuilles  qui  n’ont  point  de  piquans. 

Jacea  vient  de  jacere . eftre  couché  par  terre  : on  a donné  ce  nom  à cette  plante, 
parce  que  plufieurs  de  fes  efpeces  font  couchées  parterre. 

JACOBÆA. 

Jacobaa  vulgaris  3 J.  B.  Rfii  hift.  j Pit.  Tourncfort. 

Jacobaa  vulgaris  major 3 Parie.  Jacobœa  Senccio  3 Ad,  Lob. 

Jacob  aa  vulgaris  laciniata,C.  Bauhin,  j Herbajucobaa  3 Tab. 

B b b 


Manipoy. 

Vertus. 


Vertus. 

M.  Tourne- 
fort. 

Etimologie, 


Vertus. 
Etimologie. 

Fedagofo. 


Vestus. 


Vertus. 


î7g  JA  TRAITE1  UNIVERSEL 

Flos  S.Jacobi,  Brunf.  Trag.  I En  François  , 

Senecio  major,  Jive  Fias  S.  Jacobin  Matth.  j Jacobèe  , | Herbe  de  faint  Jacques , j 

Caft.  j Fleur  de  faim  Jacques. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds , rondes  , droites  , dures  , canelées , quelquefois  fans  poil  , quelquefois  un  pei 
lanugineufes , quelquefois  rougeâtres , ou  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin , rameu- 
fes  , revêtues  cle  beaucoup  de  feuilles  rangées  fans  ordre , ou  alternativement  , ob- 
longues  , découpées  profondément  , de  couleur  verte  obfcure,  d’un  goût  un  pei 
aftringent.  Ses  fleurs  naiflênt  aux  fommitez  des  tiges  8c  des  rameaux  en  manier* 
d’ombelles  ou  de  bouquets  jaunes  j chacune  d’elles  eft  de  grandeur  médiocre  , ra- 
diée , compofée  d’un  amas  de  fleurons  entourez  d’une  couronne  , 8c  foutenus  fui 
un  calice  un  peu  écailleux  , fendu  en  plufieurs  pièces.  Quand  cette  fleur  eft  tombée 
il  luy  fuccede  des  femences  rougeâtres , garnies  d’aigrettes  : fa  racine  confifte  en  plu 
fleurs  gros  fibres  blancs  fort  attachez  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux  lieiu 
humides  , dans  les  champs  j elle  contient  affez  de  fel  8c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  , vulnéraire,  emolliente,  déterfive,  refolutivc  j on  s’enferter 
decodion  intérieurement  8c  extérieurement  > on  l’employe  dans  des  gargarifmes. 

Jacobaa  à Jacobo  , Jacques , comme  qui  diroit , Herbe  de  fam  Jacques. 

JAGUA-ACANGA. 

Jacua-Acanga  , G.  Pifon , eft  une  belle  plante  du  Brefil , laquelle  les  Portugal*! 
appellent  Fedagofo  : fa  tige  croît  à la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds  j elle  eft  velue3 
rameufe  j fes  feuilles  font  grandes  comme  la  main  , ayant  la  figure  de  celles  di 
Nepeta,  rudes,  plus  piquantes  que  celles  de  l’Ortie,  & repliées.  Il  s’élève  d’entrt 
elles , en  fes  fommitez , une  efpece  d’épi  long  d’environ  dix  doigts  , garni  de  petit! 
grains  verds  comme  au  Plantain,  excepté  que  ces  épis  font  courbez  en  queue  de  feor- 
pion,  finiffant  par  des  petites  fleurs  bleues  8c  jaunes,  qui  ont  la  figure  d’un  peti 
calice  : fa  racine  eft  longue  d’un  pied  , prefque  droite  , ligneufe , jettant  peu  ot 
point  de  filamens  brune  en  dehors , blanche  en  dedans , d’un  goût  iniïpide.  Cette 
plante  croît  particulièrement  aux  lieux  fablonneux  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces; 
elle  eft  fort  en  ufage  en  Medecine. 

Elle  eft  déterfive , vulnéraire  , refoîutive  , confolidante  j on  l’employe  en  fo- 
mentation , en  cataplafme , 8c  dans  les  onguents. 

JADE. 

Jade  ef|  une  pierre  fort  dure  , de  couleur  verte-  grisâtre  *,  la  plus  belle  vient  des 
Indes  Orientales.  Les  Turcs  8c  les  Polonois  en  font  des  manches  de  fabre,  de  cou- 
telas. LMè  eft  rare  8c  difficile  à travailler  à caufe  de  fa  grande  dureté. 

Quelques-uns  prétendent  qu’étant  appliquée  8c  portée  vers  la  région  des  reins  . 
elle  foit  propre  pour  en  faire  fortir  la  pierre  ou  le  fable  par  les  urines  ; mais  je 
n’ajoûte  guere  de  foy  à ce  remede. 

J A L A P. 

Jalap.  | Jalapa.  | Jalapium.  [ Gialapa.  \ Getapo.  | Chclapa.  | Celopa. 

Eft  une  racine  grife  , refineufe , qu’on  nous  apporte  feche , coupée  par  tranches, 
des  Indes  Occidentales.  La  plante  qu’elle  porte  quand  elle  eft  dans  la  terre,  eft, 
félon  le  Pere  Plumier  & M.  Tournefort,  une  efpece  de  B elle- de- nuit  que  ce  dernier 
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appelle  Jalap  officinarum  fmÜu  rugofo.  Sa  tige  croît  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  Jalap  offici* 
pieds  ; fes  feuilles  approchent  en  ligure  de  celles  du  Lierre  , mais  elles  font  moins  narum fm- 
epaifles  -,  fa  fleur  eft  un  tuyau  évafe  en  entonnoir  à pavillon  crenelé  , de  couleur 
rouge  comme  de  l’écarlate  , quelquefois  variée  de  jaune  &c  de  blanc  , fort  agréable 
à la  veue.  Cette  fleur  s’épanouit  la  nuit  , &C  elle  le  referme  au  moindre  rayon  du 
Soleil  i c’eft  pourquoy  on  l’appelle  Belle-de-nuit.  S’il  pleut  pendant  le  jour  , ou  fi  le  Belle-dc- 
Ciel  eft  couvert  , elle  fe  tient  ouverte  : mais  alors  elle  fe  flétrit  en  peu  de  temps  i «ait. 
car  le  jour  , quel  qu’il  foit , luy  eft  contraire  -,  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que 
le  Soleil  defleche  & fait  diflîper  une  humidité  qui  luy  eft  neceflâire  pour  que  fes 
parties  foient  étendues.  Après  que  cette  fleur  eft  paflee  , il  luy  fuccede  un  fruit  ridé, 
qui  contient  dans  fa  cavité  une  femcnce  prcfque  ronde.  O11  dit  que  cette  plante  croît 
naturellement  & fans  culture  aux  Ifles  de  Madere. 

On  doit  choiflr  la  racine  de  Jalap  en  rouelles  épaifles,  compactes , parfemées  de  Choix, 
veines  refineufes  , difficiles  à rompre  avec  les  mains , mais  faciles  à caffer  avec  le 
pilon  , de  couleur  grife,  d’un  goût  un  peu  acre  : elle  contient  beaucoup  d’huile  &c 
de  Tel. 

Elle  purge  fort  bien  par  le  ventre  toutes  les  humeurs  , mais  principalement  les  Vertus, 
ferofltez  > on  s’en  fert  pour  l’hydropifie , pour  la  goûte , pour  les  rhumatifmes  , pour 
les  obftrudions.  La  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  une  dragme.  Dofe. 

Tous  les  noms  de  la  racine  de  Jalap  font  tirez  des  Américains. 


Jambolones , Garciæ. 


JAMBOLONES. 

[ Jamboloim , Acoftæ,  j Jambolyn 
4.  part.  Ind.  Orient. 


Palud.  in  Linfc. 


Eft  un  arbrifleau  des  Indes  qui  reflemble  au  mirte,  mais  qui  a la  feuille  femb la- 
bié à celle  de  l’Arboufier  -,  fon  fruit  reflemble  à des  groffies  Olives,  d’un  goût  âpre 
&c  aftringent  •,  on  le  confit  dans  la  faumure  pour  le  manger.  Il  n’eft  point  en  ufage 
dans  la  Medecine , mais  on  en  mange  avec  du  ris  cuit  pour  exciter  l’appetit. 

J A M B O S. 

Jambos , Acoftx  , Garz.  eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  une  poire.  Il  y en  a 
de  deux  efpeces  -,  une  dont  la  couleur  eft  rouge-obfcure  fans  noyau,  d’un  goût  agréa- 
ble j l’autre  dont  la  couleur  eft  d’un  rouge-blanc , avec  un  noyau  gros  comme  ce- 
luy  d’une  pêche , n’étant  pas  bien  rond , dur  , uni  Sc  envelopé  d’une  peau  blanche 
ôc  velue  : l’une  & l’autre  efpece  ont  une  odeur  de  Rofe , mais  le  dernier  a moins 
bon  goût  que  le  premier.  Leur  écorce  eft  fl  mince  ôc  fi  molle  qu’on  ne  les  peut 
eler  avec  un  couteau.  Ce  fruit  eft  appellé  par  ceux  de  Malabar  & par  les  Canarins  Jamboli, 
arnboli , par  les  Arabes  Tupha  Indi , par  les  Perfes  Tuphat , par  les  Turcs  Alma,  & ln^'u 
par  les  Portugais  Jambos.  L’arbre  qui  le  porte  eft  nommé  par  les  mêmes  Portu-  * 

gais  Jambeiro.  Il  croît  à la  hauteur  d’un  Prunier,  jettant  un  grand  nombre  de  ra-  jAmbüre. 
meaux , qui  s’étendant  au  long  &c  au  large , font  un  grand  ombrage  Sc  un  bel  af- 
ped  j fon  écorce  eft  grife  cendrée  , unie  fon  bois  eft  fragile  j fa  feuille  reflemble 
en  figure  au  fer  d’une  grofle  lance , belle  , unie,  d’un  verd  obfcur  en  haut , ôc  en 
bas  d’un  verd  clair.  Ses  fleurs  font  rouges  tirant  iur  le  purpurin  , de  couleur  fort 
vive,  ayant  plufieurs  petits  filets  fur  le  milieu,  odorantes , d un  goût  aigrelet , fem- 
blable  à celuy  des  bourgeons  de  la  vigne  : fa  racine  eft  forte  & bien  profonde  en 
terre. 

Bbb  ij 
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Vertus. 


Vertus. 


Vertus. 


Vertus. 
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Cet  arbre  porte  des  fleurs  Se  des  fruits  plufleurs  fois  en  une  année,  Se  on  ne  le 
voit  jamais  fans  fleur  ou  fans  fruit  verd  ou  meur  ; il  en  tombe  des  fleurs  à toute  heu- 
re , qui  font  paraître  fous  luy  la  terre  toute  rouge  ; Se  à mefure  qu’il  fe  décharge 
de  celles-là  , il  en  naît  d’autres  nouvelles,  Se  enfuite  des  fruits,  les  uns  naiflant, 
les  autres  meuriflant  : on  a coûtume  de  manger  ce  fruit  à l’entrée  de  table.  On  con- 
fit la  fleur  Se  le  fruit  avec  du  fucre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  fièvres  bilieufes  , pour  defalterer  , pour  fortifier 
le  cœur. 

JANGOMAS. 

Jangomas , Garz.  Frag.  Lug.  | Jangomi,  Acoftæ.  | P ahuris  tÆ gyptius , Pr.  Alpini. 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  comme  un  Prunier  , herifle  d’épines*,  fa  feuille  eft 
femblable  à celle  du  Prunier,  fa  fleur  eft  blanche  , Ion  fruit  reflemble  à celuy  du 
Sorbier,  de  couleur  jaune  quand  il  efl  meûr , d’un  goût  de  pruneaux  , allongent  Se 
âpre.  Cet  arbre  croît  aux  champs , dans  les  Jardins  , en  Bazain  , Chaul  Se  Bate- 
quala. 

Son  fruit  efl:  employé  dans  les  remedes  aftringens , pour  arrêter  les  cours  de  ven>. 
tre , pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

J A N 1 P A B A. 

Janlpaba  , G.  Pifon  , efl:  un  des  plus  grands  arbres  du  Brefil,  il  reflemble  au 
Hêtre  *,  fon  écorce  efl  grife  ou  blanche,  ion  bois  efl:  moelleux  Se  fragile  ; fes  ra- 
meaux font  revêtus  de  feuilles  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  Se  demi  , ayant  la 
figure  d’une  langue  de  beuf  , de  couleur  verte  luifante  ; fa  fleur  efl:  petite , reflem- 
blante  à celle  du  Narciflc  , blanche  avec  des  taches  jaunés  en  dedans  , d’une  odeur 
de  gerofle  ; fon  fruit  efl:  plus  gros  qu’une  Orange  , rond  , couvert  d’une  écorce  ten- 
dre Se  cendrée  ; fa  chair  efl  folide , jaunâtre  , vifqueule  , remplie  de  fuc  aigre, 
d’une  odeur  agréable  : on  trouve  au  milieu  de  ce  fruit  une  cavité  remplie  de  femen- 
ces  entourées  d’une  pulpe  molle;  il  devient moû  en  meuriflant  comme  la  Nefle,  de 
alors  il  efl  bon  à manger. 

Il  efl  eftimé  aftringent  Se  propre  contre  les  cours  de  ventre  , il  appaife  les  ardeurs 
de  la  bouche  Se  de  l’eftomac  ; on  fe  fert  aufli  de  ce  fruit,  avant  qu’il  foit  meur , dans 
les  cataplafmes , dans  les  onguens  , pour  les  ulcérés  malins. 

J A P A R A N D I B A. 

Japarandiba , G.  Pifon  , efl  un  arbre  du  Brefil,  dont  l’écorce  efl  cendrée  comme 
en  l’Aune  *,  fon  bois  efl  dur  , moelleux  ; fes  feuilles  font  attachées  fans  ordre  en 
abondace  autour  des  rameaux  , par  des  queues  ; elles  font  femblables  à celles  du  Ja- 
nipaba  , oblongues  , pointues , nerveulès  *,  fes  fleurs  font  grandes  Se  belles , compo- 
fées  chacune  de  huit  grofl'es  feuilles  , Se  foûtenues  trois  à trois  par  un  même  pédi- 
cule. Leur  figure  , leur  grandeur  , leur  couleur  Se  leur  odeur  font  pareilles  à celles 
de  la  Rofe  : elles  ont  en  leur  milieu  plufleurs  petites  étamines  difpofées  en  rond 
avec  un  petit  fommet  jaune  Se  tremblant  ; il  leur  fuccede  des  fruits  faits  comme  des 
pommes  , mais  plats  en  leur  partie  fuperieure  , gris  en  dehors  , jaunes  en  dedans, 
contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  aveline,  anguleux , ayant  la  figure  d’un 
cœur  , de  couleur  de  foye  luifante. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  refolutives  *,  on  en  applique  fur  les  durerez  du  foye 
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S:  des  hypocondres  ; on  en  prend  aufli  en  décoilion  pour  ouvrir  les  conduits , Se 

J A S M I N U M. 


exciter  l’urine. 


Jafm 

les. 


, en  François  , Jafmin , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  principa-  Jafiïua- 
La  première  eft  appellée 


Jafminum  , Dod. 

Jafminum  album,  Ger.  Pane. 
Gelfeminnm  mlgatius , Adv.  Lob.  Cæf. 
Jafminum  vulgutius  flore  albo,  C.  Bauh. 


Pit.  Tournefort. 

Jafminum  , feu  Gelfeminum  flore  albo  & 
J.  Bauh.  Raii  hift. 

Gefmimm , Anguil. 


En  Françc 


C’eft  unarbrifleau  qui  pouffe  beaucoup  de  rameaux  fort  longs,  grêles,  nouez.  Première 
foibles , plians,  verds  , s’étendant  beaucoup  , & tombant  s’ils  ne  font  foûtenus  par  efpeccv 
des  perches  ou  par  une  muraille  , remplis  d’une  moelle  fougueufe  & blanche  ; fes 
feuilles  font  oblongues , pointues , relfemblantes  à celles  de  la  yelfe , rangées  comme 
par  paires  le  long  d’une  côte , qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille.  Chaque  côte 
eft  ordinairement  chargée  de  fept  feuilles , quelquefois  de  cinq  , liftés  , d’une  belle 
couleur  verte  ; fes  fleurs  naiflént  en  maniéré  de  petites  ombelles  aux  fommitez  des 
branches  ; elles  font  petites , mais  agréables , blanches  , d’une  odeur  douce  & tres- 
fuave  i chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut , ôc  découpé  en  étoile  à cinq 
parties.  Quand  cette  fleur  eft  paftee  il  luy  fuccede  quelquefois  une  baye  ronde  , 
molle , verdâtre , renfermant  quelques  femences  rondes  & plates  mais  dans  les 
païs  Septentrionaux  la  fleur  du  Jafmin  tombe  ordinairement  fans  laifler  de  fruit: 
fa  racine  eft  fibrée. 

La  fécondé  efpcce  eft  appellée  : 


Jafmlmm  Hifpanicum  flore  externe  ru- 
bente,  J.  B.  Pit.  Tourner. 
Chamœgelfeminum  grandiflorum , Lob. 
Jafminum  hmnilior  rnagno  flore , C.  Bau- 


hin , Raii  hift. 

Jafminum  Catalonicum , Parie. 
Gelfeminum  humilias  primum,  Cluf. 
En  François  , Jafmin  d’Efpagne . 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  eft  beaucoup  plus  baffe , mais  plus  Seconde 
forte  & robufte  -,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  larges  , moins  pointues,  ou  aron-  cfpccc. 
dies  en  leur  extrémité  : en  ce  que  fes  fleurs  font  beaucoup  plus  grandes  , plus  lar- 
ges , plus  belles  , plus  odorantes  , de  couleur  blanche  en  dedans , rougeâtre  en 
dehors. 


L’un  & l’autre  Jafmin  font  cultivez  dans  les  jardins  *,  leurs  fleurs,  & principale- 
ment celles  du  Jafmin  d’Efpagne  , fervent  aux  Parfumeurs  -,  elles  rendent  beaucoup 
plus  d’odeur  quand  elles  croiffent  aux  païs  chauds,  que  quand  on  les  cultive  dans 
nos  païs  temperez  : on  les  employé  aufli  quelquefois  en  Medecine  : on  n’en  peut 
point  feparer  ni  conferver  l’odeur  en  les  faifant  diftiller  , parce  que  leur  fubftance 
volatile  fe  confond  avec  la  vifqueufe  , par  la  moindre  chaleur  qu  on  leur  donne  ; 
quand  on  veut  recevoir  cette  odeur  , il  faut  que  ce  foit  fans  feu , dans  de  1 huile  de 
Ben  , ou  dans  de  la  graiflé  de  Porc  bien  lavée,  comme  font  les  Parfumeurs. 

La  fleur  du  Jafmin  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée,  ôc  de  fel  ef- 
fentiel. 

Elle  eft  aperitive,  emolliente,  digeftive  ; on  l’employe  pour  refoudre  les  (cirrhcs.  Vertus, 
pour  aider  à l’accouchement,  pour  meurir  le  rhume,  pour  faciliter  la  refpiration  , 

B b b iij 
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Itimologic. 


Xp«*' 

Choix. 


Vertus. 


Êcimologîe. 


Vettas; 
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pour  la  pleurefîe  j on  s’en  fert  extérieurement  & intérieurement. 

On  dit  que  Jafmimm  vient  de  Jafrne  , mot  Grec  qui  fignifie  odeur  medicim'e 
parce  que  la  fleur  du  Jafinin  a beaucoup  d’odeur  , ôc  quelle  fert  pour  la  Méde- 
cine. D’autres  font  dériver  ce  nom  du  mot  Hebreu  famim,  c’eft  à dire  parfum 
parce  que  cette  fleur  parfume  les  lieux  où  l’on  la  met. 

J A S P I S. 


Jafpls  , en  François  >Jafpey  eft  une  belle  pierre  dure  , polie  * refplendifTante 
pretieufe,  laquelle  ne  différé  de  l’Agate  qu’en  ce  quelle  eft  moins  pure  & moin: 
dure  : il  y en  a de  beaucoup  d’efpeces  , mais  la  plus  eftimée  eft  T Orientale  ; ell< 
doit  eftre  dure  , polie,  luifante  , de  couleur  verte  foncée , mêlée  de  taches  rouges 
on  s’en  fert  quelquefois  en  Medecine,  après  l’avoir  broyée  fur  le  porphyre  corarni 
les  autres  pierres  pretieufes. 

Le  Jafpe  ainfi  préparé  eft  aftringent  , propre  pour  arrêter  le  fang  &c  le  cours  d< 
ventre  : on  luy  attribue  de  grandes  vertus  pour  l’épilepfre  , pour  fortifier  l’eftomac 
pour  faire  fortir  la  pierre  du  rein , pour  arrêter  les  hémorragies , fi  on  le  porte  at- 
taché à quelque  partie  du  corps  -,  mais  on  ne  doit  guere  ajouter  de  foy  à ces  forte; 
d’amulettes. 

Jafpis  vient  du  mot  Hebreu  Jefpè,  qui  fignihc  Jafpe. 

I B E R I S. 


Iberis  latiore  folio , C.  B. 

Iberis  & Lepidium  t Matth» 

Lepidium  honenfe , Ang. 

Lepidium  gramineo  folio  , five  Hiberis , 


Pit.  Tournefort. 

Iberis , Lugd.  Dod.  J.  Bauhin. 
Iberis  cardamamica Ad.  Lobv 


En  François, 

Pafferage  fauvage , | Chaffe-mge  , | Crefon  fauvage  s 

Eft  une  efpece  de  Paflèrage,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteui 
d un  pied  ou  d un  pied  ôc  demi , dures , jettant  beaucoup  de  rameaux  menus  : fe; 
premières  feuilles  d’en  bas  font  longues  , un  peu  larges  , dentelées,  attachées  pai 
des  queues  longues  j mais  celles  d’enhaut , qui  tiennent  aux  tiges  & aux  branches; 
font  petites  -,  étroites  , pointues , femblables  à celles  du  Linaria  ou  à celles  du  Gra 
men  , fans  queue  , & n’étant  point  dentelées.  Ses  fleurs  font  placées  au  haut  de  fe: 
rameaux  , petites , blanches , compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  er 
croix.  Il  leur  fuccede,  quand  elles  font  tombées  , un  fruit  formé  en  fer  de  pique  : 
qui  fe  divife  en  deux  loges  , dans  lefquelles  font  renfermées  des  femences  menues 
oblongues.  Sa  racine  eft  longue , médiocrement  groffe  , ligneufe  , blanche  en  de- 
hors ôc  en  dedans  : toute  la  plante  a un  goût  acre  comme  le  creflon  ; elle  croî 
contre  les  vieilles  murailles  & aux  lieux  incultes,  principalement  aux  pars  chauds  : 
les  Herboriftesen  cultivent  dans  les  jardins  y elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
& d’huile. 

Elle  eft  deterfive  , aperitive,  incifive,  propre  pour  le  feorbut  , pour  exciter  Fa- 
rine & les  mois  aux  femmes  , pour  les  obftruétions  de  la  rate  , étant  prifè  en  dé- 
coction : on  en  applique  fur  la  morfure  du  chien  enragé , pour  faire  diffiper  le 
venin  : on  fe  fert  de  fa  racine  pour  la  douleur  des  dents , ôc  pour  guérir  la  gale» 
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îberis  ab  Iberia  régime  , parce  que  cette  plante  croiflbit  autrefois  abondamment  Etimologi®. 
dans  l’Elpagne  , qu’on  appelloit  Iberis. 

IBIS. 

Ibis,  eft  un  oifeau  aquatique  d’Egypte , reflemblant  à la  Cicogne  : il  y en  a de 
deux  efpcces  ; un  blanc  , & l’autre  noir  i ils  ne  peuvent  vivre  en  d’autre  climat 
qu’en  celuy  d’Egypte  *,  car  quand  ils  en  font  tranfportez  ou  par  le  vent  , ou  par 
quelque  autre  voye  , ils  fe  lailfent  mourir  faute  de  manger  ; ils  fe  nourrirent  de 
ferpens , de  chenilles , de  fauterelles  j ils  font  leur  nid  fur  les  Palmiers  , de  peur 
que  les  chats  ne  mangent  leurs  petits  : ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  de 
d’huile. 

Leur  graille  eft  refolutive,  adouciflante.  Vertus. 

ihcneumon. 

Ichnewnon , Jonfton.  | Mus  Pharaonis , Bellon.  J Mus  Indiens,  Ælian. 

En  François,  Rat  d'Egypte,  Rat  d' Inde , 

Eft  un  animal  à quatre  pieds  , grand  comme  un  Chat , mais  plus  long  ; ion  poil  eft 
dur  comme  celuy  du  Loup  , blanchâtre  ou  jaunâtre  : fon  mufeau  eft  noir  de  fait 
comme  celuy  du  Cochon  : fes  oreilles  font  petites,  rondes  5 fes  dents  de  fa  langue 
approchent  de  celles  du  Chat  j fes  jambes  font  noires,  fa  queue  eft  longue  de  groflè 
par  le  bout  d’enhaut.  On  trouve  cet  animal  en  Egypte  , au  bord  du  Nil  j il  eft 
amphibie  , fe  tenant  tantôt  fur  la  terre  , tantôt  nageant  dans  l’eau.  Il  fe  nourrit  de 
petits  rats , de  ferpens , de  lézards , de  limaçons , de  grenouilles  : il  aime  extrême- 
ment la  chair  des  oifeaux  , de  principalement  celle  de  la  poule  ; il  ronge  le  ventre 
des  crocodiles  pendant  qu’ils  dorment  , pour  en  manger  le  foye  *,  il  écrafe  aufll 
leurs  œufs.  , 

Sa  chair  prife  en  bouillon  eft  eftimée  fudorifique  , propre  pour  la  colique , pour  Vertus, 
la  morfure  des  beftes  venimeufes  , pour  purifier  le  fang. 

Ichneumon  ab  lyvlvi» , inveftigo , parce  que  cet  animal  cherche  de  attrape  les  cro-  Ethnologie; 
codiles  de  plufieurs  autres  beftes. 

ICHTHIOCOLLA. 

Ichthiocolla , | Gluten  Alcanak^,  | en  François,  Colle  de  poijfon , Gluten 

Eft  une  colle  tirée  de  la  peau , des  nageoires , de  la  queue  , des  entrailles , des  nerfs  edi Tdc 
&e  des  autres  parties  mucilagineufes  d’un  fort  grand  poiflon  de  mer  nommé  Hufo,  poiflon. 
ou  Exojfis,  parce  qu’il  n’a  point  d’os  : il  a quelquefois  jufqu’à  vingt-quatre  pieds  Hufo. 
de  longueur  , de  il  pefe  quatre  cens  livres  : fa  tefte  eft  grofle  , large , pefante  fa  ExoJ/ts. 
gueule  eft  grande  de  beante , fa  peau  eft  rude  , fon  dos  eft  garni  d’une  grande  quan- 
tité de  petites  écailles  épineufes , piquantes  : il  eft  gras  comme  un  cochon  5 on  dit 
qu’il  eft  fi  timide , qu’un  petit  poiflon  le  fait  fuir  : quelques-uns  le  mettent  au  rang 
des  petites  Balaines  *,  on  le  voit  fort  communément  dans  les  mers  de  Mofcovie  5 
on  le  trouve  aufli  en  Hongrie  de  aux  autres  lieux  où  paftè  le  Danube  *,  car  comme 
il  aime  l’eau  douce,  il  y monte  fouvent.  On  mange  fa  chair,  mais  elle  eft  gluante,  J*an*cJ* 
douçâtre  de  fade,  à moins  qu’elle  n’ait  efté  filée. 

Pour  faire  l’ Ichthiocolla  on  ram  a fie  toutes  les  dépouilles  de  ce 
coupe  en  morceaux , on  les  met  tremper  dans  de  l’eau  chaude , puis 
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lir  à petit  feu  jufqu’à  ce  qu’elles  le  foient  diffoutes  &c  réduites  en  une  colle  : on  étend 
cette  colle  fur  des  inftrumens  faits  exprès , afin  qu’en  fe  fechant  elle  fe  reduife  en 
forme  de  parchemin.  Quand  elle  eft  prefque  feche , on  la  roule  ordinairement  en 
cordons  , lefquels  on  arondit  en  figure  de  croilfant > on  en  forme  aulïi  de  differentes 
autres  maniérés. 

Les  Hollandois  nous  fournifient  la  colle  de  poifion  que  nous  voyons  en  France  > 
ils  la  tirent  principalement  des  Mofcovites  qui  en  préparent  le  plus. 

Il  faut  la  choifir  en  petits  cordons,  blanche,  claire,  tranfparente  , fans  odeur. 
Celle  qui  eft  en  gros  cordons , eft  fujette  à eftre  remplie  d’une  colle  jaune  , feche, 
& quelquefois  de  mauvaife  odeur.  Il  faut  conferver  cette  drogue  dans  des  boëtes , 
car  elle  s’humeéteroit  à l’air  : elle  contient  beaucoup  d’huile  , peu  de  fel  volatile. 

La  Colle  de  poifï'on  eft  fort  propre  pour  ramolir  , pour  refoudre  > on  en  fait 
entrer  dans  les  compofitions  de  quelques  emplâtres. 

Elle  eft  d’un  grand  fecours  aux  Cabaretiers  pour  éclaircir  le  vin  trouble  j ils  en 
jettent  quelques  morceaux  dans  un  tonneau  , elle  s’y  difiout  &c  fe  forme  au  deflus 
comme  en  une  peau  , laquelle  fe  précipitant  peu  à peu  jufqu’au  fond , apefantit  & 
entraîne  avec  elle  toutes  les  parties  groffieres  de  la  liqueur , en  forte  que  le  vin  refte 
clair.  C’eft  une  efpece  de  filtration  qui  ne  peut  apporter  qu’un  bon  effet  au  vin , 
n’y  ayant  rien  de  malin  dans  la  colle  de  poiüon. 

La  colle  de  poifton  fert  encore  pour  donner  du  luftre  aux  rubans  de  foye , pour 
blanchir  les  gazes,  pour  contrefaire  des  perles  fines , & pour  plufieurs  autres  chofes 
dans  les  arts. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  certaine  colle  de  poifion  en  peti- 
tes feuilles  jaunâtres , ou  d’un  gris  tirant  fur  le  blanc  y je  ne  l’ay  pas  reconnue  fi 
bonne  dans  l’ufage  que  la  precedente  j elle  eft  trop  difficile  à fondre. 

Ichthiocolla  , ab  tffit  9 pifeis  , & iwMet , gluten  , comme  qui  diroit  , Celle  dt 
poljfon.  , 

I L E X. 

llex , Matth.  Ang.  Lac.  I Pit.  Tournefort. 

Jlex  arborea 3 Ad.  J.  B.  Raii  hift.  llex  angtiflifolio , Taber. 

Jlex  oblongo  ferrato  folio , C.  Bauhin.  J llex  major  glanâifera , Ger. 

En  François  , Chefne  vert  t \ Teufe,  | Eoufe, 

Eft  un  arbre  portant  gland  , reffemblant  beaucoup  au  chefne , grand  comme  un 
poirier,  ou  un  pommier , fon  écorce  eft  brune , fon  bois  eft  dur  ôc  compacte , fes 
rameaux  font  remplis  de  laine  blanche  ; fes  feuilles  font  oblongues , dentelées  en 
leurs  bords  , toûjours  vertes  en  defi'us  , blanchâtres  & lanugineufes  en  deffous , d’un 
goût  aftringent  j fes  chatons  font  oblongs  , garnis  de  petites  fleurs  moufleufes , de 
couleur  jaune  ; fes  fruits  naiffent  fur  le  même  pied,  mais  en  des  endroits  feparezj 
ce  font  des  glands  ovales  ou  cilindriques  , de  médiocre  grofieur , envelopez  par  un 
bouc  dans  un  petit  calice  formé  en  calotte  , blanchâtre  & couvert  par  tout  d une 
peau  cuiracée , fous  laquelle  eft  enclofe  une  maniéré  d’amande  divifée  en  deux  lobes. 
Cet  arbre  croît  dans  les  bois,  principalement  aux  païs  chauds.  M.  Tournefort  le 
diftingue  d’avec  le  chefne , principalement  parce  qu’il  a les  feuilles  dentelees  ; on  fe 
fert  en  Medecine  de  fes  feuilles  & de  fon  gland  , ils  contiennent  l’une  & 1 autre 
beaucoup  d’huile  , peu  de  fel  embarraffè  dans  beaucoup  de  terre. 

Les  feuilles  8c  le  gland  du  Chefne  vert  font  aftringents,  ils  arrêtent  les  cours  de 
ventre  étant  pris  en  deco&ion , on  s’en  fert  aufii  en  fomentation  pour  les  rhuma- 
tifmes  & pour  fortifier  les  jointures.  • Ikx* 
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llex t à ce  qu’on  prétend,  eft  tiré  du  mot  Hebreu  Elon,  qui  fignifie  un  chefne , Ethnologie, 
Darce  que  cet  arbre  eft  une  efpece  de  chefne. 

ILLECEBRA. 


Sempervivum  minus  vermiculatum  acre  y 
C.  Bauh. 

Sedum  parvum  acre , flore  luteo  , J.  B. 
Pit.  T'ourneforr. 

u4iz.oon  acre , Cord.  hift. 

V ermicularis  flve  illecebra , Ger. 


Illecebra  minor , flve  fedum  ,3.  Diofoo- 
idis , Par k. 

Illecebra,  flve fempervivum  tertium,  D od . 

Sempervivum  minimum , flve  Illecebra , 

Lobeh 

Sedum  minimum  illecebra , fedi  tertium 
renus  non  flemper  virent , Adv. 

Eft  une  efpece  de  petite  Joubarbe , ou  une  petite  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges 
>affes , courtes  , menues , fes  feuilles  font  fort  petites , groflettes  , pointues , remplies 
le  fuc  , fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  de  fes  branches , petites , jaunes  , compofées 
■hacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ; fes  racines  font  petites , fibrées.  Cette 
>lante  croît  fufpendue  par  fes  racines  ou  couchée  fur  les  vieilles  murailles  ou  aux 
mtres  lieux  pierreux,  arides  5c  fecs  ; fon  goût  eft  acre  5c  brûlant  ; elle  fleurit  en  Eté. 

Elle  e‘ft  vomitive  5c  propre  pour  les  fièvres  intermittentes , étant  prife  interieu-  Vertus, 
ement  ; on  s’en  fort  en  gargarifme  pour  nettoyer  les  gencives  5c  pour  raffermir  les 
lents,  pour  le  feorbut,  on  l’employé  aufli  extérieurement  pour  difeuter  5c  refoudre 
es  tumeurs  forofuleufes , les  loupes  naiflantes. 

IM  PERATORIA. 


Imperatoria , J.  B.  Raii  hift. 
Imperatoria  major,  C.  B.  Pit.  Tour- 
îefort. 

JÎftrancia , Brunf.  Gef. 

Magiflrantia  3 Cam. 


Struthionf  Cord.  hift. 

Oflruntium,  Dod.  Gai.  Lon. 
Imperatoria, flve  aftrantia  vulgarisy  Pârk. 
Smyrmum  hortenfe  > Trag.  Gefn.  hort. 
Laferpitium  Germanie . Fuch. 


En  François , Imper atoire  ou  Otruche. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  grandes  , rangées  trois  à trois  fur  une 
ote  branchue  , terminée  par  une  foule  feuille , roides  , dures , divifées  chacune  en 
rois  parties,  dentelées  ou  découpées  les  unes  legerement,  les  autres  profondément; 
1 s’élève  d’entr’elles  des  tiges  qui  montent  jufqu’à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds, 
è divifant  en  aîles  5c  foûtenant  en  leurs  fommitez  des  ombelles  de  fleurs  à cinq 
euilles  blanches  difpofées  en  rofe  ; il  fuceede  à ces  fleurs  des  petits  fruits  compofez 
:hacun  de  deux  graines  aplaties  prefque  ovales , un  peu  plus  grandes  que  celles  de 
’Anet,  rayées  legerement  fur  le  dos,  de  couleur  blanche  ; fa  racine  eft  quelquefois 
;roffe  comme  le  pouce,  ridée,  rude,  entourée  de  quelques  fibres,  remplie  d’une 
:hair  blanche  aromatique,  d’un  goût  acre.,  piquant  la  langue  5c  échauffant  toute 
abouche,  un  peu  amere.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  5c  fur  les  montagnes  ; 
>n  ne  fe  fort  que  de  fa  racine  en  Medecine,  elle  contient  beaucoup  de  fel  5c  d’huile. 
3n  préféré  celle  qui  croît  fur  les  montagnes  à celle  des  jardins  , parce  qu’elle  a un 
3eu  plus  de  force  ; on  nous  l’apporte  foche  des  monts  d’or  d’Auvergne  5c  de  plu- 
îeurs  autres  hautes  montagnes  ; on  doit  la  choifîr  aflez  grofte,  bien  nourrie  , diffi- 
:’Je  a rompre , de  couleur  brune  en  dehors , verdâtre  en  dedans , d’une  odeur  5c 
F un  goût  aromatique  5c  piquant. 
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Elle  eft  incifivc  , pénétrante,  déterfive  , aperitive  , elle  atténué  les  humeurs  vif- 
queufes  du  poumon,  elle  aide  à l’ expectoration  , elle  fortifie  le  cerveau  & l’efto- 
mac , elle  refifte  au  venin  , elle  corrige  la  mauvaife  haleine  , elle  eft  propre  pour 
l’apoplexie , pour  la  paralifie  , pour  la  léthargie  , pour  la  colique  venteufe , pour  la 
fièvre  quarte  , pour  les  humeurs  froides  , pour  les  maladies  du  cerveau. 

Cette  plante  a efté  appellée  Imperatoire  à caufe  de  fes  grandes  qualitez , comme 
qui  diroit , plante  digne  d’un  Empereur. 

I N D I C U M. 


Indicum3  P.  Pomet,  en  François,  Inde , eft  une  fecule  bleue  qu’on  nous  apporte 
en  mafle  ou  en  pâte  feche  des  Indes  Occidentales  ; elle  eft  tirée  des  feules  feuilles 
de  l’Anil  dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu , par  le  moyen  de  l’eau  6c  d’un  peu  d’huile 
d’olive , comme  on  le  peut  voir  aflez  au  long  dans  l’Hiftoire  des  Drogues  de,M. 
Pomet.  Il  y a plufieurs  efpeces  d’Inde , le  meilleur  eft  celuy  qu’on  appelle  Inde  de 
Serquifte,  à caufe  d’un  village  nommé  Serquifte  où  il  fe  fait  ; on  le  choifit  en  mor- 
ceaux plats  , d’une  épaifteur  raifonnable  , moyennement  durs  , nets , nageant  fur 
l’eau  , inflammables  , de  belle  couleur  bleue  ou  violette  foncée , parfemée  en  de- 
dans de  quelques  paillettes  argentées , 6c  paroiflant  rougeâtre  quand  on  le  frotte  fur 
l’ongle. 

L’Inde  en  marons  eft  encore  d’une  affez  bonne  qualité,  on  l’appelle  Indigo  d'dgra, 
il  eft  en  figure  de  marons , d’où  vient  fon  nom. 

L’Inde  eft  employé  dans  la  Peinture,  broyé  6c  mêlé  avec  du  blanc  pour  faire 
une  couleur  bleue  car  fi  l’on  s’en  fervoit  fans  mélange  il  peindrait  en  noirâtre  ; on 
le  broyé  aufli  avec  du  jaune  pour  faire  une  couleur  verte.  Les  Teinturiers  s’en  fer- 
vent pour  la  teinture , 6c  les  BlanchiflTeufes  en  employent  pour  donner  une  couleur 
bleuâtre  à leur  linge. 

Indicurn , parce  que  cette  drogue  eft  préparée  aux  Indes. 

INDIGO. 


Indigo , P.  Pomet,  eft  une  fecule  tirée  de  l’Anil , Sc  qui  ne  différé  de  l’Inde  dont 
j’ay  parlé  au  chapitre  precedent,  qu’en  ce  qu’il  a efté  extrait  de  la  tige  6c  des  feuil- 
les de  la  plante,  au  lieu  qu’on  n’a  employé  que  les  feuilles  pour  tirer  l’Inde  ; il  y 
en  a de  plufieurs  efpeces , mais  le  meilleur  6c  le  plus  eftimé  eft  celuy  qu’on  appelle 
Indigo  Gati-mdo , à caufe  d’une  ville  des  Indes  Occidentales  nommée  Gonti-male 
oùl’on  le  préparé  ; il  doit  eftre  léger,  net,  médiocrement  dur , de  belle  couleur, 
nageant  fur  l’eau,  approchant  des  qualitez  de  l’Inde,  s’enflamant  au  feu  6c  fe  con- 
fumant  prefque  tout- à- fait. 

Il  fert  dans  la  teinture. 

J O N T H.L  A S P I. 

Jonthlafpi  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 


Jonthlafpi  luteo  flore  incanum  rnontanum 
Difcoides , Col.  P.  Tournefort. 

Thlafpi  faxatile  incanum  luteum  ferpylli 
folio  minus  , C.  B. 


Thlafpimontanum  luteum  minus } Parx. 
Leucoiurn  flliculofum  flore  luteo  umbella- 
tum  monofperm.  Raii  hift. 


Elle  pouftç  des  petites  tiges  farmenteufes } couchées  à terre , rondes , purpurines. 
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couvertes  d’un  poil  blanc,  rudes,  & garnies  de  petites  feuilles  oblongues,  étroites, 
blanches  , rudes , feches , d’un  goût  herbeux  ; fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des 
branches  en  maniéré  d’ombelles  , ou  plûtôt  de  grapes  affez  grandes  , jaunes,  odo- 
rantes : chacune  d’elles  eft  compofée  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix. 

Quand  cette  fleur  eft  paflee  , il  naît  en  fa  place  un  fruit  grand  comme  une  Len- 
:ille , prefque  rond  , fort  aplati , couvert  d’un  poil  blanc  de  rude  : on  trouve  dans 
:e  fruit  une  feule  femence  ordinairement  ronde  de  aplatie  , de  couleur  rougeâtre. 
Cette  plante  fleurit  aux  mois  de  May  de  de  Juin  j elle  reftfte  au  froid. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée. 

Jonthlafpi  minimum  fpicatum  lunatum , 

Col.  P.  Tournefort. 

Thlafpl  clypeatum  ferpylli  folio , C.  B au* 
hini. 

Leucoium  fliculofum  monofperm.  fruftu 


compnjfo , Raii  hift. 

Lunarïa  Graca  quart  a , Cæf. 

Lunaria  peltata  mlnima  quibufdam, 
ad  thlafpl  referenda , J.  B. 

Thlafpl  minus  clypeatum , Ger. 


Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , grêles , velues , 
rudes,  fe  courbant  ordinairement  en  leurs  fommitez,  quelquefois  droites,  garnies 
le  feuilles  rangées  alternativement,  très- petites  , oblongues,  étroites  comme  celles 
lu  Serpolet , mais  beaucoup  plus  petites,  blanchâtres  , couvertes  d’un  poil  rude, 
fes  fleurs  font  tres-petites  , jaunes  , foûtenues  comme  en  ombelles  au  haut  des  bran- 
dies , compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix. 

Quand  ces  fleurs  font  paffées  , il  naît  des  petits  fruits  gros  comme  une  Lentille , 
rartilagineux  , prefque  ronds , fort  aplatis , rangez  en  maniéré  d’épis  attachez  à des 
?etits  pédicules  courbez  : chacun  de  ces  fruits  eft  un  petit  bouclier  formé  par  deux 
peaux^  appliquées  l’une  fur  l’autre  , de  qui  renferment  une  femence  ovale  , aplatie, 
rougeâtre  \ fa  racine  eft.petite , menue,  blanche  , divifée  fouvent  en  plufieurs  fibres. 
Cette  plante  a un  goût  un  peu  acre. 

Les  deux  efpeces  croiffent  aux  lieux  montagneux  expo  fez  au  Soleil  ; elles  contien- 
îent  beaucoup  d’huile  de  de  fel  eflentiel , peu  de  phlegme. 

Elles  font  déterfives , aperitives  , vulnéraires. 

Jonthlafpi  a lovùos^Jonthus , primi  pili  qui  efflerefeunt , en  François,  poil  filet > de  thlafpl, 
romrae  qui  diroit , Thlafpi  couvert  de  poil  -,  car  plufieurs  Botaniftes  ont  placé  ce  genre 
le  plante  entre  les  efpeces  de  Thlafpi  : ou  bien, 

Jonthlafpi  ab  /oy,  viola  y de  thlafpi , comme  qui  diroit  , plante  qui  tient  du  Tiolie ? 
u Geroflier , & du  Thlafpi ; car  quelques-uns  appellent  ces  plantes  Leucoium. 


IPECACUANHA. 

Ipecacuanha , I Beguquella,  Beloculo  t j En  François, 

Specacuanha  y ] Cagofanga , Beculo , | Mine  d'or. 

Eft  une  petite  racine  grofle  comme  le  chalumeau  d’une  plume  médiocre,  qui  nous 
ft  apportée  feche  de  plufieurs  endroits  de  l’Amerique.  Il  y en  a de  trois  efpeces  ”, 
me  brune , une  grife , de  une  blanche. 

La  brune  eft  la  plus  forte , de  la  plus  eftimée  de  toutes  j elle  eft  compare , tortue, 
idee  par  anneaux  , cordee  dans  fon  milieu  , difficile  à rompre  , d’un  goût  acre  de 
imer  : ^lle  naît  dans  le  Brefil  fur  les  mines  d’or  } elle  pouffe  une  plante  de  moyenne 
uuteur , en  partie  rampante , de  en  partie  élevée , portant  peu  de  feuilles  oblongues, 
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pointues  , approchante  de  celle  de  la  Pariétaire  > fes  fleurs  font  blanches,  compo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles , foûtenues  par  des  petites  têtes , d’où  fortent  des  baye» 
girofles  comme  des  Merifes  ou  Cenfes  fauvages  , de  couleur  rouge -brune  quand 
elles  font  meures  , remplies  d’une  pulpe  blanche  fucculente  , où  l’on  trouve  à cha- 
cune deux  grains , ayant  la  figure  des  Lentilles , dures , jaunâtres. 

La  racine  d’Ipecacuanha  grife  différé  de  la  precedente  par  fa  couleur  & par  fa 
vertu  , car  elle  eft  un  peu  moins  forte  -,  mais  elle  pouffe  une  plante  femblable  : elle 
croît  au  bas  des  montagnes , dans  les  prez  , & dans  les  autres  lieux  humides  j on 
nous  l’apporte  du  Pérou  par  Cadix.  Les  Efpagnols  l’appellent  Bexugillo. 

La  troifiéme  ou  l’Ipecacuanha  blanc  eft  differente  des  deux  autres,  non  feulement 
par  la  couleur , mais  par  la  figure  -,  car  elle  n’eft  point  tortue  ni  raboteufe  : elle  ref- 
fêmble  beaucoup  à la  racine  du  Diptam  blanc.  On  ne  convient  pas  bien  de  la  fi- 
gure de  la  plante  qu’elle  pouffe  •-  car  quelques  Auteurs  difent  qu’elle  eft  petite  comme 
le  Pulegium,  que  fa  feuille  eft  molafle  &£  cotonneufe,  & que  fa  fleur  eft  blanche. 
Les  autres  veulent  que  fa  feuille  foit  femblable  à celle  de  l’Ofeille  ronde.  Elle  croît 
dans  les  prez  & aux  autres  lieux  humides. 

On  doit  choifir  l’Ipecacuanha  de  l’une  & de  l’ autre  efpece , gros,  bien  nourri. 

Il  eft  purgatif  & aftringent  il  purge  par  haut  & par  bas  par  fa  partie  la  plus  dif- 
fbluble  , puis  il  reflerre  & raffermit  les  fibres  des  vifeeres  par  fa  partie  terreftre  : 
c’eft  un  des  meilleurs  remedes  & des  plus  affurez  qu’on  ait  trouvez  jufqu’ici  pour 
la  dyfenterie.  Il  arrête  auffi  les  autres  cours  de  ventre  , mais  non  pas  avec  tant  de 
feureté.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  & demie  pulverifé 
fubtilement. 

L’Ipecacuanha  gris  peut  être  donné  en  une  dofe  un  peu  plus  forte  que  le  brun. 

Pour  le  blanc  , c’eft  le  plus  doux  des  trois  : les  Efpagnols  & les  Portugais  s’en 
fervent  pour  les  femmes  grades,  & pour  les  petits  enfans  attaquez  de  la  dyfenterie. 

Quoiqu’on  puifle  mettre  l’Ipecacuanha  entre  les  remedes  les  plus  fouverains  pour 
la  dyfenterie,  on  le  donne  bien  fouvent  fans  qu’il  produifeT’effet  qu’on  en  demande. 
On  connoît  qu’il  ne  réüflira  point,  quand  après  en  avoir  fait  prendre  en  trois  di- 
verfes  fois  au  malade  , il  ne  s’en  trouve  point  foulage  j alors  il  faut  avoir  recours  à 
d’autres  remedes. 

J’ai  eflayé  ITpecacuanha  en  lavement  en  plufieurs  dyfenteries,  mais  je  n’en  ai  re- 
connu qu’un  effet  fort  médiocre  : il  faut  qu’il  fafle  vomir  afin  qu’il  agiffe  bien.  J’ay 


outrant  veu  en  quelques  malades  , qu’il  ne 
qi 

par  les  felles. 


des  , qu 

ouche , quoi  qu’il  ne  les  eût  point  fait  vomir  i mais  il  les  avoir  purgez  fortement 


laifloit  pas  de  guérir  étant  pris  par  la 


Le  premier  qui  apporta  ITpecacuanha  en  France  fut  Moniteur  le  Gras  Médecin, 
qui  avoir  fait  trois  fois  le  voyage  de  l’Amerique  en  l’année  1672.  il  nous  en  montra 
chez  Moniteur  l’Abbé  Bourdelot  , &c  en  un  de  mes  Cours  de  Chymie  où  il  venoit  : 
j’ay  même  encore  dans  mon  Drognier  un  peu  de  cette  racine  qu’il  nie  donna  fans 
m’inftruire  beaucoup  4^  fes  qualitez.  On  m’en  apporta,  après  ià  mort , une  bonne 
quantité  qu’on  me  voulut  vendre  jnais  comme  alors  je  n’en  avois  veu  aucune  ex- 
périence , je  ne  voulus  point  l’acheter  , de  quoy  je  me  fuis  repend  depuis  } on  la 
porta  chez  Mr  Craquenel  Apotiquaire  proche  l’Echelle  du  Temple  •>  il  la  garda 
plufieurs  années  dans  fon  grenier , n’en  fçaehant  point  la  vertu  ; on  dit  même  qu’il 
en  fit  prendre  à quelques  malades  qui  ne  s’en  trouvèrent  pas  bien  : enfin  elle  fut 
vendue  à M.  Helvetius  qui  la  mit  en  ufage  avec  fuccez , faifant  un  grand  fecret  dç 
ce  remede  jufqu’à  ce  que  le  Roy  ait  eu  la  bonté  de  le  rendre  public, 
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IRIS  NOSTRAS. 


Iris  vnlguris , Ger.  Raii  hift.  1 Iris  vulgaris  violacé  a flve  purpurea  bor - 

Iris  vulgaris  Ger  manie  a , five  fylveflris , tenfls  & fylveft  ris , J.  B. 

2.  B.  Pit.  Tournef.  | Iris  latifolia  major  vulgaris , Cluf.  hift. 

ïft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi , jar- 
res de  deux  doigts , roides  , canelées  , finiffant  en  pointe  comme  une  épée.  Il  s’éle- 
re  d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds  , droite  , ronde , poudrée 
l’une  maniéré  de  farine  ou  de  cendre  qui  fe  détache  aifément  payant  cinq  ou  fix 
îœuds  qui  pouffent  chacun  une  feuille  plus  petite  que  celles  d’en  bas  , ôc  d’une 
noindre  grandeur  à mefure  qu’elles  approchent  du  haut , embraffant  leur  tige  , 

'ans  queue.  Cette  tige  fe  divife  en  trois  ou  quatre  rameaux  qui  portent  en  leurs 
bmmitez  des  belles  fleurs  grandes  à une  feule  feuille,  de  couleurs  cendrée  ôc  verte 
;n  dehors  , violette  ou  purpurine  en  dedans  , avec  des  veines  blanches.  Chacune  de 
;es  fleurs  s'évafant  en  haut , fe  divife  en  fix  quartiers  ; quand  elle  eft  paffée  il  luy 
fuccede  un  fruit  oblong  , relevé  de  trois  côtes  , Ôc  fe  divifant  en  trois  loges  rem- 
plies de  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  longue,  groffe  , pliée,  charnue, 
fans  tunique,  de  couleur  rougeâtre,  ou  jaunâtre  , ou  grife  en  dehors , blanche  en 
dedans , jettant  quelques  filamens  , pleine  de  fuc  ôc  odorante  , d un  goût  acre.  Cette 
plante  croît  fur  les  murailles  ôc  en  plufleurs  autres  lieux , elle  contient  beaucoup  de 
fel  ôc  d’huile. 

La  fleur  d’ Iris  eft  inciflve  , aperitive,  céphalique.  # Vertus4 

La  racine  d’iris  recente  purge  par  haut  ôc  par  bas  les  ferofttez  } on  s en  fert  dans 
l’hydropifle  , on  en  fait  prendre  le  fuc  par  la  bouche. 

La  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  ÔC  demie  *,  on  l’employe  aufli  Dofe. 
dans  quelques  emplâtres. 

On  pulverife  cette  racine  après  l’avoir  fait  fecher  ; ôc  on  la  fait  entrer  dans  les  ^ojjes 
poudres  fternutatoires.  Les  Parfumeurs  du  Languedoc  & de  la  Provence  tirent  la  fumées 
pulpe  de  la  racine  d’Iris  après  l’avoir  fait  cuire } ôc  ils  l’étendent  fur  des  toiles  pour  d’iris, 
lés  parfumer. 

On  tire  de  la  fleur  bleue  de  l’Iris  une  efpece  d’extrait  ou  de  pâte  verte,  qu’on  ycrdds; 
appelle  Verâ  d Iris  s il  fert  pour  peindre  en  mignature. 

Le  nom  d'iris  a efté  donné  à cette  plante  , à caufe  des  couleurs  de  fes  fleurs  qui  Etimolc 
reflemblent  à celles  de  l’arc-en-ciel,  appelle  en  Latin  Iris. 


Eft  une  racine  blanche,  groffe  comme  le  pouce,  oblongue  , laquelle  on  nous  ap- 
porte feche  de  Florence  , où  elle  croît  fans  culture.  Sa  tige  eft  femblable  à celle  de 
Y Iris  mflras , mais  fes  feuilles  font  plus  étroites,  ôc  fes  fleurs  blanches.  Cette  ra- 
cine , quand  on  la  tire  de  terre  , eft  parfemée  de  plufleurs  fibres  , lefquels  on  coupc 
avec  la  fuperficie  qui  eft  roufsâtre  , puis  on  la  fait  fecher. 

On  doit  la  choiflr  bien  nourrie,  pefante,  compa&e,  nette,  fort  blanche,  ayant  chofr. 


IRIS  FLORENTIN  A. 


Iris  alba  Florentina  , C.  B. 

Iris  fativa  floribus  nlvei  coloris  Matth. 
Iris  major  alba  , lllyricd  vulgo  , vel  po  - 


Iris  flore  extoto  candide , CæL 
En  François,  Iris  de  Florence. 


tius  Florentina , Cam. 


C c c iij 
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une  odeur  de  violette  douce  8c  agréable,  d’un  goût  un  peu  piquant  & amer  •,  ell 
contient  beaucoup  d’huile  exaltée  , 8c  de  Tel  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  incifive  , atténuante,  pénétrante;  elle  amolit,  elle  déterge  , elle  excite  1 
crachat , elle  aide  à la  refpiration , elle  refifte  au  venin  , elle  provoque  l’urine  8c  le 
mois  aux  femmes  , elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée.  Les  Parfumeurs  s’ei 
fervent  fouvent  à caufe  de  fa  bonne  odeur. 


ISATIS  feuGLASTUM. 


Gtmdum* 
Nil  Avic  en- 
vi a,  Indicum 
(fficinar. 
Anir  altud. 


Ifatis  domefiica  , fine  GUJlnm  , Matth. 
Caft. 

Ifatis  fativavel  laù folia , C.  B.  Pit.Tour. 
Ifatis  Jive  Glaflurn  fativum , J.  B. 


Glaflum  fativum , Ger.  Parte.  Raiihift. 
Glaftum , vulgo  Guadum  3 Cæfalp. 

• Ifatis  Gracorum,  Nil  Avicennæ,  Indicun 
offieinarum , Frago fo,  & <dnir  almd. 


En  François  , Paftef  | Guefde 3 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  de  trois  pieds , grofles  comme  le  pe- 
tit doigt , rondes  , roides  , liftes  , rougeâtres , fe  divifant  vers  leurs  fommitez  er 
beaucoup  de  rameaux  revêtus  d’un  grand  nombre  de  feuilles  rangées  fans  ordre, 
ob longues  , larges  comme  celles  de  la  Langue  de  chien  , fans  poil  , de  couleui 
verte  foncée  , 8c  quelquefois  tirant  fur  le  verd  de  mer.  Ses  rameaux  font  chargez  de 
beaucoup  de  petites  fleurs  à quatre  feuilles  jaunes , difpofées  en  croix  , attachées  à 
des  pédicules  menus.  Quand  ces  fleurs  font  paftees  il  naît  en  leurs  places  des  petits 
fruits  coupez  en  languettes  , 8c  aplatis  fur  les  bords  , de  couleur  noirâtre  , conte- 
nant chacun  deux  femences  oblongues  : fa  racine  eft  longue  d’un  pied  8c  demi  ou 
de  deux'  pieds  , groft'e  en  haut  comme  le  pouce , 8c  diminuant  peu  à peu,  ligneufe, 
blanche  : on  la  cultive  aux  païs  chauds  , mais  particulièrement  au  Languedoc  vers 
Toulouze  : fon  goût  eft  amer  8c  aftringent  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de 
fel  fixe. 

Vertus.  Elle  eft  vulnéraire,  deficcative,  aftringente  : quelques-uns  en  appliquent  au  poi- 

gnet , après  l’avoir  pilée,  pour  guérir  la  fievre  intermittente  , dans  le  temps  du 
friflon. 

Paftel  ou  On  tire  de  cette  plante  une  maniéré  d’extrait  ou  de  pâte  feche , qu’on  appelle 

Floréed’Iu-  P afiel 3 ou  Florèe  d'Inde  s 8c  qui  a aflez  de  rapport  en  couleur  avec  l’Inde  dont  j’ay 
de.  parlé  en  fon  lieu  : Les  Teinturiers  s’en  fervent. 

J U J U B A. 

Jujttba , feu  Zizipha , en  François , Jujube,  eft  un  fruit  gros  comme  une  prune 
médiocre,  oblong  ou  ovale,  rouge  en  dehors,  jaunâtre  en  dedans,  charnu  , ten- 
dre , d un  goût  doux  8c  vineux , ayant  la  peau  allez  dure , 8c  renfermant  un  noyau 
ofteux.  Ce  fruit  naît  à un  arbre  appellé 

Ziüphus  , Jive  Jujuba  major , Parie.  I Ziziphus  y Dod.  P.  Tournefort. 

JRaii  hift.  ! Zizipha  fativas  & fylvefiris , J.  B. 

Jujuba  majores  oblonga , C.  B.  j En  François  , Jujubier. 

Il  n eft  guere  moins  grand  qu’un  prunier,  mais  il  eft  tortu,  couvert  d’une  écorce 
rude,  raboteule,  crevaflee  ; fes  rameaux  font  durs,  garnis  d’épines  fortes  *,  fes  feuil- 
les (ont  oblongues,  un  peu  dures,  fe  terminant  en  pointe  obtufe,  de  belle  couleur 
verte  lui  fan  te  , legerement  dentelées  en  leurs  bords  ; fes  fleurs  fortent  d’entre  les 
feuilles,  attachées  à des  pédicules  courts;  chacune  d’elles  eft  félon  M.  Tournefort, 


Zizipha* 

Jujube. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  JU  3i?i 
ordinairement  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  autour  d’une  rofette  qui  eft  placée 
m milieu  du  calice  * de  couleur  herbeufe  ou  pâle.  Quand  ces  fleurs  font  paflées , 

[1  leur  fuccede  des  fruits  qui  font  les  Jujubes,  verts  au  commencement,  mais  ils 
rougiflent  en  meurilfant.  Cet  arbre  croît  dans  les  païs  chauds , il  eft  fort  commun  , . 

;n  Provence  aux  Ifles  d’Yeres , vers  Toulon  , c’eft  d’où  l’on  nous  apporte  les  Ju-  CtolIa 
jubés  feches  : il  faut  les  choiftr  recentes , grofles , bien  nourries , dune  belle  couleur 
rouge  , d’un  goût  doux  8c  agréable  i elles  contiennent  beaucoup  d’huile  & du  fel 
rflentiel. 

Elles  font  pectorales  8c  aperitives  , on  les  employé  ordinairement  dans  les  tiza-  Vertus, 
les  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  elles  adouci flent  l’acreté  des  humeurs  par  leur 
fubftance  douce  8c  glutineufè,  elles  excitent  le  crachat. 

Jujuba  vient  àz  Jujube  mot  Arabe  qui  fignifie  Jujube.  Etimologies 

Ziùphus  a Jujubier. 

J U L I S. 

Julis , | Jure  lia , \ Jura, 

Eft  un  petit  poiflon  de  mer  long  comme  le  doigt,  menu,  couvert  de  petites  écail- 
les tendres , de  couleurs  variées,  violette,  bleue,  verte  , blanche,  rouge  ou  brune, 
reprefentant  toutes  enfemble  celles  de  l’Arc  - en  - ciel  ; fon  mufeau  eft  pointu , fes 
dents  font  recourbées  , fa  queue  eft  ronde  *,  on  le  trouve  dans  la  mer  Adriatique 
proche  des  rochers  : ü fe  nourrit  de  petits  poiflons  oud’Alga  , il  eft  vorace  ; il  nage 
ordinairement  attroupé^  avec  d’autres  poiflons  de  fon  efpece  ; il  eft  bon  à manger , 
mais  on  croit  que  fa  tête  eft  un  poifon  , on  la  fepare  ; on  fait  bouillir  ce  poiflon 
pour  les  malades , & on  le  fricafle  pour  ceux  qui  font  en  fanté. 

Il  eft  eftimé  émollient,  refolutif  8c  apéritif.  Vertus. 


J U N C A G O. 

funcago  paluftris  & vulgaris , P.  Tour-  I Gramen  mixmm  ex  junco  & çrami/ie. 
nefort.  Thaï.  6 


Gramen  junceum  Jpicatum  ,feu  triglochin , 
C.  Bauhin. 


Calamagroflis , 2.Trag.  Ico.  8c  4.  Lugd. 
C are  x minus , Lon. 


Triglochin. 

n> 


V Eft  une  plante  qui  tient  beaucoup  du  Gramen  , mais  dont  les  feuilles  reflemblent 
à celles  des  joncs  les  plus  menus  ; fes  fommitez  fe  terminent  par  des  épis  où  font 
ittachécs  des  fleurs  à plusieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ; il  leur  fuccede  des  fruits 
oblongs , compofez  chacun  de  trois  gaines,  dans  le  creux  defquelles  on  trouve  une 
femenee.  Cette  plante  croît  dans  les  marais. 

Elle  eft  déterfive  8c  aperitive  par  les  urines , mais  aftringente  par  le  ventre.  Vertus. 

Juncago  , comme  qui  dirait,}^*  jonc , car  cette  plante  tient  en  quelque  chofe  Ethnologie* 
du  jonc.  ^ 

J U N C A R I A. 


Juncaria,  J.  B.  1 Rubla  Uni  folia  afpera , C.  B. 

juncaria  falmaticenfis  , Ciuf.  Hifp.  j Sinanchica  Jpecies , Lugd.  • 

Juncaria,  Tab. 


Eft  une  efpece  de  Rubia  ou  une  petite  plante  rameufe  , dont  les  tiges  reflemblent 
au  jonc  -,  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  lin,  mais  elles  font  plus  ru- 
des, oppofees  1 une  à 1 autre  > elle  porte  une  grande  quantité  de  fleurs  pailleufes 


Vertus, 
ïcimologie. 


Vertus. 

Etimologic. 


Genevre. 


Bayes  de 
Genevre. 

Choix. 
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blanches  ; fa  femence  eft  menue  , noirâtre  -,  fa  racine  eft  petite , deliée , blanchâtre 
Elle  croît  aux  lieux  fablonneux  , dans  les  vignobles. 

Elle  eft  vulnéraire  * déterftve  * aperirive , mais  peu  en  ufage  dans  la  Medecine. 
juncaria,  parce  que  cette  plante  poufle  des  tiges  approchantes  de  celles  du  jonc. 


J U N C U S. 

juncus  acutus , Ang.  Cord.  in  Diofc. 
juncus  acutus  capitulis  forghi , C.  Bauh. 

Pit.  Tournefort. 
juncus  maritimus  primas , Ad. 


juncus  pungens  ,feu  juncus  aems  CApitu- 
lis  forghi , J.  B.  Raii  hift. 


En  François , jonc  aigu. 


Eft  une  plante  aquatique  qui  poufle  beaucoup  de  tiges  ou  tuyaux  à la  hauteur  d< 
deux  pieds  , aftez  grolfes  , roides , pointues  , compofez  d une  écorce  épaifle  5c  d uni 
moelle  un  peu  dure  & blanche  , enveloppée  depuis  la  racine  par  des  maniérés  d< 
gaines  feuillues,  rougeâtres  , qui  s’élèvent  jufqu’à  prés  d’un  pied } fes  fleurs  font  pla 
cées  trois  ou  quatre  pouces  au  deflous  des  pointes  des  tuyaux , elles  font  ordinaire- 
ment compofées  chacune  de  ftx  feuilles  difpofées  en  étoile  fans  calice  j cette  fleui 
eft  fuivie  par  une  capfule  relevée  de  trois  coins  , & qui  renferme  des  femences  *,  fi 
racine  eft  compofée  de  gros  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  , proche  d< 
la  mer , 5c  en  plufieurs  autres  lieux  aquatiques  > elle  contient  aftez  d’huile  , peu  d( 

La  femence  du  Jonc  arrête  les  cours  de  ventre  5c  les  pertes  de  fang  des  femmes , 
elle  excite  le  ’fommeil. 

juncus  a jungere , lier , parce  qu’on  fe  fert  du  Jonc  pour  lier  des  paquets  d’herbe: 
5c  de  plufieurs  autres  cho  fes. 


J U N I P E R U S. 


juniperus  t Brunf.  Matth.  Dod. 
juniperus  vulgaris  fiuticofa , C.  B. 
juniperus  rninor , Fuch.  Cord.  in  Diofc. 
juniperus  humilis , Gefn.  hort. 


juniperus  vulgatior , Ad. 
juniperus  baccifera , Tab. 
juniperus  vulgaris  baccis  parvis  purpureis. 


En  François  , Genevrier  ou  Genevre. 


Eft  un  arb  ri  fléau  fort  connu  , dont  le  tronc  eft  menu  5c  couvert  d’une  écorce  ru- 
de i fon  bois  eft  dur , tirant  far  le  rougeâtre  principalement  quand  il  eft  fec , d’une 
odeur  agréable  quand  on  en  met  fur  du  feu  j il  poufle  une  grande  quantité  de  ra- 
meaux garnis  de  petites  feuilles  étroites , pointues , dures  5c  épineufes  , toujours 
vertes*,  Ces  fruits  font  des  bayes  grofles  comme  celles  du  Lierre,  rondes,  vertes  au 
commencement , puis  noires  quand  elles  font  meures , contenant  un  peu  de  pulpe 
rougeâtre,  glutineufe,  huileufe,  aromatique,  d’un  goût  refineux  acre,  accompagné 
de  quelque  douceur , 5c  trois  ou  quatre  femences  oblongues  triangulaires  j ces  bayes 
naiflènt  entre  les  feuilles  en  grande  quantité.  Cet  arbrifl'eau  croît  dans  les  champs, 
dans  les  bois  -,  il  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  efl'entiel. 

Les  bayes  de  Genevre  font  céphaliques , propres  pour  fortifier  les  nerfs , l’eftomac, 
le  cœur  , pour  aider  à la  digeftion  , pour  exciter  l’urine  5c  les  mois  aux  femmes , 
pour  refifter  au  venin  , pour  la  toux  inveterée  , pour  la  colique  venteufe  , pour  la 
douleur  néphrétique  } elles  font  incifives , aperitives , refolutives.  On  doit  les  choifir 
nouvellement  feches , grofles , bien  nourries,  d’une  odeur  forte  5c  aromatique.  Plu- 

fieurs 
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fîeurs  perfonnes  en  portent  dans  leur  poche,  enfermées  dans  des  petites  boetes,  afin 
d’en  mâcher  trois  ou  quatre  à chaque  matin,  pour  fe  preferver  du  mauvais  air  ôc 
fe  donner  bonnefoouche. 

Les  Confifeurs  couvrent  ces  bayes  de  Lucre,  .&  ils  en  font  une  efpece  de  dragée  Dragues  de 
qu’ils  appellent  dragées  de  faint  Roch , à caufe  quelles  font  propres  pour  la  pelle.  S.  Roch. 

Le  bois  de  Genévre  eh  fudorifique,  on  l’employe  en  tizane  , & l’on  en  fait  bru-  Bois  de 
1er  dans  les  maifons  pour  parfumer  les  chambres  contre  le  mauvais  air.  Genévre. 


JUNIPER  U S A R B O R. 


Vertus. 


Juniperus  vulgaris  arbor , C.  Bauhini  , 
Pit.  Tourne  fort. 

Juniperus  nata  in  Hifpania,  Plinio. 
Jumpem  vulgaris  celjior  & arborefcens , 


Cluf.  Hifp.  ôc  hift. 

Juniperus  major  fativa , Cah. 
Juniperus  urbana  in  arborera  ajfurgens 
Lugd. 


En  François,  Grand  Genévre . 

Eli  un  arbre  ordinairement  tortu , qui  croît  à differentes  hauteurs  fuivant  les  lieux 
î)ù  l’on  l’a  cultivé.^  On  dit  qu’en  plufieurs  pars  de  l’Afrique  il  écpüe  en  grandeur 
(es  arbres  les  plus  élevez  ; fon  bois  eh  dur  ôc  compacte  , il  eh  employé  pour  les 
bâtiments.  Il  pouffe  en  haut  beaucoup  de  rameaux  garnis  de  petites  feuilles  un  peu 
longues,  étroites,  dures  , piquantes  ou  épineufes  , toujours  vertes  : fes  chatons,  fé- 
lon M.  Tournefort,  font  à plufieurs  écailles  , dont  le  bas  eh  garni  de  quelques  bour- 
es  pleines  de  pouhiere.  Ces  chatons  ne  lai  lient  aucun  fruit  après  eux  > car  les  fruits 
laiffent  en  des  endroits  lèparez , quoy  que  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons. 

Ces  fruits  font  des  bayes  groffes  comme  des  noifettes  un  peu.  charnues , dans  chacu- 
îe  defquelles  on  trouve  ordinairement  trois  offelets  durs  , voûtez  fur  le  dos  , ôc 
iplatis  dans  les  autres  faces.  Ces  oflelets  renferment  chacun  une  femence  oblongue. 

, Les  gaffes  bayes  de  Genévre  étant  meures,  font  noires , odorantes ,. aromatiques, 
lun  goût  jdus  doux  que  les  petites.  Elles  ont  les  mêmes  vertus.  1 

Le  gjtfnd  Genevrier  eh  cultivé  principalement  dans  les  païs  chauds  , comme  en 
talie , en  Elpagne  , en  Affrique.  Les  Aflxicains  font  des  incihons  au  tronc  ôc  aux 
;tolïès  branches  de  cet  arbre  , d ou  il  découlé  pendant  les  grandes  chaleurs,  une 
joname  qu  on  appelle  Vernix  ou  Sandaracha  slraburn , de  laquelle  je  parlerai  en  fon 
ieu. 

Le  bois  du  grand  Genévre  eh  fudorifique  ôc  propre  pour  refiher  au  mauvais  air. 

1 eh  odorant  quand  on  le  brûle. 

M.  Tournefort  dihingue  cet  arbre  du  Cedre  par  fes  feuilles  qui  font  (impies  ÔC 
.ares  , au  lieu  que  celles  du  Cedre  font  femblables  à celles  du  Ciprés. 

Juniperus  a junior  & pario , parce  que  le  Genevrier  engendre  de  nouveaux  fruits  Etimologis, 
«ndant  que  les  autres  meuriffent. 

J U R I P E B A. 


GrolTes 
bayes  de 
Genévre. 
Venus. 

Vernix  , 
Sandaracha 
Arabum. 
Vertus  du 
Bois  de 
Genévre, 


Juripeba , G.  Pifon.  eh  un  arbriffeau  épineux,  ombrageux  ôc  beau,  qui  croît  en 
merique  dans  les  terres  lablonneules  5 la  feuille  eh  longue,  déchiquetée  en  pin- 
ceurs endroits  , lanugineufe  en  deffous  , amère  au  goût  : fa  fleur  eh  difpofée  en 
toile  , de  couleurs  blanche  ÔC  bleue  i fon  fruit  reffemble  au  raifin  , ôc  il  eh  difpofé 
n grape.  r 

, °n  rroilve  de  deux  fortes  de  Juripeba  -,  un  eh  appelle  mâle  , ôc  l’autre  femelle, 
dernier  eh  le  plus  epineux,  mais  1 autre,  porte  des  feuilles  plus  grandes. 

Ddd 
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Verttw.  ^ Les  feuilles  de  l’une  & de  l’autre  efpece  , ou  leur  fuc  , font  vulnéraires  ; on  les 
employé  pour  mondifier  les  ulcérés  appliquées  extérieurement.  Elles  font  aperitives 
données  intérieurement. 

Leur  racine  eft  fort  bonne  pour  lever  les  obftrudions , étant  prife  en  tizane  ou  en 
fubftance.  La  meilleure  eft  la  plus  amere. 

J Y N X. 

Jynx,  | TorquiUa,  Jonft.  [ Cinclida , Galeni  , Suid. 

Eft  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’un  Pinçon , qu’on  a mis  entre  les  efpecei 
de  Pies,  a caufe  de  la  figure  de  fon  bec  & de  celle  de  fa  langue.  Son  bec  eft  dur 
fort,  robufte,  de  couleur  noire- plombée  -,  la  pointe  de  fa  langue  eft  fi  forte  & f 
aigue , quelle  perce  la  peau  d’un  homme:  comme  ferait  une  aiguille  *,  il  eft  couver 
de  plumes  de  diverfes  couleurs  ; il  vit  de  Fourmis  qu’il  attrape  avec  la  pointe  de  û 
langue.  Il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  & des  maifons  i il  eft  bon  à man- 
ger : il  contient,  beaucoup  de  fel  volatile. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  l’epiiepfie. 


J Jçarum* 


K 

KALI. 


Kalis  Matth.  Dod.  Gai. 

* liait  majus  cochleato  femme  , C 
Pit.  Tournefort. 

jinthillis  altéra  falfa,  Cam. 

Kali  vulgare , J.  Bauh.  Raii  hift 


Bauh. 


Kali  magnum  fedi  médit  foliis , 
cochleato  3 Ad. 

Soda , Lob. 

SalfoU  genus , in  bonis , îfgarum  vulgo 
Cæfalp. 


En  François  , Soude , ou  la  Aiarie. 

Eft  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds  quand  elle  eft  cultivée 
r> i s r fllp  n p l’eft  noint;  fe  réoandant  en  large  , ôc  fe  divi 


ou  d’un  pTeT&  demi  quand  elle  ne  l’eft  point  ; fe  répandant  en  large  , & fe  divi 
fant  en  des  rameaux  longs , droits , affez  gros , rougeâtres  : 

j . rT  1 ... «Amro  Rr  ni 


Vertus. 
Soude  en 
pierre. 
Alumen  ca- 
tinurn , 
Salicorc  , 
Salicotc  . 
Alun  catin. 
Manière  de 
faire  la 
Soude  en 
pierre. 


fes  feuilles  font  Ion 

gués,  étroites,  épailfes , charnues , finiffant  en  pointe , & quelquefois  un  peu  pi 
qualités , pleines  ae  fuc.  Sa  fleur  eft  iplufieurs  feuilles,  de  couleur  jaune : : il  lu 
fuccede  un  fruit  prefque  rond  , membraneux,  rempli  d une  femence  lemblable  a u 
petit  ferpent  roulé  en  fpirale.  Toute  la  plante  a un  goût  fale  , elle  croit  aux  pa 
chauds  proche  de  la  mer  ; elle  contient  beaucoup  de  fel.  . , 

Elle  eft  aperitive  & propre  pour  la  pierre,  pour  lagravelle,  pour  lever  les  ob 
trustions , étant  pyfe  en  decodion. 

Les  Efpa^nols  fement  & cultivent  le  Kali  pour  en  faire  la  Soude  en  pierre 
qu’on  a appellée  autrefois  en  Latin  Alurnen  catinum , & en  François , Salicorc  c 
Salicotc , m Alm  catin.  Pour  la  préparer  , ils  coupent  1 herbe-  quand  elle  eft  en 
parfaite  grandeur  ; & ils  la  briffent  fecher  fur  la  terre  , puis  ils  la  mettent  brûler  . 
calciner  en  de  grands  trous  faits  exprès  dans  la  terre  , & bouchez  en  fotte  qu 
enu-e  de  l’air  que  pour  entretenir  le  feu  ; la  matière  fe  réduit  non  feulement  en  cei 
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1res , mais  comme  il  y en  a beaucoup  , 8c  quelle  eft  calcinée  pendant  long-temps 
3ar  un  feu  de  reverbere  qui  vient  de  la  plante  même  allumée  j fes  parties  s’uniftent 
3 c s’acrochent  tellement  les  unes  aux  autres  , quil  s’en  fait  une  efpece  de  pierre 
fort  dure  , laquelle  on  eft  obligé  de  cafter  avec  des  marteaux  ou  avec  d’autres  in- 
[trumens  , pour  la  retirer  de  dedans  les  trous  quand  elle  eft  refroidie.  Cette  matière 
ïft  un  mélange  de  beaucoup  de  fel  8c  de  terre  i on  en  fait  du  verre  , du  favon  i 
les  Blanchifteufes  8c  les  Dégraifleurs  s’en  fervent*,  on  en  fait  entrer  dans  la  compo- 
sition des  Emaux.  ^ , 

La  meilleure  Soude  eft  celle  qui  vient  d’Alican  : elle  doit  eftre  choifie  en  petites  ^oudc  d A* 
pierres  feches  8c  fonnantes,  de  couleur  grife  bleuâtre,  parfemées  de  petits  trous  faits 
sn  œil  de  Perdrix. 

On  tire  de  la  Soude  par  diftolution , filtration  8c  évaporation , un  fel  fixe  ap-  Sel  akali. . 
pellé  Sel  alcali:  il  eft  cauftique,  on  en  fait  des  pierres  à cautere.  Ce  fel  a beaucoup  Venus, 
plus  d’acreté  & de  force  que  celuy  qu’on  tireroit  de  la  plante  réduite  en  cendres  à 
la  manière  ordinaire  *,  parce  que  la  forte  8c  longue  calcination  qu’il  a receue  l’ont 
empreint  d’une  bien  plus  grande  quantité  de  parties  ignées.  Æ 

La  Soude  ne  dégraifte  le  linge  8c  les  étoffes  que  par  ce  fel  alïSff , lequel  raréfié 
Sc  diftout  parfaitement  bien  les  foufres.  Kah  eft  Un  nom  Arabe. 

• K A R A B E'  vel  CARABE'. 

Karabè  fucciwm  , ) Elettrum,  [ Gleffkm , | Ambra  citrina , ] Sacal, 

En  François  , Ambre  janne,  ou  Succin  3 

Eft  une  matière  dure  comme  de  la  pierre,  jaune , ou  citrine , ou  blanche,  belle, 
luifante , tranfparente , qu’on  nous  apporte  de  la  Prufle  Ducale  en  morceaux  de 
differentes  grofteurs  8c  figures.  Cette  matière  eft  pouflee  par  les  vagues  de  la  mer 
Baltique  fur  les  rivages  de  la  Prufte  , principalement  quand  certains  vents  régnent*, 

& l’on  a foin  de  l’aller  ramafter  promptement , de  peur  quelle  ne  foit  rentraînée 
par  les  mêmes  vagues.  On  en  trouve  aufli  de  liquide  8c  de  folide  aux  bords  de 
plufieurs  petites  rivières  , & fur  des  ruiftèaux  qui  font  aux  environs  de  la  même 
mer.  Celle  qui  eft  liquide  fe  durcit  en  peu  de  temps  , 8c  elle  devient  folide  comme 
l’autre. 

Les  fentimens  ont  efté  partagez  fur  la  nature  8c  fur  l’origine  du  Succin  : les  An-  Sentiment 
ciens  ont  cru  que  c’étoit  un  mélange  de  gomme  8c  de  refine  qui  fortoient  des  Peu-  des  Anciens 
pliers  , des  Pins  8c  des  Sapins,  & qui  ayant  efté  confufément  portez  par  les  vents  ^rf[Jarn1a.tcur-f 
dans  la  mer  Baltique  , s’y  incorporoient  avec  du  fel , s’y  élaboraient  ou  s’y  perfec-  ain“rduOU~ 
qonnoient,  8c  enfuitc  étaient  jettez.par  les  vagues  fur  les  rivages.  Cette  penfée  a |uccin, 
été  rejettée  parles  Auteurs  modernes  *,  ils  ont  tous  écrit  que  le  Succin  étoit  un  bitume 
ou  un  fuc  de  la  terre  que  la  mer  avoit  enlevé  8c  que  fes  vagues  avoient  pouflé  aux  Sentiment 
bords  vers  la  Prufl’e  Ducale  , où  il  s’étoit  figé  8c  endurci  comme  nous  le  voyons,  des  Modes:- 
J’ay  fuivi  moy-même  cette  derniere  opinion  dans  mon  livre  de  Chymie*,  mais  ncs‘ 
comme  j’ay  efté  inftruit  depuis  de  plufieurs  circonftances , j’ay  changé  de  fentiment, 

8c  je  trouve  que  la  penfée  des  Anciens  à ce  fujet  eft  préférable  à celle  des  Moder- 
nes : car  premièrement  les  Voyageurs  fçavent  qu’aux  environs  de  la  mer  Baltique 
du  côté  de  la  Suede,  il  croît  une  infinité  de  Peupliers,  de  Pins  8c  de  Sapins , défi 
quels  il  découle  en  Eté  une  grande  quantité  de  gomme  8c  de  refine , qui  eft  en  partie 
pouffee  dans  la  mer  par  les  vents. 

En  fécond  lieu  la  fubftance , la  couleur  8c  la  tranfparence  de  cette  gomme  re- 

D d d i j 
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fineufe,  approchent  beaucoup  de  celles  du  Succin  *,  car  nous  voyons  que  la  gomme 
Copal  qui  découle  des  Peupliers  aux  Ifles  Antilles , 5c  qui  n’a  receu  autre  élabora- 
tion que  celle  d’être  chariée  par  les  torrents  d’eau  dans  les  rivières  , d’où  l’on  la 
retire  , comme  je  l’ay  dit  en  Ton  lieu  , reffemblc  fi  fort  au  Karabé , que  ceux  qui 
ne  s’y  connoifTent  guere  y font  trompez  facilement,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  faux 
Karabé.  Le  Succin  à la  vérité  eft  un  peu  plus  dur,  plus  haut  en  couleur , plus  tranf- 
Jparent  5c  plus  refplendiflant  que  la  gomme  Copal , mais  ces  perfections  lui  vien- 
nent du  fel  qui  s’y  eft  mêlé  , d’une  plus  longue  fermentation  ou  élaboration  qui  s’y 
eft  faite  dans  la  mer  , 5c  peut-être  même  du  mélange  des  refines  des  Pins  avec  les 
gommes  des  Peupliers. 

En  troifiéme  lieu  les  principes  qu’on  retire  du  véritable  Karabé  par  la  Chymie, 
font  femblables  à ceux  qu’on  retire  de  la  gomme  Copal  ou  des  gommes  refi- 
neufes. 

Choix.  On  doit  choifir  le  Succin  en  beaux  morceaux  , durs  ^ clairs , tranfparents , atti- 

rant à foy  des  brins  de  paille  5c  plufieurs  autres  petits  corps  légers,  quand  ^n  a un 
peu  frotté  ce  Sndn  fur  la  main  , 5c  qu’on  l’a  approché  de  ces  petits  corps.  Le 
Karabé  blanc  et^areferé  au  jaune , mais  la  différence  n’en  eft  pas  grande  j on  fe  fert 
de  l’un  5c  de  l’autre  pour  faire  des  coliers , des  bracelets  , des  petits  cabinets  & 
plufieurs  autres  bijoux- qu’on  envoyé  en  Perfe,  en  la  Chine,  en  Turquie  & chez 
les  Sauvages  où  ils  font  eftimez  comme  des  grandes  raretez  : on  fe  fert  auffi  des 
coliers  d’ Ambre  en  Autriche,  en  Allemagne  , à Venife , comme  on  faifoir  autre- 
fois en  France. 

On  trouve  dans  quelques  morceaux  de  Succin  des  paillettes  ou  des  feuilles  d’ar- 
bres , ou  des  petits  infeétes , comme  des  aragnées  , des  fourmis  , des  mouches.  Cette 
eirconftance  a donné  matière  de  raifonner  à plufieurs  Phificiens  , pour  expliquer 
comment  ces  petits  corps  font  entrez  dans  le  Succin  j mais  il  me  femble  que  la  dif- 
ficulté eft  bien  aifée  à refoudre , puifque  de  quelque  opinion  qu’on  foit  touchant 
la  nature  du  Succin,  il  faut  neceftairement  admettre  que  fa  matière  a efté  quelque 
temps  liquide  ou  molle  avant  que  de  fe  durcir.  Or  pendant  ce  temps-là  ces  petits 
corps  s’y  font  attachez  comme  à du  glu  5c  s’y  font  enfoncez , ou  bien  ont  efté  cou- 
verts par  une  autre  portion  de  la  même  matière , en  forte  que  quand  le  tout  a efté 
durci,  les  petits  corps  y font  demeurez  embaumez  en  leur  entier  comme  nous  les 
voyons. 

Le  Karabé  contient  beaucoup  d’huile  5c  du  fel  volatile  acide. 

Vertus.  Il  arrefte  les  flux  de  ventre,  les  hémorragies,  la  gonorrhée,  il  refifte  au  venin  J 

Dofe.  ta  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  demi  dragme.  On  en  fait  aufli  brûler  fur  le  feu 
pour  en  recevoir  la  fumée  , elle  modéré  la  violence  du  rhume  du  cerveau  5c  des 
catharres. 

E ci  néologies  Karabé  eft  un  nom  Perfan  qui  fignifie  tire - paille , 5c  l’on  a donné  ce  nom  à l’Am- 

bre, parce  qu’il  attire  la  paille , principalement  quand  il  a efté  un  peu  froté  dans  la 
main.  La  raifon  de  cet’effet  vient  de  ce  que  les  particules  fubtiles  5c  infenfibles  de  la 
matière  ayant  efté  mifes  en  mouvement  par  quelque  efpece  de  chaleur  qui  fuit  le 
frotement , elles  s’élancent  de  tous  cotez  en  écartant  l’air  autant  quelles  peuvent  en 
ta  circonférence  *,  mais  comme  elles  perdent  de  leur  mouvement  à mefure  qu’elles 
s’éloignent  de  leur  centre,  elles  deviennent  bien- tôt  les  plus  foibles,  5c  elles  font  à 
leur  tour  repouffées  par  l’air  : or  en  retournant  elles  s’acrochent  par  leur  vifeofité 
à la  paille  ou  à queîqu’autre  corps  bien  léger  qu’elles  peuvent  rencontrer  en  leur 
chemin,  5c  elles  l’entrainçnt  avec  elles  fur  l’Ambre.  Le  même  effet  arrive  à pin- 
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fleurs  autres  matières  qui  ont  efté  un  peu  frotées  de  même  * comme  à la  cire  d’Ef- 
pagne,  au  Jays,  à plufleurs  gommes. 

Succinum  à fucco , fuc,  parce  que  le  Succin  a efté  crû  un  fuc  du  Peuplier  ou  de  la 
terre. 

Eleiïmm,  à caufe  de  quelque  reffemblance  en  couleur,  qu’il  y a de  l’Ambre  jaune 
avec  un  métal  nommé  Eledmm , ce  métal  eft  un  alliage  de  cinq  parties  d’or  fur 
une  d’argent. 

Ambra  eft  un  nom  Arabe. 

Sapai  eft  un  nom  Égyptien. 

Glejfam , qmfi  ex  glacie , parce  que  le  Succinum  eft  luifant  comme  une  glace  % 
ce  nom  eft  venu  des  Allemans. 

K E I R I. 


jfteirt , vel  Cheiri,  Gef.  hort.  Lon. 
Flos  Cheiri  firnplex  minor , Eyft. 
Leucoiurn,  Brunf.  Cord.  in  Diofc.  Lac. 
Leucoiurn  aurenm , Matth. 

Keiriy  five  Leucoiurn  vnlgare  hueum  , 
ParK. 


Leucoiurn  luteum  , vulgo  Cheiri , flore  fim- 
plici , J.  B.  Raii  hift. 

Lencoinm  Intenm  vul^Sp , C.  Bauh.  Pic, 
Tournefort. 

Viola  lutea  , Trag.  Ger. 

Viola  petraa  lutea,  Tab. 


En  François  , Giroflier  ou  Violier  jaune.  Violict 

Eft  une  plante  fort  commune  qui  croît  à la  hauteur  d’environ  un  pied  8c  demi , 1 2 

fes  tiges  pouffent  des  rameaux  ligneux  , blanchâtres  j fes  feuilles  font  oblongues, 
pointues , de  couleur  verte  obfcure  ou  blanchâtre,  d’un  goût  un  peu  acre  j fès  fleurs 
font  à quatre  feuilles  difpofees  en  croix,  belles  , agréables  à la  veue,  jaunes,  odo- 
rantes > il  leur  fuccede  des  filiques  aplaties  , fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de 
feinences  plates  , larges , rouflatres , d’un  goût  acre  8c  amer  : fa  racine  eft  divifée  en 
.plusieurs  branches  ligneufes.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles , on  en  cultive  auffi 
dans  les  Jardins  j elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile  : on  fe  fert  en  Medecine 
de  fes  fleurs  , lefquelles  on  appelle  Giroflées  » on  employé  aufÏÏ  quelquefois  les  Geroflées. 
feuilles. 

Elles  font  cordiales , céphaliques , nervales , elles  appaifent  les  douleurs elles  ex-  Vcrttss. 
citent  les  urines  8c  les  mois  aux  femmes , elles  hâtent  l’accouchement. 


K E R M I A. 


Kermia  veficaria  vulgaris , Pit.  Tour- 
nefort. 

Alcea  veficaria , C.  B.  Dod. 

Alcea  fiolifequa  mnltis  veneta , J.  B. 


Alcea  veficaria  five  veneta , Pane.  Raii 
hiftor. 

Alcea  veneta,  Trag. 

Alcea  peregrina , Ger. 

Malva  horaria  vulgo. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufleurs  tiges 4.  la  hauteur  d’environ  un  pied,  rondes, 
velues , rudes  ; fes  feuilles  reflemblent  à celles  de  l’ Alcea,  divifées  par  trois  grandes 
découpures , velues  8c  principalement  en  deflbus  , attachées  par  des  queues  longues, 
velues  , d un  goût  vifqueux  j fes  fleurs  font  femblables  à celles  de  la  Mauve  , de 
couleur  herbeufe  jaunâtre , mêlée  d un  peu  de  purpurin.  Quand  ces  fleurs  font  tom- 
bées , il  leur  fuccede  des  fruits  qui  contiennent  en  plufleurs  loges  des  femences  me- 
nues, noirâtres  : fa  racine  eft  fibrée,  fort  blanche.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds, 
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comme  en  Italie*,  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  par  curioilté  : elle  eft  empreinte 
d’un  fuc  vifqueux , elle  contient  beaucoup  d’huile  &c  de  phlegme  , médiocrement 
du  Tel. 

Elle  eft  emolliente  comme  la  Mauve  : mais  on  ne  l'employé  guere  en  Medeeine* 

K I N A K I N A. 

Kmakjna , | Quinquina,  \ Cortex  peruviana. 

Eft  l’écorce  d’un  arbre  appellé  Kinakina  qui  croît  au  Pérou  dans  la  Province  de 
Quitto  , fur  des  montagnes  proche  de  la  ville  de  Loxa  j il  eft  à peu  prés  grand 
comme  un  Cerifier  j Tes  feuilles  font  rondes , dentelées  j fa  fleur  eft  longue  , de  cou- 
leur rougeâtre , elle  eft  fuivie  d’une  goufle  qui  contient  une  amande  plate  > blanche* 
envelopée  d’une  membrane  mince. 

Il  y a deux  efpeces  de  Kinquina  , un  eft  cultivé  &c  l’autre  eft  fauvage  ; le  cultivé 
eft  de  beaucoup  nreferable  à l’autre*  les  Efpagnols  l’appellent  Palo  de  calenturas ,c’eft 
à dire  le  bois  dj|diévres. 

Le  Quinquina  doit  être  compa&e  * de  couleur  rougeâtre , amer  au  goût*  il  con- 
tient beaucoup  de  fel  &c  d’huile. 

Il  guérit  les  fièvres  intermittentes , on  l’employe  en  poudre  : la  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  deux  dragmes  *,  on  en  fait  aufli  des  infufions  dans  du  vin  & 
dans  d’autres  liqueurs , lefqueî les  on  fait  prendre  aux  malades.  Voyez  ce  que  J’en  ay 
écrit  dans  mon  livre  de  Chymie. 


L 

LABRUSCA. 

Labrufca , Trag.  Lugd.  [ Vitu  fylvefiris  , labrufca , C.  Bauh.. 

En  François  * Lambrus , ou  Vigne  fauvage . 


Eft  une  efpece  de  Vigne  qui  croît  fans  culture  aux  bords  des  chemins  & proche 
des  hayes  > fon  fruit  eft  un  fort  petit  raifin  , qui  * quand  il  meurit  * devient  noir  * 
mais  quelquefois  il  ne  meurit  point. 

Cette  plante  eft  déterfive , aperitive  *,  fon  fruit  eft  aftringent. 

Labrufca  a labris , parce  que  cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins , qui  font 
comme  des  lèvres  * ou  bien  parce  que  le  goût  acerbe  de  fon  fruit  blefle  les  lév 


levres. 


parce  que  _ 

LABURNUM. 

Anagyris  non  fœtida  major  vel  alp'ma  * 
C.  Bauh. 

Trifolia  arbor,  Cord.  hift. 

Anagyris  non  fœtida  , five  Laburmrn 
?najus,  Park. 

En  François,  Aubours. 

Eft  un  arbre  de  médiocre  hauteur  qui  rcftemble  à l’Anagyris,  mais  qui  n’eft  pojnt 


Laburmrn , Dod.  Gai. 

Anagyris  latifolia,  Eyftett. 

Anagyris  prima  & major , Matth.  Caft; 
Laburnum  arbor  trifolia  Anagyridi  f mi- 
Us , J.  Bauh.  Raii  hift. 
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puant  comme  luy  j fon  tronc  n’eft  pas  bien  gros , Ton  bois  eft  dur  , Tes  rameaux  font 
ctendus , couverts  d’une  écorce  verte  > Tes  feuilles  font  difpofées  trois  à trois  , gran- 
des, pointues,  vertes  en  defiiis  fans  poil,  d’un  verd-pâle  en  deffous  & velues,  atta- 
chées par  une  queue  menue  , ronde , velue  j fes  fleurs  font  rangées  fur  un  nerf  long 
de  plus  d’un  pied , menu , rond , velu , blanchâtre  : elles  reflemblent  à celles  du 
petit  Geneft  , de  couleur  jaune.  Après  que  ces  fleurs  font  tombées  il  paroît  des 
goulfes  femblables  à celles  des  pois  , lefquelles  contiennent  des  femences  grofles 
comme  des  Lentilles. 

Cet  arbre  croît  aux  lieux  chauds  8c  Ce  es , montagneux  : fes  feuilles  font  digefti- 
ves , refolutives , propres  pour  l’afthme , pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

L A C C A. 

Lacca , en  François , Lacque , ou  Gomme  lacque . 

£ft  une  efpece  de  refme  dure,  rouge , claire  , tranfparente , qu’on  nous  apporte  de 
Bengala,  de  Malavar,  de  Pegu,  Provinces  des  Indes  Orientales , attachée  à des  pe- 
tits bâtons  longs  & gros  comme  le  doigt  : on  prétend  quelle  efl  faite  par  des  gran- 
des Fourmis  ailées , ou  efpecesde  Mouches  reflemblant  à nos  Mouches  ordinaires  ; 
lefquelles  fuccent  la  fubftance  de  plufieurs  arbres,  & la  vont  décharger  fur  des 
branches  d’arbres,  fur  des  bâtons,  fur  des  ro  féaux  que  lesdiabitans  des  lieux  fichent 
dans  la  terre  pour  la  recevoir.  Ces  petits  infe&es , après  avoir  amafle  une  certaine 
quantité  dp  cette  matière , à peu  prés  comme  les  Abeilles  amaffent  le  miel  8e  la  cire, 
s’enfeveliflent  dedans  > on  jette  alors  de  l’eau  par  deflus  pour  la  nettoyer  un  peu  \ 
puis  on  y laifle  pafler  le  Soleil  qui  la  feche  & luy  donne  une  parfaite  dureté  j on 
retire  & l’on  coupe  les  bâtons  pour  en  garder  la  partie  qui  efl  chargée  de  Lacque  £ 
c’eft  ce  qu’on  appelle  Lacque  en  bâton. 

Elle  doit  eftre  choific  la  plus  haute  en  couleur,  nette,  claire,  un  peu  trafparente, 
fe  fondant  fur  le  feu,  qui  étant  allumée , rende  une  odeur  agréable  ; qui  étant  mâ- 
chée, teigne  la  falive  en  couleur  rouge  ; 8e  qui  étant  bouillie  dans  de  l’eau  avec 
quelque  acide , fafle  un  beau  rouge. 

M.  Pomet  dans  fon  livre  des  Drogues  dit  que  c’eft  avec  cette  teinture  que  les  In- 
diens font  ce  rouge  qui  fè  voit  fur  les  toiles  peintes  des  Indes , qui  ne  déteint  point 
à l’eau  ; 8c  que  les  Levantins  en  rougiflent  leurs  maroquins  du  Levant. 

La  Gomme  Lacque  contient  beaucoup  d’huile,  un  peu  de  fel  volatile,  de  terre 
& de  phlegme. 

Elle  eft  incifive , pénétrante , aperitive , déterfîve  -,  elle  purifie  le  fang  , elle  ex- 
cite la  fueur  8e  les  mois  aux  femmes  > elle  facilite  la  refpiration  , elle  refifte  à la 
malignité  des  humeurs , elle  fortifie  les  gencives. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  de  la  Gomme  lacque  plate,  qui  ne  différé  d’avec 
l’autre  qu’en  ce  quelle  a efté  feparée  des  bitons  , fondue  8c  jettéè  fur  un  marbre  , 
elle  reflemble  au  verre  d’antimoine. 

On  trouve  aufli  de  la  Lacque  en  grain  ou  en  petits  morceaux  , mais  ordinaire- 
ment elle  n’efl;  pas  fi  bonne  que  l’autre  j car  c’eft  ce  qui  refte  de  plus  groflier  de  la 
gomme  après  que  les  Hollandois  Sc  les  Anglois  en  ont  tiré  la  partie  la  plus  pure 
pour  faire  leur  teinture  en  écarlate.  Cette  Lacque  en  grain  eft  employée  pour  la  cire 
à cacheter. 

La  cire  à cacheter  des  Indes  eft  de  la  Gomme  lacque  fondue  ou  liquéfiée  8e  co- 
lorée avec  du  vermillon  ÿ elle  vaut  beaucoup  mieux  que  celle  qu’on  fait  en  France, 
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parce  qu’elle  eft  compofée  avec  de  la  bonne  Gomme  lacque  j au  lieu  que  celle  de 
France  eft  faite  ordinairement  avec  de  méchante  Lacque  en  grain , de  la  Refine  . 
du  Vermillon  , Sc  quelques  autres  drogues  dont  les  Ouvriers  s’avifent. 

La  cire  à cacheter  noire  a efté  teinte  avec  du  noir  de  fumée. 

La  cire  à cacheter  jaune  , où  il  paroîc  comme  des  paillettes  d’or , a pris  cettt 
couleur  de  l’Orpiment  qu’on  y a mêlé. 

Il  faut  choifir  la  Cire  à cacheter,  belle  , bien  unie,  nette  , haute  en  couleur 3 
luifante , s’amoliftant  aifément  dans  la  bouche  , fe  fondant  facilement  au  feu  , & 
adhérante  tellement  au  papier  , qu’on  le  déchire  plûtoft  que  de  l’en  fèparer. 

On  a donné  le  nom  de  Lacque  à plufieurs  efpeces  de  pâte  feche  dont  les  Peintres 
fe  fervent  pour  peindre  en  mignature  & en  huile.  Celle  qu’on  appelle  Lacque  fini 
de  V enife  eft  faite  avec  de  la  Cochenille  de  meftec  , qui  refte  après  qu’on  en  a tiré 
le  premier  Carmin  : on  la  prépare  fort  bien  à Paris  > & l’on  n’a  pas  befoin  de  h 
faire  venir  de  Venife  : on  la  forme  en  petits  trochifques  tendres,  friables , de  cou- 
leur rouge  foncée. 

Celle  qu’on  appelle  Lacque  colombine  ou  Lacque  plate , eft  faite  avec  les  tondures 
de  l’ Ecarlate  , bouillie  dans  une  leftive  de  Soude  blanche  avec  de  la  Craye  & de 
l’Alun  : on  forme  cette  pâte  en  tablettes  8c  on  la  fait  fecher  ÿ on  la  prépare  mieux 
à Venife  qu’ailleurs. 

Elle  doit  eftre  nette  , ou  le  moins  graveleufe  qu’il  fe  pourra , haute  en  couleur.. 

Les  Peintres  appellent  Lacque  liquide  certaine  teinture  tirée  du  bois  de  BrefiL 

LACE  R T,  U -S. 

Lacertus , [ Lacerta , [ En  François,  LaizArd 9 

Eft  un  infede  fait  en  forme  de  ferpent , mais  ayant  des  pieds  qui  reprefentent  dés 
mains.  Il  y en  a de  deux  efpeces  generales  ; un  terreftre  8c  l’autre  aquatique. 

Le  Laizard  terreftre  fe  tient  dans  les  cavernes  , dans  les  caves,  aux  pieds  des  mu- 
railles , fous  les  pierres.  On  en  voit  de  plufieurs  fortes  de  couleurs  , 8c  de  gran- 
deurs differentes  5 les  Indes  en  produifent  d’une  grandeur  prodigieufe  , qu’on  peus 
appeller  Crocodiles  terreftres , ou  Amphibies  s car  ils  habitent  tantôt  dans  les  caver- 
nes, 8c  tantôt  dans  les  eaux. 

Le  Laizard  aquatique  fe  trouve  ordinairement  proche  des  rochers  ÿ on  tient  qu’il 
eft  venimeux,  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

On  employé  en  Medecine  les  Laizards  ordinaires. 

On  choifit  les  mieux  nourris , raifonnablement  gros , de  couleur  verte  : ils  con- 
tiennent beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatile. 

Ils  font  propres  pour  digerer , pour  refoudre  , pour  ouvrir  les  pores , pour  for- 
tifier les  parties,  pour  faire  croître  les  cheveux  : on  ne  s’en  fert  qu’exterieuremenr. 

Le  Laizard  eft  appelle  Lacertus  ou  Lacerta  y parce  que  fon  corps  a la  figure  d’un 
mufcle , lequel  eft  aufii  nommé  Lacertus. 

L A C H R Y M A JOB. 


Lachryma  Job , Cluft  hift.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Lachryma  Jobi , Ger.  ParK. 

Lachryma  vnlgo , CxC. 


Lachryma  Chryfli , Trag. 
Lithofpermum  arundinaceum,  forte  Diof 
coridis  8c  Plinii  , C.  B. 

Lithofpermum  majus , Trag. 

Arund» 
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Armdo  Lithofpermos , Ger.  f ma  Jobi , J.  Bauhin , Raii  hift. 

Milium  arundinaceum , multis  Lachry-  } En  François,  Larme  de  Job, 


Eft  une  plante  arondinacée  , qui  poulfe  des  tiges  à la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds , groiïes , nouées  : fes  feuilles  font  longues  d’environ  un  pied  & demi  , allez 
larges , comme  celles  des  Rofeaux  : fes  fleurs  naiflent  en  maniéré  d’épi  , compo- 
fées  de  plusieurs  étamines  : elles  ne  font  fuivies  d’aucune  graine  ; les  fruits  croif- 
fent  fur  le  même  pied  , mais  feparément  } ce  font  des  coques  qui  renferment  cha- 
cune une  femence  greffe  comme  un  petit  pois  , prefque  ronde  , fort  dure  , lifte, 
nette  , jaunâtre  au  commencement  , mais  rougeâtre  quand  elle  eft  meure  : fes 
racines  font  fibreufes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  particulièrement  en 
Candie,  en  Syrie  , & dans  les  autres  pais  Orientaux  : elle  porte  peine  de  la  fe- 
mence quand  elle  naît  fous  un  climat  froid. 

Sa  femence  eft  déterfive  & aperitive  , propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ou 
de  la  veflîe  , étant  prife  en  poudre  ou  en  deco&ion. 

Lachry  ma  Job,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a la  figure  d’une  larme. 


Vertus. 
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LaBuca,  en  François  , Laitue , eft  une  plante  connue  de  tout  le  monde  : il  y en  Laituc 
a de  deux  efpeces  generales*,  une  cultivée,  & l’autre  fauvage. 

La  Laitue  cultivée  ou  domeftique  comprend  plufieurs  efpeces  : la  plus  commune 
& celle  dont  on  fe  fert  le  plus  eft  appellée  en  Latin, 


LaBuca,  Trag.  Gef.  Hor. 

LaBuca  fatha , C.  B.  Dod.  Ger.  Pit. 
Tournef. 


LaBuca fativa  non  capitata  J.  B . Raii  hift. 
LaBuca  capitata,  Fuch. 

LaBuca  rotunda , Lon.  Ico. 


Il  y en  a de  pommée,  Sc  de  non  pommée*,  fes  feuilles  font  grandes,  repliflees  , Laitue 
tendres , blanchâtres  , empreintes  d’un  fuc  laiteux  , doux  & agréable  au  goût  pen-  pommée  & 
dant  quelle  eft  jeune  ; mais  quand  fa  tige  eft  venue  , fes  feuilles  ne  font  plus  bonnes  110,n  Pom~ 
â.manger  : fa  tige  étant  montée  , fe  divife  en  beaucoup  de  rameaux  portant  en  leurs  mep'e_; 
fommitez  des  petites  fleurs  jaunes  , qui  font  des  bouquets  à demi  fleurons , fôütenus  efpece, 
par  un  calice  longuet  , menu  , compofé  de  feuilles  en  écailles.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paflees  il  leur  fuccede  des  femcnces  oblongucs , pointues  par  les  deux  bouts  , de 
couleur  cendrée  , garnies  d’aigrettes. 

La  Laitue  Romaine  eft  prefentement  employée  fort  fouvent  dans  les  falades;  elle  Laitue  Ro~ 
eft  appellee  en  Latin  LaBuca  Romana  longa  dulcis , J.  B.  Sa  feuille  eft  longue  , me-  maine. 
diocrement  large , legerement  découpée  , garnie  en  deflous , le  long  de  fa  côte  , de  Laduca 
petites  epines.  Sa  fleur  eft  lemblable  à celle  de  la  Laitue  commune  : la  femence  eft  Romvn(1, 
noire.  Les  feuilles  de^cette  Laitue  ne  font  bonnes  à manger  que  quand  elles  font  jeu- 
nes, tendres,  blanchâtres,  pleines  de  fuc , douces  & de  bon  goût. 

La  Laitue  crefpée  eft  appellée  en  Latin  LaBuca  crifpa  & temiter  diJfeBa , J.  B.  Laitue  crê- 
Ses  reuilles  font  découpées,  pliées  & repliées  comme  un  crefpe  , de  couleur  verte  pée. 
obfcure  \ fes  fleurs  & fes  femences  font  pareilles  à celles  des  autres  efpeces.  Lacluca 

On  cultive  toutes  ces  Laitues  dans  des  jardins  en  terre  gralfe.  crifpa-. 

Il  y a de  plufieurs  efpeces  de  Laitue  fauvage  *,  celle  qu’on  employé  le  plus  fou-  Laitue  fau- 
vent  en  Medecine  eft  appellée  yage, 
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LaBuca  fylveftris  cofta  fpinofa , C.  B. 
Pit.  Tournef. 

LaBuca  fylveftris  ver  a , Lugd. 

LaBuca  fylveftris , five  Endivia  multis 
diBa , folio  laciniato  3 dorfo  fpinofo , J.  B. 
Raii  hift. 


LaBuca  agreftis  , Cord.  inDiofc. 
LaBuca  fylveftris  laciniata , ParK. 
LaBuca  fylveftris  foliis  diffiBis  3 Ger. 
Emac. 

Endivia  , Brunf.  Sylveftris , Lon. 
Sens  domeftica , Lob. 


Ses  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Sonchus  , dentelées  , garnies  fur  le 
dos  de  petites  épines  le  long  de  leur  côte.  Ces  feuilles  font  attachées  fans  ordre  à 
une  tige  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  trois  pieds  , épineufe  dans  fon  commen- 
cement , 8c  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  pluiîeurs  petits  rameaux  qui  foutiennent 
des  petites  fleurs  jaunes  pareilles  à celles  de  la  Laitue  domeftique.  Cette  plante  croît 
aux  bords  des  chemins  , dans  les  champs  , vers  les  prez. 

Toutes  les  Laitues  contiennent  beaucoup  de  phlegme  , affez  d’huile  , peu  de  Tel 
& de  terre  : on  fe  fert  en  Medecine  de  leurs  feuilles  8c  de  leurs  femences. 

Elles  humedent  , elles  rafraîchiflent  en  calmant  le  trop  grand  mouvement  des 
humeurs  -,  elles  adoucirent  l’acreté  du  fang  , elles  concilient  le  fommeil , elles  aug- 
mentent le  lait  aux  nourrices , elles  entretiennent  la  liberté  du  ventre.  On  les  prend 
en  fubftance  ou  en  deco&ion  -,  on  s’en  fert  aufll  extérieurement  en  frontal  , en  fo- 
mentation , dans  les  onguents , pour  modérer  les  inflammations  & les  douleurs. 

LaBuca  à latte , parce  que  cette  plante  abonde  en  fuc  laiteux. 


L A D A N U M. 


Ladanum  ou  Labdanum  t eft  une  matière  gommeufe  ou  refineufe  dont  nous  voyon: 
deux  efpeces  une  folide  & l’autre  liquide  -,  la  folide  eft  formée  en  rouleaux  gro: 
comme  le  doigt,  &c  torfe  en  maniéré  de  pain  de  bougie,  de  couleur  noirâtre , d’urn 
odeur  allez  douce  quand  on  l’approche  du  feu-,  c’eft  le  Ladanum  commun,  leque 
les  marchands  appellent  Ladanum  en  tortis. 

L’autre  efpece  eft  en  conftftance  d’un  baume  fort  épais , noire,  odorante,  enve- 
lopée  ou  contenue  dans  des  veffies  tres-minces  on  l’appelle  Labdanum  liquide  oi 
Baume  noir. 

L’une  8c  l’autre  efpece  de  Ladanum  nous  font  apportées  de  Chypre , de  Candie 
d’Italie  j ils  fortent  des  feuilles  d’un  arbrifleau  appellé  Ciftus- Ledon  ou  Ciftus  Lada 
nifera , qui  croît  fort  communément  dans  les  païs  chauds  , 8c  dont  il  y a plufieur 
efpeces  -,  car  les  uns  ont  les  feuilles  larges , les  autres  étroites  8c  allez  longues , or 
dinairement  vertes , brunes , quelquefois  blanchâtres , mais  toutes  rudes , fort  gluan 
tes  8c  toûjours^vertes -,  leurs  fleurs  font  à plufteurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ; il  leu 
fuccede  quand  elles  font  tombées  des  fruits  prefque  ronds , terminez  en  pointe  qu 
renferment  des  femences  menues. 

On  retire  le  Labdanum  par  le  moyen  des  boucs  8c  des  chevres  : ces  animaux  apre 
avoir  brouté  fous  le  Ciftus- Ledon , reviennent  à l’étable  avec  leur  barbe  chargé 
d’une  fubftance  gommeufe,  laquelle  les  païfansont  foin  de  ramalfer  avec  des  ma 
nieres  de  peignes  de  bois  faits  exprès.  Ils  mettent  cette  matière  en  malfe,  8c  comm 
elle  eft  mêlée  de  quelques  brins  de  poil  8c  d’autres  impuretez  , ils  l’appellent  La 
danum  en  barbe  ou  Ladanum  naturel  i ils  le  formoient  autrefois  en  pains , 8c  ii 
nous  l’envoyoient  en  cette  forme  : mais  à prefent  ils  divifent  cette  matière  en  deu 
fortes  de  fubftance  *,  ils  la  mettent  liquéfier  fiir  le  feu  ou  au  foleil  , ils  paffent  8 
lèparçnt  par  une  étamine  ou  par  une  toile  avec  quelque  expreflion , fa  partie  la  plu 
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liquide  & la  plus  elfentielle  qu’ils  enferment  dans  des  vefîies  minces';  c’eft  le  Lab- 
danum  liquide  : ils  prennent  enfuite  ce  qui  eft  refté  dans  la  toile  après  la  colature  Comfnenî 
& l’exprelîion  , & ils  en  forment  les  rouleaux  de  Labdanum  folide  tels  que  nous  °£n  {abda-6 
les  voyons  , puis  ils  les  font  fecher  : ce  Ladanum  eft  fort  impur  , rempli  de  terre  num  liquida 
de  de  fable  , c’eft  pourtant  celuy  qu’on  employé  le  plus  ordinairement  en  Mefte-  & le  folide. 
cinc  pour  les  remedes  extérieurs  & pour  les  paftilles  dont  on  fe  fertdans  les  parfums. 

On  doit  le  choilir  leger , reftneux  , le  moins  chargé  d’impuretez  , de  couleur  ob-  Choii. 
feure , odorant  quand  on  l’approche  du  feu  , & s’amoliflant  facilement  ; il  contient 
beaucoup  d’huile  & du  fel  eftentiel. 

Il  eft  propre  pour  ramolir,  pour  digerer,  pour  atténuer  , pour  refoudre,  pour  Vertus, 
fortifier  , pour  arrêter  le  fang  ; il  entre  dans  plufieurs  emplâtres. 

Le  Labdanum  liquide  doit  eftre  d’une  confiftance  bien  épaiffe,  d’une  belle  cou-  Choix  du 
leur  noire  de  Jais  , d’une  odeur  douce  & agréable  , tirant  un  peu  à celle  de  l’ambre  Labdanum 
gris.  Cette  efpece  de  baume  eft  le  véritable  Ladanum  dont  les  Parfumeurs  fe  fervent  hqmdc. 
beaucoup  , principalement  en  Angleterre. 

Il  eft  propre  pour  déterger , pour  confolider,  pour  fortifier , pour  refoudre.  Vertus. 


L A G O P U S. 


Lagopus  vulgaris , Lugd.  Park. 
Lagopus  & Lagopyron , Ad. 
Leporinm  pes , Cord.  in  Diofc. 
Trifolium  quorumdam,].  B.  Raii  hift. 
Lagopus  & lotus  campeftris  , T rag. 


Lagopus  y feve pes  leporims,  Matth.  Fuch.  ca™~ 

^°d.  4 leporinus , 

Trifolium  arvenfe  humile  Jpicatum  , Jîve  Lagopyron. 
Lagopus , C.  B. 

Lagopodium  Jive  pes  leporis,  Ger. 


E11  François , Pied  de  lièvre. 


Eft  une  efpece  de  trefle  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à la  hau- 
teur d’environ  demi  pied , rameufes,  droites,  couvertes  de  laine  blanche,  fes  feuil- 
les naiftênt  trois  à trois  fur  une  queue  , prefque  rondes  , pointues  , plus  petites  que 
celles  du  trefle  ordinaire , velues , lanugineufes,  blanchâtres  > fes  fleurs  font  petites, 
blanches,  attachées  à des  épis  lanugineux  , molets , qui  reprefentent  en  figure  les 
pieds  d’un  lièvre , de  couleur  cendrée  tirant  fur  le  purpurin  : fa  femence  eft  petite, 
rougeâtre  : fa  racine  eft  menue  , ligneufe  , fibreufe  , tortue  , blanche.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  , entre  les  blés  , plus  haute  ou  plus  bafle  , fuivant  que  les 
terres  font  plus  ou  moins  graflès  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  plegme, 
peu  de  fel  eftentiel. 

Elle  eft  aftringente,  on  l'employé  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  les  maux  Vertus, 
de  la  gorge , pour  les  hernies. 

Lagopus  d Kttyts , lepus  , & >7r*{,pes , comme  qui  diroit , pied  de  lièvre,  parce  <jue  Etimotagis. 
cette  plante  porte  en  les  fommitez  des  épis  qui  reprefentent  en  figure  le  pied  d’un 
lièvre. 


LAGOPUS  AVIS. 


Lagopus,  j Perdix  alba , ( En  François,  Perdri  blanche.  *Perdri blas- 

Eft  un  oifeau  dont  les  pieds  font  velus  & reflemblants  à ceux  du  lièvre  : il  y en  a c^e‘ 
de  deux  efpeces  , une  eft  de  la  grandeur  d’un  pigeon  , couverte  de  plumes  blanches 
comme  la  neige  , excepté  celles  du  cou  qui  font  marquées  de  quelques  taches  noires, 
fon  bec  ôc  fes  pieds  font  noirâtres. 


E e e ij 


Vertus. 

Ecimologie 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Leucas 

Piofcer. 
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L’autre  eft  faite  comme  une  Caille  , mais  elle  eft  plus  grolTe  , couverte  de  plu. 
mes  blanches  & jaunes  fafranées. 

L’une  & l’autre  efpece  habitent  fur  les  Alpes , fur  les  Pirenées , elles  fe  dele&en 
dans  la  neige  *,  elles  font  excellentes  à manger  : elles  contiennent  beaucoup  de  fe 
volatile  & d’huile. 

Elles  font  reftaurantes  , fortifiantes. 

Lagopus  a hctjùs , lepus,  & ir*s,pes , comme  qui  diroit  , pied  de  lièvre , parce  qu 
les  pieds  de  cet  oifeau  ont  quelque  reffemblance  avec  ceux  du  lièvre. 


L A M I U M. 

Lamium , en  François  , Ortie  morte , eft  une  plante  dont  il  y a cinq  efpeces. 
La  première  eft  appellée 


Lamium  vulgare,  folio  fubrotttndo  , flore 
rubro , ParK. 

Lamium  purpureum  fœtidum , folio  fub- 
rotundo , five  Galeopfls  Diofcoridis  , C.  B. 
Fit.  Tournefort. 


Urtica  mortua , Gefii.  hort. 

Lamium  rubrum , Ger.  Raii  hift, 
Galeopfis  five  urtica  iners  folio  & flore 
minore , J.  B. 

Vrtka  iners  altéra , Dod. 


Elle  pouffe  pîufieurs  tiges  longues , quarrées  , creufes  * rameufes  j fes  feuilles  fbn 
faites  à peu  prés  comme  celles  de  l’ortie , mais  plus  petites  , plus  courtes  * garnie; 
de  poils  , mais  ne  piquant  point,  molles,  crenelêes  en  leurs  bords  , attachées  à de 
queues  a fiez  longues  j fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  , verticillées , pe- 
tites , purpurines  , formées  en  gueule  : chacune  d’elles , félon  M.  Tournefort,  eft  ur 
tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres , Sc  évafé  en  maniéré  de  gorge  bordéi 
d’une  aile  ou  feuillet , foutenue  par  un  calice  fait  en  cornet  à cinq  pointes.  Quant 
.cette  fleur  eft  paffée , il  lu  y fuccede  quatre  femences  affez  groffes , triangulaires , rou- 
geâtres , luifantes , tombant  d’elles  - mêmes  quand  elles  font  meures  : fa  racine  ef 
menue , fibreufe  ; toute  la  plante  a une  odeur  puante. 


La  féconde  efpece  eft  appellée 

Lamium  album , Ger.  Raii  hift.  I Lamiu  albu  non  fœtens,  folio  oblongo,  C.B 

Lamium  vulgare  album,  five  Archan-  G ale  op fis  five  urtica  iners  ,floribus  albis , 

gelica , flore  albo , Park.  P.  Tournef.  j J.  Bauh. 

Elle  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  & demi , quarrées , plus  grêles  & plus 
foibles  en  bas  qu’en  haut , ce  qui  fait  qu’elles  ont  peine  à fe  foutenir  , un  peu  ve- 
lues , vuides  , rameufes  , de  couleur  purpurine  vers  leur  racine  \ fes  feuilles  foni 
femblables  à celles  de  l’ortie  , rangées  comme  par  paires , velues , molles,  attachée; 
par  des  queues  qui  font  plus  longues  en  celles  d’en  bas  qu’en  celles  d’en  haut  : fe; 
fleurs  font  verticillées  le  long  des  tiges , affez  grandes  , blanches , formées  comme 
celles  de  la  precedente  efpece,  Sc  fuivies  par  des  femences  triangulaires  : fes  racines 
font  fibrées,  menues,  rampantes  -,  cette  plante  eft  moins  puante  que  l’autre. 

. La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Lamium  alba  llnea  notatum , C.  B.  Pit. 
Tournefort.  Raii  hift. 

Lamium  > Plinii,  montamm  columna, 

Pars. 


Galeopfls  maculata , J.  B. 

Milz.adella  vulgo , Leucas , Diofcoridis 
forte , CxC. 
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Elle  pouffe  plufieurs  tiges  courbées  ou  couchées  à terre  3 quarrées*  rogeâtres  > Tes  Troisième 
feuilles  font  femblables  à celles  de  la  fécondé  efpece , mais  plus  petites  j velues  3 cfPecc* 
molles , dentelées  affez  profondément , traverfées  d’une  ligne  blanche  : fes  fleurs 
font  formées  comme  les  precedentes , de  couleur  blanche  rougeâtre.  Cette  plante 
a une  odeur  puante  quand  on  1 ecrafe. 

La  quatrième  efpece  efl:  appellée 

Lamium  perietaria  facie , hfor.  H.  R.  B.  Pit.  Tournefort. 

1 y Quatrième 

Elle  différé  des  efpeces  precedentes  en  ce  que  fes  feuilles  reffemblent  a celles  de  efpece, 
la  pariétaire  : cette  plante  efl:  rare. 

La  cinquième  efpece  efl:  appellée 


Galeopfis  Jive  urtica  iners  minor  folio  eau - 
lem  ambiente,  J.  B. 


Lamium  folio  caulem  ambiente  minus, 

C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Alfine  hederula  altéra , Ger.  J 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  foibles  à la  hauteur  d’un  demi  pied , le  plus  fouvent  Cinquième 
couchées  à terre  , quelquefois  droites  , quarrées  j fes  feuilles  du  bas  des  tiges  qui  efpece. 
fortent  les  premières  font  femblables  à celles  de  l’ortie  > plus  petites  3 prefque  ron- 
des , dentelées  * attachées  à des  queues  : mais  celles  d’en  haut  naiffent  fans  queue  , 
rangées  comme  par  paires , ombraffant  leur  tige  3 rondes , velues  crenelées , profon- 
dément 
•fleurs 

quefois  blanche  ou  jaune  : fa  racine  efl:  Ample  , dure , garnie 

Les  efpeces  de  Lamium  croiffcnt  le  long  des  chemins  a dans  les  hayes  , -contre 
les  murailles , dans  les  champs , dans  les  Jardins , vers  les  marais , aux  lieux  incultes; 
on  fe  fert  en  Medecine  de  leurs  feuilles  & de  leurs  fleurs  ; elles  contiennent  beau- 
coup d’huile , médiocrement  du  fel. 

Elles  font  défleatives  6c  aftringentes , propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , 
les  fleurs  blanches  des  femmes  , étant  prifes  en  decodion  : on  en  applique  auflî  eu 
cataplafme  6c  en  fomentation  pour  refoudre. 

Lamium  vient  du  mot  Grec  qui  flgnifie  un  Lutin  ou  une  Lutine  , appellée 

en  Hebreu  Lilitb , dont  on  fait  peur  aux  enfans  , comme  fi  elle  cherchoit  à les  dé- 
vorer. On  a nommé  l’ortie  morte  Lamium , parce  qu’on  a fuppofé  que  fa  fleur  ref- 
fembloit  au  vifage  de  ce  prétendu  fantôme  ; on  voit  par  là  que  l’étimologie  du  nom 
de  cette  plante  n’efl:  tiré  que  d’une  chimere  enfantine. 


Vertus. 


Etimologic. 


Lilith. 


L A M P E T R A. 

Lampetra  , | Murena  fiuviatilis , | En  François , Lamproye. 

Efl:  un  poiffon  de  riviere  qui  a la  figure  d’une  groffe  Anguille , 6c  qui  efl:  affez 
connu  dans  les  Poilïonneries  on  le  trouve  aux  lieux  pierreux  ; il  eft  gras  6c  fort 
bon  à manger  : il  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  volatile. 

Sa  graille  efl:  fort  adouciffante  3 émolliente  6c  refolutive;  on  en  frotte  le  vifage 
& les. mains  de  ceux  qui  ont  la  petite  verole  , pour  empêcher  qu’il  ne  relie  des  mar- 
ques au  vifage. 

,Ii  y 3 aulfi  des  Lamproyes  de  mer  qui  font  bonnes  à manger. 

E e e iij 


Munna,  fia* 

viatilis . 

Lamproye. 


Graille  de 
Lamproye. 
Vertus. 

Lamproyes 
de  mer. 


Eiiraologics 
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Lampetra  d lambendü  petrü , parce  qu’on  dit  que  ce  poiffon  leche  les  pierres, 
Murana  à , fiuo , parce  que  ce  poiffon  aime  à nager  en  grande  eau. 


lampsana. 

L amp  fana  Dodonai , J.  B.  Raii  hift.  I Soncho  a finis  L amp  fana  dôme ft ica  ,C.l 
Pit.  Tournefort.  Chryfolachanum  Plinii',  Kuel. 

L amp  fana  vulgaris,  Parie.  j '-9  En  François,  L amp  fane. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds  , ronde  , ca 
nelée  , rougeâtre  , creufe  , rameufe  ; Tes  feuilles  d’en  bas  font  d’une  grandeur  é 
d’une  figure  approchante  de  celles  du  Sonchm  Uvis  ou  Laiteron  , rangées  alternati 
vement,  un  peu  molles,  velues  mais  celles  qui  revêtent  le  haut  de  la  tige  ôc  dt 
rameaux,  font  oblongues , étroites,  pointues,  fans  queue.  Ses  fleurs  naiffent  au 
fommets  des  branches , formées  en  bouquets  ronds  à demi  fleurons  jaunes  ; chacu 
de  ces  bouquets  eft  foûtenu  par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties.  Quand  cett 
fleur  eft  paflèe  , il  luy  fuccede  des  femences  contenues  dans  une  enveloppe  , Ion 
guettes  , déliées  , ordinairement  pointues,  noirâtres  : fa  racine  eft  Ample,  fibrée 
blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  champs , le  long  des  chemins  , dans  les  jardins 
elle  rend  un  fuc  laiteux  , amer  j elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  effentiel 
Quelques-uns  la  mettent  entre  les  herbes  potagères. 

Vertus.  Elle  eft  déterftve  , deflccative,  digeftive,  vulnéraire  j elle  amolit  le  ventre  étar 

prife  intérieurement  : on  s’en  fert  aufli  extérieurement  en  fomentation  , en  cataplaf 
me  , dans  des  onguents.  On  tient  quelle  eft  particulièrement  propre  pour  guérir  1 
bout  du  fein  quand  il  eft  écorché  ou  fendu  j d’où  vient  que  plufleurs  l’appeller 
herïü^  Papillarù  herba.'Czi  Papilla  ftgnifie  le  tetin  ou  le  bout  de  la  mamelle. 

Ethnologie.  Lampfana  d cû  , evacuo  3 parce  que  cette  plante  étant  mangée , lâche  le  ven 

° ’ tre,  & fait  faire  quelque  évacuation. 

LANA  SUCCIDA. 


Venus. 


Etimologie. 


Lana  fuccida , en  François  , Laine  graffe  „ eft  de  la  Laine  nouvellement  tondu 
du  coû  ôc  d’entre  les  cuiffes  des  brebis  , fans  qu’on  y ait  fait  aucun  appreft.  C’ef 
d’elle  qu’on  tire  l’œflpe  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

La  Laine  graffe  eft  émolliente,  refolutive,  digeftive  * adouciffante  : on  en  appli- 
que fur  les  joues  ôc  fur  la  gorge  enflées  de  fluxions,  après  les  avoir  frottées  d’huile: 
de  Lis  ôc  de  Camomille. 

Lana  d quod  Af îW,  Uve  , non  ajferum  , parce  que  la  Laine  eft  douce 

au  toucher. 

LAPATHUM. 


Lapathum  acutum , Lob.  Ger. 

Lapai  hum  folio  acuto  piano , Ct  B.  Pit. 
Tournefort. 

Lapaihum  acutum , five  oxylapathum , 


J.  Bauhini. 

Lapathum  Jylvefire , Gef.  hort.  Dod^ 
Oxylapathum  Diofcoridis  ôc  Plinii. 
Lapaihum  acutum  majus , Parie. 


En  François , Patience  ou  Parelle. 


Eft  une  plante  fort  commune , qui  croît  à la  hauteur  d’un  pied  ôc  demi  ou:  de  deux 
pieds  ) fa  tige  eft  rougeâcre,  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  l’Ofeille  ordi- 
naire,, mais  beaucoup  plus  longues , plus  dures  ,affez  étroites , pointues,  d’un  goût 
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tirant  fur  l’acide  ; Tes  fleurs  font  nombreufes , moufléufes , ou  à plufleurs  étamines  i 
il  leur  fuccede  des  femences  triangulaires.  Sa  racine  cft  longue  , groflé  comme  le 
doi^t,  jaune,  d’un  goût  amer:  elle  croît  par  tout  dans  les  terres  incultes.  Elle  con- 
tient beaucoup  de  Tel  5c  d’huile.  ^ Vertus. 

La  racine  de  Patience  eft  laxative  5c  aperitive  j on  s’en  fert  dans  l’hydropifle  , 
dans  les  pâles  couleurs  appellées  fauniffe  , 5c  dans  les  autres  maladies  qui  viennent 
d’obftru&ion.  On  l’employe  en  tizanne  : on  s’en  fert  aufli  extérieurement  pour  les 
dartres,  pour  la  gratelle  j elle  donne  une  teinture  jaune  à l’eau  dans  laquelle  on  la 
fait  bouillir.  Ethnologie 

Lapathum  à emollio , parce  que  la  racine  de  cette  plante  amollit  le  ventre. 

LAPATHUM  SANGUINEUM. 

Lapathum  fanguineum  five  fanguis  dra  - 
eonis,  draconis  herba , J.  B.  Raii  hift. 

Lapathum  fanguineum , Ad.  Lob.  Parie. 

Lapathum  maculatum  rubens , Renod. 

Lapathum  folio  acuto  rubente , C.  Bauh. 

Pit.  Tournefort. 


Lapathum  rubrum  , Cam.  in  Matth. 
Lapathum  nigntm , Dod. 

S an  guis  draconis  herba  , Gef.  hort. 
Rumicis  fpecies  foliis  rubentibus  venis  dif 
tinüis3  Cord. 


En  François,  Sang  de  dragon , ou  Patience  rouge. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Patience  ordinaire, 
mais  elles  font  plus  courtes , 5c  traverfées  de  quantité  de  veines  rouges , d’où  il  fort, 
quand  on  les  rompt,  un  fuc  rouge  comme  du  flmg , d’où  vient  fon  nom  i elle  croît 
dans  les  Jardins.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflèntiel  5c  d’huile. 

Elle  eft  un  peu  laxative  5c  aftringente  ; elle  excite  l’urine  : fa  femence  eft  propre  Vertus* 
pour  arrêter  les  pertes  de  fang  , étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft:  depuis  demi  drag-  Dofe. 
me  jufqu’à  une  dragme. 

L A P I S A N G U I U M. 


Lapis  Anguium 3 en  François , Pierre  des  Serpens  , Eft:  une  pierre  groftfe  comme  Pierre  des 
îe  petit  doigt  d’un  enfant  , ronde  , percée  naturellement  au  milieu  , de  couleur  Serpens. 
j aune- ob faire , marbrée  extérieurement  de  differentes  couleurs  comme  de  l’Iris , 5c 
marquée  de  taches  qui  reprefentent  des  petits  yeux  ordinairement  bleus.  Cette  pierre 
naît  dans  la  Boheme  *,  les  Habitans  du  païs  s’imaginent  qu’elle  a efté  formée  par 
un  aflèmblage  de  plufleurs  Serpens  qui  y ont  laide  chacun  un  œil. 

Ils  l’eftiment  propre  pour  refifter  au  venin,  pour  preferver  de  la  pefte  5c  des  en-  Vertus  pré- 
chantemens , pourveu  qu’on  la  porte  fur  foy.  tendues. 


LAPIS  B O L O N I E N S I S. 

Lapis  Bolonienfis , [ Chryfolapis  , | en  François,  Pierre  de  Boulogne .' 

Eft  une  pierre  dont  on  fait  un  phofphore;  elle  eft  ordinairement  grofle  comme  chryfolafis% 
une  noix,  bofliië  , inégale  , aplatie  , 5c  difpofée  en  forte  que  du  côté  oppofé  à fa  Pieirc  de 
bofle  il  y a une  cavité  : pefante , grife,  tendre , brillante  en  plufleurs  endroits  , cryfta-  Boulogne, 
line  en  dedans  à peu  prés  comme  létale  de  Montmartre.  Elle  fe  trouve  en  plufleurs 
lieux  de  l’Italie  , mais  principalement  au  bas  du  Mont  Paterno  qui  fait  partie  des 
Alpes , 5c  qui  eft  diftant  de  la  ville  de  Boulogne  d’environ  une  lieue. 

On  la  découvre  aifément  après  les  ravines  d’eaux  qui  fe  font  faites  par  des  gran- 
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des  çluyes  ",  car  alors  elle  eft  lavée  & nettoyée  d’une  terre  qui  l’environnoit,  8c  qu 
empêchoit  qu  on  ne  la  reconnût.  On  la  diftingue  des  autres  pierres  de  la  montagne 
par  des  petits  brillans  qui  paroiftent  en  fa  fuperficie  : elle  pefe  communément  uni 
once  8c  demie  ou  deux  onces  ; mais  on  en  voit  dans  les  cabinets  des  Curieux  quel- 
ques-unes qui  pefent  jufques  à cinq  livres  ; ces  grofles  pierres  ne  font  eftimables  qui 
par  leur  rareté  : elles  font  plus  terreftres  que  les  petites,  8c  moins  bonnes  pour  fairi 
le  phofphore. 

Choix.  Les  meilleures  pierres  de  Boulogne  font  celles  qui  naiftent  couvertes  fuperfidel- 
lement  d’une  croûte  mince  , blanche , 8c  opaque  , mais  celles-là  font  fort  rares  ; & 
comme  on  n’en  apporte  guéres  , on  fe  fert  des  communes , lefquelles  on  choifit  bien 
luifantes  8c  les  moins  remplies  de  taches.  Les  moins  bonnes  font  celles  où  il  paroîi 
des  veines  de  vitriol  ou  de  fer  ",  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  foufre  8c  dt 
fel. 

Préparation  préparé  la  pierre  de  Boulogne,  8c  on  la  réduit  en  phofpore  par  une  calcina> 

de  U Pierre  tion  médiocre  qui  rend  fon  foufre  plus  purifié  & plus  exalté  qu’il  n’étoit.  Cette 
deBoulogne  calcination  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante  : Prenez  fept  ou  huit  pierres  de  Boulogne, 
du  ire  ^eParez'en  fuperficie  avec  une  râpe  ou  avec  un  couteau  i pulverifez-en  fubdle- 
phofphorc.  ment  une  ou  deux  des  plus  luifantes , dans  un  mortier  de  bronze  ",  plongez  vos  pier- 
res entières  l’une  après  l’autre  dans  de  l’eau  bien  claire  *,  8c  les  ayant  retirées  , fau- 
poudrez-les  aufii-  tôt  exactement  tout  autour  avec  la  poudre  , les  tournant  dedans 
afin  quelles  s’en  envelopent  autant  qu’il  fe  pourra  : mettez- les  alors  calciner  dans 
un  petit  fourneau  dont  la  grille  fera  de  letton , avec  delà  braife  de  Boulanger,  dans 
laquelle  on  les  aura  ftratifiées  ",  laifiez  confirmer  8c  éteindre  cette  braife  fans  y en 
mettre  de  nouvelle  , puis  retirez  tout  doucement  vos  pierres  calcinées  , qui  feront 
reliées  fiir  la  grille  > leparez-en  la  croûte  qui  vient  de  la  poudre  dans  laquelle  vous 
les  aviez  roulées  , 8c  les  gardez  dans  une  boette  avec  du  cotton  ",  confervez  aulîi  la 
croûte  qui  fe  réduira  en  poudre  impalpable. 

Manière  de  Ces  pierres  calcinées  font  des  phofphores , qui  étant  expofez  un  moment  à la  Iu- 
faire  paroî-  miere  découverte,  comme  dans  une  cour  ou  dans  la  rue  , 8c  enfuite  mis  dans  un  lieu 
tre  ic.  phof-  obfcur , paroifient  un  peu  de  temps  comme  des  charbons  allumez  fans  chaleur  fen- 
P orc*  fible  , puis  ils  [s’éteignent  peu  à peu  f fi  on  les  remet  à la  lumière , ils  fe  rallument , 
8c  ainfi  toujours  de  même  pendant  deux  ou  trois  ou  quatre  années  , félon  qu’on  les 
expofe  plus  ou  moins  louvent  à la  lumière  ",  8c  quand  ces  pierres  ont  perdu  leur 
qualité  , on  peut  leur  en  faire  reprendre  en  les  calcinant  8c  obfervant  les  mêmes  cir- 
conftances  comme  devant , mais  elles  éclaireront  plus  foiblement. 

Poudre  lu-  La  croûte  réduite  en  poudre  , eft  aufii  un  phofphore  des  plus  beaux  8c  des  plus  lu- 
mmeufe.  mineux  , quand  on  l’a  expofée  à la  lumière  comme  les  pierres  : on  ^n  remplit  des 
petites  bouteilles  de  beau  cryftal  ",  8c  les  ayant  bouchées  bien  exactement  , on  les 
Cryftaux  gal'de  pour  les  rendre  lumineufés  quand  on  veut  *,  car  on  n’a  qu’à  les  expofer  à la 
lumineux,  lumière  comme  les  pierres.  Le  cryftal  n’empêche  en  rien  la  poudre  de  s’allumer. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  plufieurs  des  circonftances  que  j’ay  marquées  pour 
la  calcination  de  la  Pierre  de  Boulogne,  foient  inutiles  *,  elles  font  tellement  necef- 
faire,  que  fi  on  ne  les  obferve  toutes  exactement  , on  manque  Ion  operation  , 8c 
v la  pierre  ne  devient  point  lumineufe. 

La  Pierre  de  Boulogne  acquiert , par  la  calcination  , une  odeur  de  foufre  appro- 
chante de  celle  d’un  Orpiment  difiout , ou  qu’on  a fait  bouillir  avec  de  la  chaux  8c 
de  1 eau  *,  elle  contient  aufii  un  peu  de  fel  arfenical. 

La  ^raifon  pourquoy  elle  paroît  lumineufe  , vient  de  ce  que  le  feu  ayant  mis  en 

mouvement 
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mouvement  fon  foufre  , il  s’en  éleve  à fa  fuperficie  une  infinité  de  particules  qui 
font  a fiez  fubtiles  8c  délicates  pour  eftre 'allumées  par  le  feu  de  la  lumière.  Mais 
ceux  qui  voudront  eftre  inftruits  plus  amplement  fur  cette  matière  , pourront  lire 
ce  que  j’en  ay  écrit  alfez  au  long  dans  mon  Traité  de  Chymie  , où  je  parle  non 
feulement  de  cette  efpece  de  Phofphore  , mais  de  plufieurs  autreà  *,  j’y  donne  aufti  la 
figure  d’un  fourneau  tres-propre  à calciner  cette  pierre. 

La  Pierre  de  Boulogne  calcinée  eft  un  dépilatoire  , fi  après  l’avoir  pulverifée  8c  Vertus, 
réduite  en  confidence  de  limon  avec  un  peu  d’eau  , on  l’applique  fur  les  endroits 
de  la  chair  où  il  y a du  poil. 

Phofphore  vient  du  Grec  çasipè'&v,  lucem  ferens , comme  qui  dirait,  Porte -lu-  Etimologies 
miere. 

Chryfelapis , a fêveris,  aurum  > or  , & lapis  , pierre  , comme  qui  dirait , Pierre 
qui  jette  une  lumière  de  couleur  d’or. 

LAPIS  CRUCIFER. 

Lapis  cmclfer  3 en  François  , Pierre  de  la  croix , eft  une  pierre  qui  a la  grofieur  8c  Pierre  de  la 
à peu  prés  la  figure  de  la  corne  d’un  beuf  , d’une  fuperficie  inégalé  , tendre , fe  Croix, 
coupant  aifément  , de  couleur  grife  , mêlée  de  taches  noires.  Si  on  la  feie  de  tra- 
vers par  rouelles , on  y trouve  peint  à chaque  cofté  une  figure  de  croix  noire  ou 
brune.  Cette  pierre  naît  à Compoftelle  en  Efpagne  , à vingt  milles.de  l’Eglifede 
faint  Jacques. 

On  prétend  qu’étant  portée  fur  la  chair,  elle  arrête  le  fang,  quelle  guerifie  les  Vertus, 
fievres,  qu’elle  augmente  le  lait  aux  nourrices. 

LAPIS  HYSTERICUS. 

Lapis  hy fierions , en  François  , Pierre  hyjlerique  , eft  une  pierre  longue  8c  ronde,  Pierre  hyf- 
pefantc  , noire,  polie  : elle  naît  en  la  Nouvelle  Efpagne.  terique. 

On  prétend  qu’étant  appliquée  fur  le  nombril  d’une  femme  , elle  s’y  attache  Vertus. 

8c  abatte  les  vapeurs. 

LAPIS  J U DA  î’  CUS. 

Lapis  Juddï  eus  t [ Lapis  Syriacus , j P h unicités,  \ Tecdithus  9 
En  François,  Pierre  Judaïque , 

Eft  une  pierre  de  differentes  groffeurs  8c  figures  -,  mais  la  plus  ordinaire  eft  faite 
comme  une  petite  Olive,  rayée  tout  autour  de  lignes  qui  parcourent  fa  longueur, 

8c  qui  font  également  diftantes  elle  fe  trouve  aufîî  quelquefois  unie  fans  lignes , 8c 
quelquefois  en  forme  cilindrique.  Sa  couleur  eft  grife,  & quelquefois  rougeâtre  en 
dehors , blanchâtre  en  dedans  , 8c  luifante.  Elle  paraît  dure  comme  un  caillou , 
mais  elle  eft  afiez  tendre , 8c  on  la  réduit  facilement  en  poudre.  Elle  naît  en  plu- 
fieurs  endroits  de  la  Judée,  d’où  elle  nous  eft  apportée  : quelques-uns  la  diftinguent 
par  fexes  , 8c  ils  appellent  Pierre  Judaïque  mâle  celle  qui  eft  grande,  longue,  en  fi-  Pierre  Ju- 
gure  cilindrique  '■>  8c  Pierre  Judaïque  femelle  celle  qui  a la  figure  8c  la  grofieur  d’une  daiquemâle 
petite  Olive  : on  les  broyé  l’une  8c  l’autre  indifféremment  fur  le  porphyre,  pour  & femehc» 
les  réduire  en  une  poudre  impalpable  qui  puifle  eftre  employée  dans  la  Méde- 
cine. 


F f f 


Vertus. 


Dofe. 


Outremer. 

Vertus. 

Dofe. 

Pierre  d*a- 
zvtv  faillie. 

Etimologie. 

Pierre  Ne* 
phretique. 


Vertus. 

Dofe. 

Pierre  divi- 
ne. 

Vertus. 
Etimologie. 
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Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, pour  exciter  l’urine  : on  prétend 
qu’elle  brife  la  pierre  du  rein  &c  de  la  veflîe. 

La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

LAPIS  LAZULI. 

Lapis  Laz.uU,  ( Lapis  Cyaneus , | Lapis  caruleus , en  François , Pierre  d’azur, 

Eft  une  pierre  de  differentes  groffeurs  Sc  figures,  opaque  , pefante,  bleue  , ou  de  la 
couleur  de  la  fleur  du  Bleuet , mêlée  avec  de  la  Gangue  ou  de  la  Floche , & parfe- 
mée  de  quelques  paillettes  d’or  ôc  de  cuivre.  Elle  fe  trouve  dans  des  carrières  aux 
grandes  Indes , 8c  en  Perfe  : on  dit  qu’on  en  tire  aufli  des  mines  d’or.  Elle  eft  em- 
ployée principalement  pour  faire  l’Outremer.  Il  faut  choifir  la  plus  nette , la  plus 
haute  en  couleur  , d’un  bleu  formé  , pefante.  Elle  contient  beaucoup  de  foufre  & 
de  fel.  Pour  faire  l’Outremer,  on  calcine  cette  pierre,  on  la  broyé  très- fubtilement 
fur  le  porphyre , puis  l’ayant  mêlé  dans  un  paftel  compofé  de  poix  grafle , de,  cire  3 
d’huile,  on  lave  bien  cette  pâte  pour  en  feparer  la  partie  bleue,  laquelle  fe  précipite 
au  fond  en  une  poudre  d’une  grande  beauté  : on  verfe  l’eau  par  inclination , & l or 
fait  fecher  cette  poudre  *,  elle  fert  à la  Peinture. 

La  Pierre  d’azur  préparée  comme  je  l’ay  décrit  en  fon  lieu  dans  ma  Pharmaco- 
pée , purge  l’humeur  mélancolique  ; elle  fortifie  le  cœur  : on  l’employe  dans  la  con- 
fection d’Alkermes. 

La  doze  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouve  en  France  proche  de  Toulon,  en  Allemagne  , & en  pîufieurs  autre: 
lieux  de  l’Europe  , une  pierre  d’azur  faufle  , verdâtre  , grofliere  j laquelle  on  em- 
ployé pour  faire  de  l’azur  commun. 

Laz.ulus  , eft  tiré  de  l’Arabe  az.nl , ou  de  FHebreu  iful. 

LAPI  S'NEPHRITICUS. 

Lapis  nephriticus , en  François , Pierre  nephretique  , eft  une  pierre  de  different! 
groflèur , médiocrement  dure , opaque  , de  couleur  ordinairement  grife , bleuâtn 
ou  verdâtre , mais  quelquefois  mêlée  de  blanc , ou  de  jaune  , ou  de  noir.  Elle  n< 
peut  pas  eftre  polie  parfaitement , parce  qu’elle  eft  onétueufe  comme  le  Talc.  Elit 
naît  en  la  Nouvelle  Efpagne,  quelquefois  avec  du  jafpe  , & quelquefois  feule  : or 
en  trouve  aufli  en  Boheme,  & en  quelques  lieux  de  l’Efpagne;  mais  celle-là  n’ef 
pas  fi  eftimée  comme  celle  qui  vient  de  l’Amérique.  On  en  rencontre  quelquefoi: 
des  gros  morceaux  dont  on  conftruit  des  vafes  ; les  petits  morceaux  fervent  à faire  de; 
bagues , des  colliers , 8c  pîufieurs  autres  bijoux. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  la  colique  néphrétique  , pour  brifer  la  pierre  di 
rein,  pour  faire  jetter  le  fable  par  les  urines,  étant  attachée  au  cou,  ou  à la  cuiffe 
ou  au  bras  , ou  au  doigt  en  bague  : quelques-uns  en  ordonnent  aufli  pour  prendr 
par  la  bouche.  La  doze  eft  depuis  quatre  jufqu’à  quinze  grains. 

On  a mis  depuis  quelques  années  en  ufage  pour  les  mêmes  maladie?,  une  pierr 
brune  , polie  , luifante,  à laquelle  on  a donné  le  nom  de  Pierre  divine , à caufê  d< 
fes  grandes  qualitez. 

Elle  brife  la  pierre  du  rein  Sc  la  pouffe  par  les  urines  '■>  on  la  porte  attachée  à for 
habit  vers  les  reins. 

Nephriticus  à viç&s,  ren , à caufe  que  cette  pierre  eft  eftimée  propre  pour  plu< 
fleurs  maladies  du  rein. 


LAPIS  PETRACORIUS. 

Lapis  Petracoms , en  François,  Périgord;  ou  Pierre  de  Périgord,  ou  Perl  gueux , 

Eft  une  efpecc  de  Marcaffite  ou  une  pierre  dure  , pefante  , compacte,  noire  comme 
du  charbon,  difficile  à mettre  en  poudre.  Elle  naît  en  plufieurs  mines  dans  le  Dau- 
phiné , dans  l’Angleterre  , d’où  elle  nous  eft  apportée  en  morceaux  de  differentes 
groffeuts.  Les  Emaiüeurs  8c  les  Potiers  de  terre  lemployent. 

' Il  faut  la  choffir  pure  8c  nette. 

Elle  eft  déterfive  8c  aftringente. 

LAPIS  P H R Y G I U S. 

r Lapis  Phrygius,  Plinii , Diofcor.  en  François , Pierre  Phrigienne , eft  une  pierre  de 
médiocre  groffeur,  fpongieufe , affez  pefante,  mal  liée,  de  couleur  pâle,  traver- 
fée  de  veines  blanches , d’un  goût  acre  8c  acerbe  j elle  naît  en  Cappadoce.  Les  Tein- 
turiers de  Phrygie  s’en  fervoient  autrefois  pour  leurs  teintures , après  l’avoir  calci- 
née 8c  éteinte  trois  fois  dans  du  vin , afin  quelle  devînt  rougeâtre. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  , pour  digerer , pour  déterger , pour  refoudre , pour 
deffecher , on  l’employe  pour  les  ulcérés  des  yeux  8c  des  autres  parties. 

LATIS  SAMIUS. 

Lapis  Samius , en  François  , Pierre  Samiene , eft  une  pierre  blanche  qu’on  retire 
des  mines  en  lifte  de  Samo,  elle  s’attache  à la  langue  quand  on  la  met  deflùs  : elle 
fert  aux  Orfèvres  pour  polir  For  8c  pour  le  rendre  plus  refplendiffant.  Onchoifit 
la  plus  dure  8c  la  plus  blanche  on  en  trouve  quelquefois  de  noirâtres  qu’on  ap- 
pelle Exhebems. 

La  pierre  Samieneeft  aftringente  8c  rafraîchiffante , on  s’en  fert  dans  les  colyres 
pour  les  yeux. 

LAPIS  S A N G U I N A L I S. 

Lapis  fanguinalis,  en  François,  Pierre  de  fang , eft  une  efpece  de  Jafpe,  mais  du 
plus  obfcur,  marquetté  de  petites  taches  ou  de  points  rouges,  de  couleur  de  fang  *, 
on  nous  apporte  cette  pierre  de  la  Nouvelle  Efpagne  où  elle  naît  : les  Indiens  la 
taillent  en  figure  de  cœurs  petits  8c  grands. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrêter  le  fang  de  quelque  part  qu’il  vienne , pourveu 
qu’on  la  plonge  dans  de  l’eau  froide  8c  qu’on  l’applique  fur  la  partie , ou  qu’on  la 
preffe  dans  la  main,  ou  bien  qu’on  la  porte  fur  foy  en  forte  quelle  touche  la  chair  j 
on  en  fait  auffi  des  bagues  qu’on  porte  aux  doigts. 

LAPIS  SARCENAG  E Mk  S I S. 

' 

Lapis  Sareenagenjis , en  François,  Pierre  de  Sarcenage , eft  une  petite  pierre  de  la 
proffeur  d’une  lentille,  dure,  polie,  unie,  douce  au  toucher,  de  couleur  grife  ou 
blanche,  ou  brune  ou  rougeâtre,  laquelle  on  trouve  fur  une  montagne  appellée 
Sarcenage,  peu  éloignée  de  la  ville  de  Grenoble  en  Dauphiné  : on  la  choifit  pe- 
tite, polie,  luifante,  douce  au  toucher. 

On  en  met  une  dans  l’œil  lorfqu’il  y eft  entré  quelque  ordure  , elle  s’y  agite, 
elle  s unit  à l’ordure  8c  elle  la  fait  tomber  avec  elle.  Si* 

Cet  effet  provient  de  ce  que  la  pierre  de  Sarcenage  étant  alkaline  , elle 

Fff  ij 


Petracorins 

lapis. 

Périgord  , 
Pierre  de 
Périgord , 
Perigueux. 

Choix. 

Vertus. 


Ihrygius  la- 
pis. 

Pierre  Phri- 
gienne. 


Vertus. 


Samius  la- 
pis. 

Pierre  Sa- 

miene. 

Choix. 

TLxhebmus, 

Vertus. 


SanguinaUs 

lapis. 

Pierre  de 
fang. 

Vertus. 


Pierre  ds 
Sarcenage, 

Choix. 


Vertu». 


Schijhts  la- 
ps , fcijji'-is 
lapis. 

Anthracites. 

Vertus. 

Etimologie. 


Pierre  de 
Serpent. 


Cobra  de 
Capelos. 
Serpent  au 
Chaperon. 


Vertus- 


Miroir  d’af- 
nc. 


Vertus. 


Etimologie, 
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trée,  raréfiée  & amolie  par  la  ferofité  de  l’œil  qui  eft  acide  , c’eft  ce  qui  la  fait  remuer 
& rencontrer  l’ordure  qui  s’y  aglutine,  en  forte  qu’on  les  retire  enfemble  , ou  bien 
elles  tombent  par  leur  propre  poids  après  que  l’acide  a agi. 

LAPIS  SCHISTUS. 

Lapis  fehiftus , Jîve  lapis  fcijfilis  , eft  une  pierre  friable  , facile  à couper  comme  le 
Talc  , fe  feparant  en  parties  droites  & fermes  comme  le  fel  armoniac,  de  couleur 
fafranée , luifante  , refplendiffante  ; on  en  trouve  aufîi  quelquefois  de  noire  , & 
c’eft  ce  que  Pline  apelle  Antrhacites } il  dit  qu’elle  naît  en  Afrique;  mais  la  meilleure 
eft  la  fafranée  qu’on  trouve  en  Efpagne , en  Boheme  & en  plufieurs  autres  lieux. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  , les  cours  de  ventre  , les  gonorrhées, 
on  s’en  fert  auffi  dans  les  colires  pour  déterger  & deffecher  les  ulcérés  des  yeux. 

Schifius  a ,findo3)z  fends , parce  que  cette  pierre  fe  fend  aifément. 

LAPIS  SERPENTIS. 

Lapis  ferpentis , en  François,  Pierre  de  ferpent , eft  une  pierre  plate,  orbiculaire, 
large  comme  un  de  nos  liards , ôc  quelquefois  tirant  fur  l’ovale , épaifïe  au  mi- 
lieu & devenant  mince  fur  les  bords  , tendre  , de  couleur  noire.  Plusieurs  Hifto- 
riens  marquent  qu’elle  fe  trouve  dans  la  tête  d’une  efpece  de  ferpent  que  les  Por- 
tugais appellent  Cobra  de  capelos , & les  François,  Serpent  au  chaperon , parce  qu’il 
a fur  la  tête  une  éminence  faite  en  forme  de  chapeau  ou  de  chaperon  : ce  ferpent 
habite  les  côtes  de  Melinde  en  Amérique.  Mais  plufieurs  Auteurs  modernes , com- 
me M.  Tavernier  &c  Pomet , croyent  que  cette  pierre  eft  une  compoficion  de  plu- 
fieurs drogues  alexitaires  que  les  Indiens  préparent  & qu’ils  forment  en  maniéré  de 
paftilles  comme  on  les  voit.  Quoy  qu’il  en  foit , cette  pierre  eft  dans  une  grande 
eftime  en  plufieurs  païs. 

Elle  eft  propre  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes,  on  l’applique  fur  la 
playe  , &c  l’on  prétend  qu’elle  fe  charge  de  tout  le  venin  qui  pourroit  y être  entré  ; 
on  la  met  aufîi  infufer  dans  de  l’eau , &c  l’on  prend  l’infuflon  par  la  bouche  poui 
reflfter  au  venin. 

LAPIS  SPECULARIS. 

Lapis  Jpecularis , ] Glacies  maria,  j Alumen [cajola , | En  François , Pierre 
fpeculaire  ou  miroir  d'afne, 

Eft  une  pierre  tendre , criftaline  luifante  prefque  comme  le  criftal , facile  à cou 
per  & fe  reduifant  en  feuilles  à peu  prés  comme  du  Talc,  de  couleur  blanche  com 
me  du  verre  : on  en  trouve  beaucoup  dans  des  carrières  aux  environs  de  Paris , com 
me  à Montmartre , à Pafll.  On  la  calcine  Sc  l’on  en  fait  du  plâtre  : on  en  voi 
quelquefois  de  noire , ou  de  rougeâtre  ou  de  jaune , mais  rarement. 

La  pierre  fpeculaire  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  , pour  les  hernies  -,  on  ne 
l’employe  qu’exterieurement  : les  femmes  s’en  fervent  quelquefois  pour  fe  blanchi] 
la  pe’au , elle  deffeche  les  dartres. 

Lapis  fpecularis  à fpeculare , fenêtre  , vel  d fpeculo  , miroir  , parce  qu’on  tire  de 
cette  pierre  des  feuilles  tranfparentes  qui  font  employées  à faire  des  fenêtres  à des 
petites  lanternes , ou  des  efpeces  de  miroirs. 
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LAPIS  SPONGIÆ. 

Lapis  fpongU , \ Spongites,  | Cyfleolithos } | En  François,  Pierre  d'éponge, 

Eft  une  pierre  grotte  environ  comme  une  amande , legere  , fort  poreufe  , fpongieuiç, 
friable , de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre,  elle  fe  trouve  dans  les  grottes  éponges. 

On  l’eftime  pour  les  vers  , pour  brifer  la  pierre  du  rein  &c  de  la  vdlîe  , pour  er-WÎ! 
di (foudre  les  glandes  , pour  les  goüeftres , étant  prife  intérieurement*,  mais  il  y a 
fujet  de  craindre  que  cette  pierre  n’augmente  plûtoft  la  quantité  de  celles  qui  naif- 
fent  dans  le  corps , que  de  la  diminuer. 

LAPIS  VARIOLÆ. 

Lapis  varioU , en  François  , Pierre  de  petite  verole  , eft  une  pierre  grotte  a peu  près  varioU  lapis 
comme  une  de  nos  grottes  fèves,  plus  large , plate , prefque  ronde  ou  orbiculaire,  Fictre  de 
pefante  , dure  comme  un  caillou , unie , luifante , s’arondiflant  vers  fes  bords , douce  verole 
au  toucher,  de  couleur  verdâtre  , parfemée  de  taches  un  peu  relevées , blanchâtres, 
livides  de  reprefentant  parfaitement  bien  quand  on  les  regarde  de  prés , des  grains 
de  petite  verole  meurs  de  aplatis.  Cette  pierre  eft  curîeufc  de  rare,  on  l’apporte  des 
Indes  ; elle  reftemble  attez  à un  morceau  de  Jafpe  verd. 

On  luy  attribue  la  vertu  de  faire  pouflèr  au  dehors  la  petite  verole , de  d’empê-  Vertus, , 
cher  qu’on  n’en  foit  marqué , pourveu  qu’on  la  laifle  appliquée  fur  la  chair  : mais 
après  en  avoir  fait  l’experience  plufieurs  fois , je  ne  me  fuis  point  aperceu  qu  elle 
produiftft  aucun  effet. 

Cette  pierre  eft  apellée  Lapis  varioU  3 à caufe  des  taches  femblables  aux  grains  de  Etimologïéi 
îa  petite  verole  dont  elle  eft  parfemée. 


L A R I X. 


Larix , Ger.  C.  B.  Parie.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Larix  folio  dteiduo  conifera,  J.  Bauh.  En  François  , Mele^e. 

Eft  un  arbre  refineux  haut  comme  le  Sapin  ; fon  tronc  eft  droit , couvert  d’une 
grotte  écorce  raboteufe , crevattee , brune  * fes  branches  font  longues , grêles , plian- 
tes , courbées , garnies  de  feuilles  plus  étroites  de  plus  molles^  que  celles  du  Pin  , 
difpofées  par  bouquets  ou  attachées  environ  vingt  enfemble  à^un  tubercule,  ver- 
tes, un  peu  odorantes  : fes  chatons  font  félon  M.  Tournefort  à plufieurs  fommets 
ou  bourfes  membraneufes , qui  s’ouvrent  de  ne  contiennent  qu’une  pouftiere  fort  me- 
nue : fes  fruits  naiflent  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons , mais  en  des  en- 
droits feparez , ils  font  à peu  prés  gros  comme  ceux  du  Ciprés  , formez  en  cône  , 
compofez  d’écailles  attez  larges , obtufes,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  , 
elles  couvrent  chacune  deux  femences  envclopées  d’un  côté  d’une  peau  qui  forme 
une  aîîe  ou  feuillet  délié.  Cet  arbre  croît  aux  païs  chauds  fur  les  montagnes  : il  fort 
de  fon  écorce  par  des  grandes  inciftons  qu’on  y fait , une  reftne  liquide  ou  une  te- 
rebentine  qu’on  appelle  Refîna  larigna. 

On  trouve  aufli  fur  le  Meleze  l’Agaric  dont  il  a efté  parlé  £n  fon  lieu. 
ff;  Il  découle  des  grottes  branches  des  Melezes  qui  croittent  en  grande  quantité  dans 
le  haut  Dauphiné,  principalement  aux  environs  de  Briançon,  une  manne  blanche 
de  feche  qu’on  appelle  en  latin  marna  laricea , de  en  François,  Manne  de  Briançon. 
Elle  eft  purgative. 

F f f üj 


Refîna  L*" 
rigna , 
Agaric. 

Marna  la* 
ricea. 
Manne  de 
Briançon. 
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Les  fruits  de  les  feuilles  des  Melezes  font  aftringens. 

Etimologie.  On  croit  que  Larix  vient  d’un  ancien  mot  Allemand  Larch  ou  Larich , qui  figni 
fioit  Meleze.  D’autres  veulent  qu’il  vienne  du  grec  hafii ,/uavls , parce  que  les  feui] 
les  du  Meleze  font  odorantes, 

L A R U S. 

Mauve',  Lctrus , en  François  5 Mauve  y eft  un  oifeau  aquatique  un  peu  plus  gros  qu’m 

Pigeon,  vorace,  de  couleur  blanche  de  cendrée  , fon  bec  eft  long,  pointu,  noir 
fort  luifant  , fa  tête  eft  grande  de  grofle  , fes  pieds  font  garnis  d’ongles  robuftes 
il  y en  a de  plufieurs  efpeces  qui  different  en  grandeurs.  Cet  oifeau  fait  fon  nid  fm 
les  rochers  , il  vole  tres-legerement,  il  fe  nourrit  de  poiflons,  de  vers,  de  lima- 

Vertus  Çons  3 ^autcrc^es  J de  phalanges. 

Etimologie,  Son  cervefu  eft  propre  pour  l’épilepfie. 

M.  de  la  Lotus  , a û§Q-  quafi  a a vorandi  impetu . 

Duqueric. 

L A S £ R P I T I U M. 


Laferpitium , Ger.  Ad.  Lob: 
Si’tphium,  Lugd. 

Laferpitium  è regione  MaJfilU  alUtum , 
J.  B.  Raii  hift. 


Laferpitium  Gallicum , C.  Bauh.  Pit, 
Tournefort. 

Laferpitium  Majfilioticum , Tab. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  haute  , femblable  à celle  de  la  Ferule,  canelée, 
nouée , fongueufe } fes  feuilles  font  difpofées  en  ailes , fermes  de  roides , divifées  de 
fubdivifées,  garnies  en  derrière  de  quelques  poils  rudes  } fes  fommitez  foûtiennent 
des  grandes  ombelles  ou  parafols  où  font  attachées  des  fleurs  à cinq  feuilles  dif- 
pofées en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  femences  affez 
grandes  , jointes  deux  à deux , garnies  chacune  de  quatre  grands  feuillets  , odoran- 
tes , de  couleur  de  buis  ; fa  racine  eft  grande , d’un  gris  cendré  en  dehors  , blanche 
en  dedans,  molle,  grade  , pleine  de  fuc,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds, 
en  Provence  aux  environs  de  Marfeille,  fa  racine  eft  utile  en  Medecine  : elle  con- 
tient beaucoup  d’huile  de  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Vertus.  Elle  eft  incifive  , atténuante  , refolutive , hifterique , carminative , déterflve , vul- 

néraire, propre  pour  refifter  au  venin. 

Eumologic.  Laferpitium  à lacerare , déchirer,  parce  qu’on  fait  des  incifions  à la  tige  de  aux 
racines  d une  efpece  de  Lafer  ou  Laferpitium  étranger , pour  en  avoir  une  gomme 
qu’on  dit  être  l’Afla  fœtida. 

L A T E R. 


Brique,  Later , En  François,  Brique , eft  une  argile  qu’on  a premièrement  réduite  en  pâte 
avec  de  l’eau , qu’on  a formée  en  morceaux  quarrez  , longs  , plats , qu’on  a fait 
cuire  de  calciner  dans  des  fourneaux , de  qu’on  a privée  par  l’aétion  du  feu  de  ce 
qu  elle  contenoit  de  graiffeux  ou  de  fulfureux  \ on  s’en  fert  ordinairement  pour  les 
bâtimens  de  pour  les  fourneaux,  mais  elle  eft  aufli  quelquefois  employée  en  Me- 
decine. * 

Vertus.  Elle  eft  aftringente  , deficcative , refolutive  , propre  pour  arrerer  le  fang  , étant 

appliquée  en  poudre  ou  en  cataplafme  comme  le  bol } on  fe  fert  aufli  de  la  brique 
entière  pour  exciter  la  fueur  ; car  après  l’avoir  bien  fait  chauffer  au  feu  on  l’en- 
veîope  d’un  linge  mouillé  de  on  l’applique  à la  plante  des  pieds  dans  le  lit  j on 
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fert  encore  de  la  brique  pour  faire  l’huile  de  briques  , comme  je  l’ay  décrit  ail- 


airs. 


L A T Y R I S. 


Lathyris , Brunf.  Matth.  Dod. 
Lathyris  major , C.  Bauh. 

Lathyris  fîve  cataputia  major  & minot, 
Ger. 


Catapaucia  fl Brunf.  Cæf. 

Tithy malus  Utifolius  cataputia  âiÜus  t 
H.  L.  B.  Pit.  Tournef. 

En  François,  Epurge. 

Eft  une  efpece  de  Titimale  ou  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  d’environ  deux 
pieds,  fa  tige  eft  groffe  comme  le  pouce,  ronde,  folide,  rameufe  en  haut,  révé- 
lé de  beaucoup  de  feuilles  longues  de  trois  doigts,  femblables  à celles  du  Saule, 
difpofées  en  croix , d’un  vert  bleuâtre  , liffes  8c  douces  au  toucher  ; fes  fleurs  naif- 
fent  en  fes  fommitez  , petites  , formées  en  godets  découpez  en  quatre  parties  , en- 
tourées chacune  de  deux  feuilles  pointues , jaunâtres , qui  femblent  tenir  lieu  de  ca- 
lice. Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fticcede  un  fruit  plus  gros  que  ceux  des  au- 
tres Titimales,  relevé  de  trois  coins  8c  divifé  en  trois  cellules  qui  renferment  cha- 
cune fa  femence  groffe  comme  un  grain  de  poivre , prefque  ronde  , remplie  d’une 
moelle  blanche  ; on  appelle  cette  femence  gramim  regium  minus  , Mefuæo.  Sa  racine 
eft  compofée  de  quelques  fibres  ; toute  la  plante  jette  un  fuc  laiteux  , de  même  que 
les  autres  Titimales  : elle  croît  en  tous  païs,  fort  fréquemment  dans  les  jardins; 
elle  contient  beaucoup  d’huile , de  phlegme  8c  de  fei  acre. 

Les  grains  8c  les  feuilles  de  l’Epurge  évacuent  les  humeurs  violemment  par  haut 
8c  par,  bas , on  peut  s’en  fervir  dans  l’hydropifie  , car  ils  purgent  particulièrement 
les  ferofitez. 

Le  fuc  de  l’ Epurge  eft  un  dépilatoire  fl  l’on  en  humeéte  la  partie  velue. 
LATHYRUS. 


Cataputia. 


Granum 
regium  mi- 
nus Mefueo. 


Vertus. 


Dépilatoire 


Lathyrus  Jive  Cieercula  , Dod. 
Lathyrus  fativus  flore  fruiïuque  albo  , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Liflum  Gracum  fativum  , Trago. 
Lathyrus  anguloflo  femine  , J.  Bauhin, 
Raii  hift. 


Cieercula  ,Jîve  Lathyrus  fativus  flore  al- 
bo, Pars. 

Lathyrus  anguflifolius  flore  albo , Ger. 
emac. 

En  François,  Gejfe, 


Eft  une  plante  <qui  pouffe  plufieurs  tiges  pliantes  , fe  couchant  à terre , aplaties  Sc 
comme  feuilletées  , relevées  dans  leur  longueur  d’une  côte  en  dos  d’afne,  fe  divi- 
fant  en  plufteurs  rameaux  , 8c  s’étendant  affez.  Ses  feuilles  naiffent  deux  à deux  fur 
une  queue  terminée  par  une  main  avec  laquelle  elle  s’attache  aux  appuis  qu’elle  peut 
attraper , 8c  même  à fes  propres  tiges.  Ces  feuilles  font  oblongues , étroites , poin- 
tues; fes  fleurs  font  legumineufes , blanches  , foutenues  chacune  par  un  calice  formé 
en  godet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  naît  à fa  place  une  gouffe  courte  8c 
large  , blanche , compofée  de  deux  coffes  qui  renferment  des  femences  anguleufes 
de  la  même  couleur  en  dehors , jaunes  en  dedans  : Sa  racine  eft  menue  8c  fibrée. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins , 8c  l’on  mange  fes  femences  comme  les  pois, 
les  feves  8c  d autres  légumes  : elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elles  font  nourriffantes , le  bouillon  en  eft  un  peu  lâchant  8c  apéritif  : on  prétend  Vcrtusi 
quelles  excitent  la  femence. 
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LAVANDULA. 


Lavande* 


Afpic. 

Nard. 

Première 

eipece. 


StAchsts  & 
fpca  hortu . 
Um  flore 
Mo. 


Seconde 

cfpcce. 


Zavendula 
Ma , fpica 
Ma. 

Vertus. 


Etimologie, 


Lavandula , en  François  Lavande , 
principales  ; la  grande  & la  petite. 

La  première 

Lavandula  major , Cord.  in  Diofco- 
rid. 

Lavandula  mas , Lugd. 

Lavandula  latlfolia , C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Spica,  N ardus  Germanlca , Trag. 


eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpecc 
eft  appellée 

N ardus  Italica , Matth.  Lob.  Germa 
me  a , Lon. 

4/A4  Theophrafti  , Dalech.  ir 

Plin. 

Pfeudonardus , 704  tw/ro  Spica  , J.  B, 
Raii  hift. 


En  François  , Grande  Lavande  , ou  , ou  Nard, 

Elle  pouffe  des  tiges  ou  des  vergés  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , dures . 
ligneufes  , quarrées  : Ses  feuilles  font  oblongues  , blanchâtres  j fes  fleurs  font  er 
gueule  , petites  } elles  naiflent  à la  cime  des  tiges  & des  branches,  difpofées  comme 
par  anneaux  6c  en  épis  , de  couleur  bleue  ou  violette.  Quand  ces  fleurs  font  paflée; 
il  leur  fuccede  des  lemences  menues  , oblongues , enfermées  quatre  dans  une  cap- 
fule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe.  Toute  la  plante  > & prin- 
cipalement fa  fleur  , rend  une  odeur  forte , aromatique , agréable  , qui  embaume 
les  lieux  où  l’on  la  met  : fon  goût  eft  un  peu  amer j on  la  cultive  dans  les  jardins, 
aux  païs  chauds  , comme  en  Italie  , en  Languedoc  , en  Provence  : on  en  trouve 
quelquefois  à fleur  blanche , & alors  on  l’appelle  Stachas  5c  Spica  hortulana  flore  albo, 
Ger. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 


Lavandula  miner  3 Cord.  hort.  fœmina, 
Lugd. 

Lavandula  an  gu fti folia  , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Pfeudonardus  qua  Lavandula  vulgo  x J. 


Bauhin , Rai  hift. 

Pfeudonardus , fœmina , Matth. 

N ardus  vulgo  diffa,  Gef.  hort. 
Stachys  3 Ang. 

Spica  Italica  & dôme ftica , Cæfalp. 


C’eft  la  Lavande  commune  j elle  différé  d’avec  la  precedente  en  ce  que  fes  feuil- 
les font  plus  petites  , plus  étroites , vertes  fans  blancheur  -,  en  ce  que  les  épis  font 
plus  courts  j & en  ce  que  fon  odeur  n’eft  pas  fi  forte  : elle  aime  les  lieux  rudes , 
pierreux  j on  la  cultive  dans  les  jardins  , en  tous  païs.  On  en  voit  aufli  à fleui 
blanche  , laquelle  on  appelle  Lavandula  alba,  5c  Spica  alba,  Tab. 

Les  Lavendes  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  6c  de  fel  volatile  j on  le  feri 
de  leurs  fleurs  en  Medecine. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  5c  les  nerfs  •,  on  les  employé  dans  l’a- 
poplexie , dans  la  paralyfie  , dans  la  lethargis , dans  l’epilefle  , dans  les  rhumatift 
mes  : elles  chaffent  les  vents , elles  excitent  les  mois  aux  femmes  , elles  refiftent  à 
la  corruption  , elles  chaflent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  j on  s’en  fert 
extérieurement  5c  intérieurement. 

Lavandula  a lavando , parce  qu’on  employé  la  Lavande  commune  dans  les  bains 
6c  dans  les  lavoirs , ou  bien  parce  que  les  Lavandières  en  mettent  dans  leur  linge 
lavé  6c  blanchi , pour  luy  donner  une  bonne  odeur. 


Lavaretus. 
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LAVA  R,  ETUS. 

Lavaretus  eft  un  poilfon  de  riviere,  efpece  de  Truite,  ou  de  Saumon,  ou  d’Alofe, 
long  d’environ  un  pied  , gros  comme  le  poing  , couvert  d écaillés  blanches  & ten- 
dres , fans  taches.  Sa  tête  eft  oblongue  , il  eft  camus  , fans  dents  i Ton  corps  eft 
toujours  fort  net  & blanc  , parce  qu’il  fe  tient  dans  l’eau  claire  : fa  chair  eft  molle, 
blanche,  un  peu  glutineufe  , très- agréable  au  goût.  Ce  poift'on  eft  alfez  connu  dans 
les  Poiftonneries  de  Lion  \ on  en  fert  fur  les  tables  comme  un  mets  délicieux  &c  de 
bon  fuc  ; il  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  , pour  la  phtifie. 

Lavaretus  d lavare , laver,  parce  que  ce  poilfon  eft  toûjours  dans  de  l’eau  claire  , 
net  &c  bien  lavé. 

LAVARONUS. 

Lavaronus  Bellonii,  ] Cabajfonus  Majfllienfium , | Capajfonus  Genuenflum , 

Eft  un  poilfon  de  mer  qui  relfemble  beaucoup  au  Lavaretus  j il  eft  couvert  d’écail- 
les  luifantes  comme  de  l’argent  : fa  tête  eft  grofte , & l’on  trouve  dedans  deux  pe- 
tites pierres  : fa  chair  eft  très- blanche  , legere  , bonne  à manger  , & de  facile  di- 
geftion.  On  le  trouve  dans  la  mer  Mediterranée  *,  il  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
tile &c  d’huile. 

Il  eft  reftaurant , ftomachal  , nourrilfant. 

Les  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  là  telle  font  aperitives  , propres  pour  la 
gravelle , étant  prifes  en  poudre. 

Lavaronus  d lavando , parce  que  ce  poilfon  eft  fort  net  5c  bien  lavé. 
LAUREOLA. 


Laureola,  en  François  , Laureole , eft  une  efpece  de  Thimeîæa  , ou  une  plante 
dont  il  y a deux  efpeces  y une  mâle  & l’autre  femelle. 

La  première  eft  appellée 


Laureola,  Dod.  Ger.  Parie. 

Laureola  fernper  vlrens  flore  viridi,  qui - 
bufdam  Laureola  mas,  C.  B. 

Thimelaa,  laurifolio  fernper  vlrens , flve 
Laureola  mas , Pit.  Tournef. 


Laureola  fernper  vlrens flore  luteolo , J.  B. 
Raii  hift. 

ThymeUa  foins  viridibus , Mefoæo. 
Daphnoides , Dod.  Gai.  Ang. 

En  François  , Bois  gentil. 


Elle  poufle  une  tige  quelquefois  fimple,  quelquefois  divifée  en  plulïeurs  rameaux 
flexibles  6c  difficiles  à rompre  , revêtus  d’une  grofte  écorce  cendrée  ou  blanchâtre  , 
portant  en  haut  un  grand  nombre  de  feuilles  oblongues,  larges  , charnues  , liftes, 
noirâtres , luifantes  , femblables  à celles  du  Laurier , mais  plus  petites , ramaftées 
ou  entaftees  par  toufes.  Ses  fleurs  font  petites  , difpofées  aux  fommitez  des  bran-* 
ches,  comme  en  bouquets,  de  couleur  verte  jaunâtre  : chacune  d’elles  eft  un  petit 
tuyau  evafe  en  haut  , ôc  coupé  en  quatre  parties  pointues,  oppofées  en  croix.  Quand 
cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  une  baye  grofte  comme  celle  du  Genévre,  de 
figure  ovale  , au  commencement  verte  , mais  noire  quand  elle  eft  meure  ; char- 
nue : elle  renferme  une  fomence  oblongue  , dure,  un  peu  plus  longue  que  celle  du 
Chanvre  , remplie  d’une  moelle  blanche.  Sa  racine  eft  longue,  grofte  , ligneufe, 
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pliante  , fe  divifant  en  plufieurs  branches  defcendant  bien  bas  en  terre  , & diffi- 
cile à arracher.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  , incultes,  rudes,  ombra- 
geux , dans  les  bois  ; elle  demeure  toujours  verte  *,  fes  feuilles  , fon  fruit  & fon 
écorce  ont  une  h grande  acrimonie  , qu’elles  brûlent  la  bouche  quand  on  en  met 
dedans. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Etimologie. 


Laureola  folio  declduo  3 flore  purpureo  , 
ojfcmis  Laureola  fœmlna  3 C.  B. 

Chamdea  Gerrnanica  3 feve  Mezereum  3 
Ger.  Raii  hift. 

Thymelaa,  Cord.  in  Diofc. 

ThymeUa  laurifolio  declduo  3 flve  Lau- 
reola fœm'ma  3 Pit.  Tournef. 

Laureola  folio  declduo  3 flve  Mezereum 


Germanlcurn } J.  Bauhin. 

Laureola  fœmlna  & Daphnoides  crocea t 
Lugd. 

Chamdea  Gerrnanica , Dod. 
Mezereum  Germanlcurn 3 Lob. 
Daphnoides  3 Fuch.  Turn. 
Chamadaphne  flve  Pufllla  Laurus.  Adv. 
Laureola  major  3 Caft. 


C’eft  un  petit  arbrilfeau  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  pieds , jettant  plu- 
fîeurs rameaux  ligneux  , flexibles , pliants , grêles  , ronds  , revêtus  de  deux  écor- 
ces , la  première  mince  , cendrée  , facile  à feparer  j la  fécondé  verte  en  dehors , 
blanche  en  dedans  , fort  pliante  & difficile  à rompre  : fon  bois  eft  blanc , rempli 
d’un  peu  de  moelle  : fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  de  la  première  ef- 
pece , mais  plus  molles  , de  couleur  plus  pâle  & non  luifante  : fes  fleurs  nai fient  aux 
fommitez  des  branches  , petites,  odorantes,  formées  comme  en  la  Laureole  mâle  \ 
mais  de  couleur  rouge  pâle,  tirant  fur  le  purpurin,  comme  aux  fleurs  de  pefeher: 
Il  leur  fuccede  des  bayes  rouges  , qui  en  fechant  deviennent  noires  : fa  racine  eft 
longue.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte  , excepté  fa  fleur  qui  fent  bon.  Son  goût 
eft  fort  acre  & brûlant  j elle  croît  dans  les  bois  montagneux  , aux  lieux  ombra- 
geux , rudes  & deferts  : fes  feuilles  tombent  au  commencement  de  l’hy ver. 

L’une  & l’autre  efpece  de  Laureole  contiennent  beaucoup  d’huile  & de  fel  fort 
acre , effientiel  & fixe  *,  elles  ont  une  vertu  femblable. 

Leurs  feuilles , leurs  fruits , leurs  écorces  purgent  violemment  la  pituite  & les  fe- 
rofitez  : on  s’en  fert  pour  l’hydropifie  i on  les  fait  prendre  en  poudre  ou  en  in- 
fufion. 

Laureola,  ejuafi  Laurus  pufllla  , petit  Laurier  parce  que  les  feuilles  ôc  les  bayes 
de  ces  plantes  re Semblent  à celles  du  Laurier. 


LAUROCERASUS. 

Laurocerafus , Cluf.  hift.  Pit.  Tourne-  I Cerafus  folio  Laurino 3 C.  B. 
fort.  Cerafus  Trapezuntina  3 Bellon. 

Lotus  fecundus  Theophrafli  3 Lugd.  | En  François  , Laurier-Cerlfe , 

Eft  un  petit  arbre  beau  & fort  agréable  à la  veue  : fa  tige  eft  droite , rameufe  fon 
écorce  eft  verte-brune , fon  bois  eft  blanc,  fa  feuille  reffiemble  à celle  du  Laurier, 
ou  plûtoft  à celle  du  Citronnier , dentelée  aux  bords , douce  au  toucher , nerveufe, 
de  couleur  verte,  luifante,  réjouïffiante , d’un  goût  aftringcnt,un peu  amer.  Sa  fleur 
eft  à cinq  feuilles  blanches , fans  odeur,  difpofées  en  rofe  : lorfqu’elle  eft  paffiée  il 
fe  forme  un  fruit  charnu  femblable  à une  Cerife , de  couleur  rouge  , dans  lequel 
on  trouve  une  coque  prefqu’ovale , mince,  fragile,  remplie  d’une  femence  oblon- 
gue  , amere.  Ce  fruit  a un  goût  doux.  On  cultive  le  Laurier- Cerife  dans  les  jar«- 
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dins  j fa  feuille  contient  beaucoup  d’huile  , médiocrement  du  fel  fon  fruit  contient 
beaucoup  de  phlegme  , de  l’huile  & du  fel  effentiel. 

Sa  feuille  eft  un  peu  aftringente , elle  fortifie  l’eftomac. 

Laurocerafius , en  François  , Laurier-Cenfe , parce  que  cette  plante  porte  des  fleurs 
femblables  à celles  du  Laurier  , 8c  des  fruits  femblables  à ceux  du  Cerifier. 

L A U R U S. 

Laurus , Dod.  J.  B.  Raii  hift.  I Laurus  major  five  latifilia , Pane. 

Laurus  vulgaris , C.  B.  Pit.  Tournef.  ] En  François  , Laurier , 

Eft  un  arbre  qui  croît  ordinairement  à une  hauteur  médiocre  aux  pars  temperez  , 
mais  qui  s’élève  davantage  fous  les  climats  chauds,  comme  en  Italie,  en  Efpagne. 
Sa  tige  eft  unie , fans  nœuds  fon  écorce  eft  peu  épaiffe  , fon  bois  eft  poreux  8c 
alfez  foible  *,  il  pouffe  des  rameaux  longs  j fes  feuilles  font  longues  comme  la  mgin  , 
larges  de  deux  ou  trois  doigts  , pointues  , dures  , toujours  vertes  , peu  fucculentes, 
nerveufes  , polies  , odorantes , d’un  goût  acre  , aromatique  8c  un  peu  amer  j atta- 
chées par  des  queues  courtes.  Ses  fleurs  font  chacune  d’une  feule  feuille  découpée  en 
quatre  ou  cinq  parties , de  couleur  blanche  ou  jaunâtre.  Il  leur  fuccede  des  bayes 
grofles  comme  des  petites  cerifes  , oblongues , vertes  au  commencement , mais  pre- 
nant une  couleur  noire  en  meuriffant.  On  trouve  fous  leur  peau  une  coque  affez 
dure , 8c  qui  renferme  dans  fon  creux  une  femence  oblongue.  Ces  bayes  font  odo- 
rantes, aromatiques,  huileufes,  ameres  au  goût.  Ses  racines  font  groffes,  inégales. 
Cet  arbre  croît  aux  lieux  fecs  8c  chauds  j on  le  cultive  dans  les  jardins  j fes  feuil- 
les 8c  fes  bayes  font  en  ufàge  dans  la  Medecine  j elles  contiennent  beaucoup  d’huile 
8c  de  fel  volatile. 

On  nous  apporte  des  païs  chauds  les  bayes  de  Laurier  feches.  Elles  doivent  eftre 
choifîes  recentes  , bien  nourries  , entières  , non  vermoulues  , ni  feparées  de  leur 
écorce  , de  couleur  noirâtre  •,  elles  fervent  dans  la  teinture. 

Les  feuilles  8c  les  bayes  de  Laurier  font  inciftves , atténuantes , déterflves-,  refo- 
lutives , propres  pour  refoudre  , pour  chaffer  les  vents,  pour  fortifier  le  cerveau  8c 
les  nerfs , pour  exciter  les  mois  aux  femmes  8c  les  urines  : on  s’en  fert  extérieure- 
ment 8c  intérieurement. 

Laurus  a lande , louange  •,  parce  que  le  Laurier  eft  employé  pour  faire  des  cou- 
ronnes qu’on  met  fur  la  tefte  de  ceux  qui  ont  mérité  des  louanges. 


LAURUS  ALEXANDRIN  A. 


Laurus  Alexandrina , en  François,  Laurier  Alexandrin  , eft  une  efpece  de  Houx 
Frelon  dont  il  y a plufieurs  efpeces.  Je  décrirai  icy  tes  deux  principales. 

La  première  eft  appellée  , 


Laurus  Alexandrina  3 Brunf.  Trag. 
Fuch. 

Laurus  Alexandrina  fruftu  pediculo  in - 
pdente , C.  B.  Raii  hift. 

Bonifacia  five  biJUngua 3 J.  Bauh.  An- 
guil. 


Radix  idaa , Diofcoridis,  Colum. 
Rufcus  angujllfolius  fruttu  folio  innafeente , 
Pit.  Tournefort. 

Hippoglojfum t Dod. 

Hippoglojjum  five  biflingua  3 Pars. 
Laphne  Alexandrina , Fuch. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  pieds,  menues,  flexibles , vertes. 
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portant  des  feuilles  ob  longues , allez  épaiffes,  nerveufes  , pliantes,  pointues,  d’une 
belle  couleur  verte  , reflèmblantes  à.  celles  du  Laurier , mais  beaucoup  plus  petites 
Il  fort  du  milieu  de  chacune  de  ces  feuilles  une  autre  petite  feuille  de  la  même  fi. 
gure  en  maniéré  de  languette  *,  fes  fleurs  font  très- petites , formées  comme  en  grelots, 
attachées  par  des  petits  pédicules  qui  fortent  de  delfous  les  languettes  des  feuilles  ; ii 
leur  fuceede  des  bayes  grolfes  comme  des  pois  chiches  , un  peu  molles  , qui  rou- 
giflent  en  meuriflant } elles  renferment  chacune  une  ou  deux  femences  dures  comme 
de  la  corne  fa  racine  eft  longue  , blanche  8c  d’une  odeur  agréable. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Laurus  Alexandrins  , Lob.  J.  B.  Raii 
hxft. 

Laurus  Alexandrins  vers , Lugd. 
Rufcus  latifolms  fruftu  folio  innafcente , 
Fit.  Tournefort. 


Laurus  Alexandrins  genuina  , Parie. 
Laurus  Alexandrins  fruiïu  folio  infidentt> 
C.  Bauh. 

Cham&daphne  t Guil. 


Elle  différé  de  la  précédente,  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  ôc  aron- 
dies  , fans  languettes  , 8c  en  ce  que  fes  fleurs  8c  fes  bayes  naiffent  fans  pédicule, 
adhérantes  aux  feuilles  -,  ces  fleurs  font  de  couleur  jaune , herbeufe  ou  pâle  , mais  fi 
petites,  qu’a  peine  peut-on  les  diftinguer. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  montagneux  *,  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Leurs  racines  font  aperitives,  propres  pour  les  retentions  d’urine  8c  de  menftrues, 
pour  hâter  l’accouchement , pour  les  vapeurs  hifteriques  ; on  s’en  fert  en  tizane  ; on 
les  prend  aufli  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

On  appelle  cette  plante  Laurus  Alexandrins  , parce  que  la  figure  de  fes  feuilles 
approche  de  celle  du  Laurier  , 8c  parce  qu’011  en  trouvoit  autrefois  beaucoup  en 
Alexandrie. 

Hippoglojfum  ex  , equus  s & yhduocmv , linguai  comme  qui  diroit , langue  de 

cheval.  On  a donné  ce  nom  à cette  plante  , parce  qu’on  a trouvé  quelque  reffem- 
blance  de  la  figure  de  fa  feuille  avec  celle  de  la  langue  d’un  cheval. 

Biflingua  3 à caufe  que  fes  feuilles  font  doubles , ayant  la  figure  de  deux  langues 
jointes  enfemble, 

L E N D E S. 


Lendes , en  François,  Lentes  3 font  des  infedes  très  - menus , longuets , blanchâ- 
tres , qui  reffemblent  affez  à des  Cirons  , mais  ils  font  encore  plus  petits  , 8c  il  ne 
paroît  point  qu’ils  ayent  des  pieds.  Ils  naiffent  fous  les  cheveux  des  enfans  8c  fous  le 
poil  des  chevaux  8c  des  beufs  ; ils  font  confondus  ou  mêlez  avec  une  craffe  qui  s’a- 
mafle  à la  racine  des  poils  '■>  ils  craquotent  quand  on  les  prefîe  avec  l’ongle,  comme 
s’ils  étoient  enfermez  dans  des  coquilles. 

Quoy  qu’on  ait  fait  un  genre  different  de  ces  petits  animaux,  ce  n’eft  autre  chofè 
que  les  oeufs  des  poux  qui  éclofent  dans  leur  temps , 8c  qui  deviennent  de  véritables 
poux.  On  les  fait  mourir  par  les  mêmes  remedes  qu’on  employé  pour  tuer  les  au- 
tres infedes  qui  naiffent  dans  les  poils , comme  par  les  onguens  Neapolitanum  8c 
Lnulatum , par  le  Staphifaigre. 


Lentille. 
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lens  , en  François  , Lentille , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 


Lens , J.  B.  Raii  hift. 

Lens  vtdgaris , C.  B.  Pit.  Tournef. 


Lens  minor , Dod.  Ger.  Pars» 


Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied  , affez  groffes , anguleufes , velues.  Première 
rameufes , foibles  , tombant,  à terre  fi  elles  ne  font  fuûtenues  par  quelque  plante  voi-  «fpece. 
fine  ; Tes  branches  finiffent  par  des  mains  ou  tenons  qui  s’attachent  & fe  lient  à ce 
quelles  rencontrent:  fes  feuilles  font  obïongues , reffemblantes  à celles  de  la  Veffe, 
mais  plus  petites  , velues  , rangées  plusieurs  fur  une  côte  : il  fort  des  aiffelles  de  ces 
feuilles  des  pédicules  grêles  qui  foutiennent  chacun  deux  ou  trois  petites  fleurs  legu- 
mineufes , de  couleur  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des 
petites  gouflês  courtes  qui  renferment  chacune  deux  ou  trois  petites  femences  ron- 
des , aplaties , élevées  au  milieu  Sc  minces  vers  les  bords , dures , lifïes , de  couleur 
blanche  ou  jaunâtre  , ou  rougeâtre,  ou  noirâtre  : fa  racine  eft  menue  , blanche* 
garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  maigres  Ôc  feches. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Lem  major  C.  Bauh.  J.  B.  Raii  hift.  I Lm  Camer. 

Pit.  Tournefort.  | 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus  belle  & plus  grande  eri  toutes  Seconde 
fes  parties , fa  fleur  eft  blanche  : on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  légumes;  cfPecp* 
fa  femence  eft  deux  ou  trois  fois  aufli  groffe  que  celle  de  la  precedente,  elle  eft  d’un 
grand  ufage  dans  les  alimens  du  Carême. 

Les  femences  des  Lentilles  petites  Sc  grandes  contiennent  beaucoup  d’huile  Sc 
un  peu  de  fel  volatile. 

La  deco&ion  des  Lentilles  lâche  le  ventre  Sc  elle  eft  déterfive  ; mais  les  Len-  Vertus, 
tilles  mêmes  mangées  font  aftringentes. 

Lens  a Lenis , doux,  parce  qu’on  s’eft  imaginé  autrefois  que  ceux  qui  vivoient  de  Etinaologici 
Lentilles , avoient  l’humeur  plus  douce  Sc  plus  temperée  que  les  autres,  ou  bien, 
parce  que  la  Lentille  eft  douce  au  toucher. 

LENTICULA  PALUSTRIS. 

Lenticula , Ad.  J Lens  paluflris,  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 

Lenticula  paluftris  vulgaris  3 C.  B.  | Lens  paluftnsjîve  aquatica  vnlgans,V  arK. 

En  François , Petite  Lentille  des  marais  ou  Lentille  d'eau. 

Eft  une  petite  plante  aquatique  dont  les  feuilles  font  de  la  figure  Sc  de  la  gran-  ^cntinc 
deur  des  Lentilles , minces , rondes , tendres , attachées  à des  queues  ou  plûtoft  à d’eau, 
des  fibres  déliez  comme  des  cheveux , defquels  elles  fe  détachent  facilement  par  l’a- 
gitation de  l’eau , Sc  elles  nagent  fur  la  fuperficie  des  étangs , des  lacs  Sc  des  marais  ; 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  un  peu  d’huile  Sc  tres-peu  de  fel  efl’entiel. 

Elles  font  propres  pour  humeéter  , pour  rafraîchir , pour  éteindre  les  ardeurs  vertus, 
du  fang  , étant  prifes  en  deco&ion , elles  font  aufli  employées  extérieurement  pour 
la  ^ajc. 

Gggüj 
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Eumologie.  Lenùmk,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a la  figure  extérieure  d’une  petite 

LENTISCUS. 


Huile  de 
Bayes  de 
Lentifque. 


Bois  de 
Lentifque. 


Ver  ms. 


Itimologie. 


Lion. 


Roy  des 
animaux. 


Lenüfcui,  Ger.  Dod.  Parie.  T.  Bauh. 
Raii  hift. 


Lentlfcus  vulgaris , C . B.  Pit.  Tournef. 
En  François  , Lentifque. 


Eft  un  arbre  fort  rameux  quelquefois  grand  & quelquefois  petit  ; fes  branche 
font  groücs  3 pliâmes,  flexibles,  couvertes  d’une  écorce  cendrée  ; fes  feuilles  fon 
lemblables  a celles  du  Mirte  , rangées  par  paires  fur  une  côte  rogeâtre  qui  nef 
point  terminée  par  une  feule  feuille,  toujours  vertes  , tendres , d une  odeur  forte 
mais  qui  n eft  point  defagreable,  d’un  goût  aigrelet  & aftringent  ; il  naît  quelque- 
tors  fur  ces  feuilles  certaines  veflîcules  remplies  de  moucherons  ou  de  liqueur  ?.fe 
fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles  , difpofées  en  grapes,  rouges  ou  de  couleui 
neibeufe  pale  tirant  fur  le  purpurin,  dans  lefquelles  font  entaflëes  par  pelotons  de< 
etammes  chargées  de  fommets  : fes  fruits  naiflënt  fur  des  pieds  differents  de  ceux 
des  fleurs  , ce  font  des  petites  bayes  rondes  qui  noirciffent  en  meuriffant , d un  eoûl 
acide  j elles  renferment  chacune  un  petit  noyau  oblong , dur,  noir  , contenant  une 
moelle  blanche  ou  verte.  On  tire  de  ce  fruit  une  huile  en  Italie  de  la  même  ma- 
mere  qu  on  tire  1 huile  de  laurier  en  Languedoc.  Cet  arbre  croît  en  Italie , en  rifle 
de  Chio , aux  Indes  , en  Egypte,  au  Languedoc , en  Provence  ; on  le  cultive  avec 
grand  foin  particulièrement  en  rifle  de  Chio  , parce  qu’il  en  découle  le  Maftich 
dont  je  parleray  en  fon  lieu. 

N k°^s  de  Lentifque  nous  eft  apporté  fec  , il  faut  le  choifir  nouveau  , difficile 
a rompre, , pefant , gris  en  dehors  , blanc  en  dedans  , d’un  goût  aftringent , prenant 
garde  quA  ne  foit  carié 5 il  contient  beaucoup  d’huile,  de  phleeme  ôc  affezdefel 
eflentiel  & fixe.  r 

Il  eft  aftringent  & fortifiant , il  refifte  au  venin  , il  fortifie  les  gencives,  on  en 
tait  entrer  dans  quelques  compofîtions  de  Pharmacie,  il  fert  à faire  des  curedents. 

huile  de  bayes  de  Lentifque  eft  aftringente , propre  pour  rafermir  les  chairs, 
oc  pour  fortifier. 

Lentifeus  a lente feere , eftre  mou,  flexible , parce  que  les  branches  de  cet  arbre  font 
flexibles  ou  faciles  à plier. 

LEO. 


Léo  , en  François , Lion , eft  un  animal  à quatre  pieds , grand,  gros  , feroce, 
iauvage , d un  afpeél  terrible  : on  l’a  nommé  le  Roy  des  animaux  tant  à caufe  de 
la  grande  force  , que  parce  que  fa  face  approche  de  celle  de  l’homme  : fa  tête  eft 
aflez  groffe , entourée  de  poils  ou  crins  longs  comme  des  cheveux , fon  front  eft 
quarre , fes  fourcils  font  élevez  , fon  nez  eft  grand  , large  & étendu  ; fes  yeux 
font  moyennement  gros  , fort  aigus  , fes  levres  & fes  dents  ont  une  grandeur 
médiocre,  fa  langue  eft  grande,  horrible,  rude,  fon  cou  eft  long,  médiocrement 
gros , roide , fon  corps  eft  très  - fort  & robufte } fes  pieds  de  devant  ont  chacun 
cinq  doigts  garnis  de  griffes  fortes  , aigues  & tranchantes  , fes  pieds  de  derrière  n’en 
ont  que  quatre  ; fa  queue  eft  longue  & d’une  grande  force.  On  trouve  cet  animal 
en  Mauritanie , en  Lybie,  en  Syrie,  en  Tartarie,  il  eft  feroce  8c  cruel , d’un  tem- 
perament  de  feu  il  Ce  nourrit  d’oifeaux  , de  petits  élephans , de  beufs  , de  cadavres, 
de  fruits  , il  dévoré  auflî  les  hommes  à moins  qu’il  11e  foit  apprivoifé  } il  boit  de 
1 eau  pour  trois  jours.  Tout  ce  qui  fe  tire  du  Lion  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
tile & d’huile.  ^ 
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Son  cœur  étant  defteché  6c  mis  en  poudre  eft  propre  pour  l’épilepfie  Sc  pour  la 
ievre  quarte  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Sa  graide  eft  propre  pour  ramollir,  pour  refondre,  pour  fortifier  les  nerfs,  pour 
liftiper  les  douleurs  Sc  les  brouïffemens  des  oreilles. 

Sa  chair  fortifie  le  cerveau  6c  diflipe  les  vapeurs , elle  eft  fort  bonne  à manger. 

Son  fang  étant  defteché  Sc  réduit  en  poudre  eft  fudorifique,  il  refifte  au  venin  j 
a dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  prétend  que  la  dent  du  Lion  étant  pendue  au  cou  empêche  les  maux  des 
lents. 

Ses  os  pulverifez  font  fudorifiques  6c  fébrifuges  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
ufqu  à une  dragme  : on  leur  attribue  aufti  la  qualité  de  foulager  la  goutte. 

Sa  fiente  mêlée  dans  de  l’onguent  rofat  enleve  les  taches  du  vifage. 

Léo  a \da>  , video , parce  que  le  Lion  a la  veue  fort  aigue. 

LEO  CANCER. 

Léo  cancer , Rondelet.  Aldrovand.  Jonft.  | Elephantus , Plinii,  Bellon. 

Eft  une  efpece  de  grande  écreviffe  de  mer  qui  tire  fes  noms  de  fa  grandeur  6c  de 
fa  force;  elle  a la  figure  de  l’Aftacus,  mais  fes  pattes  font  plus  grolfes  6c  plus  lon- 
gues , terminées  par  des  mains  fourchues  en  forme  de  tenailles  comme  aux  autres 
îcrcvilfes,  affez  larges  , mais  menues',  fon  corps  eft  marbré  par  ondes  jaunes  ; fes 
:ornes  font  fort  longues  : fa  chair  eft  bonne  à manger,  elle  contient  beaucoup  de 
fel  6c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  6c  pe&orale , elle  reftaure , elle  eft  propre  pour  les  maladies 
le  confomption , pour  purifier  le  fang,  étant  mangée  ou  prife  en  bouillons. 

Il  fe  trouve  dans  fa  tête  une  pierre  qui  a la  figure  d’un  œil , elle  eft  propre  pour 
idoucir  les  aciditez  du  corps , pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , les  hémorragies  ; 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Ses  pattes  qu’on  appelle  en  latin  CheU  cancri , ont  la  même  vertu. 

LEOPARDUS. 

Lcopardns , | Fardas,  [ Pardalis , | Panthera , | En  François,  Léopard , 
ou  Panthère. 

Eft  une  grande  bête  à quatre  pieds  , feroce , fauvage  , qui  tient  de  la  figure  du 
-ion  6c  de  celle  du  Chat  ; fa  peau  eft  marquetée  par  tout  le  corps  de  differentes  cou- 
eurs  ; fa  face  eft  médiocrement  grande  , fa  gueule  eft  ample  *,  fes  dents  font  tres- 
tigues  ; fa  langue  eft  rude  ; fes  yeux  font  petits,  blancs,  vifs,  toujours  en  mouve- 
nent  ; fou  front  eft  grand  , fes  oreilles  font  rondes  ; fon  cou  6c  fon  corps  font 
ongs , fes  cuiffes  font  charnues  *,  fes  pieds  de  devant  ont  cinq  doigts  , 6c  ceux  de 
lerrierc  quatre  , tous  garnis  de  griffes  longues  , fortes  , pointues  , pénétrantes  6c 
:ranchantes  ; fa  queue  eft  longue. 

Cet  animal  fe  trouve  en  Afie  , dans  la  Pamphilie , en  Afrique  ; il  habite  ordinai- 
nent  les  montagnes  6c  les  bois  ; il  fe  plaît  dans  les  herbes  odoriférantes , il  vit  de 
la  chair  des  animaux  qu’il  peut  attraper  ; mais  il  eft  ordinairement  maigre  , parce 
luc  fon  tempérament  eft  fort  chaud.  Il  contient  beaucoup  de  fèl  volatile  6c  d’huile. 

Son  cerveau  eft  eftimé  propre  pour  exciter  la  femence,  étant  appliqué  fur  les  par- 
ties génitales.  r - r 
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Tefticules.  Ses  tefticules  étant  deftechés  , pulverifés  8c  pris  par  la  bouche , excitent  les  moi: 
Venus.  aux  femmes.  La  dofe  eft  une  dragme. 

Graiflfe  ^a  8ra*®®  ej^  eftimée  un  cofmetique  pour  embellir  la  peau.  Elle  eft  adouciftante  . 

Ufage.  * refolutive. 

Vertus.  Leopardus  eft  un  nom  compofé  de  Leo , Lion , 8c  F ardus , Panthère , comme  qu: 

Etimologic.  diroit , Panthère  qui  tient  du  Lion . 

LEONTOPETALON. 


Leontopetalon , C.  Bauh.  ParK.  Raii  Rhapeion  quorumdam  , Plin.  P ata  leo 
hiftor.  nis  officinarum. 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  feuilles  larges , prefque  rondes  , comme  celles  du 
Chou,  les  unes  entières,  les  autres  laciniées  & comme  crêpées  , véneufes,  de  cou- 
leur de  verd  de  mer  tirant  fur  le  jaune , attachées  à des  queues  longues  ; il  s’élève 
d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  , rayée  de  lignes  d’un  purpurin  pâle, 
divifée  en  beaucoup  de  rameaux , portant  des  feuilles  plus  petites  8c  moins  décou- 
pées que  celles  d’en  bas  i fes  fleurs  naiftent  aux  fommitez  des  rameaux  entremêlées 
dé  teuilles  oblongues  8c  difpofées  en  maniéré  d’épi,  grandes  comme  celles  du  Re- 
noncule, compofées  chacune  de  cinq  feuilles  oblongues,  jaunes  ou  rougeâtres,  ran- 
gées en  étoiles.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  , il  luy  fuccede  une  goufte  qui  contient 
deux  ou  trois  grains  gros  comme  des  pois  , de  couleur  noire  ; fa  racine  eft  grofte  à 
remplir  la  main  , ronde , boftue , inégale  , de  couleur  cendrée  en  dehors  , verte- 
jaunâtre  en  dedans,  d’un  goût  amer.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds,  en  Italie, 
en  Candie , dans  les  champs  , entre  les  bleds  j,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de 
fel  eftentiei. 

Vertus.  Sa  racine  eft  digeftive  , deficcative  , refolutive  , aperitive,  On  l’eftime  propre 

contre  les  piqueures  du  Scorpion  8c  des  ferpens , contre  la  goûte  fciatique , étant 
prife  en  décocftion  , 8c  appliquée  extérieurement. 

Etimologic,  Leontopetalon  a x£w  , leo  , & Tphuxov  , folium , quaji  leoninum  folium  , parce  qu’on 
prétend  que  la  feuille  de  cette  plante  a quelque  reflèmblance  en  figure  avec  le  pied 
du  Lion. 

L E P A S. 


Lepas  y J PatelUy  | Eft  une  coquille  qui  a îa  figure  8c  à peu  prés  la  grandeur 
d’une  petite  tafte  à boire,  grife  en  dehors,  blanche  en  dedans,  luifante,  lifte;  elle 
loge  une  efpece  de  limaçon  de  mer  , de  couleur  cendrée  ; il  fe  tient  attaché  aux  ro- 
chers avec  fà  coquille. 

Cette  coquille  eft  aperitive  par  les  urines,  8c  aftringente  par  le  ventre  > on  s’en 
fert  comme  d’une  tafté  pour  boire  dedans  quand  on  eft  en  voyage. 

L E P I D I U M. 

Lepidium  latifolium  , C.  B.  Raii  hift.  J Piperitis  five  lepidium  vulgare , ParK. 
Pit.  Tournef.  j Raphanus  fylveftris  officinarum , lepidium 

Lepidium  Pauli3  J.  Bauh.  j Æginetæ  Lobelio  , Ger. 

En  François , Pajferage. 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  ron- 
des , liftes  ) remplies  ae  moelle , rameufes  ; fes  feuilles  font  longues  8c  larges  com- 
me 
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me  celles  du  Citronnier  , 8i  quelquefois  plus  grandes , pointues , grades  , d’un  verd 
abfcur,  dentelées  en  leurs  bords , rangées  alternativement } celles  d’en  bas  font  atta- 
;hées  à des  queues  longues  > les  fommitez  de  fes  tiges  ôc  de  fes  branches  font  char- 
gées d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  blanches  , compofées  chacune  de  quatre 
feuilles  dilpofées  en  croix.  Quand  cette  fleur  eft  pafl'ée , il  paroît  un  petit  fruit  formé 
m fer  de  pique  , qui  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues  , me- 
mes. Sa  racine  eft  longue,  groflc  comme  le  doigt,  ferpentante,  blanche,  d’un  goût 
icre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  : elle  contient  beaucoup  de  fel  eflen- 
:iel  &c  fixe. 

Elle  eft  incifive , pénétrante  , aperitive , propre  pour  la  feiatique , pour  exciter  Vertus, 
urine  , étant  prife  en  tifane.  On  s’en  fer t extérieurement  pour  effacer  les  cicatrices 
Sc  les  taches  de  la  peau , pour  les  dartres  , pour  la  galle. 

Lepid'mm  a Kzms , fquamrna  , écaille,  vel  h Ae'/rcy,  decortico , parce  que  cette  herbe  Etimologics 
;ft  propre  pour  emporter  les  cicatrices  ôc  les  autres  taches  de  la  peau , qui  font  com- 
me des  écailles  ou  des  écorces. 

Piperiûs  a pipere , poivre , parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  acre  comme  du 
poivre. 

L E P R A S. 


Lepras , feu  pforus , Jonft.  Eft  un  poiflbn  de  mer  long  d’environ  un  pied , couvert  Tfrns: 

1 écaillés  larges , parfemé  de  taches  > fon  mufeau  eft  petit,  fes  dents  font  blanches 
k aigues  ; fa  langue  eft  blanche  , fes  yeux  font  petits  , ronds  il  eft  excellent  à 
manger. 

Il  eft  apéritif.  . Vertus; 

Lepras  & pforus  a lepra  & pfora , lepre  galle , parce  que  les  taches  qui  paroiffent  Ethnologie, 
!ur  ce  Poifton  , ont  quelque  reflemblance  avec  la  lepre  ôc  la  galle. 

L E P U S. 


Lepm  s en  François  , Lièvre , eft  un  animal  'à  quatre  pieds  plus  grand  qu’un  Lièvre. 

:hat  ordinaire  , fort  timide  , mais  agile  8c  très -habile  à la  courfe  ; il  multiplie 
jeaucoup.  Le  jeune  Lièvre  s’appelle  en  Latin  Lepufculm  , 8c  en  François  , Levreaux  ZepMfeulm, 
)u  Levreau . On  prétend  qu’il  foit  le  feul  des  animaux  à qui  l’on  trouve  du  poil  dans  Levrrcau* 
a gueule  8c  deflous  les  pieds  j fa  xête  eft  courte , fes  oreilles  font  longues,  &:  droi- 
es  ; fon  cou  eft  oblong,  allez  menu,  rond  } fon  corps  eft  flexible,  fes  jambes  font 
egeres , fa  voix  eft  aigue,  fon  ouïe  eft  tres-fine,  en  forte  qu’au  moindre  mouvement 
les  feuilles  il  fuit.  Il  habite  les  bois , les  forefts  i il  fe  nourrit  d’herbes.  On  trouve 


[uelquefois  des  Lievres  cornus,  mais  ils  font  rares  : toutes  les  parties  du  Lievre  con- 
iennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Le  poil  du  Lievre  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  , étant  appliqué  for  la  playe.  Poil  de  Lié» 
Son  fang , fon  cœur , fon  poumon  , fon  foye , étant  préparez  ou  deflechez  & mis  vrc* 

:n  poudre  , font  propres  pour  arrêter  la  dyfenterie  8c  les  autres  cours  de  ventre,  ^crms* 
>our  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  , pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes , Cœur. 
x)ur  l’epilepfie , pour  la  fievre  quarte.  Poumon. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Poye. 

On  fe  fert  aufli  du  fang  du  Lievre  nouvellement  tiré  pour  effacer  les  lentilles  8>c  ^e"us* 
les  autres  taches  de  la  peau.  Co  zllum 

Le  caillé  du  Lievre  , appelle  en  Latin  coagulum  leporis  , eft  une  matière  cafeeufe 
ipi  fe  trouve  adhérante  au  fond  de  l’eftomac  du  Levreau  *>  elle  eft  propre  pour  re-  vertus. 
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Cervelle. 

Vertus. 

Te  Vieilles. 

Reins. 

Vertus. 

Dofe. 

Graille. 

Vertus. 

Piente. 

Vertus. 

Etimologie. 


Lièvre  ma- 
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Vertus. 
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Etimologie, 
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lifter  au  venin  , pour  excirer  la  femence  , pour  l’epileplie,  pour  la  dyfenteric , pou 
hâter  l'accouchement  : on  l'employe  extérieurement  ôc  intérieurement. 

La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

La  cervelle  du  Lievre  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs. 

Les  tefticules  6c  les  reins  du  Lievre  étant  delfechez  ou  préparez  , provoquent  h 
femence  , atténuent  la  pierre  du  rein , arrêtent  les  flux  d’urine , 6c  fortifient  la  vefîie 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  grailfe  du  Lievre  extérieurement  appliquée  , eft  propre  pour  exciter  la  digef 
tion , & la  fupuration  des  abfcés. 

La  fiente  du  Lievre  eft  propre  pour  la  pierre  6c  pour  l’epilepfie  , prife  intérieu- 
rement. 

Lepus  h lents 3 doux  au  toucher,  & 7n!p©-3  inceffus  3 marcheure,  alleure; 

parce  que  le  lièvre  eft  couvert  de  poils  fort  doux  6c  mollets , 6c  qu’il  marche  for 
vifte. 

LEPUS  MARI  NU  S. 


Lepus  marinus ,•  en  François,  Lievre  marin,  eft  un  poiflon  qui  approche  en  figure 
du  Lievre  terreftte,  6c  qui  en  a la  couleur  > il  nage  ordinairement  en  pleine  mer. 
c’eft  pourquoy  l’on  a peine  à le  pefeher  i il  contient  un  fel  acre , 6c  même  corro- 
ftf  : fa  chair  excite  un  vomiflèment  violent  6c  dangereux  quand  on  en  mange.  C’efl 
une  efpece  de  poifon. 

On  s’en  fert  en  dépilatoire  , on  l’écrafe  6c  on  l’applique  fur  les  parties  d’où  l’or 
veut  enlever  le  poil. 

L E U C A N T H E M U M. 


Leucanthemum  vulgare , P.  Tournef. 
Bellis  major , Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
Bellis  Jylvefiris  caulefoliofo  major 3 C.  B 
Confolida  media  vulneranorum  , Lob. 
Bellium  ma  jus 3 Tab. 


Buphthalmum  majus 3 Lon. 

Oculus  bovis , Brunf. 

Bellis  major  vulgaris  , Jive  Jylvefiris , 
ParK.  ✓ 

En  François , Marguerite. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied , dures , quar- 
rées,  divifées  en  ailes  , garnies  de  feuilles  oblongues  , grades,  dentelées  , d’un  goûi 
tirant  fur  l’acre fes  fleurs  font  rondes , belles  , agréables , radiées  , de  couleur  jaune 
en  dedans,  mais  couronnées  de  feuilles  blanches , foûtenues  par  des  calices  qui  font 
desefpeces  de  calotes  compofées  de  plufteurs  petites  feuilles  dures,  écailleufes,  noi- 
râtres. Lorfque  ces  fleurs  font  paffées,  il  leur  fliecededes  femences  oblongues  ;fa  ra- 
cine eft  fibreufe , rampante , acre  au  goût.  Cette  plante  croît  par  tout  le  long  des 
chemins , dans  les  prez  : elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive , atténuante  , vulnéraire. 

Leucanthemum  a Kivtot , albus  3 & dvSv  ,fios  t comme  qui  diroit , fleur  blanche. 


L E U C O I U M. 


Leucoium  incanum  majus , C.  Bauhin. 
Pit.  Tournefort. 

Leucoium  hiemale  & diu  dur  ans  3purpu- 
reum  rofeum,  ac  etiam  album  , J.  Bauhin. 
Raii  hift. 

Leucoium  album  Jive  purpureum , Jive 


violaceum , Ger.  emac. 

Leucoium  Jimplex  Jativurn  diver forum 
colorum 3 ParK. 

Viola  candida 3 Trag. 

Viola  alba , Lob.  Ico. 

En  François , Giroflier  ou  Vio  lien 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la.  hauteur  de  plus  de  deux  pieds  , ronde  , 
ligneufe , divifée  en  beaucoup  de  rameaux  couverts  d un  coton  blanc  de  difpofez 
en  maniéré  d’arbriffeau  : fes  feuilles  font  longues  de  larges  à peu  prés  comme  cel- 
les du  Saule,  blanches , molles,  garnies  de  laine  : fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez 
des  branches , belles  , agréables  , compofées  chacune  de  quatre  feuilles  oblongues 
arondies  par  le  bout,  difpofées  en  croix,  de  couleur  rouge  ou  purpurine , ou  vio- 
lette, ou  blanche,  ou  diverfifiée  , d’une  odeur  tres-fuave,  foutenues  fur  un  calice 
oblong,  velu.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  luy  fuccede  une  fîlique  longue,  étroite, 
aplatie,  divifée  intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  rondes, 
plates,  bordées  d’une  aile  fort  deliée  , de  couleur  ' rougeâtre  , d’un  goût  un  peu 
acre  : fes  racines  font  menues  , mais  ligneufès  de  fortes.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins* elle  contient  beaucoup  d’huile  de  de  fel  effentiel. 

Ses  fleurs  font  déterfives , atténuantes,  aperitives , propres  pour  fortifier  le  cer- 
veau , pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Leucoium  a,  as vkqv  7ov  , viola  alba , violette  blanche.  Peut-eftre  a-t-on  donné  ce 
nom  à cette  plante  à caufe  de  la  blancheur  de  fa  tige  de  de  fes  feuilles  , car  pour 
fes  fleurs  elles  ne  font  pas  toûjours  blanches. 

L E V I S T I C U M. 

Levifticum  vulgare , Ger.  Parie. 

Ligufticum  vulgare  an  Libanotis fertilis , 

Theophrafti , C.  Bauh. 

Libyfticum  vulgare , Fuch. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un  grand  homme  , groffe , can- 
nelée, nouée,  creufe  , rameufe  } les  feuilles  font  faites  comme  celles  de  l’Ache  , 
mais  beaucoup  plus  grandes  de  plus  amples  , de  couleur  verte -brune,  luifante, 
d’une  odeur  forte  qui  n’eft  point  defagreable  •,  fes  fommitez  font  chargées  de  gran- 
des ombelles  ou  parafais  garnis  de  fleurs  jaunes,  lefquelles  étant  paffées  il  leur  fuc- 
cede des  femences  affez  grandes  , oblongues  , aromatiques  , acres  : fa  racine  eft 
groffe  , ligneufe,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  '■>  elle  contient 
beaucoup  d’huile  exaltée  de  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  incifîve , aperitive , vulnéraire , elle  excite  les  mois  aux  femmes  , elle 
fortifie  l’eftomac , elle  refifte  au  venin  , elle  aide  à la  refpiration. 

Levifticum  eft  une  corruption-  de  Libyfticum  ou  de  Ligufticum » 

# L I B A N O T I S. 

Libanotis , Theophrafti.  gjuorumàam  j ivc 
Sez,eli  zÆthiopicum , Matthiolo. 

Cervaria  alba,  J.  Bauh. 

Sez.eli  zÆthiopicum  herba , Dod. 

Eft  une  efpece  de  Laferpitium , ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds , ligneufe  , nouée  : fes  feuilles  font  amples , larges  , femblables 
a celles  de  l Ache,  dentelées  : fes  fleurs  font  petites,  difpofées  en  ombelles,  blan- 
ches , chacune  d’elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles , lefquelles  étant  paffées  leujr 
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Libanotis  latifolia  altéra,  five  vulçatior 
C.  Bauh.  * 

Libanotis , Theophrafti  minor,  Ger. 
Park. 

Laferpitium  foliis  latioribus  lobatis , Mor. 
P.  Tournefort. 


Ligufticum  vulgare , foliis  j4pü,  J.  B. 
Raii  hift. 

En  François,  Levefche. 
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calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  grandes  femences  larges  , membtaneu fes , 
pailleufes,  oblongues , blanchâtres,  ayant  l’odeur  8c  le  goût  de  la  femence  d’ An- 
gélique j fa  racine  eft  fort  longue,  grofte,  noirâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans, 
8c  d’une  odeur  allez  bonne  : elle  croît  aux  lieux  chauds,  montagneux,  pierreux, 
maritimes , elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Sa  femence  8c  fa  racine  font  aperitives,  carminatives , propres  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  8c  les  urines , pour  abattre  les  vapeurs , pour  remedier  aux  toux 
inveterées. 

Libanotis  a a ûW©-,  thut , parce  que  la  racine  de  cette  plante  a une  odeur  d’en- 
cens. 

LICHEN. 


Lichen  arborent , five  pdmonaria  arbo- 
rea , J.  Bauh. 

Jldufcus  pulmonarius , C.  B,  Lob. 
Pulmonana,Lichenis  quodda  genus,Cx(. 
Pnlmonaria  prima , Caft.  tertia  3C\\iC 


Hepatica  terreflris , Ger.  Ico. 
Pnlmonaria  fnngofa  , Lugd.  vnlgaris  t 
Thaï. 

En  François,  Hépatique  des  bois , ou 
herbe  aux  poumons. 


Eft  une  efpece  de  moulfe  qu’on  trouve  attachée  fur  les  troncs  des  Chefnes  8c  des 
Heftres  dans  les  bois  8c  quelquefois  fur  les  pierres  moulTeufes  : elle  a la  forme  de 
l’hepatique  des  puits  ou  des  fontaines  , mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande  : fes  feuil- 
les font  rudes , dures  , feches , de  couleur  cendrée , marquées  de  taches  , lanugi- 
neufes  en  .deftous  du  côté  où  elles  font  attachées  à l’arbre  , blanches , difficiles  à 
rompre  *,  cette  plante  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  eftentiel. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  l’afthme , pour  la  toux  inveterée  8c  pour  les  autres 
maladies  du  poumon,  elle  eft  vulnéraire,  aftringente  , elle  arrête  les  hémorragies, 
étant  prife  en  deco&ion  8c  appliquée  fur  les  playes. 

Lichen , parce  qu’on  attribue  à cette  plante  la  qualité  de  guérir  les  dartres  8c  les 
autres  maladies  de  la  peau  qu’on  appelle  lichenes. 


LIGNIPERDA. 


Ligniperda , feu  Phryganium , eft  un  petit  infeéte  ou  une  maniéré  de  ver  fait  com- 
me une  petite  chenille  , dont  les  Pefcheurs  fe  fervent  pour  amorce  quand  ils  veu- 
lent pefeher  les  Truites  ou  d’autres  poiftons  : cet  infe&e  ne  nage  point  , mais  il  eft 
apporté  par  des  courants  d’eau  8c  jetté  fur  les  rivages , où  il  s’envelope  de  paillettes 
8c  d’autres  matières  femblables  qui  s’aglutinent  à fa  peau  & qui  lui  fervent  de  co- 
quille ou  de  maifon , pour  fe  cacher  aux  poiftons  qui  en  font  fort  friands  ; il  con- 
tient beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  la  fievre  quarte  étant  pendu  au  cou , mais  on  ne  doit 
avoir  guère  de  confiance  à cet  amulette. 


LIGNUM  ALOES. 

Lignum  Aloes ; | Xiloaloe 3 1 Agallochum,  \ Agalngen , | En  François,  Bois  d' Aloes. 

Eft  un  arbre  des  Indes  reftemblant  à un  Olivier , mais  un  peu  plus  grand  *,  il  porte 

fes  : l’écorce  de  cet  arbre  eft  épaiftè  , fon  bois 
, parfemé  de  veines  grifes  8c  de  petites  taches, 
croît  dans  la  Cochinchine  au  Royaume  ie  Lao 
ôc  en  la  Chine.  Plufieurs  Auteurs  ont  dit  que  les  lieux  où  l’on  trouve  cet  arbre 


un  rruit  rouge  , femblablc  a nos  ceri 
eft  de  couleur  tannée , luifantc  , jafpée 
refineux  , odorant , amer  au  goût  > il 
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Soient  fi  remplis  de  Tigres  8c  d’autres  bêtes  feroces , qu’on  ne  pouvoir  point  l’al- 
ler couper  fans  un  extrême  péril  j mais  peut-eftre  que  la  rareté  de  Ton  bois  a donné 
lieu  à cette  opinion , car  le  véritable  bois  d’AJoes  eft  tres-rare. 

Il  doit  être  leger , refineux , de  couleur  tannée,  jafpé  , luifant  en  dehors,  jaunâ  Choix. 

:re  en  dedans,  brûlant  aifément  8c  jettant  une  odeur  douce  & agréable  , ayant  un 
zoût  amer  quand  il  a efté  tenu  quelque  temps  dans  la  bouche.  Quelques-uns  ap- 
pellent ce  bois,  bois  de  Calambouc  ou  bois  de  Tambac.  M.  Pomet  en  fait  une  Bois  de  Ca- 
difference,  8c  il  prétend  que  le  véritable  bois  de  Tambac  eft  encore  plus  rare  & lambouc , 
plus  précieux  que  le  bois  d’Aloes , 8c  qu’il  eft  tiré  du  cœur  de  l’arbre.  £“  dç  Tara' 

Le  bois  d’Aloes  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatile. 

Il  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  , l’eftomac,  il  ranime  les  efprits,  il  refifteauve-  Vertus, 
tîin,  il  excite  la  fueur  &c  les  mois  aux  femmes  i on  luy  fubftitue  le  Santal  Citrin.  subftitut. 

Ce  bois  eft  appelle  bois  d’Aloes  à caufe  de  fon  amertume,  qui  n’eft  pourtant 
pas  comparable  en  force  à celle  de  l’Aloes. 

L I G N U M A QJJ  I L Æ. 

Lignum  AquiU,  en  François , Bois  d' Aigle,  eft  un  bois  compare,  pefant , noir  , Bois  d’Ai- 
qu’on  retire  d’un  arbre  des  Indes  qui  reffemble  à un  Olivier.  M.  Pomet  prétend  que  glc. 
ce  bois  vient  du  même  arbre  d’où  l’on  tire  le  bois  d’Aloes  , & que  c’eft  le  premier 
qui  le  trouve  fous  l’écorce  : quoy  qu  il  en  foit  il  eft  fort  rare  en  France,  8c  il  n eft 
d’aucun  ufage.  Les  Indiens  l’employent  pour  faire  des  armes  & plufieurs  autres  petits 
ouvrages. 

LIGNUM  B R A S I L I A N U M. 

Lignum  BrafilUmm  rubrum  1 En  François , Bois  du  Brefil  ou  bois  de  Fernambouc . 

Eft  un  bois  rougeâtre  dont  fe  fervent  les  Teinturiers,  il  eft  tiré  d’un  grand  arbre 
du  Brefil  appellé  par  les  Indiens  Ibirapitanga , fon  ecorce  eft  rougeâtre  8c  epineufe  j 
fes  rameaux  font  longs  , chargez  d’un  grand  nombre  de  petites  feuilles  reflemblan- 
tes  à celles  du  buis  i fes  fleurs  font  petites  , jointes  plufieurs  enfemble , femblables 
à celles  du  Lis  des  vallées , mais  plus  odorantes  8c  d’une  belle  couleur  rouge  i quand 
ces  fleurs  font  tombées , il  leur  fuccede  des  fruits  plats , rougeâtres , qui  contien- 
nent chacun  deux  femences  faites  comme  celles  de  nos  citrouilles , mais  rouges- 
luifantes.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois. 

Le  meilleur  bois  de  Brefil  eft  appellé  bois  de  Fernambouc , parce  qu’il  nous  eft 
envoyé  .de  Fernambouc  ville  du  Brefil.  Il  faut  le  choifir  pefant , compacte , bien 
fain , rougeâtre , d’un  goût  doux. 

Il  y a plufieurs  autres  efpeces  de  bois  de  Brefil  , comme  le  bois  de  Brefil  de 
Sapan  ou  du  Japon  , le  bois  de  Brefil  de  Lamon  , le  bois  de  Brefil  de  fainte  Marthe, 
le  bois  de  Brefil  des  Ifles  Antilles,  lequel  on  appelle  Brefiilet.  Ces  bois  ne  different 
que  par  les  lieux  où  ils  ont  pris  naiflance  > mais  le  plus  eftimé  eft  le  bois  de  Fer- 
nambouc. Leur  ufage  principal  eft  pour  la  teinture  : ils  contiennent  beaucoup  d huile 
8c  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Ils  font  aftringens,  on  les  tient  propres  pour  fortifier Teftomac  , pour  calmer 
la  fievre  , pour  l’ophtalmie  , on  s’en  fert  en  infufion. 

On  fait  bouillir  du  bois  de  Brefil  dans  de  l’eau  avec  un  peu  d’alun  pour  avoir 
une  teinture  forte  dont  on  teint  en  rouge  les  œufs  de  Pafques,  des  racines  d Althæa 
pour  nettoyer  les  dents  8c  plufieurs  autres  chofes. 

On  préparé  auflî  avec  la  teinture  du  bois  de  Brefil  une  efpece  de  craye  rougeâtre 
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Mofette.  qu’on  appelle  Rofette  : c’eft  proprement  du  blanc  de  Roüen  à qui  l’on  a donn 
cette  couleur  rouge  par  le  moyen  de  la  teinture  du  bois  de  Brefil  plufieurs  fois  reï' 

grain. C teiée*  Qiei(lues  " uns  nomment  cette  Rofette  Stil  de  grain  , elle  fert  pour  la  Pein 

* * ture.  1 

LÏGNUM  CITRI. 

Lignum  Citri , five  lignum  Jafmini , en  François,  Bois  de  Citron , ou  bois  de 
J f min  , ou  bois  de  chandelle. 

Lignum  Eft  un  bois  compare,  pefant , refineux  , de  couleur  jaunâtre  ou  citrine , d’un< 

’Jjfmmi.  odeur  forte  , aprocliante  de  celle  du  Citron  , d’où  eft  venu  fonmom  ; il  eft  tiré  dur 

fron  Bois"  J*1  arbrf  ^ui  croîr  en  Amerique  le  long  <*e  la  mer  j il  jette  plufieurs  grandes  & 

de  Jaftnin , longues  branches , garnies  de  feuilles  femblables  à celles  du  Laurier , mais  plus  grau 

Bois  de  des  & d’un  vert’plus  luifant  : fes  fleurs  font  femblables  à celles  des  Orangers. 

Chandelle,  ayant  une  odeur  de  Jafmin  ; elles  font  fuivies  par  des  petits  fruits  noirs  gros  com- 
me les  grains  de  poivre. 

Ce  bois  fe  tranfporte  en  gros  morceaux  qui  pefent  chacun  jufqu’à  mille  livres  : 
on  en  fait  plufieurs  beaux  ouvrages  de  marqueterie , car  quand  il  a efté  poli  &;  re- 
jaofé  quelque  temps  à l’air,  ilreflemble  au  Cocos  poli.  Les  Indiens  le  coupent  par 
éclats  , & ils  s’en  fervent  pour  s’éclairer  la  nuit , d’où  vient  qu’on  luy  a donné  le 
nom  de  bois  de  chandelle  > il  n’eft  point  en  ufage  en  Medecine. 

LIGNUM  CORALLINUM. 

Bois  de  Co  L'ignurn  Corallmum , en  François,  Bois  de  Corail , eft  un  bois  rouge  reflemblant 
au  Corail  ; lequel  on  apporte  des  Ifles  du  Vent,  en  Amérique  ; on  s’en  fert  pour  plu- 
fleurs  ouvrages  de  Menuiferie. 

LIGNUM  FERRI. 

Bohs  de  fer.  Lignum  ferri , en  François , Bois  de  fer , eft  un  bois  fort  dur , compare  , pefant, 
de  couleur  rougeâtre,  qu’on  nous  apporte  en  grofles  pièces  des  Ifles  de  l’ Amérique, 
pour  fervir  aux  ouvrages  de  Menuiferie.  Il  eft  revêtu  d’une  écorce  dure  , pelante, 
de  couleur  cendrée  en  dehors,  rougeâtre  en  dedans , fans  odeur,  d’un  goût  aftrin- 
gent.  Les  Indiens  râpent  cette  écorce  & ils  l’employent  en  Medecine  avec  beaucoup 
de  fuccés.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  & fixe , & de  l’huile. 

Vertus.  Elle  eft  particulièrement  eftimée  pour  la  verole,  pour  la  goutte  feiatique  , pour 
les  rumatifmes  : on  s’en  fert  auflî  pour  les  fcrophules  , pour  les  vieux  ulcérés,  pour 
purifier  le  fang , pour  arrefter  les  cours  de  ventre  : elle  agit  par  la  tranfpiration. 

Etimologie,  On  a nommé  ce  bois  Lignum  ferri , à caufc  de  fa  dureté,  de  fa  pefanteur  & de 
fa  couleur , qui  approchent  de  celles  du  fer. 

lignum  indicum. 

Lignum  Indicum , en  François,  Bois  d'Inde,  | Bois  de  la  Jamaïque , | 

Bois  de  Campefche, 

Eft  un  bois  fort  rouge  , qu’on  tire  du  cœur  d’un  grand  & gros  arbre  qui  croît  abon- 
damment dans  les  Ifles  de  la  Jamaïque  , de  Campefche  8c  de  SainteCroix  en  Amé- 
rique. Son  ecorce  eft  mince  , unie,  douce  au  toucher  , grilè,  argentée  ou  jaune: 
fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Laurier,  ayant  un  goût  de  Girofle: 
fon  fruit  eft  gros  comme  un  pois , orné  d une  petite  couronne  de  couleur  jaunâtre  ? 


DES  DROGUES  SIMPLES.  LI  *4}i 
|1  eft  attaché  à l’arbre  par  une  petite  queue  : Ion  goût  eft  acre  6c  piquant , aflez 
agréable  , Tentant  le  Gerofle.  Il  contient  trois  petites  femences. 

Le  bois  d’Inde  eft  employé  pour  la  teinture  : il  contient  beaucoup  d’huile  ÔC  du 
Tel  eflentiel. 

Il  eft  aftringent  ôc  ftomacal. 

Ses  feuilles  font  céphaliques , ftomacales , propres  pour  relifter  à la  malignité  des 
humeurs. 

Son  fruit  eft  appellé , à caufe  de  Ton  odeur  6c  de  Ton  goût.  Graine  de  Gerofle  3 
ou  Poivre  de  la  Jamaïque  , ou  Amome. 

Il  fortifie  le  cerveau  6c  i’eftomac  j il  aide  à la  digeftion  j il  excite  la  tranfpira- 
tion  des  humeurs  } il  chafte  les  vents. 

LIGNUM  MOLUCENSE. 

Lignum  Molucenfe  , Acoftæ  , En  François  , Bois  des  Moluqnes , 

Eft  un  bois  tiré  d’un  arbre  domeftique  grand  comme  un  Coignier  , qui  croît  aux 
Iftes  Moluques  en  Amérique.  Sa  feuille  reffemble  à celle  de  la  Mauve  , 6c  fon 
fruit  à une  Aveline  ; mais  il  eft  plus  petit  , 6c  fon  écorce  eft  plus  molle , de  cou- 
leur noirâtre.  On  cultive  cet  arbre  avec  grand  foin  dans  les  jardins  , ôc  les  habi- 
tans  du  païs  en  font  li  jaloux , qu’ils  ne  le  laiffent  voir  aux  Etrangers  qu’avec  grande 
peine  : ils  l’appellent  Panava. 

Son  bois  eft  purgatif  \ ôc  s’il  purge  trop  ceux  qui  en  ont  pris,  on  tempere  fon 
a&ion  en  beuvant  un  verre  de  deco&ion  d’orge.  Il  eft  eftimé  propre  pour  refifter  au 
venin , pour  remedier  à la  morfure  des  beftes  venimeufes , 6c  aux  coups  empoifon- 
nez , pour  les  fievres  quartes  6c  continues  , pour  les  coliques , pour  l’hydropifie  , 
pour  la  gravelle  , pour  la  difficulté  d’uriner  , pour  les  douleurs  des  jointures , pour 
la  migraine , pour  les  fcirres , pour  les  écrouelles , pour  les  vers , pour  exciter  l’ap- 
petit. 

La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  demi  fcrupuledans  du  bouillon  : on  en 
applique  aufïi  extérieurement  fur  les  playes  envenimées.  Ce  bois  eft  tres-rare  en 
France. 

LIGNUM  NEPHRITICUM. 

Lignum  nephriticum  3 en  François  , Bois  néphrétique , eft  un  bois  jaune  , rougeâ- 
tre , qui  nous  eft  apporté  de  la  Nouvelle  Efpagne  en  gros  morceaux  fans  nœuds  : 
il  fe  tire  d’un  arbre  grand  comme  un  Poirier j fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles 
des  Pois  chiches.  • 

On  doit  choifir  le  Bois  néphrétique  net , mondé  de  fon  écorce  6c  de  fa  partie 
blanche  , de  couleur  jaune  rougeâtre , amer  au  goût.  Il  contient  beaucoup  d’huile 
6c  de  fel  eflentiel. 

Il  eft  fort  apéritif  ôc  deficcatif  i on  s’en  fert  pour  la  colique  néphrétique  , d’où 
vient  fon  nom  : il  leve  les  obftruélions  , il  atténué  la  pierre  du  rein  ôc  de  la  vefliej 
on  l’employe  en  deco&ion  ou  en  infufion  *,  quelques-uns  en  font  fabriquer  des  ba- 
gues ou  anneaux  qu’ils  portent  aux  doigts  , croyant , par  ce  remede  extérieur , faire 
jetter  les  pierres  6c  le  fable  du  rein  ôc  de  la  veflie  } mais  il  ne  produit  aucun  effet. 

Ladeco&ion  ou  l’infufion  du  Bois  néphrétique  faite  dans  de  l’eau,  étant  mi  fe  dans 
une  phiole  de  verre  , paroît  jaune,  fi  on  la  regarde  Je  tournant  vers  le  jour  ; mais 
fi  1 on  tourne  le  dos  au  jour , elle  paroîtra  bleue  : fl  on  y mêle  quelques  gouttes  d’ef- 


Vertus. 


Graine  de 
Gerofle. 
Poivre  de  la 
Jamaïque , 
Amome, 
Vertus. 


Bois  des 
Moluques, 


Panava* 

Vertus. 


Dofè. 


Bois  né- 
phrétique. 


Choix. 


Vertus. 


Couleurs  de 
l’infufton  du 
Bois  né- 
phrétique. 


Etimologie. 


Choix. 


Vertus. 

Etimologie. 


Choix. 

Autre  Bois 
violet. 

Bois  de  la 
Chine.  * 


Seztli  offici- 
n*rum. 
Sermontai- 
ne, 
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prit  de  vitriol , elle  deviendra  jaune  de  tous  cotez  ; mais  fi  l’on  y ajoute  un  pet 
d’huile  de  tartre  faite  par  défaillance , elle  retournera  en  fa  première  couleur. 

On  appelle  ce  bois  Lignum  nephriticum , à caufc  qu’il  eft  apéritif  &c  propre  pou 
la  douleur  néphrétique. 

LIGNUM  RHODIUM. 


Lignum  Rhodium , | Lîgmm  Cyprinum , | en  François  , Bois  de  Rhode>  | 

Bois  de  Rofe , j Bois  de  Cypre  , 

Eft  un  bois  qui  reflemble  en  quelque  maniéré  au  Santal  citrin,  de  couleur  jaunâ- 
tre  3 rendant  une  odeur  de  rofe.  Il  eft  tiré  d’un  arbre  fort  haut  &.  fort  droit , qu 
croît  en  plufieurs  lieux  du  Levant , en  la  Martinique  , aux-  Ifles  de  Cypre  & de 
Rhodes.  Ses  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Chataigner  , mais  plus  molles,  ve- 
lues , blanchâtres  \ fes  feuilles  font  petites -,  difpofées  en  gros  bouquets  de  couleui 
blanche  : elles  font  fuivies  par  des  petites  femences  noires  & liftes. 

Le  Bois  de  Rhodes  eft  couvert  d’une  écorce  blanchâtre  J fon  cœur  eft  marbré 
ou  jifpé  de  blanc,  de  noir  & de  jaune. 

On  doit  choifir  ce  bois  nouveau  , gros  , le  moins  tortu  , de  couleur  jaunâtre 
ou  feuille-morte  , bien  odorant.  Il  eft:  employé  par  les  Parfumeurs  j on  en  tire  par 
la  diftillation  une  huile  très- odorante. 

Le  Bois  de  Rhodes  &:  fon  huile  fortifient  le  cœur  & le  cerveau. 

On  appelle  ce  bois  , Bois  de  Rhodes  ou  Bois  de  Cypre , parce  que  l’arbre'd’où  l’on 
le  tire  croît  principalement  aux  Ift.es  de  Rhodes  8c  de  Cypre  : on  l’appelle  auflî 
Bois  de  Rofe , parce  qu’il  a une  odeur  de  Rofe.  * 


LIGNUM  VIOLACEUM. 

Llgnum  viol  ace  um  , j Lignum  Polixandrinum , | en  François  , Bois  violet,  j 

Bois  de  Polixandre , 

Eft  un  bois  compacte  , pefant , de  belle  couleur  tirant  fur  le  violet , marbrée  , lui- 
fante,  fe  poliflant  parfaitement.  Les  Hollandois  nous  l’envoyent  des  Indes  en  groftes 
bâches  i il  eft  employé  pour  les  ouvrages  de  Marqueterie  , pour  les  cabinets , pour 
les  bureaux. 

On  choifit  celuy  qui  eft  le  plus  beau  &c  le  plus  traverfé  de  veines  en  dehors  ÔC 
en  dedans. 

Il  vient  encore  de  Hollande  une  autre  efpece  de  bois  violet , que  nous  appelions 
Bois  de  U Chine  : ÙL  couleur  eft  rougeâtre  tirant  fur  le  violet.  On  dit  que  l’arbre 
dont  il  eft  tiré  ne  croît  que  dans  le  continent  de  Guianne.  Ce  bois  eft  employé  aux 
mêmes  ouvrages  que  le  precedent,  mais  on  ne  fe  fert  en  Medecine  de  l’un  ni  de  l’au- 
tre. 

LIGUSTICUM. 


Ligufticum , Matth.  Lac. 

Ligujlicum  quod  Sefeli  officinarum,C,  B. 
Pit.  Tournefort. 

Sefeli  Italicum  , Caft. 

Sefeli  five  S lier  rnontamm  vulgare , J.  B. 


Siler  montamm  officinarum , Lob.  Ger. 
Raii  hift. 

Sefeli  Maffilioticum  , Cord.  in  Diofc. 
Sermontamm , Sefeli  P eloponenfe , Cæft 
En  François  , Livèche  ou  S er  mont  aine. 


Eft  une  plante  qui  poufte  une  tige  à la  hauteur  d’un  homme,  rameufe,  jettant  des 

queues 
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queues  longues  qui  foûtiennent  des  feuilles  grandes  , amples  , étendues  en  aîles, 
divifées  en  plûfieurs  parties , à chacune  defquelles  font  attachées  trois  petites  feuil- 
les comme  au  Melilot , mais  plus  étroites  & plus  molles , un  peu  odorantes  quand 
on  les  écrafe.  Ses  fommitez  font  chargées  de  grandes  ombelles  ou  parafols  larges, 
garnis  de  petites  fleurs  à cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs 
font  paflees  il  paroît  des  femences  jointes  deux  à deux  , plus  longues  & plus  grofles 
que  celles-  du  Fenouil  , canelées  profondément  , bordées  d’un  filet  délié  5c  tren- 
chant  par  le  bout , d’une  odeur  qui  n’eft  point  agréable  , d’un  goût  acre  tirant  fur 
l’amer.  Sa  racine  eft  longue  , groffe  comme  le  doigt , ridée  , blanche  , odorante  , 
reffemblant  à celle  du  Panais.  Cette  plante  croît  principalement  aux  païs  chauds  fur 
les  montagnes  : fa  femence  & fa  racine  font  employées  dans  la  Medecine  , elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  & de  fels  eflentiel  5c  volatile. 

Elles  fortifient  l’eftomac  , elles  refiftent  au  venin , elles  excitent  l’urine  5>c  les  Vertus, 
mois  aux  femmes , elles  diflipent  les  vents. 

Liguflicum  à Liguria , parce  que  cette  plante  fe  trouvoit  autrefois  communément  Etimolo^'e 
aux  environs  de  la  riviere  de  Gennes  , qu’on  appelloit  Ligurie.  ' ° * 
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Liguflrum,  J.  B.  Raii  hift.  Pit.Tour.  Liguflrum  vulgare , Parie. 

Liguflrum  Germanicum , C.  B.  En  François  , Troefne  , 

Eft  un  grand  arbrifleau  qui  pouffe  beaucoup  de  rameaux  longs,  flexibles,  couverts 
d’une  écorce,  cendrée  : fon  bois  eft  dur  & blanc  3 fes  feuilles  naiflent  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre,  d’efpace  en  efpace,,  oblongues,  étroites , approchantes  en  quelque  ma- 
niéré de  celles  du  Saule,  mais  plus  courtes  & plus  grofles,  de  couleur  verte  brune, 
luifante , d’un  goût  acre  tirant  fur  l’amer,  avec  un  peu  d’aftridion.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  grapes  placées  aux  fommitez  de  fes  branches  3 elles  font  faites  en 
tuyaux  évafez  & découpez  par  le  haut  en  quatre  ou  cinq  parties , de  couleur  blan- 
che, d’une  odeur  agréable.  Elles  font  fuivies  par  des  bayes  grofles  comme  celles  du 
Genévre  , molles  , vertes  au  commencement , mais  noirciflant  à mefure  qu’elles 
meuriflent.  Elles  contiennent  depuis  deux  jufqu’à  quatre  femences  jointes  enfemble, 
arondies  fur  le  dos , & aplaties  dans  les  autres  faces  , rougeâtres  en  dehors , blan- 
ches en  dedans  , tendres  5c  fragiles  , d’un  goût  amer  5c  defagreable  : fa  racine  eft 
étendue  d’un  côté  & d’autre  obliquement.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  rudes  5c 
dans  les  hayes  *,  fes  feuilles  5c  fes  fleurs  font  employées  en  Medecine  3 elles  contien- 
nent beaucoup  d’huile  & de  fel  eflentiel. 

Elles  font  déterfives  , aftringentes , inciflves  , deficcatives  ; elles  refiftent  à la  pour-  Vertus, 
riture  , on  s’en  fert  pour  les  inflammations  de  la  gorge,  pour  le  feorbut,  pour  ar- 
rêter les  cours  de  ventre. 

Liguflrum  a ligando,  pareeque  les  branches  du  Troefne  font  fouvent  employées  Ethnologie, 
à lier  des  fardeaux. 

L I L A C. 


Lilac,  Matth.  P.  Tournefort. 

Lilacb , Dod. 

Cauda  vulpina  Turc  arum , Bellon. 
Syringa  flore  caruleo , five  Lilac , J.  B. 


Raii  hiftor. 

Syringa  c aride  a , C.  B. 

Liguflrum  Orientale , forte  Jafminum  u- 
ruleum  Maiiritanorum , Cæf  . 


Eft  un  arbrifleau  qui  croit  à la  hauteur  d’un  arbre  meiiocre  ; fes  tiges  font  me- 
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nues , droites , rameufes , couvertes  d’une  écorce  grife- verdâtre,  remplies  d’une  moell 
blanche  & fongueufe  : fes  feuilles  font  oppofées  l’une  à l’autre,  larges,  pointues 
lifles , mollis , vertes  , luifantes  , d’un  goût  un  peu  acre  ôc  amer  : (es  fleurs  fon 
p etites , difpofées  en  longues  grapes , de  couleur  ordinairement  bleue , quelquefoi 
blanche  ou  cendrée  ôc  comme  argentée , d’une  odeur  douce  Ôc  fort  agréable  : cha- 
cune  de  ces  fleurs  efl:  un  tuyau  évafé  par  le  haut  ôc  découpé  le  plus  fouvent  en  quatri 
parties.  Lorfque  cette  fleur  efl:  paflee,  il  paraît  en  fa  place  un  fruit  aplati , oblon^ 
ôc  ordinairement  femb labié  à un  fer  de  pique , il  prend  une  couleur  rouge  en  meu- 
riflant  *,  ce  fruit  fe  partage  en  deux  loges  qui  contiennent  des  femences  menues 
oblongues , aplaties  ôc  comme  ailées , de  couleur  rouflè  : fes  racines  font  déliées 
rampantes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  à caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur 
Son  origine  vient  des  Indes  Orientales. 

La  femence  du  Lilac  efl:  aftringente  étant  prife  en  poudre  ou  en  decocflion. 

Lilac  efl:  un  nom  Arabe  i mais  quelques-uns  le  font  dériver  de  Lilium , ôc  ils  pre 
tendent  qu’on  a donné  ce  nom  à la  plante  à caufe  que  fa  fleur  a une  figure  appro- 
chante de  celle  du  Lys. 

Cauda  vulpina , parce  que  les  grapes  des  fleurs  du  Lilac  ont  la  figure  de  la  queu< 
d’un  renard. 

Syringa,  a dexy%3  fflda , parce  que  les  grades  branches  du  Lilac  étant  vuides  d< 
leur  moelle  font  des  tuyaux. 

L I L I A S P H O DELUS. 


Liliafphodelus , en  François , Lis-ajphodele , efl:  une  plante  dont  les  fleurs  font  fem- 
blables  à celles  du  Lys , ôc  les  racines  à celles  de  l’Aiphodeie.  Il  y en  a de  deux  ef- 
peces.  La  première  efl:  appellée 


Liliafphodelus  luteus , Park.  Raii  hift. 
P.  Tournef. 

Liliurn  non  bdbofum , Ger.  Dod. 
Afphodelus  liliaceus,  Eyft. 


Lilium  lutcum  Afphodeli  radice , C.  B. 
L ilium  Afphodeli  radice  luteum , five  Li- 
lio  Afphodelus  quorumdam  , flore  luteo , 
J.  B-auh. 


Elle  poufle  une  tige  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , menue  , mais  roide3 
droite,  lifle,  nue  , fe  divifant  vers  fa  foin  mité  en  quelques  rameaux  i fes  feuilles  for- 
tent  de  fa  racine  en  bon  nombre  , longues  comme  celles  du  poireau  : fes  fleurs 
naiflent  au  haut  de  fes  branches , elles  reflfemblent  beaucoup  en  figure  ôc  en  odeur 
aux  fleurs  du  Lys,  mais  elles  font  de  couleur  jaune  : chacune  d’elles  efl:  un  tuyau 
qui  s’évafe  en  fix  parties.  Quand  cette  fleur  efl:  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque 
ovale  triangulaire  qui  fe  divife  en  trois  loges  , dans  lefquelles  font  contenues  des 
femences  prefque  rondes  , noires , luifantes  : fes  racines  font  oblongues,  glandu- 
leufes  ou  en  petits  navets  comme  celles  de  l’Afphodele,  jaunâtres  en  dehors,  blan- 
ches en  dedans , d’un  goût  douceâtre. 


La  fécondé  efpece  efl:  appellée 


Liilo-afphodelus phœniceus , Pars.  Raii 
hift.  P.  Tournefort. 

Lilium  rubrum  Afphodeli  radice , C.  B. 
Lilium  radice  Afphodeli  phœniceum , 
five  Lilio- afphodelus  quibufdam , J.  B. 


Lilium  non  bulbojum  abfoleto  colore  ru- 
bens , Dodon. 

Liliago  major  Afphodelo  affinis , CxC. 
Hemerocallis,  Diofc.Theophr.  ôc  Plinib 
Afphodelus  Liliaceus  rubens?  Tab. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  LI  4Î5 
Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  eft  plus  grande  en  toutes  fes  parties,  5e  Sccoîlj* 
en  ce' que  fa  fleur  eft  rouge,  traverfee  au  milieu  d’une  ligne  jaune.'  efpecc 

On  cultive  l’une  Se  l’autre  efpece  dans  les  jardins  > elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  Se  de  fel  eflentiel. 

Leurs  fleurs  font  émollientes , anodines , refolutives , déterfives , aperitives.  Celles  Vertus, 
de  la  première  efpece  ont  plus  de  vertu  que  celles  de  la  fécondé. 

Liliafphodelus , parce  cette  plante  tient  du  Lys  Se  de  l’Afphodele.  Etimologic, 
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Phalangium  Allobrogicum  majus  , Cluf. 
Raii  hift.  ^ 

Phalangium  antiquorum  , Ger.  emac. 

En  François  , Lis  de  faint  Bruno. 


Liliaftrum  Alpin  um  minus , Pit.  Tour- 
nefort. 

Phalangium  magno  flore 3 C.  B. 

Liliumpolyrrhifon , Myconi.  Lugd. 

Phalangium  flore  Lilii3  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poufle  cinq  ou  flx  feuilles  longues  Se  étroites , creufes , allez 
fermes,  relevées,  pointues,  vertes  j il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  d’un 
pied,  ronde,  dure,  verte,  foutenant  en  fa  fommité  plufleurs  fleurs  à flx  feuilles  , 
blanches,  odorantes,  femblables  à celles  du  Lis  ordinaire.  Quand  ces  fleurs  font 
paflées  il  leur  fuccede  des  fruits  ou  coques  oblongues  divifées  intérieurement  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  anguleufes  : fes  racines  font  à petits  navets  , ac- 
compagnez de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  fur  les  Al- 
pes. 

Sa  racine  efl:  propre  pour  atténuer  ou  incifer  les  humeurs,  pour  chafler  les  vents,  yertus 
pour  exciter  l’urine. 

Ses  fleurs  font  émolientes  , refolutives. 

Liliaftrum  d Lilio 3 Lis , parce  que  cette  plante  approche  du  Lis.  Etimclopïg. 

L I L I O - H Y A C I N T H U S. 


Lilio- Hyacinthus  vuigaris3  Pit.  Tour- 
tiefort. 


Hyacinthus  ftellaris , folio  & radice  LiUi3 
C.  Bauh. 


En  François  , Lis  Jacinte. 

Efl:  une  plante  dont  les  feuilles  5e  la  racine  font  femblables  à celles  du  Lis  j fa 
fleur  eft  à flx  feuilles , 5e  elle  approche  en  figure  de  celle  de  la  Jacinte , de  couleur 
bleue  ou  violette  : lorfqu’elle  eft  tombée  il  luy  fuccede  un  fruit  rond  terminé  en 
pointe  5e  relevé  de  trois  côtes , fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefi 
que  rondes.  Oli  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ; elle  contient  beaucoup  d’huile 
5e  de  phlegme  , peu  de  fel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  amolliflante  , digeftive , refolutive.  Vertur 

Lilio- . Hyacinthus 3 parce  que  cette  plante  tient  du  Lis  5e  de  la  Jacinte.  Etmiolôgk 


Lilio-narcijfus  lut  eus  autumnalis  major , 
P.  Tournefort. 

Colchicum  luteum  majus,  C.  B. 


LILIO-NARCISSUS. 

Narcijfus  autumnalis  major , Dod.  Cluf. 
Park.  Ger. 

En  François , Lis-narcijfe. 


Eft  une  plante  qui  poufle  cinq  ou  flx  feuilles  oblongues,  larges  d’un  pouce,  lif- 

I i i i j 


Vertus. 

Etimologic. 


Lis. 


Première 

®fpece. 


Seconde 

efpece. 
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Lis  orangé. 


Seconde 
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fes,  de  couleur  verte- noirâtre , luifante,  répandues  la  plufpart  à terre  : il  selevi 
d’entr’elles  une  petite  tige  ronde,  verte  , portant  en  Ton  fommet  une  fleur  à fix  feuil 
les  jaunes  , difpolées  comme  celles  du  Lis  : cette  fleur  étant  paffée  il  luy  fuccedi 
une  capfule  femblable  à celle  du  Narciffe.  Sa  racine  efl:  une  bulbe  de  groffeur  mé- 
diocre , ronde  , noirâtre  en  dehors  , blanche  en  dedans  , pouffant  des  fibres  en  bas 
Cette  plante  croît  principalement  aux  païs  chauds  fur  les  montagnes , dans  les  prez 
fes  feuilles  varient  en  figure  , car  elles  font  quelquefois  plus  longues  & plus  étroi- 
tes , d’autrefois  plus  courtes  & plus  larges  j elle  contient  beaucoup  d’huile  &c  dî 
phlegme  &c  du  fel  effentiel.  , 

Sa  fleur  & fà  racine  font  emollientes , digeftives,  refolutives. 

Lilio-narciffus  , parce  que  cette  plante  tient  du  Lis  & du  Narciffe. 

Auturnltdis , parce  qu’elle  ne  fleurit  qu’en  Automne. 


L ILIUM. 


Lilium , en  François,  Lis , efl;  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  generales. 
La  première  efl:  appellée 

Lilium  album . Ger. 


Lilium  album  vulgare  ê J.  B.  Raii  hift 
Fit.  Tournefort. 


Lilium flore  ereclo  & vulgare , C.  B. 

Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  ronde,  droite  ; fes  feuil- 
les font  longues  , allez  larges  , attachées  à leur  tige  fans  queue,  vertes- pâles,  lifles 
luifàntes , douces  au  toucher  , tendres  , empreintes  d’un  fuc  vifqueux  } fes  fleuri 
naiffent  en  fes  fommets  premièrement  en  têtes  longues  qui  s’épanouiffent  les  une; 
après  les  autres  , compofées  chacune  de  fix  belles  grandes  feuilles  blanches  corami 
du  lait  , d’une  odeur  fuave  , fort  agréable  d’abord  , mais  qui  caufe  fouvent  de: 
maux  de  tête  quand  on  les  fent  trop  long- temps  : ces  fleurs  font  fuivies  par  de: 
fruits  oblongs  , relevez  chacun  de  trois  coins  , & fe  divifant  en  trois  loges  rem- 
plies de  femences  bordées  d’une  aîle.  Sa  racine  efl:  urî  oignon  gros  comme  une  non 
ou  plus  gros,  charnu,  blanc,  compofé  de  plufieurs  écailles  difpofées  en  tête,  garn: 
de  fibres  en  bas  , de  fubftance  vifqueufe. 

La  fécondé  efpece  efl:  divifée  en  deux  autres  efpeces,  La  première  efl:  appellée. 


C.  B. 


Lilium  rubrum  vel  croceum  majus , J,  B, 
Hernerocallis , Diofcoridis,  Matth. 


En  François , Lis  orangé. 


Lilium  purpuro ■ croceum  majus  i 
Pit.  Tournefort. 

Lilium  aureurn , Ger. 

Aiartagon  Chyrniflarum  3 Lob. 

Elle  efl:  femblable  au  Lis  blanc,  excepté  que  fes  feuilles  font  moins  larges  ; fà  tig< 
croît  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds , marquée  de  taches  , elle  foutient  en  fe< 
fommets  des  fleurs  de  couleur  orangée  : fa  racine  efl:  bulbeufe , blanche  comme 
celle  du  Lis  blanc. 

La  fécondé  efpece  efl:  appellée 

Lilium  purpuro  croceum  minus , C.  B.  | Lilium  rubens  vel  croceum  minus , J.  B. 
Fit.  Tournefort. 


Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds  , anguleufe  , garnie  de 
beaucoup  de  feuilles  longues , étroites  , nerveufes , fe  divifant  vers  fa  fommité  en 


plufieurs  petits  rameaux  fermes , un  peu  velus , marquetez  de  points 


routes 


& 
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Soutenant  chacun  une  fleur  fèmblable  à celle  du  Lis  ordinaire , de  couleur  rouge- 
jaunâtre  ou  fafranée , marquetée  aufli  de  points  d’un  rouge  foncé  ; fa  racine  eft  plus 
petite  que  celle  du  Lis  blanc.  a 

On  cultive  les  Lis  dans  les  jardins,  la  derniere  efpece  croît  dans  les  prez,  dans 
les  champs,  fur  les  mottagnes  ; ils  contiennent  beaucoup  d’huile  & de  phlegme, 

peu  de  fel.  Verra  ? 

Le  Lis  blanc  eft  fouvent  employé  en  Medecine. 

Ses  fleurs  font  humectantes  , adouciflantes. 

Sa  racine  eft  propre  pour  amolir,  pour  digerer , pour  refoudre,  pour  exciter  la 

fupuration.  # - 

L'ilium  a as  Ho<  , lavis  & polit  us /parce  que  le  Lis  eft  poli , lifte  8c  doux  au  toucher  Ethnologies 
en  toutes  fes  parties  3 ou  bien  de  hiieiov  qui  lignifie  la  même  chofe. 

Hemerocallis  ex  , dits , Ô"  » pulchritudo , comme  qui  diroit  fleur  belle 

pour  un  jour,  parce  que  la  fleur  du  Lis  à qui  l’on  a donné  ce  nom,  dure  peu  dans 
fa  beauté. 

LILIUM  CONVALLIUM. 


Lilium  convallium , Dod.  Ger. 

Lilium  convallium  album , C.  Bauhin. 
P.  Tournefort. 

L'ilium  convalliwn  vel  vernum , Theo- 


phrafti , Ad.  Lob. 

Lilium  convallium  vulvo,  T.  B . Raii  hift.  ... 
r ...  ...  ^ Ltltum  ver* 

Lilium  convallium  flore  élbo , rarK.  num _ 

En  François,  Muguet  ou  Lis  des  vallées ■. 


Eft  une  plante  .qui  porte  deux  ou  trois  feuilles  oblongues,  affez  larges,  vertes,  ^ cs  va 
douces  au  toucher  , liftes  , reflemblantes  à celles  du  Lis  , mais  plus  petites  3 elle 
pouffe  aufti  une  petite  tige  à la  hauteur  de  prefque  demi  pied  , menue,  anguleufe, 
nue  depuis  fa  racine  jufqu’à  fon  milieu  3 fa  moitié  fuperieure  eft  revêtue  d’un  bon 
nombre  de  petites  fleurs  prefque  rondes,  ayant  la  figure  d’une  cloche  découpée  en 
cinq  ou  fîx  crenelures,  fans  calice  , blanches,  belles  , & d’une  odeur  fort  agréa- 
ble, attachées  par  des  queues  fort  courtes  à leur  tige  , pendantes  ou  s’inclinant  pref- 
que toutes  d’un  côté,  d’un  goût  amer  : il  leur  fuccede  des  bayes  prefque  rondes, 
rouges , reflemblantes  à celles  des  afperges,  mais  plus  petites,  elles  renferment  plu- 
sieurs femences  ramaffées  enfemble , ovales,  dures  , ameres  : fes  racines  font  lon- 
gues, menues,  ferpentantes , blanches.  Cette  plante  ‘croit  dans  les  bois,  aux  vallees 
& aux  autres  lieux  ombrageux  8c  humides  : fa  fleur  eft  en  ufage  dans  la  Medecine, 
elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatile. 

Elle  eft  fort  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l’épilepfie,  pour  la  paralifie.  Vertus; 
‘pour  l’apoplexie , étant  prife  intérieurement,  on  l’employe  aufli  dans  les  fternuta- 
toires. 

il  y a deux  autres  efpeces  de  Muguet  qui  ne  font  guere  en  ufage  dans  la  Medecine.  Autres  c£- 

La  première  eft  appellée  Lilium  convallium  latifolium , C.  B.  Sa  tige  eft  haute  d un 
pied , fes  feuilles  font  au  nombre  de  trois , longues  comme  la  main  , larges  , ner-  u® 
veufes,  vertes  , liftes,  embraffant  la  tige  par  leur  bafe  : fes  fleurs  font  plus  grandes 
qu’en  l’efpece  commune  , blanches , odorantes , prefque  rondes  : fon  fruit  eft  rond, 
rouge:  fes  racines  font  longues  , menues,  rampantes  : on  la  cultive  dans  quelques 


jardins. 

Sa  fleur  a du  moins  autant  de  bonnes  qualitez  que  la  precedente  , mais  elle  eft  Grand  Mu- 
rare,  on  pourroit  l’appeller  grand  Muguet.  Muguet 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Lilium  convallium  flore  rubente  ,C.  B.  Elle  ne  dif  rou|c  ou 
fere  du  Muguet  blanc  ordinaire  qu’en  ce  que  fa  fleur  a une  couleur  rouge  blanchâtre  inCamat. 
ou  incarnate , 8c  moins  odorante.  X i i iij 
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Quoy  quon  ait  donné  le  nom  de  Lis  à cette  plante,  fa  fleur  n’a  aucun  rappo 
avec  celle  du  Lis  ordinaire. 

L I M A X. 

Limax  feu  Cochlea , en  François , Limaçon  ou  Limai , eft  un  infetSbe  long  Sc  grc 
a peu  prés  comme  le  pouce , rond , mou  , fort  humide  , vifqueux  , limonneux 
rampant , d un  tempérament  fort  froid  , Te  remuant  très- lentement  , pouffant  d 
chaque  cote  de  là  tête  deux  cornes  chaperonnées , tachées  en  leur  extrémité  Sc  mai 
quees  d une  ligne  noire  le  long  de  leur  cavité  j l’animal  fe  fert  de  ces  cornes  pou 
fonder  le  gué  de  tous  cotez  , Sc  il  les  retire  avec  beaucoup  de  viteffo. 

Il  y a de  plufleurs  efpeces  de  Limaçons  qui  different  en  couleur  Sc  en  gro fleur 
les  uns  font  renfermez  dans  des  coquilles  qui  fe  font  formées  avec  eux  ; les  autre 
naiffent  nuds  Sc  demeurent  toujours  de  même.  Les  premiers  font  blancs  , ils  l 
trouvent  dans  leshayes,  ils  vivent  de  rofée,  d’herbes.  Les  autres  font  tantôt  blancs 
tantoft  rouges , ils  habitent  les  caves , les  puits  Sc  les  autres  lieux  humides  *,  ce 
derniers  croiffent  plus  gros  que  ceux  qui  ont  des  coquilles , ils  vivent  de  limon. 

Les  uns  Sc  les  autres  contiennent  beaucoup  de  phlegme  Sc  d’huile , peu  de  fe 
Sc  de  terre. 

Ils  font  propres  pour  rafraîchir,  pour  adoucir,  pour  incraffer  ou  confolider, 
pour  emporter  les  taches  de  la  peau  y on  en  tire  de  l’eau  par  diftilâtion.  * 

. Limax  à limo , parce  que  le  Limaçon  eft  limonneux. 

LIMODORUM. 

Llmodorum  aujlnacum  , Cluf.  Pann.  Orchis  abortiva  violacé  a , C.  B. 

Pit.  Tournefort.  ' Pfeudolimodorum , Cluf.  hift. 

Eft  une  plante  que  plufleurs  mettent  entre  les  efpeces  d’Orobanche , fa  tige-  eft 
haute  d un  pied,  enveloppée  par  des  petites  feuilles  qui  font  comme  des  maniérés  de 
petites  graines  : fa  fleur  reffemble  à celle  de  l’Orchis  : lorfqu’elle  eft  paffée , fon 
calice  devient  un  fruit  femblable  en  quelque  maniéré  à une  lanterne  à trois  côtes, 
contenant  des  femences  femblables  à de  la  foiure  de  bois.  Sa  racine  eft  compofée 
de  gros  ftbresjjongs  , comme  en  l’Helleborine  : toute  la  plante  a une  couleur  pur- 
purine foncée  ou  violette  : elle  croît  aux  lieux  humides. 

Elle  eft  aperitive. 

L I M O N E S. 

4 

Limones  Jîve  Limonia  mala  , en  François , Limons  , 

Sont  des  fruits  qui  ne  different  des  Citrons  qu’en  ce  qu’ils  font  plus  ronds,  Sc  en 
ce  que  leur  ecorce  eft  moins  épaifle.  Il  y en  a d’aigres  Sc  de  doux,  mais  je  ne  par- 
leray  ici  que  des  Limons  aigres , qui  font  employez  en  Medecine.  Ils  font  couverts 
d une  ecorce  jaune  ou  citrine  en  dehors  , blanche  en  dedans , odorante  principale- 
ment en  fa  fuperficie  , d’un  goût  aromatique.  Leur  fubftance  eft  veflîculeufe , di- 
vifee  en  cellules  , remplie  d’un  fuc  aigre  , fort  agréable  à l’odeur  Sc  au  goût  : elle 
contient  aufli  quelques  femences  oblongues  comme  celles  du  Citron.  Ce  fruit  naît 
fur  une  efpece  de  Citronnier  appellé  en  Latin  Limon  vulgaris , ou  Malus  limonia  acida3 
Sc  en  François , Limonnier  : fes  feuilles  Sc  fes  fleurs  font  fomblables  à celles  du  Ci- 
tronnier ordinaire , de  forte  qu’on  11e  le  diftingue  que  par  fon  fruit. 

L écorce  du  Limon  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  volatile  s elle  eft  propre 
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pour  réjouir  le  cœur  8c  le  cerveau  , pour  refifter  au  venin  , pour  donner  bonne 
bouche  , pour  exciter  la  digeftion. 

Le  fuc  du  Limon  eft  cordial  & rafraîchiftant , il  refifte  au  venin  , il  calme  les  ar-  Suc  des  Ii* 
deurs  des  fievres  , il  précipité  la  bile  ; on  le  mêle  avec  de  l’eau  8c  du  lucre  pour  nions, 
faire  de  la  Limonade  ; on  en  prépare  aulîi  un  fyrop  fort  employé  en  Medecine.  Limonade,' 

Les  femences  du  Limon  font  un  peu  ameres  , propres  pour  les  vers  , pour  forti- 
fier , pour  préferver  du  mauvais  air. 

Limones  à pratum  , pré , parce  que  le  Limonnier  a une  couleur  verte  ap-  Ethnologie, 

prochante  de  celle  d’un  pré  j ou  bien  parce  que  le  fruit  même  a une  couleur  ver- 
dâtre avant  qu’il  foit  tout- à-fait  meur. 

L I M O N I U M. 


Limonlum , Ger. 

Limonlum  majus  vulgatius  3 Par  K. 
Limonlum  primum , Tab. 

Lirnonmm  m&riûrrmm  majus , C.  B.  Pit. 
Tournefort. 


Limonlum  majus  multis , aliis  Behen  ru - 
brum  , J.  B.  Raii  hift. 

Vderiana  rubra  Jîmilis t Dod. 

Behen  rubrum  officinarum,  Guil. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  Portent  de  la  racine  , ayant  la  figure  de  celles  du  La- 
fathum , mais  plus  petites , plus  liftes  , polies  , douces  au  toucher  , 8c  d’une  cou- 
leur verte  gaye  8c  agréable.  Il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  , 
nues , menues , s’étendant  par  plufieurs  rameaux  : fes  fleurs  font  difperfées  le  long 
des  branches , 8c  tournées  prefque  toujours  en  deftous  : elles  font  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  difpofées  en  œillet , de  couleur  bleue  pâle  ou  blanchâtre  , 
foûtenues  dans  un  petit  calice  fait  en  entonnoir  , rouge.  Lorfque  ces  fleurs  font 
tombées  il  leur  fuccede  des  femences  oblongues  , rougeâtres , tirant  fur  le  bleu.  Sa 
racine  eft  grofte , rouge , d’un  goût  aftringent  j elle  fe  divife  en  plufieurs  telles. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  3 vers  les  marais  3 dans  les  prez  , proche  des 
fontaines  , aux  errvirons  de  la  mer  : elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel. 

Elle  eft  aftringente  par  le  ventre  , aperitive  par  les  urines,  vulnéraire.  Vertus. 

Limonlum  a Kuyuév , pratum , prairie  , parce  que  cette  plante  croît  dans  les  prez  3 Etimologie. 
ou  bien  à caufe  de  la  belle  couleur  verte  de  fes  feuilles , qui  eft  femblable  à la  ver- 
dure d’un  pré. 

LINAMENTUM. 


Linamentum , en  François,  Charpi  3 eft  du  vieux  linge  raréfié  8c  réduit  avec  les  Charpi. 
doigts  en  filaments  cotonneux  8c  très-doux  au  toucher  : le  meilleur  eft  tiré  du  vieux 
linge  bien  ufé  bien  blanc  & bien  net.  Le  charpi  contient  de  l’huile  8c  du  fel 
eftentiel , peu  de  phlegme  8c  de  terre. 

Il  fert  à faire  les  tentes  8c  les  plumaceaux  qu’on  employé  pour  tenir  les  playes  Vertus; 
ouvertes , pour  déterger  3 âbforber  Sc  eftiiyer  la  fanie  8c  les  autres  humiditez  nuifi- 
blés  des  ulcérés  11  donne  fon  nom  à un  emplâtre  dans  la  compofition  duquel  on 
le  fait  entrer  *,  mais  il  11’y  fert  de  rien  , parce  qu’alors  il  n’eft  plus  en  état  d’abfor- 
ber  aucune  humidité. 

Linamentum  a Lino , Lin , parce  que  le  Charpi  eft  tiré  de  la  toile  de  Lim 


Etimologie. 


44® 


Pj'eudoltxiï . 


M.  Tour- 
Hefort. 


Vertus, 


Etimologie. 


Ægithus  , 
Lmote. 


Maladie 
fubtile  de  la 
Linôtc. 


Vertus. 

Etimologie. 


L I 


TRAITE'  UNIVERSEL 


L I N A R I A. 


Linaria  lutea  vulgaris , J.  B.  Raii  hift. 
Lin  aria  vulgarls  lutea  , flore  majore  3 
C.  B.  Pic.  Tourneforr. 


Linaria  & Pfeudolinu, Brunf.Ger.Dod. 


OJyris t Matth.  Fuch.  Dod. 
Linaria  vulgaris  noflras3  Park. 

En  François  , Linaire , 


Eft  une  plante  quf  pouffe  plufteurs  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  Sc  demi , 
rondes , menues  , revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues  , étroites  , fembla- 
blés  à celles  du  Lin  ou  de  l’Efula,  ameres  au  goût.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommi- 
tez  des  tiges,  jaunes,  fermées  en  devant  par  un  mufle  à deux  mâchoires  découpées  er 
quelques  parties.  Le  fond  de  chacune  de  ces  fleurs  eft  terminé  par  un  éperon  oi 
queue  femblable  à la  pointe  d’un  capuchon.  Lorfque  la  fleur  eft  paflfée  il  paroît  um 
coque  prefque  ronde  ou  ovale,  partagée  en  deux  loges  qui  font  remplies  de  quel- 
ques femences  plates  & comme  bordées  d’une  aîle  fort  deliée , de  couleur  noire.  S; 
racine  eft  longue,  menue,  ferpentante,  ligneufe,  dure,  blanche.  Cette  plante  croîi 
aux  lieux  incultes  ou  cultivez , proche  des  hâves  ; elle  contient  beaucoup  d’huik 
êc  de  fèl  eflentiel. 

Elle  eft  diurétique , propre  pour  l’hydropifïe , pour  la  jaunifie  , pour  la  pierre: 
pour  la  difficulté  d uriner  , étant  prife  en  decoélion.  On  l’applique  auffi  extérieu- 
rement fur  la  veffie  & fur  les  hémorroïdes  pour  les  adoucir. 

Au  refte  la  Linaire  , avant  que  d’eftre  fleurie  , reffemble  fi  fort  à la  petite  Effile, 
qu’on  ne  difcerne  guere  ces  deux  plantes  qu’en  ce  que  l’Efule , qui  eft  une  efpece  de 
Titimale  , eft  remplie  de  lait , &c  le  Linaria  d’un  fuc  vert  : c’eft  ce  qu’on  exprime 
ordinairement  par  ce  vers  Latin , 


Ejula  laÜeflcit , fine  latte  Linaria  crefcit. 
e que  les  feuilles  de  cette  plante 

LINARIA  AVIS, 


Linaria  a Lino , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  femblables  à celles  du 
Lin. 


Linaria  five  cÆgitus , en  François , Linote  „ eft  un  petit  oifeau  gros  comra;  un 
Moineau  , de  couleur  ordinairement  cendrée , un  peu  obfcure.  Il  fe  nourrit  de  fe- 
mences de  Lin , de  Chanvre  , de  Rabete  , de  Choux  , de  pain  , d’herbetes.„  Il  eft 
agreabîe  par  fon  ramage  ; on  luy  apprend  à chanter  *,  il  mue  au  mois  d’Aouft } il 
eft  fujet  à une  maladie  qu’on  appelle  fubtile , en  laquelle  il  demeure  trifte  fans  fi- 
fler  fes  plumes  fe  roidiffent  , fon  ventre  devient  dur , fes  veines  grofles  & rouges, 
fà  poitrine  tuméfiée  , fes  pieds  enflez  , caïeux  , 8c  ne  pouvant  qu’à  peine  le  fuppor- 
ter.  Il  fait  fon  nid  furies  arbres  en  tous  païs. 

Il  y a d’autres  efpeces  de  Linotes  qui  ne  different  que  par  leurs  couleurs  j elles 
contiennent  toutes  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Elles  font  propres  pour  l’epilepfie  , étant  prifes  en  bouillon  , ou  mangées. 

Linaria  a Lino],  parce  que  ce  petit  oifeau  mange  des  femences  de  Lin  & de  Linaire, 


LINGUA  CERVINA. 


Lingua  cervina , Ericio  , Cord. 

Lingua cervina  ojficinarH?n,C.V>.  Pir.Tour. 


Phyllitis  five  Lingua  cervina  vulgi , J.  B. 
Raii  hift. 

Scolopendrium 
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Êcolopendriurn  , Brunf. 
Scolopendria  vulgaris , Trag. 


Phyllitis , Ger.  Dod. 

Phyllitis  vulgaris , Cam.  Cluf. 


En  François,  Langue  de  Cerf,  ou  Scolopendre  vulgaire , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  huit  ou  dix  feuilles  longues  ordinairement 
d’un  demi  pied , larges  d’environ  deux  doigts  , pointues  en  façon  de  langue  , aflez 
roides,  polies,  vertes  luifantes,  d’une  odeur  de  Capillaire  qui  n’eft  point  defagrea- 
ble  , d’un  goût  un  peu  allongent.  Elles  font  foutenues  chacune  par  une  queue  la- 
quelle fe  continue  ôc  fait  une  cofte  tout  le  long  de  la  feuille  en  fon  milieu.  Le  dos 
des  feuilles  eft  garni  de  plusieurs  lignes  ou  ffllons  mouffeux  , membraneux  , rou- 
geâtres , rangez  d’un  cofté  ôc  d’autre  * ils  renferment  un  amas  de  plulieurs  coques 
entaffées  les  unes  fur  les  autres  i chaque  coque  eft  prefqu’ovale  , entourée  dans  fa 
moitié  d’un  cordon  , par  la  contradion  duquel  ces  coques  fe  déchirent  ôc  repan- 
dent  quelques  femences.  Sa  racine  eft  fibreufe,  noirâtre  ; elle  croît  aux  lieux  om- 
brageux , pierreux  ôc  humides  * elle  contient  affez  de  fel  eflentiel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  un  peu  aftringente  , pedorale  , vulnéraire  , aperitive  , propre  pour  les 
maladies  de  la  rate  &:  de  la  poitrine. 

Lingua  cervina , parce  qu’on  a prétendu  que  la  feuille  de  cette  plante  avoir  la  fi- 
gure de  la  langue  du  Cerf. 

L I N U M. 


Scolopendre 

vulgaire. 


M.Tourncr- 

fort. 


Vertus; 

Etimologie. 


Linum  , J.  B.  Raii  hift. 

Linum  vulgare  caruleum , Ad.  Lob. 


Linum  fativum , Dod.  C.  B.  Parie. 
Pit.  Tournefort. 


En  François , Lin, 

Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  ordinairement  fimple , haute  d’environ  deux  pieds  , 
menue,  ronde  , vuide  , rameufe  vers  fa  fommité  } fes  feuilles  font  oblongues,  étroi- 
tes, pointues,  placées  alternativement  le  long  de  leur  tige:  fes  fleurs  naiffent  en  fes 
fommitez,  belles,  bleues,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  œillet, 
& foutenues  dans  un  calice  â plufieurs  feuilles.  Cette  fleur  étant  paflee  , il  paroît 
un  fruit , ou  une  maniéré  de  tête  groffe  comme  un  petit  pois  , prefque  ronde , ter- 
minée en  pointe , renfermant  en  dix  capfules  membraneufes  , dix  femences  oblon- 
gues ou  prefqu’ovales  , aplaties  , plus  pointues  par  un  bout  que  par  l’autre , liftes, 
polies  , douces  au  toucher  , de  couleur  rougeâtre-luifante , remplies  d’une  moelle 
ou  fubftance  huileufe , mucilagineufe  } fes  racines  font  petites  , menues  : on  cultive 
cette  plante  dans  les  terres  graffes  ôc  humides  -,  on  n’employe  en  Medecine  que  fa 
femence  : on  choifit  la  plus  groffe  ôc  la  mieux  nourrie.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  digerer,  pour  ramolir  , pour  refoudre  , pour  adoucir  ; on  la 
pulverife  en  farine  pour  les  cataplafmes  : on  la  fait  infufer  entière  Ôc  bouillir  dans 
de  1 eau  pour  les  mucilages’,  on  en  met  aufli  infufer  en  un  petit  nouet  dans  les  ti- 
fanes,  pour  la  pierre,  pour  lagravelle,  pour  exciter  l’urine,  pour  la  Colique  né- 
phrétique. 1 

On  trouve  entre  les  avoines  dans  les  champs  une  efpece  de  lin  fauvage  , qui  ne 
différé  du  precedent  qu’en  ce  que  fa  tige  eft  plus  groffe. 

Linum  a gr<zc.  xivov , lin , ou  bien  d linire , adoucir  ; parce  que  la  femence  de 
plante  eft  douce  au  toucher , ôc  fort  adouciffànte. 


Chois. 


Vertus. 

Farine  de 
Lin. 


Lin  fauva- 
ge- 


cette 
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Liquidam- 

bra. 


Ococol . 
Ocofolt. 

Choix. 

Liquidam- 
bar  rendu 
folide. 


Vertus. 


Ecimologie. 


Venus. 

Ethnologie. 


Lithargiriiï , 
Lûharge. 
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Liquidambar  3 feu  Liquidambra , eft  un  baume  naturel  , ou  une  refîne  liquide  cor 
me  de  la  Terebenthine  , claire  , rougeâtre  ou  jaunâtre,  d une  odeur  agréable , appr 
chante  de  celle  de  l’Ambre.  Elle  découle  par  incifîon  de  l’écorce  d’un  arbre  grar 
&c  beau,  qui  croît  en  la  Nouvelle  Efpagne,  5c  que  les  Indiens  appellent  OcocoL 
Ocofolt.  Ses  feuilles  relfemblent  à celles  du  Lierre , fon  écorce  eft  épaiffe  , de  coi 
leur  cendrée  très  odoriférante.  On  ramaffe  cette  refîne  liquide,  5c  l’on  nous  l’ei 
voye  dans  des  barils.  On  doit  la  choifir  nouvelle,  claire  , de  bonne  odeur. 

On  laiiTe  quelquefois  fecher  le  Liquidambar  au  Soleil , où  il  fe  durcit  comme  n 
tre  poix  refîne.'  Cette  confidence  le  rend  plus  facile  à être  tranfporté  que  l’autr 
mais  il  n’a  pas  tant  d’odeur  , parce  que  la  chaleur  du  Soleil  en  a fait  diflîper  que 
ques  parties  des  plus  volatiles. 

Les  arbres  qui  rendent  le  Liquidambar  , parfument  de  leur  bonne  odeur  les  liei 
où  ils  croiffent. 

Le  Liquidambar  eft  un  baume  excellent , il  ramolit , il  meurit , il  refout , il  co 
folide  *,  on  s’en  fert  pour  les  durerez  de  la  matrice , pour  les  coupures , pour  les  ri 
matifmes  , pour  la  goûte  feiatique  , pour  fortifier  les  nerfs. 

Liquidambar } comme  qui  diroit  Ambre  liquide , car  cette  matière  réfîneufe  eft  1 
quide,  5c  elle  aune  odeur  approchante  de  celle  de  l’Ambre. 

L I T H A N T H , R A X. 

Lithanthrax , [ Carbo  fojfdis  , | En  François  , • 

Car  ho  lapideus  3 ] Carbo  petra , j Charbon  de  Terre. 

Eft  une  efpece  de  Jayet  tres-grofller  5c  très- impur,  ou  une  matière  bitumineu 
terreftre  ou  pierreufe  5c  noire,  qu’on  nous  apporte  d’Angleterre  j il  en  vient  auflî  < 
la  Folle  d’Auvergne  : on  la  tire  de  la  mine  en  petits  morceaux  \ elle  a acquis  fa  co 
leur  noire  par  la  calcination  qu’elle  a reçue  des  feux  fouterrains. 

Le  Charbon  de  terre  eft  employé  par  les  Serruriers,  par  les  Maréchaux,  5c  p 
plufîeürs  autres  Artifans  : il  leur  eft  plus  propre  que  le  Charbon  ordinaire  , ne 
feulement  parce  qu’il  rend  une  chaleur  plus  forte  , mais  auflî  parce  qu’il  confie 
une  huile  qui  rend  le  fer  plus  traitable  fous  le  marteau.  Les  Anglois  s’en  fervent  cor 
me  d’autre  Charbon  pour  la  cuifine  5c  pour  fe  chauffer  en  hy  ver  : mais  la  vapeur  < 
ce  Charbon  noircit  le  linge , 5c  caufe  à plufîeurs  des  maladies  de  poitrine  ou  < 
confomption. 

Le  meilleur  Charbon  de  terre  eft  celuy  qui  échauffe  le  plus , ôc  qui  demeure 
plus  long-temps  en  feu. 

Le  Charbon  de  terre  étant  broyé  avec  de  l’huile  de  lin  en  confidence  de  linimen 
eft  propre  pour  ramolir , pour  refoudre  , pour  faire  digerer  5c  fuppurer  les  abfcés. 

Lithanthrax  a hfat , lapis  , & , carbo  , comme  qui  diroit,  Charbon  < 

pierre . 

LITHARGYRUS. 

Lithargyrus  , fwe  Lithargyrium , en  François  , Litharge  , 

Eft  un  plomb  empreint  des  impuretez  du  cuivre  , 5c  réduit  en  forme  de  feorie  0 
d’écume  métallique  par  la  calcination.  Cette  matière  fe  fait  quand  on  purifie  le  cui 


L I 445 


DES  DROGUES  SIMPLES, 
vre  au  fortir  de  la  mine  , en  Pologne  , en  Suede , en  Danemarc. 

Il  y a deux  efpeces  de  Litharge}  une  jaune  tirant  fur  le  rouge  , approchante  en 
couleur  de  l’or.  On  l’appelle  en  Latin  Lithargyriwn  auri , feu  Chryfitis , feu  CeUu-  ^ • Ar^r,u 
ritis ; & en  François,  Litharge  d'or.  * > chryfitis. 

L’autre  a une  couleur  qui  tire  en  quelque  façon  fur  celle  de  l’argent  : on  l’appelle  ceUuritis , 
en  Latin  Lithargyriurn  argenù , five  Argyritis , en  François  , Litharge  d'argent.  Lithurg. 

La  différence  des  couleurs  de  ces  deux  Litharges  ne  procédé  que  des  difterens  de-  *rgentî  > 
grez  de  calcination  qui  leur  ont  efté  donnez  : la  Litharge  d’or  a efté  plus  long-  temps  Arsyritis\ 
calcinée  que  la  Litharge  d’argent  : elles  ne  contiennent  l’uîie  8c  l’autre  guéres  au- 
tre chofe  que  du  plomb  j car  les  impuretez  du  cuivre  n’y  font  pas  en  une  quantité 
bien  confiderable. 

On  fait  aufîi  de  la  Litharge  en  purifiant  l’or  8c  l’argent  par  la  coupelle,  mais  en 
petite  quantité.  Elle  eft  femblable  â l’autre. 

On  doit  choifir  les  Litharges  en  petits  morceaux  bien  calcinez  , nets , hauts  en  cou-  Choix, 
leur,  pcfans.  Celles  qui  viennent  de  Dantzic,  font  plus  belles  que  celles  qu’on  nous 
envoyé  d’Angleterre.  Les  Potiers  de  terre  s’en  fervent  pour  donner  à leurs  pots  un 
beau  vernix  de  couleur  de  bronze.  Elles  font  encore  employées  par  les  Peintres , par 
les  Teinturiers,  par  ceux  qui  font  des  toiles  cirées,  par  les  Pelletiers.  Elles  ont  aufll 
beaucoup  d’ufage  en  Medecine. 

Elles  font  deficcatives , déterfives,  rafraîchiflantes  > elles  donnent  la  confiftence  Vertus., 
à plufieurs  emplâtres , car  elles  fe  diffolvent  par  la  coétion  , dans  les  huiles  8c  dans 
les  grailles. 

Lithargyrus  a â/0©-,  lapis , & açyu&t,  argentum , comme  qui  diroit,  Pierre  dar-  Ethnologie, 
gent , à caufe  qu’une  des  Litharges  eft  une  pierre  de  couleur  approchante  de  celle  de 
l’argent. 

LITHOPHYTON. 


Lithophyton  mArïaum  albietms  , Gcfn. 
Pit.  Tournefort. 

Corallina  alha , Lob.  Tab. 

Corallina  fmticofa  refta  alba  , C.  Bau- 
hini. 


Corallium  album , Lugd. 

Juncus  petrefns , Ang. 

Quercus  marina , Theoph.  Cluf.  Hifp. 
8c  Exot. 

A4  h feu  s marinas  frutico fus. 


Eft  une  plante  à demi  pétrifiée , ou  qui  tient  le  milieu  entre  la  pierre  8c  le  bois , 
approchante  en  figure  du  Corail } elle  eft  difpofée  en  petit  arbrifteau  évafé  ou  étendu 
en  ailes  : elle  ne  porte  ni  feuilles  , ni  fleur , ni  fruit , ni  femence  qui  paroiflent  ; fa 
tige  8c  fes  branches  font  fort  dures , de  couleur  ordinairement  noire  ou  brune , lui- 
fante , revêtues  d’une  écorce  crouteufe  ou  tartareufe , tantôt  blanche , tantôt  cendrée, 
tantôt  rougeâtre.  Cette  plante  fe  trouve  attachée  fur  les  rochers  dans  la  mer  , il  y 
en  a de  differentes  grandeurs.  Elle  égale  ordinairement  celle  de  la  main  quand  les 
doigts  font  bien  étendus  ; mais  on  en  voit  quelquefois  de  bien  plus  amples.  Il  y a 
apparence  que  la  croûte  dont  elle  eft  couverte , vient  d’un  limon  que  les  eaux  de  la 
mer  y ont  porté. 

Elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre , étant  prife  en  pou-  Vertus, 
dre.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  j ifqu’à  une  dragme. 

Lithophyton  à , lapis , & çvlov,  planta , comme  qui  diroit  , Plante  pier-  Etimolog'e; 

reufe. 
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Herbe  aux 
Perles, 


Vertus. 


Itimologie. 


Sautereau  , 
Sauterelle, 


Vertus. 

Dole. 


Caîemar , 
Tante. 


Vertus, 
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LITHOSPERMUM. 


Lithofpermurn  ma  jus  ereüum,  C.  Bauh. 
P.  Tournefort. 

Lithofpermurn  legitimum,  Cluf.  hift. 
Lithofpermurn  five  Milium  Solis , J.  B. 
Raii  hift. 


Lithofpermurn  vulgare  minus , Park. 
Miliurn  Solis  fativum , Trag. 

Milium  foler  Mauritanie , quod  in  mon 
tibus  Soler  frequtns  nafeatur^  Serapion. 


En  François  , Gremil , ou  Herbe  aux  Perles . 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  pieds,  les  unes  droi 
tes , les  autres  courbées,  velues,  grêles,  rondes,  dures  , rudes  au  toucher,  divifée 
en  allés  ou  rameaux  * fes  feuilles  font  rangées , tantôt  alternativement , tantôt  oppo 
fées  l’une  à l’autre , longues  , étroites  , pointues , fans  queue  , velues  , d’un  goû 
herbeux  ",  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches , petites  , blanches , évafée 
en  haut , découpées  chacune  en  cinq  parties , contenues  dans  un  calice  oblong  velu 
qui  eft  aufti  fendu  en  cinq  quartiers.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  , il  leur  fuccedi 
des  femences  dures , polies  , blanches , luifantes  , approchantes  en  figure  des  per- 
les , menues  , prefque  rondes  ou  ovales  , douces  au  toucher  j fa  racine  eft  à peu  pré: 
grofle  comme  le  pouce,  ligneufe,  garnie  aux  cotez  de  quelques  fibres.  Cette  planti 
croît  aux  lieux  incultes  : on  en  cultive  auffi  , à caufe  de  fa  femence  qui  eft  en  ufagi 
dans  la  Medecine.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  5c  brifer  la  pierre  du  rein  5c  de  la  veffie , pour  exci- 
citer  l’urine  5c  les  mois  aux  femmes,  pour  avancer  l’accouchement , pour  la  Coli- 
que venteufe,  pour  la  néphrétique.  On  l’employe  en  poudre  5c  en  decoétion. 

Lithofpermurn  a , lapis , & œn'^ua , fernen  , comme  qui  dirait , femence  pier 

reufe  y à caufe  que  la  femence  de  cette  plante  eft  dure  , 5c  qu’elle  eft  eftimée  propri 
pour  brifer  la  pierre  du  rein. 

L O C U S T A. 


Locujla , en  François,  Sautereau  ou  Sauterelle , eft  un  infe<fte  ailé  ou  une  efpec< 
de  mouche  longue  comme  la  moitié  du  doigt,  qui  faute  plus  qu’elle  ne  vole*  fe: 
aîles  font  fort  déliées  » fes  jambes  font  longues  êc  menues  j elle  a des  cornes  à h 
tête  : il  y en  a de  beaucoup  d’efpeces.  Il  paraît  en  certains  temps  des  Sauterelle: 
de  grandeur  extraordinaire , qui  étant  poufiées  par  le  vent,  vont  tomber  quelque' 
fois  fi  abondamment  en  des  païs  , qu’elles  couvrent  toute  la  furface  de  la  terre,  & 
en  mangent  les  herbes , les  fleurs , les  jeunes  fruits  ôc  les  femences. 

Les  Sauterelles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  5c  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  appaifer  les  vapeurs  des  femmes , pour  faire  uriner , étan 
pulverifées  5c  prifes  dans  quelque  liqueur  aproprièe  i la  dofe  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu’à  vingt  grains. 

L O L I G O. 


Loligo , en  François,  Calemar  ou  Tante , eft  un  poiflon  qui  reflfemble  a la  Sech< 
ou  qui  en  eft  une  efpece , mais  dont  la  chair  eft  plus  molle  j il  a dans  le  ventre  deu) 
réceptacles  ou  canaux  remplis  d’une  liqueur  fort  noire  , dont  on  pourrait  fe  fervii 
au  lieu  d’encre  : ce  poiflon  fe  trouve  ordinairement  en  profonde  mer  i il  vit  de  petit* 
poiflons , d’Ecrevifles , de  Langouftes  de  mer  ",  il  eft  bon  à manger. 

Il  eft  ftomacal  5c  propre  pour  chafler  les  vents. 
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Lollgo  ab  sa®-,  ater,  turbidus , parce  que  ce  poiffon  répand  autour  de  luy  une  li-  Etimoîogî®. 
queur  noire  de  trouble  comme  pour  fe  dérober  de  la  veue  des  pefeheurs. 

¥ 

L O L I U M. 

Lolium , Dod. 

Lolium  verum , Gef.  hort. 

{ Lolium  album , Gcr.  ParK.  Raii  hift. 

Lolium  & triticum  trernulentu.  Ad.  Lob. 

Lolium  grarnineum  jpicatum  caput  t en- 
tans,  J.  Bauh. 

Eft  uneefpece  de  Gramen  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  tuyaux  à la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  pieds , femblables  à ceux  du  blé  ou  un  peu  plus  petits , ayant 
quatre  ou  cinq  nœuds  qui  pouffent  chacun  une  feuille  longue , étroite  comme  cel- 
les du  Chiendent,  verte,  graffe,  canelée , embraffant  ou  enveloppant  la  tige  par  fa 
bafe  : fes  fommitez  portent  des  épis  longs  d’un  pied,  de  d’une  figure  particulière, 
car  ils  font  divifezen  plufieurs  parties  rangées  alternativement , de  maniéré  que  cha- 
cune paroît  un  petit  épi  ou  paquet  compofé  de  quelques  étamines  qui  Portent  du 
fond  d’un  calice  écailleux.  Quand  ces  étamines  ou  fleurs  font  paffées , il  naît  des 
graines  plus  menues  que  celles  du  blé , peu  farineufes  , de  couleur  rougeâtre.  Ses 
racines  font  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  avec  le  blé  de  l’orge  : la 
femence  contient  beaucoup  de  fel  volatile  de  d’huile. 

Le  pain  de  la  biere  où  il  eft  entré  beaucoup  d’Yvraye  enyvrent  de  caufent  des 
maux  de  tête , des  ébloiiiffemens , des  affoupiffemens. 

L’Yvraye  déterge  , atténué  , refout,  guérit  la  gratelle  , refifte  à la  pourriture , Vertus; 
étant  appliquée  extérieurement. 

Lolium , gmee  «©c.  _ _ lumologies 

Lolium  cjuaji  , adulterimm , car  on  a cru  que  l’Yvraye  étoit  produite  par 
fies  femences  de  blé  ou  d’orge  corrompus. 

L O N C H I T I S. 

Lonchitis,  en  François , Lonkjte,  eft  une  plante  qui  ne  diffère  de  la  Fougere  qu’en  Lonchite, 
ce  que  fes  feuilles  ont  une  oreillette  à la  bafe  de  leurs  découpures  > elle  ne  porte 
point  de  fleurs  , mais  le  dos  de  fes  feuilles  eft  garni  de  femences  rouffes  fi  petites  , 
qu’on  ne  peut  les  diftinguer  feparément  qu’avec  le  fecours  d’un  microfcope , elles 
ont  la  figure  d’un  fer  à cheval.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides , dans  les  païs 
chauds  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces  > elle  contient  beaucoup  de  fel  de  d’huile. 

Sa  racine  eft  aperitive  de  vulnéraire,  elle  excite  l’urine.  Vertus. 

Lonchitis  a hôyyÿ  Jancea,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  pointues  8c.en  Etimologic* 
forme  de  lance. 

L O R A. 


Gramen  Loliaceum  ,Jpica  longiore , C.  B. 

Pit.  Tourne  fort. 

Frumentum  fatuum , Lon. 

Zinz.ania  Arabum.  Triticum 

tremulen- 

En  François , Tvraye  ou  Zizanie*  tum . 


Lora  feu  deutéria , en  François,  Piquette  ou  fécondé  vinêe,  eft  un  vin  fort  foible  peuteri.t, 
quon  fait  en  mettant  fermenter  dans  de  l’eau  le  marc  du  raifin  duquel  on  a déjà  Pique  te , 
tiré  le  mouft  par  expreflion  en  temps  de  vendange.  féconde  vH 

C’eft  une  boiffon  aperitive.  Vertus. 


K K K iij 
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Vertus. 


Trèfle  fau- 
vage  jaune. 


Vertus- 

Brochet. 

Petites 
pierres  qui 
fe  trouvent 
dans  la  tête 
du  Brochet. 


Lupus  tiqua- 
ficus , 

Loup  des 
eaux. 


L O T A. 

Lota  Gallomm , Jonft.  [ Motella,  Aldrouandi. 

Eft  un  poifTon  de  rivière  & de  lac  qui  reflemble  à une  Lamproye  , mais  qui  efi 
un  peu  plus  gros  & plus  rond;  il  eft  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  rou- 
geatre  , avec  des  petites  taches  noires  enduites  d’une  mucofité  comme  en  l’Anguille  ; 
la  queue  eft  pointue  i il  aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent  : on  en  trouve  princi- 
palement dans  la  Saône  vers  Lion , vers  Geneve  : il  eft  fort  bon  à manger  i on  re- 
jette fes  œufs,  parce  qu  ils  bleffent  l’eftomac  ôc  donnent  des  trenchées. 

Sa  graille  eft  propre  pour  ramolir,  pour  adoucir,  pour  ôter  les  taches  de  la  peau, 

LOTUS. 


Lotus  Jîve  Melilotm  pentaphyllos  minor 
glabra , C.  B.  Pit.  Tournef. 

Lotus  Jylveflris,  Dod.  Gai. 

Trifolium  corniculatum  primum  , Dod. 
Trifolium  Jiliquofum  minus t Ger. 


Lotus  corniculata  çlabra  minor  T.  B. 
Rai i hift.  J 

Melilotus  Germanie  a,  Fuch.  Lon. 
Pfeudomdtlotus , Cam. 


En  François , Lotier  ou  Trejle  fauvage  jaune. 

. u”e  P*ante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  menues,  s’inclinant  prefque  à terre  ÔC 
jettant  des  queues  qui  foutiennent  chacune  trois  feuilles  en  leur  extrémité  ôc  deux 
autres  feuilles  en  leur  bafe,  femblables.  à celles  du  trefle,  d’un  goût  aftringentj  fes 
heurs  font  ramaffées  les  unes  proche  des  autres  comme  en  ombelle,  legumineufes, 
jaunes  ^quelquefois  verdâtres  , redoublantes  à celles  du  Geneft,  contenues  dans  des 
calices  dentelez  faits  en  cornet  : lorfque  les  fleurs  font  paflées , il  leur  fuccede  des 
goufles  qui  renferment  des  femences  prefque  rondes  ou  ayant  la  figure  d’un  petit 
rem  : fa^ racine  eft  ligneufe,  divifée  , longue,  noire,  garnie  de  fibres  , rampante, 
dun  goût  aftringent  tirant  fur  le  doux.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  ôc  fur  les 
colines  , elle  contient  beaucoup  d’huile  Ôc  de  phlegme , médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  aeteruve , aperitive  , vulnéraire. 

LUCIUS. 

Lucius  en  François,  Brochet,  eft  un  poifTon  d’eau  douce,  long  ôc  gros  ,'fa  tête 
eft  grande , offeufe  , maigre  , quarrée  j on  trouve  dedans  deux  petites  pierres  blan- 
ches j fon  mufeau  qu  on  appelle  vulgairement  fbn  nez , eft  long  ôc  bien  ouvert  ; fâ 
mâchoire  inferieure  eft  plus  longue  que  la  fuperieure , ôc  elle  eft  creufée  en  forme 
d une  cuillère  i fes  dents  font  aflez  aigues  j fes  yeux  font  d’une  couleur  approchante 
de  celle  de  1 or  ; fon  dos  eft  large  ôc  prefque  quarré  j tout  fon  corps  eft  couvert  de 
petites  écaillés  minces , jaunâtres  fur  le  dos  ôc  blanchâtres  vers  le  ventre,  avec  plu- 
fieuis  lignes  larges  Ôc  obliques  j fa  queue  eft  courte  : on  le  trouve  dans  les  étangs, 
dans  les  lacs  , dans  les  rivières  : il  eft  fi  vorace  qu’il  avale  non  feulement  les  petits 
poiflons  & les  grenouilles , mais  il  fe  jette  fur  quelques  autres  animaux  plus  grands 
qui  font  a fa  portée  : on  trouve  fouvent  dans  fon  eftomac  quelqu’autre  poifTon  entier 
qu  il  a nouvellement  avalé  ôc  qu’il  n’a  pas  eu  le  temps  dedigerer  : il  depeuple  les  lacs 
ôc  les  étangs  de  poiflons  j on  1 appelle  pour  cette  raifon  Lupus  aquaticus  t ou  Loup 
dis  eaux.  Les  pefeheurs  tâchent  de  l’attraper  non  feulement  parce  qu’il  détruit  le 
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poifton  , mais  aufli  parce  qu’il  eft  excellent  à manger  ; fa  chair  eft  blanche,  ferme, 
facile  à digérer  ; il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &:  d’huile. 

Les  oflelets  ou  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  propres  pour  la 
pierre  du  rein  & de  la  veille,  pour  exciter  l’urine,  pour  l’épilepfie,  pour  hâter  l’ac- 
couchement , pour  purifier  le  fang  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Son  cœur  eft  eftimé  propre  pour  les  fièvres  intermittentes , étant  mangé  au  com- 
mencement de  l’accez  ; on  attribue  le  même  effet  à fon  fiel , la  dofe  eft  de  fix  goûtes. 

Sa  graiflè  eft  employée  pour  les  catarres , pour  les  rumatifmes , elle  eft  refolu- 
tive  &c  adouciffante. 

Ses  œufs  excitent  des  naufées  & lâchent  le  ventre  étant  mangez. 

Lucius  d luce , lumière,  parce  que  ce  poifton  a les  yeux  vifs;  ou  bien  Lucius  a 
M/W,  lupus,  loup,  parce  que  ce  poifton  eft  vorace  comme  le  Loup. 

LUMBRICI  TERRENI. 

Lumbrici  terreni , five  vermes  terrent,  en  François,  vers  de  terre , font  des  in  fe&es 
rampans , longs  , ronds , ayant  la  figure  d’un  nerf  ou  d’un  gros  fibre , fans  yeux , 
fans  oreilles , fans  pieds , fans  os  ; ils  naiftent  dans  les  terres  humides  Sc  grafles  & 
ils  s’en  nourrifl’ent  : il  y en  a de  plusieurs  grofteurs  ou  efpeces. 

Il  faut  choifir  les  plus  gros , les  mieux  nourris , les  plus  vifs  ; ils  contiennent  beau- 
coup de  fèl  volatile  & d’huile. 

Ils  font  diurétiques  &c  fudorifiques  étant  pris  en  poudre.  On  les  employé  ordi- 
nairement dans  les  remedes  extérieurs  , pour  refoudre , pour  fortifier  les  nerfs , pour 
la  goutte  feiatique,  pour  les  rumatifmes. 

Lumbricus  à lubricitate , à caufe  que  les  vers  de  terre  font  gliftans. 

L U N A R I A. 

Lunaria,  en  François,  Bulbonac  ou  Lunaire , eft  une  plante  dont  il  y a plufieurs 
efpeces,  j’en  décriray  icy  les  deux  principales.  La  première  eft  appellée 

Lunaria  major  filiqua  rotundiore , J.  B.  J Viola  lunaria,  five  Bulbonach,  Ger.  Parle. 
Raii  hift.  P.  Tournef.  j Viola  lunaria  major  filiqua  rotunda,  C.B. 

Elle  poufte  une  tige  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , grofte  comme  le  petit 
doigt,  de  couleur  de  vert  de  mer  ou  rougeâtre  , rameufe  , velue  : fes  feuilles  font 
femblables  à celles  de  l’ortie  , quelquefois  plus  grandes  du  double  ou  du  triple , 
velues,  dentelées,  d’un  goût  d’herbe  potagère.  Ses  fleurs  naiftent  fur  la  fommitéde 
fa  tige  5 c fur  fes  rameaux,  difpofées  comme  celles  du  chou,  compofées  chacune 
de  quatre  feuilles  rangées  en  croix  , purpurines  ou  incarnates  , rayées,  d’une  odeur 
foible.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  , il  leur  fuccede  des  filiques  ob longues,  pla- 
tes , arondies  , qui  renferment  des  femences  larges  formées  en  petit  rein,  élevées  au 
milieu  en  lentille  & ayant  les  bords  déliez,  de  couleur  rouge -brune,  d’un  goût 
fort  acre  accompagné  d’un  peu  d’amertume  : fa  racine  eft  glanduleufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Lunaria  major filiqua  longiore,  J.  Bauh.  Viola  lunaria  major filiqua  oblonga,  C.  B. 
Raii  hift.  P.  Tournef.  Viola  lunaris  longioribus  filiquis , Ger. 

Scs  feuilles  font  plus  larges  qu’en  la  precedente  , pointues  , dentelées  i fes  fleurs 


Vertus, 

Dofe. 

Cœur. 

Vertus. 

Fiel. 

Vertus. 

Dofe. 

Graiffe. 

Vertus. 

Oeufs. 

Itimologie. 


Vermes  ter- 
reni. 

Vers  de 
terre. 

Choix. 

Vertus. 


Etimologic. 


Bulbonac 

lunaire. 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 

Dofe. 

Erimologie. 

Tauru* 

Taure. 


Vertus. 

Etzmolcgies 
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font  purpurines  * odorantes  ; fes  filiques  font  plus  longues  &:  plus  étroites. 

Ces  plantes  croifTent  aux  lieux  montagneux , on  en  cultive  dans  les  Jardins  : on 
mange  leurs  racines  ; elles  contiennent  beaucoup  de  Tel  de  d’huile. 

Leurs,  femences  font  incifives  , déterfives  , aperitives,  vulnéraires  , elles  excitent 
l’urine  , on  les  eftime  propres  pour  l’épilepfie  , étant  prifes  en  poudre  dans  de  l’eau 
de  Tillot  j la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Lunaria  a luna>  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a une  figure  approchante  de 
celle  de  la  Lune  quand  elle  eft  en  fon  plein. 

LUNARIA  B O T R Y^T  I S. 


Lunaria  botrytis , J.  B.  Raii  hift. 
Lunaria  racemofa  miner , velvulgaris3 
C.  Bauh. 

Lunaria , Dod. 


Lunaria  minor , Ger. 

Lunaria  vulgaris  minor , Cluf.  hift. 
Lunaria  petraa  , taura  pafioribus , qitoâ 
vacca  bac  aeguflata  taurtt  requérant,  Gef. 


En  François , Lunaire  ou  Taure . 


Eft  une  petite  plante  haute  environ  comme  la  main  , elle  pouffe  une  queue  grêle, 
ronde,  lifte,  foutenant  une  feuille  épaifle  découpée  ou  divifée  d’un  de  a autre  côté 
en  quatre  ou  cinq  , ou  fix  ou  fept  parties  fur  une  même  côte  y chacune  de  ces  par- 
ties eft  arondie  de  formée  en  croiflant  ou  en  lune  -,  il  fort  de  cette  queue  un  pédi- 
cule tendre  de  rempli  de  fùc  qui  foutient  en  fa  fommité  des  petites  fleurs  difpofées 
par  grapes , lequelles  fe  diffipent  au  moindre  vent  ou  quand  on  les  touche,  comme 
n c’étoit  une  poudre  fine  : elles  font  fuivies  par  des  petites  femences  rondes  rouf- 
fes  , ramaftfées  comme  des  raifins  j fes  racines  font  des  fibres  : elle  croît  au  bas  des 
montagnes  de  des  colines  aux  lieux  herbeux?  elle  contient  beaucoup  de  phegmeôc 
d’huile , peu  de  fel. 

Elle  eft  rafraîchiflante  , conden faute , aftringente,  propre  pour  arrêter  la  dyfen- 
terie,  les  flux  de  menftrues  de  d’hemorrhoides,  pour  deflecher  les  playes  de  les  ul- 
cérés, pour  les  hernies,  on  s’en  fert  extérieurement  de  intérieurement. 

Lunaria , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  croiflant  ou  d’une 
demi  lune;  on  l’a  furnommée  Botrytis  a $qt$vç ,racemus , grape,  parce  que  les  fleurs 
de  les  femences  de  la  Lunaire  font  difpofées  en  grapes. 


L U P I N U S. 


Lupinus , Brunf.  Trag.  Matth. 

Lupinus  fativus  y Dod.  Ger.  Raii  hift. 
Lupinus  vulgaris , femine  & flore  albo , 
fativus , J.  B. 


Lupinus  fativus  flore  albo  , C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Lupinus  fativus  albus , ParK. 

En  François  , Lupin  , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  de  deux  pieds , médiocrement  groflè, 
ronde  , droite , velue  , rameufe  , de  couleur  verte  jaunâtre , remplie  de  moelle , re- 


vêtue de  feuilles  qui  font  découpées  jufqu’au  nerf,  ou  divifées  chacune  en  fept  ou 
huit  parties  oblongues  , étroites  , représentant  comme  une  main  ouverte  , de  cou- 
leur de  vert  de  mer  en  deffus  , blanchâtres  de  lanugineufès  en  deffous  , d’un  goût 
legumineux  tirant  fur  l’amer.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  la  tige  de  des  ra- 
meaux , difpo'ées  en  épi , legumineufes  , blanches  , attachées  à des  pédicules  courts, 
de  foutenues  chacune  fur  fon  calice  fait  en  godet  dentelé.  Quand  ces  fleurs  font  paf- 
fées  il  leur  fuccede  des  gouifes  plates , jointes  plufieurs  enfemble  , relevées  comme 

celles 
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celles  des  fèves  , velues , compofées  chacune  de  deux  codes  qui  renferment  cinq 
ou  fix  grains  prefque  ronds  , aplatis  , plus  gros  que  des  pois , durs  * blancs  en  de- 
hors , jaunes  en  dedans  , d’un  goût  amer.  Sa  racine  eft  divifée,  dure  , blanche.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  champs  , on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  grains  qui  font 
appeliez  du  nom  de  la  plante  * Lupins  ; ils  contiennent  beaucoup  d’huile  & de  fel 
volatile. 

La  décoction  des  Lupins  étant  beue,  chafle  les  vers  du  corps  ; & fi  on  l’applique  Vertus, 
extérieurement  , elle  guérit  les  dartres , la  gratelle , les  demangeaifons  : elle  eft  dé- 
terfive  & deficcative.  La  farine  des  Lupins  eft  employée  dans  les  cataplafmes  pour  Farine  de 
amolir , pour  refoudre , pour  digerer.  ^ Lupins. 

Lupinus  à Lupo , Loup,  parce,  dit- on,  que  le  Lupin  dévoré  la  terre  où  il  eft  Ethnologie; 
cultivé  , de  même  que  le  Loup  dévoré  les  animaux  qu’il  peut  attraper. 

L U P U L U S. 

Lupulus  fweHumulus  , en  François  , Houblon , eft  une  plante  qui  monte  en  fer-  Humains, 
pentant  jufqu’à  la  hauteur  d’un  petit  arbre  j mais  fes  tiges  font  fi  foibles  qu’elles  fe  Houblon, 
courbent  5c  retombent  vers  terre , fi  elles  ne  font  foutenues.  Il  y en  a de  deux  cf- 
peces  -,  une  furnommée  mâle , Ôc  l’autre  femelle, 

La  première  eft  appellée 

Lupulus , Brunf.  Matth.  Dod.  ! Lupulus  [ativus  & Jylv.  Trag.  Lon. 

Lupulus  rmSj  C.  Bauhin  , Pit.  Tour-  Caft.  Lugd. 
nefort.  J Lupus  falittarius , Fuch.  Dod.  Gai. 

Ses  tiges  font  menues  , farmenteufes  , flexibles,  velues 3 rudes  ; fes  feuilles  font  Première 
larges , formant  trois  angles , comme  celles  de  la  Bryone , mais  plus  noires  , inci- 
fées,  dentelées,  rudes,  attachées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  fur  leur  tige  par  des 
queues  alfez  longues , rougeâtres  , âpres  au  toucher.  Ses  fleurs  pendent  en  forme 
de  grape,  petites,  blanches,  pâles  ou  herbeufes.  Elles  font  compofées  chacune  de 
plufieurs  étamines  qui  naiflent  au  milieu  d’un  calice  formé  de  feuilles  dilpofées  en  ^‘tToume* 
rofe.  Ses  fruits  naiflent  fur  des  pieds  differens  de  ceux  des  fleurs  : ce  font  des  telles 
ordinairement  ovales  , compofées  de  plufieurs  feuilles  en  écailles  , de  couleur  blan- 
châtre tirant  fur  le  jaune,  d’une  odeur  forte,  foutenues  fur  un  poinçon  : elles  con- 
tiennent une  femence  prefque  ronde , noirâtre  , envelopée  d’une  coëffe  membra- 
neufe  : fes  racines  font  menues , s’entortillant  les  unes  avec  les  autres. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Lupulus  fœmina , C.  Bauhin,  Pit.  Tour 
nefort. 


Lupulus  fylvejlris , Parie, 
Lupus  falittarius , Ger. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  eft  plus  bafle  , moins  belle  *,  &C  en  ce 
.qu’elle  ne  porte  que  rarement  des  fruits. 

L’un  5c  1 autre  Houblon  croiflent  dans  les  hayes  , le  long  des  chemins  , aux  bords 
des  ruiflêaux  : ils  s’entortillent  en  croiflant  autour  des  plantes  voifines.  On  cultive  le 
Houblon  mâle  avec  grand  foin  en  Angleterre,  en  Flandre  5c  aux  autres  païs  froids, 
le  faifant  foutenir  par  des  grands  échalas  ou  des  perches  , à la  maniéré  des  vignes  -, 
c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns  Vins  Septentrlonalium.  Sa  fleur  5c  fon 


fruit  font  employez  dans  la  compofition  de  la  biere. 


Seconde 

efpece. 


Vitis  Septen- 
trioMlium* 


lu 


Vertus, 


Etimologics 

Humulus. 


Loup. 


Peau  du 

Loup. 

Denr. 

Ufages. 

Cœur  du 

Loup. 

"Vertus. 

Dofe. 

Foye. 

Vertus. 

Dofe. 

Graille. 

Vertus. 

Inteftins. 

Vertus. 

Dofe. 

Os. 

Vertus. 

Dofe. 
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Pendant  que  le  Houblon  eft  jeune  Sc  tendre,  les  fommirezde  fes  tiges  font  bon- 
nes à manger  étant  cuites  comme  des  alperges. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  contiennent  beaucoup  de  Tel  eflentiel  Sc  d’huile. 

Les  feuilles  Sc  les  fommitez  tendres  du  Houblon  font  employées  en  deco&ion 
pour  les  maladies  du  foye  , de  la  rate,  pour  purifier  le  fang,  pour  exciter  l’urine, 
pour  la  gratelle. 

Les  fleurs  du  Houblon  font  ameres,  propres  pour  atténuer  les  humeurs  groffie- 
res  de  la  rate , du  foye , des  hipocondres , pour  fortifier  les  parties  dans  les  contu- 
fions , pour  refoudre  les  tumeurs. 

Lupulus  à Lupo , Loup  , parce  qu’on  a cru  que  le  Loup  fe  cachoit  deflous  les 
branches  du  Houblon,  qui  fe  courbent  ordinairement  comme  par  humilité  ; ce  qui 
a fait  donner  à la  plante  le  nom  de  Humulns. 

Saliftarius  a Salice,  Saule  , parce  qu’on  dit  que  le  Houblon  s’entortilloit  autre- 
fois autour  des  Saules  proche  defquels  il  croifloit. 

LUPUS. 

Lupus,  en  François,  Loup , eft  une  efpece  de  Chien  fauvage  , ou  un  animal  à 
quatre  pieds  reflemblant  à un  grand  Chien  mâtin , vorace  , cruel , carnacier , fort, 
robufte  : il  ne  peut  tourner  fon  cou  feul , à caufe  de  la  difpofition  de  fes  vertébrés  ; 
il  faut  que  tout  le  corps  fe  remue  avec  luy.  Il  habite  dans  les  bois  deferts  Sc  dans 
les  forefts  : il  vit  de  charognes  , de  cadavres  il  fe  jette  fur  les  animaux  vivans , 
comme  fur  les  moutons  , fur  les  afnes  f,  fur  les  mulets  , fur  les  chevaux  ; il  les 
prend  à la  gorge  Sc  les  étrangle  ; il  tue  même  quelquefois  des  hommes  Sc  les 
mange.  On  le  fait  fuir  par  le  bruit  d’une  fonnette  , ou  en  agitant  des  clefs  les 
unes  contre  les  autres.  Il  enrage  facilement  par  la  faim  , Sc  alors  il  devient  tres- 
dangereux.  Cet  animal  efl:  tellement  prejudiciable  aux  païfans  , que  fi  quelqu’un 
d eux  a eu  l’adrefle  d’en  tuer  un , Sc  qu’il  veuille  le  porter  de  village  en  village , il 
efl:  feur  d’eftre  recompenfé  j car  chacun  fe  cotife  volontairement  pour  luy  faire  fa 
gratification. 

La  peau  du  Loup  efl:  employée  pour  faire  des  manchons,  des  gands,  Sc  plufieurs 
autres  chofes. 

La  dent  du  Loup  efl:  employée  pour  aider  à faire  fortir  les  premières  dents  des  en- 
fans  *,  on  l’enchâfle  dans  de  l’argent , & on  la  leur  fait  mâcher  , afin  que  les  gen- 
cives s’ouvrant  par  ce  frotement , les  dents  fortent. 

Toutes  les  parties  du  Loup  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  Sc  d’huile. 

Le  cœur  du  Loup  étant  pris  en  poudre , efl:  propre  pour  l’epilepfie.  La  dofe  efl 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  foye  du  Loup  feché  Sc  pulverifé  efl:  propre  pour  l’hydropifie,  pour  laphtifie. 

La  dofe  efl:  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  graille  du  Loup  efl:  relolutive  Sc  nervale  *,  on  en  frote  les  parties  malades. 

Les  inteftins  du  Loup  étant  deflechez  Sc  pulverifez  , font  propres  pour  la  coli- 
que venteufe.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme 

Les  os  du  Loup  étant  pulverifoz , font  propres  pour  la  pleurefie,  pour  la  feiati- 
que , pour  les  douleurs  de  cofté , pour  les  meurtriflures.  La  dofo  eft  depuis  un  fcru- 
pule jufqu’à  une  dragme. 


LU 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

LUPUS  MARINUS. 

Lupus  marinus,  en  François,  Loup  marin , eft  un  poifion  de  mer  qui  approche  Loup  maria 
en  figure  du  Saumon  , grand,  pefant  jufqu’à  vingt  livres,  vorace  , couvert  d’écail- 
les  médiocres,  argentines  , fortement  attachées  à fa  chair.  Ses  yeux  font  grands, 
fon  mufeau  eft  oblong  , il  l’ouvre  fort  grand  & il  dévoré  les  poi fions  qu’il  peut 
attraper , avec  beaucoup  d’avidité.  Sa  langue  eft  oblongue  & ofieufe  ; il  n’a  point 
de  dents  : on  trouve  dans  fa  tefte  quelques  petites  pierres  ? il  eft  bon  à manger 
quand  il  eft  jeune  & tendre  ; il  contient  beaucoup  de  fels  volatile  &c  fixe. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  les  fcrophules  ou  tumeurs  froides  , & pour  les  écrouel-  vertus 
les , étant  appliqué  deflus.  Les  petites  pierres  qu’on  retire  de  fa  tête  font  eftimées 
bonnes  pour  la  douleur  de  tefte  , étant  portées  fur  la  partie  malade  ; elles  font  ape- 
ritives  étant  prifes  en  poudre. 


L U S C I N I A. 

Lufcinia , [ Acredula  , ] En  François,  RoJJîgnol , 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Allouete  , de  couleur  brune  fur  le  dos , cen- 
drée vers  le  ventre  , tres-agreable  par  fon  chant.  Il  habite  les  bois  au  haut  des  ar- 
bres ; il  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepfie,  étant  mangé.  Son  fiel  eft  bon  pour  aiguifer  la  ycrrus 
veue. 

Lufcinia  a Lucina  Dea,  parce  que  le  Roflignol  fernble  annoncer  par  fon  chant  le  Etimologis. 
lever  du  jour  , de  même  que  les  Poètes  pretendoient  que  fift  autrefois  la  Deefiê 
Lucine. 

L U T E O L A. 


Luteola,  Ger.  Raii  hift.  I Luteola  herbafalicis  folio,C.B.Vit.To\xs:a 

Luteola  vulgaris , Parie.  j Luteavel  Luteum  Vitruvii,  Gef. 

Luturn  herba , Dod.  | Lutea  Plinii  quibufdam  , J.  B. 

En  François,  Gaude  , ou  Herbe  jaune , 

Herbe 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  , étroites  , douces  au  ne* 
toucher  : il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à la  hauteur  de  trois  pieds , dures , vertes, 
rameufes  , revêtues  de  feuilles  plus  petites  que  celles  d’en  bas,  &c  garnies  le  long  de 
leurs  fommitez  de  petites  fleurs  compofées  de  plufieurs  feuilles  inégales  , de  belle 
couleur  jaune  : elles  font  fuivies  par  des  capfules  prefque  rondes , terminées  par  trois 
pointes,  & renfermant  des  femences  menues  , prefque  rondes  , noirâtres.  Sa  ra- 
cine eft  ordinairement  grofle  comme  le  petit  doigt , & quelquefois  plus  grofle  que 
le  pouce  , ligneufe  , blanche,  d’un  goût  acre.  Toute  cette  plante  , en  fe  fechant, 
devient  jaune;  on  la  cultive  en  terre  graflé  dans  la  Picardie  & en  plufieurs  autres 
lieux  d ou  1 on  nous  l’envoye  feche  : les  Teinturiers  s’en  fervent  pour  teindre  en 
jaune  : elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ; fa  racine  eft  aperitive , étant  prife  en  de-  Vertus, 
codion  : on  l’applique  aufli  écrafée  au  bras  des  febricitans  pendant  le  paroxyfme, 
pour  chaffer  la  fièvre. 

LuteoU  a luteo  , jaune  : on  a donné  ce  nom  à la  Gaude  , parce  quelle  eft  cm-  Etimolegi*.' 
ployee  pour  teindre  en  jaune, 
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L U T R A. 

Lutra , Jonft.  [ Lytra  ,V arron.  | Canis fluviatilis , Aetii , | En  François, Loutre. 


Eft  un  animal  à quatre  pieds  * amphibie  ou  qui  vit  dans  l’eau  5c  fur  la  terre  ; fi 
tête  eft  femblablc  à celle  du  chien , Tes  oreilles  font  faites  comme  celles  du  caftor 
fon  corps  eft  plus  long  5c  plus  menu  que  celuy  du  caftor  *,  fa  queue  eft  oblongue 
ronde  ; fes  jambes  font  femb labiés  à celles  du  renard  , mais  un  peu  plus  gro {Tes 
fa  peau  eft  moins  épaifle  que  celle  du  caftor , elle  eft  couverte  de  poil  court , d’um 
couleur  approchante  de  celle  de*  la  châtaigne  ; fes  dents  relfemblent  à celles  d’ui 
chien  de  chafte  -,  on  trouve  des  Loutres  en  Europe , mais  la  plus  grande  quantité  el 
en  Canadas  : cet  animal  fe  nourrit  de  poiffons , & il  en  porte  tant  dans  les  caver 
nés  , qu’il  s’y  fait  quelquefois  une  infedion  horrible  par  la  pourriture  , ne  pouvan 
pas  tout  manger*,  il  vit  aufti  de  racines,  d’écorces  d’arbres,  de  fruits  , d’herbes 
il  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fei  volatile  5c  d’huile.  Son  poil  fer 
à faire  des  chapeaux , des  manchons. 

Sa  graiftè  eft  refolutive  5c  digeftive , on  l’employe  pour  les  douleurs  des  join 
tures  , elle  fortifie  les  nerfs. 

Son  foye  defleché  5c  mis  en  poudre  eft  propre  pour  ladyfenterie  -,  la  dofeeft  de 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ses  tefticules  deflechez  5c  pulverifez  font  eftimez  propres  pour  l’épilepfie  -,  1 
Vertus  CS*  ^ofe  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Dofe.  ’ Lutra  a k*cû  , lavo , parce  que  le  Loutre  le  lave  dans  les  rivières  où  il  nage  fou 

Jnimologics  vent. 

Canis  fluviatilis , parce  qu’il  tient  en  quelque  chofe  du  chien  5c  qu’il  habite  fou 
vent  dans  les  rivières. 

L Y C H N I S. 

Lychnis , eft  une  plante  dont  il  y a un  grand  nombre  d’efpeces  ; j’en  décriray  ic 
deux  principales  pour  la  Medecine,  une  cultivée  5c  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 


Graiffe. 

Vertus. 

Foye. 

Vertus. 

Dofe. 


Lychnis  vulgaris , Park.  Raii  hift. 
Lychnis  coronaria  vulgo , J.  B. 

Lychnis  alba  & rubra,  Ger. 

Lychnis  coronaria  Diofc.  fativa , C.  B. 
Pit.  T ournefort. 


Roja  Mariana  fativa,  Trag 
Flamma  vel  flammula  jovis , Gef.  hor 

En  François  , Pajfefleur,  ] Pajferofes , 
Oeillets  de  Dieu. 


Première 

efpece. 


Elle  poulfe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  & demi  ou  de  deux  pieds,  dro 
tes , rondes  , rameufes , couvertes  de  laine  ou  de  coton  blanc*,  fes  feuilles  font  lor 


M.  Tourne- 
fort. 


un  peu  plus  grand) 


gués  de  trois  ou  quatre  doigts,  larges  d’un  doigt  5c  demi, 
que  celles  de  la  Sauge , pointues , lanugineufes  , blanches , molles  : fes  fleurs  nai: 


fent  en  fes  fommitez  , belles , agréables  à la  veue  * compofées  chacune  de  cinq  feui 
les  difpofées  en  œillet,  garnies  au  delà  de  leur  moitié  de  deux  ou  trois  pointes,  qi 
jointes  à celles  des  autres  feuilles , forment  une  couronne  au  milieu  de  cette  fleur 
fa  couleur  eft  variée  quelquefois  d’un  rouge  enflammé,  d autrefois  d un  rouge  pli 
clair,  d’autrefois  blanche  avec  des  lignes  ou  des  points  rouges  ou  incarnats  , dau 


trefois  purement  blanche  : cette  fleur  eft  foutenue  par  un  calice  oblong  5c  velu 


quand  elle  eft  palfée  il  luy  fuccede  un  fruit  de  figure  conique , qui  s ouvre  par 
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50inte  SC  prend  fouvent  la  figure  d un  pot  j il  contient  des  femences  prelque  ron- 
des : Ta  racine  eft  fimple , garnie  de  beaucoup  de  fibres.  On  cultive  cette  plante 

dans  les  jardins.  r a ,,, 

La  fécondé  efpece  eft  appeliee  , 

hiftor.  Park. 


Lychnis  fylveflris  albd  flmplex , C.  B. 
P.  Tournef. 

Ger.  Raii 


Lychnis  fylveflris  flore  albo 


Seconde 


Ocymoides  album  multis , J.  B. 

Lychnis  fylveftris  alba,  Dod.  Gai. 

Elle  pouffe  beaucoup  de  tiges  à la  hauteur  de  deux  pieds , rondes  , velues , vuides, 
louées,  rameufes , rougeâtres  en  bas  -,  fes  feuilles  font  longues  de  deux  ou  trois  doigts,  ! * 

arses  d’un  doigt  de  demi,  rangées  deux  à deux  ou  oppofées,  nerveufes,  pointues, 
relues  : fes  fleurs  naiflent  en  fes  fommitez  , & elles  fortent  des  aiflelles  des  feuil- 
les , attachées  à des  pédicules  courts  , elles  font  femblables  à celles  de  la  première 
efpece , de  couleur  blanche , foutenues  chacune  fur  fon  calice  oblong , velu,  mar- 
qué de  rayes  purpurines.  Quand  ces  fleurs  font  paffees  il  leur  fuccede  des  fruits  de 
figure  conique,  comme  en  l’autre  efpece,  lefquels  contiennent  des  femences  pref- 
que  rondes , de  couleur  cendrée  : fa  racine  eft  longue  de  trois  ou  quatre  pieds , grofle 
quelquefois  comme  le  poignet , fendue,  defeendant  profondément  en  terre , blan- 
che, acre  de  amere.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  contre  les  hayes. 

L’une  de  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  Sc  d huile. 

Leur  fuc  étant  afpiré  par  les  narines  excite  l’éternuement. 

Leurs  femences  font  eftimées  propres  contre  la  piqueure  du  feorpion,  étant  pri  fes  Vertus, 
au  poids  de  deux  fcrupules  ou  d’une  dragme  dans  du  vin.  La  femence  du  Lichnis 
fauvage  étant  prife  au  poids  de  deux  dragmes , purge  par  le  ventre  les  humeurs  Dofe. 

Lichnis  a Lychno,  lumimre , lampe , parce  qu’on  prétend  que  la- fleur  de  cette  plante  Ethnologie* 
jette  comme  une  flarae  ou  des  rayons  de  lumière , d’où  vient  qu  elle  eft  encore  ap- 
pelée Flamula. 

r LYCHNITES. 


Lychnites , eft  une  pierre  pretieufe , refplendiffante  de  rayonnante  , qui  fe  forme 
dans  les  rochers  en  Thrace  Sc  aux  lieux  circonvoifins. 

Lychnites  a Lychno  , lampe , luminaire , parce  qu’on  prétend  que  cette  pierre  élancé  Ethnologie 
des  rayons  de  lumière  , comme  feroit  la  flamme  d’une  lampe  ou  d’un  autre  lumi- 


Lycium,  Matth.  Tab.  Ger.  J Lycium  Alpinum , Lugd. 

Lyciurn  buxifolio  , C.  Bauh.  | Pyxacantha  , Dod. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  épineux  qui  pouffe  des  rameaux  longs  de  deux 
ou  trois  pieds , couverts  d’une  écorce  grisâtre , garnis  de  feuilles  petites , epaiffes  , 
reffemblantes  à celles  du  buis,  nerveufes,  faciles  a fe  détacher  : fes  fleurs  font  pe- 
tites , attachées  plufieurs  enfemble  : il  leur  fuccede  des  petits  fruits  gros  comme  des 
grains  de  poivre  , à trois  ou  quatre  angles,  de  quelquefois  faits  en  petits  cœurs  , de 
couleur  verte- jaunâtre  , d’un  goût  ftrptique  de  fort  amer  : fes  racines  font  ligneu  fes , 
jaunes.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  rudes  de  pierreux,  entre  les  rochers,  princi- 
palement vers  Avignon  de  Carpentras  i on  en  trouve  aufil  en  Dauphine,  au  Lan- 
guedoc, en  Provence. 
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Graine  d’A 
vignon . 


G rainette , 
Graine  jau- 
ne. 

Choix. 


Stil  de 
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Ses  petits  fruits  font  appeliez  graine  d’Avignon  ou  grainette,  ou  graine  jauni 
on  nous  1 envoyé  feche  : les  Teinturiers  s’en  fervent  pour  teindre  en  jaune  II  fa 
la  choifir  allez  grade,  recente,  bien  nourrie. 

Les  Hollandois  compofent  une  pâte  jaune  avec  une  efpece  de  craye  ou  de  mari 
blanche,  qu  ils  teignent  par  une  deco&ion  faite  des  graines  d’Avignon  dans  de  l’et 
oc  un  peu  d Alun  commun  5 ils  forment  cette  pâte  en  petits  pains  tortillez  & ils  1, 
font  lécher  pour  les  envoyer , c’eft  ce  qu’on  appelle  Stil  de  grain  ; il  doit  être  ter 
dre  , rriable  , de  couleur  jaune  dorée.  Il  ed:  employé  pour  peindre  en  huile  & e 
mignature.  r r c 

Toutes  les  parties  du  Lycium  font  aftringentes , digeftives  , refolutives. 
Diolcoride  recommande  un  extrait  tiré  des  racines  & des  branches  du  Lyciuir 
qu  il  appelle  Catê  ou  Lycium.  Il  attribue  à cet  extrait  une  qualité  aftrineènte  dé 
terhve,  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux,  pour  difeuter  & confumer  les  ca 
tarades , pour  guérir  les  gencives  ulcérées,  pour  la  dy fenterie,  pour  les  hémorragies 
pour  empecher  la  rage,  pris  intérieurement  & appliqué  extérieurement. 

Mais  comme  on  ne  convient  pas  bien  de  Tefpecc  de  Lycium  d’où  Diofcorid 
veut  qu  on  tire  ce  remede  , on  luy  fubftituc  le  fuc  épaifli  des  prunelles  fauva^es 
lequel  nous  appelions  Acacia  noftras.  & 

Eîimologies  Lycium,  parce  que  cet  arbriffeau  croifloit  autrefois  abondamment  en  Lycie. 

Fyxacantha  a , buxus , & , fpina , comme  qui  dirait,  buis  épineux  ; 

caule  que  les  feuilles  de  cet  arbrilfeau  reflèmblent  à celles  du  buis. 


Vertus  du 
Lycium. 


Caté. 

Vertus. 


LYCOPERDON. 


Crépitas 

lupi. 

Ovum  Lu - 
pimm. 


Lycoperdon  vulgare , Pit.  Tournefort. 
Fungus  rotundus  orbicularis 3 C.  Bauh. 
Fungpis  ovatus,  crepitus  lupi,  T rag.  Lon. 
Fungorum  mxiorum  generis  zô.fpecies  3. 
Cluf. 


Fungus  glomerata  rotunditatis 
Beig. 

Lupi  crépitas , Cad:.  Col. 
Fungus  veficarms , aliis  ovum 
Imper. 


Lob. 


Vertus. 

Eîimologie, 


Pomme 

i’amoiar. 


En  François  , Ve  fie  de  Loup. 

Ed:  une  elpece  de  Champignon  gros  comme  une  noix , rond,  blanchâtre,  merr 
braneux  comme  une  veflie  ; il  contient  au  commencement  une  moelle  fponrieufe  l 
humide,  mais  elle  fe  corrompt  & fe  delfeche  dans  la  fuite,  fe  reduifant  en  une  pou 
dre  très- lubcile  , d une  odeur  fort  puante.  Ce  Champignon  naît  aux  lieux  fablonneu 
àc  humides,  principalement  après  les  pîuyes.  Pour  peu  qu’on  le  prelfe  avec  le  pie, 
en  marchant  deflus,  il  fe  creve  en  pétant , & la  poudre  qui  eft  dedans  s’envole  0 
I air , rendant  fa  méchante  odeur.  r 

, 11  ,ProPfe  Pour  dellecher  les  ulcérés  , pour  arrêter  le  flux  des  hémorroïdes 
étant  pulverife  & appliqué  deflus. 

Lycoperdon  a hùm t[lupus , loup  , & 7dpJh>,crepito  3 je  pete ; comme  qu;  dirait,  Pe 
ou  Ve  fie  de  loup . a 

L Y C O P E 

Lycoperficon  Galeni , Anguillaræ,  Pit. 

Tournefort. 

Mala  aurea  odore  fœtido  , quibufdam 
Lycoperficon 3 J.  Bauh. 

Mala  in  fana  3 Cæf. 


R S I C O N. 

Solanum  pomiferum  fruttu  rotundo  3 C.  B 
Raii  hift. 

Fornum  amoris  majus  fruftu  rubro  y 
ParK. 

Foma  amoris , Gcr. 

En  François , Fomme  dorée  , ou  Fomme  d'amour* 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  de  quatre  ou  cinq  pieds , velues  , foi- 
bles , creufes  en  dedans  , rameufes  , fe  courbant  Sc  fe  couchant  à terre , revêtues 
de  beaucoup  de  feuilles  découpées^  à peu  prés  comme  celles  de  l’Aigremoine  , 
dentelées  en  leurs  bords  , pointues  , tendres  , un  peu  velues , d’un  verd  - pâle  ; fès 
fleurs  naiffent  entre  les  feuilles  des  rameaux,  petites  , dix  ou  douze  enfemble  , jau- 
nes , attachées  à des  pédicules  qui  ont  chacun  un  nœud  proche  de  la  fleur.  Ces  fleurs 
font  des  rofettes  à cinq  pointes , foutenues  par  un  calice  velu  , découpé  aufll  en  cinq 
parties.  Quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  luy  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  petite 
pomme , rond  , uni , poli  , luifant  , doux  au  toucher  , mou , charnu , Ae  couleur 
jaune  tirant  fur  le  rouge , bon  à manger , divifé  par  dedans  en  plufleurs  loges  qui 
renferment  plufleurs  femences  rondes,  applaties , jaunâtres i fa  racine  eft  fibrée.  Cette 
plante  aune  odeur  forte  Sc  defagreable  : on  la  cultive  dans  les  Jardins  en  terre  graffe 
& humide  : elle  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  phlegme , peu  de  .fel. 

Les  Italiens  mangent  fon  fruit  en  falade  avec  du  fel  , du  poivre  Sc  de  l’huile , 
comme  on  mange  icy  le  Concombre. 

Le  fuc  de  la  plante  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux , pour  arrêter  les 
fluxions , pour  refoudre , pour  appaifer  les  douleurs  , appliqué  extérieurement. 

La  pomme  dorée  a efté  placée  par  la  plupart  des  Botaniftes  , entre  les  efpeces  de 
Solanum.  M.  Tourneforten  a fait  un  genre  different,  parce  que  fon  fruit  eft  partagé 
în  plufleurs  loges  , au  lieu  que  celuy  du  Solanum  ne  l’eft  pas. 

Lycoperjicon  a Kvm  t lupus , loup,  & wcpTvùs  ,perfeca , Pèche  t comme  qui  diroit. 
Pèche  de  loup. 

LYCOPODIUM. 

Aîufcus  clavatus , five  ly  copodium , Ger. 
Parie. 

Mufcus  tenejlris  repens  à trago  piÜus , 
J.  B.  Raii  hift. 

Plicana  & cingularia  , Polonis. 

En  François , Moujfe  terreftre , ou  Pied  de  loup. 

Eft  une  efpece  de  moufle  ou  une  plante  dônt  la  tige  eft  fort  longue  , rampante  à 
terre,  jettant  d’un  côté  Sc  d’autre  beaucoup  de  rameaux  qui  fe  fubdivifènt  en  d’au- 
tres rejettons  Sc  s’étendent  conftderablement  ; ils  font  couverts  d’un  grand  nombre 
de  petites  feuilles  très- étroites , rudes  il  s’élève  d’entre  les  rameaux  certains  pédi- 
cules longs  comme  la  main  , grêles  , prefque  nuds , reprefentant  chacun  vers  fa 
fommité  une  double  maflue , molle,  jaune,  Sc  qui  a coutume  de  rendre  quand  on 
la  touche  en  Automne  beaucoup  de  poudre  fubtile  jaune  : fès  racines  font  des  fibres 
longs , gros , ligneux.  Cette  plante  croît  aux  païs  Septentrionnaux  dans  les  bois  aux 
lieux  fablonneux  , pierreux  , maritimes  j elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  Sc 
d’huile , peu  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein , pour  exciter  l’urine,  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre , pour  le  feorbut.  Les  Polonois  s’en  fervent  pour  une  maladie 
des  cheveux  appcllée  Plica , qui  eft  fort  commune  en  Pologne  Sc  en  Suede  } on  ufe 
de  cette  plante  en  deco&ion  Sc  en  poudre  ; on  l’emploie  aufll  extérieurement  pour 
deterger , pour  confolider  les  playes , pour  raffermir  les  gencives. 

La  poudre  qui  fort  lorfqu’on  touche  en  Automne  les  petites  maflues , étant  ra- 


Ly copodium  t id  eft  pes  lupi  , Dod.  Gai. 
Tab. 

Mufcus  tcrreftrü  clavatus  , C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Mufciu  urjinus , vel  pes  urfimts , Gef. 
Frac. 


Vertus. 

Etimologîc. 

Pes  Lupi. 

Pes  urfmus 
CinguUrift. 

Pied  de 
Loup. 


Vertus. 


Ethnologie  s 


Vertus. 

Itimologie. 


Marrube 

aouatique. 


Première 

efpece» 


M.Tourne- 

fort. 


Seconde  ef- 
pece. 
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maflee  8c  fechée , s’enflame  8c  fulmine  à peu  prés  comme  de  la  poudre  à canon 
elle  eft  eftimée  bonne  pour  l’épilepfie  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  den 
dragme. 

Ly copodium  a kvkoç  3 lupus  , & rrvf , pes  3 comme  qui  diroit , pied  de  loup , parc 
qu’on  a trouvé  quelque  reflemblance  des  rameaux  de  cette  plante  avec  les  piec 
au  loup. 

Plicaria , à caufe  que  cette  plante  eft  employée  pour  une  maladie  des  cheveux  aj 
pellée  P lie  a. 

L Y C O P S I S. 


Lycopfis y C.  Bauh. 

Lycopfis , Diofcoridis , quibufdam3  J. 
Bauh. 


Cynoglojfa  vera , Caft. 

Lycopfis  vel  Ly  cap  fis  zÆginetœ , Ad. 
Echii  altéra  fpecies , Dod. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi , droite  ,.  rameui 
en  haut , velue  > fes  feuilles  font  rangées  fans  ordre  vers  le  bas  de  la  tige , fembl; 
blés  à celles  de  la  Buglofe  fauvage  , dures  , couvertes  d’un  poil  rude  : fes  fleurs  for 
petites , tendres , de  couleur  purpurine  , placées  aux  fommitez  des  branches  : fa  rs 
cine  eft  rouge  -,  elle  croît  dans  les  champs.  Plufieurs  la  rangent  entre  les  efpece 
d’Anchufa. 

Elle  eft  déteriîive  , vulnéraire  , confolidante. 

Lycopfis  a kvkqî,  lupus,  & o'fis , faciès  , comme  qui  diroit  3face  de  loup , parce  qu 
la  tige  ôc  les  feuilles  de  cette  plante  font  couvertes  d’un  poil  rude  comme  la  pea 
du  loup. 

L Y C O P U S. 


Ly  copus  palufiris,  en  François , Marrube  aquatique , eft  une  plante  dont  il  y a pli 
fleurs  efpeces  ; je  parleray  des  deux  principales.  La  première  eft  appellée 


Ly  copus  palufiris  glaber.  P.  Tournef. 
Marrubium  palufire  glabrum , C.  B. 
Marrubium  aquatile , Dod.  Trag.  Ad. 
Lancea  Chrifii , Gefn.  hort. 


Marrubium  aquaticurn , Ger.  Emac. 
Marrubium  aquaticurn  vulgare  3 ParK. 
Marrubium  aquaticurn  quorumdam , j 
Bauh. 


Elle  reflemble  beaucoup  au  Marrube  noir  , fa  tige  croît  à la  hauteur  d’un  pied  8c  derr 
ou  de  deux  pieds,  quarrée,  velue,  dure,  ridée  : fes  feuilles  font  plus  longues  , pic 
dures  8c  plus  profondément  découpées  aux  bords  que  celles  du  Marrube  noir  , far 
poil , mais  rudes  , noirâtres  : fes  fleurs  font  petites,  formées  en  gueule,  verticillées  o 
rangées  comme  par  anneaux  autour  de  leur  tige  j chacune  d’elles  eft  femblable  a ur 
campane  ou  à un  entonnoir  recoupé  en  quatre  pièces,  de  couleur  blanche,  conten 
dans  un  calice  fait  en  cornet , rude , piquant  : il  luy  luccede  des  femences  menue; 
prefque  rondes  : fa  racine  eft  compofée  de  plufleurs  fibres  rampans. 


Ly  copus  palufiris  villofius 
nefort. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Pit.  Tour-  [ Marrubium  palufire  hirfutum , C.  B. 

Marrubium  aquaticurn  alterum , Parie. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  velues , blanches , rudes 
découpées  profondément , crenelées  8c  quelquefois  keiniées. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiflént  aux  lieux  aquatiques , dans  les  prez , aux  bord 
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des  ruiffeaux  Sc  des  foflez  : la  première  efpece  efl:  la  plus  commune  i elles  contien- 
nent beaucoup  d’huile  Sc  de  phlegme,  peu  de  Tel. 

Elles  font  déterfives  , aftringentes  Sc  rafraichiffantes  , propres  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre , les  hémorragies. 

Ly  copus  a Kilxas  , lupus,  & nus  ,pes , comme  qui  diroit  , pied  de  loup , parce  qu’on 
a crû  que  la  feuille  de  cette  plante  avoit  quelque  reffemblance  avec  le  pied  d’un 
loup. 

LYDIUS  LAPIS. 

Lydius  lapis , [ Chryjîtis , 1 Coticula  , ) en  François  * Pierre  de  touche. 

Eft  une  efpece  de  marbre  ou  une  pierre  "fort  compa&e  Sc  fort  dure,  fe  poliffant 
parfaitement,  de  couleur  noire  ou  noirâtre,  quelquefois  jaunâtre  : il  y en  a de  dif- 
ferentes grofleurs  Sc  figures , celles  que  nous  voyons  ordinairement  font  quarrées, 
larges  de  deux  doigts  ; on  en  trouve  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe  aux  environs 
des  rivières  j mais  les  meilleures  Sc  les  plus  eftimées  naiffent  aux  Indes  : on  s’en 
fert  pour  éprouver  l’or  Sc  l’argent , car  en  frottant  ces  métaux  fur  la  pierre  de  tou- 
che , il  s’y  en  attache  une  petite  partie  qui  fait  connoître  leur  bonté  Sc  leur  qualité. 

Lydius  lapis,  parce  qu’on  droit  autrefois  cette  pierre  de  la  Lydie. 

Chryjîtis  À aurum , parce  que  cette  pierre  fert  à éprouver  i’or» 

LYNX. 

Lynx  , | Lupus  Cervarius  , ] En  François , Loup  Cervier . 

Efl:  une  bête  à quatre  pieds  de  la  grandeur  d’un  gros  chien  , fauvage  , ferace , 
ayant  environ  trois  pieds  de  long , fon  port  efl;  alaigre  , délibéré  ; fa  tête  Sc  fes 
oreilles  font  petites , formées  comme  en  triangle , noires , fes  yeux  font  pétillants, 
vifs,  jettant  comme  du  feu,  fa  veue  efl;  très- aigue  Sc  plus  fubtile  qu’en  aucun  autre 
animal  , fes  mâchoires  font  garnies  de  dents  fortes  Sc  trenchantes  il  a de  la  barbe 
ou  des  foyes  blanches  aux  deux  cotez  de  fa  gueule  comme  le  chat  5 il  efl;  couvert 
par  tout  le  corps  d’un  poil  prefque  aufii  mou  que  de  la  laine,  de  couleur  blanchâtre, 
marbré  ou  marqueté  de  taches  noires  j fa  queue  efl:  courte  } fes  pieds  font  couverts 
de  beaucoup  de  poil , ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts , Sc  ceux  de  derrière 
chacun  quatre,  tous  armez  dégriffés  crochues  comme  celles  de  l’Aigle  ou  du  Vau- 
tour, luifantes  Sc  très- aigues.  Cet  animal  habite  les  bois  Sc  les  autres  lieux  deferts, 
en  Mofcovie  , en  Lithuanie,  en  Suede  , en  Amérique  : il  s’accommode  avec  les 
Cerfs  j mais  il  fè  jette  comme  le  loup  fur  les  autres  animaux,  lefquels  il  dévoré 
goulûment , aimant  fur  tout  la  cervelle  * il  court  avec  grande  rapidité  fur  la  proye, 
comme  fur  les  chats  fauvages  aufquels  il  fait  la  chafle.  Il  contient  beaucoup*  de  fei 
volatile  Sc  d’huile. 

Sa  graiffe  efl: propre  jpour  fortifier  les  jointures  Sc  les  nerfs,  pour  refoudre. 

Ses  griffes  font  eftimees  propres  contre  les  retiremens  de  nerfs , étant  portées  en 
amulette  : on  préféré  celle  qui  vient  du  pouce  du  pied  droit > mais  on  ne  doit  guere 
avoir  de  foy  pour  des  remedes  de  cette  nature. 

Lynx  a xt lm  , Lupus  , Loup  , parce  que  cet  animal  efl:  vorace  comme  le  Loup  , 
quoiqu’il  n’en  ait  point  la  reffemblance. 

Lupus  cervarius , parce  qu’il  a la  férocité  Sc  la  voracité  du  Loup  , Sc  qu’il  lie 
amitié  avec  les  Cerfs. 


Vertus. 

Etimologic. 


Etimoîogies 


Graiffe. 

Vertus. 

Griffes. 

Vertus. 

Etimologic. 


M m m 


Ecimologie. 


Vertus, 

Dofe. 


M.  Tourne- 
fort. 

Vertus. 

Enmologie, 


Mucaquuer. 
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L Y R A. 

Lyra  eft  un  poilfon  de  mer  médiocrement  grand , oblong  , rond  , de  couleu 
rouge  il  porte  à fa  tête  deux  cornes  difpofées  en  forme  d’une  harpe,  d’où  eft  veni 
fon  nom  : il  eft  couvert  de  petites  écailles  rudes  } fa  telle  eft  anguleufe  , olfeufe 
dure , piquante  *,  fes  yeux  font  aigus , fon  mufeau  eft  grand  , rond  Sc  fans  dents 
Ce  poilfon  eft  plus  ofleux  que  charnu  > fa  voix  eft  comme  un  grognement  ; il  vi 
d’écume  de  mer.  Il  y en  a de  deux  efpeces  qui  different  peu  l’une  de  l’autre  : il  el 
trop  dur  pour  eftre  mangé  ; on  ne  s’en  fert  point  dans  les  alimens. 

Il  eft  apéritif,  étant  delfeché  Sc  pris  en  poudre.  La  dofe  eft  une  dragme. 

LYSIMACHIA. 

I 

Lyfïmachia  lutea , J.  B.  Raii  hift.  1 ridis,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Lyfïmachia  lutea  major  vulgaris , Parie.  ! Lyfmachimn  verum , Dod.  GaL  legiti 

Lyfïmachia  lutea  ?najor  , qu&  Diofco-  j mum  , Eid. 

En  François,  Corneille , j Souci  d'eau,  ) Perceboffe,  | Chaffeboffe , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  droi 
tes , velues  , ayant  plufieurs  nœuds  de  chacun  defquels  fortent  trois  ou  quatre  feuille 
oblongues  , pointues  , femblables  à celles  du  Saule , d’un  verd  obfcur  en  delfus 
blanchâtres  Sc  lanugineufes  en  delfous.  Ses  fleurs  Ibnt  placées  en  fes  lommitez  ; elle 
font  faites  en  rofettes  coupées  en  cinq  ou  lix  parties , jaunes,  d’un  goût  aigre , fan 
odeur  : lorfqu’elles  font  paflees  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  ordinairemen 
fpheriques  , lefquels  s’ouvrent  par  la  pointe  en  plufteurs  parties , Sc  renfermentdan 
leur  cavité  des  femences  femblables  à celles  de  la  Coriandre , d’un  goût  aftringent 
fa  racine  eft  rampante , rougeâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  marais , proche  de 
ruifleaux , aux  bords  des  folfez  & aux  autres  lieux  humides  : elle  contient  beau 
coup  de  phlegme  Sc  d’huile , peu  de  fel. 

Elle  eft  fort  aftringente  Sc  vulnéraire,  on  s’en  fert  pour  la  dyfenteric  , pour  le 
hémorragies  , pour  nettoyer  Sc  confolider  les  playes. 

Lyfïmachia  d Lyfîmacho , parce  que  Lylimachus , fils  d’un  Roi  de  Sicile,  mitL 
premier  cette  plante  en  ufage. 


M A C O C Q_U  U E R. 


MAcocquuer  ,Jîve  Macaquuer  Virgi-  I Pepo  Virgmïanus , C.  Bauhin. 
nenfiurn , Cluf.  I; 

Eft  un  fruit  de  la  Virginie  en  Amérique,  rond  ou  ovale  , relfemblant  à une  courgi 
ou  à un  melon  : fon  écorce  eft  dure  , polie  , de  couleur  brune  ou  rougeâtre  en  de- 
hors , noire  en  dedans  : il  contient  une  pulpe  noire  , acide  , falée  , dans  laquelle 
font  envelopez  plufieurs  grains  rouges  bruns , ayant  la  figure  d’un  cœur  , Sc  rem- 
plis d’une  moelle  blanche.  Les  Indiens  retirent  la  pulpe  Sc  les  grains  de  ce  fruit  pai 
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un  petit  trou  qu’ils  font  à l’écorce  ; puis  l’ayant  rempli  à demi  de  petits  cailloux  , 
ils  le  bouchent  & ils  l’agitent  afin  qu’il  fafié  du  bruit  j c’eft  un  divertiflement  pour 
eux  dans  les  temps  de  réjouïftance. 

L’écorce  de  ce  fruit  eft  aftringente. 

MADRE  PO. R A. 

Madrepora 3 en  François,  Madrépore 3 eft  une  plante  qui  naît  pétrifiée  dans  la 
mer , 5c  qui  n’eft  differente  du  corail  qu’en  ce  que  fes  branches  font  percées  de  plu- 
fieurs  trous  difpofez  allez  fouvent  en  étoile.  Sa  couleur  eft  «ordinairement  blanche, 
quelquefois  grife.  II  y en  a de  beaucoup  d’efpeces  rapportées  par  Imperatus  , par 
Gafpard  Bauhin , & par  M.  Tournefort. 

La  première  eft  appellée  Madrepora  Imperati,  five  CoraUls  affinis  3 Madrepora 
(lellata , C.  B. 

La  fécondé  eft  appellée  Madrepora  ramofa  Imperati  , five  Corallis  affinis  Madré- 
pore rarnofa , C.  B. 

La  troifiéme  eft  appellée  Madrepora  five  millepora , P.  Tournef.  feu  Millepora , 
Imperati. 

La  quatrième  eft  appellée  Madrepora  vulgaris  , P.  Tournefort , five  Corallium  al- 
bum fiftulofitm , Imper. 

La  cinquième  eft  appellée  Madrepora  abrotanoides , P.  Tournef.  five  planta  fiaxea 
abrotonoides , Cluf. 

La  fixiéme  eft  appellée  Madrepora  verrucofa  punftata , P.  Tournef.  five  Coral- 
lium album  verrucofurn  punüatum  3 C.  B.  five  Corallum  album punïïœtum , Imper. 

La  feptiéme  eft  appell kt Madrepora  alba  fiellata , P.  Tournefort,  five  Corallum  al- 
bum fiellatum  , C.  B.  five  Corallum  fiell^tum  Imperati. 

Toutes  ces  plantes  pétrifiées  font  alcalines  5>c  aftringentes  ",  fi  on  les  broyé  fur  le 
porphire  , & qu’on  les  fafte  prendre  par  la  bouche  , elles  produiront  l’effet  du 
corail^  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à deux  fcrupules  pour  les  cours  ce 
ventre,  pour  les  hémorragies. 

M Æ N A. 

M<ma  eft  une  efpece  de  Haran  marqué  à chaque  cofté  d’une  tache  ronde  , noire 
ou  azurée  , ou  jaune , & quelquefois  varié  par  tout  le  corps  de  beaucoup  de  couleurs 
differentes.  Il  naît  dans  la  mer  Oceane  comme  les  autres  Harans.  Il  y en  a de  petits 
comme  le  doigt , & d’autres  plus  grands , mais  ils  ne  paffent  pas  la  grandeur  de  la 
main  : ils  fe  nourriffent  d’alga  & d’herbes  qu’ils  trouvent  aux  bords  de  la  mer  : ils 
contiennent  beaucoup  d’huile  & de  fel  volatile  j ils  font  aufti  bons  à manger  que  le 
Haran  ordinaire  •,  on  les  confit  dans  de  la  faumure  pour  les  conferver. 

Ils  font  apéritifs  étant  mangez. 

Leur  faumure  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés  fœtides , pour  refifter  à la  gan- 
grenne  j on  en  met  aufti  dans  les  lavemens  pour  l’hydropifie. 


Vertus. 


Madrépore. 

Première 

efpece. 

Seconde 
efpece. 
Troifiéme 
efpece. 
Millepora. 
Quatrième 
efpece. 
Coralliam 
album  fifiu - 
lofum. 
Cinquième. 
Planta  fa- 
xea  abreto - 
no  ides. 
Sixième. 
Corallium 
album  ver - 
rucofum 
puncta  tum. 
Septième. 
Corallum 
album  jlellfo 
tum. 

Vertus. 

Dofe, 


Vertus. 

Saumure, 

Vertus. 


MAGALAIZE. 
Magalaize  3 j Maganaice , | Magne  fe  3 


Magne 


w ' O 'I  O J J i é>  * 

Eft  un  minerai  brillant , approchant  de  l’Antimoine,  mais  plus  tendre  5c  pîuscaf- 
fant  : il  y en  a de  deux  efpeces  un  gris , 5c  l’autre  noir.  Le  premier  eft  fort  rare? 
on  les  tire  tous  deux  des  carrières  de  Piémont. 


M m m ij 


üfage. 

Choix. 
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La  Magnéfe  eft  employée  par  les  Potiers  , par  les  Emailleurs , par  les  Verriers 
Il  faut  la  choiiir  nette  * tendre  , brillante  : elle  fert  à purifier  & à blanchir. 

MAGNES. 


Magnes , | Lapis  Heraclius , | Lapis  Syderitis , | Lapis  Nautkus , 

En  François,  Aymant , f Pierre  d' Aymant  t 

Eft  une  pierre  minérale , compa&e  , dure,  médiocrement  pefante,  de  couleur  noir' 
ou  brune  , ou  bleue  obfcure , laquelle  on  trouve  dans  des  mines  de  fer  8c  de  cui 
vre.  La  meilleure  naît  aux  Indes  & en  Ethiopie  ; mais  on  en  apporte  auffi  d’Italie 
de  Suede,  d’Allemagne.  Elle  a beaucoup  de  belles  proprietez  utiles  pour  les  voya- 
geurs 8c  pour  les  Arts,  lefquelles  il  feroit  trop  long  de  rapporter  icy  : ceux  qui  ei 
voudront  eftre  inftruits , pourront  lire  ce  qu’en  a écrit  M.  Regis  dans  fon  Cour 
de  Philofophie. 

L’ Aymant  le  plus  eftimê  efl:  celuy  qui  attire  8c  qui  fondent  un  plus  grand  poid 
de  fer  : il  firut  l’armer  dans  du  fer , 8c  alors  il  aura  encore  beaucoup  plus  de  force 
J’ay  veû  plufieurs  fois  une  pierre  d’ Aymant  greffe  comme  une  pomme  médiocre 
attirer  8c  fufpendre  un  pilon  de  fer  qui  pefoit  vingt-deux  livres  : cette  pierre  avoi 
efté  vendue  cent  piftoles. 

On  demande  de  la  pierre  d’ Aymant  dans  les  defcriptions  d’emplâtres  deftine: 
pour  des  playes  qui  ont  efté  faites  par  des  armes , 8c  où  l’on  croit  qu’il  efl:  demeur 
quelque  morceau  de  fer  j car  l’on  s’imagine  que  l’ Aymant  qui  efl:  entré  dans  l’en 
plâtre  attirera  8c  fera  fortir  le  fer  de  la  playe  : mais  quelque  bon  que  fût  F Aymant 
il  ne  pourrait  jamais  produire  cet  effet  -,  car  premièrement  étant  pulverifé  fubtile 
ment , comme  il  efl:  neceffaire  qu’il  foit  pour  être  mêlé  dans  un  emplâtre , il  a perd 
toute  fa  qualité  propre  pour  attirer  le  fer  , en  ce  quelle  ne  confîftoit  que  dans  un 
difpofition  ou  arrangement  de  pores  cjui  ont  efté  détruits.  En  fécond  lieu  , quand: 
feroit  demeuré  à cette  pierre  pulverifee  quelque  vertu  d’attirer  le  fer , elle  ne  pour 
roit  point  agir  étant  mélangée  dans  un  emplâtre  , à caufe  des  matières  vifqueufes 
gommeüfes  8c  refineufes  qui  le  compofent.  Je  ne  reconnois  donc  en  l’ Aymant  qu’o 
a fait  entrer  dans  les  emplâtres  qu’une  vertu  déterfive  8c  aftringente  ainfi  j’eftim 
qu’il  n’eft  pas  befoin  de  s’embarraffer  beaucoup  pour  choifir  cette  pierre  dans  tout 
Aymant  fa  force  quand  on  voudra  l’employer  en  Medecine  ; il  fuffit  de  prendre  de  celle  qr 

commun,  les  Droguiftes  vendent  communément,  8c  qu’ils  font  venir  d’Auvergne  8c  de  plu 

fleurs  autres  lieux.  Mais  de  peur  qu’on  n’y  foit  trompé  , 8c  qu’ils  ne  baillent  ur 
autre  pierre  à la  place  de  celle  d’ Aymant , il  faut  luy  prefenter  de  la  limaille  c 
y a^aiît  &r  5 car  e^e  doit  étirer. 

Il  y a auffi  de  F Aymant  blanc  , mais  il  eft  très- rare,  il  doit  être  d’un  blanc  gr 
fâtre , pefant , attirant  le  fer. 

Vertus.  Toutes  les  pierres  d’ Aymant  font  aftringentes , elles  arrêtent  le  fang  ; on  ne  s’t 

fert  qu’exterieurement. 

Etimologies  Magnes  a Magnefia , parce  qu’on  trouvoit  autrefois  beaucoup  d’Aymant  dat 
la  Magnefie  Province  de  la  Lydie  ; ou  bien  comme  veut  Nicander , parce  qu  i 
berger  nommé  Magnes  fut  le  premier  qui  la  découvrit  au  mont  Ida , avec  le  fl 
de  fa  houlete  8c  fes  fouliers  où  il  y avoir  des  clous. 

Lapis  Heraclius } parce  qu’on  trouvoit  autrefois  cette  pierre  en  Heraclee  ville  c 
îa  Magnefie. 

Lapis  Sidmtis  t d aiAip©-,  ferrum , parce  que  cette  pierre  attire  le  fer. 
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Lapis  namicus  , parce  que  ceux  qui  font  des  voyages  fur  mer  , font  conduits  par 

l’aiguille  aymantée.  , , r . . 

j iymm\  à caufe  quelle  femble  aimer  le  fer  en  s y attachant  fi  intimement. 

M A H A L E B. 


Mahaleb  , Matth.  Caft. 

Macaleb , Ang.  Lob. 

Macalep  arabicum  , cerafi  fylveflris  ge- 
mis , Bellon. 

Cerafus  fylvejlris  amara  Mahaleb  pata- 
ta, J.  B.  Pic.  Tournefort. 


Magalep , Pomet. 
Macholeburn , Cord.  hift. 
Charnacerafus , Dalech.  Gefn. 
V actinium  Plinii,  Lugd. 
Cerafo  ajjinis , C.  Bauh. 


Eft  une  efpece  de  Cerifier  fauvage  , ou  un  petit  arbre  alfez  femblable  au  Cerifier 
commun  j fon  bois  eft  gris,  rougeâtre,  agréable  à la  veue,  compade , alTez  pefant, 
odorant , couvert  d’une  écorce  brune  , ou  d’un  noir  tirant  fur  le  bleu  y fes  feuilles 
«(femblcnt  à celles  du  Bouleau  , ou  à celles  du  Peuplier  noir  j mais  elles  font  plus 
petites  , un  peu  moins  larges  que  longues,  crenelées  aux  bords,  veineufes  , d’une 
couleur  verte  , réjouïflante  j fes  fleurs  font  femblables  à celles  du  Cerifier  ordinaire, 
mais  plus  petites  , blanches  , compo fées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  ^en  rofe  , 
de  bonne  odeur  , attachées  par  des  pédicules  courts , qui  forcent  plufieurs  d’un  autre 
pédicule  plus  grand  & rameux.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des 
petits  fruits  ronds,  noirs,  ayant  la  figure  de  nos  Cerifes,  amers  , teignant  les  mains 
quand  on  les  écrafe,  peu  charnus  , contenant  un  noyau  dans  lequel  on  trouve  une 
amande  amere.  Quelques-uns  appellent  ce  petit  fruit  Vaccïniwrn  ; 8c  ils  prétendent 
que  c’eft  de  luy  dont  Virgile  parle  en  ce  Vers. 

Alba  liguftra  cadunt , V actinia  nigra  leguntar. 

La  racine  de  l’arbre  eft  longue,  grofle,  branchue  &c  étendue  j il^  croît  aux  lieux 
aquatiques  , aux  bords  des  rivières.  Son  fruit  contient  beaucoup  d huile  8c  de  fol 
volatile. 

Il  atténué,  il  amolit,  il  refout,  étant  écrafé  8c  appliqué  extérieurement. 

On  nous  apporte  d’Angleterre  8c  de  plufieurs  autres  endroits  l’amande  du  noyau 
de  ce  fruit  feche,  parcequeles  Parfumeurs  en  employent  dans  leurs  Savonnettes  : on 
appelle  cette  amande  du  nom  de  l’arbre  Mahaleb  ou  Magalrp.  Elle  doit  etre  grofi'e 
comme  l’amande  d’un  noyau  de  Cerife , recente , nette  : elle  a ordinairement  une 
odeur  aflez  defagreable,  8c  approchante  de  celle  de  la  Punaifo. 

Le  Bois  de  Sainte- Lucie  qui  nous  eft  apporté  de  Lorraine,  & dont  les  Ebeniftes 
fe  fervent  pour  leurs  beaux  ouvrages  , eft  tiré  du  tronc  de  l’arbre  Mahaleb.  Il  doir 
«fore  dur  , compade,  médiocrement  pefant,  fans  nœud  ny  objet , de  couleur  grife, 
tirant  fur  le  rougeâtre  , couvert  d’une  écorce  mince  8c  brune  , femblable  à celle  du 
Cerifier,  d’une  odeur  agréable  qui  augmente  à mefure  que  lç  bois  vieillit.  Il  con- 
tient beaucoup  d’huile  .&  de  fol  eflentiel. 

Il  eft  fudorifique , deficcatif  pris  en  déco  dion  , mais  il  n’eft  point  en  ufage. 


MAJORANA. 

Majorant,  en  François,  Marjolaine , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  prin- 
cipales. 

M m m iij 


Vertus  du 
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Seconde 

eipece. 


Vertus. 


Icimologie. 


La  première  eft  appellée  , 

Majorana  major , Ger. 

Majorana  vulgaris , C.  B.  Pic.  Tour- 
neforc. 

Majorana  vulgaris  afliva , ParK. 


Première 

efpece. 


Majorana  majori  folio 
J.  Bauh.  Raii  hift. 
Arnaracus , Matth.  Fuch 
Sampfuchus , Lac.  Lob. 


ex  femme  nata 


Elle  pouiïè  plufteurs  petites  tiges  ou  rejettons  à la  hauteur  de  prés  d’un  pied  , Ii 
gneux,  rameux  , menus,  un  peu  velus  & rougeâtres  , garnis  de  feuilles  rangées* vis 
à- vis  l’une  de  l’autre , petites  , prefque  rondes  , ayant  la  figure  de  celles  de  l’Ori^ai 
ordinaire  , mais  beaucoup  plus  petites , molles,  blanchâtres , d’une  odeur  forte  , aro 
matique,  & tres-agreable , d’un  goût  un  peu  acre  *&  amer  : fes  fleurs  naiflent  en  fe; 
fommitez , contenues  & ramaffées  en  des  maniérés  d’épis  ou  de  têtes  plus  rondes  & 
|)lus  courtes  que  celles  de  l’Origan  , compofées  de  quatre  rangs  de  feuilles  po fées  pai 


écaillés.  Ces  fleurs  font  petites  , en  gueule  ; chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  pai 
le  haut  en  deux  lèvres,  de  couleur  blanche.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font  tom- 


bées , des  femences  menues , prefque  rondes  , de  couleur  roufle , odorantes , ameres 
fes  racines  font  menues. 


La  féconde  efpece  eft  appellée 

Majorana  terni  folia , C.  B. 

Majorana  nobilis , Brunf.  Ang. 

Majorana  gentilis , Tur. 

Arnaracus  tenuior , Ad.  Lob. 


Majorana  tenuior  & minor , Dod. 
Arnaracus  farnpfuchum , Gef.  hort. 
Majorana  tenuior  & livnofîor 3 T.  Bauh, 
Raii  hift. 


Elle  différé  de  la  précédente , en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  & plus  odo- 
rantes. 

L une  & 1 autre  efpece  font  cultivées  dans  les  Jardins  : elles  contiennent  beaucoup 
d huile  exaltée  & de  fel  volatile  , peu  de  phlegme.  r 

Elles  font  refolutives , vulnéraires , nervales  , céphaliques , carminatives  : on  s’en 
feit  dans  1 epilepfie  , dans  1 apoplexie  , ôc  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  : on 
la  fait  prendre  par  la  bouche  en  poudre  ou  en  infufton , ou  en  décodion  : on  en  mêle 
dans  les  poudres  fternutatoires , dans  les  errhines , dans  les  fomentations  , dans  les 
cueufes. 


Majorana  & Arnaracus  ex  et  privativo  > & 3 rnarcefco , parce  que  cette 

plante  n’eft  point  fujette  à fe  faner  ni  à pourrir,  étant  naturellement  feche  , & con- 


tenant peu  de  phlegme  : ou  bien  Majorana , parce  que  la  Marjolaine  reflemble  au 
Marum. 


M 


lolium. 


<£hoix. 


ALABATHRUM. 

Malabathrum  & folium  Indum  ojfcina- 
rum  , J.  B.  Raii  hift. 

Folium  Indum  feu  Malabathrum,  ParK. 

Eft  une  feuille^  grande  comme  la  main,  affez  femblable  à celle  du  Citronnier,  de 
couleurverte-pale  , lifte  , luifante  , ayant  trois  nerfs  qui  régnent  tout  de  fon  long. 
Elle  naît  fur  un  arbre  qui  croît  en  Cambaya  dans  les  Indes  , d’où  l’on  nous  l’ap- 
porte feche. 


Tamalapatra , Ger. 
Tamalapatrum  five  folium  i C.  B. 
En  François,  Feuille  Indienne . 


Les  Auteurs  demandent  qu’on  la  choifîffe  recente  , ayant  une  odeur  foible  de 
Girofle  quand  on  l’a  écrafée , un  goût  fort  aromatique  : mais  aucune  des  feuilles 


aromatique 
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Indiennes  que  nous  voyons  , ne  poflede  ces  qualitez  j nous  n’y  appercevons  pas 
même  de  goût  ni  d’odeur.  On  en  tire  par  la  diftillation  Chymique  aflez  d’huile, 

&c  un  efprit  phlegmatique  qui  contient  bien  peu  de  Tel. 

Ces  feuilles  font  eftimées  propres  pour  fortifier  le  cerveau  5c  l’eftomac , pour  re-  Vertus.’ 
fifter  au  venin  , pour  chafler  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  , pour  exciter 
l’urine.  Mais  comme  on  n’y  reconnoît  guéres  par  expérience  ces  belles  proprietez , 
on  employé  fouvent  en  leur  place  dans  les  compofitions  , des  Girofles  , ou  quel- 
qu’ autre  drogue  de  pareille  vertu. 

Le  nom  de  Malabathrum  vient  de  Malabar  Province  des  Indes,  &de  Bathrum,  Ethnologie, 
qui  fignifie  chez  les  Indiens  me  feuille , comme  qui  diroit,  feuille  de  Malabar  t parce 
qu’on  en  tranfportoit  autrefois  beaucoup  de  ce  païs-là. 

MALACHITES. 

Malachites  , Jîve  Molochites , Boet.  de  Boot.  Molochitcs. 

Eli:  une  pierre  verte  opaque  qu’on  met  entre  les  efpeces  de  Jalpe  ou  de  Prafium. 

Il  y en  a de  quatre  efpeces. 

La  première  eft  purement  verte  ou  de  couleur  de  Mauve.  Première 

La  fécondé  a un  fond  verd , mais  elle  eft  entremêlée  de  veines  blanches  5c  de  ta-  efpece. 
ches  noires  Seconde 

La  troifiéme  eft  verte  5c  entremêlée  de  bleu.  efpece. 

La  quatrième  approche  en  couleur  des  Turquoifes.  Cette  derniere  efpece  eft  la 
plus  eftimée.  Q^iémc 

Ces  pierres  fe  trouvent  allez  grofles  pour  qu’on  en  puifle  former  des  vaifleaux  efpece. 
à’ boire,  ou  des  manches  de  couteaux. 

On  leur  attribue  beaucoup  de  vertus , comme  de  purger  fortement  par  haut  5c  par  Vertus, 
bas  de  même  que  l’Antimoine , étant  prifes  en  poudre  au  poids  de  fix  grains  5 de  gué-  Dofe. 
rir  les  maux  de  cœur,  la  Colique,  d’exciter  les  mois  aux  femmes,  d’arrêter  le  fang 
étant  appliquée  fur  les  playes  ; de  déterger  5c  de  guérir  les  vieux  ulcérés  , d’arrê- 
ter les  convulfions , étant  appliquée  fur  les  jointures  ; de  fortifier  les  parties  du  corps. 

Mais  comme  je  n’ai  point  veu  d’experiences  touchant  les  effets  de  cette  Pierre,  je 
n’en  a fleure  rien. 

Malachites  , à (Mhdyy  , malva , parce  que  cette  Pierre  a une  couleur  verte  appro-  Ethnologie, 
chante  de  celle  de  la  Mauve. 

M A L V A. 

Malva , en  François,  Mauve , eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’efpeces.  J’en  Mauve, 
rapporterai  icy  deux  qui  font  les  plus  ufitées  en  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Malva  vulgaris  flore  majore  , folio  fl-  1 Malva  fylveftris , folio  flnuato , C.  B. 
mato  , J.  B.  Pit  Tournefort.  Malva  fylveftris , Ger. 

Malva  vulgaris , Parte.  | Malva  fylveftris  ferennis , Raii  hift. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  5c  demi  ou  de  deux  pieds , aflez  grof-  Première 
^s,  rondes , moelleu fes  , velues  , rameufes  , quelquefois  rougeâtres , couchées  la  efpece* 
p u part  a terre  5c  s y etendant  : fes  feuilles  font  prefque  rondes,  un  peu  découpées, 
ve  ues , molles,  de  couleur  verte-brune  , dentelées  en  leurs  bords  , attachées  à des 
queues  > fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  foûtenues  fur  des  pédicules  longs , 


Seconde 

efpece. 

Vertus* 

Ethnologie. 


Vertus. 

Itimologie 
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" grêles  , velus  : elles  font  formées  en  cloches  , découpées  chacune  en  cinq  parties 
jufques  vers  la  bafe , de  couleur  purpurine  pâle  ou  blanchâtre  , mêlée  de  rayes  d’un 
purpurin  foncé.  Cette  fleur  efl:  contenue  dans  un  calice  double,  le  premier  à trois 
découpures  , & le  fécond  à cinq,  Lorfqu’elle  efl:  pafiée , il  paroît  un  fruit  aplati  en 
rofette,  ou  orbiculaire  , reffemblant  à un  petit  nombril,  d’un  goût  fade,  vifqueuxÿ 
il  renferme  des  femences  menues  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein  i fa  racine  efl:  Am- 
ple , longue,  menue,  blanche,  d’un  goût  doux  8c  vifqueux. 

La  fécondé  efpece  efl  appellée 


Malva  vulgaris  , flore  minore  folio  ro- 
tundo  y J.  B.  Pit.  Tournef. 

Malva  fylveftris  folio  rotundo. 


Malva  fylveflris  minor , ParK.  Raii 
hift. 

Malva  fylveflris  pumila  , Ger. 


Elle  différé  de  la  precedente , en  ce  qu’elle  efl:  plus  petite  en  toutes  fes  parties  ; en 
ce  qu’elle  efl:  plus  couchée  à terre  , & en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes  8c 
moins  découpées. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  incultes  , en  terre  graffe  , dans  les  ci- 
metières, dans  les  Jardins  ; elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile , peu 
de  fel. 

Elles  font  emollientes,  adouciflfantes , aperitives  i on  s’en  fert  pour  les  lavemens, 
pour  les  fomentations , pour  les  cataplafmes. 

Malva , grac.  a fatthelom  3 malaxo , famolis , parce  que  la  Mauve  efl  propre 

pour  amolir. 

MALVA  R OSE  A. 


Malva  rofea , flve  hortenfis  , J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Malva  rofea  folio  fubrotundo , C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Malva  fativa , Dod.  Gai. 


Malva  hortenfis  , Ger. 

Malva  hortenfis  rofea  fimplex  & multi- 
plex diverforum  colorum , Parie.  Parad. 
Malva  major  unicaulis  , Matth. 

En  François , Mauve  de  Jardin* 


Efl  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un  arbriffeau,  groffe  , droite, 
ferme,  velue  *,  fes  feuilles  font  larges,  prefque  rondes,  dentelées , vertes  en  deffus, 
blanchâtres  en  deffous , velues  d’un  8c  d’autre  côté  } fes  fleurs  font  belles,  amples, 
faites  comme  celles  de  la  Mauve  commune,  mais  grandes  comme  des  rofes,  tantôt 
Amples , tantôt  doubles  , de  couleur  rouge  ou  incarnate  , ou  blanche  , ou  tirant  fur 
le  purpurin  ou  rouge  noirâtre.  Il  naît  après  elles  des  fruits  faits  en  figure  de  petites 
palhlles.  Sa  racine  efl  longue,  blanche,  mucilagineufe  *,  onia  cultive  dans  les  jar- 
dins , à caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  \ elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phleg- 
me, peu  de  fel. 

Ses  fleurs  font  humectantes  , adouciflfantes , émollientes  , propres  pour  les  hé- 
morragies , pour  les  fechereffes  8c  ardeurs  de  la  gorge  8c  de  la  langue  , pour  les 
erefipeles. 

On  appelle  cette  plante  Malva  rofea , à caufe  que  c’eft  une  efpece  de  Mauve  dont 
les  fleurs  reffemblent  en  quelque  maniéré  à des  rofes  épanouies  , mais  elles’  n’ont 
point  d’odeur.. 


MALVA 
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MALVA  ARBORE  A. 


Malva  arbore*  , Matth.  J.  Bauh.  Raii 
hift. 

Malva  arborefeens y Gefn.  hort.  Dod. 
Malva  arbore*  Ven  et  a , dlüa  parvo 


flore  , C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Malva  maritirna  arbore a Venetd  , diïïa 
parvo  flore  Morifioni  , 

En  François,  Mauve  en  arbre , 


Eft  un  arbriffeau  haut  de  fîx  ou  fept  pieds  : Tes  feuilles  font  grandes  , prefque  ron- 
des , ferablables  à celles  de  la  Mauve  commune  , molles  au  toucher  comme  celles 
de  la  Guimauve  : fes  fleurs  naiflènt  fur  des  pédicules  qui  Portent  d’entre  les  feuil- 
les : elles  font  pareilles  à celles  des  Mauves  ordinaires  3 d’une  belle  couleur  rouge. 

Il  leur  fuccede,  quand  elles  font  paflees  , des  fruits  aplatis  , comme  aux  autres  ef- 
peces, mais  une  fois  auflî  grands.  Sa  racine  eft  grofle  , forte , affermie  dans  la  terre 
par  plufieurs  gros  fibres.  On  cultive  cet  arbri fléau  dans  les  jardins  *,  il  contient  beau- 
coup d’huile  8c  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Ses  feuilles  8c  fes  fleurs  font  émollientes,  adouciflantes.  Vertus. 


MALUS. 

Malus  y en  François  , Pommier , eft  un  arbre  dont  il  y a deux  efpeces  generales  ; Pommier, 
un  cultivé , 8c  l’autre  fauvage.  Le  Pommier  cultivé  peut  eftre  encore  diftingué  en  Malus  Jkti* 
deux  efpeces  generales  3 en  grand  & en  petit.  Le  grand  croît  à la  hauteur  d’un  ar-  trous.. 
bre  médiocre.  Le  petit  eft  bas  , 8c  il  reflèmble  plus  à un  arbrifleau  qu’à  un  arbre. 

Leurs  troncs  font  moyennement  gros  à proportion  de  leur  hauteur  , couverts  d’une 
écorce  cendrée  en  dehors , rude  , 8c  fouvent  garnie  de  moufle , principalement  au 
grand  Pommier  , jaunâtre  en  dedans  8c  aflèz  unie.  Leur  bois  eft  dur  , blanc  ou 
blanchâtre  , propre  pour  plufieurs  inftrumens  : leurs  rameaux  font  longs , 8c  ils  fe 
répandent  beaucoup  au  large  : leurs  feuilles  font  oblongues  ou  prefque  rondes  , les 
unes  pointues , les  autres  obtufes  , legerement  crenelées  aux  bords  , un  peu  velues 
en  deflous  quand  elles  font  jeunes.  Leurs  fleurs  font  ordinairement  à cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe , de  couleur  blanche,  ou  d’un  blanc  mêlé  de  purpurin  , d’une  odeur 
agréable,  attachées  par  des  pédicules  courts.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur 
fuccede  des  pommes  qu’on  appelle  en  Latin  Poma  flve  Mala  : ce  lont  des  fruits 
charnus  prefque  ronds  , creufez  d’un  nombril  dans  l'endroit  où  ils  font  attachez  à Mala. 
la  queue , 8c  creufez  aufli  en  devant  d’une  autre  enfonceure.  On  trouve  dans  la 
chair  de  ce  fruit  cinq  loges  remplies  de  pépins  oblongs  , couverts  d’une  écorce  M journ®. 
brune  ou  rougeâtre,  8c  remplis  d’une  moelle  blanche.  Les  racines  des  Pommiers  fort, 
font  longues  , ligneufes , les  unes  defeendant  profondément  dans  la  terre  , les  au- 
tres fe  répandant  obliquement  vers  fa  furface. 

Il  y a une  infinité  d’efpeces  de  pommes  qui  different  par  leur  figure,  par  leur 
grofleur  , par  leur  couleur,  par  leur  goût  : on  en  voit  même  qui  tiennent  de  la 
Poire  , 8c  qu’on  appelle  Pomme-Poire.  Ces  différences  viennent  des  greffes  qu’on  a pommc. 
adaptées  fur  les  Pommiers.  Toutes  les  pommes  font  couvertes  d’une  peau  unie,  p0irc, 
dGuce.  au  toucher,  luifante  : leur  chair  eft  en  la  plufpart  blanche,  ou  tirant  fur  le 
jaune,  en  quelques-unes  rouge  : elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  phlegme  , de 
l’huile  6c  du  fel  eflentiel.  Celles  qui  ont  un  goût  aigrelet  contiennent  plus  de  fel  ef- 
fentiel  que  celles  qui  font  douces. 

Elles  font  humedantes , pedorales,  rafraîchi  flan  tes,  aperitives,  cordiales  : elles  Vertes. 

N n n 


4**  MA  TjR  AI  T E'  UNIVERSEL 

chaflent  la  mélancolie  , elles  lâchent  le  ventre  ; les  meilleures  & celles  qui  font-  U 
renTttT*  dC  P^us  emPloyées  en  Medecine , font  les  Pommes  de  Renette. 

Pommier  Le  Pommier  fauvage  , appelle  en  Latin  Pornus  feu  Mains  agreflls , eft  un  arbre 
fauvage.  un  peu  plus  petit  que  le  Pommier  cultivé  , plus  tortu,  plus  branchu  fon  tronc  eft 
Pornus,  feu  moins  gros,  mais  fon  bois  eft  plus  ferme,  fes  feuilles  font  plus  petites  8c  plus  mai- 
mzlHsagref-  grès i fes  fleurs  font  rougeâtres,  odorantes  *,  fon  fruit  n’eft  ordinairement  pas  plus 
gros  qu’une  nefle,  rond , ou  longuet , ou  ovale  , de  couleur  verte  jaunâtre,  ou  rou- 
geâtre, d’un  goût  ftiptique  il  n’eft  pas  bon  à manger  ; on  l’appelle; Pomme  fauvage. 
Cet  arbre  croît  dans  les  bois  8c  aux  lieux  montagneux  fon  fruit  contient  beaucoup 
de  phlegme  8c  de  fel  eflentiel , médiocrement  de  l’huile.  ^ 

Vertus.  Il  eft  fort  aftringent , propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , étant  pris  en  de- 
codion  , pour  les  maux  de  gorge , en  gargarifme. 

Ethnologie.  Malus  & Malutn  a , euro  -,  parce  que  la  pomme  eft  d’un  grand  fecours  pour 
la  vie  8c  pour  la  fanté.  * 

M A M A N G A. 

Mamanga,  G.  Pifon,  eft  un  arbrifleau  fort  commun  dans  le  Brefil  ; les  Portu- 
Lavatmas.  §ais  raPPellent  Lavapratas  : fa  feuille  ne  reflemble  pas  mal  à celle  du  Citronnier, 
mais  elle  eft  un  peu  plus  longue  8c  plus  mofle  : fes  fleurs  font  jaunes  , attachées  à 
des  queues  8c  pendantes  : il  leur  fuccede  des  gouflês  oblongues  , premièrement 
vertes  , puis  elles  fe  noirci  flent  8c  fe  pouriflent  j elles  font  remplies  de  femences. 
Vertus.  Ses  feuilles  font  déterfives  , rafraîchiflantes , vulnéraires.  ; on  tire  de  les  gouflès 

un  fuc  huileux  , propre  pour  faire  digerer  8c  meurir  les  abfces  , étant  appliqué 
deifus.  * 

M A N A C A. 

Manaca , G.  Pifon , eft  un  arbrifleau  du  Brefil  , dont  lecorce  eft  grife  , le  bois 
dur  8c  facile  à rompre  : fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Poirier  : fes 
fleurs  font  contenues  dans  des  longs  calicest,  découpées  comme  en  cinq  feuilles: 
leurs  couleurs  font  differentes , car  en  un  même  arbrifleau  l’on  en  trouve  de  bleues, 
de  purpurines  8c  de  blanches,  ayant  toutes  une  odeur  agréable  , femblable  à celle 
de  la  Violette,  8c  embaumant  de  cette  odeur  des  bois  entiers.  Quand  ces  fleurs 
font  tombées  il  leur  fuccede  des  bayes  pareilles  à celles  du  Genevre  , envelopées 
d’une  écorce  grife , fendues  par  deflus  en  forme  d’une  étoile  à cinq  angles  : elles 
renferment  chacune  trois  grains  gros  comme  des  Lentilles  , ou  plus  gros  : fa  racine 
eft  grande  , folide  , blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  , dans  les 
bois. 

Vertus.  Sa  racine  étant  mondée  de  fon  écorce  , fechée  8c  réduite  en  poudre  , eft  eftimée 

un  purgatif  violent  qui  agit  par  haut  8c  par  bas,  à peu  prés  comme  la  racine d’Efu la: 
elle  eft  propre  pour  l’hydropifie  : on  s’en  fert  aufli  extérieurement  en  decoétion  ou 
en  infufion  , pour  les  douleurs  froides  , 8c  pour  nettoyer  les  playes.  Elle  eft  vul- 
néraire. 

M A N A T I. 

Mamti,  | Vacca  marina , | en  François,  Vache  marine , | Lamantin , 

Eft  un  grand  poiflon  de  mer  de  F Amérique,  long  de  quinze  ou  feize  pieds,  prefquc 
rond,  8c  ayant  cinq  ou  fix  pieds  de  diamètre,  d’un  regard  horrible.  Sa  telle  eft 
femblable  à celle  d’un  veau  j mais  fon  mufeau  eft  plus  maigre  8c  fon  menton  plus 
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?fos.  Scs  yeux  font  petits  8c  reflemblans  à ceux  du  Chien  ; ils  ne  luy  donnent 
dâs  grande  lumière  , car  fa  veue  eft  fort  foible  : fes  oreilles  ne  confiftent  qu’en  deux 
aetits  trous  où  à peine  pourroit-on  faire  entrer  le  petit  doigt.  Son  ouïe  eft  fort  fine, 
:ar  il  entend  le  moindre  bruit  qu’on  fait , foit  en  parlant  ou  en  remuant  tout  dou- 
cement l’eau,  8c  il  s’enfuit  j il  a deflbus  fes  épaules,  vers  le  ventre  , deux  petites 
pattes  faites  en  forme  de  mains  qui  luy  fervent  de  nageoires.  Chacune  de  ces  mains 
i quatre  doigts  affermis  au  bout  par  un  ongle.  Depuis  le  nombril  jufqu’à  la  queue 
il  fe  retreflit  tout  d’un  coup  ; fa  queue  a la  figure  d’une  poêle  à four  ; elle  eft  large 
l’un  pied  8c  demi , épaifte  de  cinq  à fix  pouces  , nerveufè  , graiffeufe  ; fa  peau  eft 
plus  épailfe  que  le  cuir  d’un  bcuf,  patfemée  de  poils  de  couleur  d’ardoife,  ou  noi- 
râtre. Sa  femelle  fait  ordinairement  deux  petits  qui  la  fuivent  par  tout  ; elle  les  alaite 
ivec  deux  mammelles  qu’elle  a fous  le  ventre  , femblables  à celles  d’une  vache 
terreftre. 

Ce  poiffon  vient  fouvent  paître  une  petite  fierbe  qui  croît  aux  bords  de  la  mer; 
8c  apres  qu’il  en  eft  repu  , il  va  boire  dans  les  rivières  de  l’eau  douce  ; on  dit  qu’il 
fait  ce  repas  deux  fois  le  jour  reglement  ; mais  quoy  qu’il  en  foit,  quand  il  a beu  8c 
mangé  fuffifamment  , il  arrive  allez  fouvent  qu’il  s’endort  le  mufle  à demi  hors 
de  l’eau,  ce  qui  le  fait  connoître  de  loin  par  les  Pefcheurs , lefquels  le  furprennent 
8c  le  tuent.  Sa  chair  eft  bonne  à manger  ; elle  a le  goût  de  celle  du  Veau  ou  du  Ton, 
mais  elle  eft  plus  ferme  ; elle  eft  couverte  en  plufieurs  endroits  de  l’épailfeur  de 
quatre  doigts  de  lard  ; on  s’en  fert  pour  larder  8c  pour  barder  comme  du  lard  de 
cochon  ; on  en  mange  même  dans  le  païs  , étant  fondu , comme  on  mangeroit  du 
heure  ; il  ne  fe  rancit  pas  fi  aifément  que  nos  graiflês.  Le  cuir  du  Lamantin  eft 
employé  à faire  des  fouliers  ; on  trouve  dans  fa  telle  quatre  pierres  qui  reflemblent 
a (fez  à des  os  , deux  grolfes  8c  deux  petites , de  figures  differentes. 

Ces  pierres  font  eftimées  fort  vomitives.  On  prétend  aufli  qu’étant  prifes  par  la 
bouche  au  poids  d’un  demi  fcrupule , elles  guerilfent  la  douleur  néphrétique , 8c 
brifent  la  pierre  du  rein  8c  de  la  vefîie. 

Sa  graillé  eft  emolliente  8c  refolutive. 

Manati  eft  un  nom  que  les  Efpagnols  ont  donné  à ce  poiflon , comme  qui  diroit 
fonrvea  de  mains  ; à caufe  que  fes  pattes  font  faites  comme  des  mains. 

MANDRAGORA. 


Mandragora , en  François  , Mandragore , eft  une  plante  fans  tiges  , dont  il  y a 
deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 


Mandragora  mas 3 Dod.  J.  B.  Raiihift.  I Pit.  Tournefort. 

Mandragora  mas  vulgatior , Par  K.  J Mandragoras  albus  feu  majculus , Cord. 

Mandragora  f rafla  rotundo  , C.  Bauh.  \ hift. 


Ses  feuilles  fortent  immédiatement  de  la  racine,  longues  de  plus  d’un  pied,  plus 
larges  que  la  main  en  leur  milieu,  8c  étroites  en  leurs  bouts  , lifles  , de  couleur 
Verte  brune  , d’une  odeur  defagreable.  Il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  courts, 
foûtenant  chacun  une  fleur  faite  en  cloche  , fendue  ordinairement  en  cinq  parties , 
un  peu  velue,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Son  calice  eft  formé  en 
entonnoir  , feuillu,  découpé,  velu.  Lorfque  la  fleur  eft  palfée  il  luy  fuccede^une 
petite  pomme  ronde , grolfe  comme  une  nefle , charnue , de  couleur  jaune  verdâtre  : 
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el  le  contient  quelques  femences  blanches  , qui  ont  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  : 
fa  racine  eft  longue,  grofle,  blanchâtre,  fendue  ou  divifée  en  deux  branches  confide- 
râbles  , entourée  de  filamens  courts  ôc  menus  comme  des  poils , reprefentant , quand 
elle  eft  entière , les  parties  balles  d’un  homme  j ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quel- 
ques-uns Antropomorphon , ex  uv^anQ- , homo , & ptopipti , figura , comme  qui  diroir, 
figure  d'homme. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 

Mandragora  fiœmlna , Dod.  Ger.  J.  B.  rafleente , C.  B.  Pit.  Tournef. 

Raii  hift.  Mandragore  fœmîneus , Parie. 

Mandragora  , flore  fubcaruleo  purpu - 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites , plus  étroites, 
plus  ridées  , plus  noirâtres  , répandues  à terre  , d’une  odeur  fortë  ôc  puante  \ en  ce 
que  fes  fleurs  font  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin  ; en  ce  que  fon  fruit  eft 
plus  petit  ôc  plus  pâle,  non  pas  formé  en  poire  comme  le  veulent plufieurs  Auteurs, 
mais  rond,  odorant,  rempli  de  fuc  , ôc  contenant  des  femences  plus  petites  ôc  plus 
noirâtres  : fa  racine  eft  longue  d’un  pied,  fouvent  fendue  ôc  divifée  en  deux  bran- 
ches, brune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  garnie  de  quelques  fibres. 

L’une  ôc  l’autre  efpece  croiflent  aux  païs  chauds , dans  les  champs  , aux  lieux 
montagneux  -,  la  derniere  eft  la  plus  rare  : elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  de 
phlegme  , médiocrement  du  fel. 

Elles  font  narcotiques , rafraichiffantes , ftupefiantes , refolutives , appliquées  ex- 
térieurement on  fe  fèrt  en  Medecine  principalement  de  l’écorce  de  leurs  racines  ou 
des  racines  entières  : on  nous  les  apporte  feches  d’Italie  } on  les  employé  pour  les 
inflammations  des  yeux  , pour  les  erefipeles  , pour  les  fcrophules  ôc  pour  les  au- 
tres tumeurs. 

Les  Anciens  par  Mandragora  entendoient  une  autre  plante  que  nos  Mandragores. 
Mandragora  a fJpcPpct  , flabula  , fipelunca , parce  qu’on  prétend  que  les  premières 
Mandragores  furent  trouvées  proche  des  étables  ou  des  cavernes  où  l’on  enferme- 
les  cochons  à la  campagne. 

M A N G A I B A. 

Mangaiba t G.  Pifon.  eft  un  bel  arbre  du  Rrefil  qui  fe  multiplie  tellement,  qu’il 
remplit  des  forefts  *,  il  eft  grand  comme  un  de  nos  pruniers , & il  porte  beaucoup 
de  fruit  ; fes  feuilles  font  petites  , oblongues  , dures,  rangées  plufieurs  fur  une  bran- 
che l’une  vis  à vis  de  l’autre,  d’une  belle  couleur  verte  , marquées  dans  leur  lon- 
gueur de  plufieurs  lignes  très- menues  , paralelles  : fes  fleurs  font  petites,  blanches, 
difpofées  en  étoiles  comme  celles  du  Jafmin,  fort  odorantes  : fon  fruit  eft  rond  ôc 
reflemblant  à un  abricot,  bon  à manger , de  couleur  dorée  quand  il  eft  au  foleil, 
& marqueté  de  taches  rouges  } il  eft  couvert  d’une  peau  tres-deliée  j il  contient  une 
pulpe  moelleufe,  fondant  dans  la  bouche  , fucculente,  laiteufe,  d’un  goût  délicieux, 
& cinq  ou  fix  petites  pierres  -,  il  ne  meurit  que  quand  il  eft  tombé  de  l’arbre  : on 
plante  ôc  l’on  cultive  cet  arbre  dans  les  terres  grafles  & humides. 

Son  fruit  étant  cueilli  fur  l’arbre  avant  fa  maturité  , a un  goût  ftiptique  ÔC  tres- 
amer  j il  eft  aftringent,  mais  quand  il  eft  meur , il  humeéte  ÔC  rafraichit  les  em- 
rrailles,  il  appaife  l’ardenr  de  la  fievre,  il  lâche  le  ventre. 


DÈS  DROGUES  SIMPLES. 
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M A N G A S. 

Mangas , Garz.  A coffi  | Manga , Scalig. 

Eft  un  arbre  grand  5c  rameux  qui  croît  en  plufieurs  Provinces  des  Indes , comme 
în  Ormus , en  Malavar,  enGoa  , en  Guzarate,  en  Bengale,  en  Pegu,  en  Malacaj 
1 y en  a de  deux  efpeces,  l’un  eft  domeftique  5c  cultivé  , l’autre  eft  fauvage. 

Le  Mangas  domeftique  a les  feuilles  longues  & larges  , il  porte  un  fruit  plus 
u'os  qu’un  œuf  d’oye  , pefant  en  certains  lieux  des  Indes  jufqu’à  deux  livres  5c 
nême  davantage  -,  on  en  trouve  de  diverfes  couleurs  fur  un  même  arbre , les  uns 
l’un  verd  gay , les  autres  d’un  verd  tirant  fur  le  rouge , les  autres  jaunes , tous  d’un 
res-bon  goût  doux  5c  favoureux , d’une  odeur  agréable.  Les  Indiens  en  mangent 
le  cru  5c  ils  en  confifent  : ce  fruit  contient  un  noyau  qui  a la  figure  d’un  gland , 
imer , couvert  d’une  pelure  blanche  5c  d’une  coque  fort  dure  qui  eft  remplie  de 
Doure  ou  de  fibres  qui  vont  de  long  5c  de  travers  : il  fe  trouve  aufli  de  ces  fruits 
pi  n’ont  point  de  noyau , mais  d’un  tres-bon  goût.  On  appelle  le  fruit  du  Man- 
das en  Perfe  Ambo,  5c  en  Turquie  Amba,  on  le  confit  dans  du  fucre  pour  le  con- 
server. 

Son  noyau  étant  rôti  eft  employé  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  5c  pour  tuer 
les  vers , on  le  prend  par  la  bouche. 

Le  Mangas  fauvage  eft  plus  petit  que  le  domeftique  , fes  feuilles  font  plus  cour- 
tes 5c  plus  èpaifles  *,  fon  fruit  eft  gros  comme  un  coing , de  couleur  verte  5c  ref- 
plendiflante,  peu  charnu,  empreint  d’un  fuc  laiteux  j fon  noyau  eft  fort  gros  5c 
dur  : on  appelle  ce  fruit  Mangas  bravas.  Le  Mangas  fauvage  croît  en  grande  abon- 
dance dans  toute  la  Province  de  Malabar  : les  enfans  fe  battent  avec  fon  fruit  com- 
me on  fait  avec  les  oranges  dans  les  pais  où  il  en  croît  beaucoup. 

Ce  fruit  eft  eftimé  fort  venimeux , 5c  l’on  dit  que  tous  ceux  qui  en  mangent  meu- 
rent fur  le  champ. 

MANGOSTANS. 
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Mangofians , Jac.  Bondi,  Garcias  : eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  une  petite 
orange  : fon  écorce  eft  grife  ou  quelquefois  d’un  verd  obfcur  , reflemblante  à celle 
de  la  grenade  -,  un  peu  amere  il  porte  en  haut  une  efpece  de  couronne  dont  les 
rayons  enferment  des  noifettes  ou  noyaux  entourez  d’une  chair  très- blanche  j fa  bafe 
devers  la  queue  eft  revêtue  de  trois  ou  quatre  écorces  minces , comme  feparées  les 
unes  des  autres  : fa  chair  relfemble  à celle  de  l’orange  , d’un  goût  doux  5c  fort 
agréable.  Ce  fruit  croît  à un  petit  arbre  femblable  au  Citronnier , fes  fleurs  font 
jaunes. 

Il  eft  cordial  5c  ftomacal , fon  écorce  eft  aftringente. 

MANGUE. 

Mangue  Jlve  Mangls , G.  Pifon  ; eft  un  arbre  des  plus  communs  qui  croiflent  aux  Manglc, 
lieux  maritimes  dans  les  Indes  Occidentales } il  y en  a de  trois  efpeces. 

Le  premier  eft  appellé  Cereiba  ou  Mangue  blanc  , il  reflemble  à un  petit  faule,  Cereiba, 
mais  fes  feuilles  font  un  peu  plus  grofles  5c  rangées  l’une  vis  à vis  de  l’autre  : fes  ^a"|uc 
fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  petites  feuilles  pâles  ou  jaunâtres  , 5c  de  a 
filamens  noirs  au  milieu  , d’une  odeur  de  miel  : les  feuilles  de  cet  arbre  quand  le 
foleil  luit  font  poudrées  en  leur  fuperficie  d’un  fel  fort  blanc,  qui  vient  des  vapeurs 

N n n iij 
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de  la  mer  & que  la  chaleur  du  foleil  defleche  ; mais  quand  le  Ciel  eft  rempli  d 
nuages , ce  fel  le  diffout  & il  paroît  en  forme  de  rofée  : on  peut  retirer  avec  le 
doiÿs  de  deux  ou  trois  feuilles  de  cet  arbre  autant  de  ce  fel  quand  il  eft  fec  au'i 
en  faut  pour  laler  un  bouillon.  91 

, fécond  eft  appellé  Cercibana J c’eft  un  petit  arbre  dont  la  feuille  eft  ronde  5 
epufle  j d un  beau  verd  j fa  fleur  eft  blanche  j fon  fruit  eft  gros  comme  une  aveli 
ne,  fort  amer. 

Le  troiueine  eft  appellé  par  les  Indiens  Gnaparumba , 8t  par  les  Portugais  Manon 
verdadeiro-,  c eft  un  arbre  beaucoup  plus  grand  8c  beaucoup  plus  étendu  que  les  pre 
cedents  j fa  maniéré  de  croître  eft  particulière  8c  admirable,  car  fes  rameaux  apré 
s etre  elevez  &c  étendus  , fe  courbent  jufqu’à  terre  où  ils  prennent  racine  8c  croif 
lent  de  nouveau  en  arbres  auftî  gros  qu’  eft  celuy  d’où  ils  fortent  j fon  bois  eft  f0. 
lide  , pelant , il  fert  aux  Charpentiers  pour  les  bâtimens  j fes  feuilles  reftemblen 
a celles  du  poirier,  mais  elles  font  un  peu  plus  longues  8c  plus  épaiftés  y' (es  fleur: 
font  petites , contenues  en  des  calices  oblongs  ; il  leur  fuccede  après  qu’elles  fon 
tombées  des  goulfes  relTemblantes  en  dehors  aux  bâtons  de  CalTe , mais  plus  cour- 
tes , de  couleur  obfcure  , remplies  d’une  pulpe  blanche  femblable  à la  moelle  de: 
os,  d un  goût  amer.  Quelques  Indiens  en  mangent  faute  d’autre  nourriture  ; fa  ra- 
cine eft  molle  8c  humide. 

Cette  racine  eft  propre  pour  Iespiqueures  des  bêtes  venimeufes  , étant  fendue 
rôtie  8c  appliquée  fur  la  playe,  elle  appaife  les  douleurs.  Les  pefeheurs  s’en  ferven: 
pour  guérir  les  piqueures  qu’ils  ont  receues  des  poiiïons. 

M A N N A. 

Manna  en  François,  Manne  3 eft  un  fuc  concret  blanc  ou  jaunâtre,  qui  tieff 
beaucoup  de  la  nature  du  fucre  ou  du  miel , fe  fondant  ou  fe  diftblvant  facilemeni 
clans  1 eau,  d un  goût  doux , mielleux  , d’une  odeur  foible  8c  fade  j il  fon  fans  in- 
cftion  ou  par  incifion  à la  maniéré  des  gommes , du  tronc  , des  groftes  branches  & 
rM  ^ 1 CS  “cs  ^refhes  cultivez  ou  non  cultivez  , qui  croiflènt  en  abondance  en 
N re  \ en  Sicile  8c  particulièrement  vers  Galliopoli,  au  mont  faint  Anse  8c 
a 1 Atofle.  L ü 

La  Manne  la  plus  belle  8c  la  plus  pure  fort  fans  incifion  aux  mois  de  Juin  8c 
de  Juillet  quand  le  foleil  eft  dans  fa  force  -,  elle  paroît  d’abord  en  larmes  criftali- 
nes  , plus  ou  moins  groftes  félon  les  endroits  de  l’arbre  d’où  elle  eft  fortie  j mais 
en  1 elpace  d’une  journée  elle  fe  durcit  par  la  chaleur  8c  elle  devient  blanche,  pour- 
veu  qu  il  ne  pleuve  point  ce  jour-là  , car  la  pluie  la  diflout  8c  la  fait  perdre  : on 
la  retire  de  1 arbre  lors  qu’elle  eft  condenfée  avec  des  petits  couteaux  , 8c  on  la  fait 
encore  fecher  au  foleil  pour  la  rendre  plus  blanche  8c  plus  portative. 

La  fécondé  Manne  fe  retire  des  mêmes  arbres  aux  mois  d’Aouft  8c  de  Septem- 
, re  3 '01"fque  la  chaleur  du  foleil  commence  à diminuer  y on  fait  des  incifions  aux 
ecorces  des  Frefnes  , 8c  il  en  découle  un  foc  qui  fe  condenfe  en  Manne  comme  la 
première  ; il  en  fort  meme  en  plus  grande  quantité  , mais  elle  eft  pl  us  jaunâtre  8c 
moins  pure  > on  la  feparede  l’arbre  8c  on  la  fait  fecher  au  foleil.  Dans  les  années 
pluvieufes  ou  humides  on  tire  très -peu  de  Manne  des  arbres,  parce  qu’elle  eft 
liquenee  & entraînée  par  les  pluies  : c’eft  ce  qui  fait  qu’en  certains  temps  la  Manne  eft 
plus  chere  qu  en  d autres  j il  faut  du  beau  temps  8c  de  la  fecherefle  pour  la  pouvoiï 
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M.  Pomet  diftingue  la  Manne  en  trois  efpeces  j la  première  eft  celle  qui  vient 
lu  Mont  Paint  Ange  , elle  eft  ordinairement  un  peu  grade  , mais  il  l’eftime  avec 
raifon  la  meilleure. 

La  fécondé  eft  la  Manne  de  Sicile,  qui  eft  ordinairement  blanche  8c  feche,  mais 
îijette  à être  remplie  de  figues  ou  de  marons. 

La  troifiéme  eft  la  Manne  de  Y Atolfe  qui  eft  la  moins  bonne,  elle  eft  feche,  d’un 
jlanc  marte  , 8c  fouvent  remplie  de  menu. 

On  choifit  la  Manne  nouvelle  en  larmes  grandes  ou  petites , pures , feches  , le- 
reres  , creufes  , fyrupeufes  ou  criftalines  en  dedans,  de  couleur  blanche,  d’un  goût 
loux  : il  né  faut  pas  pourtant  rejetter  celle  qui  n’a  point  toutes  ces  beautez  , car 
"ouvent  elle  en  perd  quelques-unes  foit  en  fechant , foit  dans  les  caiffes  où  l’on  l’en- 
affe  l’une  fur  l’autre,  foit  par  le  tranfporr,  foit  en  commençant  à vieillir-,  il  fuffit 
jour  fa  bonté  qu’elle  foit  adez  feche  , blanche,  nette,  fans  mélange,  un  peu  grade, 
l’un  goût  doux  ayant  quelque  chofe  de  fade  -,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de 
)hlegme , du  fcl  acide  8c  un  peu  de  terre. 

On  nous  apporte  de  Calabre  de  la  Manne  en  beaux  bâtons  longs  8c  gros  comme 
e doigt , légers  , 8c  d’un  blanc  fouvent  tant  foit  peu  rougeâtre.  La  figure  , la  beauté, 
a netteté  8c  l’arrangement  qu’on  donne  à ces  bâtons  , ont  fait  douter  que  cette 
Vlanne  fuft  naturelle  : plufieurs  ont  crû  qu’elle  étoit  falfifiée  8c  formée  de  cette 
naniere  par  les  Calabrois  afin  de  la  vendre  davantage  j mais  il  y a bien  de  l’appa- 
:ence  qu’elle  eft  naturelle  ; car  fa  fubftance  , fon  goût,  fon  odeur,  fes  principes  8c 
'on  effet  purgatif , font  tout  à fait  femblables  à ceux  de  la  Manne  en  petites  lar- 
nes , qu’on  a veue  fbrtir  de  l’arbre  8c  qu’on  fçait  eftre  naturelle.  Ce  qui  rend  cette 
oelle  Manne  en  longs  bâtons , eft  que  les  païfans  après  avoir  fait  des  incifions  aux 
roncs  8c  aux  groffes  branches  des  Frefees  , y fourrent  des  chalumeaux  de  paille 
)u  des  petits  morceaux  de  bois  un  peu  longs , afin  que  la  Manne  encore  liquide 
lécoulant  fur  cette  paille  ou  fur  ce  bois  , elle  s’y  congele  8c  s’y  forme  comme  nous 
la  voyons  j ils  retirent  enfuite  bien  doucement  les  brins  de  pailles  8c  les  petits  bâ- 
:ons  8c  ils  laiffent  fecher  la  Manne  en  cette  forme. 

Nous  fçavons  pourtant  par  expérience  que  ces  Mannes  fi  belles  , fi  pures  & fi 
rriftalines , en  quelle  forme  quelles  foient , purgent  moins  que  la  Manne  un  peu 
;raffe  *,  8c  la  raifon  en  eft  qu’étant  fi  pures  elles  paffent  dans  le  corps  trop  vite, 
Sc  elles  n’ont  pas  le  temps  d’agir  8c  de  diflbudre  les  humeurs  aufii-  bien  comme  fait 
a Manne  grade,  qui  étant  plus  vifqueufc  s’arrête  audî  plus  longtemps  dans  les  vif- 
:eres. 
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La  Manne  gardée  diminue  beaucoup  en  beauté  , mais  elle  ne  diminue  pas  en 
rertu  : plufieurs  croyent  que  plus  elle  eft  vieille , plus  elle  eft  purgative , ce  que  je 
1 ay  pas  reconnu  -,  on  ne  doit  point  fe  fervir  des  Mannes  roudes  ou  brunes , fales, 
nielleufes  ou  trop  mollaffes,  qu’on  trouve  fouvent  chez  des  Droguiftes  8c  defquel- 
es  ils  font  bon  marché  , parce  qu’on  peut  y avoir  mêlé  plufieurs  drogues  pernicieu- 
ses , ou  du  moins  qui  adbibliffent  fa  vertu. 

La  Manne  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes  8c  fèreufes , on  s’en  fêrt  pour  vertus, 
les  maladies  de  la  tête  ",  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  deux  onces.  Dofc. 

Mannm  vient  du  nom  Hebreu  Man,  qui  fignifie  une  maniéré  de  pain  ou  quelque  Etimologie. 
:hofe  de  mangeable  -,  car  on  a crû  aux  fiecles  paffez  que  nôtre  Manne  étoit  une  ro- 
fee  de  1 air  condenfée  fur  les  plantes  de  la  Calabre , approchante  de  celle  que  Dieu 
&t  pleuvoir  fur  les  Ifraelites  dans  le  defert  pour  leur  nourriture. 
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MANGOUSE. 

Mangoufe  , eft  un  animal  approchant  en  figure  de  la  Belette,  mais  Ton  corps  eft 
plus  long  6c  plus  gros  > Ton  mufeau  eft  plus  délié,  6c  Tes  jambes  font  plus  courtes  ; Tes 
yeux  font  fort  vifs  : il  naît  vers  la  Chine , vers  Siam  j il  eft  fort  familier , il  joue 
6c  badine  agréablement  avec  les  hommes  comme  font  les  petits  chiens , mais  il  eft 
traître  quand  il  mange,  car  alors  il  gronde  6c  il  fe  jette  avec  fureur  fur  ceux  qui 
1 approchent  ; il  s’élance  comme  les  chats  fur  les  rats , fur  les  fouris  ; il  fait  la  guerre 
fort  adroitement  aux  ferpens  -,  il  eft  la  terreur  du  Caméléon  , qui  en  eft  tellement 
effrayé,  qu’il  s’aplatit  tout  d’un  coup  comme  une  feuille  6c  tombe  ordinairement  en 
défaillance  à fa  feule  veue , quoy  qu’il  fe  deffende  d’ailleurs  vigoureufèment  con- 
tre des  animaux  beaucoup  plus  grands.,  comme  contre  le  chien,  contre  le  chat,  & 
qu’il  s’enhardiffe  même  quelquefois  de  les  attaquer. 

On  ne  nous  dit  point  que  cet  animal  foit  employé  en  Medecine. 

M A N O B I. 

Manobi , Lerii , J.  B.  font  des  fruits  du  Brefîl  ronds  6c  tortus , gl'os  comme  nos 
trufes , de  couleur  obfcure  , contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  de  nos 
noifettes  6c  de  même  goût  , de  couleur  cendrée  , refonnant  6c  faifant  du  bruit 
lorfqu’il  eft  fec  j ces  fruits  fe  trouvent  dans  la  terre  attachez  les  uns  aux  autres  par 
des  filamens  menus  6c  deliez  , fans  autre  racine  ni  plante  i ils  ont  fort  bon  goût. 

On  dit  qu’ils  fortifient  beaucoup  l’eftomac. 

MANUS  MARINA. 

Manus  five palma  marina , en  François , Main  de  mer , eft  une  plante  qui  a la  figure 
d’une  main  avec  fon poignet,  elle  eft  épaiffe,  charnue,  blanchâtre  , membraneufe, 
elle  naît  dans  la  mer  j elle  a une  odeur  marine  6c  un  goût  falé  } elle  contient  beau- 
coup de  phlegme,  d’huile  6c  de  fel. 

Elle  eft  atténuante , refolutive , étant  écrafée  6c  appliquée  extérieurement. 
MARCASITA. 

Marcafita , en  François  , Marcafite , eft  un  Minerai  métallique  dont  il  y a beau- 
coup d’efpeces , car  toutes  les  pierres  qui  contiennent  un  peu  ou  beaucoup  de  métal 
font  appellées,  de  ce  nom  \ mais  on  entend  ordinairement  par  Marcafîtes  trois  ef- 
peces  de  minéraux  métalliques,  appeliez  Marcafite  d’or,  Marcafite  d’argent  6c  Mar- 
cafite de  cuivre. 

Les  deux  premières  font  en  petites  boules  groffes  comme  des  noix , prefque  ron- 
des , pefantes  , de  couleur  brune  en  dehors,  elles  different  en  dedans  par  leurs  cou- 
leurs, car  l’une  a la  couleur  d’or  6c  l’autre  celle  d’argent,  toutes  deux  luifantes  6c 
brillantes. 

La  Marcafite  de  cuivre  eft  grofîe  comme  une  petite  pomme , ronde  ou  oblon- 
gue,  brune  en  dehors,  jaune  6c  criftaline  en  dedans,  brillante,  luifante,  facile  à 
rouiller. 

Les  Marcafîtes  font  tirées  des  mines  métalliques  ; elles  contiennent  beaucoup  de 
foufre  6c  de  fel  vitriolique  , principalement  celle  de  cuivre. 

Elles  font  refolutives , on  les  employé  extérieurement. 


j 
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Marga , Stenomarga , 

Lit  h omar ga  , Me  dalla  Jaxomm , 

En  François  , Moelle  de  pierre , } Agaric  minerai , \ Lait  de  lune. 

Eft  une  maniéré  de  pierre  tendre,  friable,  moelleufe,  tres-blanche  , reffemblante 
de  la  craye , qui  fe  trouve  dans  les  fentes  des  rochers  en  quelques  endroits  de 
'Allemagne. 

Elle  eft  déterlive , aftringente  , deficcative,  confolidante  , farcotique  , elle  fait 
avenir  les  chairs , elle  refout  le  fang  caillé  , on  s’en  fert  extérieurement  &:  inte- 
teurement. 

M.  Pomet  remarque  dans  les  annotations  qu’il  a faites  à la  fin  de  fon  livre, 
u’on  trouve  de  cette  moelle  de  pierre  dans  un  coteau  de  la  Seigneurie  de  Mofcau, 
ppartenante  à Moniteur  l’Eleéteur  de  Saxe  '■>  & proche  de  Gironne  en  Catalogne:  Que 
:s  habitans  de  ces  lieux  choifilfent  parmi  cette  terre , après  que  le  foleil  a donné 
effus  & l’a  échauffée  , certaines  petites  boules  blanches  comme  de  la  farine  , avec 
^quelles  ils  font  du  pain  , l’ayant  mêlée  avec  de  la  véritable  farine.  Ce  qui  m’a 
[fé  confirmé  par  plufieurs  autres  Naturaliftes. 

MARGARITÆ. 

Margarita  , J Vniones , j Perla , | En  François , Perles. 

Sont  des  petites  pierres  rondes  ou  prefque  rondes , ou  baroques  ou  ovales  , ou 
armées  en  poires , compactes , dures  , polies  , blanches , luifantes , de  diverfes  grof- 
:urs , lefquelles  fe  forment  dans  certaines  huitres  dont  les  écailles  font  de  differen- 
ts grandeurs  i mais  il  s’en  trouve  quelques  - unes  qui  font  trois  ou  quatre  fois  aulîi 
randes  que  les  huitres  de  Rouen  : on  pefche  ces  huitres  dans  les  mers  Orientales 
c Occidentales,  comme  on  le  peut  voir  affez  au  long  dans  l’hiftoire  des  Voyages 
e M.  Tavernier.  Il  y a quatre  pefcheries  de  Perles  en  Orient  > la  première  eft 
atour  de  l’Ifle  de  Bahren  dans  le  golfe  Perfique  j la  fécondé  eft  vis  à vis  de  Bahren 
îr  la  côte  de  l’Arabie  heureufe  , proche  de  la  ville  de  Carifa,  elle  appartient  à un 
rince  Arabe  *,  la  troifiéme  eft  en  l’Ifle  de  Ceylan,  dans  la  mer  qui  bat  un  gros  bourg 
ppellé  Manar*,  la  quatrième  eft  fur  la  côte  du  Japon  , mais  on  n’y  pefche  point, 
arce  que  les  Japonnois  ne  fe  foucient  pas  des  joyaux. 

Il  y a cinq  pefcheries  de  Perles  en  Occident  qui  font  toutes  dans  le  grand  golfe 
e Mexique , le  long  de  la  côte  de  la  Nouvelle  Efpagne. 

La  première  eft  le  long  de  Fifie  de  Cubagua,  à cent  foixante  lieues  de  faint 
)ominique. 

La  fécondé  eft  à l’Ifle  de  la  Marguerite,  c’eft  à dire  à l’ifle  des  Perles  , à une 
eue  de  Cubagua. 

La  troifiéme  eft  à Comogote,  affez  proche  de  la  terre  ferme. 

La  quatrième  eft  au  Rio  de  la  Hacha  , le  long  de  la  même  côte. 

La  cinquième  eft  à fainte  Marthe , à foixante  lieues  du  Rio  de  la  Hacha. 

On  pefche  encore  des  Perles  en  Ecofïê  8c  dans  une  des  rivières  de  Bavière, 
îais  elles  font  la  plus  grande  partie  baroques , 8c  elles  ne  font  pas  comparables  en 
eauté  avec  celles  d’Orient  8c  d’Occident. 

On  ne  trouve  les  huitres  qu’au  fond  de  la  mer  j les  plongeons  y defcendent  après 

O o o 
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s’être  attachez  fortement  au  deftous  du  ventre  une  pierre  taillée  en  arc  du  côté  quelle 
touche  à la  peau , 8c  une  autre  fortpefante  à l’un  des  pieds , qui  les  fait  précipiter  en 
un  moment  au  fond  i on  retire  alors  fur  le  champ  cette  pierre  dans  la  barque  par  le 
moyen  d’une  petite  manœuvre.  Les  huitres  font  ordinairement  attachées  aux  rochers, 
d’où  les  les  plongeons  feparent  avec  quelque  petit  couteau  ou  autre  infiniment  de  fer 
qu’ils  ont  porté  •,  ils  les  mettent  à mefure  dans  un  grand  rets  fait  en  maniéré  de  fac, 
fufpendu  à leur  cou  par  un  long  cordage  dont  le  bout  eft  arrefté  fur  le  bord  de  la 
barque  '■>  ce  cordage  fert  à retirer  les  pefcheurs  quand  ils  ont  rempli  leur  fac. 

Quoique  ces  plongeons  defcendent  quelquefois  plus  de  foixante  pieds  dans  la  mer, 
ils  difent  que  le  jour  y eft  h grand  qu’ils  y voyent  aufli  clair  que  s’ils  étoient  fur 
la  terre  : dés  qu’ils  touchent  le  fond  ils  courent  de  tous  cotez  -fur  le  fable , fur  une 
terre  glaireufc  qui  s’y  trouve  8c  vers  les  pointes  des  rochers , arrachant  8c  ferrant 
les  huitres  qu’ils  rencontrent  le  plus  vite  qu’ils  peuvent,  car  ils  n’ont  pas  de  temps 
à perdre  ; les  bons  plongeurs  demeurent  pourtant  jufqu’à  demi  heure  fous  l’eau  y 
les  autres  n’y  peuvent  refifter  qu’un  bon  quart  d’heure  : on  dit  qu’ils  ne  fe  fervent 
ni  d’huile  ni  d’aucune  autre  liqueur  ; mais  que  feulement  ils  retiennent  leur  haleine, 
s’y  étant  accoutumez  dés  leur  bas  âge.  Dés  qu’ils  fc  fentent  preflez  par  le  défaut  de 
l’air,  ils  tirent  la  corde  où  eft  attaché  leur  fac  , 8c  ils  s’y  tiennent  eux-mêmes  for- 
tement avec  les  mains  j alors  ceux  qui  font  dans  la  barque  voyant  ce  lignai  les  tirent 
promptemement  hors  de  l’eau , 8c  les  déchargent  de  leur  pefche  qui  eft  au  plus  de 
quatre  ou  cinq  cens  huitres  ; mais  il  n’en  apportent  pas  toujours  tant  , car  ils  ne 
font  pas  afturez  d’en  trouver  autant  qu’ils  en  pourroient  prendre  , 8c  de  plus  ils  ne 
peuvent  pas  demeurer  les  uns  aufti  long  - temps  que  les  autres  au  fond  de  la  mer , 
comme  il  a efté  dit.  Au  refte  ces  pauvres  gens  font  expofez  à des  grands  périls, 
car  outre  ceux  de  fe  précipiter  fi  profondément  dans  la  mer , de  demeurer  acrochez 
en  quelque  endroit , de  s’eftropier  ou  même  de  fe  tuer  en  tombant  fur  quelque  pier- 
re , de  perdre  la  tremontane  par  la  peur  , 8c  de  s’évanouir  en  manquant  d’air , ils 
courent  encore  celuy  d’être  devorez  par  les  grands  poiftons. 

Quand  les  huitres  font  tirées  de  la  mer  on  attend  quelles  s’ouvrent  d’elles-mê- 
mes , car  fi  on  les  ouvrait  comme  on  ouvre  nos  huitres  à l’écaille  , on  pourrait  en- 
dommager 8c  fendre  les  Perles  : quand  elles  font  ouvertes  on  en  retire  les  Perles. 

Les  Anciens  ont  appellé  les  Perles  Vniones , parce  qu’ils  ont  cru  qu’on  n’en  re- 
tirait jamais  qu’une  de  chaque  huitre  *,  mais  ils  fe  font  trompez , car  on  en  trouve 
jufqu’à  fept  dans  une  feule  écaille.  Elles  font  engendrées  par  une  humeur  vifqueufe 
ou  glutineufe  faline , qui  s’eft  condenfée  8c  pétrifiée  en  plufieurs  parties  du  poifton. 

Il  n’y  a point  de  lieu  affe&é  pour  la  génération  des  Perles,  elles  naiftent  indif- 
féremment en  toutes  les  parties  de  l’huitre  ; mais  il  s’en  trouve  ordinairement  dans 
chacune  une  ou  deux  plus  grolfes  8c  mieux  formées  que  les  autres  : cette  huitre  eft 
bonne  à manger  comme  les  communes. 

On  trouve  des  Perles  de  couleurs  differentes  , les  unes  blanches , les  autres  ti- 
rant fur  le  jaune,  les  autres  qui  font  comme  plombées.  M.  Tavernier  dit  en  avoir 
eu  fix  parfaitement  rondes  , mais  aufiî  noires  que  du  Jayet.  La  couleur  blanche  leur 
eft  la  plus  naturelle  : la  couleur  jaunâtre  vient  de  ce  que  les  pefcheurs  vendant  leurs 
huitres  par  monceaux , 8c  les  marchands  attendant  quelquefois  jufqu’à  quatorze  ou 
quinze  jours  qu’elles  s’ouvrent  d’elles-mêmes  pour  en  tirer  les  Perles,  quelques-unes 
de  ces  huitres  venant  pendant  ce  temps  là  à perdre  leur  eau,  elles  fe  gâtent  8c  s’em- 
puantiftent,  8c  la  Perle  fe  jaunit  par  l’infeétion.  Ce  qui  eft  fi  vray  , que  dans  toutes 
les  huitres  qui  ont  confervé  leur  eau  les  Perles  font  toujours  blanches.  Les  Perles 
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de  couleur  plombée  Sc  noire  ne  Te  trouvent  que  dans  l’ Amérique,  & cette  couleur 
vient  de  la  nature  du  fond  de  la  mer  qui  eft  plus  rempli  de  vafe  qu’en  Orient. 

Toutes  les  huîtres  qu’on  pefche  ne  contiennent  pas  des  Perles  , il  s’en  trouve  beau- 
coup qui  n’en  ont  point.  Les  années  pluvieufes  font  les  plus  favorables  pour  cette 
pefche , car  on  a obfervé  qu  après  les  grandes  pluyes  les  huitres  étoient  plus  abon- 
dantes en  Perles.  ' . no, 

On  trouve  quelquefois  des  Perles  dans  nos  huîtres , dans  les  moufles  & dans 

plSeurs  autres  coquillages.  ' .r  . 

Les  Perles  les  plus  eftimées  font  les  Orientales,  Sc  entre  celles-la  on  choifit  les  Choix  des 
plus  grades  parfaitement  rondes , polies , blanches , luifantes  ou  tranfparentes  ; c’eft  groffcs  Pcr* 
ce  quon  appelle  Perles  d’une  belle  eau  -,  leur  prix  eft  plus  ou  moins  haut , fuivant  ies- 
quelles  approchent  le  plus  de  ces  qualitez  , on  ne  les  employé  que  pour  les  coliers 
Sc  les  bracelets.  On  fe  fert  en  Medecine  des  Perles  menues,  lesquelles  on  appelle 
femence  de  Perle  , à caufe  qu’elles  réflemblent  à des  femences  -,  elles  ont  tout  au-  pcrlcs> 
tant  de  vertu  que  les  grades  Sc  elles  ne  coûtent  pas  tant.  Il  faut  les  choifir  O rien-  cW 
taies  , blanches  , claires , tranfparentes  , nettes  -,  elles  font  alKalines , on  les  préparé 
en  les  broyant  fur  le  porphire  jufqu’à  ce  quelles  foient  en  poudre  impalpable. 

On  les  eftime  cordiales , propres  pour  refifter  au  venin , pour  reparer  les  forces  Vertus, 
abatues } mais  leur  principale  vertu  eft  de  détruire  Sc  d’amortir  les  acides  comme 
font  les  autres  matières  alkalines  j ainfi  elles  font  bonnes  pour  les  acretez  de  l’ef- 
tomac  , pour  la  faim  canine  , pour  les  cours  de  ventre  , pour  les  hémorragies  j la 
dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  dragme. 

On  nous  apporte  à Paris  certaines  grandes  coquilles  d’huitre  pefantes,  belles, 
épaifles,  grifes  en  dehors , blanches  , unies  , luifantes  en  dedans  & tant  foit  peu  ver- 
dâtres , ayant  vers  le  milieu  la  marque  d’une  huitre  qui  en  a efté  arrachée  -,  on  les 
appelle  en  Latin  Mater  Perl  arum , Sc  en  François , Nacre  de  Perles  ou  mere  de  Perles,  Mater  per- 
foit  parce  qu’on  trouve  quelquefois  des  Perles  dans  cette  efpece  d’huitre  comme  en 
plufieurs  autres,  foit  parce  qu’elles  ont  en  dedans  la  couleur  Sc  la  beauté  des  Per-  lcs.c 
les  Orientales.  Je  garie  dans  mon  Droguier  une  de  ces  écailles  qui  pefe  dix-fept  Mere  de 
onces,  Sc  qui  eft  plus  large  que  les  deux  mains.  On  choifit  les  plus  blanches  Sc  les  pciles. 
plus  luifantes , on  taille  ces  coquilles  Sc  1 on  en  fait  des  cuillères , des  jettons  Sc 
beaucoup  d’autres  petits  ouvrages  polis,  doux  au  toucher,  luifants , fort  agréables  a ^ 

la  veue  , on  en  broyé  aufli  fur  le  porphire  pour  les  réduire  en  poudre  impalpable  j ks  prs> 
c’eft  ce  qu’on  appelle  Nacre  de  Perles  préparée.  Les  femmes  en  employent  pour  le  paréc> 
fard. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Sc  les  hémorragies , pour  adoucir  Vertus, 
les  humeurs  trop  acres  du  corps.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  Dofs# 
fcrupules  : c’eft  un  alkali. 

M A R M O R. 

Marmor , en  François , Marbre , eft  une  efpece  de  pierre  fort  dure  , compare  , Marbre, 
pefante  , qui  fe  polit  aifément  Sc  parfaitement,  & qui  eft  toujours  extrêmement 
froide.  Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe  , l’Italie  en  contient  beaucoup. 

Il  y a trois  efpeces  generales  de  marbre  -,  un  blanc , un  noir , & un  de  diverfes  ^ ^ 
couleurs.  blanc/ 

Le  marbre  blanc  eft  le  plus  commun  , on  eftime  celuy  qui  eft  le  plus  dur , le  choix, 
plus  blanc  , le  plus  luifant.  Maibre 

L e marbre  noir  eft  un  peu  moins  pefant  que  le  marbre  blanc  il  y en  a de  plu-  noir. 
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fleurs  efpsces  qui  different  en  leurs  couleurs  ; car  l’un  eft  d’un  beau  noir  de  jayet; 
l’autre  eft  d’un  noir  de  fer  , l’autre  eft  noir  rayé  de  veines  blanches.  On  choiftt 
comme  le  plus  beau  celuy  qui  eft  bien  noir , poli,  dur,  luifant,  refplendiffant. 

Le  marbre  de  differentes  couleurs  eft:  le  porphyre  , dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Le  marbre  blanc  eft  quelquefois  employé  en  Medecine , mais  rarement  ; les  au- 
tres marbres  auraient  autant  de  vertu  que  luy.  Il  eft  defticatif  étant  broyé  -,  on  en 
mêle  dans  des  onguents  & dans  des  emplâtres.  On  peut  aufti  fe  fervir  du  marbre 
entier  bien  poli  pôur  rabatre  de  calmer  les  trop  grandes  ardeurs  de  Venus,  appli- 
qué fur  le  perinée.  r 

. Marmor  ex  , fplendeo , parce  que  le  marbre  étant  bien  poli  eft  luifant  de 

refplendiffant. 

MARRUBIASTRUM. 


Marrubiaftrum  vulgare  , P it.  Tourne- [ Sideritis  Æfines  triffaginis  folio  , C. 
fort.  | Bauhin. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied , quarrée , un  peu 
velue  , jettant  des  rameaux  qui  s’inclinent  vers  terre  : fes  feuilles  font  faites  comme 
celles  de  la  Morgeüne,  mais  plus  grandes,  dentelées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  font 
en  gueule  , ou  formées  en  tuyaux  découpez  par  le  haut  en  deux  levres  , de  cou- 
leur bleue , foutenus  par  des  calices  affez  rudes  , qui  ont  la  figure  d’un  cornet. 
Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  à chacune  quatre  femences  menues, 
prefque  rondes  , enfermées  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  ra- 
cine eft  petite , garnie  de  fibres  déliez.  Cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  déterfive  de  vulnéraire. 

Marrubiaftrum  a Marrubio , Marrube , parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  ont  du 
rapport  avec  celles  du  marrube. 

M A R R U B I U M five  P R A S S I U M. 


Marrubium , Dod. 

Marrubium  album  , J.  Bauh.  Raii  hift. 
Praffium  album  offteimr. 
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Marrubium  album  vulgare , C.  B.  Pir. 
Tournefort. 

Marrubium  album  odorum , Ad. 

En  François,  Marrube  blanc , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , quarrées, 
couvertes  de  laine,  creufos  en  dedans  , rameufos  : fes  feuilles  font  oppofées  l’une  à 
1 autre,  prefque  rondes  , ridées,  dentelées  en  leurs  bords  , velues  , cotonneufes, 
blanchâtres , odorantes  , d’un  goût  acre  de  amer  : fes  fleurs  font  petites , blanches, 
verticillées  ou  rangées  par  étages  de  comme  par  anneaux  le  long  des  tiges  ; chacune 
d elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , foutenu  par  un  calice  lanu- 
gineux , mais  rude  , blanchâtre.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée  il  luyfuccede  quatre  fe- 
mences oblongues  : fa  racine  eft  fibreufe  de  noire,  toute  la  plante  rend  une  odeur 
aromatique  , forte  de  agréable  : elle  croît  aux  lieux  incultes  : elle  contient  beau- 
coup de  fel  effentiel  de  d’huile. 

Elle  eft  incifive , déterfive,  aperitive  , propre  pour  les  obftru&ions  de  la  rate  , du 
foye  , de  la  matrice,  pour  la  phtifie  , pour  l’afthme,  pour  faciliter  l’acouchement 
de  la  fonie  de  l’arrierefais  , pour  refifter  au  venin. 

Marrubium  vient,  à ce  qu’on  prétend,  du  mot  Hebreu  Marrob , qui  fignifie  Suc 
amer.  D autres  tirent  c-e  nom  du  Latin  marcidum  , qui  fignifie  flétri  , a caufe  que  les 
feuilles  du  Marrube  font  ridées  , blanchâtres  de  comme  flétries. 
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Martes , 
Marta , 


En  François , Martre , 


de  la  gor- 
lus  clair  5c 


Martre  do* 
meftique. 

Martre  fau- 
vagc. 


MARTES. 

Marterus , I Gainas , 

Foina3  | Scifmus , 

Eft  une  efpece  de  Belette , ou  un  petit  animal  à quatre  pieds , feroce  , reftemblanE" 
à un  chat , mais  plus  long  5c  plus  bas,  ayant  les  jambes  5c  les  griffes  plus  courtes, 
les  dents  fort  blanches,  inégales , rudes , la  queue  longue,  grofle,  toufue.  Il  y en 
a de  deux  efpeces  *,  une  domeftique , dont  le  poil  eft  brun,  excepté  celuy 
ge  , qui  eft  ordinairement  blanchâtre.  L’autre  eft  fauvage  ; il  a le  poil  pl 
plus  mou  > fa  gorge  eft  le  plus  fouvent  jaune.  Ce  dernier  habite  ordinairement  les 
bois , mais  il  fe  promene  quelquefois  par  les  champs  , il  étrangle  les  poules , il 
mange  leurs  œufs. 

On  trouve  les  Martres  aux  païs  Septentrionaux,  fur  les  toits  des  maifons  : leur 
peau  eft  fort  eftimée  pour  fa  beauté  5c  pour  la  chaleur  quelle  donne. 

Il  naît  en  Mofcovie  , en  Lithuanie,  en  Scandinavie  , 5c  en  plufleurs  autres  pais 
Septentrionaux  une  efpece  de  Martre  qu’on  appelle 

Mnjlela  Zibelina  , | Mas  S cy tiens  aut  Sarmatlcus  , | Zobola „ 

En  François,  Belette , ou  Martre  Zibeline. 

Elle 

ge  qui  eft^cendrée.  Cet  animal  eft  inquiet 

féaux  5c  de  rats  qu’il  attrape  : fa  peau  eft  beaucoup  plus  eftimée  par  les  Marchands 
que  celles  des  autres  Martres , principalement  quand  fon  poil  eft  long  5c  fa  couleur 
noirâtre. 

La  chair  des  Martres  ou  les  Martres  écorchées  font  refolutives , propres  pour  ycrtus„ 
fortifier  le's  nerfs,  à caufe  de  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile  qu’elles  contien- 
nent : on  peut  en  mettre  bouillir  dans  de  l’huile  d’olive , 5c  s’en  fervir  comme  de 
i’huile  de  petits  chiens  pour  en  froter  les  parties  malades. 

On  a appellé  la  Martre  Martes , ou  Marta , ou  Marterus  , à caufe  qu’elle  eft 
cruelle  5c  feroce  > comme  fi  l’on  difoit  qu’elle  eft  Martiale  ou  guerriere. 

Foina , parce  qu’elle  fe  cache  fouvent  dans  du  foin. 

M A R U M. 

Marum  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 

La  première  eft  appel lée 

Marum  Cortufi  , J.  Bauhini  , Raii. 
hiftor. 

Chamadris  maritima  incana  frutefeens  , 
foliis  lanceolatis  3 Pit.  Tournefort. 


; eft  plus  petite  que  la  Martre  ordinaire  j fa  couleur  eft  roufte,  excepté  à la  gor- 
û eft  cendrée.  Cet  animal  eft  inquiet  5c  toujours  en  mouvement.  Il  vit  d’oi- 


Z 6 bol  A i 
Mujlela  a 
Zibelina 
Mus  S cy ti- 
ens , aut 
Sarmaticus . 
Belette, 
Martre 
Zibeline» 


Etimologie» 


Tragoriganum  Lob  élit , Ger. 
Tragoriganum  latifolium t C.Bauh. 
Tragoriganum  latifolium  , five  marum 
Cortufi  , Matthiolo  , Parle. 


fC’eft  une  efpece  de  Chamædris  , ou  une  petite  plante  qui  pouffe  comme  le  Tim  PiemiC£â 
beaucoup  de  branches  ou  petites  verges  rondes,  ligneufes  , blanchâtres,  revêtues  de  c Pece* 
feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Tim  , approchantes  de  celles  du  Serpolet  , poin- 
tues en  fer  de  pique,  vertes  en  deffus , blanchâtres  en  deffous  •,  fes  fleurs  naiffent  dans 
les  aiffelles  des  feuilles  le  long  des  branches  : elles  font  en  gueule  5c  femblables  à 
celles  du  Chamædrys  ordinaire  , de  couleur  purpurine , foûtenues  chacune  par  un 

O o o iij 


Mtflt  china 
Gdlorum. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 

Etiniologie, 

Chois. 

Vertus. 
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calice  velu  , blanchâtre.  Qjand  cette  fleur  eftpafifée,  il  naît  en  fa  place  quatre  Te 
mences  prefque  rondes,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur 
Toute  la  plante  a une  odeur  agréable  , & un  goût  acre  & piquant.  Elle  croît  dam 
les  pays  chauds  , comme  en  Provence,  aux  Ifles  d’Hieres,  vers  Toulon,  d’où  l’on 
nous  i apporte  fcche.  On  la  cultive  auflî  dans  les  Jardins. 

La  fécondé  efpece  efl:  appellée 

Mamm  vulgare,  Jive  clinopodium , Dod. 

Marum  verum  vu’ go  maflic.  Lugd. 

Marum  maflic.  GaLorum  & Anglorum  , 

À d . 

Thymbra  Hifpanica  majorant  folio , Pit. 

Tournefort. 

C’eft  une  efpece  de  thimbre  , ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  rameufes  com- 
me la  Marjolaine  , mais  plus  hautes  i car  elles  croiffent  jufqu’à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds  , ligneufes  , étendant  leurs  branches  en  large  j fes  feuilles  font  faites 
comme  celles  de  la  Marjolaine,  ou  approchantes  de  celles  de  la  première  efpece  de 
Marum  , mais  un  peu  plus  grandes,  blanchâtres,  d’un  goût  acre  & amer  ; fes  fleurs 
& fes  femences  font  femblables  à celles  duTim,  mais  fes  fleurs  naiffent  verticillées 
ou  difpofées  par  anneaux  & par  étages  entre  les  feuilles  aux  fommitez  des  branches, 
de  couleur  blanche  : fa  racine  efl:  ligneufe  : toute  la  plante  a une  odeur  affez  forte, 
aromatique  , agréable  : on  la  cultive  dans  les  Jardins.  La  meilleure  efl  celle  qui  croît 
en  Efpagne  & aux  autres  pais  chauds  j elle  demande  une  terre  feche  & pierreufe. 

L’un  3c  l’autre  Marum  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  3c  de  tel  volatile, 
peu  de  phlegme.  La  première  efpece  efl:  la  plus  en  ufage  dans  les  difpenfations  des 
Trochifques  d’Hedichroum,  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  Theriaque,  3c  où 
le  Marum  efl  demande.  On  doit  la  choifir  récemment  fechée  avec  toutes  fes  fleurs 
entre  deux  papiers  , ayant  une  odeur  forte  3c  un  goût  aromatique  piquant  amer. 

Le  Marum  efl  céphalique  , ftomacal  , fudorifique  ; il  refifte  au  venin , il  efl  propre 
contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes  j il  efl:  vulnéraire,  nerval,  fortifiant  , cor- 
rigeant la  mauvaife  haleine. 

Marum  ab  amaritudine , parce  que  cette  plante  a un  goût  amer. 

M A S S I C O T. 

Maflicot  efl:  une  cerufe  ou  un  blanc  de  plomb  qu’on  a calciné  par  un  feu  modéré. 
Il  y en  a de  trois  fortes,  de  blanc,  de  jaune , 3c  de  doré.  Leurs  différences  ne  pro- 
viennent que  des  divers^  degrez  du  feu  qui  leur  ont  donné  des  couleurs  differentes. 
Le  Maflicot  blanc  effc  d un  blanc  jaunâtre  , c efl  celuy  qui  a receu  le  moins  de  cha- 
leur i le  Maflicot  jaune  en  a receu  davantage,  3c  le  Maflicot  doré  encore  plus.  Les 
uns  Sc  les  autres  doivent  être  en  poudre  impalpable,  pefants,  hauts  en  couleur  i ils 
fervent  pour  la  peinture. 

Ils  font  deficcatifs  étant  appliquez  extérieurement.  On  peut  en  mêler  dans  des 
onguens  ou  dans  des  emplâtres. 

M A S T I C H E. 

Mafliche , en  François,  Maflic , efl:  une  gomme  refine,  ou  plûtôt  une  refine  pure 
qui  découle  en  Eté  fans  incifion,  ou  par  incifion,  du  tronc  3c  des  groffes  branches  du 


Tragonganum  primum  , Cluf.  Hifp. 
Clinopodium  qmbujdam  maflichina  G allô- 
rmn , J.  B. 

Sampfuchus  fivc  marum  maflichen  redo - 
Uns , C.  B. 


Maflic. 
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Lentifque , en  grains  ou  larmes  groifes  comme  des  grains  de  Genévre , ou  un  peu  plus 
menues,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  citrin , luifantes  , tranfparentes.  Le  meilleur 
maftic  eft  celuy  qui  vient  de  rifle  de  Chio  : mais  la  plus  grande  partie  de  celuy  que 
nous  employons  à Paris,  nous  eft  apporté  du  Levant  y il  eft  mêlé  dans  les  cailles  des 
Droguiftes  avec  beaucoup  d’impuretez,  c’eft  ce  qu’ils  appellent  Maflic  en  forte  ; il  faut 
que  les  Apotiquâires , quand  ils  l’ont  acheté  , ayent  foin  de  le  trier.  On  doit  donc 
choifir  le  Maftic  le  plus  net,  en  groffes  larmes,  claires,  tranfparentes  , d’une  odeur 
qui  n’eft  point  defagreable.  Il  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  eftentiel. 

Il  eft  aftringent , anodin , fortifiant  y il  refferre  les  fibres  de  l’eftomac,  8c  il  aide 
à la  digeftion  y il  arrête  le  vomiftêment , les  cours  de  ventre , étant  pris  intérieure- 
ment en  poudre  8c  en  machicatoire.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux 
fcrupules.  On  s’en  fert  aufli  extérieurement  dans  les  emplâtres , dans  les  cerats,dans 
les  huiles , 8c  dans  les  onguens  fortifians  : on  en  fait  des  petits  emplâtres  fur  du  taffe- 
tas noir  pour  appliquer  fur  les  temples  afin  d’adoucir  la  douleur  dès  dents. 

On  employé  le  Maftic  dans  plufieurs  compofitions  de  Vernix. 

Maftiche  à mafiicando , parce  qu’on  ufe  fouvent  du  maftic  en  machicatoire. 

MATRICARIA. 

1 Matricaria  vulgo  minus  parthenium , J . B 


Matricaria , Ger. 

Matricaria  vulgaris , Park. 

Matricaria  five  Parthenium , Dod. 

En  François,  Matricaire. 


. Matricaria  vulgaris  five  fativa 
J P.  Tournefort. 


C.  B. 


Maftic  es 
forte. 

Choix. 
Maftic  en 
larmes. 
Vertus. 

Dofe. 
Emplâtres 
de  Maftic 
pour  les 
douleurs  des 
dents. 

Etimologic. 


Tarthenium 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  pieds , affez  groffes , 
roides , fermes  , canelées  , remplies  d’une  moelle  blanche  , fongueufe  , divifée  en 
plufieurs  branches  y fes  feuilles  font  grandes,  difpofée's  en  aîles  , découpées  comme 
par  paires  jufques  vers  leur  côte , 8c  recoupées  fur  les  bords , de  couleur  verte  - jau- 
nâtre : fes  fleurs  naiffent  par  bouquets  aux  fommitez  des  branches  , radiées  comme 
celles  de  la  Camomille  , ayant  la  couronne  blanche  8c  le  difque  jaune , foûtenues  fur 
des  calices  écailleux.  Quand  ces  fleurs  font  paffées , il  leur  fuccede  des  femences  ob- 
îongues  y fa  racine  eft  fibrée.  Toute  la  plante  rend  une  odeur  forte,  defagreable  , 8c 
elle  a un  goût  amer.  Elle  croît  en  terre  grafîe  , dans  les  Jardins  : elle  contient  beau- 
coup d’huile  exaltée  8c  de  fels  volatile  8c  eftentiel. 

Son  ufage  principal  eft  pour  les  maladies  de  la  matrice  , elle  provoque  les  mois  Vertus, 
aux  femmes , elle  refout  lès  duretez  y elle  incife,  elle  atténué  , elle  chaffe  les  vents  y 
elle  abat  le  vapeurs , elle  leve  les  obftru&ions , elle  excite  l’urine , elle  pouffe  le  fa- 
ble 8c  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veftle  : on  s’en  fert  en  décoction  par  la  bouche , 
en  lavement  8c  en  fomentation. 

Matricaria  d matrice , parce  que  cette  plante  eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  Etimologie. 
de  la  matrice. 


M A Y S. 


Mays  Acoftæ,  Pit.  Tournefort. 
Maifum , Monardi. 

Maiz.  Indorum  primum  Indicum , Cæf. 
F mmentmn  Turcicum  five  maiz.um,  D od . 
Frumentum  Indicum  Mays . diVium  , 
C.  B.  Raii  hift. 


Triticum  Indicum,  J.  Bauh. 
Frumentum  Turcicum  & Indicum,  Ger. 
Milium  Indicum  maximum  Mays  dic- 
tum , feu  frumentum  Indicum,  Parie. 

• En  François,  Blé  de  Turquie. 


Vertus. 
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^ Eli  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds  , femblables 
à celles  des  Rofeaux  , rondes , grofles  comme  le  pouce  , folides  , fermes , articulées 
Par  plufieurs  nœuds  ^purpurines  en  bas,  &c  diminuant  en  grofleur  à mefure  qu’elles 
s’élèvent , remplies  d’une  moelle  blanche , qui , quand  la  plante  eft  .dans  fa  vigueur, 
a un  goût  fucré  : fes  feuilles  font  femblables  à celles  des  Rofeaux,  longues  d’un  pied 
ou  d’un  pied  & demi , allez  larges  , véneufes  , un  peu  rudes  en  leurs  bords  : fes 
fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  , compofées  de  plufieurs  étamines  blanches 
ou  jaunes  , ou  purpurines.  Elles  ne  laiflent  aucunes  graines  après  elles  , mais  les  grai- 
nes naiflent  dans  des  épis  gros  & longs  , envelopez  de  feuilles  roulées  en  gaine. 
Quand  ces  épis  ont  atteint  leur  grandeur  & leur  maturité  parfaite , on  en  retire  des 
grains  gros  comme  des  petits  pois  , prefque  ronds  & ordinairement  anguleux,  fa- 
rineux, de  couleur  blanche  ou  jaune,  ou  tirant  fur  le  purpurin,  ou  rougeâtre,  d’un 
goût  doux  & agréable  ; fes  racines  font  des  fibres  durs  , blancs  : on  cultive  cette 
plante  dans  les  Jardins. 

Le  Blé  de  Turquie  fert  pour  la  nourriture  de  beaucoup  de  peuples  , en  Améri- 
que , en  Turquie  : il  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  volatile.. 

Il  eft  apéritif,  propre  pour  exciter  l'urine  , pour  la  Colique  néphrétique , pour 
adoucir  l’acreté  des  humeurs  j on  s’en  fert  en  tizane. 


MECHOACAN. 


Aiechoacan. 

Rhabarbarum  album  Inàicum  , 
Adechoaca  peruviana. 


Bryonia  Americana , 

Radix  rnechoacan , 

S c ammonium  A mericanum . 


^ Eft  une  racine  blanche  legere  qu’on  nous  apporte  coupée  par  tranches  & fechée, 
d’une  Province  de  l’ Amérique  nommée  Mechoacan  dans  la  Nouvelle  Efpagne  : fa 
plante  eft  une  efpecc  de  Bryone  rampante  que  M.  Tournefort  appelle  Bryonia  Ame- 
ricana repens  folio  angulofo  j elle  s’élève  en  une  tige  qui  s’étend  de  tous  cotez  en  beau- 
coup de  rameaux  rampans  , lefquels  on  eft  obligé  d’attacher  à des  perches  pour  les 
foûtenir , à moins  que  la  plante  ne  croifle  proche  des  arbres,  aufquels  elle  puifle  fe 
lier  d elle-même  fes  feuilles  font  larges  , an guleu fes  , minces  , blanchâtres  > fes 
fleurs  font  des  petits  baflins  taillez  en  cinq  parties  allez  larges,  de  couleur  brune  : 
ces  fleurs  ne  laiflent  aucun  fruit  , mais  il  naît  ailleurs  des  bayes  petites,  vertes  au 
commencement  , & rougiflant  à mefure  qu’elles  meuriflent.  Elles  contiennent  des 
femences  pointues.  On  ne  fe  fert  en  Medecine  que  de  fa  racine. 

Elle  doit  eftre  choilie  nouvelle , en  belle  rouelles  blanches  en  dehors  ôc  en  de- 
^allS  5A^§eres  ? mais  carie,  d’un  goût  prefque  inlipide,  prenant  garde  qu’on  n’y 
ait  mêlé  de  la  racine  de  Bryone  vulgaire  qui  luy  reflcmble  beaucoup  : mais  on  les 
diftinguera  parle  goût,  car  la  racine  de  Bryone  orninaire  eft  fort  amere,  au  lieu  que 
le  Mechoacan  eft  prefque  infipide  , comme  il  aefte  dit.  Il  contient  beaucoup  d’huile 
Sc  de  fel  eflentiel. 


La  racine  de  Mechoacan  purge  fans  violence  les  fërofttez  de  toutes  les  parties  du 
corps:  on  s en  fert  dans  l’hydropifie,  dans  les  rhumatifmes  , dans  la  goûte  feiati- 
que  j on  la  prend  en  poudre  fubtile  : La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à une 
dragme.  , 

Cette  racine  a retenu  le  nom  de  la  Province  Mechoacan  où  elle  naît  en  grande 
quantité  ; on  en  trouve  aufii  en  beaucoup  d’autres  endroits  de  P Amérique. 


MEDICA. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


ME  481 


M E D I C A. 


Medica  major  ereüior floribus  purpuraf 
ctntibus , J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Fœnum  Burgundiacurn  , five  medica  lé- 
gitima, Par k. 


Trifolium  flliqua  comnta , five  medica  , 
C.  B au h. 


M.  Tournr 


Trifolium  Burgmdlacnm  , Ger. 

En  François  , Luferne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  deux  pieds  , rondes  , droites 
affez  groffes  fermes  , robuftes  , rameufes  , principalement  vers  leurs  fommitez  * 
portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  trois  à trois  comme  au  Trifolium ; fes  fleurs  font 
lcgumineufes , de  couleur  violette  purpurine  , foûtenues  par  des  calices  dentelez,  fort. 

Après  que  ces  fleurs  font  paffées , il  paraît  des  fruits  compofez  chacun  de  deux  la- 
mes, qui  jointes  par  les  bords  , font  une  bande  roulée  8c  couchée  fur  elle-même 
comme  les  pas  d’une  vis  ou  d’un  tirebourre.  On  trouve  entre  ces  deux  lames  des 
femences  menues  qui  ont  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  , blanchâtres  ou  d’un  jaune 
pâle  étant  nouvelles , mais  elles  bruniflênt  en  vieilliflant.  Le  goût  de  la  plante  appro- 
che de  celuy  du  Greffon  alenois  , mais  il  eft  moins  acre  : fa  racine  eft  fort  longue, 
ligneufe,  médiocrement  groffe , droite,  refiftant  à la  gelée  : onia  cultive  non^feu- 
lemgpt  dans  les  païs  chauds  , comme  en  Languedoc  , en  Provence , en  Dauphiné, 
mais  en  nos  régions  temperées  , comme  vers  Paris , en  Normandie  ; elle  aime  les 
terres  grades  affez  humides  , on  la  fauche  jufques  à fix  fois  par  année  : elle  fert  pour- 
la  nourriture  des  beftiaux,  elle  les  engraiflè  beaucoup  : elle  augmente  le  lait  des  va- 
ches , elle  contient  considérablement  de  l’huile  8c  médiocrement  du  fcl  eflèntiel  : 
on  peut  auflî  s’en  fervir  en  Medecine. 

Elle  tempere  les  ardeurs  du  fang  8c  des  autres  humeurs  ; elle  excite  l’urine  étant  Vertus, 
prife  en  décodion. 

Medica  a Media , parce  que  la  femence  de  cette  plante  a efté  apportée  de  la  Efimologîe, 
Medie. 

M E D I C A G O. 


Medica  lunata , J.  B.  Caft.  Ap. 
Lunaria  radiata  Italorum  , Lob. 
Medica  fylvefiris  altéra  lunata  , Lugd- 


Medica  go  annna  trifolii  fade  , Pit. 

Tournefort. 

Trifolium  flliqua  faïcata , C.  B. 

• 'O 

Eft  une  plante  qui  reffemble  à la  Luferne  ; fes  feuilles  naiffent  trois  fur  une  queue 
comme  au  Trefle  ordinaire  j fa  fleur  eft  legumineufe,  foûtenue  par  un  cornet  den-  M.  Tourna 
télé.  Lors  que  cette  fleur  eft  paflée,  le  piftile  devient  un  frùit  aplati  plus  large  que  fort* 
l’ongle  du  pouce,  coupé  en  colet  ou  fraize  , 8c  compofé  de  deux  lames  appliquées 
l’une  fur  l’autre^,  qui  renferment  quelques  femences  de  la  figure  d’un  petit  rein  : 
cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  a la  vertu  de  la  Luferne.  Vertus. 

Medicago  a Medica , parce  que  cette  plante  approche  de  la  Luferne.  Etimologie; 

MEDIUM. 


Medium  Alpinum  Echli  folio  , floribus 
fllcatis , Pit.  Tournefort. 


Campanula  foliis  Echii , C.  B au  h. 
Cervlcaria  major  tenuifolia  , Thaï, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues , étroites , un  peu  rudes, 
Semblables  a celles  de  1 Echium  > il  s eleve  d entr  elles  une  tige  haute  d’environ  demi 

' Ppp 


Vertus. 

Etimologie. 

Miel. 

Miel  blanc. 

Miel  vierge. 

Miel  de 

Narbonne. 

Choix. 

Miel  jaune. 

Choix. 

Vertus. 

Etimologie, 
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pied  , ronde , velue,  rude  au  toucher,  revêtue  de  quelques  feuilles  courtes  8c  étroi- 
tes , portant  en  fæ  fommité  des  fleurs  difpofées  en  épis , 8c  formées  chacune  en  une 
cloche  femblable  à celle  de  la  Campanule,  de  couleur  bleue.  Quand  ces  fleurs  font 
paflees,  il  leur  fuccede  des  fruits  divifez  en  cinq  loges,  qui  enferment  des  femen- 
ces  menues  ; fa  racine  ed  oblongue  j elle  croît  aux  lieux  montagneux. 

M.  Tournefort  établit  la  différence  de  cette  plante  d’avec  la  Campanule  par  le 
nombre  des  loges  de  fon  fruit  •,  car  il  en  a cinq , au  lieu  que  celuy  de  la  Campanule 
n’en  a que  trois. 

Le  Medium  eft  aflringent  8c  rafraîchidant  > il  arrête  les  hémorrhagies  étant  pris 
en  décoction. 

Medium  à jrrœc.  m}J)ov. 

MEL. 

Mel , en  François,  Miel , eft  un  compofé  de  diverfes  fubdances  des  fleurs  que 
les  abeilles  fuccent  8c  reçoivent  dans  leur  edomac  pour  le  porter  dans  leur  ruche, 
où  elles  le  vomiffent  8c  en  remplirent  des  trous  quarrez  ou  creufets  de  cire  qu’elles 
avoient  auparavant  fabriquez , comme  il  a edé  dit  au  chapitre  de  la  Cire  j elles  font 
cette  provifion  pour  leur  nourriture. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Miel  en  general  -,  un  blanc,  8c  l’autre  jaune.  Le  blanc 
fe  tire  fans  feu  des  tablettes  ou  gâteaux  nouvellement  faits  ; on  les  rompt  8c  on  les 
pofe  fur  des  clayes  ou  nattes  d’ofier  , ou  dans  des  napes  attachées  par  les  quatre 
coins  à quatre  pilliers  : on  place  fous  ces  clayes  ou  fous  ces  napes  des  vaifieaux 
bien  propres  , 8c  il  découle  dedans  un  beau  miel  blanc  excellent  qui  fe  congele  ’■>  on 
l’appelle  Miel  vierge.  On  tire  encore  du  miel  blanc  des  gâteaux  qui  refient , en  les 
mettant  à la  preffe  \ mais  ce  miel  fent  la  cire  8c  il  n’eft  pas  fl  bon  que  le  premier. 

Le  Miel  blanc  le  plus  beau,  le  meilleur  8c  le  plus  agréable  au  goût,  eft  celuy 
qu’on  fait  au  Languedoc , 8c  qu’on  appelle  Miel  de  Narbonne  : il  doit  dire  nou- 
veau , épais , grenu  , d’un  blanc  clair  , d’une  odeur  douce  8c  un  peu  aromatique, 
d’un  goût  doux  8c  piquant.  Ce  qui  rend  ce  miel  diflingué  , eft  que  les  Abeilles 
fuccent  en  ce  païs-là  particulièrement  les  fleurs  de  Rofmarin  qui  y font  abondan- 
tes , 8c  qui  y ont  beaucoup  de  force. 

Le  miel  jaune  fe  fait  de  toutes  fortes  de  gâteaux  vieux  8c  nouveaux,  lefquels  on 
a retirez  des  ruches  : on  les  rompt , on  les  met  chauffer  avec  un  peu  d’eau  dans  des 
badines  ou  dans  des  chaudières } puis  les  ayant  envelopez  dans  des  facs  de  toile  dé- 
liée , on  les  met  à la  preffe  pour  en  faire  fortir  le  miel  : la  cire  demeure  dans  les 
facs , mais  il  en  paffe  toûjours  un  peu  avec  le  Miel  \ car  on  trouve  ordinairement 
quelque  petit  morceau  de  cire  qui  fe  fepare  îorfqu’on  fait  la  diflillation  du  Miel. 

Le  Miel  blanc  , 8c  particulièrement  celuy  de  Narbonne  qui  a coulé  de  luy-même 
fans  expredion  , eft  le  plus  propre  pour  edre  pris  par  la  bouche.  Le  miel  jaune  a un 
peu  plus  d’acreté  que  le  miel  blanc  ; il  ed  audi  plus  convenable  pour  les  lavemens 
8c  pour  les  remedes  extérieurs  -,  parce  qu’il  ed  plus  dèterdf  8c  plus  laxatif. 

On  doit  le  choidr  d’une  bonne  confidence , d’un  beau  jaune  8c  d’un  bon  goût. 
Il  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ou  acide,  & de  phlegme , peu  d’huile  8c  de 
terre.  Le  miel  blanc  contient  les  mêmes  principes  , mais  un  peu  moins  de  fel. 

Il  ed  pedloral , il  excite  le  crachat , il  aide  à la  refpiration , il  raréfié  la  pituite 
grodîere,  il  lâche  le  ventre.  Le  miel  jaune  ed  déterfif , laxatif,  digedif,  atténuant, 
refolutif. 

Mel  vient  du  mot  Grec  ft*  a/  , qui  fignifie  la  même  chofe. 
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MELAMPYRUM. 


Melampyrum  multis , Jîve  Triticmn  V ac- 
clnurn , J.  B.  Raii  hift. 

Melampyrum  pur  parafante  coma t C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Melampyrum  purpureum,  Ger. 
TriticUm  vaccinum  3 jîve  Melampyrum , 
Dodon. 

En  François , 


Blè  noir  , [ Blé  de  Fâche  , [ Blé  de  Beuf  3 ( Rouge  Herbe , 


Efl:  une  plante  dont  la  tige  eft  quarrée  , velue,  purpurine,  rameufe  , haute  d’envi- 
ron un  pied.  Ses  feuilles  font  attachées  à l’oppohte  l’une  de  l’autre  par  intervales, 
les  unes  étroites  comme  celles  du  Linaria  , les  autres  larges  & découpées  profon- 
dément , rudes  au  toucher  , d’un  verd  brun  : fes  fommitez  font  garnies  d’un  amas 
de  feuilles  courtes  , allez  larges,  de  couleur  purpurine  gaye.  Les  fleurs  Portent  des 
aiflelles  de  ces  feuilles  ; ce  font  des  tuyaux  terminez  en  haut  par  une  maniéré  de  M.  Tour-, 
gueule,  dont  les  deux  levres  paroilfent  ordinairement  colées  l’une  contre  l’autre,  ^fon- 
de couleur  variée  , purpurine  ou  rouge  8c  jaune  rougeâtre.  Il  fuccede  à ces  fleurs 
des  fruits  oblongs  qui  s’ouvrent  de  la  pointe  à la  bafe  en  deux  coques  , chacune 
defquelles  eft  partagée  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues , plus 
petites  que  des  grains  de  blé  , noires  : fa  racine  efl  petite  , ligneufe  , garnie  de 
quelques  fibres.  Cette  plante  croît  entre  les  blez,  principalement  en  terre  gralfe  ; 
les  beufs  & les  vaches  en  mangent , on  ne  l’employe  point  en  Medecine. 

Melampyrum  a (dhas , atrum,  & 7njç)e , trlticum  , c’eft  à dire  Blè  noir.  EîimoIo°îe. 

M E L A N T E R I A. 


Melanteria  Diofaridis , Matth.  efl:  une  matière  minérale  vitriolique,  donc  il  y 
a deux  efpeces.  La  première  fe  forme  comme  un  fel  à l’entrée  des  mines  de  cuivre, 
d’où  l’on  la  fepare.  Et  la  fécondé  fe  trouve  au  haut  des  mêmes  mines  en  une  pierre 
unie , polie , nette , de  la  couleur  du  foufre.  Diofcorîde  préféré  cette  derniere  ef- 
pece  à la  première  , & principalement  fi  quand  on  l’humede  avec  un  peu  d’eau, 
elle  devient  aufli-tofl:  noire  5 il  dit  que  le  Melanteria  fe  trouve  en  Cilicie  8c  en  plu- 
fieurs  autres  païs. 

Il  luy  attribue  une  vertu  cauftique.  Vertus. 

Cette  drogue  nous  efl:  inconnue , & plufieurs  croyent  avec  Pline  que  ce  n’efl:  au- 
tre chofe  que  le  Chalcitisqui  a pris  diverfes  figures  8c  couleurs  dans  la  mine:  quoy 
qu’il  en  foit,  nous  luy  fubftituons  le  Chaîcitis  naturel. 

Melanteria  à fJÀK&t , ni  ger , parce  que  cette  drogue  noircit  quand  on  jette  de  l’eau  Etimologîc, 
delfiis. 


MELANURUS. 


Melanurus , en  François  , Negœil,  efl:  un  poilfon  de  mer  un  peu  plus  grand  que  Ne^ceil 

la  main , pefant  une  livre  ou  une  livre  8c  demie  au  plus  , couvert  d’écailles  larges  0 

8c  aflez  difficiles  à feparer  : fa  gueule  efl:  petite  8c  garnie  de  dents  *,  fes  yeux  font 

fort  grands  à proportion  de  fà  telle  , d’un  bleu  noirâtre  ; fon  dos  efl  de  couleur 

bleue  tirant  fur  le  noir  *,  fon  ventre  eft  blanchâtre,  fa  queue  efl  large  8c  marquée  de 
taches  fort  noires.  Ce  poiffon  vient  fouvent  fur  les  rochers  8c  fur  les  rivages  fà- 
blonneux,  pour  manger  de  l’Alga  qui  y croît  ; il  n’efl:  pas  beaucoup  en  ufage  dans 
les  alimens , 8c  l’on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Ppp  ij 
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Etimologie.  MeUmrus  à fuVac,  nigra , & if*  , crnda  , comme  qui  diroit , PoljJhn  qui  4 4, 
queue  noire.  7 

melianthus. 


Melianthus  j4f ricanas > H.  L,  B.  Raii 
hift.  P.  Tournefort. 

Flos  mellis , 


Pimpinella  fpicata  Afàcana  maxima , 
Bartholin. 

En  François  , Meliante , 


Eft  une  plante  qui  croît  plus  haute  qu’un  homme  * toûjours  verte  & en  vigueur. 
Sa  tige  eft  grofle  comme  le  pouce , ronde,  canelée  , rude  au  toucher  , nouée , li- 
gneufe  vers  la  racine  , folide,  rougeâtre.  Ses  feuilles  font  faites  5c  rangées  à peu  prés 
comme  celles  de  la  Pimprenelle  , mais  cinq  ou  fix  fois  aufli  grandes  , froides  au 
toucher  , nerveufes  , dentelées  profondément  tout  autour  , de  couleur  de  vert  de 
mer , d’une  odeur  forte  , puante  , aftoupiflânte  , d’un  goût  herbeux  , un  peu  af- 
tringent.  Ses  fleurs  naiflent  en  fes  fommitez , difpofées  en  épi,  d’un  noir  rougeâ- 
tre , attachées  à des  petits  pédicules  rouges  , couverts  d’une  laine  fort  mince  5c  fort 
deliée  , portant  chacune  fous  leur  fleur  une  feuille  grande  comme  un  ongle , quel- 
M. Tourne-  quefois  purpurine  , quelquefois  d’un  purpurin  verdâtre  : chacune  des  fleurs  eft  à 
fort.  quatre  feuilles  difpofées  en  main  ouverte  , foutenues  par  un  calice  découpé  jufqu  a 

la  bafe  en  cinq  parties  inégales,  & contenant  dans  fon  fond  une  liqueur  miellcufe, 
rouge,  d’un  goût  doux,  vineux  5c  fort  agréable.  Cette  liqueur  eft  fi  abondante,  quelle 
découle  ou  diftille  pendant  quelque  temps  goûte  à goûte  fur  la  petite  feuille  qui  eft 
fous  la  fleur.  Quand  la  fleur  eft  paflee  il  ne  diftille  plus  de  miel  , mais  fon  piftile 
devient  un  fruit  en  veflie  gros  comme  celuy  du  Nigella  , membraneux  , relevé  de 
quatre  coins , 55  divifç  en  quatre  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues, 
noires  , luifantes  comme  celles  de  la  Pivoine.  Sa  racine  eft  longue,  grofle,  bran- 
chue  , ligneufe  , rampant  profondément  dans  la  terre  , 5c  s’étendant  beaucoup. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  5c  montagneux  j fon  origine  vient  d’Afrique,* 
elle  eft  rare  en  Europe  ; on  la  cultive  dans  quelques  jardins  ; M.  Hermans,  Pro- 
fefleur  en  Botannique  à Leyden  , eft  celuy  qui  l’a  mife  le  premier  au  jour. 

Vertus.  Sa  liqueur  mielleufe  , principalement  celle  qui  découle  d’elle-même,  eft  cor- 

diale , ftomacale  5c  nourriflante. 

Je  n’ay  pas  appris  qu’on  employé  la  plante  en  Medecine. 

Etimologie.  MeVanthus  a ^{ki  , md  , & , flos  ; comme  qui  diroit.  Fleur  de  miel , ou 

Fleur  miellée. 


M E L I C A. 


Aielicaflve  Sorghum y Dod.ParK.  J Adilium  arundinaceum  fubrotundo  femine , 
Sorgurn  feu  Milium  Indicum , Raii  hift.  Sur  go  nominatum , C.  B.  Pit.  Tournef. 
Sorghum  , Ger.  J Fanicum  Indicum , Gef.  hor. 

En  François , Blé  barbu  , 

Eft  une  efpece  de  Millet , ou  une  plante  qui  poufle  pîufieurs  tjges  ou  tuyaux  (èmbla- 
bles  à ceux  des  rofeaux,  à la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds  , robuftes  , nouez  , rem- 
plis de  moelle  blanche  : les  feuilles  (ont  longues  de  plus  d’un  pied  , 5c  larges  de 
trois  ou  quatre  doigts  , comme  celles  du  Rofeau  : fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
des  tiges  en  maniéré  de  bottes  ou  de  bouquets  plus  gros  que  ceux  du  Millet  ordi- 
naire , longs  d environ  un  pied.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  pîufieurs 
etamines  qui  fortent  du  milieu  d’un  calice  compofé  de  deux  feuilles.  Quand  ces 
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fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences  prefque  rondes  ou  ovales  , plus 
grofles  du  double  que  celles  du  Millet  ordinaire , de  couleur  tantôt  jaune  ou  rouf- 
sâtre , tantôt  noire.  Sa  racine  eonfifte  en  des  gros  fibres  forts.  On  cultive  cette 
plante  en  terre  grade  8c  humide,  principalement  aux  païs  chauds  , comme  en  Ita- 
lie , en  Efpagne. 

Il  y a une  autre  efpece  de  Melica  appellée  Autre  efpe- 

• ce  de  Meli- 

Dora,  Rauwolfio. 

Sorghi  album  , Milium  Indicum , Dora, 

J.  Bauhin. 

S or  go  Jîmile  granum  Hareomen  Ara- 

Elle  différé  déjà  precedente  en  ce  que  fa  femence  eft  aplatie,  groffe  comme  une 
Orobe , 8c  fort  blanche. 

Les  femences  de  ces  plantes  font  employées  à nourrir  les  volailles  j on  en  fait 
auffi  du  pain,  mais  il  eft  friable  8c  peu  nourriffant.  Elles  font  déterfives , aperitives. 

La  moelle  de  leurs  tiges  eft  eftimée  propre  pour  les  fcrophules  8c  pour  les  cr  us* 
écrouelles } on  la  mêle  avec  de  1 éponge , on  brûle  le  mélangé  , on  ramafle  les  cen- 
dres qui  en  proviennent,  on  les  mêle  avec  du  poivre  pulverife,  & 1 on  fait  pren- 
dre de  cette  poudre  dans  les  decours  de  la  Lune. 

Melica  a y.dht , mel,  parce  que  les  Abeilles  tirent  du  miel  de  cette  plante.  Etunologie.: 

M E L I L O T U S. 

Melilotus  vulgaris,  Pane.  Raii  hift.  I Trifolium  odoratum,  Dod. 

Melilotus  ojficinarum  Germania , C.  B.  . Trifolium  o dorât um , Jîve  Melilotus  vul- 

Pit.  Tournefort.  j garis  flore  luteo , J.  B. 

En  François,  Melilot , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds, 
rendes , canelées  , vuides , foibles  , rameufes  : fes  feuilles  naiffent  trois  fur  une  cpaeue, 
femblables  à celles  du  Fenugrec , mais  plus  blanches  , frangées  ou  crenelees  en 
leurs  bords  : fes  fleurs  font  petites  , legumineufes  , difpofees  pat  longs  épis  ^de 
couleur  prefque  toujours  jaune  , 8c  quelquefois  blanche  , mais  rarement  j d u- 
ne  odeur  agréable  : il  leur  fuccede  des  capfules  noirâtres  qui  renferment  chacune 
une  ou  deux  femences  menues  , rondes  ou  ovales  , pâles.  Sa  racine  eft  longue, 
menue,  blanche , pliante  , garnie  de  fibres  deliez.  Cette  plante  croit  aux  lieux  ru- 
des, pierreux,  aux  bords  des  rivières  , des  ruiffeaux  , des  prez  , le  long  des  che- 
mins i on  en  cultive  aufti  dans  les  jardins  : elle  contient  beaucoup  d huile  a demi 
exaltée,  8c  du  fel  efFentiel  ; on  fè  fert  en  Medecine  de  toute  la  plante  , mais  prin- 
cipalement de  fa  fleur. 

Elle  eft  émolliente , difeuftive , refolutive , carminative , on  l’employe  dans  la  de-  Vertus, 
coébion  des  lavemens , dans  les  fomentations , dans  les  cataplafmes  , dans  les  em- 
plâtres. 

Mdilotus  à (jUki , mel , & haine,  lotus,  comme  qui  diroit.  Lotus  doux  comme  du  Ethnologie} 
miel  ou  ayant  une  odeur  de  miel. 

M E L I S. 


bum  , Bellonio. 

Milium  Arundinaceum  piano  alboque  fe- 
mine , C.  B.  Raii  hift. 

Milium  zÆthiopicum  Portæ. 


ca. 


Hareomea. 


Melis , 

[ Melus , 

Melotus , 

En  François , Blaireau 

Meles , 

| Melo, 

Taxus , 

Taijfon. 

p p P üj 

v 


Poils. 

Ufagc. 

Grailfe. 


Heyrat. 

Etimologics 
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Eft  un  animal  à quatre  pieds  grand  comme  un  renard;  il  y en  a de  deux  efpeces 
un  qui  a les  pieds  Semblables  a ceux  du  chien,  & l’autre  dont  les  pieds  relTembleni 
a ceux  du  cochon  ; 1 un  & 1 autre  ont  une  couleur  grife,  blanche  & noire,  leur  poil 

riode , leur  peau  eft  fort  dure , leurs  dents  font  tres-aigues , ils  ont  le  dos  large  & 
es  jambes  courtes  ; ils  habitent  les  montagnes  en  Italie , en  SuilTe  , en  Normandie* 
i s mangent  des  petits  lapins,  des  oi féaux , des  vers  de  terre,  des  mouches  à miel’ 
du  miel , des  fruits  ; leur  chair  eft  bonne  à manger,  elle  a le  goût  de  celle  du  San* 
glier  : toutes  leurs  parties  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile  ; leur  poil 
lert  a faire  des  pinceaux  pour  les  Peintres.  * 

Leur  graille  étant  mêlée  dans  des  lavemens  adoucit  les  douleurs  de  la  nephreti 
que  ions  en  fert  aufli  extérieurement  pour  les  crevalTes  des  mammelles , pour  for- 
tifier les  nerfs , pour  la  goutte  fciatique.  r 

Son  fang  feché  & pris  en  poudre  eft  propre  pour  guérir  la  lepre,  & pour  chaffer 
les  mauvailes  humeurs  par  tranfpiration.  r 

Si  pour  fe  divertir  on  oint  de  graill'e  de  blaireau  quelque  meuble  ou  harde  nui 
Ion  a la  portée  des  chiens , ils  viennent  le  fleurer  & y piffer.  " 


On  trouve  en  Amérique  un  animal  femblable  au  Blaireau,  lequel  on  appelle 
Heyrat,  il  eft  très- friand  de  miel.  ^ 


mleS-‘  melllS  ’ ’ melotus  A V*K‘  > Pircc  que  le  Blaireau  aime  le 

M E L I S S A. 


Herbe  de 
Ci  non. 


MeJiJfa , Dod.  Ger. 

Mtl'JJu  hortenjis , C.  B.  Pit.  Tournef. 
‘Mtl’Jpi  dornefiica  , vel  i.  Trag. 

Citrago , Gefn.  hort. 

En  François , Melijfe 


Melijft,  feu  Aîelijfophyllum , Raii  hift, 
Mdijfo-phyllum , Matth. 

A piaflrum , Cord.  in  Diofc. 

Melijfa  vulgaris  adore  cltri , J.  B. 

'e  ou  herbe  de  Citron. 


u 


ues  , aflez  larges , pointues , faites  à peu  prés 

, de 


Vertus. 


Etimologies 


Eft  une  plante  qui  pouffe  fes  tiges  à 1 

dures  , rameufes  ; fes  feuilles  font  oblong^  , , punîmes , raites  a p< 

comme  celles  du  Nepeta,  rudes  au  toucher,  couvertes  de  petits  poils  courts,  den- 
telées en  leurs  bordas,  de  couleur  verte-brune  luifante  , d’une  odeur  de  Citron  fort 
agréable,  a un  goût  un  peu  acre  : fes  fleurs  nailTent  dans  les  aiifelles  des  feuilles, 
. elles  y forment  des  anneaux  5 mais  qui  ne  font  point  entiers , autour  de  leur  tiae , 
ni  tout  a fait  verticillez  -,  elles  font  petites , formées  en  gueule , blanches , rougeâ- 
ties  ’ chacune  d elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres,  foutenu  par 
un  calice  fait  en  cornet,  velu  : quand  la  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  quatre  ie- 
mences  prefque  rondes  ou  oblongues  jointes  enfemble,  enfermées  dans  le  calice  de 
la  neur  : la  racine  eft  ligneufe , longue , ronde,  divifée  , fibreufe  ; on  cultive  cette 
plante  dans  les  Jardins  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  & de  fel  effentiel. 

> e ^rtl  ,e  e s le  cerveau,  1 eftomac  , elle  excite  les  mois  aux  femmes^ 
on  s en  ert  dans  apoplexie , dans  1 epileplie  , dans  les  vertiges  , dans  la  mélan- 
colie , dans  les  fievres  malignes , dans  la  pefte. 

Melitfa  & MeliJJbphyllum  a piht , met,  parce  que  les  Abeilles  aiment  la  Melifle  8c 
en  tirent  a matière  de  leur  miel  ; & çdhov  folium,  comme  qui  diroit , feuille  miellée. 

ulpiajtrum  ab  ape , mouche  à miel,  parce  que  les  Abeilles  font  friandes  de  cette 
plante.  -1 

Citrago  d dtro,  parce  que  la  Meliffe  a une  odeur  de  Citron. 
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MELITITES. 


Etimologie, 


M'ütites  lapis , eft  une  pierre  grife  qui  étant  pulverifée  rend  une  liqueur  laîreufe  de 
faveur  douce  5 on  la  trouve  dans  les  mines  métalliques  *,  elle  participe  du  plomb  qui 
lui  donne  cette  douceur  approchante  de  celle  du  fel  de  Saturne  , mais  beaucoup 
moins  forte.  Cette  pierre  ne  différé  de  la  pierre  Galadites  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus 
douce  au  goût.  * 

Elle  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux  , pour  deflecher  les  ulcérés,  pour  Vertus, 
iglutiner  les  chairs.  Les  Anciens  la  mettoient  en  ufage-,  mais  on  ne  s’en  fert  point 
depuis  long- temps.  * * 

Melitites  k idhi , mel , parce  que  cette  pierre  a un  goût  doux  comme  le  miel. 

MELO. 

Melo,  Ger.  J.  B.  Par*.  Raii  hift.  | Melo  vulgarisée.  B.  Pit.  Tournefort. 

En  François,  Melon. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues,  farmenteufes , fe  couchant  par  terre  , 
rudes  i fes  feuilles  reffemblent  à celles  du  Concombre , mais  elles  font  plus  petites! 
plus  rondes  8c  moins  anguleufes  : fes  fleurs  font  petites  , jaunes,  femb labiés  à cel- 
les du  Concombre*,  elles  font  fuivies  par  des  fruits  au  commencement  un  peu  ve- 
lus , mais  qui  perdent  leur  poil  en  grandiflknt  ; leur  figure  & leur  aroffeur  font 
differentes,  car  les  uns  font  gros  du  moins  comme  la  tête  d’un  enfant,  les  autres 
médiocres , les  autres  petits  : les  uns  font  ovales  8c  liffes  , les  autres  prefque  ronds, 
brodez  & canelez  j les  uns  & les  autres  font  couverts  d’une  écorce  allez  dure  8c 
“paiffe,  de  couleur  verte  8c  cendrée  ; leur  chair  eft  tendre,  moelleufe , humide  , 
dutineufe,  jaunâtre  ou  rougeâtre , d’une  odeur  8c  d’un  goût  doux  8c  fort  amrea- 
ales  : ce  fruit  eft  divifé  en  trois  principales  loges  , chacune  defquelles  femble^être 
lubdivifee  en  deux  autres , 8c  ces  loges  font  remplies  d’un  grand  nombre  de  femen- 
.es  prefque  ovales  8c  aplaties  , blanches  , couvertes  chacune  de  fon  écorce  dure 
:omme  du  parchemin  , 8c  contenant  une  petite  amande  très- blanche,  douce,  hui-  Senlcncc  dc 
leufe.  Les  loges  qui  entourent  les  femences  8c  qui  font  le  cœur  du  Melon  , font  Mclon’ 
:ompofees  d’une  moelle  liquide  rougçâtre,  de  bon  goût.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins , le  froid  luy  eft  contraire  i c’eft  pourquoy  les  Melons  des  pais  chauds 
ont  meilleurs  que  ceux  des  païs  froids  : le  Melon  contient  beaucoup  de  phlegme, 
i huile  8c  de  fel  effendel  8c  volatile.  r r 5 > 

Sa  chair  eft  humedante  , elle  tempere  les  ardeurs  du  fang,  elle  rejouit  le  cœur,  vertus 
mais  la  digeftion  ne  s’en  fait  pas  aifément  à caufe  de  fon  humidité  vifqueufe.  La 
lemence  du  Melon  eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides  i elle  eft  adoucif- 
lante  & apentive , on  l’employe  dans  les  émulfions-,  on  en  tire  par  expreflion  une  ?uiIe  dc, 
buile  fort  anodine,  propre  pour  les  acretez  de  la  poitrine,  des  reins,  pour  effacer  £15!““  dC 
es  taches  8c  les  rides  de  la  peau,  8c  pour  remplir  les  cicatrices  de  la  petite  verole.  Vertus* 

de«llêdekpom^rM'  de  cette  Plante  * ^ figure  approchante  Etim0,ôgie. 

MELOCORCOPALI. 

Melo  cor cop  ali , Scalig.  | Corcopal , Theveti,  Lugd. 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  coing,  ayant  la  figure  d’un  melon,  l’arbre 


Vertus. 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 
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qui  le  porte  reflemble  au  Cognafller  en  grandeur  , en  forme  8c  en  fes  feuilles*,  i 
croît  en  la  Province  appellée  Corcopal  : ce  fruit  a un  goût  de  cerife  fort  agréa- 
ble, il  contient  trois  ou  quatre  grains  lemblables  aux  pépins  du  raifin. 

Il  lâche  un  peu  le  ventre. 

MELONGENA. 


Melongena  t en  François , Mayenne , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 
La  première  effc  appellée 


Melongena,  Matth.  Corel,  hift. 
Melongena  fruSlu  oblongo , P.  Tournef. 
Mal  a in (an  a 3 Dod.  Ger. 

Mala  infana  Syriaca  , Pars. 


Solanum  pomiferum  fruftu  oblongo , C.  B. 
Solanum  pomiferum  fmiïu  rotundo , T.  B. 
Raii  hift. 

Malum  infanum , Gefn.  hort. 


Elle  pouffe  une  feule  tige  à la  hauteur  dun  pied,  grofle  comme  le  doigt,  ronde, 
rougeâtre , rameufe,  couverte  d’un  peu  de  laine  qui  fe  fepare  facilement  ; fes  feuilles 
font  plus  longues  8c  plus  larges  que  la  main,  finuées  oupliflees  tout  autour,  vertes, 
mais  couvertes  fuperficiellement  d’une  certaine  poudre  ou  laine  menue  & blanche 
comme  de  la  farine , attachées  à des  queues  longues  &:  groftes  : fes  fleurs  font  des 
rofettes  à plufteurs  pointes , blanches  ou  purpurines , foutenues  par  des  calices  he- 
l'iflez  de  petites  épines  rouges  , 8c  divifez  chacun  en  cinq  parties  pointues.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees  , il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  plus  gros  que  des  œufs, 
folides , liftes , de  couleur  purpurine  verdâtre , doux  au  toucher  , remplis  d’une  chair 
blanche  empreinte  de  fuc  , piquée  de  beaucoup  de  femences  blanchâtres,  aplaties, 
qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  : fes  racines  font  des  fibres  longs. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Melongena  jrublu  Incurva , P.  Tournef.  I Solanum  pomiferum  fr afin  incurvo , C.  B, 

Melantz.ana  Arabum  , Melongena  & J-  B*  Raii  hift. 

Bedengian , Rauw.  Lugd. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fon  fruit  naît  boflu,  courbé  8c  ayant  à peu 
prés  la  figure  d’un  Concombre  , de  couleur  jaune  ou  cendrée,  ou  purpurine  j on 
cultive  l’une  & l’autre  efpece  dans  les  jardins.  M.  Tournefort  diftingue  ce  genre 
de  la  Morelle  par  fon  fruit  qui  eft  folide , charnu  & fans  cavité  y au  lieu  que  celuy 
de  la  Morelle  eft  mou  & plein  de  fuc. 

La  Mayenne  8c  fon  fruit  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme , peu  de 
fel.  Quelques  gourmands  dans  les  païs  chauds  mangent  de  ce  fruit  en  falade,  comme 
fi  c’étoit  des  Concombres  -,  mais  ils  payent  fouvent  bien  cher  ce  ragoût , car  il  leur 
excite  des  vents , des  indigeftions  , des  fièvres. 

La  plante  8c  le  fruit  font  propres , étant  appliquez  extérieurement , pour  les  in- 
flammations, pour  les  cancers,  pour  les  brûlures,  pour  calmer  les  douleurs , pour 
les  hemorrhoïdes. 

MELOPEPO. 


Melopepo  verrucofus , P.  Tournefort.  | Cucurbita  verrucofa , J.  Bauh.' 


Eft  une  efpece  de  Citrouille  qui  différé  des  autres  en  ce  que  fon  fruit  eft  prefque 
rond , 8c  parfemé  en  dehors  de  petits  tubercules  femblables  à des  verrues  j ce  fruit 
eft  charnu , fpongieux , divifé  intérieurement  en  cinq  quartiers  , dans  lefquels  on 

trouve 
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trouve  deux  rangs  de  femences  oblongues  aplaties.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  5 fon  fruit  eft  employé  dans  les  cuifines  , il  contient  beaucoup  de  phlegme 
8c  d’huile  , peu  de  fel. 

Il  eft  fort  hume&ant  , rafraichilfant , pedoral , anodin  -,  fa  femence  eft  une  des 
quatre  grandes  femences  froides,  appellée  graine  de  Citrouille. 

Melopepo , parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a quelque  chofe  de  la  figure  du  Me- 
lon qu’on  appelle  Melo , & qu’il  eft  de  la  nature  de  la  Citrouille  qu’on  appelle  Pepo . 

MEMPHITES, 

Memphltes , j Camehnia , 

Eft  une  efpece  de  pierre  d’Onix  de  couleur  noire  & blanche,  qui  naît  en  Arabie  j 
)ii  en  taille  des  cachets  & plufieurs  autres  petits  inftrumens. 

On  la  croit  propre  contre  la  mélancolie  èc  contre  l’épilepfie  , étant  pendue  au 
:ou  j mais  on  ne  doit  pas  avoir  grande  foy  pour  ces  efpeces  d’amulettes. 

Diofcoride  rapporte  qu’on  trouvoit  de  fon  temps  en  Egypte  vers  Memphis  une 
>ctite  pierre  graiffeufe  , de  diverfes  couleurs  , laquelle  on  appelloit  Memphltes  à 
;aufe  du  lieu  de  fa  naiffance. 

Onluy  attribuoit  la  vertu  d’endormir  ou  de  ftupefier  les  membres  du  corps  fur  lef 
pels  on  vouloir  appliquer  le  feu , ou  qu’il  étoit  neceffaire  de  couper  , enforte  que  le 
naïade  n’y  fentoit  point  de  douleur,  pourveu  qu’on  eût  pulverifé  la  pierre,  & que 
ayant  demêlée  dans  quelque  liqueur  on  en  eût  oint  la  partie  malade  : mais  cette 
>ierre  n’eft  point  parvenue  à nôtre  connoiffance.  Matthiole  même  dit  que  de  fon 
emps  011  ne  la  connoiftbit  pas  j il  y a beaucoup  d’apparence  que  c’étoit  une  pierre 
îommune  empreinte  d’Opium  ou  du  fuc  découlant  des  pavots  qui  croiffent  abon- 
lamment  en  ce  païs- là,  & qui  ont  beaucoup  de  vertu  narcotique. 

M E N T H A. 


Mentha,  en  François,  Mente , eft  une  plante  dont  il  y a cinq  efpeces  a une  do- 
neftique  de  les  autres  fauvages. 

La  première  eft  appellée 


Mentha  angufti folia  Jpicata , C.  B.Pit. 
rournefort. 

Mentha  Jpicata  folio  longiore,  acuto,  gla - 
ro , ni  gnon,  J.  B.  Raii  hift. 


Mentha  Romana , Ger. 

Mentha  Romana  angnjlifdia  , Jîvc  Car - 
diaca , Parie. 

Mentha  fativavel  hortenfis,  tertia,  Dod. 


Elle  pouffe  fes  tiges  jufqu  a la  hauteur  de  trois  pieds  * quarrées  , rougeâtres , ra- 
neufes  i fes  feuilles  font  oblongues , affez  étroites , pointues , dentelées  en  leurs  bords, 
;n  Pcu  velues , de  couleur  verte- brune  : fes  fleurs  font  rangées  en  maniéré  d’épis  aux 
ommitez  des  branches,  petites,  difpofées  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut 
n deux  levres  , de  couleur  blanche  marquée  de  quelques  points  rouges  y ces  fleurs  font 
outenues  par  des  calices  faits  en  cornets  , dentelez  fur  les  bords  ; quand  elles  font 
•aflees  il  leur  fuccede  à chacune  quatre  femences  menues,  oblongues  , enfermées  dans 
e calice  de  la.  fleur  : fa  racine  eft  longue , fibreufe , rampante.  On  cultive  cette  plante 
[ans  les  jardins,  elle  rend  une  odeur  forte  ÔC  tres-agreable , fon  goût  eft  aromati- 


Vertus. 

Itimologie. 
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Seconde 

efpece 

fauvage. 


Troifîéme 

efpece 

fauvage. 


Quatrième 

efpece 

fauvage. 


Cinquième 

efpece 

fauvage. 


Vertus. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Mentha  fylveflris  rotundiore  folio , C.  B.  J taneum , flore  fpicato , odore  gravi , J.  B. 
Pit.  Tournef.  Mentaflrum9Cord.  in  Diofc.  Tab.  Ger. 

Mentaflrum  folio  rugofo  rotundiore  jpon - j Mentaflrum  foliis  orbiculatis , Gefn.  Ap. 

Elle  pouffe  fes  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  & demi,  quarrées,  velues*,  fes  feuil- 
les  {ont  prefque  rondes,  ridées  , couvertes  d’une  laine  blanche  : fes  fleurs  fontfem- 
blables  à celles  de  la  première  efpece,  de  couleur  blanche- rougeâtre  : fa  femence 
eft  menue , noire  ; fa  racine  eft  fibreufe , rampante  : cette  plante  répand  une  odeur 
extrêmement  forte  ôc  aromatique,  mais  moins  agréable  que  celle  de  la  Mente  des 
jardins  \ fon  goût  eft  amer  , acre  Ôc  aftringent  : elle  croît  aux  lieux  humides  vers  les 
rivières. 

La  troiftéme  efpece  eft  appellée 

Ment  ha  fylveftns  longiore  folio,  C.  Bauh.  1 Mentaflm  fylveflris3  Eyft.  vulgare 3 Lugd. 
P.  Tournefort.  j Mentaflrum  fpicatum  folio  longiore  candi - 

Mentha  Equina , Brunf.  | cante , J.  B.  Raii  hift. 

Elle  s’élève  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  fes  tiges  font  quarrées  , velues  j fes 
feuilles  font  oblongues , pointues , dentelées  en  leurs  bords  , garnies  d’une  laine  mol- 
le , blanche  principalement  en  deflous , d’une  odeur  affez  agréable,  mais  moins  forte 
que  celle  de  la  Mente  cultivée  : fes  fleurs  font  faites  comme  celles  des  efpeces  pre- 
cedentes, difpofées  en  épis , petites,  de  couleur  blanche- rougeâtre  : fa  racine  eft  fi- 
breufe, rampante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Mentha  fylveflris  longioribus 3 nigrioribus  I Mentaflrum  aliud , Lob.  Raii  hift. 

& minus  incanis  foliis , C.  B.  Pit.  Tournef.  | Mentaflrum  folio  longiore , Parie. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  longues  ôc  moins 
blanches. 

La  cinquième  efpece  eft  appellée 


Mentha  fylveflris  folio  oblongo  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Mentaftri  aquatki  genus  hirfutum  fpica 
latiore , J.  B.  Raii  hift. 


Mentaflri  folia  aquatica  hirfuta3  Ad. Lob. 
Lugd. 

Mentaflrum  hirfutum , Parle. 


Elle  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  quatre  pieds,  velues*,  fes  feuilles  font 
oblongues , dentelées  en  leurs  bords , blanchâtres , lanugineufes , d’une  odeur  forte, 
approchante  de  celle  du  Sifymbrium,  d’un  goût  acre  & brûlant  : fes  fleurs  font  fem- 
blables  à celles  des  efpeces  precedentes , de  couleur  purpurine , foutenues  fur  des  ca- 
lices velus , rougeâtres  ôc  difpofées  en  épis , larges  *,  fa  racine  eft  rampante  : elle  croît 
aux  lieux  humides. 

Toutes  les  Mentes  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  ôc  de  fel  volatile  ôc  ef- 
fentiel. 

Elles  fortifient  le  cerveau,  le  cœur,  l’eftomac,  elles  chaflènt  les  vents,  elles  re- 
fiftent  au  venin  , elles  excitent  l’appetit,  elles  provoquent  les  mois  au  femmes  ôc  l’ac- 
couchement, elles  aident  à la  refpiration,  elles  font  déterfives,  vulnéraires,  refolu- 
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[ves , elles  tuent  les  vers } on  s’en  fert  extérieurement  & intérieurement. 

Atentha  a -mente , penfée  , parce  que  cette  plante  en  fortifiant  le  cerveau  , excite  les  Ethnologie, 
tenfées  ou  la  mémoire.  * 

MENT  U LA  MARINA 

Veretillum , Apuleio. 

Holothurium , Rondel. 

Eft  une  efpece  de  Sangfue  de  mer  qu  on  trouve  ordinairement  fur  le  rivage  corn- 
ue fi  c etoit  un  exçrement  de  la  mer  : cet  infede  eft  long  d’un  pied  &c  gros  comme 
m bras  médiocre  , ayant  la  figure  de  la  racine  de  Nénuphar  ; il  s’étend  8c  il  fe  re- 
ire comme  une  Sangfue  ordinaire  i il  eft  prefque  auffi  dur  que  de  la  corne  ; fa  cou- 
eur  eft  rougeâtre  : il  pouffe  du  devant  de  fa  tête  certains  crins  faits  en  maniéré  de 
ietits  arbrifleaux,  chargez  ou  garnis  de  plufieurs  petits  corps  creufez  qui  luy  fervent 
[e  trompe,  & avec  lefquels  il  prend  & attire  ce  qu’il  veut  manger , & il  le  porte  à fa 
>ouche  ; il  ne  nage  point , il  ne  rampe  même  que  bien  lentement  : il  vit  de  petits 
loiftons  à coquilles , 8c  il  ouvre  fa  gueule  fi  grande  qu’il  dévoré  un  coquillage  tout 
ntier  avec  fon  poiffon  j il  a des  dents  , mais  il  ne  fe  trouve  en  luy  aucuns  autres 
is  : il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatile  ; mais  on  ne  s’en  fert  point  en 
dedecine. 

Mentula  8c  Veretillum , parce  que  cet  infede  a la  figure  du  membre  viril  qu’on  Ethnologies 
ppelle  en  Latin  Mentula  8c  Veretrum. 

H ale  fur  ion  ex  «'a©-  marina  cauda , parce  que  cet  animal  eft  fait  comme  une 
peue,  8c  qu’il  naît  au  bord  de  la  mer. 

M E N Y A N T H E S. 


Mentula  marina , Jonftonii , Halefurion 
mibufdam. 


Menyanthes  palufre  , P.  Tournefort. 
Menyanthes  palufire , Lugd. 

Trifolium paluftre,  C.  B.  Dod.  J.  B. 
Kaii  hift. 


Trifolium  ma  jus  & fibrinum , Tab. 
Lotus  paluftris,  Geln.  hort. 
Trifolium  paludofum  , Park.  Ger. 
En  François,  Mentante. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  attachées  trois  fur  une  longue  queue,  reflem- 
ftantes  à celles  des  fèves  en  figure  8c  en  grandeur,  unies  8c  douces  au  toucher',  il 
[’éleve  d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi,  unie  , lifte  , menue, 
rerte , revêtue  en  haut  de  fleurs  faites  en  cloches  , de  couleur  blanche  tirant  fur  le 
purpurin,  découpées  ordinairement  chacune  en  cinq  parties,  foûtenues  par  des  ca- 
kes formez  en  godet  &:  dentelez.  Lorfque  ces  fleurs  font  paftees , il  paroî t en  leur 
?lace  des  fruits  ordinairement  oblongs , qui  renferment  des  femences  ovales , rouf- 
fes  ou  jaunâtres , d’un  goût  amer  : fa  racine  eft  longue  , blanche  , garnie  de  fibres. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  & dans  les  autres  lieux  aquatiques  en  terre  mai- 
gre , elle  varie  en  grandeur  fuivant  les  differents  lieux  où  elle  naît  i fes  feuilles  font 
quelquefois  arondies , 8c  d’autrefois  pointues. 

Sa  femence  eft  bonne  contre  la  toux  , pour  les  maladies  de  la  poitrine  , elle  eft  Vertus, 
âéterfive,  propre  pour  incifer  8c  détacher  les  humeurs  groflieres’,  on  s’en  fert  pour 
arrêter  le  crachement  de  fang. 


MERCURIALIS. 


Mercurialis , en  François,  Mercuriale , eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’efpe-  Mercuriale, 
ces  ; je  ne  parleray  icy  que  des  deux  principales  dont  on  fe  fert  tous  les  jours  en  Mé- 
decine. Oq  q ij 
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La  première  eft  appellée  , 

Mercurialis  mas , Ang.  Matth.  8c  Plinii,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Mercurialis  tefticulata  five  mas,  Diofc.  Mercurialis  fiuttum  ferens  , Cæf. 

En  François  , Mercuriale  mâle. 

Elle  poulie  Tes  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied,  rondes,  douces  au  toucher' 
divifées  en  petits  rameaux  i les  feuilles  font  oblongues,  allez  larges,  pointues , lif! 
fes , vertes , dentelées  en  leurs  bords  ; il  fort  de  leurs  ailïelles  des  pédicules  courts 
& menus , aufquels  font  attachez  des  fruits  à deux  capfules , rudes  8c  herilTées 
renfermant  chacune  dans  leur  capacité  une  petite  femence  ovale  ou  ronde  : fa  racine 
eft  fibreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée, 

Mercurialis  fœmina , Ang.  Matth.  1 Mercurialis  vulgaris  & i.  Trag. 

Mercurialis  fpicata  five  fœmina , Diofc.  Mercurialis  florens , Cæf. 

& Plinii , C.  B.  | En  François  , Mercuriale  femelle. 

Elle  eft  pareille  à la  Mercuriale  mâle  en  fes  tiges  & en  fes  feuilles  , mais  elle 
porte  comme  des  petits  épis  aufquels  font  attachées  par  grapes  des  fleurs  menues 
mou  lieu  fes  ou  à plufteurs  étamines  , foutenues  par  des  calices  à trois  ou  quatre  feuil- 
les *,  ces  fleurs  ne  font  fuivies  d’aucun  fruit  ni  femence. 

L’une  8c  l’autre  Mercuriale  croilïent  par  tout  le  long  des  chemins,  fur  les  cime- 
tières, dans  les  vignobles,  dans  les  jardins,  contre  les  hayes  , mais  principalement 
aux  lieux  humides  : elles  contiennent  beaucoup  d’huile, de  phlegme  & de  fel  eflén- 
tiel  leur  goût  eft  nitreux  8c  defagreable. 

Elles  font  émollientes , laxatives , aperitives , propres  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes,  on  s’en  fert  principalement  dans  les  décodions  des  îavemens  & des  fo- 
mentations, quelquefois  auiïi  par  la  bouche. 

Mercurialis  â Mercurio , parce  que  les  Anciens  ont  prétendu  que  leur  Dieu  Mer- 
cure avoit  mis  le  premier  cette  plante  en  ufage. 

M E R G U S. 

Mer  gus , Cluf.  en  François , Plongeon  , eft  un  oifeau  maritime  du  moins  aufligros 
qu’un  Oye,  fa  tête  eft  courte,  allez  large,  fon  bec  eft  pointu,  noir,  fa  langue  eft 
longue,  pointue  , noire  , cartilagineufe,  fon  palais  eft  garni  de  petites  dents  recour- 
bées en  dedans  j fon  corps  eft  couvert  de  beaucoup  de  plumes  blanches  & noires, 
fes  aîles  8c  fa  queue  font  petites  j fes  pieds  font  larges  , noirs  , ayant  trois  doigts  : on 
le  trouve  ordinairement  entre  la  Norvège  & l’iflande  : on  ne  le  voit  point  venir 
fur  la  terre  ni  voler , car  fes  aîles  ne  font  point  propres  pour  le  vol  , ni  fes  pieds 
pour  marcher,  mais  il  s’en  fert  pour  nager  : il  fe  plonge  dans  la  mer  pour  attraper 
les  poiflons  dont  il  fe  nourrit.  On  trouve  d’autres  efpeces  de  Plongeons  eg  Amé- 
rique. 

Sa  graille  eft  émolliente  & refolutive. 

Mer  gus  â mergere , plonger  , parce  que  cet  oifeau  fe  plonge  dans  les  eaux  pouf 
attraper  fa  proye. 

M E R L U C I U S. 

sMerlucius  ^ five  Callarias  ,^o  nft.  en  François,  Petite  Morue , eft  un  poiflon  long 
d’environ  un  pied  8c  demi , ventru  , couvert  d’écailles  minces , de  couleur  tirant 
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for  le  cendré  au  dos  8c  aux  cotez  j fa  tête  eftgrolfette , fa  face  large , fes  yeux“grandsi 
on  trouve  dedans  fa  tête  deux  petites  pierres  oblongues;  il  fe  nourrit  d’herbes  8c 
d’impuretez qu’il  trouve  fur  les  bords  de  la  mer  j fa  chair  eft  blanche,  friable,  bonne 
à manger  8c  de  facile  digeftion  on  en  fert  fouvent  fur  les  tables. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  contiennent  un  peu  de  fel  qui  les  rend  Vertus, 
aperitives  8c  propres  pour  la  gravelle , elles  font  auiïi  aftringentes  par  le  ventre  i 
on  les  préparé  en  les  broyant  fur  le  porphire  : la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  Do^c* 
jufqu’à  demi  dragme. 

Merlucius  a mare  & luce , comme  qui  diroit,  lumière  de  U mer  , à caufe  que  ce  Ethnologie, 
poiifon  a de  grands  yeux. 

M E R O P S. 

Merops , Jonfton.  eft  un  oifeau  grand  comme  un  Etourneau  8c  qui  reflemble  au 
Merle , fes  plumes  font  bleues  fur  le  dos  8c  pâles  vers  le  ventre  -,  fon  bec  eft  long, 
dur,  courbé  en  forme  d’une  faux  à moiftonner,  fa  langue  eft  longue  8c  déliée,  il 
ouvre  fon  bec  fort  grand  ; il  dévoré  les  abeilles  8c  les  autres  mouches  qu’il  peut  at- 
traper y d’où  vient  qu’il  eft  appellé  par  quelques-uns  udpiafier  & Mufcipula.  Il  eft  Apiafier, 
fort  commun  en  Candie,  on  en  voit  auftî  en  Italie  j il  fait  fon  nid  dans  les  caver-  Mufcipula. 
nés  à ftx  ou  fept  pieds  de  haut , 8c  quelquefois  aux  environs  des  ruches  à miel  : fa 
voix  approche  en  quelque  maniéré  de  celle  de  l’homme , 8c  on  l’entend  de  loing 
crier  grul , gruru , vrubul. 

Il  y a une  autre  efpece  de  Merops  que  les  Allemans  appellent  Hirundo  marina , Himnde 
il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  precedent.  marina. 

La  chair  du  Merops  étant  fricaftee  dans  de  l’huile  eft  eftimée  propre  pour  ap-  Vertus, 
paifer  la  douleur  que  caufe  la  piqueure  de  l’abeille  , on  l’applique  fur  le  mal. 

Son  fiel  étant  mêlé  avec  de  l’huile  8c  de  la  noix  de  galle,  donne  aux  cheveux  Etimoloeie. 
une  teinture  fort  noire  M ^ela 

Merops , quafi  yjiçei  ôW,  dividit  vocem.  Du  queue. 

M E R U L A. 

Merula,  [ Merulus , [ en  François,  Merle, 

Eft  un  oifeau  gros  environ  comme  une  Pie,  ordinairement  noirâtre  j c’eft  pourquoy  Merle,  ' 
quelques-uns  l’appellent  Nigretta  : mais  il  y en  a de  plufieurs  autres  couleurs , 8c  Nigretta: 
même  on  en  trouve  qui  font  tout- à- fait  blancs , mais  rarement  j ils  ont  tous  le 
plus  fouvent  le  bec  long,  pointu  8c  délié,  8c  les  pieds  jaunes*,  ils  habitent  dans  les 
bois  épais  , fur  les  arbres , dans  les  fentes  des  murailles  *,  ils  vivent  de  fruits  , de 
plantes , 8c  quelquefois  de  chair  j ils  chantent  fort  agréablement  ; ils  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile  , ils  font  propres  pour  la  dyfenterie  8c  pour  les  ycrtus, 
autres  cours  de  ventre. 

Il  y a aufii  un  poiflon  de  mer  qu’on  appelle  Merula  five  Tinca  marina  -,  il  eft  de  Tinca  ma- 
grandeur  médiocre  8c  de  couleur  noirâtre  ; il  habite  proche  des  rochers  *,  on  ne  rina  , 
s’en  fert  point  en  Medecine.  Merula  pif- 

cis. 

M E S P I L U S. 

Mejpilus  vulgaris , Cluf.  hift.  J.  B.  ! Mefpilus  Germanica  folio  Laurino  non 

Mefpilus  vulgaris  five  minor,  Parx.  j ferrât 0 , five  Mefpilus  fylveflris  , C.  Bauh. 

Mefpilus  foliis  integris , Raii  hift.  j hit.  Tournefort. 

En  François , Ne  fier. 


Qjl  q bj 
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Eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur  , dont  le  tronc  eft  ordinairement  tortu  5c  Te. 
branches  dures  & difficiles  à rompre  : Tes  feuilles  font  faites  à peu  prés  comme 
celles  du  Laurier  , mais  lanugineufes  & blanches  en  deffious  : fes  fleurs  font  grandes 
a plusieurs ; feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  ou  rouge,  foutenues  par 
un  calice  découpé  en  plufieurs  parties.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  , ce  calice  devient 
un  huit  gros  comme  une  petite  pomme  , prefque  rond  , rougeâtre  quand  il  eft 
meur  , charnu  , terminé  par  une  efpece  de  couronne  formée  des  pointes  du  calice. 
Ce  huit  eft  appelle  en  Latin  Mefpilum , 5c  en  François  Ne  fie  : fa  peau  eft  tendre, 
la  chair  eft  dure,  blanche  , 5c  dun  goût  acerbe  ; mais  elle  s’amolit  en  meuriffiant, 
& elle  acquiert  une  faveur  douce,  vineufe  , fort  agréable  : elle  enferme  quatre  ou 
cinq  oiîelets  pierreux  très-durs,  oblongs , boffiis  ou  inégaux  en  leur  furface,  rou- 
geâtres , dans  chacun  defquels  on  trouve  une  femence  oblongue.  La  Nefle  meurit 
rarement  fur  1 arbre , mais  on  la  cueille  en  Automne , quand  elle  a atteint  fa  grof- 
leur  parfaite  , & on  la  met  fur  de  la  paille  , où  elle  s’amolit  5c  devient  bonne  à 
manger.  Le  Néflier  croit  dans  les  jardins  , dans  les  hayes  , dans  les  buiflons  : ce- 
uy  des  jardins  porte  des  nefles  plus  groflès  que  celuy  qui  croît  fans  culture.  Les 
nefles  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  5c  de  fel  acide  terreftre. 

Elles  font  fort  aftringentes  , 5c  principalement  avant  qu’elles  foient  meures  : 
elles  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , les  hémorragies , le  vomiffe- 
ment  : leurs  oflelets  ou  noyaux  font  employez  dans  plufteurs  compofitions  de  re- 
medes  aftringents  par  le  ventre  , 5c  apéritifs  par  les  urines  : on  les  eftime  pour  atté- 
nuer la  pierre  du  rein  5c  de  la  veffie  , & pour  la  faire  fortir. 

Les  feuilles  du  Neflier  font  deterftves  &;  aftringentes  j on  s’en  fert  dans  les  gar- 
garilmes , pour  les  inflammations  de  gorge. 

Mefpilus  a Neflier  ; fon  fruit  eft  appellé  en  Grec  ? çImkkov  3 c’eft  à dire 

ais  grains  . quoiqu’il  en  contienne  cinq. 

M E U M five  M E U. 


Meurn  vulgare,  feu  Radix  urflna , J.  B. 
Raii  hift. 

Tordylium,  Cord.  in  Diofc. 

Anethum  Jylveftre , Dod. 

Fœniculum  Alpimrn  perenne  capillacee  fo- 
lio , odore  medicato P.  Tournef. 


Meumt  Matth.  Ger. 

Meurn  vulgatius , Parie. 

Meum  foliis  Anethi , C.  B. 

Ane t hum  flve  fœniculum  tortuofum , qui 
bufdam. 

Fœniculiis  porcims , Dod.  Gai. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , creufo  en  de- 
dans , rameufe  fes  feuilles  font  femblables  à celles  du  Fenouil , mais  plus  petites  > 
plus  découpées  5c  menues  prefque  domine  des  cheveux.  Ses  fleurs  naiffient  en  om- 
belles aux  fommitez  de  fes  branches  , comme  celles  de  l’Aneth , compofées  cha- 
cune ordinairement  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à l’extremité  du  calice,  de 
couleur  blanche  , odorantes.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflées  , leurs  calices  devien- 
nent des  fruits  compofez  chacun  de  deux  femences  oblongues  , arondies  fur  le  dos 
5c  canelees  ,plus  grofles  que  celles  du  Fenouil  , odorantes,  d’un  goût  acre  tirant  for 
1 amer.  Sa  racine  eftgrofle,  longue , comme  le  petit  doigt,  fe  diviiànt  quelquefois  en 
trois  ou  quatre  branches,  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre  en  dehors  , blanchâtre  en 
dedans  , de  fubftance  rare  5c  legere,  d’un  goût  acre  5c  piquant,  d’une  odeur  aro- 
matique. ,La  tete  de  cette  racine  eft  entourée  de  longs  filamens  qui  s’élèvent  de 
meme  qu  a la  racine  d Eringium.  Cette  plante  croît  for  les  montagnes  j c’eft  pro- 
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prement  une  efpece  de  Fenouil  : fa  racine  eft  employée  en  Medecine , on  la  nomme 
dans  les  Difpenfaires  Meum  Athamanticurn  , parce  que  la  meilleure  venoit  autrefois 
d’une  montagne  de  Grece  appellée  Athamante  -,  mais  celle  dont  nous  nous  Fervons 
prefentement  nous  eft  apportée  des  montagnes  du  Languedoc,  de  la  Provence,  du 
Dauphiné  , de  l’Auvergne,  de  la  Bourgogne,  des  Alpes,  des  Pyrénées.  Elle  doit 
avoir  efté  tirée  de  terre  dans  le  temps  quelle  commence  à pouftèr  fes  feuilles  , car 
. alors  elle  eft  beaucoup  plus  remplie  de  vertu  que  quand  la  plante  s’en  eft  élevée. 

On  doit  la  choiftr  longue,  aftez  grofte  , bien  nourrie,  entière,  récemment  fe-  cîl011' 
chée , de  couleur  noirâtre  en  dehors  , blanchâtre  en  dedans , d’une  odeur  aroma- 
tique aftez  agréable , d’un  goût  acre  un  peu  amer  : elle  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  8c  de  fel  volatile  ou  eftentiel. 

Elle  eft  inciftve , aperitive , carminative , hyfterique  : elle  eft  propre  pour  i’afthme;  Vertus, 
on  l’employe  en  poudre  ou  en  decodion  -,  c’eft  un  des  ingrediens  de  la  Theriaque. 

Meum  a tuiov , minus  3 parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  très- menues.  Ethnologie. 

MILIUM. 

Milium , J.  B.  Ger.  Raii  hift.  I Pit.  Tournefort. 

Milium  vulgare  album , Park.  Milium  aureum  & album , Cam. 

Milium  femine  luteo  vel  albo 3 C.  Bauh.  | En  François,  Millet  on  Mil. 

Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  ou  des  tuyaux  à la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds , moyennement  gros  : fes  feuilles  font  amples  8c  femblables  à celles  du  Ro- 
feau  j fes  fleurs  naiftent  en  bottes  ou  en  bouquets  aux  fommitez  de  fes  branches , 
de  couleur  ordinairement  jaune  , mais  quelquefois  noirâtre  : elles  font  compofées 
-chacune  de  plufteurs  étamines  qui  fortent  du  milieu  d’un  calice  le  plus  fouvent  à 
deux  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  foccede  des  graines  prefque 
rondes  ou  ovales,  jaunes  ou  blanches  , dures  , luifantes  , enfermées  dans  des  efpe- 
ces  de  coques  minces  , tendres , qui  ont  efté  formées  par  les  calices  des  fleurs.  Ses 
racines  font  fibreufes  , fortes  , blanchâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablon- 
neux  , ombrageux  8c  humides  ; fes  graines  fervent  à faire  du  pain  8c  des  bouillies 
avec  du  lait  , 8c  pour  nourrir  des  oifoaux.  Le  Millet  dont  on  ufe  à Paris , vient 
de  la  foreft  d’Orléans  j il  contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatile  ou 
eftentiel. 

Le  pain  de  Millet  eft  fec,  friable,  8c  de  petite  nourriture  ; il  refterre  le  ventre.  pain  de 

La  femence  de  Millet  étant  réduite  en  farine , eft  bonne  pour  en  faire  des  cata-  Millet, 
plafmes  anodins  8c  refolutifs.  Vertus; 

On  a appeilé  cette  plante  Milium , à caufe  du  grand  nombre  des  graines  qu’elle  Etimologie, 
porte  comme  par  milliers. 

MILLE  FOLIUM. 

Millefolium  vulgare , Parle.  I Millefolium  terre flre  vulgare , Ger. 

Mille  folium  vulgare  album , C.  Bauh.  } MilUfolium  flratiotes  pennaturn  3 J.  B. 

Pit.  Tournefort.  I Raii  hift. 

Stratiotes  major , Lugd.  I Militaris  , Jîve  millefolium  flore  albo  , 

Achillea , Dod.  Gai.  | Ad. 

En  François  , Mille  feuille, 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufteurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c 
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■purpureum 
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demii  roides , anguleufes , velues,  rougeâtres,  rameufes  vers  leurs  fommitez  -,  Tes 
reuilles  font  decoupees  menu  , relTemblantes  en  quelque  maniéré  à celles  de  la  Ca- 
momille, mais  plus  roides  8e  rangées  le  long  d’une  côte  , reprefentant  une  plume 
d oileau , d une  odeur  allez  agréable , d’un  goût  un  peu  acre  ; fes  fleurs  nailTent  aux 
lommitez  de  les  branches  en  petites  ombelles  ou  bouquets  fort  ferrez  , ronds  : 
chaque  fleur  efl  radiée*  blanche,  foûtenue  par  un  calice  cilindrique  , compofé  de 
pluheurs  feuilles  en  écaillés.  Lorfque  la  fleur  efl:  paflee,  il  paroît  des  fmiences  me- 
nues : fa  racine  efl:  ligneufer®,  fibreufe,  de  couleur  brune.  Elle  croît  aux  lieux  in- 
cultes fecs  , dans  les  Cimetières. 

Il  y a une  autre  efpece  de  Millefeuille  vulgaire  , appellée 

Millefolmm  val  gare  purpureum  minus , C.  Bauh. 

Elle  différé  de  la  précédente  par  fes  fleurs  qui  font  purpurines  ou  d’un  beau  rouge. 
Les  Millefeuilles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  8e  d’huile. 

Elles  font  deterfives , vulnéraires , aftringentes , deflccatives , propres  pour  arrê- 
ter les  cours  de  ventre , les  hémorragies  : on  s’en  fert  extérieurement  8e  intérieure- 
ment. 

MiUefolium.,  a caufe  du  grand  nombre  des  découpures  des  feuilles. 

Stratiotes  a çp&-n{ , exerchm , armée , parce  que  cette  herbe  efl  propre  pour  guérir 
les  playes  que  les  foldats  reçoivent  à l’armée. 

On  appelle  vulgairement  cette  plante  Carpentaria , comme  qui  diroit.  Herbe  aux 
Voituriers  ou  Cochers , parce  que  les  Voituriers  s’en  fervent  pour  arrêter  le  fang  quand 
ils  fe  font  fait  quelque  playe. 

On  1 appelle  encore  en  François,  Herbe  aux  Charpentiers , par'la  même  raifon. 

Achillea,  parce  qu  on  prétend  que  cette  plante  a efté  premièrement  mife  en  ufage 

MILLEPEDÆ. 

Millepedœ , f Mdtipedes , | Onifci , [ Afelli  , [ 

En  François,  Cloportes , [ Pourcelets. 

Sont  des  petits  infeCtes  plats  , longs  comme  l’ongle  du  petit  doigt , 8c  un  peu 
moins  larges , de  couleur  grife  cendrée  fur  le  dos  8e  aux  cotez , blancs  fous  le  ven- 
tre,  ayant  un  grand  nombre  de  pieds.  Il  y en  a de  deux  efpeces  : les  uns  font  do- 
meltiques , 8e  ils  fe  trouvent  dans  les  fentes  des  pierres , aux  lieux  humides  8e  fal- 
petreux  , dans  les  caves.  Les  autres  font  fauvages  de  ils  fe  tiennent  dans  les  bois. 
Les  Cloportes  les  plus  greffes , les  meilleures  8e  les  plus  en  ufage  dans  la  Medecine 
iont  les  domeftiques,  Les 'unes  8e  les  autres  fe  replient  pour  peu  qu’on  les  touche  , 
joignant  leur  tete  a leur  queue , de  s’arondiflànt  fi  exactement  en  un  inftant , qu’elles 
paroiflent  en  des  petites  boules  fort  bien  formées  \ elles  demeurent  en  cet  état  fans 
mouvement  apparent,  jufques  à ce  que  la  peur  d’être  prifes étant  paflee , elles  fède- 
velopent  8e  reprennent  leur  première  figure.  Les  femelles  portent  une  grande  quan- 
tité de  petits  , qui  fortant  du  ventre  de  leur  mere  , marchent  8c  fe  répandent  alai- 
grement  a la  ronde,  quoi, qu’ils  ne  foient  pas  plus  gros  que  des  poux. 

Les  Cloportes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8e  d’huile. 

Elles  font  fort  propres  pour  la  pierre  , pour  la  gravelle  , pour  la  jaunifle , pour 
exciter  1 urine  , pour  les  fcrophules , pour  les  Cancers , pour  aider  à la  refpiration 
étant  prifes  en  poudre.  La  dofe  efl  depuis  un  fcrupule  jufques  à une  dragme  ; on 

en  avale 
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ïh  avale  aufli  de  toutes  entières  nouvellement  tuées , depuis  quatre  jufques  à douze, 
pour  les  Cancers  > &c  Ton  en  continue  l’ufage  tous  les  jours  une  fois. 

On  employé  encore  les  Cloportes  recentes  extérieurement  5 on  les  écrafe  & on 
les  applique  en  cataplafme  fur  la  gorge  pour  la  Squinancie.  Elles  font  refolutives. 

Les  Cloportes  font  appellées  Millepedt , à caufe  du  grand  nombre  de  pieds  qu’el- 
les ont. 

Onifius  ab  or©- , ajïnus , à caufe  que  cet  infe&e  eft  de  la  couleur  de  l’afne. 

MI  L y U S. 

Milvus  , J Milvius  , | En  François  , Milan. 

Eft  un  oifeau  de  proyc  efpece  d’Eprevier  , de  couleur  brune  , ou  noire  , ou  rou- 
geâtre > il  a la  vue  fine  & il  découvre  de  loin  fa  proye  : il  habite  les  pays  tempe- 
ez , il  fe  nourrit  de  la  chair  de  plufieurs  animaux  qu’il  peut  attraper , comme  de 
:oqs,  de  poulets,  d’oyes  : il  mange  aufli  des  fruits.  Son  vol  eft  très- rapide.  11  con- 
ient  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  l’epilepfîe  , pour  la  goure  ; fon  foye  & fon  fiel  font  efti- 
nez  bons  pour  les  maladies  des  yeux  , étant  appliquez  deftus. 

Sa  graille  eft  propre  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Sa  fiente  eft  refolutive. 

On  trouve  aulÜ  dans  la  mer  un  poilfon  volant  qu’on  appelle  Milvus  ou  Milvago , 
>arce  qu’il  eft  fait  comme  le  Milan  terreftre  ; fon  corps  eft  long  d’un  pied  & demi, 
ond , de  couleur  noire  ou  rouge  5 fâ  tête  eft  olleufe  , quarrée  , dure  , raboteufe  , 
yant  en  derrière  deux  grandes  ôc  fortes  épines  ou  pointes  qui  luy  fervent  de  défen- 
ds -,  fon  palais  eft  rouge  & refplendifiant  comme  du  charbon  allumé  : fes  oreilles 
ont  fort  longues  &c  larges , bleues  ou  verdâtres  , parfemées  de  taches  rondes  azu- 
ées  avec  des  petits  points  dorez  : il  vit  des  poiffons  qu’il  peut  atraper.  Il  n’a  point 
i’ufage  en  Medecine. 

M I M O S A. 

Mimcfa , | Herba  viva , | F rut  ex  fenjîbilis , [ En  François,  Senfitive. 

Eft  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  ou  rameaux,  la  pîûpart  rampans  &c  encli- 
iez  vers  terre  , chargez  de  feuilles  longuettes , polies,  étroites , à peu  prés  comme 
elles  des  Lentilles  , rangées  d’un  côté  & d’autre  en  ordre , ou  par  paires  fur  une 
ôte,  fe  raprochant  l’une  de  l’autre  quand  on  les  touche,  comme  fi  elles  avoient 
e la  fenfation  ; il  s’élève  du  milieu  de  fa  racine  des  pédicules  qui  foûtiennent  cha- 
une  une  fleur  faite  en  godet  , incarnate , agréable  à la  vue  , pouffant  de  fon  fond 
:ne  touffe  d’étamines  & un  piftile,  lequel  quand  la  fleur  eft  palfée , devient  une  fi- 
ique  compofée  de  deux  côtes , qui  renferment  ordinairement  des  femences  oblon- 
ues  & plates  -,  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante  croît  aux  lieux  chauds  & humides , 
n la  cultive  dans  les  jardins  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces.  Voyez  le  Livre  de 
d.  Tournefort. 

Chriftophle  a Cofta  ou  de  la  Cofte,  décrit  dans  fon  Traité  des  Drogues,  une  ef- 
ece  de  Senfitive  rampante  qui  s’appuye  fur  les  arbrilfeaux  & fur  les  murailles  voi- 
nes-,  fa  tige  eft  menue,  non  pas  tout- à-fait  ronde,  d’une  belle  couleur  verte,  par- 
“mée  par  intervalles  de  petites  épines  piquantes  : fes  feuilles  d’enhaut  relfemblent  à 
elles  de  la  Fougere  femelle  , ayant  l’odeur  & le  goût  de  la  Reglifle  ; fa  racine  eft 
3ngue , elle  croît  dans  les  jardins,  aux  lieux  hümides  &c  pierreux  dans  l’Amérique. 
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Quand  on  touche  les  feuilles  de  cette  plante  , elles  fe  flétrirent  *,  8c  quand  on  lej 
a quittées , elles  reprennent  leur  première  vigueur.  Lorfque  le  Soleil  fe  couche,  la 
plante  flétrit  tellement  qu’elle  femble  fe  défl'eicher  comme  fl  elle  eftoit  morte  ; mais 
au  retour  du  Soleil  elle  rentre  dans  fa  beauté  ; 8c  plus  le  Soleil  eft  ardent,  plus  elle 
reverdit. 

On  dit  que  fes  feuilles  étant  mîchées  excitent  le  crachat  , modèrent  la  toux , 
éclairciflent  la  voix,  adouciflent  les  douleurs  des  reins  > elles  confolkjent  aufli  les 
playes  recentes  étant  appliquées  defliis. 

Le  reflerrement  des  feuilles  de  la  Senfltive  quand  on  les  touche,  me  paroît  être 
comme  une  convulfion  de  la  plante , qui  vient  à l’occaflon  des  principes  a&ifs  dont 
elle  eft  compofée , lefquels  doivent  être  d’une  fl  grande  delicatefle , que  le  moindre 
ébranlement  qu’on  leur  donne  en  les  touchant  les  fait  raréfier  8c  fe  gonfler , en  forte 
qu’ils  élargiflent  8c  racoupcilfent  les  fibres  ou  les  vaifleaux  qui  les  contiennent. 

MINIUM. 

Minium , | Sandlx , | En  François,  Mine  de  plomb. 

Eft  du  plomb  minerai  pulverilé  8c  rendu  rouge  par  une  longue  calcination  au  feu; 
on  nous  envoyé  le  Minium  d’Angleterre  : on  doit  le  choifir  net,  haut  en  couleur. 

Il  eft  aftringent  8c  déficatif,  on  s’en  fert  dans  les  emplâtres,  dans  les  onguents  3 
on  l’employe  aufli  dans  la  Peinture  8c  pour  vernir  les  poteries  de  couleur  rougeâtre. 

Minium  à mina , parce  que  le  Minium  eft  fait  avec  le  plomb  tel  qu’il  fort  de  la 
mine. 

M I S Y. 

Mify  eft  félon  Diofcoride  une  efpece  de  Chalcitis  ou  une  matière  minérale  vi- 
triolique,  dure,  luifante  8c  brillante,  de  couleur  d’or,  laquelle  fe  trouvoit  autre- 
fois dans  les  mines  de  cuivre  en  Cypre  ; mais  on  ne  fçait  prefentement  ce  que  c’elf 
8c  l’on  fubftitue  en  fa  place  le  vitriol  rouge  naturel  qu’on  appelle  Chalcitis,  8c  qui 
a les  mêmes  qualitez  qu’on  attribuait  au  Mify. 

M O L A. 

Mola,  Salviani.  ] Onhragorlfms , Rondeletii. 

Eft  une  efpece  de  cochon  de  mer  ou  un  poiflon  monftrueux , gros  quelquefois  com 
me  un  tonneau,  fort  pefant , cartilagineux,  ayant  la  figure  d’une  mole  informe,  ot 
d’une  tête  prefque  ronde  ; il  eft  couvert  d’une  peau  ou  d’un  cuir  rude , de  couleui 
cendrée  fur  le  dos , blanche  fous  le  ventre  ; fa  gueule  8c  fes  yeux  font  petits  ; fa  chaii 
eft  blanche,  nerveufe,  grade  : on  dit  qu’il  gronde  comme  un  cochon  quand  on  1< 
prend  ; il  n’a  point  d’écailles.  Quelques-uns  l’appellent  Luna , à caufe  de, fa  figur< 
qu’on  trouve  approchante  de  celle  de  la  Lune. 

Sa  graille  eft  adouciflante  8c  refolutive. 

Mola,  parce  que  ce  poiflon  a la  figure  d’une  mole  qui  fe  forme  quelquefois  dam 
la  matrice  des  femmes. 

MOLDAVICA. 

Moldavica  be  tonie  a folio , flore  caruko , [ MellJJa  moldavica , Matth.  Caft. 
aut  albo , P.  Tournef.  | Meliffa  peregrina , folio  oblongo,  C.  B. 
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Melijfa  vd  CcdrenelU , id  eft  Citrago  tur- 
c ca  , Gefn.  hort. 

Melijfophyllum  turcïcum , Ad.  Lob. 


Melijfa  turcica , Dalechampii , Lugd. 

Melijfa  tarde  U maltis  dicla , J.  Bauh. 

Raii  hift. 

Mehjfa  turcica, flore  caraleo  & albo,  Park. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds , quarrées , rou- 
geâtres , rameufes  *,  fes  feuilles  font  oblongues  5c  de  la  figure  de  celles  de  la  Betoine, 
dentelées  en  leurs  bords  : fes  fleurs  font  verticillées  ou  rangées  par  étages  &:  par 
anneaux  autour  de  leurs  tiges  entre  les  fueilles  *>  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé 
par  le  haut  en  gueule  , ou  découpé  en  deux  levres  , de  couleur  bleue  ou  blanche, 
foutenu  dans  un  calice  épineux.  Quand  cette  fleur  eft  paffée , il  luy  fuccede  des  fc- 
mences  un  peu  longues , noires  , enfermées  dans  une  capfule  , qui  avoit  fervi  de 
calice  à la  fleur  : cetie  plante  a l’odeur  5c  le  goût  de  la  Meliffe  ordinaire  ; on  la  cul- 
tive dans  les  jardins } elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  5c  de  fel  effentiel. 


Cedronella » 

Citrago 

Turcica. 


Vertus. 


commune. 


©u 


Elle  a les  mêmes  vertus  que  la  Meliffe 
Moldavica  a Moldavia , parce  que  cette  plante  nous  a efté  apportée  de  Moldavie  Etimologh 
■'  elle  croît  fans  culture. 

MOLLE. 


Molle,  J.  B.  Raii  hift. 

Molle  Jïve  molli,  Clufii  5c  Lob.  Ger. 
Mollis , Caft. 

Moly , molle  & muelle  , Trag. 

Eft  un  arbre  du  Pérou  grand  5c  étendu 


Lentifcus  peruana  ,C.  B. 

Lentifd peruana Jîmilis  Molle  di&a,VcH:K. 
Aroeira,  Marcgr. 

Aroeira  five  Lentifcus , Pifon. 

fes  feuilles  reffemblent  à celles  du  Len- 


Muelk 


Molle , 
Vinaigre. 


tifque,  mais  elles  font  beaucoup  plus  longues  ôc  plus  étroites , pointues  , liffes,  den- 
telées en  leurs  bords , rendant  un  fuc  laiteux  gluant , qui  a l’odeur  & le  goût  du  Fe- 
nouil : fes  fleurs  font  très-  nombreufes , petites , attachées  à des  rameaux  particuliers, 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  pointues,  de  couleur  jaune  blanchâtre  ; il  leur 
fuccede  des  bayes  femblables  au  fruit  de  l’Afperge , difpofées  en  grapes  comme  le 
raifin , couvertes  d’une  pellicule  rougeâtre,  de  fubftance  oleagineufe , contenant  cha- 
cune un  petit  noyau  ofleux  •,  ces  bayes  ont  l’odeur  ÔC  le  goût  des  bayes  de  Gené- 
vre,  acre,  accompagné  de  quelque  amertume  : on  les  fait  bouillir  dans  de  l’eau  pour  Vin  de 
en  préparer  un  vin  ou  une  boiffon  très- bonne  , laquelle  fe  tourne  aufli  en  vinaigre. 

Cet  arbre  croît  abondamment  dans  le  Pérou  ; fes  bayes  meuriflènt  au  mois  de  Juil- 
let : on  fait  des  incifions  à fon  écorce  par  où  il  découle  une  refine  odorante , qu’on  Refine  de 
dit  eftre  femblable  à la  gomme  Elemi , mais  plus  blanche.  Molle. 

L’écorce  & les  feuilles  du  Molle  font  eftimées  fort  refolutives  , on  les  employé  Vertus, 
en  fomentation  pour  les  douleurs , & pour  les  enflures  des  jambes  5c  des  cuiffes , 
pour  les  humeurs  froides  ‘5  fes  petits  rameaux  fervent  à faire  des  curedents. 

Sa  gomme  difloute  dans  du  lait  eft  bonne  pour  emporter  les  taches  5c  les  cata- 
ra&es  des  yeux. 

Son  écorce  feche  5c  pulverifée  eft  propre  pour  déterger  5c  mondifier  les  ulcé- 
rés étant  appliquée  deflus. 

La  liqueur  vineufe  qu’on  tire  de  fes  bayes  eft  bonne  pour  les  maladies  des  reins. 

M O L U A. 

Moka,  en  François,  Molae , eft  un  grand  poiffon  de  mer  allez  connu  dans  les  Moluc. 
poiffonneries  i fon  dos  eft  de  couleur  grife  cendrée , parfemé  de  plufieurs  taches 
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noires , fon  ventre  eft  blanc  3 on  fale  ce  poilïbn  pour  le  confervet*. 

Sa  faumure  ou  l’eau  dans  laquelle  on  le  lave  eft  laxative  , étant  prife  en  lave- 
ment j 8c  refolutive. 

MOLUCCA. 

Molucca,  eft  une  plante  étrangère  dont  il  y a deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Molucca  Uvis,  Dod.  P.  Tournef.  I Melijfa  molucca  lavis ,fve  Syriaca , Parie. 

Molucca , J.  B.  Raii  hift.  J Melijfa  moluccana  odorata , C.  Bauh. 

Aîelijfa  molucca. Uvis 3 Gel*.  i 


Elle  poufte  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi,  robuftes  prefque  quar- 
rées , rougeâtres  , remplies  de  moelle , portant  beaucoup  de  feuilles  femblables  à 
celles  de  la  Melifte  , découpées  autour  allez  profondément,  attachées  à des  queues 
longues , d’une  odeur  agréable  8c  d’un  goût  amer  : fes  fleurs  font  verticillées  entre 
les  feuilles , chacune  d’elles  eft  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut 
en  deux  levres  comme  celle  du  Lamium,  mais  Tîn  peu  plus  petite  , de  couleur  blan- 
che , foutenue  par  un  calice  qui  a la  figure  d’une  Campane  : quand  cette  fleur  eft 
paflee , il  luy  fuccede  quatre  femences  relevées  de  trois  coins , 8c  enfermées  dans 
une  capfulc  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe  8c  fibreufe/ 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Molucca  f pim  fa , Dodon.  P.  Tourne- 
fort. 

Molucca  afperior  fœtida  , T.  Bauhin. 
Raii  hift.  * 

MeUJfa  moluccana  fœtida , C.  B. 


MeUJfa  molucca  afperior  five  Syriaca ; 
Pane*. 

Molucca  afperior  Syriaca  & Mafeluc 
Turcorum , Lob. 

Molucca  vel  MeliJfaConftantinopolit.  Caft. 


Elle  poufte  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi,  quarrées  , canelces  3 
lès  feuilles  8c  fes  fleurs  font  femblables  à celles  de  la  première  efpece  , mais  fes 
fleurs  font  foutenues  par  des  calices  plus  longs , plus  étroits  , épineux  , piquants  : 
cette  plante  a une  odeur  defagreable. 

On  cultive  l’une  8c  l’autre  efpece  de  Molucca  dans  les  jardins  3 elles  contien- 
nent beaucoup  d’huile  8c  de  fel. 

La  première  efpece  eft  propre  pour  refifter  au  venin , pour  fortifier  le  cerveau  8c 
le  cœur,  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement. 

On  a nommé  cette  plante  Molucca,  à caufe  qu’elle  fut  trouvée  premièrement  aux 
Ifles  Moluques. 

MOL  Y. 


Moly , eft  une  efpece  d’ail  qui  ne  différé  d’avec  l’ail  ordinaire  qu’en  ce  qu’il  n’a 
point  d’odeur  mauvaife  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces  3 je  parleray  icy  d’une  des 
principales  qu’on  appelle 

Moly  latifolium  liliflorum , C.  B. 

Moly , Theophrafti.  Magnum , J.  B. 


Moly  Homericum , Ger. 

Moly  The  ophrafli , five  Homeri t 
Raii  hift. 


Parie. 


C’eft  une  plante  qui  poufte  de  fa  racine  cinq  feuilles  longues  d’un  pied  ou  d’un 
pied  8c  demi  2 larges  de  deux  ou  trois  doigts , épaiffes , pointues , vertes  3 mais  cou- 
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Yertes  fouvent  d’une  poudre  qui  fe  fepare  facilement  : il  s’élève  d’entr’elles  une  tige 
à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , ronde  , nue , verte  , creufe  , portant  en  fon 
ftjmmet  une  ombelle  ou  bouquet  de  petites  fleurs  à fix  ou  fept  feuilles  pointues  , 
dilpofées  en  rond , blanches  ou  rougeâtres  > après  qu’elles  font  paflèes  il  paroît  des 
petits  fruits  triangulaires , divifez  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des 
femences  prefque  rondes,  noires  , reflemblantes  à celles  de  l’ognon  : fa  racine  eft 
bmlbeufe,  greffe  ordinairement  comme,  le  poing  , noire  endehors,  blanche  en  de- 
dans. On  cultive  cette  plante  dans  les  jardihs,  elle  contient  beaucoup  d’huile  & de 
fel  eflentiel. 

Sa  femence  8c  fa  racine  font  aperitives  8c  propres  pour  reflfter  au  venin. 

Moly  a (jm ki a , deleo  , j’éfface  , je  détruis  , parce  que  cette  plante  a efté  eftimée 
par  Homere  propre  pour  difliper  &c  détruire  les  venins  8c  les  enchantemens. 

MOLYBDOIDES. 

Molybdoides  , [ Lapis  plumbarms , eft:  une  efpece  de  mine  de  plomb  moins  pefante 
mais  beaucoup  plus  dure  que  la  commune  *,  ou  une  pierre  noire  douce  au  toucher, 
reffemblante  en  quelque  maniéré  au  crayon  noir  -,  elle  nait  dans  des  mines  d’argent 
ou  dans  des  mines  particulières  en  Angleterre  8c  en  plufieurs  autres  lieux.  Quelques- 
uns  croyent  qu’elle  contient  un  peu  d’argent  ; étant  cafleeelle  paroît  d’une  couleur  de 
gris  de  fouris  , 8c  d’un  grain  fort  aigre  : cette  matière  eft  très -difficile  à mettre  en 
fufion,  8c  elle  fait  gâter  les  ouvrages  de  plomb  dans  lefquels  elle  fe  rencontre*,  c’eft 
pourquoy  les  ouvriers  prennent  bien  garde  qu’il  n’y  en  ait  de  mêlée  parmi  la  mine  de 
plomb  ordinaire.  Quelques  Alchymiftes  s’appliquent  à tirer  le  plomb  de  cette  mine, 
parce  qu’ils  prétendent  qu’il  eft  plus  dur  8c  plus  doux  que  le  plomb  ordinaire. 

Le  Molybdoides  eft  deftccatif  étant  appliqué  extérieurement. 

Molybdoides  a (AkvPS'®- , plumbum. 

MOMORDICA. 


Momordica  3 C.  Dur. 

Momordica  vnlgaris  , P . T ournef. 
Momordica  fnillu  luteo  rubefeente , Eyft. 
Balfamina  rotundifolïa  repens  Jîve  mas , 
€.  Bauh. 

Balfamina  mas , Ger.  Parie. 


Cucumis  Punlceas , Cord.  hift. 
Balfamina  five  Pomum  mirabile , T rag. 
Charantia , Dod. 

Balfamina  CHcmmrina , J.  Bauh.  Raii 
hift. 

En  François  , Pomme  de  Merveille , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  menues , farmenteu fes , à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  , anguleufes  , canelées  , s’attachant  par  des  fibres  quelles  pouffent , 8c 
qui  leur  fervent  demains,  à des  bâtons  ou  à des  échalas  qu’on  plante  proche  d’el- 
les pour  les  foutenir.  Ses  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  Bryone , ou  plûtoft 
à celles  de  la  Vigne,  mais  plus  petites,  d’un  verd  agréable,  attachées  par  des 
queues  médiocrement  longues  , d’un  goût  legerement  amer  8c  acre.  Ses  fleurs  for- 
tent  des  aiffelîes  des  feuilles  *,  elles  font  formées  en  baflins  taillez  en  cinq  parties 
jufqu’à  leur  centre  , 8c  quelquefois  même  leparées  les  unes  des  autres  , de  couleur 
jaune  blanchâtre.  Après  que  la  fleur  eft  paffee  il  luy  fuccede  un  fruit  long , formé 
à peu  prés  comme  un  Concombre , plus  ou  moins  renflé  vers  fon  milieu , prenant 
en  meuriffant  une  couleur  rouge  , ou  quelquefois  jaune  rougeâtre , parfemé  en  fa 
furface  de  tubercules  épineux.  Ce  fruit  n’eft  point  charnu  , il  s’ouvre  de  luy- même 
comme  par  une  maniéré  de  reffort  *,  8c  il  laifle  voir  une  cavité  qui  contient  beau- 

R r r iij 


Vertus. 

Ethnologie. 


Vertus. 

Ethnologie; 


Pomum  mfc 
rabile , 


M.  Tourne* 
fort. 
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coup  de  femences  grandes  comme  celles  de  la  Citrouille  , oblongues  , rougeâtres, 
legerement  crenelees  , &envelopées  d’une  coife  : fa  racine  eft  petite,  fibreufe.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  j on  fe  fert  en  Medecine  de  Tes  feuilles  de  de 
fon  fruit,  qu  on  appelle  Pomme  de  Merveille  : elle  contient  beaucoup  de  phlegmeSc 
d huile  , peu  de  fel.  r ° 

Vertus.  ^He  eft  rafraîchi  Hante  , deficcative  , vulnéraire  *,  elle  calme  les  douleurs , elle 

adoucit  les  hémorroïdes  , elle  eft  propre  pour  la  brûlure,  pour  les  hernies,  appli- 
quée extérieurement.  rr 

MONOCEROS. 

Monoceros , ] Vnlcornis  , | Vnicornu , | En  François  , Licorne , 

Eft  , fuivant  beaucoup  de  Naturaliftes  anciens  , un  grand  animal  à quatre  pieds, 
femblable  à un  cheval,  portant  fur  le  haut  de  fon  front  une  corne  droite  , tortil- 
lée en  fpirale  , longue  de  deux  ou  trois  pieds  , pointue , laquelle  luy  fert  de  dé- 
fenle;  mais  cet  animal  ne  le  trouve  point , de  aucun  de  ceux  qui  en  ont  écrit,  ne 
' dit  1 avoir  veu  ; on  n’a  pas  même  defigné  les  lieux  où  il  naît  : il  eft  vray  qu’on 
nous  apporte  une  corne  blanche  reflemblant  à l’y  voire  , fort  dure , pefante  , ayant 
jufquà  deux  aunes  de  longueur,  tortillée  , creufe  en  dedans,  laquelle  on  appelle 
’Unicornu  , de  dont  on  le  fert  en  Medecine  j mais  cette  corne  naît  à un  grand  poif- 

Narvval.  *on  riomme  par  les  Illandois  Narvval , comme  je  le  diray  en  fon  lieu  en  parlant 
de  ce  poiflbn.  r 

Erimologie,  Monoceros  à (tovQ- 1 foins  9 & tupetf , cornu  > comme  qui  diroit  , Bëte  a une  feule 
corne . 

M O R H U A. 

Morhua , j Molua  altéra,  | En  François,  Morue , 

Eft  un  poiflbn  de  mer  long  d’environ  deux  pieds  ou  deux  pieds  de  demi  , large  à 
proportion  > marbré  fur  le  dos  de  taches  cendrées  de  roufsâtres  : fa  gueule  de  fes 
yeux  font  grands  , là  chair  eft  blanche  & de  bon  fuc  : on  fale  ce  poiflon  pour  le 
conforver , il  eft  fort  commun  dans  les  Poiflonneries. 

Vertus,  foumure  eft  laxative  dans  les  lavemens , refolutive  de  deflccative  , étant  appli- 
quée extérieurement.  rr 

M O R î N G A. 

Morin ga , Acoftas , Caft.  Lugd.  eft  un  arbre  des  Indes  , qui  reflemble  au  Len- 
tifque  en  fa  grandeur  & en  fes  feuilles  : il  a fort  peu  de  branches  de  beaucoup  de 
nœuds  i fon  bois  eft  fort  aifé  à rompre  , lès  feuilles  ont  une  couleur  verte  brune 
vive  , d un  goût  femblable  à celuy  des  feuilles  de  Navet  : il  porte  un  fruit  long 
d un  pied  , gros  comme  une  Rave  , orné  de  huit  angles,  de  couleur  claire  entre 
Verte  de  grife  , moelleux  de  blanc  en  dedans,  divifé  en  plufteurs  loges  qui  contien- 
nent des  petites  femences  fomblables  à celles  de  l’Ers , vertes  de  fort  tendres , mais 
qui  ont  un  goût  plus  acre  que  les  feuilles  : on  mange  ce  fruit  aptés  l’avoir  fait 
cuire. 

L arbre  Moringa croît  en  abondance  dans  toute  la  Province  de  Malabar,  le  long 
de  la  riviere  de  Mangate  , où  il  porte  du  fruit  abondamment , lequel  on  va  vendre 
au  marche  comme  on  vend  des  feves  en  Europe. 

Vcitus.  Sa  racine  eft  eftimée  un  alexipharmaque  propre  contre  les  poifons , contre  les 
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mladies  contagieufes  , contre  les  morfures  des  ferpens  les  plus  venimeux  & des  au- 
:res  infe&es  , contre  la  colique  , contre  la  ladrerie  : on  s’en  fert  extérieurement  ôc 
nterieurement. 

M O R I O N. 


Morton  , ] Tramnion  , eft  une  efpece  d’Onix  , ou  une  pierre  pretieufe  noire, 
nêlée  de  la  couleur  du  Carboncle , refplendilfante  , tranfparente  , laquelle  011 
ipporte  des  Indes , de  Tyr,  d’Alexandrie,  de  Cypre  , de  Miféne. 

On  prétend  que  cette  pierre  Toit  propre  pour  chaflèr  la  mélancolie  & l’epilepfie , Vertus4 
•tant  pendue  au  cou  » mais  c’eft  un  remede  de  petite  efficace  , il  vaut  mieux  s’en  fer- 
dr  pour  l’ornement. 

MOROCHTHUS. 

Morochtus  lapis  y | Leucophragis , ] Graphida  , | Galaxias , 

Eft  une  pierre  tendre  , tantôt  verte  , tantôt  noire  , tantôt  jaune  , qui  rend  une 
iqueiïr  lai&eufe  : on  la  trouve  dans  des  carrières  de  Saxe  en  Allemagne  i les  George 
Allemands  l’appellent  Milchftein.  Diofcoride  , en  parlant  de  cette  pierre  , dit  Agricola 
quelle  naît  en  Egypte  , 8c  que  parce  quelle  eft  molle  8c  facile  a liquéfier  , on  s’en  MilckJlein : 
fervoit  comme  de  favon  pour  blanchir  le  linge  : quelques- uns  l’employent  comme 
un  crayon  pour  écrire  , ou  pour  tracer  des  lignes  , d où  vient  qu  on  la  appellee 
Graphida.  Elle  contient  du  phlegme  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  8c  les  autres  hémorragies,  ycrtUS. 
pour  refterrer  les  pores  , pour  adoucir  les  acretez  de  la  veflie  , étant  prife  par  la 
bouche  : la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme-,  on  s’en  fert  en  peflàire,  Dofc. 
mêlée  avec  de  la  laine , pour  les  flux  de  menftrues.  On  l’employe  en  colyre  pour 
deiTecher  les  petits  ulcérés  des  yeux  , 8c  pour  arrêter  les  larmes  involontaires  : on 
m mêle  dans  des  cerats  pour  delfecher  les  playes  8c  pour  les  adoucir. 

M O R U S. 


Morus  1 en  François,  Mewrier , eft  un  arbre  grand  8c  rameux,  dont  il  y a deux  Meurier, 
efpeces. 

La  première  eft  appellée 


Morus , Brunf.  Trag.  Ger. 

Morus  nigra  , Cord.  in  Diofc.  J.  B. 
Raii  hift. 


Morus  nigra  vulgaris , Par  K. 

Morus  fruElu  nigro , C.  B.  Pit.  Tourn. 
Morus  rubra,  Ang. 


Son  tronc  eft  aflez  gros,  tortu  ; noueux , couvert  d’une  grofle  écorce  rude  : fon  prcmiere 
bois  eft  dur , robufte  , jaune  vers  le  cœur  : fes  feuilles  font  larges  comme  la  main,  efpcce. 
oblongues  ou  prefque  rondes  , pointues , dentelées  en  leurs  bords  , un  peu  dures  8c 
rudes  au  toucher,  d’un  goût  douçâtre  8c  vifqueux  : elles  fervent  de  pâture  aux  vers 
àfoye-,  fes  chatons  font  verds , lanugineux,  portant  plufieurs  fleurs  à quatre  feuil- 
les , du  milieu  defquelles  s’élèvent  quelques  étamines.  Ces  chatons  ne  laifl'ent  aucun  fort> 
fruit  après  eux  : les  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez , ce  font  les  Meures  que 
tout  le  monde  connoît } elles  font  vertes  8c  aufteres  au  commencement , puis  elles 
deviennent  rouges  , acides  ou  ftiptiques,  8c  enfin  en  meuriflant  elles  acquièrent  une 
couleur  noire  , 8c  elles  font  remplies  d’un  fuc  vifqueux  8c  doux , teignant  en  cou- 
leur de  fang.  On  trouve  aufli  dans  les  Meures  des  femences  prefque  rondes.  Cet 
arbre  a beaucoup  de  racines  grandes  , fortes , fe  répandant  au  large  i il  croît  dans 
les  jardins. 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 

wfIom  aW«  > Gcr-  ParK-  J-  B-  Ra>i  I MormfmauMo,  C.B.  Pit.  Tournef. 

J Morus  candïda>  Cord.  in  Diofc. 

Seconds  . croit  fluc  ^°.n  origine  vient  de  ce  quon  enta  des  branches  du  Meurier  ordi-r 
«fpccc.  naire  fur  le  Peuplier  blanc.  Ses  feuilles  font  oblongues , moins  larges  , plus  ten- 

dres, ôc  meilleures  pour  les  vers  à foye  que  celles  du  precedent.  Ses  chatons  font 
femblables  a ceux  de  l’autre  Meurier , fes  fruits  font  des  meures  blanches  plus  pe- 
blanches  flue  ^es  meures  noires  , d un  goût  mielleux  , aflez  fade  ôc  peu  agréable.  Ses 

n * racines  font  plus  grandes^  & plus  étendues  que  celles  du  Meurier  noir  : on  remar- 
que aulïi  que  1 arbre  croit  plus  haut.  Pendant  que  le  Meurier  blanc  eft  encore  jeune 
& petit  j fes  feuilles  font  découpées  j mais  quand  il  a atteint  fa  grandeur  parfaite  > 
elles  font  entières  j on  le  cultive  dans  les  jardins. 

Les  Meures  noires  font  employées  dans  les  alimens  ôc  dans  les  remedes  *,  elles  con- 
r tiennent  beaucoup  d huile , de  phlegme  ôc  de  fel  eflèntiel. 

T s-rtus.  Avant  leur  maturité  elles  font  déterftves  ôc  aftringentes  , propres  pour  les  maux 

de  gorge  en  gargarifme  : lorfqu’elles  fon  meures , elles  humedent , elles  amolif- 
fent,  elles  adouciflent  la  poitrine  , elles  excitent  le  crachat. 

L ecorce  de  la  racine  du  Meurier  eft  déterfîve  ôc  aperitive. 

Itmaologie.  Morus  a niger , parce  que  le  fruit  du  Meurier  ordinaire  eft  noir. 


MOSCHATA. 

Mofcloata , j Mofchocaryon , I Nux  myrifiica 

Nux  mofehata , j Mofchocarydion , Nux  unguentaria , 

Nitrifia , [ Nhx  aromatlca , | En  François,  Mufcade, 

Eft  une  efpece  de  Noix , ou  le  fruit  d’un  arbre  étranger  grand  comme  un  Poirier  , 
dont  les  feuilles  reflemblent  a celles  du  Pefcher , mais  elles  font  plus  petites  : là 
fleur  eft  formée  en  Rofe , d une  odeur  agréable  : après  qu’elle  eft  tombée  il  paroît 
un  fruit  gros  comme  nos  noix  vertes  , couvert  de  deux  écorces  ; la  première  , qui 
eft  fort  grofliere  , fe  fend  à mefure  que  le  fruit  meurit  \ ôc  elle  laifle  paroître  la 
fécondé  qui  embrafle  étroitement  la  noix.  Cette  fécondé  écorce  eft  tendre,  rougeâ- 
tre ou  jaunâtre  , odorante  ; elle  fo  fopare  de  la  Mufcade  à mefore  qu’elle  fe  foche. 
Macis  fleur  ôc  elle  prend  une  couleur  jaune  j c’eft  ce  qu’on  appelle  Macis,  ôc  improprement  9 
de  Mufcade.  Fleur  de  Mufcade  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ÔC  de  fel  volatile. 

5 Quand  la  Mufoade  eft  feparée  de  fos  écorces , on  la  fait  fecher  ôc  on  la  garde  > 
1 arbre  qui  la  porte  croit  abondamment  dans  l’Ifle  de  Banda  en  Aile  : il  y en  a de 
r deux  elpeces  > un  fauvage , ôc  l’autre  cultivé.  Les  Mufcades  qui  naiflent  au  Mufca- 
mâleif  c>eS  fa,UVa§e  ^°nt  aPPe^ées  Mufcades  males  ou  fauvages  ; leur  figure  eft  oblongue, 

fouvages!  e^es  n ont  Pye^4ue  point  d’odeur  ni  de  goût  *,  c’eft  pourquoy  l’on  ne  s’en  fort  point, 
ôc  comme  1 on  en  apporte  rarement , ceux  qui  en  veulent  avoir  par  curiofité  en 
Azerbes.  France,  les  achètent  plus  cher  que  les  autres  : les  Anciens  les  appelloient  Acerbes, 

Mufcades  Les  mufcades  qui  naiflent  au  Mufoadier  cultivé  font  appellées  Mufcades  femelles  i 
femelles.  ce  font  celles  dont  nous  nous  fervons  dans  les  alimens  ôc  dans  plufieurs  remedes  j 
elles  nous  font  envoyées  par  les  Flolandois,  qui  font  les  Maiftres  du  païs  où  les 
Mufcadiers  croiflent  : elles  font  plus  petites  que  les  mufcades  mâles , ôc  leur  figure 
eft  courte  ôc  prefque  ronde  ou  ovale. 

Oa 
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On  doit  choifir  les  mufcades  femelles  d’une  groflêur  raifonnable  , bien  nour- 
ies  , pefantes  , recelâtes  , eompa&es  , non  cariées  , de  couleur  grife  en  deffiis  , 
Dugeâtre  & marbrée  en  dedans  , on&ueufes  , d’une  odeur  agréable  , d’un  goût  acre 
iquant , échauffant  8c  aromatique  ; elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  du  fel 
olatile. 

On  confit  des  mufcades  dans  les  païs  où  elles  naiffent , comme  on  confit  icy  les 
oix.  Les  Voyageurs  aux  païs  Septentrionnaux  , en  portent  fur  mer  pour  leur  ufa- 
s*,  on  en  envoyé  auiîi  par  tout  le  monde  j on  choifit  les  plus  groflès  & les  plus 
ouvelles. 

Elles  fortifient  & réchauffent  l’eftomac , elles  aident  à la  digeftion,  elles  chaffent 
s vents  '■>  on  les  mange  comme  des  noix  confites  ordinaires. 

Les  mufcades  feches  ordinaires  fortifient  le  cerveau,  le  cœur  , l’eftomac  -,  elles 
dent  à la  digeftion , elles  chaffent  les  vents , elles  excitent  les  mois  aux  femmes , 
les  provoquent  la  femence,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine,  elles  refiftent  à la 
irruption. 

Il  faut  choifir  le  Macis  recent , entier , de  couleur  jaune , d’une  odeur  & d’un 
Dut  agréable  , un  peu  acre. 

Il  a les  mêmes  vertus  que  la  mufeade,  mais  fes  principes  font  plus  exaltez,  & 
agit  avec  plus  de  pénétration  8c  d’efficace. 

Le  Macer  des  Anciens  eft  l’écorce  du  tronc  d’un  arbre  du  même  nom,  qui  croît 
1 Barbarie  ; elle  eft  groffe , rougeâtre , d’un  goût  amer  8c  acerbe. 

Sa  vertu  eft  aftringente  8c  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  & les  autres  cours  de 
sntre  : mais  comme  cette  écorce  ne  nous  eft  apportée  que  rarement , on  fe  fert  en 
place  du  Macis  , dont  pourtant  les  qualitez  font  differentes  ; 8c  l’on  confond 
rdinairement , quoiqu’à  tort , le  Macer  avec  le  Macis,  dans  l’ufage  de  la  Me- 
ecine. 

Mofchata  a mofeho , mufe  ; on  a donné  ce  nom  à la  noix  mufeade,  à caufe  de  fa 
onne  odeur,  quoiqu’elle  ne  fente  point  le  mufe. 

Macis  eft  un  nom  Indien. 

Macer,  à caufe  de  la  ficcité  de  cette  écorce  , 8c  du  peu  d’humeur  quelle  con- 
ent  j comme  qui  diroit , Ecorce  maigre . 

MOSCHATELLINA. 

Mofchatella , Cord.  hift.  Thaï. 
Ranmculus  minimus  Septentrionalium 
berbido  mufcojo  flore  , Ad.  Lob.  Ico. 
Radix  cava  mmima  vïridi  flore  Ger. 

ft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  deux  ou  trois  queues  longues  comme  la 
lain,  menues , molles,  délicates,  de  couleur  verte  pâle,  foûtenant  des  feuilles  dë- 
mpées  ou  divifées  comme  celles  de  la  Fumeterre  bulbettfe  , d’un  verd  de  mer  : il 
éleve  d’entr’elles  un  pédicule  qui  n’eft  guere  plus  haut  que  les  feuilles  ; il  foûtient 
1 fa  fommité  cinq  petites  fleurs  de  couleur  herbeufe , compofées  chacune  de  cinq 
ailles  : toutes  ces  fleurs  étant  ramaffées  enfemble , reprefentent  un  cube  : un  peu 
1 deiïous  de  la  fleur  font  attachées  par  des  queues  courtes  deux  petites  feuilles  : ces 
eurs  8c  ces  feuilles  ont  une  odeur  de  mufe.  Lorfque  la  fleur  eft  paflëe  il  luy  fuc- 
-de  un  fruit  mou  , plein  de  fuc,  ou  1 on  trouve  ordinairement  quatre  fèmences  af- 
•Z  femblables  a celles  du  Lin  : fa  racine  eft  longue  , blanche  , entourée  de  plu- 
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fleurs  petites  écailles  qui  ont  la  figure  de  la  dent  d’un  chien  , creufes  en  dedans 
elle  jette  en  fa  partie  fuperieure  beaucoup  de  fibres  longs  ; fon  goût  eft  doux.  Cett 
plante  croît  dans  les  prez  aux  bords  des  ruifteaux  , dans  les  hayes  ombrageufes 
elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme,  8c  du  fel  effientiel. 

Sa  racine  eft  déterfive,  vulnéraire  , refolutive. 

Mofchatellina  à mofeho  , mufe,  comme  qui  diroit,  petite  plante  mufquèe. 

M O S C H U S. 

Mofchus , en  François , Mufe , eft  une  maniéré  de  fang  bilieux  fermenté,  caillé 
8c  prefque  corrompu  , qu’on  tire  d’une  veffie  groffie  environ  comme  une  œuf  d 
poule , laquelle  fe  trouve  fous  le  ventre  vers  les  parties  génitales  d’une  bête  à qua- 
tre pieds  fauvage , nommée 

Mofchus,  | Mofchius , | Dorcas  mofehi  $ [ Capreolus  mofehi , | Gazella  Indica. 

On  dit  qu’elle  a la  figure  8c  la  couleur  d’une  Biche  : elle  naît  aux  Royaumes  d< 
Boutan  , de  Tunquin,  8c  en  plufieurs  lieux  de  l’Afie.  Elle  habite  les  bois  & le: 
forefts  où  l’on  va  la  chafler.  Lors  quelle  a cfté  tuée,  on  coupe  la  vefiie  quelle  ; 
fous  le  ventre  , on  en  fepare  le  fang  caillé  , lequel  on  fait  fecher  au  Soleil  ; il  s’) 
réduit  en  une  matière  moufieufe , legere , prefque  en  poudre  , de  couleur  rougeâtre 
obfcure , & il  y acquiert  une  odeur  forte  & aftez  defagreable  j on  l’envelope  alor: 
dans  fa  veffie  même  pour  le  tranlporter  : c’eft  le  mufe  que  nous  employons. 

ïl  fe  trouve  une  prodigieufe  quantité  des  animaux  qui  portent  le  mufe,  principa- 
lement au  Royaume  de  Boutan  j.on  les  attrape  ordinairement  au  Printemps,  ou  au 
commencement  de  l’Eté  j car  après  avoir  fouftert  la  faim  pendant  l’hiver  , à caufc 
des  neiges  qui  tombent  en  ces  pays-là  , jufques  à dix  ou  douze  pieds  de  haut , il; 
viennent  chercher  à manger.  Leur  fang  alors  étant  en  grande  chaleur  8c  en. une  ve- 
hemente  fermentation  , le  mufe  qui  s’en  tire  eft  fi  fort  8c  fi  fpiritueux,  que  fi  l’or 
ne  l’expofoit  quelque  temps  à l’air  en  le  faifant  fecher , on  ne  pourroit  pas  fouffrii 
fon  odeur. 

On  ne  retire  pas  beaucoup  de  mufe  de  chacun  de  ces  animaux  ; car  ils  ne  por- 
tent qu’une  veffie , laquelle  ne  peut  rendre  au  plus  qu’affiez  de  fang  pour  qu’on  en  ail 
trois  dragmes  de  mufe  defleché.  On  dit  que  cette  veffie  , pendant  que  l’animal  cfl 
en  rut , fe  tourne  en  un  abfcez , qui  l’incommodant  8c  lui  caufant  de  la  démangeai  - 
fon , il  fe  frotte  fi  fort  en  cet  endroit  contre  des  pierres  8c  contre  des  troncs  d’ar- 
bres , qu’il  le  fait  crever  ; 8c  que  la  fanie  s’en  étant  répandue  8c  s’étant  fermentée 
8c  fechée  au  Soleil , elle  devient  mufe. 

Il  n’y  a rien  d’impoffible  en  cette  Hiftoire  : mais  on  ne  doit  pas  admettre  comme 
ont  fait  prefque  tous  les  Naturaliftes  anciens  8c  modernes , que  tout  le  mufe  qu’or 
nous  apporte  {bit  tire  de  ces  abfcez.  Car  quelle  apparence  y a-t-il  qu’on  pût  fuivre 
ces  animaux  fauvages  à la  pifte  dans  des  bois  8c  dans  des  forefts , pour  ramafter  le 
pus  qu’ils  auroient  jette  tantôt  dans  des  lieux  inacceffibles  > tantôt  dans  des  boues^ 
tantôt  dans  du  fable  ? Si  nous  n’avions  point  d’autre  mufe  que  celui-là  , il  feroit 
beaucoup  plus  rare  8c  beaucoup  plus  cher  qu’il  n’eft.  De  plus  , un  abfcez  defteché 
auroit  une  autre  couleur  que  n’a  le  mufe  il  feroit  d’un  gris  blanchâtre. 

Quand  on  achette  le  mufe  en  veffie , il  faut  le  choifir  bien  fec  , que  la  peau  de  la 
veffie  {bit  mince , peu  garnie  de  poil  '■>  car  plus  il  s’y  rencontre  de  peau  8c  de  poil , 
8c  moins  il  y a de  marchandife.  Il  faut  que  le  poil  foit  de  couleur  brune , qui  eft 
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la  marque  du  mufc  de  Tunquin  qu’on  eftime  le  plus.  Le  mufc  de  Bengale  eft  en- 
velopé  dans  des  veflies  garnies  de  poil  blanc. 

Quand  le  mufc  eft  feparé  de  fa  veflie  , on  doit  le  garder  dans  une  boete  de  plomb,  cJioîx 
afin  que  la  fraîcheur  du  métal  empêche  qu’il  ne  fe  deflêche  trop,  ôc  qu’il  ne  perde  Mufc  feparé 
beaucoup  de  fes  parties  les  plus  volatiles.  Il  faut  le  choifir  allez  fec , d’une  couleur  des  vcITks» 
rougeâtre  , d’une  odeur  forte  , d’un  goût  amer  j il  eft  prefque  tout  foufre,  ou  huile 
& fel  volatile  ; il  contient  tres-peu  de  terre  : fon  odeur  eft  incommode  & defa- 
greable  quand  on  en  fent  quelque  quantité  à la  fois  : mais  elle  eft  fuave  ôc  douce 
lors  qu’on  en  a mêlé  feulement  quelques  grains  dans  beaucoup  d’autre  matière.  La 
raifon  de  ces  différences  vient  de  ce  qu’étant  en  trop  grande  quantité  , il  en  exhale 
tant  de  parties , qu’elles  prelfent  ôc  fatiguent  le  nerf  olfa&oire  > mais  étant  en  petite 
quantité  , le  peu  des  parties  volatiles  qui  s’en  élevent , ne  font  capables  que  de  cha- 
touiller agréablement  le  nerf  de  l’odorat.  Le  mufc  a efté  autrefois  bien  plus  en  ufa- 
ge  qu’il  n’eftj  chez  les  Parfumeurs,  chez  les  Confituriers  > on  le  craint  prefente- 
ment  à caufe  des  vapeurs  qu’il  excite  , principalement  aux  femmes. 

Il  fortifie  le  cœur  ôc  le  cerveau,  il  rétablit  les  forces  abatues , il  refifte  au  venin.  Vertus, 
il  difeute  ôc  raréfié  les  humeurs  groffieres  ; il  excite  la  femence  , il  chafle  les  vents. 

La  dofe  eft  depuis  demi  grain  jufqu’à  quatre  grains  ; il  eft  propre  pour  la  fourdité,  Dofc. 
étant  mis  dans  l’oreille  avec  un  petit  coton  ; on  en  applique  auffi  vers  la  matrice 
pour  abatre  les  vapeurs. 

Mojcus  quafi  mufeus , moufle,  parce  que  le  Mufc  a quelque  reflèmb lance  avec  de  Etimologiî. 
la  moufle. 

MOTACILLA. 

Motucilla , Jonft.  | Cauda  tremula , quibufdam. 

Eft  un  petit  oifeau  qui  remue  inceflamment  la  queue,  d’où  viennent  fes  noms.  Il  y , 
en  a de  deux  efpeces,  un  blanc  ôc  un  jaune  : ils  habitent  aux  environs  des  rivières , L °§‘£* 
ou  aux  autres  lieux  aquatiques  cet  oifeau  vit  de  mouches  ôc  de  vers  : Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  ôc  d’huile. 

Il  eft  apéritif  ôc  fort  propre  pour  la  pierre , pour  exciter  l’urine  j on  le  fait  fe-  Venus, 
cher  ôc  on  le  prend  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

M O X A. 

Moxtty  Pomet,  eft  un  cotton  de  la  Chine,  ou  une  boure  qu’on  tire  d’une  efpece 
d’Armoife  , dont  les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  de  T A rmoife  ^ordinaire. 

On  fait  fecher  ces  feuilles,  puis  les  ayant  écrafées  ou  broyées  entre  les  mains,  on 
en  fepare  la  boure  d’avec  le  bois  ôc  les  fibres  ; on  garde  cette  boure  ou  coton. 

Les  Chinois , les  Japonnois , ôc  même  les  Anglois  en  forment  des  mèches  grofles  Vertus, 
comme  un  tuyau  de  plume  , defquelles  ils  fe  fervent  pour  guérir  la  goûte  : ils  met- 
tent le  feu  à une  de  ces  mèches  , ôc  ils  en  brûlent  la  partie  douloureufe.  On  pré- 
tend que  ce  feu  ne  caufe  point  de  douleur  , à caufe  d’une  propriété  particulière  du 
cotton  j mais  la  chofe  eft  difficile  à croire  , à moins  qu’ils  n’emploient  ce  cotton 
comme  les  Chirurgiens  font  ici  les  étoupes  dans  une  V entoufe.  , 

M U G I L. 

Mugil , | Cephalus , | en  François  , Muge,  | Mujon,  | Mulet, 

Eft  un  poiflon  de  mer  ôc  de  riviere,  qui  a la  tête  grofle,  d’où  vient  qu’on  l’ap-  EtimoîogÊe. 
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pelle  Cephalus  a uçtyv , cap  ut  ; fon  mufeau  eft  gros  5c  court,  fon  corps  eftoblon» 
couvert  d écaillés  j on  trouve  dans  fa  telle  une  pierre  quon  appelle  , Echinas  ou 
Sphondylus , parce  qu’elle  eft  entourée  de  pointes.  Ce  poilTon  eft  commun  dans  la 
mer  Mediterranée  ; il  nage  d’une  vitelTe  extraordinaire  , 5c  il  donne  de  la  peine  aux 
Pêcheurs  : il  eft  bon  à manger.  Il  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  phle^me  mé- 
diocrement du  fel  volatile  5c  fixe.  ô 3 

Son  eftomac  étant  dellèché  & mis  en  poudre,  eft  propre  pour  arrêter  le  vomif 
fement > 5c  pour  fortifier  l’eftomac. 

La  pierre  qui  le  trouve  dans  la  telle,  eft  fort  aperitive  5c  propre  pour  atténuer  la 
pierre  du  rein  ou  de  la  veiïie.  La  dofe  eft  depuis  demi-  fcrupule  jufqu’à  deux  fcru- 
pules.  Les  œufs  de  ce  poilfon  fervent  à faire  la  Boutarque  qu’on  man^e  en  Pro- 
vence avec  de  l’huile  5c  du  citron  , les  jours  maigres. 

M U L L U S. 

Mullus,  en  François,  Barbeau,  eft  un  poilfon  de  mer  oblong,  de  grandeur  mé- 
diocre , pefant  ordinairement  environ  deux  livres , il  eft  couvert  de  grandes  écail- 
les tendres  j il  vit  de  petits  poilfons  5c  de  cadavres  d’animaux  ; il  eft  bon  à man^eri 
il  contient  beaucoup  de  phlegme  , d’huile  5c  de  fel  prefque  tout  volatile.  & 

Il  eft  propre  pour  appaiferla  colique,  pour  exciter  les  hemorrhoïdes , on  dit  qu’il 
calme  les  ardeurs  de  Venus*,  mais  il  n’y  a pas  ‘d’apparence,  car  il  raréfié  le  fang. 

Ses  œufs  font  fort  purgatifs. 

M U L U S. 

Malus,  feu  Hlnnus , en  François , Mulet , eft  un  animal  à quatre  pieds  grand  com- 
me  un  cheval  *,  la  femelle  s’appelle  Mula , 5c  en  François  , Mule  , l’un  5c  l’autre 
font  engendrez  par  l’accouplement  du  cheval  5c  de  l’ânefle  , auffi  tiennent-ils  de 
tous  les  deux  j ils  n engendrent  point  , on  pourroit  par  cette  raifon  les  mettre  au 
rang  des  monftres  : toutes  leurs  parties  5c  leurs  excremens  contiennent  beaucoup 
d’huile  5c  de  fel  volatile.  r 

L’ongle  du  Mulet  eft  propre  pour  arrêter  le  flux  des  menftrues  5c  les  autres  hé- 
morrhagies ; on  en  donne  par  la  bouche  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcru- 
pules , on  en  fait  auffi  des  fumigations. 

La  fiente  du  Mulet  eft  propre  pour  la  dyfenterie , pour  le  flux  des  menftrues, 
P0*?1-  , a douleur  de  la  ratte  , pour  exciter  la  fueur  j la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
jufquà  une  dragme,  étant  fechée  5c  pulverifée. 

M U M I A. 

Mumia,  en  François , Mumie^ , eft  un  cadavre  d’homme  ou  de  femme  ou  d’enfant, 
qui  a efte  embaume  5c  defleche.  Les  premières  Mumies  ont  eflé  tirées  des  fepul- 
cres  des  anciens  Egyptiens,  fous  les  Piramides  dont  on  voit  encore  de  beaux  reftes 
a quelques  lieues  du  grand  Caire  : cet  embaumement  étoit  fait  avec  des  baumes  , 
de  la  refine  de  Cedre , du  Bitume  de  Judee , de  la  Mirrhe,  de  l’Aloes  5c  plufieurs 
autres  ingrediens  aromatiques  capables  d’abforber  l’humidité  des  chairs  , de  bou- 
cher les  pores  , pour  empecher  1 entrée  de  l’air  5c  pour  refifter  à la  corruption. 
Nous  nous  fervons  aujourd  huy  à peu  prés  des  mêmes  drogues  pour  embaumer 
les  corps  morts  *,  mais  foit  que  leurs  drogues  fuflent  meilleures  que  les  noftres,  foit 
qu  ils  euflent  une  méthode  d embaumer  plus  parfaite  que  celle  que  nous  avons , 


DES  DROGUES  SIMPLES.  MU  50* 
foït  que  leurs  fepulcres  fulTent  plus  fecs , plus  empreints  de  Tels  ou  de  bitumes , ou 
enfin  moins  fujets  à la  corruption  que  les  noftres , leurs  cadavres  embaumez  cfuroient 
bien  plus  de  temps  fans  fe  corrompre  que  ceux  qu’on  embaume  prefentement  , car 
fi  l’on  en  croit  à la  tradition  , Ton  voit  des  Mumies  d’Egypte  de  quatre  mille  ans, 
au  lieu  qu’on  a eu  peine  à conferver  les  corps  dans  les  derniers  fiecles  plus  de  trois 
cens  ans. 

On  trouve  quelquefois  fur  les  cotes  de  la  Lybie  des  cadavres  humains  qui  y ayant 
efté  pouffez  par  les  vagues  de  la  mer  , font  penetrez  de  fable  5c  delfechez  j ou  pour 
mieux  dire  calcinez  par  la  chaleur  du  foleil  qui  eft  excefîive  en  ces  païs-là  : on  en 
rencontre  aulfi  dans  les  deferts  de  Zara,  où  le  fable  eft  fi  fubtil  qu’il  pénétré  tout, 

5c  où  l’on  ne  trouve  point  d’eau  pour  fe  defalterer.  Les  voyageurs  qui  ne  fuivent 

fioint  les  caravanes  s’y  égarent  facilement  5c  y periftent  par  la  faim  5c  par  la  foif, 
eurs  corps  s’y  delfechent  tellement  qu’ils  ne  pefent  que  le  quart  de  ce  qu’ils  devroient  M . 
pefer  : on  appelle  ces  cadavres  delfechez  Mumies  blanches.  blanches 

Il  y a en  plufieurs  païs  chauds  , comme  à Touloufe  5c  ailleurs  , certaines  caves  Mumie  de 
ou  cimetières  dans  lefquels  les  corps  morts  fe  delfechent  5c  fe  confervent  avec  leur  Toulouze, 
poil , fans  aucun  embaumement , jufqu’à  deux  cens  ans , à caufe  que  ces  mêmes  ca- 
ves ont  fervi  autrefois  à garder  de  la  chaux  j car  cette  chaux  a confumé  l’humidité 
du  lieu  5c  y a lailfé  une  imprelïion  de  corpufcules  ignez , qui  font  capables  de  defi- 
fecher  le  phlegme  du  cadavre  5c  de  chalfer  l’air  grofiier  : ces  corps  font  encore  une 
èfpeoe  de  Mumie. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  la  Mumie  commune  qu’on  nous  apporte,  foitde  la  ve- 
ritable  Mumie  d’Egypte  qui  ait  efté  tirée  des  fepulcres  des  anciens  Egyptiens  5 celle-  commune  ‘ 
là  eft  trop  rare  , 5c  fi  l’on  en  a quelque  partie  on  la  garde  dans  des  cabinets  comme  qu’on  em- 
une  grande  nuriofité.  Celle  que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes  vient  des  cada-  ployé  ordi- 
vres  de  diverfes  perfonnes  que  les  Juifs  ou  même  les  Chrétiens  embaument  après  les  nairen’ent 
avoir  vuidez  de  leurs  entrailles  5c  de  leur  cervelle,  avec  de  la  Mirrhe,  de  l’ Aioes,  de  ™ e ea" 
i’Encens , du  Bitume  de  Judée  5c  plufieurs  autres  drogues  ; ils  mettent  fecher  au 
four  ces  corps  embaumez  pour  les  priver  de  toute  leur  humidité  phLegmatique  5c 
pour  y faire  penetrer  les  gommes  afin  qu’ils  puilfent  fe  conferver. 

Il  faut  choifir  la  Mumie  nette , belle , noire , luifante , d’une  odeur  alfez  forte  5>C 
qui  n’eft  point  defagreable } on  en  tire  par  la  diftillation  chymique  beaucoup  d’huile 
5c  du  fel  volatile. 

Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  refolutive,  elle  refifte  à la  gangrené,  elle  fortifie.  Vertus, 
elle  eft  propre  pour  les  contufions  5c  pour  empêcher  que  le  fang  ne  fe  caille  dans 
le  corps. 

Les  Mumies  blanches  ou  les  corps  delfechez  fans  embaumement  ne  polfedent 
pas  beaucoup  de  vertu , parce  que  l’ardente  chaleur  du  foleil  les  a calcinez  5c  en  a 
emporté  prefque  toute  l’huile  5c  le  fel  volatile. 

Mumia  eft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  un  corps  embaumé  5c  delfeché.  Ethnologie^ 

M U N G O. 

Mmgo , Garziæ.  [ Mejfe,  Avicennæ,  ] Aiens , Bellunenfi. 

Eft  une  femence  de  l’ Amérique  grolfe  comme  celle  de  la  Coriandre,  verte  au  com- 
mencement, mais  en  meurilfant  elle  prend  une  couleur  noire*,  elle  eft  fi  commune 
en  Guzarate  5c  en  Decan  qu’on  s’en  fert  pour  le  fourage  des  chevaux  i quelquefois 

S f f iij 

1 


MU 


TRAITE'  UNIVERSEL 


Vertus. 


Pourpre, 

Vertus. 


Dofe. 


les  hommes  en  mangent  après  l’avoir  fait  cuite  comme  le  ris  : on  dit  qu’il  croît 
aufti  de  cette  femence  en  la  Paleftine. 

Le  Mungo  eft  propre  pour  guérir  les  fièvres , on  en  fait  prendre  la  deco&ion 
8c  la  pulpe. 

MUREX. 


Murex , eft  un  poifton  à coquille  , efpece  de  Pourpre , gros  comme  deux  huitres 
jointes  enfemble  ; fa  coquille  eft  raboteufe  par  dehors  , jettant  quatre  ou  fix  cornes 
longues,  dures , pointues  , fa  couleur  eft  jaunâtre  en  dehors  , blanche  , polie,  lui- 
sante en  dedans  : il  y en  a de  çlufieurs  efpeces  > on  le  trouve  proche  des  rochers  dans 
la  mer  *,  fa  chair  eft  bonne  a manger  , mais  elle  eft  indigefte.  Son  fang  teint  en 
pourpre. 

Ce  poifton  eft  apéritif,  fa  coquille  étant  pulverifée  eft  propre  pour  exciter  l’u- 
rine , pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  pour  adoucir  les  acides  du  corps , car  c’eft 
une  matière  aliealine } la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules , on 
s’en  fert  aufti  pour  nettoyer  les  dents. 

Etimologic.  Murex  k mure , rat,  à caufe  que  la  figure  de  ce  coquillage  a quelque  reftemblance 
avec  celle  d’un  rat. 

MUS. 


Rxtus 

Rat. 


Mus , [ Ratus , | En  François , Rat , eft  un  animal  à quatre  pieds  dont  il  y a 
beaucoup  d’efpeces  *,  mais  je  ne  parleray  icy  que  du  Rat  domeftique  : il  eft  ordi- 
Rat  domcf-  nairement  long  comme  la  main  & gros  comme  le  poing , fort  agile , toûjours  en 


tique. 


inquiétude  8c  en  mouvement  ; là  tête  eft  petite,  fes  yeux  font  vifs  8c  pénétrants, 
voyant  pendant  la  nuit  fon  mufeau  eft  oblong  8c  pointu,  garni  aux  deux  coftez  de 
quelques  brins  de  barbe  ; fes  dents  font  aigues  ôc  tranchantes  > fes  oreilles  font  pe- 
tites , fermes  8c  droites  j fa  queue  eft  fort  longue  8c  peu  attachée , car  il  ne  faut 
que  la  tirer  un  peu  fort  pour  la  faire  feparer  du  corps  la  couleur  de  fon  poil  eft 
ordinairement'  grife  cendrée  ou  brune  : cet  animal  fe  tient  caché  dans  les  trous  des 
murailles,  entre  les  meubles dans  les  caves  , dans  les  greniers,  pour  éviter  le  chat 
qui  eft  fon  cruel  ennemi  j il  fe  nourrit  de  ce  qu’il  peut  attraper , comme  de  fruits, 
de  grains , de  fromage , de  bois , de  pain , de  chandelle  ; fon  odeur  eft  mauvaife , 
dégoûtante  : il  contient  beaucoup  de  lel  volatile , de  phlegme  8c  d’huile. 

On  l’eftime  propre  pour  temedier  à l’incontinence  d’urine  , on  en  fait  manger  â 
ceux  qui  piftent  au  lit  ; il  eft  refolutif  étant  appliqué  extérieurement. 

Son  excrement  appellé  en  Latin  mufeerda,  eft  apéritif  8c  propre  pour  la  pierre, 
étant  pris  , defteché  8c  réduit  en  poudre  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme  : on  s’en  fert  aufti  extérieurement  pour  la  gratelle  étant  diftout  dans 
du  vinaigre  •>  pour  faire  croître  ou  revenir  les  cheveux  , étant  pulverifé  8c  dilaye 
dans  de  l’efprit  de  miel  8c  du  lue  d’ognon. 

MUS  ARANEUS. 

Mufaraignc  Mus  araneus , en  François,  Mufaraigne , eft  une  efpece  de  petit  rat  dont  on  efti- 
me  la  morfure  venimeufe  comme  celle  de  l’araigne  ; fon  mufeau  eft  long  8c  pointu, 
fos  dents  font  menues  8c  à double  rang  , fes  yeux  font  fort  petits  en  comparaifon 
de  fon  corps  , en  forte  qu’il  femble  eftre  aveugle  j fa  queue  eft  courte  8c  menue  , 
fon  poil  eft  roufsâtre,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  : on  le  trouve  en  Italie,  en 
Allemagne  y il  fe  retire  en  Hyver  dans  les  étables,  8c  en  Eté  dans  les  jardins  8c 


Vertus. 


Mufeerda. 

Vertus. 

Dofe. 
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aux  lieux  remplis  de  fiente  de  beuf  ; il  fe  nourrit  de  racines  5c  principalement  de 
celles  d’artichaux  & d’autres  legumes  , ce  qui  fait  grand  tort  aux  Jardiniers  -,  on 
ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Mus  araneus^  parce  que  cet  animal  eft  une  efpece  de  rat  qu’on  croit  être  veni- 
meux comme  l’araigne. 

MUSA. 


Mufa  arbor 3 J.  B.  Parie. 

Mufa , Serapionis.  Lob.  Ger. 

T aima  humilis  Ion  gis  latifque  foliis. 
Mufa  & ficus  martabanis , Garz. 
Mufa  Jîve  ficus  Indica,  Acoftæ. 
Mauz.e , Theveti. 


Mauz  , Alpino. 

Poma  Paradyfi , Lud.  Romano. 
Dudaim  in  Bibliis. 

Pacoira , Marcgr.  Pifon. 
Bala,  H.  M. 


Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  des  Indes,  dont  le  tronc  eft  gros  ordinaire- 
ment comme  la  cuiffe  d’un  homme,  quelquefois  plus  gros  , fpongieux , couvert  de 
plufieurs  écorces  ou  feuilles  écailleufes  couchées  les  unes  fur  les  autres  -,  fes  feuil- 
les font  fort  longues  & fort  larges  , affermies  chacune  par  une  côte  groffe  5c  large 
qui  régné  tout  du  long  au  milieu  & qui  fe  répand  en  travers  i le  fommet  de  cette 
plante  jette  un  feul  rameau  gros  comme  le  bras , terminé  en  haut  par  une  tête  for- 
mée en  pomme  de  Pin  5c  garnie  de  fleurs  rouges  ou  jaunâtres  : ce  rameau  eft  di- 
vifé  en  plufieurs  nœuds  qui  produifent  chacun  douze  ou  quatorze  fruits , de  forte 
que  quelquefois  on  voit  jufqu’à  deux  cens  fruits  fufpendus  le  long  de  ce'rameau  • 
ce  fruit  eft  appellé  par  les  Indiens  Amufa  ou  Mufa,  il  eft  oblong  5c  de  la  gran- 
deur d’un  de  nos  Concombres  , relevé  de  trois  coins  , couvert  d’une  peau  cuiraffée 
qui  fe  fepare  aifément  en  trois  parties , 5c  qui  renferme  une  chair  moelleufe  5c  molle 
comme  du  beure,  d’un  goût  agréable  5c  fort  bonne  à manger.  Sa  racine  eft  longue, 
groffe,  ronde,  garnie  de  plufieurs  fibres  ligneux , noire  en  dehors , charnue  & blan- 
che en  dedans  , d’un  goût  aqueux  , douceâtre  & un  peu  aftringent  : cette  racine 
rend  par  des  incifions  quon  y fait,  un  fuc  un  peu  ondueux  & blanc,  mais  qui  de- 
vient bien-tôt  rouge.  Cet  arbre  croît  dans  plufieurs  Provinces  des  Indes  Orientales 
5c  Occidentales. 

Son  fruit  eft  nourriflant , mais  de  difficile  digeftion  : les  Egyptiens  en  font  une 
decodion  dont  ils  fe  fervent  pour  adoucir  l’acreté  du  rhume  , car  ce  fruit  eft  ra- 
fraichi fiant  5c  humedant,  propre  pour  les  inflammations  de  la  poitrine. 

Sa  racine  écrafée  5c  bouillie  dans  du  lait  eft  bonne  pour  abatre  les  vertiges  ; fon 
fuc  qui  diftille  par  les  incifions  qu’on  y fait , eft  fort  aftringent.  & 


M U S C A. 


Mufca  en  François , Mouche , eft  un  petit  infede  aîlé , dont  il  y a un  grand 
nombre  defpeccs  -,  mais  je  ne  parle  icy  que  de  la  mouche  commune  ou  domefti- 
que , laquelle  tout  le  monde  connoît  : fes  œufs  éclofent  en  petits  vers , qui  à me- 
îure  que  leurs  aîles  croiffent  deviennent  Mouches  5c  s’envolent  : les  Mouches  con- 
tiennent beaucoup  de  phlegmc,  d’huile  5c  de  fel  effentiel. 

, EU?s  font  propres  pour  ramolir,  pour  refoudre,  pour  faire  croître  les  cheveux, 
étant  ecrafees  & appliquées  ; on  en  tire  auflî  par  la  diftillation  une  eau  propre  pour 
les  maladies  des  yeux.  r r r 


Ethnologie, 


Amufx . 


Vertus; 


Mouche.' 


Vertus. 
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Différence 
du  Mufcari 
d’avec  la 
Jacinte. 
Vertus. 

Stiœologie, 


Vertus. 

ütimologie. 


M U S C A R I. 


Mufcari,  Clufii,  Ger. 

Mufcari  ma  jus  abfoleto  flore,  Eyft.  P. 
Tournefort. 

Mufcari  abfoletiore  flore,  Cluf.  Raiihift. 
Hyacinthus  odoratiffimus  diblus  Tibcadi 
& Mufcari , J.  B. 


Hyacinthus  racemofus  mofcbatus , C.  B. 
Hyacinthus  Botryotdes  Chalcedonicus  mof- 
chatus , Tab. 

Dipcadi  Chalcedonicum  & Italorum , 
Lob.  Lugd. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  ou  fix  feuilles  répandues  à terre ,.  lon- 
gues de  plus  d’un  demi  pied , étroites , canelées , affez  épaiffes , pleines  de  fuc  ; il  m’é- 
lève d’entr’elles  une  tige  plus  longue  que  la  main,  allez  groffe,  ronde,  fans  feuil- 
les, mais  revêtue  depuis  prefque  fa  moitié  jufqu’en  haut , de  fleurs  formées  en  gre- 
lots , crenelez  à fix  pans  dans  leur  ouverture , de  couleur  au  commencement  pur- 
purine ou  verte  , puis  d’un  verd  blanchâtre  ou  bleuâtre , ou  noirâtre , ou  d’un  pur- 
purin foncé,  enfuite  pâle  ou  jaunâtre,  de  enfin  quand  elles  commencent  à fe  paffer 
noirâtres  leur  odeur  eft  aromatique  , fo£t  agréable , approchante  de  celle  du.mufc  : 
il  fuccede  à ces  fleurs  des  fruits  allez  gros  , relevés  chacun  de  trois  coins , de  di- 
vifez  en  trois  loges  remplies  de  quelques  femences  groffes  comme  des  orobes  ron- 
des, noires.  Sa  racine  en:  une  groffe  bulbe  ou  oignon  , blanchâtre,  couvert  de  plu- 
fieurs tuniques , d’un  goût  amer , garni  en  deffous  de  quelques  fibres  longs  de  gros. 
Cette  plante  efl  cultivée  dans  les  Jardins  des  Fleuriftes.Tl  y a plufieurs  autres  efi 
peces  de  Mufcari  qui  different  par  la  couleur  de  leurs  fleurs  ou  par  la  largeur  de 
leurs  feuilles,  ou  parce  qu’elles  font  fauvages.  M.  Tournefort  a établi  une  différence 
de  ce  genre  de  plante  d’avec  la  Jacinte,  par  la  fleur  qui  dans  le  Mufcari  eftun  gre- 
lot , c’eft  à dire  une  efpece  de  cloche  retréfïie  par  l’ouverture  , au  lieu  que  celle  de 
la  Jacinte  eft  for  t é va  fée. 

La  racine  du  Mufcari  eft  vomitive  étant  prife  intérieurement,  elle  eft  propre  pour 
digerer,  pour  atténuer  , pour  refoudre,  étant  appliquée  extérieurement. 

On  a nommé  cette  plante  Mufcari , à caufe  que  fa  fleur  a une  odeur  de  mufe. 


M U S C I P E T A. 

Mufcipeta,  | Mufcicapa , j En  François  , Moucherole. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  moineau,  qui  fait  la  chaffe  aux  mouches  pour 
les  manger  j il  y en  a de  plufieurs  efpeces  : il  habite  dans  les  bois  , mais  il  vole 
fouvent  après  les  beufs  pour  attraper  les  mouches  qui  les  environnent. 

Il  eft  apéritif  de  refolutif. 

Mufcipeta,  quafl  Mufcœpeta , à Mufea,  Mouche,  & peto , je  demande?  comme 
qui  diroit , Oifeau  friand  de  mouches. 


Mufcipula  Lobelii , Ger.  Parie. 
u4rmerius  flos  3.  Dod. 

Vifcaria  fativa  , Tab. 

Lychnis  vifeofa  purpurea  latifolia  levis 

Eft  une  efpece  de  Lychnis , 


MUSCIPULA. 

C.  B.  Raii  hift,  Pit.  Tournefort. 

Centaurium  minus,  adulterinum  , qui - 
bufdam , 

Lychnidis  vifeida  genus , J.  B. 

une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à la 

hauteur 


DES  DROGUES  SIMPLES  MU  a, 

hauteur  d un  pied  ou  d un  pied  &c  demi , grêles  , rondes  , roides  , rameutes  , or- 
dinairement rougeâtres  en  bas,  nouees.  Ses  feuilles  naiflént  oppofées  , larges  par 
leur  bafe  , 8c  embraflànt  leur  tige  , pointues  par  l’autre  bout,  de  couleur  de  verd 
de  mer  , d’un  goût  nitreux  approchant  de  celuy  des  herbes  potagères.  Ses  fleurs  font 
aux  fommitez  des  tiges  & des  rameaux,  difpofées  en  petits  bouquets  comme  celles 
delà  petite  Centaurée,  d’une  belle  couleur  rouge,  un  peu  odorantes.  Chacune  de 
ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  rangées  en  Oeillet  comme  aux  autres  efpe- 
ces  de  Lychnis  , foutenues  par  un  calice  oblong  purpurin.  Quand  cette  fleur  eft 
paftee^il  luy  fuccede  un  fruit  qui  contient  des  femences  menues  , prefque  rondes 
rougeâtres  : fa  racine  eft  Ample  , ligneufe  , blanche  , garnie  de  quelques  fibres! 

Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins,  aux  lieux  incultes  & fecs  : il  découle  de 
fa  tige  certaine  humeur  vifqueufe  où  les  mouches  fe  prennent  ; elle  contient  beau- 
coup d huile  8c  du  fel  eflèntiel. 

On  l’eftime  propre  contre  les  morfure*  & piqueures  des  belles  venimeufes  : elle  Vfrtn9 
eft  deterfive  & confolidante.  v rtuSi 

MÿàfuU  à mufea , mouche , & pulU,  noire  ; comme  qui  dirait , Plante  mire  de  Ethnologie. 
mouches  ; parce  que  les  mouches  s attrapent  au  glu  qui  fort  de  fa  tige. 

M U S C U L U S. 


Mufculus , | en  François,  Monde , | Moufle , ] Cayeu > 

Eft  un  périr  coquillage  fort  connu  dans  les  PoilTonneries  ; il  a la  figure  approchante 
de  celle  d un  petit  mufcle  , d'où  peut-eftre  eft  venu  fon  nom.  Il  y en  a de  deux  ef- 
peces  generales  ; un  de  mer  , & un  de  riviere.  Le  Moucle  de  mer  eft  le  plus  efti-  Mouclc  de 
me,  ayant  beaucoup  meilleur  goût  que  l'autre.  Sa  coquille  eft  noire,  polie,  lui-  mer- 
iante  ; elle  renferme  un  petit  poiffon  oblong,  gros  comme  une  feve,  tendre,  blanc, 
nageant  dans  une  eau  falée , délicat , fort  bon  à manger. 

Le  Moucle  de  riviere  a la  coquille  ovale  , jaunâtre  ; elle  renferme  un  petit  poif-  Moucle  de 
Ion  de  la  grofleur  & de  la  figure  du  precedent , nageant  auflî  dans  de  l’eau  ; mais  bvere. 
il  n elt  point  laie , fa  chair  eft  un  peu  dure  & indigefte. 

Les  Moucles  fe  trouvent  ordinairement  attachez  à des  rochers , ou  quelquefois  à 
des  morceaux  de  bois  par  certains  calus  pierreux  qui  ont  à peu  prés  la  figure  de 
1 alvéolé  dune  groffe  dent  -,  ils  font  auflî  environnez  d'une  efpece  de  moufle  fila- 
menteufe  ; ils  vivent  d’eau  dont  ils  remplilTent  de  temps  en  temps  leurs  coquilles  ; 
ils  contiennent  beaucoup  d’huile  , de  phlegme  & de  fel  volatile. 

La  coquille  du  Moucle  étant  broyée  fur  le  porphyre,  eft  aperitive  par  les  urines,  Vemm 
& propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme.  Celle  du  Mouele  de  mer  eft  propre  pour  déterger  & con  fumer  les\a- 

Ëufflededansalffent  ^ ^ yCUX  ^ cheVaUX  1 fl  aPrés  les  avoir  pulverifées  on  en 
Le  poiflon  eft  deficcatif  & refoiutif. 

dWnetirn0n!ln  “ C0<luillJS P™  qu’il  a une  figure  approchante  Ethnologie, 
d un  petit  mufe  e,  comme  il  a elle  dit  ; foit  parce  qu’il  eft  environné  dans  les  eaux 
d une  manière  de  moufle  appellée  en  Latin  mafias. 

MUSCUS  arboreus. 

Mafiasarbortus.VJnea  officinarum,  C.B.  | Mafias  arboreus  villefus  , J.  Bauhin 
Mnfcus  quernus . Lob.  Ger  I hift.  J J 
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Cerveau. 
Foye. 
Eftomac. 
Chair. 
Vertus. 
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Mufcus  arboreus  vulgaris  & querclnus  , En  François,  Moufle  d'arbre,  ou  Vf  née 
Park.  commune, 

Eft  une  petite  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  comme  des  poils , blan- 
ches , molles  : elle  naît  dans  les  crevafles  & fur  les  écorces  de  plufîeurs  arbres , 
comme  fur  le  Chefne,  fur  le  Peuplier,  fur  l’Orme  , fur  le  Bouleau  , fur  le  Pom- 
mier , fur  le  Poirier  , fur  le  Pin  , fur  le  Picea,  fur  le  Sapin,  fur  le  Cedre  , fur  le 
Larix.  La  plus  odorante  & la  plus  eftimée  eft  celle  qu’on  trouve  fur  le  Cedre  ; on 
doit  la  choifir  blanche  ôc  nette j elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  cflcntiel. 

Elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , les  hémorragies, 
le  vomifl'ement  : on  peut  en  prendre  en  decoCtion  ou  en  poudre. 

Les  Parfumeurs  font  avec  cette  moufle  pulverifée , le  corps  de  leur  poudre  de 
Cypre. 

MUSCUS  TERRESTRIS  REPENS.  _ 

Mufcus  vulgatifllmus , C.  B.  Pit.  Tour.  1 Mufcus  terre (tris  vulgaris , Dod.  Lob. 

Mufcus  hortenfs , Trag.  J Ico. 

En  François  , Moufle  terrejire , 

Eft  une  moufte  rampante  qui  couvre  les  terres  maigres , fteriles  , humides , dans  les 
bois  , dans  les  forefts , fur  les  pierres  , dans  les  deferts  : fes  feuilles  font  menues 
comme  des  cheveux  bien  fins , molles , vertes , &:  quelquefois  jaunâtres  j elle  con- 
tient beaucoup  d’huile  & de  phlegme  , peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  aftringente  , propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  étant  appliquée  deifus. 

Il  y a apparence  que  Mufcus  vient  du  mot  Grec  (d>%>s  , par  lequel  on  dénoté  plu- 
fieurs  matières  tendres  & nouvelles  , comme  les  rejettons  des  arbres  les  plus  ten- 
dres, les  jeunes  veaux  fortant  du  ventre  de  la  vache. 

M U S T E L A. 

Mufle  la,  en  François,  Belette  on  Fouine,  eft  un  petit  animal  à quatre  pieds  fort 
agile  &: prefque  toûjourS  en  mouvement  *,  fon  corps  reflemble  à celuy  du  Rat,  mais 
il  eft  plus  long  & plus  délié  , fa  queue  eft  courte  , fa  couleur  eft  jaune  fiir  le  dos 
& aux  cotez , blanche  vers  la  gorge.  Il  y en  a de  deux  efpeccs  5 une  domeftique, 
& l’autre  fauvage.  La  Belette  fauvage  habite  dans  les  cavernes  , dans  les  fentes  des 
pierres  , aux  païs  Septentrionnaux  : elle  mange  des  Rats,  des  Taupes,  des  Chau- 
vefouris  ; fa  fiente  a quelquefois  une  odeur  de  mufe,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  8c  d’huile. 

Son  cerveau  &:  fon  foye  font  propres  pour  l’epilepfie  *,  fon  eftomac  & fa  chair 
font  bons  contre  la  morfure  des  ferpens , pris  en  poudre , & appliquez  extérieure- 
ment fur  les  morfures. 

Son  fiel  eft  propre  pour  difliper  les  cataractes  des  yeux  j on  le  mêle  avec  de 
Beau  de  Fenouil. 

Ses  parties  génitales  font  bonnes  pour  la  rétention  d’urine , étant  prifes  en  pou- 
dre : la  dofe  de  toutes  les  parties  de  la  Belette  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a une 
dragme. 

Sa  fiente  eft  refolutive  , propre  pour  amolir  les  glandes. 

Son  fang  eft  eftimé  bon  pour  adoucir  la  douleur  de  la  goûte , étant  applique 
deflus. 
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Il  fe  trouve  encore  une  autre  efpece  de  Belette  qu’on  appelle  en  Latin  Mus  ponti-  Mus  fcntï- 
6HS  feu  Ermineus  , en  François  Errnine.  Elle  ne  différé  guere  des  autres  Belettes  qu’en  cus> 
ce  quelle  eft  blanche  par  tout , excepté  au  bout  de  la  queue , qui  eft  fort  noir  : elle  *'™***US 9 
habite  , comme  les  precedentes , dans  les  cavernes  en  Mauritanie  & en  plufieurs  au- 
tres païs  Septentrionaux. 

Elle  a les  mêmes  vertus  que  la  Belette  commune  3 fa  peau  fert  pour  les  four-  Vertus, 
fur  es. 

Muflela,  ejmfi  mm  ftellatus , parce  que  la  Belette  a quelque  reüemblance  avec  un  Etimologic. 
Rat  ; & qu’on  en  trouve  quelques  efpeces  marquetées  de  taches  qui  ont  la  figure 
d’une  étoile. 

MUSTELUS. 

Mu  fl  dus , j Galeus , | Lavis  3 

Eft  une  efpece  de  chien  de  mer  , que  les  Italiens  appellent  Pefce  columbo , ou  un  pefce  Co- 
poiffon  qui  pefe  au  plus  vingt  livres  j il  eft  couvert  d’un  cuir  fans  écailles  * dou ^slumbo. 
au  toucher , de  couleur  blanchâtre  *,  il  n’a  point  de  dents  , mais  fes  mâchoires  font 
rudes  ; il  fe  nourrit  de  poiftons. 

Sa  graiffe  eft  refolutive.  Vertus 

Il  y a une  autre  efpece  de  Chien  de  mer  , qu’on  appelle  Galeus  aflerias , fîve  Muf  Galeus  ajle- 
telm  ftellaris  : il  eft  femblable  au  precedent  a excepté  qu’il  çft  marqueté  fur  le  dos  de  r^flelus 
taches  rondes  , étoilées.  ftellaris , 

Ses  vertus  font  femblables  à celles  du  precedent.  Vertus. 

Muflelus , quafe  mus  flellatus , parce  que  ce  poilfon  a une  figure  approchante  en  Etimologic. 
quelque  maniéré  de  celle  d’un  rat  ; & que  quelques-unes  de  fes  efpeces  font  parfe- 
mées  de  taches  étoilées. 

M U S T U M. 

Muftum,  en  François  > Mouft  3 eft  le  fuc  des  raifins  meurs  nouvellement  expri-  Mouft. 
mê , & qui  ft’a  point  efté  encore  fermenté  : il  y en  a d’autant  d’efpeces  qu’il  y a 
d’efpeces  de  raifins  > il  contient  beaucoup  de  phlegme  , de  l’huile , &c  du  fel  ef- 
fentiel. 

Il  lâche  le  ventre  , il  eft  adouciflant  3 cordial , pe&oral.  Vertus. 

M Y A G R U M. 

Myagrum  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces.  La  première  eft  appellée 

Myagrum  monofpermon latifolium,  C.  B. 

Pit.  Tournefort. 

Elle  pouflè  des  tiges  à la  hauteur  de  deux  pieds  , rondes  , dures  , de  couleur  de  Première 
verd  de  mer , liffes , remplies  de  moelle  blanche , rameufes  : fes  feuilles  font  ob-  C*PCCC* 
longues , &c  femblables  en  quelque  maniéré  à celles  de  l’Ifatis  cultivé  -,  mais  la  pluf- 
part  font  laciniées , &c  principalement  celles  d’en  bas  , embraflant  leur  tige  par  leur 
Bafe  qui  eft  la  partie  la  plus  large , de  couleur  de  verd  de  mer , d’un  goût  d’herbe 
potagère  : fes  fleurs  font  petites  a à quatre  feuilles  difpofées  en  croix , jaunes.  Quand 
elles  font  paflêes  il  leur  fuccede  des  fruits  formez  en  petites  poires  renverfées , qui 
contiennent  chacune  en  fon  milieu  une  feule  femence  oolongue,  roufsâtre  : fa  racine 
eft  grofle  ôc  blanche , mais  elle  ne  dure  qu’une  année. 


Myagrum  monofpermon 3 J.  B.  Raii  hift. 
Myagrum  monofpermon  ma  jus  , Par  K. 
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La  féconde  efpece  eft  appellée 

Myagrmn  monofpermon  minus , C.  B.  I Myagro  fimilis  flore  albo  , J.  B.  Raii 
Pit.  Tournefort.  | hift. 

Seconde  Elle  pouffe  une  ou  deux  tiges  à la  hauteur  d’un  pied,  portant  peu  de  feuilles  me- 
efpece.  nues  , d’un  verd  pâle  : celles  d’en  bas  font  attachées  à des  queues  &c  elles  traînent  à 
terre  ; mais  celles  d’enhaut  embraflent  leur  tige  par  leur  bafe  ; fes  fleurs  naiffent  aux 
fommitez  des  tiges,  petites,  blanches,. à quatre  feuilles  difpofées  en  croix  : il  leur 
fuccede  des  fruits  pareils  à ceux  de  l’efpecc  precedente  , mais  plus  petits  : fa  racine 
eft  petite  , menue  , chevelue  , blanchâtre. 

Huile  de  L’une  & Va-miQ  efPecc  croiflent  dans  les  champs , principalement  aux  païs  chauds. 

Myagrutn.  °n  tire  de  femence  du  Myagrum  par  exprdflon  une  huile  qui  eft  propre  pour 
vertus.  amolir  & pour  adoucir  les  âpretez  de  la  peau. 

Etimologiçs  Myagmm  a p.v7a , mafia  , & , captura  ; parce  qu’on  a donné  autrefois  ce 

nom  à une  plante  glutineufe  à laquelle  les  mouches  s’attachent.  Cette  qualité  ne  fe 
trouve  pas  dans  les  deux  efpeces  dont  il  a efté  parlé. 

Monofpermon  à (Av  filas , & em^  , firnen  , comme  qui  diroit , Plante  dont  le 
fruit  ne  porte  qu'une  fimence. 

M Y O S O T I S. 


Myofitis,  en  François , Oreille  de  fiuris , eft  un  genre  de  plante  qui  différé  de  la 
Oreille  de  Morgeline  par  la  figure  de  fon  fruit.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  qu’on  peut  voir 
Souns.  diftinguées  dans  le  livre  de  M.  Tournefort  ; je  parleray  icy  feulement  de  la  premier© 
qui  eft  appellée 

Myofitis  Alpina  latifilia , Pit.  Tour-  Caryophyllus  holoflius  Alpinus  latifolius  : 
aefon.  C.Bauhin.  r 


Elle  pouffe  quelques  petites  tiges  couchées  à terre,  velues,  garnies  de  petites  feuil- 
les arrondies  , épaiffes  , velues.  Sa  fleur  eft; à plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe , 
affez  grande, blanche  , foütenue  fur  un  pédicule  qui  fort  des  aiffelles  des  feuilles. 

( Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  une  capfule  qui  a la  figure  de  la  corne 
d’un  beuf,  & cpii  renferme  plufieurs  femences  menues,  prefque  rondes.  Sa  racine 
eft  deliée  , fibrée , rampante , blanchâtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux, 
comme  fur  les  Alpes  ; elle  contient  affez  d’huile,  peu  de  fel. 

Vertus.  pile  eft  déterfive,  aftringente , rafraîchiflante  j fa  racine  eft  eftimée  propre  poul- 
ies fiftules  lacrymales.  r r r 

Eumologie.  Myofitis  a p.vb{ , mus , auricula,  comme  qui  diroit,  Oreille  de  fiuris , à 

caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  faites  comme  des  oreilles  de  fouris. 


M Y O S U R O S. 


Myofuros , J.  B.  Raii  hift. 
Cauda  mûris , Ger. 
Coronopus  fylveflns , Trag. 
Cauda  muria , Dod. 


Holofleo  a fini  s cauda  mûris , C.  B. 
Holofleum , Loniceri,  Cauda  mûris  voca « 
tum , Park. 

En  François , Queue  de  fiuris. 


Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  fort  étroites  , à peu 
près  comme  celles  du  Gramen,  épaiffes,,  s’élargiffant  un  peu  vers  leur  extrémité  ; il 
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s’élève  d’entr’elles  des  petites  tiges  grêles  , rondes  ou  cilindriques , nues , portant  en 
leurs  fommitez  des  petites  fleurs  à cincj  feuilles  * de  couleur  herbeufe  -,  quand  ces 
fleurs  font  paflees , il  leur  fuccede  un  epi  oblong  , grêle , fait  à peu  prés  comme 
celuy  du  Plantain , pointu  , doux  au  tSucher  , 8c  ayant  la  figure  de  la  queue  d’une 
fouris,  mais  plus  court,  contenant  des  femences  tres-menues.  Sa  racine  eft  compo- 
fée  de  fibres  déliez  comme  des  cheveux  : cette  plante  a un  goût  acre  ; elle  croît  dans 
les  champs , entre  les  blés , dans  les  prez , dans  les  jardins  : les  grenouilles  en  font 
friandes. 

Elle  eft  un  peu  aftringente  8c  deficcative , on  peut  s’en  fervir  pour  les  cours  de 
ventre  en  decoétion , pour  les  gargarifmcs. 

Myofuros  k (jivos  , mus , & iç?.  y cauda , comme  qui  dirait  , queue  de  fouris , parce 
que  l’épi  de  cette  plante  a la  figure  de  la  queue  d’une  fouris. 

MYROBALANI. 

Myrobalani , en  François,  Myrobolans  , font  des  fruits  gros  comme  des  prunes, 
lefquels  on  nous  apporte  fecs  des  Indes  : il  y en  a de  cinq  efpeces  -,  les  premiers  font 
appeliez  Myrobdani  citrini  ; les  féconds  Myrobalani  Indïci  s les  troifiémes  Myrobalani 
chebuli  ; les  quatrièmes  Myrobalani  emblic'n  les  cinquièmes  Myrobalani  bellerici. 

Myrobalani  citrini  vellutei , en  François,  Myrobolans  citrins , font  des  petits  fruits 
ob longs  ou  ovales , gros  comme  des  olives  ou  un  peu  plus  gras  , relevez  de  plufieurs 
côtes,  durs,  contenant  chacun  un  noyau  longuet  ; ils  naiflent  à un  arbre  reflêm- 
blant  au  Prunier  , mais  qui  porte  des  feuilles  femblables  à celles  du  Cormier  } il 
croît  fans  culture  aux  grandes  Indes , 8c  principalement  vers  Goa  : cette  elpece  de 
Myrobolans  eft  la  plus  en  ufage  de  toutes  dans  la  Medecine  j il  faut  les  choifîr  bien 
nouris,  pefants , durs,  de  couleur  jaune  rougeâtre,  d’un  goût  aftringent,  allez  def- 
agreable. 

Myrobdani  Indici  five  nigri , five  Damafonii , en  François  , Myrobolans  Indiens  ou 
noirs,  font  des  fruits  oblongs , gros  comme  des  petits  glands , ridez,  relevez  dans 
leur  longueur , de  quatre  ou  cinq  côtes , fort  durs , creux  en  dedans , fans  noyau  ; ils 
naiflent  à un  arbre  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Saule  : ce  fruit 
étant  encore  fur  l’arbre  eft  de  la  grofleur  d’une  grofle  olive  , de  couleur  verte -au 
commencement,  mais  il  brunit  en  meuriffant,  puis  il  noircit  à mefure  qu’on  le  fait 
lécher.  On  doit  choifir  les  Myrobolans  Indiens  bien  nouris,  noirs,  d’un  goût  ai- 
grelet 8c  aftringent. 

Myrobdani  chebuli,  | Quebdi , | Chcpuli,  | Cepuli , | En  François,  Myrobolans 
chebules  : Sont  des  fruits  gras  comme  des  da&es,  oblongs,  pointus  par  le  bout  qui 
eftoit  attaché  à l’arbre , relevez  chacun  de  cinq  côtes  qui  font  comme  des  angles , 
de  couleur  jaunâtre  brune  -,  ils  naiflent  à un  arbre  grand  comme  un  Prunier  qui  croît 
aux  Indes  fans  culture  , aux  environs  de  Decan  8c  de  Bengala  j fes  feuilles  font 
femblables  à celles  du  Pefcher  : fes  fleurs  font  formées  en  étoile , de  couleur  rou- 
geâtre : il  faut  choifir  les  Myrobolans  chebules  gros , bien  nourris , durs  , de  cou- 
leur jaunâtre  obfcure , d’un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer. 

Myrobalani  emblici , j Embelgi , ] Emblegi,  { Ambegi,  | De  Seni,  ( En  Fran- 
çois , Myrobolans  emblics  : Sont  des  fruits  prefque  ronds , gros  à peu  prés  comme 
des  noix  de  galle  , rudes  en  deflus  , relevez  de  fix  côtes,  de  couleur  brune  ou  ob- 
Icure , contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  petite  aveline , relevé  de  fix  an- 
gles , de  couleur  jaune  : ce  fruit  naît  à un  arbre  haut  comme  un  Palmier  8c  ayant 
des  feuilles  longues  8c  découpées  menu  à peu  prés  comme  celles  de  la  Fougere  i 
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on  nous  apporte  les  Myrobolans  emblics  coupez  par  quartiers , lèparez  de  leur 
noyau  5c  lechez  y il  faut  les  choifir  nets , fans  noyaux  , noirâtres  en  dehors  , gris  en 
dedans  , d un  goût  aftringent  accompagné  d’un  peu  d’âcreté.  Les  Indiens  s’en  fer- 
vent pour  verdir  les  cuirs  5c  pour  faire  de  l'encre. 

Myrobdani  bellerm , | Belleregi,  [ Bellilegi,  | Bellegu,  | En  François,  Myro- 
bolans  bellerics  : Sont  des  fruits  gros  comme  nos  prunes  ordinaires  , ovales  ou  pref- 
que  ronds  , durs , jaunâtres  , plus  unis  ou  moins  anguleux  que  les  autres  , conte- 
nant chacun  un  noyau  oblong  gros  comme  une  olive , pierreux , un  peu  anguleux, 
blanc  ; ce  noyau  renferme  une  petite  amande  : l’arbre  qui  porte  ces  fruits  eft  grand 
comme  un  Prunier  , fes  feuilles  relfemblent  à celles  du  Laurier,  mais  elles  font  plus 
pales  -,  il  croit  fans  culture.  On  doit  choifir  les  Myrobolans  bellerics  gros,  bien 
nouris , entiers , de  couleur  jaunâtre , unis  5c  doux  au  toucher  , d’un  goût  aftrin- 
gent. & 

Tous  ces  fruits  contiennent  beaucoup  de  lel  eftentiel , d’huile , médiocrement  de 
la  terre  5c  du  phlegme. 

v Les  Myrobolans  de  toutes  les  efpeces  font  legerement  purgatifs  5c  aftringents, 
a peu  près  comme  la  Rhubarbe  : mais  on  eftime  les  Citrins  propres  pour  purger 
particulièrement  1 humeur  bilieufe  : les  Indiens  pour  purger  l’humeur  mélancolique, 
& les  autrês  pour  purger  la  pituite.  * ^ 

Myrobdmus  à.pd&v,  unguentum , & ayQ-,  glans , comme  qui  diroit , gland  mé- 
dicamenteux , parce  que  quelques  efpeces  de  Myrobolans  ont  la  figure  d’un  gland, 
& qu’ils  font  employez  dans  la  Medecine. 


M Y R R H A. 

Myrrha,  en  François , Myrre , eft:  une  gomme  refineufe  qui  fort  par  incifion  d’un 
arbre  epineux  qui  croit  dans  1 Arabie  heureufe  , en  Egypte , en  Ethiopie , au  pais 
des  Abylfins  5c  chez  les  Troglodites , d’où  vient  que  la  meilleure  Myrre  eft  appel- 
lee  Myrrha  Troglodytica  -,  elle  doit  eftre  choifie  recente  , en  belles  larmes  claires, 
tianiparentes , legeres,  de  couleur  jaune  dorée  ou  rougeâtre,  ayant  en  dedans  des 
petites  taches  blanchâtres,  en  forme  de  coups  d’ongles,  de  fubftance  grafte  , d’une 
odeur  forte  & qui  n eft  point  agréable , d’un  goût  amer  5c  acre  : mais  comme  cette 
gomme  ainfi  choifie  eft  rare,  il  ne  s en  faut  fervir  que  pour  les  compofitions  qu’on 
employé  pour  la  bouche,  comme  pour  la  confection  d’Hyacinthe,  pour  la  Thé- 
riaque : on  employera  de  la  commune  pour  les  emplâtres,  pour  les  onguents  5c  pour 
les  autres  remedes  extérieurs.  Il  faut  la  choifir  nette  , fans  mélange  , en  petites 
malles  aftez  legeres  , hautes  en  couleur , rougeâtres , d’une  odeur  5c  d’un  goût  fem- 
blables  à la  precedente.  La  Myrre  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  eftentiel , 
peu  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive  par  les  urines  5c  un  peu  aftringente  par  le  ventre,  elle  excite  les 
mois  aux  femmes , elle  hâte  l’accouchement  5c  la  fortie  de  l’arrierefais , elle  incife, 
elle  atténué , elle  refoüt , elle  refifte  à la  pourriture  , elle  eft  vulnéraire  , elle  eft 
propre  pour  les  hernies  j on  s’en  fert  intérieurement  5c  extérieurement. 

La  Myrre  que  les  Mages  prefenterent  au  Sauveur  du  monde  pendant  qu’il  eftoit 
dans  la  Creche  , eftoit  apparemment  une  drogue  differente  de  la  noftre  , car  elle 
nous  eft  reprefentée  comme  un  parfum  très  - précieux  5c  aromatique  > au  lieu  que 
noftre  Myrre  eft  commune  5c  qu’elle  n’a  ni  odeur  ni  goût  agréable.  Quelques- 
uns  tiennent  que  c etoit  du  Staélen  ou  Myrrha  Stalle , dont  je  parlerai  en  fon  lieu: 
d autres  veulent  que  ce  fuft  le  Storax  : les  autres  prétendent  que  c’eftoit  une  gomme 
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ou  un  baume  odorant  8c  tres-rare,  qui  avoir  alors  le  nom  de  Myrre,  8c  que  nous 
ne  connoiflons  plus  fous  ce  nom  ; il  eft  difficile  de  décider  jufte  fur  ce  fujet. 

• Myrrha  a je  coule  * parce  que  cette  gomme  découle  d’un  arbre  J ou  Ethnologie, 

bien  a \jsj&v  , unguentum , parce  que  cette  gomme  eft  la  matière  de  plufieurs  on- 
guents. Quelques-nus  prétendent  que  ce  nom  vienne  d’une  fable,  qui  dit  que  Mytrha 
Elle  d’un  Roy  de  Cypre  fe  fauvanc  pour  éviter  la  colere  de  fon  pere  avec  lequel 
elle  avoit  couché , fut  convertie  dans  l’Arabie  en  un  arbre  qui  porte  fon  nom , ôc 
qui  pleure  fon  crime  en  jettant  des  larmes  de  Myrre. 

M Y R R H I S. 


Myrrhis , Dod. 

Myrrhis  major  , vel  Cieutaria  odorat  a , 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Myrrhis  major  vulgaris , Jive  csrefolmm 
majus , Park. 


Myrrhis  magno  femine  longo  , fitlcato  t 
J.  B.  Raii  hift. 

Cere folium  magnum , fîve  Myrrhis , Ger. 
Cieutaria  ténia , Cæf. 


Cieutaria 
odorat a* 


Eft  une  plante  dont  les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  , ra- 
meufes , s’étendant  en  large , velues  > creufes  en  dedans } fes  feuilles  font  grandes , 
amples , découpées  8c  refîemblanres  à celles  de  la  Ciguë  , mais  plus  blanchâtres  8c 
fouvent  marquetées  de  taches  blanches , molles  , un  peu  velues  , ayant  la  couleur 
8c  l’odeur  duÇerfeuil  8c  un  goût  d’Anis , attachées  par  des  queues  fiftuleufes  : fes 
fleurs  naiflent  en  parafais  aux  fommets  des  tiges  8c  des  branches  , compofées  cha- 
cune de  ciriq  feuilles  inégales  difpofées  en  fleur  de  Lis , de  couleur  blanche,  un 
peu  odorantes.  Quand  ces  fleurs  font  paflees , il  leur  fuccede  des  femences  jointes 
deux  à deux  , grandes , longues  , femblables  au  bec  d’un  oifèau  , canelées  fur  le 
dos,  noirâtres  , d’un  goût  d’Anis  agréable.  Sa  racine  eft  longue 3 grofle,  blanche, 
molle  8c  comme  fongueufe,  d’un  goût  doux  mêlé  d’un  peu  d’acreté , aromatique* 

8c  femblable  à celuy  de  fa  femence.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  8c  dans  les 
jardins  *,  fa  feuille  eft  auffi  bonne  à manger  que  le  Cerfeuil  : quelques-uns  l’appel- 
lent Cerfeuil  mufqué  -,  toute  la  plante  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  Cerfeuil 
8c  du  fel  eflèntiel.  mufqué. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  3 pour  hâter  l’accouchement  3 vertus, 
pour  la  cachexie  , pour  la  phtifie  3 pour  l’afthme  3 pour  l’épilepfie  3 pour  reflfter  au 
venin. 

Myrrhis  a Myrrha , parce  que  l’efpecé  à qui  l’on  a d’abord  donné  ce  nom3  avoit  Ethnologie,; 
une  odeur  de  Myrre, 

M Y R T I D A N U M. 


Myrtidanttm  3 feu  m anus  Myrti,  eft  une  excroiflance  raboteufe  3 inégale,  fongueufe  Manus 
ou  gonflée,  qui  naît  fur  le  tronc  du  Myrte  8c  qui  l’embrafle  tout  autour.  Myrti. 

Elle  eft  plus  aftringente  que  le  Myrte  même.  Vertus. 

Pline  donne  le  nom  de  Myrtidanum  à une  efpece  de  vin  qu’on  faifoit  de  fon  Myrtida - 
temps  avec  les  bayes  du  Myrte  fauvage.  num, 

vin. 

M Y R T U S. 

Myrtus  feu  Murtùs , En  François , Myrte , ou  Meurtt , eft  lift  petit  arbre  ou  ar-  Murtus , 
brifleau  toûjours  vetd  8c  odorant,  dont  il  y a beaucoup  d’efpeces  qui  different  pa^t  Minkc. 
la  grandeur  de  leurs  feuilles  8c  par  la  couleur  de  leurs  fruits.  Car  aux  uns  fes  feüil-  Iylcurtc‘ 
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les  font  plus  larges,  aux  autres  elles  font  plus  étroites,  aux  autres'elles  font  plus  poin- 
tues & piquantes  ; aux  uns  les  fruits  font  blancs , aux  autres  noirs.  Te  décrirav  icv 
le  Mirte  ordinaire  qu’on  appelle  7 l 


Myrtus  minor  vulgaris , C.  Bauh.  Pit.  Myrtus  rninor , Dod.  Gai. 
Tournefort. 

Myrtus  tarentina  , J.  B.  Raii  hift.  François,  Tm*  Mirte . 

A 11  P0l^e  des  Petits  rameaux  flexibles  garnis  de  beaucoup  de  feuilles  qui  reflemblent 
3 nSiBlllS  * ?ais  un  Peu  Plus  Petitcs^  Plus  pointues,  douces  au  toucher,  vertes 
refplendiilantes , d une  odeur  agréable  -,  fes  fleurs  naiflent  entre  les  feuilles,  elles  font 
compofees  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  blanches  , odorantes,  foûte- 
M Tourne-  nue^  Par  un  calice  découpé.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée , ce  calice  devient  une  baye 
ovale  ou  oblongue , garnie  d’une  efpece  de  couronne  formée  par  les  découpures  du 
calice.  Cette  baye  eft  au  commencement  verte  , mais  elle  noircit  en  meuriflànt  : elle 
efl:  partagée  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  dures  formées  en 
croiflant  ou  plutôt  en  petit  rein,  de  couleur  blanche  : toute  la  plante  a un  goût  as- 
tringent y on  la  cultive  dans  les  Jardins  , principalement  aux  pays  chauds  où  elle  a 
plus  d odeur  que  dans  nos  régions  tempérées.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  en  par- 
tie exaltee,  Sc  du  phlegme , médiocrement  du  fel. 

Ses  feuilles  & &s  fleurs  ont  une  qualité  aftringente  -,  elles  font  employées  pour 
deterger  ou  pour  nettoyer  la  peau , pour  rafermir  les  chairs , pour  fortifier  les  fibres. 
On  en  fait  diftiller  une  eau  dont  les  Dames  le  lavent. 

Les  bayes  du  Mirte  font  appellées  en  Latin  .. Myrtilli , Sc  en  François  , Myrtilles  , 
celles  que  nous  employons  nous  font  apportées  feches  des  pais  chauds  j elles  ont  efté 
tirees  de  plusieurs  efpeces  de  Mirte  de  fechées  au  Soleil , ce  qui  les  a rendues  ridées 
ôc  meconnoiflables  de  ce  quelles  étoient  fur  l’arbrifleau.  Il  faut  les  choifir  recentes, 
aflez  grofles , bien  léchées  , noires , d’un  goût  aftringent  ÿ elles  contiennent  beau- 
coup d huile  & du  fel  eflentiel. 

Elles  font  deterfives , aftringentcs  , fortifiantes  ; on  les  fait  entrer  dans  les  compo- 
litions  de  beaucoup  de  remedes  extérieurs , on  s’en  fert  aufli  intérieurement.  Quel- 
ques Teinturiers  employent  les  Mirtilles  pour  teindre  en  bleu. 

Les  Mirtes  croiflent  aux  régions  chaudes  fans  culture,  & en  fi  grande  quantité, 
que  1 air  en  efl:  tout  parfumé.  ^ 

Ethnologie,  Myrtus  à Myrrha , parce  qu’on  prétend  que  le  Mirthe  ait  une  odeur  approchante 
de  celle  d une  efpece  de  Myrrhe  fort  odorante  qu’on  appelle  Staiïen.  Mais  cette 
Etimologie  ne  me  femble  pas  aflez  vray-femblable  -,  car  outre  que  ces  odeurs  ne  fe 
rapportent  guéres  , on  efl:  incertain  lequel  des  deux  noms  de  Myrrha  ou  de  Minus 
a elle  inventé  le  premier.  • 

Quelques-uns  veulent  que  Myrtus  vienne  d’une  certaine  belle  fille  d’ Athènes  nom- 
mee  Myrfine  , que  la  Fable  a dit  avoir  efté  metamorphofée  après  fa  mort  en  cet 
arbrifleau  par  Pallas  qui  l’aimoit. 

M Y R U S. 


Vertus. 

Myrtilli , 

Myrtilles. 

Choix. 

Vertus. 


Myrus  efl:  un  ferpent  de  mer  dont  il  y a deux  efpeces , un  noir  Sc  l’autre  rouge  y 
Ion  corps  eft  rond  , fans  taches  , fans  écailles  : fa  chair  eft  tendre. 

Il  y a encore  une  autre  efpece  de  Myrus  fait  comme  un  ferpent  terreftre,  de  cou- 
Jeur  rouge , traverfe  de  lignes  obliques  j fa  gueule  eft:  petite,  fes  dents  font  aigues  > 
H eft  très- rare.  D 

L’un 


NA 
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L’an  & l’autre  {ont  apéritifs  ; leur  graifle  eft  refolutive. 

M Y T U L U S. 


Vertus. 


Mytulus  , | Mytilus  , | Myaca , | eft  un  petit  poiflon  à coquillage  oblong, 

5c  reflemblant  beaucoup  au  Moufle  -,  il  eft  chafle  par  les  vagues  de  la  mer  fur  le  fa- 
ble où  l’on  le  ramaflè  : on  en  trouve  aufli  dans  les  rivières  -,  il  eft  bon  à manger  5c 
principalement  celuy  de  la  mer.  On  choiftt  le  plus  petit  comme  le  plus  tendre.  Choix. 

Il  eft  propre  contre  la  morfure  du  chien  enragé  , il  eft  fort  apéritif  ; il  excite  l’uri-  yen»s, 
ne  5c  les  mois  aux  femmes.  * 


N 

N A P E L L U S. 


KT  Apellus , Dod. 
i.^1  Napellus  verus  caruleus , Ger. 
Napellus  verus  flore  camleo , ParK. 
Napellus  reticulatus  J Cæf. 


Aconitum  caruleum  , Jeu  Napellus  i. 
C.  Bauh.  Pit.  Tournef. 

Aconitum  magnum  purpureo  flore , vulga 
Napellus  , J.  B.  Raii  hift. 


En  François,  Napel. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufleurs  tiges  à la  hauteur  de  trois  pieds , rondes  , roi- 
des , mal-aifées  à rompre  , remplies  de  moelle  , garnies  depuis  le  bas  jufques  en 
aaut  de  feuilles  amples , prefque  rondes , découpées  profondément , ou  divifées  5c 
ùbdivifées  en  beaucoup  de  parties  étroites , nerveufes  , d’un  verd  obfcur  , luifant, 
ittachées  à des  queues  longues  > fes. fleurs  font  difpo fées  en  maniéré  d’épis  aux  fom- 
nitez  des  tiges , portées  chacune  fur  fon  pédicule , ayant  la  figure  d’une  tefte  cou- 
verte d’un  heaume  , de  couleur  bleue  rayée  , 5c  garnies  en  dedans  de  quelques  poils. 

^uand  cette  fleur  eft  paflee  , il  luy  fuccede  un  fruit  à plufleurs  gaines  membraneufes 
lifpofées  en  maniéré  de  tête  : elles  renferment  des  femences  menues  , chagrinées  , 
loires  ; fa  racine  a la  figure  d’un  petit  navet , noirâtre  en  dehors , blanche  en  dedans, 
mettant  des  filamens  qui  s’embaraflent  enfemble  , de  maniéré  qu’ils  femblent  repre- 
’entcr  un  rets.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ôc  dans  les  Jardins.  Elle  eft 
m grand  poifon  , mais  particulièrement  fa  racine.  Les  Anciens  en  empoifonnoient 
eurs  fléchés  quand  ils  alloient  à la  guerre. 

Les  accidens  de  ceux  qui  ont  par  malheur  pris  du  Napellus  , font  que  la  langue  Accidens 
5c  les  lèvres  enflent  5c  s’enflament , que  les  yeux  grofliflènt  5c  fortent  de  la  tête,  qui  fuivent 
out  le  corps  devient  livide  5c  enflé  ; il  arrive  des  vertiges  , des  défaillances , des  con-  Ie  Poir°n  du 
vulflons  , 5c  enfin  la  mort  fi  l’on  n’y  remedie.  Napellus. 

Ces  funeftes  effets  du  Napellus  montrent  que  la  nature  du  poifon  quil  produit,  eft  Nature  du 
m acide  coagulant,  qui  s’eftant  introduit  dans  les  veines  5c  dans  les  arteres,  inter-  poifon  du 
:epte  en  plufleurs  endroits  la  circulation  du  fang  ôc  par  confequent  des  efprits  ; Napellus. 
:ar  les  enflures  , les  inflammations  , la  couleur  livide , les  convulfions  , font  des 
narques  afllirées  des  obftrudions  qui  fe  font  faites  dans  le  corps.  Ces  accidens  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  ceux  qui  arrivent  quand  on  a efté  mordu  de  la  Vipere  ou 
piqué  du  Scorpion  : il  eft  indubitable  que  ces  venins  font  d’une  même  nature  i ôc  fi 

Y u u 


Remèdes 
contre  ce 
poifon. 


Etimologic, 


Naphta  de 
France. 

Pomer. 

S ter  eus  Ata- 
boli. 
Naphta 
d’Italie. 


Vertus. 


Première 

efpece. 
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l’on  y remarque  quelques  différences  , elles  ne  procèdent  que  du  plus  ou  du  moins. 

Les  remedes  qui  font  propres  contre  le  poifon  du  Napellus,  font  les  mêmes  qu’on 
donne  contre  le  venin  de  la  Vipere  ; la  Theriaque  , l’ Orviétan  , le  Mithridat,  les 
fels  volatiles  de  Viperes.,  de  corne  de  Cerf,  d’urine,  de  crâne  humain  , de  fang 
humain  ; les  vomitifs. 

Napellus , ejuaji  napus  parvus , à caufe  que  la  racine  de  cette  plante  reffemble  à 
un  petit  navet. 

N A P H T A. 

Naphta , | Maltha , | Pijfaphaltum  naturale , 

En  François,  Bitume  limoneux , ] Bitume  liquide , [ Poix  de  terre „ 

Eft  une  efpece  de  Bitume  mou  , de  differentes  couleurs , fort  inflammable  , lequel 
on  tiroit  autrefois  de  plufieurs  endroits  , comme  du  lieu  où  étoit  l’ancienne  Baby- 
lone , des  environs  de  Ragufe  dans  la  Grece,  d’un  certain  étang  de  Samofate  ville 
de  Comagene,  &fde  divers  autres  païs  ; mais  on  ne  nous  apporte  plus  de  ce  Naphta, 
celuy  que  nous  voyons  naît  en  France  & en  Italie. 

Le  Naphta  de  France  eft  mou  comme  de  la  poix  liquide , noir , de  mauvaife  odeur; 
on  en  trouve  dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume  , & eutr’autres  en  Auvergne, 
vers  le  Puits  de  Pege,  où  il  y en  a une  fi  grande  quantité , qu’il  s’élève  hors.de  la 
terre  & incommode  fort  les  paffans , car  il  s’attache  à leurs  fouliers , & les  empê- 
che d’avancer  : on  appelle  ce  bitume  Stercus  diaboli. 

Le  Naphta  d’Italie  eft  une  efpece  de  Petrole  ou  une  huile  claire , tantôt  blan- 
che, tantôt  rouge,  tantôt  jaune,  tantôt  verte,  tantôt  noire;  elle  découle  d’une  roche 
fituée  fur  une  montagne  vers  M.ont-feftin  , dans  la  Duché  de  Modene  : la  blanche 
eft  la  plus  eftimée. 

Les  Bitumes  appeliez  Naphta  font  prefque  tout  foufre  ou  huile  mêlée  avec  quel- 
que quantité  de  fel  acide  & volatile. 

Ils  font  incififs  , penetrans , deterftfs  , digeftifs , vulnéraires , refolutifs , forti- 
fians. 

N A P U S. 

Napus , | Bunias , | En  François , Navet , 

Eft  une  plante  qui  ne  différé  de  la  rave  que  par  un  certain  port  que  les  Jardiniers  & 
les  Laboureurs  diftinguent , & par  la  figure  de  fa  racine  que  tout  le  monde  con- 
noît.  Il  y en  a de  deux  efpeces  ; une  cultivée,  & l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Napus,  J.  B.  Raii  hift.  nefort. 

Napus  fativa , C.  Bauhin  , Pit.  Tour-  Bunias  five  Napus , Ad.  Lob.  Ger. 

Sa  tige  monte  à la  hauteur  d’un  pied  &C  demi  ou  de  deux  pieds  , fe  divifant  en 
rameaux  : fes  feuilles  font  oblongues , découpées  profondément,  rudes,  vertes.  Sa 
fleur  eft  à quatre  feuilles  difpofées  en  croix,  jaune  ; il  luy  fuccede  une  filique  lon- 
gue d’environ  un  pouce,  ronde,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de  femences  af- 
fez  groffes  , prefque  rondes,  de  couleur  rougeâtre  ou  tirant  fur  le  purpurin,  d’un 
goût  acre  & piquant.  Sa  racine  eft  oblongue  , ronde  , grofle  en  haut,  charnue, 
plus  menue  vers  le  bas , de  couleur  blanche  ou  jaune , quelquefois  noirâtre  en  de- 
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hoirs , blanche  en  dedans , d’un  goût  doux  ôc  piquant  agréable  i on  la  cultive  dans 
les  terres  humides  ; elle  fert  pour  la  cuiftne. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Napus  fylveflris , C.  Bauh.  P.  Tourne-  | Bunium  & Napus  fylveflris , Ad. 

fort,  J.  B.  B unias  fylveflris  Lobelii,  Ger. 

B uni  as  five  Napus  fylveflris  no  fl  ras,  P arx . j En  François  , Navet  fauvage. 

Elle  eft  femblable  au  Navet  cultivé , excepté  que  fa  racine  eft  beaucoup  plus  pe- 
tite ; fa  fleur  eft  jaune  , & quelquefois  blanche  j elle  croît  entre  les  blez  : fa  femence 
eft  préférée  en  Medecine  à celle  du  Navet  domeftique.  L’une  & l’autre  efpece  con- 
tiennent beaucoup  dephlegme,  d’huile,  & de  fel  eflentiel. 

La  femence  de  Navet  eft  déterflve,  apèritive,  digeftive  , incifive  j elle  reftfte  au 
venin;  elle  chafle  par  tran  fpiration  les  mauvaifes  humeurs  ; elle  excite  l’urine,  elle 
eft  propre  pour  la  jaunifle  , pour  les  fievres  malignes  , pour  la  petite  verole  ; on 
l’employe  dans  la  theriaque. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  la  toux  inveterée,  pour  l’afthmc , pour  la  phtifte,  étant 
prife  en  decodion  chaude  comme  un  bouillon  : on  s’en  fert  aufli  extérieurement , 
étant  râpée  , pour  digerer  , pour  refoudre  , pour  appaifer  les  douleurs  : on  l’appli- 
que en  maniéré  de  cataplafme. 

La  graine  qu’on  appelle  Navette , n’eft  pas  de  la  femence  de  Navet  , comme 
beaucoup  de  gens  le  croyent  ; c’eft  la  femence  d’une  efpece  de  Choux  qu’on  appelle 
en  Flandre  Colfa  : on  la  cultive  en  Normandie,  en  Brie,  en  Hollande,  en  Flan- 
dre : on  tire  de  cette  femence , par  expreflion  , une  huile  qu’on  appelle  Huile  de 
Navette  -,  fa  couleur  eft  jaune,  fon  odeur  n’eft  point  defagreable , 3c  fon  goût  eft 
doux  ; elle  eft  employée  ordinairement  pour  brûler  ; les  Bonnetiers  s’en  fervent. 

Elle  eft  refolutive , adouciflante  , appliquée  extérieurement  ; mais  on  ne  s’en  fert 
guere  en  Medecine. 

N A R C I S S OLE  Ü C O I U M. 

Leucoium  bulbofum  hexaphyllon , Do- 
don. 

Leucoium  bulbofum  hexaphyllum  cum  uni- 
co  flore , rarius  bino , J.  B. 

Leucoium  bulbofumpracox  majus  t ParK. 
En  François  , Percenege , 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  trois,  ou  quatre,  ou  cinq  feuilles  femblables 
à celles  du  p dreau , fort  vertes  , liftes  , nettes  , refplendiftantes  : il  s’élève  d’entre 
elles  une  tige  à la  hauteur  de  plus  d’un  demi  pied  , anguleufe  , canelée  , creufê, 
revêtue  avec  fes  feuilles  , jufqu’à  la  moitié , d’une  efpece  de  gaine  ou  fourreau 
blanc  ; elle  ne  porte  ordinairement  qu’une  feule  fleur  en  fa  fommité  ,■  quelquefois 
deux,  rarement  trois.  Cette  fleur  eft  à fix  feuilles  difpofées- en  cloche  penchee,  de 
couleur  blanche  avec  une  tache  verdâtre,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  defagreable. 
Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  , fon  calice  devient  un  fruit  relevé  de  trois  coins,  3c 
divifé  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  prelque  rondes  , dures, 
d un  blanc  jaunâtre.  Sa  racine  eft  une  bulbe  conipofée  de  plusieurs  tuniques  blan- 
ches, 3c  garnie  en  de  flous  de  fibres  blanchâtres  , d’un  goût  vi-fqueux  fansprefquc 

y u u i j 


Namjfoleucoium  vulgare , Pit.  Tourne- 
fort. 

Leucoium  bulbofum  vulgare , C.  Bauh. 
Rail  hift. 

Leucoium  bulbofum  ferotinum , Ger. 
Viola  alba  bulbofa  Fuchfii. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Navette. 
Pomet  en 
fon  Livre 
des  Drogues 
Colfa. 
Huile  de 
Navette. 

Vertus. 
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aucune  acrimonie.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ombrageux  ; on  la  tranfplante 
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dans  les  jardins  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  phlegme  , peu  de  Tel. 
Elle  eft  digeftive,  refolutive,  confondante  *,  on  ne  fe  fert  que  de  fa  racine. 
Narcijfoleucoium , comme  qui  diroit  , Plante  qui  tient  du  Narcifle  8c  du  ( 
roflier. 

NARCISSUS. 

Narcijfus  albus  rnagno  odorc  y flore  circule  Narcijfus  mediopurpureus  , Ger.  Ico. 

j C.  B.  Pit.  Tournefort.  Narcijfus  mediopurpureus  magno  flo 

Narcijfus  latifolius  , 7.  Cluf.  hift.  Raii  folio  latiore , J.  B. 


reau  , de  couleur  verte-pâle  : il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  de  plus  d’un 
pied , creufe , canelée  , nue , portant  en  fa  fommité  une  grande  fleur  à une  feule 


qui  eft  ordinairement  envelopé  d’une  gaine  membraneufe,  devient  un  fruit  oblong 
ou  rond , triangulaire , divifé  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  fèmences 
prefque  rondes  , noires  , ameres.  Sa  racine  eft  bulbeufe  , noirâtre  en  dehors, 
blanche  en  dedans , vifqueufe  , amere  : elle  poufle  des  fibres  en  deflous  comme 
les  autres  bulbes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  , à caufe  de  la  beauté  8c 
de  la  bonne  odeur  de  fa  fleur  : elle  contient  beaucoup  d’huile , de  phlegme  8c  de 
fol  eflentiel. 

La  fleur  du  Narcifle  eft  un  peu  narcotique } elle  excite  l’afloupiflement , étant  fen- 
tie  long-  temps , ou  prife  par  la  bouche* 

Sa  racine  eft  dérerfive,  aglutinante , adouci  flante  *,  on  s’en  fert  extérieurement. 

Narcijfus  à vapK»,  torpor , parce  que  la  fleur  du  Narcifle  excite  l’afloupiflémenr. 

D’autres  veulent  que  Narcijfus  foit  le  nom  d’un  jeune  homme  qui,  félon  la  Fable, 


N ardus  Celtica,  j Spica  Celtica,  | Saliunca , | En  François , Nard  Celtique , 
Eft  une  petite  racine  noueufe , écaiileufe , jaunâtre , aromatique  , ayant  quelque 


tre  ces  queues  une  petite  tige  à la  hauteur  d’environ  demi  pied , portant  en  fa  fom- 
mité beaucoup  de  fleurs  qui  ont  la  figure  d’une  étoile , jaunes  tirant  fur  le  rouge. 
Cette  plante  croît  fur  les  Alpes,  fur  les  montagnes  du  Tirol , 8c  en  plufieurs  au- 
tres lieux.  On  fait  fecher  toute  la  plante  avec  fa  racine > 8c  on  la  tranfporte  en  pe- 
tits paquets. 

On  doit  choifir  le  Nard  Celtique  bien  nourri,  recent,  odorant , de  couleur  jau- 
nâtre i 8c  en  retrancher  la  partie  herbeufe  : car  fa  vertu  refide  particulièrement  dans 
(à  racine.  Il  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Il  eft  fort  apéritif , propre  pour  refifter  au  venin  , pour  chafler  les  vents. 


Narcijfus  mcdioluteus  Poe  tiens , Tab.  En  FranÇ°*s  > Narciffe, 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  femblables  à celles  du  Poi- 


M.  Tourne-  feuille  évafée  en  godet  ou  en  campane,  blanche,  8c  entourée  defix  feuilles  pâles  8c 
fort.  purpurines  , attachées  fi  fortement  à cette  fleur , que  le  tout  emLmble  paroît  eftre 


une  feule  piece  , d’une  odeur  fort  agréable.  Lorfque  la  fleur  eftpaflee,  fon  calice. 


fut  changé  en  cette  fleur. 


NARD  U S CELTICA. 


forme  d’épi  qui  luy  a fait  donner  fon  nom.  Elle  poufle  des  fibres  ou  des  queues  me- 
nues , aflez  longues  , qui  foutiennent  des  petites  feuilles  oblongues  , étroites  en  bas , 
larges  au  milieu,  8c  finiflant  prefqu’en  pointe,  de  couleur  jaunâtre.  Il  s’élève  d’en- 


f 
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NARD  US  INDICA. 

Nardus  Indicat  ( Spica  nardi,  | Spica  Indica,  \ En  François,  Spica  nardt 

Eft  une  maniéré  d’épi  long  Ôc  gros  comme  le  doigc  , leger , garni  de  poils  longs  , 
rudes,  rougeâtres  ou  bruns  , d’une  odeur  affez  forte  8c  defagreable,  d’un  goût  un 
peu  amer  8c  acre.  Il  croît  aux  Indes  à fleur  de  terre,  8c  même  dans  la  terre  : une 
même  racine  en  porte  plufleurs  > il  pouffe  une  tige  menue  > fa  racine  eft  grofîe 
comme  un  chalumeau  de'  plume , reffemblant  à celle  de  la  Piretre , mais  elle  n’eft 
pas  fi  groffe  ni  fi  longue > elle  eft  entourée  de  plufieurs  petits  filamens  femblables 
à ceux  qui  fe  trouvent  fous  l’oignon  ou  fous  l’ail.  Le  Spica  nard  eft  mis  au  nom- 
bre des  racines , à caufe  qu’il  naît  à peu  prés  comme  elles  fous  la  terre. 

On  doit  choifir  les  épis  les  plus  grands  , les  plus  recents,  les  plus  nets,  les  plus 
hauts  en  couleur , les  plus  odorants  ; ils  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de 
fel  volatile. 

Le  Spica  nard  eft  propre  pour  incifer  , pour  atténuer , pour  rompre  les  pierres 
des  reins  8c  de  la  veflie  , pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes , pour  forti- 
fier le  cerveau  8c  l’eftomac  , pour  refifter  au  venin  , pour  exciter  la  tranfpira- 
tion. 

On  trouve  en  France  plufieurs  plantes  appellée$  JVW,  comme  le  Nard  bâtard 
du  Languedoc,  le  Nard  des  montagnes,  qui  eft  une\fpece  de  Valériane  y mais  on 
* ne  les  met  guere  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Ils  approchent  en  vertus  du  Nard  Indien. 

N ardus  vient  du  mot  Hebreu  narad  ou  nerd , qui  lignifie  la  même  chofe. 

N A R v A L. 

Narvval , j Rboar , | En  François,  Licorne  de  mtr , 

Eft  un  fort  gros  poiffon  qui  porte  fur  fon  fiez  une  corne  longue  de  cinq  ou  fix 
pieds  , pefante  , fort  dure , blanche , luifante  , tortillée  ou  de  figure  fpirale , creufe 
en  dedans  , reffemblant  à de  l’yvoire  : elle  luy  fert  de  deffenfe , 8c  d’une  arme  pour 
attaquer  les  plus  groffes  Baleines.  Ce  poiffon  fe  trouve  affez  communément  dans  la 
mer  du  Nord  , 8c  principalement  vers  les  côtes  d’Iflande  8c  de  Groënlande. 

La  corne  de  ce  poifion  eft  ce  que  nous  appelions  Corne  de  Licorne , 8c  qu’on  a 
cru  naître  fur  la  tête  d’un  grand  animal  à quatre  pieds,  nommé  Aionoceros , dont 
. j’ay  parlé  en  fon  lieu.  Elle  a efté  autrefois  très-  rare  , 8c  gardée  dans  les  cabinets  des 
Curieux  comme  une  des  chofes  du  monde  les  plus  pretieufes , témoin  celle  qu’on 
voit  dans  le  Trefor  de  faint  Denis  en  France.  La  raifon  de  cette  rareté  venoit  de  ce 
qu  on  ne  connoiffoit  point  encore  le  Narwal  ; mais  depuis  qu’on  a pefché  beaucoup 
de  ces  poiffons , cette  corne  n’eft  plus  guere  rare , on  en  trouve  chez  plufieurs  Mar- 
chands coupées  par  tronçons  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Elle  eft  cordiale  , fudorifique  , propre  pout  refifter  au  venin  , pour  1 epilepfie  ; 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  , on  en  porte  aufiî  en  amu- 
lette pendue  au  cou  pour  fe  preferver  du  mauvais  air  y mais  il  ne  faut  pas  attendre 
d effet  de  cette  amulette.  Ceux  qui  veulent  garder  par  curiofité  la  corne  de  ce  poif- 
fon entière,  la  choififfent  bien  longue,  bien  groffe  8c  bien  pefante. 

Narval  & Rhoar  font  des  noms  Iflandois. 


Choix. 


Vertus. 


Nard  bâ- 
tard , Nard 
des  Monta- 
gnes. 
Vertus. 
Ethnologie,, 


Corne  de 
Licorne» 


Vertus. 

Dofe. 
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NASTURTIUM. 


Nafturtium  vulgare , J.  B. 
Nafturtium  hortenfe  , Ger.  Raii  hift. 


Naftunium  hortenfe  vulgatum , C.  B, 
Pit.  Tournefort. 


En  François,  Crejfon  alenois , J Najîtord. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  8c  demi  , rondes , folides  , rameufes  ; Tes  feuilles  font  oblongues  , découpées 
profondément , d’un  goût  acre  , mais  agréable  : fes  fleurs  naiflént  aux  fommitez- 
des  tiges  & des  branches , petites , compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées 
en  croix,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  purpurin  : lorfque  ces  fleurs  font  tom- 
bées , il  leur  fuccede  des  petits  fruits  prefque  ronds , aplatis  , divifez  en  deux  lo^es 
remplies  de  femences  prefque  rondes,  rougeâtres,  d’un  goût  brûlant  : fa  racine  eft 
Ample,  ligneufe,  blanche,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar- 
dins, parce  qu’on  en  mêle  dans  les  falades  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel, 
médiocrement  du  phlegme  8c  de  l’huile. 

Vertus.  Elle  eft  incifive , atténuante  , déterfive  , aperitive , antifeorbutique  , elle  purifie 

le  fang,^elle  aide  à la  refpiration  , étant  prife  intérieurement  i elle  guérit  la  g râtelle 
fi  1 on  s en  frote , on  s’en  fert  dans  les  errhines  pour  provoquer  l’éternuement. 

Etinaologies  Nafturtium  quafi  nafitorium  iafo9  parce  que  le  Creffon  picotte  les  narines  en 
faifant  éternuer  : le  nom  Franç&fs  Najîtord  vient  du  Latin  nafits,  nez.,  8c  du  Fran- 
çois tordre , comme  qui  diroit,  herbe  qui  fait  tordre  le  nez  3 parce  que  le  Nafitord 
étant  mis  dans  le  nez  y excite  un  mouvement  convulfif  qui  le  fait  tordre  en  quel- 
que maniéré  , de  même  qu’il  arrive  par  les  autres  fternutatoires  , car  l’éternuement 
eft  une  convulfion. 

Creflon  vient  du  verbe  Latin  crefcere , croître  ; on  a donné  ce  nom  à ce  genre  de 
plante , parce  que  le  Creffon  ordinaire  croît  bien  vîte. 

Alenois  vient  du  verbe  Latin  alere , mûrir ; on  a donné  ce  furnom  au  Creffon  de 
jardin  , parce  qu’on  l'employé  dans  les  alimens. 

NASTURTIUM 


Sium  crate- 

V<£. 

Laver 

odoratum, 


Nafturtium  aquaticum  vulqare , Pane. 
Raii  hift. 

Nafturtium  aquaticum  fupinum  9 C.  B. 
Nafturtium  aquaticum } ftve  Cratevæ, 
ftum  3 Ger. 


A QJJ  A T I C U M. 

Sifymbrium  cardamine , ftve  Nafturtium 
aquaticum,  J.  B. 

Sifymbrium  aquaticum , Matth.  P.  Tour- 
nefort. 

Crejfo , laver  odoratum  , Eri.  Cordo. 
Crejfon. 


En  François 

Eft  une  efpecc  de  Sifymbrium  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  d’envi- 
ron un  pied,  courbées,  affez  groffes,  creufes  , rameufes,  d’un  verd  tirant  quelque- 
fois un  peu  fur  le  rouge  > fes  feuilles  font  prefque  rondes , rangées  plufieurs  fur  une 
côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille , toûjours  vertes  , fucculentes , odorantes, 
d un  goût  un  peu  piquant  & agréable  ; on  en  mange  en  falade  pendant  qu’elles  font 
encore  tendres  : fes  fleurs  naiflént  aux  fommitez  des  tiges  8c  des  rameaux , petites  , 
blanches,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  : quand  cette  fleur 
eft  paflêe  il  luy  fuccede  une  filique  qui  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  femen- 
ces  prefque  rondes  , menues  , rougeâtres , acres  au  goût  : là  racine  eft  filamenteulé, 
blanche.  Cette  plante  croît  le  long  des  ruiffeaux , aux  marais , proche  des  fontai- 
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nés  j elle  eft  plus  tendre  en  Hy  ver  qu’en  Eté,  Scelle  eft  par  confèquent  meilleure 
pour  les  falades  : celle  qui  croît  à un  lieu  nommé  Cailli  en  Normandie , à quelques  Cailli  , 
lieues  de  Rouen,  eft  préférable  à toute  autre,  à caufe  qu’elle  eft  très- petite  , fort  petit  Cref- 
tendre , 8c  d’un  goût  excellent  : le  Greffon  contient  beaucoup  de  phlegme , d’huile  *°n* 

&c  de  fèl  effentiel. 

Il  eft  incifîf,  atténuant,  déterfif,  apéritif,  refoîutif,  propre  pour  rompre  la  pierre  Vertus» 
du  rein,  pour  lever  les  obftruétions,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pour  le  fcor- 
but,  pour  les  maladies  de  la  rates  on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement  en 
gargarifme , en  errhine. 

N A T R I X. 

Natrix , | 1 Hydms , eft  une  efpece  de  ferpent  aquatique  nageant  dans  l’eau  ; fa 
tête  eft  large  8c  platte , fon  corps  eft  gros  comme  celuy  d’une  couleuvre  ordinaire, 
diminuant  vers  la  queue  *,  fa  couleur  eft  quelquefois  cendrée  , quelquefois  jaune- 
verdâtre  , traverfée  de  lignes  noires  : il  habite  en  Italie  dans  les  prez  8c  dans  les 
autres  lieux  aquatiques  > il  fe  nourrit  de  petits  poiffons , de  grenouilles  , de  rats , il 
fe  jette  aux  mammelles  des  vaches  8c  il  en  fucce  le  lait  8c  le  fang,  il  entre  quelque- 
fois dans  les  pots  au  lait  pour  en  boire  : fa  morfure  eft  venimeufe , on  en  guérit  en 
prenant  du  fel  de  vipere , de  la  theriaque. 

Sa  peau  eft  eftimée  propre  pour  les  vapeurs  hyfteriques , on  la  brûle  8c  l’on  en  VertuSj 
fait  recevoir  la  fumée  par  le  nez  à la  malade. 

Sa  chair  purifie  le  fang  8c  elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin. 

Natrix  a nare , nager , parce  que  ce  ferpent  nage.  Etimologies 

Hydrus  ab  aqua,  parce  que  ce  ferpent  eft  aquatique. 

N A U T I L U S. 

Nautïlus  ! Pompilos , eft  un  poiffon  à coquille  que  les  vagues  de  la  mer  jettent 
fouvent  fur  le  fable  , fa  coquille  approche  en  figure  à celle  du  Limaçon , la  cou- 
leur du  poifton  eft  blanche  s il  nage  dans  fa  coquille  comme  dans  un  petit  bateau. 

Ce  poiffon  8c  fa  coquille  font  apéritifs.  Vertus. 

Nautilus  quafï  parvus  nauta , petit  nautonnier , parce  que  ce  poifton  conduit  fa  Itimologie. 
coquille  comme  un  Nautonnier  conduit  fon  vaiffeau. 

N E G U N D O. 

Negundo  , Acoftæ  , Garz.  eft  un  arbre  des  Indes  dont  il  y a deux  efpeces,  un  eft 
appellé  mâle  8c  l’autre  femelle  } le  mâle  eft  grand  comme  un  Amandier,  fes  feuil- 
les font  faites  comme  celles  du  Sureau,  dentelées  aux  bords  , lanugineufes  8c  ve- 
lues comme  celles  de  la  Sauge. 

La  femelle  eft  appellée  par  les  Portugais  Norchila , par  les  Canarins  NUrgmdi , Norcbila, 
en  Malagate  Sambali,  en  Malabar  Nocher  il  croît  à la  même  grandeur  que  le  mâle,  Nhrgund't , 
mais  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  8c  plus  rondes  , entières  ou  fans  dents , ’ 

femblables  à celles  du  Peuplier  blanc.  L’une  8c  l’autre  efpece  font  appelées  par 
les  Arabes  , par  les  Perfes  8c  par  les  habitans  de  Decan  Bâche , 8c  par  les  Turcs  Ayt:  Ayu 
leurs  feuilles  ont  l’odeur  8c  le  goût  de  la  Sauge,  mais  un  peu  plus  acres  8c  arrié- 
rés. Il  paroît  au  grand  matin  fur  plufieurs  de  ces  feuilles  une  certaine  écume  blan- 
che qui  en  eft  fortie  la  nuit.  Leurs  fleurs  approchent  fort  en  figure  de  celles  du 
Rofinarin  : les  fruits  qui  fuccedent  à ces  fleurs  font  femblables  au  poivre  noir,  mais 
leur  goût  n’eft  point  fi  acre  ni  fi  brûlant.  Ces  arbres  croilfent  en  plufieurs  feux 


Vertus. 


Vertus. 

Etimologies 


Vertus. 
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des  Indes , mais  particulièrement  en  la  Province  de  Malabar. 

On  dit  que  leurs  feuilles , leurs  fleurs  ôc  leurs  fruits  étant  concaflez  , cuits  dans 
de  l’eau  & fricaflez  dans  de  l’huile,  font  apliquez  avec  utilité  fur  toutes  les  dou- 
leurs provenantes  de  quelque  caufe  que  ce  foit , principalement  pour  les  douleurs 
des  jointures  caufées  par  une  humeur  froide *,  on  tient  quelles  produifent  un  mer- 
veilleux effet  aux  tumeurs  & aux  contufions  : on  applique  aufli  ces  feuilles  écrafées 
fur  les  vieux  ulcérés  , car  elles  font  vulnéraires , déterflves  ôc  cicatrifantes.  Les  fem- 
mes font  une  decodion  des  feuilles , des  fleurs  ôc  des  fruits  de  ces  arbres , dont 
elles  boivent,  & elles  s’en  lavent  le  corps , croyant  quelle  aide  à la  conception. 
Les  feuilles  étant  mâchées  donnent  une  bonne  haleine  i on  les  eftiine  propres  pour 
reprimer  les  ardeurs  de  Venus. 

N E P E T A. 


Nef  et  a vulgaris , Trag. 

Nef  et  a major  vulgaris  , Parle. 

Mentha  cataria , J.  B.  Raii  hift. 
Ment  h a cataria  vulgaris  & major , C. 
Bauh. 


Mentha  felina , Tab.  Ger.  Eyft. 
Cataria  herba  , five  Calaminthe  tertia  , 
Dodon. 

Cataria  major  vulgaris  , P.  Tournef. 
Calarnintha  rnontana , Lon. 


En  François , Herbe  au  Chat. 


Eft  une  efpece  de  Cataria  ou  une  plante  dont  la  tige  s’élève  à la  hauteur  de  trois 
pieds  , quarrée  , velue  , rameufe  ; fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  grande 
Ortie  ou  de  la  Meliffe  , dentelées  en  leurs  bords,  pointues,  lanugineufes , blan- 
châtres , d’une  odeur  forte  , d’un  goût  acre  : fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des 
branches  formées  en  gueule  , jaunes  ou  blanchâtres,  difpofées  en  maniéré  d’épis  ; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres , ôc  foutenu 
par  un  calice  fait  en  cornet  : lorfque  la  fleur  eft  paffée  , il  luy  fuccede  quatre  jfe- 
mences  ovales.  Sa  racine  eft  ligneufe,  divifée  en  plufieurs  branches.  Cette  plante 
croît  dans  les  jardins  ou  aux  bords  des  chemins  aux  lieux  humides  : les  chats  l’ai- 
ment fort  , car  ils  fè  roulent  deflus  ôc  ils  en  mangent  j elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  ôc  de  fel  eflentieî. 

Elle,eft  propre  pour  refifter  au  venin,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pour 
hâter  1 accouchement  ôc  la  fortie  de  l’arrierefais  , pour  aider  à la  refpiration , elle 
eft  vulnéraire  ôc  bonne  contre  les  morfùres  ôc  piqueures  venimeufes. 

Ne  fêta  à ne  fa,  feorpion,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  bonne  contre  la  pi- 
queure  du  Scorpion. 

Cataria  a cato , chat , parce  que  les  chats  aiment  cette  herbe. 


|N  E R I T A. 


N enta  eft  une  efpece  de  coquillage  de  mer  dont  il  y a plufieurs  efpcces , les  uns 
font  grands , ronds , ayant  la  figure  d’un  cornet  ou  du  Buccinum  : les  autres  font 
des  efpeces  de  Limaçons  de  mer  qu’on  trouve  fur  les  fables  aux  rivages  de  la  mer 
Ivlediterranée , ils  approchent  en  figure  ôc  en  groffeur  des  Limaçons  terreftres,  mais 
leur  coquille  eft  plus  épaiffe,  polie  , de  couleurs  differentes  en  dehors  , tantoft  blan- 
che , tantoft  incarnate  , tantoft  rouffâtre , ôc  ordinairement  rougeâtre  en  dedans. 

Ces  animaux  étant  mangez  excitent  la  femence , leur  coquille  eft  aperitive. 

On  fubftitue  quelquefois  ces  Limaçons  de  mer  au  Nombril  marin. 


NERIUM. 
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Nerium  five  Oîeander,  Ger. 

Nerion  floribus  rubefcentibus , & nerion 
floribus  albis , C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Rhododendrum , Dod. 


Nerium  Jîve  Rhododendron  flore  rubro 
& albo , J.  B.  Raii  hift. 

Oîeander  five  Laurus  rofiea,  Pane. 
Rhododaphne  , Gef.  hor.  Cæf. 


En  François  j Laurier-Rofie. 


Eft  un  arbrifleau  fort  agréable  à la  veue  , 8c  dont  on  orne  les  Jardins  j il  a le  port 
du  Laurier  : fes  feuilles  font  oblongues  , plus  grandes  8c  plus  larges  que  celles  de 
l’Amandier  , épaifles,  dures  j fes  fleurs  font  fort  belles  , grandes  , reflemblantes  à M T 
des  Rofes,  de  couleur  rouge  ou  blanche  : chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  fort  ourn''" 
haut  en  maniéré  de  foucoupe  , divifée  en  cinq  parties.  Lors  que  ces  fleurs  font  paf- 
fées  , il  leur  fuccede  des  flliques  prefque  cilindriques  , longues  comme  le  doi<n  , 
contenant  des  femences  garnies  d’aigrettes  J fa  racine  efl  longue  , ligneufe  3 polie  , 
d’un  goût  falé.  Cet  arbrifleau  fe  delede  aux  lieux  maritimes  8>c  proche  des  rivières  : 
on  dit  qu’il  efl:  un  poifon  violent  non- feulement  à l’homme  , mais  à toutes  fortes 
d’animaux  qui  en  mangent  > il  contient  beaucoup  de  fel  ôc  d’huile. 

Les  remedes  à ce  poifon  font  l’huile  d’Amande  douce  , le  lait , le  beure  frais , la 
décodion  des  figues  ,.  des  racines  d’Althæa  , pour  adoucir  fon  acreté  -,  car  c’efbun 
poifon  corrofif. 

Les  feuilles  du  Laurier- Rofe  étant  écrafées  8c  appliquées  extérieurement,  font  Vertus, 
refolutives  8c  propres  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes. 

Nerium,  feu  Nerion  à vn&v , humidum , parce  que  cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  Etimolosics 
humides.  ° 

Rhododendron  d çjfiv , rofit , & J'îvfiov , arbor , comme  qui  diroit  , arbre  portant 
des  rofes.  r 

Rhododaphne  à , Rofit , & Jdpvn  , Laurus  , comme  qui  diroit , Laurier  - 
Rofi. 

N H A M B I. 


Nhambi , G.  Pifon  , efl:  une  plante  de  l’ Amérique , dont  la  tige  efl:  aflez  longue 
8c  grofle,  velue  , rameufe,  en  partie  ferpentante  à terre  , 8c  en  partie  s’élevant  com- 
me le  Pourpier,  rameufe,  couverte  de  poil  *,  fa  feuille  efl:  grande  , verte,  quelque- 
fois dentelée  feulement  aux  bords  , quelquefois  incifée  profondément  j fes  fleurs 
naiflent  aux  fommitez  de  fes  branches  en  forme'  de  boutons , rondes , grofles  comme 
de  petites  Cerifes  , fans  feuilles , n’eftant  pas  beaucoup  differentes  de  celles  de  la 
Camomille  -,  fa  femence  efl:  faite  en  ombilic  , de  figure  ovale , de  couleur  errife  , 
rougeâtre  , luifante  ; fa  racine  jette  plufieurs  filamens  blancs , tendres.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois,  dans  les  forefts , dans  les, Jardins  *,  fon  goût  efl: piquant  8c  aro- 
matique. On  en  mange  dans  les  Salades. 

Elle  efl:  aperitive  , elle  rompt  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veflie  , elle  chafle  les  Vertus, 
vents,  elle  fortifie  le  cœur  8c  l’eftomac , elle  excite  la  fueur  , elle  refifte  au  venin. 

N H A M D U I. 

Nhamdui  efl:  une  efpece  d’Aragnée  du  B refil,  fon  corps  efl:  long  comme  la  moi- 
tié d un  doigt,  garni  fur  le  dos  d une  forme  de  bouclier  triangulaire  tres-reluifânt, 
ornée  aux  cotez  de  fix  cônes  pointus , blancs  avec  des  taches  rouges  : elle  a dans  fa 
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bouche  deux  petites  dents  recourbées  luifantes.  La  partie  anterieure  de  ce  petit  ani- 
mal , laquelle  eft  la  plus  petite , eft  foûtenue  par  huit  jambes  longues  prefque  com- 
me le  doigt,  de  couleur  jaune  5c  rouge-brune  \ 5c  fa  partie  pofterieure  qui  eft  la 
plus  grande  ,eft  luifante  comme  de  l’argent.  Elle  reprefente  en  bas  un  vifage  d’hom- 
me , comme  s’il  y avoir  efté  peint.  Cet  infe&e  file  de  la  toile  comme  les  autres  Ara- 
gnes  ; il  eft  venimeux.  On  s’en  fert  en  amulette  , on  la  pend  au  cou  dans  le  temps 
de  l’accès  de  la  fièvre  quarte  : on  prétend  que  ce  remede  chafle  la  fièvre. 


N I C O T I A N A. 

Nkotiana  , 1 en  François,  Nicotiane , J Herbe  de  la  Reine , [ Herbe  de 
r Ambajfadeur  , | Tabac , | P et  un. 

Eft  une  plante  dont  il  y a trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 


Nkotiana , Lon.  Lugd. 

Nicotiana  major  latifolia  , C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Nicotiana  major  fîve  Tabacum  ma  jus  3 
J.  B.  Raii  hift. 

Tornabona  quœaTornabonio  mijfa3CxC. 
Herba  fanclœ  ctucis  fœmina , Caft. 


Tabacum  latifolium,  Cam.  Eyft. 
Tabacco  latifolium  * PafK. 

Hyofcyamus  peruvianus  3 Ger.  Dod. 
Sana  faniïa  Indorum  , Ad.  Lob.  Ger. 
Perebecenuc  Oviedo,  Lugd. 

Petum  Theveti  latifolium  3 Cluf.  ad 
Monard. 


Elle  poufte  une  tige  à la  hauteur  de  cinq  fou  fix  pieds,  grofle  comme  le  pouce, 
ronde,  velue,  remplie  de  moelle  blanche  j fes  feuilles  font  amples  , plus  grandes 
que  celles  de  l’Enule  Campane , fans  queue  , velues  , un  peu  pointues,  nerveufes, 
de  couleur  verte- pâle,  glutineufes  au  toucher,  d’un  goût  acre  ou  brûlant  ; le  haut 
de  fa  tige  fe  divife  en  plufieurs  rejettons  qui  foûtiennent  des  fleurs  faites  en  campa- 
nes  ou  en  godets  découpez  en  cinq  parties  , rabatues  d’ordinaire  fur  les  cotez,  de 
couleur  purpurine.  Quand  ces  fleurs  font  paflees , il  leur  fuccede  des  fruits  mem- 
braneux , ofilongs , partagez  en  deux  loges,  contenant  beaucoup  de  femenccs,  petites, 
rougeâtres  ; fa  racine  eft  fibreufe,  blanche,  d’un  goût  fort  acre.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  forte. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Nicotiana  major  an  gu ft  folia , C.  Bauh. 
P.  Tournefort. 

Nicotiana  five  Tabacum  folio  angufliore, 
J.  B.  Raii  hift. 

Petum  anguftifolmm  , Cluf.  ad  Monard. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce.  que 
tues,  5c  attachées  à leur  tige  par  des 


Tabacco  anguftifolium  , Par  K. 

Sana  fanïïa  Indorum , Ger. 

Herba  fanftœ  crucis  mas  , Caft. 
Tabacum  angufifolium 3 Cam. 
Hyofcyamus  peruvianus  alter 3 Dod. 

fes  feuilles  font  plus  étroites  , plus  poin- 
ues  allez  longues. 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Nicotiana  minor3  C.  B.  Pit.  Tournef.  ] Hyofcyamus  luteus , Ger.  Dod. 

Raii  hift.  Tabaco  Anglicum  3 Pane. 

P napeia3quibufdam Nicotiana  minorais.  | Petum  quartum  t Cluf.  ad  Monard. 

Elle  poulie  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  5c  demi  ou  de  deux  pieds , ronde , 
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dure  , velue  , quelquefois  aufïî  guolfe  que  le  doigt  , rameufe , glutineufe  au  toucher, 
portant  des  feuilles  rangées  alternativement , oblongues , gralfes , de  couleur  verte- 
brune  , attachées  à des  queues  courtes.  Ses  fleurs  , lès  fruits  8c  fes  femences  font 
femblables  à celles  des  elpeces  precedentes  ",  mais  fes  fleurs  font  de  couleur  jaune- 
verdâtre  ; fa  racine  efl;  quelquefois  Ample  8c  grofle  comme  le  petit  doigt , quelque- 
fois divifée  en  des  fibres  blancs  qui  s’épandent  au  large  dans  la  terre. 

Les  Nicotianes  font  cultivées  en  terre  graflè  dans  les  jardins  ; elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel  fort  acre,  volatile  8c  fixe. 

Elles  purgent  par  haut  8c  par  bas  avec  beaucoup  de  violence  j on  s’en  fort  dans 
l’apoplexie,  dans  la  paralifie  , dans  la  letargie  , dans  les  fuffocations  utérines,  dans 
l’afthme-j  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  8c  en  lavement  on  s’en  fort  pour  le 
mal  des  dents,  appliquées  deflüs,  ou  en  fumée  i on  en  prend  en  poudre  par  le  nez 
pour  exciter  à moucher  8c  à éternuer  : elles  font  vulnéraires  , on  en  employé  dans 
les  remedes  extérieurs,  elles  refolvent,  elles  gueriflènt  la  gratelle,  étant  appliquées 
en  infufion  ou  en  deco&ion. 

La  Nicotiane  a pris  fon  nom  de  M.Nicot  Ambafladeur  de  France  en  Portugal, 
qui  en  apporta  la  femence  qu’il  avoir  receue  d’un  Flamand  arrivant  de  la  Floride 
en  l’année  1560.  On  l’appelle  auffi  Herbe  de  la  Reine , parce  qu’il  en  fit  prefent  à la 
Reine. 

Tabacum , parce  qu’il  croît  abondamment  de  cette  plante  en  une  Ifle  de  l’Ame- 
rique  appellée  Tabaco. 

Peturn  d extendo , à caufe  de  la  grandeur  des  feuilles  de  la  première  ef- 

pece  du  Tabac. 

N I D U S AVIS. 


Vertus. 


Nidus  avis , Lugd.  P.  Tournef. 
Orchis  abortiva  fufca , C.  B. 

Orchis  abortiva  rufa , five  nidus  avis 
Pane. 


Orobanche  affinis  nidus  avis  3 J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Satyrion  abortivum  five  nidus  avis , Ger. 
En  François,  Nid  eCoifeau , 


Efl:  une  plante  qui  pouffe  une  , ou  deux  , ou  trois  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  ou 
d’un  pied  8c  demi , blanches , revêtues  de  feuilles  creufées , luifontes , canelées , re- 
prefontant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  cœur  : fos  fleurs  font  rangées  le  long 
des  fommitez  des  tiges , comme  en  l’Orchis , compofées  chacune  de  fix  feuilles  pâ- 
les. Quand  elles  font  tombées  il  leur  foccede  un  fruit  formé  en  lanterne  à trois 
coftes  arrondies , 8c  qui  renferme' des  femences  femblables  à de  la  fciure  de  bois  : 
fa  racine  efl:  compofée  de  gros  fibres  fragiles,  pleins  de  fuc,  entremêlez  8c  reflfem- 
blant  en  quelque  façon  à un  nid  d’oifeau.  Toute  cette  plante  a un  goût  amer  8c 
âpre,  elle  croît  dans  les  bois  aux  lieux  ombrageux  8c  montagneux,  aux  pieds  des 
Sapins  ; elle  contient  beaucoup  de  phlegme  , d’huile  8c  de  fel. 

Elle  efl:  deterfive , refolutive , vulnéraire , appliquée  extérieurement. 

Nidus  avis  , à caufe  que  la  racine  de  cette  plante  reprefente  un  nid  d’oifeau.  Etimologie 

N I G E L L A. 

Nigella , ] Melanthinm , [ Gith  > | Melafpermum  > j Cuminum  nigrum  G ermanicum , 

En  François,  Nielle , 

Efl:  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’efpeces  : je  parleray  icy  de  celle  qui  efl:  la  plus 
ufitée  en  Medecine  : on  l’appelle 
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Nigella  flore  minore  flmplici  candido , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Nigella  Romana  fîve  Jdtiva t Parie. 
Melanthiurn , Ger. 


Gith,  fîve  Nigella  Romana  , Tur. 
Melamhium  calice  & flore  minore  , 
mine  nigro  & luteo,  J.  Bauhin. 


Elle  pou  (Te  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied,  grêles  , canelées  3 Tes  feuilles  font 
médiocrement  larges , vertes  , découpées  menu  : fes  fleurs  font  placées  aux  fommi- 
tez  de  fes  rameaux , grandes , feparées  l’une  de  l’autre , compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  pâle,  accompagnées 
au  milieu  de  plufleurs  étamines  qui  font  entourées  par  une  couronne  de  petits  corps 
oblongs.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fticcede  des  fruits  membraneux  allez 
gros , terminez  par  plulieurs  cornes , & divifez  en  plufleurs  loges  qui  renferment 
des  femences  anguleufes  , noires  ou  jaunes , d’une  odeur  aromatique  , d’un  goût 
piquant.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  en  terre  grade  3 elle  croît  aufli 
dans  les  blez  -,  nous  nous  fervons  de  fa  femence  en  Medecine  ; on  en  fait  venir  d’I- 
talie , parce  qu’elle  eft  meilleure  que  celle  qui  croît  autour  de  Paris. 

Il  faut  la  choiflr  nouvelle  , bien  nourrie  , d’une  belle  couleur  noire  ou  jaune, 
d’une  odeur  & d’un  goût  aromatiques  : elle  contient  beaucoup  d’huile  à demi  exal- 
tée, & du  fel  volatile. 

Elle  eft  inciflve  , aperitive,  refolutive  ; elle  excite  le  crachat , elle  augmente  le 
lait  des  nourrices,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  , elle  reflfte  au  venin,  elle 
eft  propre  pour  la  fievre  quarte  , elle  eft  vulnéraire  , elle  tue  les  vers  , elle  chafle 
les  vents. 

Nigella  quafi  Nigrella  3 dnigredine  feminis , parce  que  la  femence  de  la  Nielle  eft 
ordinairement  noire. 

Mêlant  h km  d (jl£k<w  , nigrum  , & ay&ot,  flos 3 comme  qui  diroit  Fleur  mire.  La 
fleur  de  cette  plante  n’eft  pourtant  pas  noire. 

Melafpermum  d ydh&t , niger  3 & cmç(<u t , femen  , comme  qui  diroit  Semence  noire. 

Gith  ou  Git  eft  un  nom  Arabe. 


N I M B O. 


Nimbo , Garziæ  , Acoftæ,  eft  un  arbre  de  l’Amerique  qui  reflemble  au  Frefne, 
fes  feuilles  font  vertes , dentelées  aux  bords  & pointues , un  peu  ameres  au  goût  : 
fes  fleurs  font  petites  , blanches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  & ayant  au 
milieu  des  petits  filets  jaunes  j leur  odeur  eft  femblable  i celle  du  Lotus  fylveftris 
ou  Triolet  odorant:  fon  fruit  a la  figure  d’une  petite  olive,  de  couleur  jaunâtre; 
Ion  écorce  eft  fort  déliée.  Cet  arbre  eft  rare , on  l’appelle  en  Malabar  Bepole. 

Ses  feuilles  font  déterfives , vulnéraires,  cicatrifantes  , refolutives  , on  les  pile  en 
y mêlant  du  fuc  de  Limons  & on  les  applique  fur  les  playes  fordides. 

Le  fuc  de  ces  feuilles  étant  pris  par  la  bouche  & appliqué  fur  le  nombril , eft 
eftimé  bon  pour  tuer  les  vers  du  corps. 

Ses  fleurs  font  propres  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  tire  de  fon  fruit  par  expreflion  une  huile  bonne  pour  les  piqueures  8c  con- 
tractions des  nerfs , pour  refoudre. 

N I S I. 


Ni Jî , | Ging-ging , [ Nimging,  [ Canna  , 

Eft  une  plante  de  la  Chine  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied , 


Pomet. 


Vertus 
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girofle  comme  celle  du  blé  , portant  des  feuilles  qui  reflemblent  à celles  du  Violier  j 
fes  fleurs  naiflent  premièrement  en  boutons  rouges  qui  s’épanouiflènt  en  flx  feuil- 
les blanches  : fa  racine  approche  en  figure  de  celle  de  la  Mandragore,  mais  elle 
eft  plus  petite  , de  couleur  blanche  parfemée  de  petites  veines  noires , jettant  peu  de 
fibres,  d’un  goût  doux  8c  un  peu  amer  defagreabie  : on  fait  fecher  cette  racine  pour 
la  garder , elle  devient  jaunâtre  en  fechant  8c  elle  reflemble  beaucoup  à la  racine 
de  Behen  blanc  : on  en  apporte  en  Hollande , mais  on  la  vend  au  poids  de  l’or  j 
nous  en  voyons  peu  en  France. 

Les  Chinois  en  font  un  remede  pour  toutes  leurs  maladies , elle  purifie  le  fang , 
elle  repare  les  efprits  , elle  chafle  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs,  elle  re- 
fifte  au_venin j la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Nifi  eft  un  nom  Japonnois. 

Ging-ging  ou  Nirnging,  eft  un  nom  Chinois  qui  fignifie  homme  ; on  a donné  ce  Etimologics 
nom  au  Nifi , à caufe  que  fa  racine  dans  la  terre  a la  figure  des  cuiflès  d’un  homme. 

Canna  eft  un  nom  des  Sauvages. 

N I T R U M! 

Nitrum  t j Salmtrum , | Salpetrœ,  | En  François , Salpêtre  ou  Nitre. 

Eft  un  fel  minerai  en  partie  volatile  8c  en  partie  fixe  , qu’on  tire  des  pierres  8c 
des  terres  des  vieilles  mafures , des  vieux  bâtimens , des  urines  de  plufieurs  animaux, 
lefquelles  ont  long- temps  fejourné  dans  la  terre  des  caves  ou  fur  des  pierres  : ce  fel 
a efté  formé  par  un  acide  de  l’air , qui  après  avoir  pénétré  8c  raréfié  les  pierres  ou 
la  terre  , s’y  eft  fixé  8c  corporifié. 

On  fepare  le  Salpêtre  par  la  di Ablution , par  la  filtration  8c  par  la  coagulation.  Séparation 
on  pulverife  groflierement  les  pierres  8c  les  terres  qui  ont  efté  long-temps  expofées  du  Salpêtre 
à l’air,  ou  qu’on  a tirées  des  vieux  édifices  j on  les  met  tremper  dans  beaucoup  d’eau  dcs  tcrrcs  & 
chaude  afin  que  le  fel  s’y  difl'olve , on  coule  cette  infufion  puis  on  la  verfe  fur  de  dtS  Pierrcs 
la  cendre  commune  pour  en  faire  une  leflive  8c  la  dégraiflèr  , on  pâlie  8c  l’on  re- 
pafle  plufieurs  fois  la  même  liqueur  fur  les  cendres  , puis  étant  bien  claire  on  en 
fait  évaporer  fur  le  feu  environ  les  trois  quarts  de  l’humidité  j on  la  laifle  refroi- 
dir 8c  criftalifer  , on  retire  les  criftaux  pour  les  mettre  fecher , 8c  l’on  fait  encore 
évaporer  prefque  toute  l’humidité,  on  laifle  refroidir  la  liqueur  comme  devant-, 
on  retire  du  Salpêtre  qui  contient  beaucoup  du  fel  des  cendres  , 8c  qui  approche 
allez  du  fel  marin.  Or  quoy  que  ce  fel  des  cendres  foit  alieali,  il  change  de  nature, 
parce  que  fes  pores  ont  efté  remplis  par  l’acide  du  Salpêtre.  Le  Salpêtre  qu’on  a 
tiré  par  cette  première  purification  eft  appellé  Salpêtre  commun  \ le  dernier  fel  qu’on 
en  retire  ne  doit  point  être  mêlé  avec  le  premier , parce  qu’il  eft  prefque  fixe  8c 
par  confequent  moins  bon. 

On  purifie  le  Salpêtre  commun  en  le  faifant  fondre  dans  de  l’eau  , en  filtrant  la  Purifîcatioa 
diflolution , «n  faifant  évaporer  fur  le  feu  l’humidité  , jufqu’à  ce  qu’il  paroifle  def-  âu  Salpêue. 
fus  une  tres-petite  pellicule -,  alors  on  laifle  refroidir  la  liqueur  fans  l’agiter,  il  s’y 
forme  des  beaux  criftaux  longs  , blancs  , clairs  , tranfparents  ; on  verfe  par  incli- 
nation l’eau  furnageante  8c  l’on  met  fecher  les  criftaux , on  fait  encore  évaporer  une 
partie  de  l’humidité  de  l’eau  reliante , 8c  on  la  lailfe  refroidir  il  fe  forme  de  nou- 
veaux criftaux  qu’on  retire  pour  les  faire  fecher , on  fait  enfin  évaporer  le  refte  de 
la  liqueur,  8c  l’on  ne  trouve  au  fond  qu’un  peu  de  fel  femblable  au  fel  marin:  on 
reïtere  encore  plufieurs  fois  à purifier  le  Salpêtre  de  la  même  maniéré , 8c  à chaque 
fois  l’on  en  fepare  quelque  quantité  de  fel  fixe  *,  plus  il  eft  purifié , plus  les  criftaux 

X x x iij 


Salpêtre 

commua, 
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font  beaux,  grands,  luifants,  tranfparents , dépouillez  de  fel  fixe,  & difficiles  à 
s’humecter. 


Salpêtre  de 
houflage. 

Choir. 

Apbrani- 

trum. 

Choir. 


Vertus. 


Etimologie. 


On  trouve  aufli  du  Salpêtre  naturel  attaché  contre  des  murailles  8c  à des  rochers 
en  petits  criftaux,  on  le  fepare  en  houffant  ces  lieux  avec  des  balais,  8c  on  l’appelle 
par  cette  raifon  Salpêtre  de  houffage  , il  eft  préférable  au  Salpêtre  ordinaire  pour 
la  poudre  à canon  8c  pour  les  eaux  fortes , parce  que  n’ayant  point  paffé  comme 
luy  fur  les  cendres , il  n’eft  point  empreint  de  leur  fel  : il  doit  être  choifi  net,  pre- 
nant feu  facilement.  Les  Anciens  l’appelloient  Ayhroriitnirn. 

Le  Salpêtre  ordinaire  doit  eftre  choifî  bien  rafiné  , en  longs  criftaux , comme 
il  a elle  dit , rafraichiffant  la  langue  lorfqu’on  en  applique  dédias , jettant  une  grande 
flame  quand,  on  en  met  fur  des  charbons  ardents.  On  travaille  au  rafinement  du  Sal- 
pêtre au  petit  Arfenal  de  Paris , on  en  fait  aufli  venir  des  Indes. 

Il  eft  apéritif,  incifif,  refolutif,  il  appaife  la  foif,  il  excite  l’urine,  il  refifte  à 
la  pourriture,  il  éteint  les  ardeurs  du  fang,  il  pouffe  la  pierre  du  rein  8c  de  la  vef- 
ne  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  Nitre  des  Anciens  ne  nous  eft  pas  connu,  ce  n’eftoit  pas  le  Salpêtre,  il  droit 
fon  nom  du  païs  de  1 Egypte  appellé  Nitrum , où  il  fe  trouvoit , à ce  qu’on  dit,  en 
abondance  : on  croit  que  c étoit  1 Anatron  dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu. 


N I X. 


Neîge.  JSlix,  en  François , Neige , eft  une  eau  raréfiée  8c  congelée  dans  l’air  par  un  vent 

froid , elle  eft  ordinairement  formée  en  petits  floccons  criftalins  blancs , mais  fes  fi- 
gures font  differentes,  fuivant  les  déterminations  que  le  vent  luy  a données  ; on  en 
voit  quelquefois  tomber  en  forme  de  petites  étoiles  : cette  eau  en  fe  congelant  en- 
ferme un  fel  acide  de  l’air  qui  rend  la  neige  un  peu  piquante  8c  pénétrante  j elle 
eft  utile  en  hy ver  fur  les  terres  pour  la  conservation  des  blés , parce  qu’eue  entre- 
tient par  le  moyen  de  fon  fel  une  efpece  de  fermentation  ou  de  chaleur  qui  empê- 
che que  ces  femences  ne  gelent  trop  8c  ne  periffentf 
Vertus.  Elle  eft  raréfiante,  humeeftante,  déterfive  , rafraichi  liante  , propre  pour  la  brû- 
lure, pour  les  ophtalmies , pour  les  inflammations. 


N O C T U A. 


Chahuan , Noftua , en  François , Chahuan  ou  Hibou , eft  un  oifeau  qui  ne  vole  ni  ne  chante 

Hibou.  flue  ta  nuit  •,  il  y en  a de  differentes  grofïèurs , mais  il  eft  ordinairement  grand  com- 
me  un  pigeon  , fa  tête  eft  greffe  3 fes  yeux  font  larges , reffemblans  à ceux  du  chatj 
fon  bec  eft  petit,  oblong,  jaune,  fon  cou  eft  court  ; fes  jambes  font  couvertes  de 
plumes  & fes  pieds  font  velus  , fa  couleur  eft  obfcure  : il  habite  aux  lieux  pier- 
reux , entre  les  rochers  , fur  les  montagnes,  dans  les  vieux  édifices  ruinez  : il  fe 
nourrit  de  mouches  à miel , de  laizards  , de  rats  j il  contient  beaucoup  de  fêl  vo- 
latile & d’huile.  , 

Chair.  ^a  c^air  eft  refolutive  8c  propre  pour  la  paralifie , pour  la  mélancolie , pour  la 

fquinancie  , on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement  •,  la  dofè  eft  depuis  demi 

Vertus.  fcrupule  jufqu’à  une  dragme , étant  fechée  8c  pulverifée. 

Fiel.  S°n  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  des  yeux. 

GraifTe:  grai'fi®  eft  émolliente  8c  refolutive,  propre  pour  fortifier  les  nerfs , pour  ai- 

guifer  la  veue. 

Etimologicj  N oAnœ  a noÜe , parce  que  cet  oifeau  ne  vole  'ni  ne  chante  que  1a  nuit. 
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NOLI  ME  TANGERE. 


Noli  metangere , J.  B.  Raii  hift. 
Balfamina  luteayfive  Noli  me  tangere, 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Perficaria  filiquofa , Ger. 


Mercurialis  fylveflris , Noli  me  tangere 
diiïa,  five  Perficaria  filiquofa , Par  K. 
Impatiens  herba , Dod. 


Eft  une  efpece  de  Balfamine  , ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à là  hauteur  d’un 
pied  Ôc  demi , tendre  , liffe,  luifante  , verte  , vuide  , rameufe,  empreinte  d’un  fuc 
infipide.  Ses  feuilles  font  rangées  alternativement,  femblables  à celles  de  la  Mer- 
curiale , mais  un  peu  plus  grandes , dentelées  en  leurs  bords  , d’une  belle  couleur 
verte , pleines  de  fuc  : il  fort  de  leurs  aiffelles  des  pédicules  longs , menus , cour- 
bez vers  terre,  fe  divifant  en  trois  ou  quatre  branches,  où  font  attachées  de  petites 
fleurs  à quatre  feuilles  inégales,  femblables  à celles  des  autres  efpeces  de  Balfamine, 
de  couleur  jaune  , marquées  de  points  rouges,  accompagnées  en  leur  milieu  de  pla- 
ceurs étamines  blanches.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits 
longs , menus , noueux , d’un  blanc  verdâtre,  rayé  de  lignes  vertes.  Ces  fruits  s’ou- 
vrent en  meuriflant , ôc  étant  agitez  par  le  vent  ou  par  le  moindre  attouchement , 
ils^ élancent  par  une  maniéré  de  reffort  des  femences  oblongues,  cendrées  ou  rou- 
geâtres : fa  racine  eft  fibree.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  , aux  lieux  humides , 
ombrageux  ; elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile,  ôc  de  fel  eflèntiel.  Quel- 
ques Auteurs , ôc  entr’autres  Dodonée  , l’ont  crue  d’une  qualité  maligne , ôc  l’ont 
mife  entre  les  poifons ; cependant  1 expérience  ne  montre  point  qu’elle  produife  de 
méchans  effets , ôc  l’on  en  reconnoît  de  bons. 

Elle  eft  tres-aperitive  , propre  pour  faire  uriner  , pour  brifer  la  pierre  du  rein  ÔC 
de  la  vefpe , étant  prife  en  deco&ion  ou  en  eau  diftillée. 

On  l’eftime  auflî  purgative  ôc  emetique  -,  je  n’ay  pas  reconnu  cet  effet , mais  il  y 
a de  1 apparence  que  les  climats  differens  où  elle  croît  luy  donnent  des  vertus  diffe- 
rentes : elle  eft  refblutive,  deterflve,  vulnéraire , appliquée  extérieurement. 

Noli  me  tangere  t feu  impatiens  Ma,  à caufe  que  quand  on  touche  le  fruit  de 
cette  plante , il  en  fort  avec  impetuoftté  des  femences  qui  s’embarraffent  entre  les 
doigts  ôc  faliflent  les  mains. 

N U M M U L A R I A. 


Numrnularia , Ger.  Raii  hift. 
Numrnularia  vdgaris , Par  K. 
Centimorbia , Gefn.  Tur. 
Numrnularia  major  lutea , C,  B. 


Numrnularia  five  centimorbia , J.  B. 
Lyfemachia  humi  fufa  folio  mmdiore , 
P.  Tournefort. 

En  François , Nummulaire. 


Eft  une  efpece  de  Lyftmachia , ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues , 
greles , rameufes , rampantes  ôc  fèrpentantes  à terre  , portant  des  feuilles  oppofées 
lune  vis  à vis  de .1  autre  , larges  d’un  doigt,  prefque  rondes  ÔC  un  peu  crêpées, 
vertes,  d’un  goût  fort  aftringent  : fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles,  grandes, 
jaunes , formées  en  rofettes  , coupées  en  cinq  parties , pointues  , attachées  à des  pé- 
dicules courts  : quand  ces  fleurs  font  paflees , il  leur  fuccede  de  petits  fruits  fphe- 
nques  qui  renferment  des  femences  fort  menues  -,  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante 
croit  aux  lieux  humides , aux  bords  des  chemins , proche  des  ruifleaux  ; elle  s’é- 
tend plus  ou  moins^  en  grandeur  fuivant  les  terres  où  elle  naît  : celle  qui  fe  trouve 
dans  les  jardins  croit  plus  grande  quê  celle  des  champs;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflèntiel  & : d’huile.  r 


Vertus. 


Itimologie 


Vertus. 


Etimologies 


Noix  de 
Gérofles  , 
Noix  de 
Madagafear 

Kavendfara, 

Candie  gé- 
roflée. 
Capelet , 
Bois  de 
Crabe. 
Vertus. 


Médians 
effets  du 
fruit. 

Vertus; 

Erimologie. 


53<f  NU  TRAITE'  UNIVERSEL 

Elle  eft  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  Faf- 
thme,  pour  les  morfures  des  ferpens,  pour  le  feorbut,  pour  la  dyfenterie,  pour  le 
crachement  de  fang  , pour  les  flux  de  menftrues  ôc  d’hemorrhoïdes , pour  les  her- 
nies , pour  les  cours  de  ventre  •,  on  s’en  fert  intérieurement  ôc  extérieurement. 

Nummularia  a nurnmo , monnoye  , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  repre- 
fentent  par  leur  figure  une  piece  de  monnoye. 

Centimorbia , comme  qui  diroit , herbe  propre  a guérir  cent  fortes  de  maladies , ce  qui 
eft  une  exagération  affez  fouvent  ufitée  chez  les  Auteurs. 

N U X CARYOPHYLLATA. 

Nux  caryophyllata , en  François , Noix  gerofèe  ou  noix  de  Madagafcar ; 

Eft  une  noix  grofle  comme  une  noix  de  galle,  rofide  , legere,  de  couleur  de 
chaatigne , ayant  l’odeur  ôc  le  goût  du  Gerofle , mais  plus  foibles  , contenant  un 
pépin  ou  une  femence  : on  nous  l’apporte  de  Madagafcar  ; c’eft  le  fruit  d’un  arbre 
appelle  dans  le  païs  Ravendfara , qui  croît  abondamment  en  Fille  de  faint  Laurent: 
fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Laurier. 

On  fepare  la  fécondé  écorce  de  cet  arbre  Ôc  on  la  fait  fecher , elle  reffemble 
beaucoup  en  figure  ôc  en  couleur  à la  Canelle , mais  elle  a le  goût  du  Gerofle  : on 
l’appelle  Canelle  geroflée,  ou  Capelet,  ou  Bois  de  Crabe. 

Le  fruit  ôc  l’écorce  de  cet  arbre  font  céphaliques  , ftomacales  , propres  pour 
chafler  les  vents , pour  exciter  l’apetit , pour  refifter  au  venin. 

NUX  INSANA. 

JSOfcii  **■  I A~  e. 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  nos  petites  prunes , rond  , couvert  d’une  écorce 
dure  , rude , rougeâtre , enfermant  un  noyau  membraneux , noir  Ôc  marqué  d’une 
tache  blanche  affèz  grande,  entouré  d’une  pulpe  noire  femblable  à celle  de  la  prune 
fauvage  3 ce  ûoyau  contient  une  amande  ferme  de  couleur  cendrée.  Cette  noix  naît 
à un  arbre  grand  comme  un  Cerifier,  ôc  portant  des  feuilles  longues  ôc  étroites 
comme  celles  du  Pefcher. 

Ce  fruit  produit  un  fort  méchant  effet  à ceux  qui  en  mangent , car  il  caufe  des 
vertiges  au  cerveau  , ôc  un  déliré  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois  jours  , ou  bien 
il  donne  des  cours  de  ventre. 

Il  eft  narcotique  , on  peut  l’employer  extérieurement  dans  les  onguents  pour 
adoucir  ôc  calmer  les  douleurs. 

Nux  infana , à caufe  des  méchants  effets  que  cette  efpece  de  noix  excite  dans  le 
corps  lorfqu’on  la  mange. 

N U X J U G L A N S. 

[.  B.  Raii  hift.  I Nux  juglans  mlgaris , Parr. 
ia  vulgaris , C.  B.  j pn  François,  Noyer. 

Eft  un  arbre  grand  Ôc  beau  , fort  rameux  ôc  qui  répand  fes  rameaux  fort  au  large, 
faifant  un  grand  ombrage  -,  fes  feuilles  font  grandes  , larges,  nerveufes,  vertes,  d’une 
odeur  forte,  d’un  goût  aftringent  j fes  chatons  font  longs,  pendans,  de  la  figure  ôc 

de  la 


Nux  juglans,  Dod. 
Nux  juglans  ,five  n 
Pit.  Tournefort. 
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de  la  grofleur  des  chenilles  * compofez  de  plufieurs  feuilles  rangées  par  écailles  le 
long  d’un  poinçon,  de  couleur  jaunâtre  ; le  deflbus  de  ccs  feuilles  eft  couvert  de  M*  Tournc- 
plufieurs  fommets  attachez  ordinairement  par  des  étamines  h courtes  qu’on  a de  la  fon' 
peine  à les  apercevoir  : fes  fruits  naiifent  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons , 
mais  dans  des  endroits  feparez  } ce  font  les  noix  que  tout  le  monde  connoît  6c  qu’on  Noix, 
appelle  en  Latin  Nuces  ; ils  font  couverts  ehacun  par  une  écorce  charnue  verte,  N 
fous  laquelle  fe  trouve  la  coque  ligneufe  , dure , prefque  ronde  ou  ovale  que  nous  1 
appelions  coquille  de  noix. 

Le  bois  du  Noyer  efb  dur  , robufte,  compare,  ondé  en  des  endroits,  couvert  Bois  de 
d’une  groflè  écorce  cendrée.  Ses  racines  font  grandes  , longues , s’étendant  beau-  Noyer, 
coup  dans  la  terre.  Cet  arbre  croît  dans  les  terres  grades  aux  champs  6c  aux  jar- 
dins > il  contient  beaucoup  d’huile  &:  de  fel. 

Le  bois  de  Noyer  eft  employé  chez  les  artifans  pour  les  Cabinets , pour  les  Bu- 
reaux , pour  les  Contoirs , pour  les  Armoires  : on  s’en  fert  peu  en  Médecine  ; il  eft 
pourtant  fudorifique  6c  adouciflant  étant  pris  en  decoétion.  Venus 

L’écorce  charnue  des  Noix  eft  fudorifique  6c  propre  pour  refifter  au  venin.  Les 
Teinturiers  en  tirent  une  forte  teinture. 

Les  coquilles  des  Noix  font  aufiî  fudorifiques , deficcatives,  on  les  employé  avec  Coquilles 
l’Efquine,  la  Sarcepareille  , le  Gayac  dans  les  tizanes.  des  Noix. 

Les  Noix  confites  fortifient  l’eftomac,  excitent  la  femence,  donnent  bonne  bou-  Venus, 
che,  6c  corrigent  l’haleine  mauvaife.  Noix  con- 

On  tire  des  noix  feches  par  expreftîon  , une  huile  qui  eft  fort  en  ufage  dans  les  Huile  de 
alimens  6c  dans  la  Medecine  : on  1 employé  pour  les  Coliques , pour  adoucir  les  Noix, 
tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées , pour  refoudre  6c  pour  fortifier  les  Vertus. 

La  fécondé  écorce  du  bois  de  Noyer  arrête  le  vomiflement,  en  la  fait  fecher  6c  Seconde 
on  la  réduit  en  poudre.  La  dolè  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  écorce  da 

Le  fuc,  de  la  racine  de  Npyer  eft  eftimé  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la 
Goutte,  étant  appliqué  deftiis. 

Les  feuilles  6c  les  chatons  ou  fleurs  du  Noyer  font  aftringentes , fudorifiques  6c 
propres  pour  refifter  à la  malignité  des  humeurs  , étant  prifes  en  décoétion. 

Nux  à nocere  3 nuire 3 parce  que  l’odeur  du  Noyer  excite bde  la  douleur  à la  tête, 

6c  étourdit  plufieurs  perlonnes.  On  remarque  aufli  qu’il  ne  croît  que  très -peu  de 
plantes  fous  l’ombre  du  Noyer. 

Juglans  , quafi  Jovis  glans. 

Nux  régla , parce  que  le  Noyer  fut  tranfporté  de  Perfe  par  des  Rois , 6c  cultivé 
en  d’autres  païs. 

N U X M E D I C A. 


bois  de 
Noyer. 
Vertus. 
Dofc. 

Suc  de  h 
racine. 
Feuilles  & 
fleurs. 
Vertus. 

Etimologics 


Nux  medica,  en  François,  Noix  médicinale,  eft  un  fruit  de  la  gro fleur  d’une  Cha-  Noix  me- 
taigne,  fort  dur  , oblong , relevé  en  fon  milieu , 6c  un  peu  aplati  par  les  deux  bouts,  dicinale. 
de  couleur  jaunâtre,  tirant  un  peu  furie  rouge,  entr’ouvert  d’un  côté  dans  fa  lon- 
gueur, 6c  clos  exactement  de  1 autre  , ayant  une  côte  au  milieu  tout  autour.  Il  naît 
a un  arbre  qui  croit  aux^lfles  des  Maldives  en  Amérique. 

Ce  fruit  eft  propre  pour  aider  à l’accouchement,  pour  faire  fortir  l’arrierefaix-,  Venus, 
pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l’epilepfie,  étant  pris  par  la  bouche. 

Nux  medica , a caulè  que  cette  Noix  eft  fouvent  employée  en  Medecine  chez  les  Ermoj 
Indiens.  '*'»■  ” 

y yy 


Noix  vomi- 
que. 


Choix. 


Vertus; 


Nenufar. 


M.  Tournc- 
fort. 
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N U X VOMICA. 

Nux  vomica , en  François,  Noix  vomique , eft  un  petit  fruit  plat,  rond,  ou  or- 
” biculaire , large  comme  un  de  nos  liards  , velouté  ou  lanugineux  , de  couleur  de 
gris  de  Souris  en  dehors,  dur  comme  de  la  corne,  de  diverfes  couleurs  en  dedans, 
tantôt  jaune,  tantôt  blanc  , tantôt  brun  j Quelques-uns  croient  que  c’eft  le  noyau 
d’un  fruit  gros  comme  une  pomme  , qui  croît  fur  une  grande  plante  en  plufieurs  en- 
droits de  l’Egypte  : mais  la  vérité  eft  qu’on  ne  fçait  point  encore  bien  l’origine  de 
la  Noix  vomique  , & qn’il  n’y  a rien  de  fur  dans  toutes  les  Hiftoires  qu’on  en  a 
rapportées.  Il  faut  la  choiftr  groffe,  nette,  nouvelle  : on  ne  peut  la  mettre  en  pou- 
dre , qu’elle  n’ait  efté  auparavant  râpée  j car  elle  a une  confidence  de  corne.  On 
en  fait  manger  aux  chiens  &C  à plufieurs  autres  animaux  à quatre  pieds  qu’on  veut 
faire  mourir  ; car  elle  les  empoifonne  en  fe  gonflant  comme  une  éponge  dans  leur 
eftomac  Sc  les  fuffoquant.  Elle  n’eft  point  poifon  aux  hommes. 

Elle  eft  déterfive , deficcative  , refolutive , eftant  appli  quée  extérieurement  en  pou- 
dre : on  l’employe  aufli  intérieurement  dans  plufieurs  compofitions  propres  à refiftçr 
au  venin  , à chafler  par  tranfpi ration  les  mauvaifes  humeurs. 

N Y M P H Æ A. 

Nymphaa , en  François  , Nenufar  t eft  une  plante  aquatique  dont  il  y a deux 
efpeces. 

La  première  eft  appellée  , 

Nymphaa  alba,  J.  Bauh.  I Nymphaa  alba  major,  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Nymphaa  candida , Trag.  Fuch.  ) Nénuphar  album , Brunf. 

En  François , Nenufar  blanc. 

Cette  plante  pouffe  des  feuilles  , grandes,  larges , prefque  rondes  , épaifles , d’un 
verd  blanchâtre  , nageantes  à la  furface  de  l’eau , foûtenues  par  des  longues  queues 
rondes,  tendres,  fucculentes,  fongueufes  ; fes  fleurs  font  grandes,  groffes , larges 
quand  elles  font  épanouies  , à plufieurs  feuilles  difpo fées  en  rofe , belles,  blanches 
comme  celles  des  Lys , mais  fans  odeur , contenues  dans  un  calice  ordinairement  à 
cinq  feuilles  blanchâtres , foutenues  chacune  par  fon  pédicule  femblable  à la  queue 
de  la  feuille.  Lors  que  cette  fleur  eft  paflee  , il  paroît  un  fruit  rond  , partagé  dans 
fa  longueur  en  plufieurs  loges  remplies  de  femences  oblongues , noirâtres , lui  fau- 
tes : fa  racine  eft  longue , groffe  comme  le  bras  , ayant  des  nœuds  fur  fon  écorce , 
de  couleur  brune  en  dehors,  blanche  en  dedans,  charnue,  fongueufe,  empreinte  de 
beaucoup  de  fuc  vifqueux , attachée  au  fond  de  l’eau  dans  la  terre  par  plufieurs  fi- 
bres. 

La  fécondé  cfpece  eft  appellée 

Cord.  hift. 


Nymphaa  lutea , Ger. 

Nymphaa  lutea  major , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 


Nymphaa  citrina 
Nénuphar  luteurn , Brunf. 

En  François,  Nenufar  jaune. 


Elle  différé  de  la  précédente , en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  moins  rondes , 
ou  un  peu  oblongues  i en  ce  que  fes  fleurs  font  jaunes  , en  ce  que  fon  fruit  eft  de 
figure  conique,  contenant  des  femences  plus  grandes  que  celles  du  Nenufar  blanc  ; 
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8C  en  ce  que  ia  racine  en.  vcllc  en  dehors.  L’un  8c  l’autre  Nenufar  naiffent  dans  les 
marais , dans  les  étangs  , dans  les  rivières  ; ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  8c 
d’huile  , peu  de  Tel.  Le  Nenufar  blanc  eft  fort  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Sa  fleur  8c  fa  racine  font  hume&antes , rafraîchiflantes , un  peu  narcotiques  elles 
calment  par  leurs  parties  vifqueufes  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  > elles 
font  propres  pour  les  acretez  d’urine  , pour  adoucir  le  fang , pour  les  fièvres  arden- 
tes, pour  le  rhume  eftant  prifes  en  décodion.  On  s’en  fert  aufli  extérieurement  poul- 
ies inflammations , pour  décrafler  8c  adoucir  la  peau. 

On  a donné  au  Nenufar  le  nom  de  Nymphéa,  à caufe  qu’il  naît  dans  les  eaux  , 
où  les  Poetes  ont  feint  que  les  Nimphes  habitoient. 

NYMPHOIDES. 

Nymphoides  aquis  Inmuins , P.  Tour-  [ Nymphéa  lutea  minor  flore  fimbriato  , 
nefort.  J C.  Bauh.  J.  Bauh. 

Eft  une  plante  aquatique  que  les  Auteurs  ont  placée  entre  les  efpeces  de  Nenufar. 
M.  Tournefort  en  a fait  un  genre  feparé  \ fes  feuilles  font  de  la  figure  de  celles  du 
Nenufar  jaune,  mais  plus  petites  , attachées  à la  racine  par  des  queues  longues  8c 
rondes  8c  nageantes  fur  l’eau , ameres  au  goût  > il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  ron- 
des qui  foûtiennent  des  fleurs  à une  feule  feuille  formée  en  bafîin  découpé  le  plus 
fouvent  en  cinq  quartiers  frangez  par  les  bords  , de  couleur  jaune  : ce  baflin  eft 
contenu  dans  un  calice  fendu  jufques  vers  fa  bafè  en  cinq  parties.  Lorfque  la  fleur 
eft  paffée , il  luy  fuccede  une  capfule  oblongue , aplatie  , un  peu  charnue  , n’ayant 
qu’une  cavité  dans  laquelle  font  renfermées  plufieurs  femences  oblongues,  enve- 
lopées  chacune  d’une  coife  membraneufe  , d’un  goût  ^arner  : fa  racine  eft  grofle, 
noueufe , attachée  dans  la  terre  par  beaucoup  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les 
étangs , dans  les  marais  j elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme  , peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfive,  rafraîchiflante , aftringente,  épaifliffante , propre  pour  arrêter 
les  hémorragies , pour  concilier  le  fommeil , pour  adoucir  les  acretez  du  fang  étant 
prife  en  décoétion. 

Nymphoides  à Nymph&a  , parce  que  cette  plante  approche  beaucoup  du  Nenufar. 
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O C H R A. 

OChra , en  François,  Ocre , eft  une  terre  en  mafle,  feche  , graifleufe,  friable, 
douce  au  toucher,  de  couleur  jaune  ou  dorée,  qui  fe  tire  de  quelques  mines 
profondes  du  Berry. 

On  en  calcine  au  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  couleur  rouge  j c’eft  ce 
qu’on  appelle  Ocre  rouge. 

L’une  8c  l’autre  de  ces  terres  font  employées  dans  la  Peinture  5 on  les  choifit 
nettes  , fragiles , hautes  en  couleur. 

Elles  font  refolutives , deficcatives  , aftringentes , étant  appliquées  extérieure- 
ment. 


Vertus. 

Etimologie. 


Vertus. 

Etimologie. 


Ocre. 

Ocre  rouge. 

Choix. 

Vertus. 
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Rouge-  On  nous  apporte  d’Angleterre  une  elpece  d’Ocic  iuugt3  ^’uu  appelle  rouge-brun 

brun  , ou  0Ll  brun-rouge  d' Angletfflx.:  on  l’employe  pour  la  Peinture. 

d’An^leter-  On  nous  apporte  mêrfte  païs  une  autre  efpece  d’Ocrequi  ne  différé  du  Rouge- 
rc  ° brun  qu’en  ce  que  fa  couleur  eft  bien  foncée  ; on  l’appelle  Potée  ; on  s’en  fert  pour 
Potée.  polir  les  glaces. 

Vertus.  Ces  deux  dernieres  efpeces  d’Ocre  rouge  font  deficcatives,  aftringentes. 

O C H / R . 


Ochrus  folio  integro  capreolos  emittente , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Ochms  five  Ervilia  , Dodon.  Raii 
hift. 


Ochrus  five  Ervilium  flore  & fruÜu  al- 
bo , ParK. 

Lathyri  fpecies  , aua  Ervilia  fylveflris 
Dodonao,  J.  B. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  femblables  en  quelque  façon  à celles  de  la  Geflc, 
longues  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds  , anguleufes  , foibles , fe  couchant  par 
terre  : fes  feuilles  font  oblongues  , les  unes  fimples  , les  autres  compofées  d’autres 
feuilles  rangées  par  paires  , finiflant  toutes  par  des  mains  : fes  fleurs  forcent  des  aif- 
felles  des  feuilles  , attachées  à des  pédicules  courts  3 elles  font  legumineufes , blan- 
ches * foutenues  fur  des  calices  découpez  en  pointe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées 
il  leur  fuccede  des  goufles  compofées  chacune  de  deux  coffes  qui  renferment  cinq 
ou  fix  grains  ou  femences  prefque  rondes , greffes  comme  des  petits  pois  , de  cou- 
$ leur  obfcure  jaunâtre  : fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 

entre  les  blez  j fa  femencc  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  effentiel  ou  vo- 
latile. . 

Vertu^  Elle  eft  deterfîve , aftringente , refolutive , digeftive. 

Itimolôgie.  Ochrus  ab  Ochra , Ocre , à caufe  que  la  femence  de  cette  plante  a une  couleur  qui 
approçhe  de  celle  de  P Ocre, 


O C I M U M. 


Ocimnm  vulgatius  3 C.  B.  Pit.  Tourn.  | Ocimum  medium  vulgatius  & nigrum , 
Ocimum  vulgare  ma  jus  , Pars.  ! J.  B.  Raii  hift. 

Bafilicum  five  Ocimum , Brunf.  | Ocimum  medium  citratum  , Ger. 

En  François , B a fille. 


Eft  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  d’environ  demi  pied , toufue  , fe  divifant  en 
beaucoup  de  petits  rameaux  quarrez  , velus,  tirant  un  peu  fur  le  rouge,  garnis  de 
feuilles  faites  comme  celles  de  la  Pariétaire  , mais  plus  petites  , d’une  odeur  forte, 
aromatique  8c  très  - agréable  : fes  fleurs  font  verticillces  & difpofées  en  épi  affez 
long1,  peu  ferré  , aux  fom mitez  des  branches , de  couleur  blanche  tirant' fur  le  pur- 
purin , fort  odorantes  : chacune  d’elles  eft  en  gueule  , ou  faite  en  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  levres  : il  luy  fuccede  une  capfule  qui  enferme  des  femences  ob- 
longues , menues , noires  : fa  racine  eft  ligneufe , fibreufe , noire.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  8c  dans  les  maifons,  où  elle  rend  un  parfum  agréable  : elle 
contient  beaucoup  d’huile  exaltée  & de  fel  volatile  *,  on  fe  fert  en  Medecine  de  fes 
feuilles  8c  de  fa  femence. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  urines  8c  les  mois  aux  femmes , pour  refifter  au 
yenin  , pour  chafler  les  vents  , pour  aider  à la  refpiration , pour  fortifier  le  cer* 
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veau  8c  le  cœur,  pour  deterger  , pour  digerer , pour  refoudre,  pour  fortifier  les 
nerfs  : on  remployé  extérieurement  8c  intérieurement. 

Ocimum  ab  aidai,  celeriter , parce  que  la  femence  de  cette  plante  pouffe  8c  leve  Etimologics 
promptement. 

Bafilicum  a B ctoiteCi,  Rex , comme  fi  l’on  difoit , Plante  Royale  s à caufe  de  fon 
excellente  odeur  8c  de  fes  vertus. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  deferiptions  des  Pharmacopées  Ocimum  au  lieu  ocimum. 
de  Ocimum. 

OCULUS  C A T I.1 


Oculus  cati , Boet.  de  Boot. 
Salis  oculus , quibufdam  , 
Aftroites , Plin. 


Mithrax , Perds. 

Pfeudopalus  3 Cardan. 

En  François  , Oeil  de  Chat , 


Eft  une  pierre  pretieufe  , belle,  luifante,  tranfparente , de  diverfes  couleurs,  ref- 
femblant  à l’Opale  , mais  beaucoup  plus  dure  : elle  naît  dans  les  Indes  en  plufteurs 
endroits  > mais  celle  qu’on  tire  de  Zeilan  eft  la  plus  eftimée  -,  on  en  trouve  de  dif- 
ferentes grofleurs  : fa  figure  eft  ordinairement  oblongue , à peu  prés  comme  une  fe- 
verole  : on  dit  que  la  plus  grande  qui  foit  en  Europe  , eft  gardée  dans  le  cabinet 
de  Monfieur  le  Grand  Duc  de  Tofcane*,  elle  eft  plus  groffe  que  le  pouce.  L’Oeil 
de  Chatn’eft  point  en  ufage.en  Medecine. 

Oculus  cati , parce  que  cette  pierre  reffemble  à l’œil  d’un  chat. 

Solis  oculus  , parce  qu’elle  reprefente  un  œil , & quelle  eft  rayonnante  comme  un 
petit  Soleil. 

Aftroites , à caufe  qu’elle  eft  rayonnante  comme  une  étoile. 

Mithrax  eft  un  nom  Perfien  qui  lignifie  le  Soleil  ; parce  que  cette  pierre  rayonne 
comme  un  petit  Soleil. 

Pfeudopalus  à 4*^©-,  falfus , & otoa©-  , opalus , c’eft  à dire  faujfe  Opale  i car 
cette  pierre  reffemble  à l’Opale. 


Etimologics 


OENANTHE. 


Oenanthe  Apii folio , C.  Bauhin , Pit.  ! Oenanthe  five  Filipendula  Monfpejfulamt 
Tournefort.  Apii  folio  , J.  B.  Raii  hift. 

Oenanthe  Apii  folio  major  y Pane.  | Filipendula  anguftifolia , Ger. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  premièrement  larges,  répandues  à terre,  8c  fem- 
blables  à celles  du  Perlil  } enfuite  elles  prennent  la  forme  de  celles  du  Peuceda- 
numou  queue  de  pourceau:  il  s’élève  d’entr’elles  plufteurs  tiges  à la  hauteur  d’environ 
deux  pieds,  anguleufes , rameufes,  canelées,  bleuâtres  : fes  fleurs  font  difpo fées  en 
ombelles  aux  fommitez  des  branches , petites  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
rangées  en  fleur  de  lys , de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à deux , oblongues  , canelées 
fur  le  dos , garnies  à leur  extrémité  d’enhaut  de  plufteurs  pointes.  Ses  racines  font 
des  navets  noirs  en  dehors  , blancs  en  dedans  , fufpendus  par  des  fibres  longs  , 
s’étendant  plus  au  large  ou  aux  cotez  quelles  ne  pénétrent  avant  dans  la  terre , d’un 
goût  doux  8c  aflez  agréable  , approchant  un  peu  de  celuy  du  Panais.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  marécageux  , elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile  i on  fe  fert  en 
Medecine  principalement  de  fa  racine. 
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Vertus.  Elle  eft  deterfive  , aperitive,  carminative;  on  l’employe  pour  la  pierre  , pour  les 
hémorroïdes.  r 

Stimologie.  ^Oenanthe  ab  fou,  vltis,  & S.^3fios3  comme  qui  diroit  Fleur  de  vigne  ; parce  que 
les  Anciens  donnèrent  le  nom  de  Oenanthc  à une  plante  qui  fleurilfoit  en  même 
temps  que  la  vigne  , ou  dont  les  fleurs  avoient  une  odeur  femblable  à celle  de  la 
fleur  de  la  vigne. 

OENANTHE  AVIS. 

Oenanthe  , ] Fitiflora , [ Fitifera  , ] En  François,  Cu  blanc s 

Eft  un  petit  oifeau  dont  le  bec , les  ailes , les  jambes  ôc  le  bout  de  la  queue  font 
noirs  ; (on  dos  eft  cendre  , Ion  ventre  ôc  le  deflous  de  fa  queue  font  blancs  } fes 
jambes  font  longuettes,  fes  pieds  font  petits  , fa  langue  eft  oblongue  ôc  plate  : on 
le  trouve  dans  les  huilions  , il  ne  vole  pas  bien  long  - temps  fans  s’arrêter  , il  fc 
nourrit  de  mouches , de  vers  de  terre,  de  chenilles  j il  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile ôc  d’huile.  r 

Vertu»;  Il  eft  apéritif  & propre  pour  l’epilepfle. 

Etimologics  Oenanthe  ab  o/yn  3 vitis  3 & avSv } jlos  , c’eft  adiré  Fleur  de  vigne  : on  a donné  ce 
nom  a cet  oifeau , a caufe  qu  il  paroît  dans  le  temps  que  la  vigne  fleurit  : on  l’ap- 
pelle Fitiflora  pour  la  même  raifon.  " 1 1 

Cu  blanc , parce  que  les  plumes  de  fon  derrière  font  toutes  blanches. 

O E N A S. 

Oenas , [ Vimago , | Fini  torculum , | Rupicola , 

Eft  un  oifeau  plus  gros  qu  un  Pigeon  ; fon  bec  eft  long  ôc  pointu  *,  fa  tête  , fes  ailes 
ôc  fon  ventre  font  de  couleur  cendrée  > fa  queue  eft  grifo  ôc  noire , fes  pieds  font 
rouges  i il  aime  fort  les  raiflns  meurs  : on  le  trouve  dans  les  vignes  au  temps  des 
vendanges  \ fa  chair  eft  dure.  On  met  cet  oifeau  entre  les  Pigeons  fauvages  j il  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  1 epilepfîe  , pour  exciter  l’urine,  pour  reparer  les  forces  j on 

en  fait  des  bouillons. 

Etimologie.  Qenas  «&©-,  vinum , parce  que  cet  oifeau  fucce  les  raiflns  meurs. 

O E S Y P U S. 

Oefypus , [ Jjopus  humida , [ En  François  , Oejîpe . 

Eft  une  elpece  de  Mucilage  graifleux  ôc  en  confiftance  d’onguent , de  couleur 
r grife  brune,  dune  odeur  fade  ôc  defagreable-,  on  le  tire  de  la  laine  grafle  appellée 
Land  fucct - en  Latin  Lana  fuccida  J qui  naît  à la  gorge  ôc  entre  les  cuifles  des  brebis  ôc  des 
moutons  : on  lave  cette  faine  ôc  on  la  fait  bouillir  dans  de  l’eau  pour  la  dégraifler  , 
afin  qu  elle  foit  en  état  d’être  employée  comme  d’autre  laine  j on  lailfe  un  peu  re- 
Maniere  de  p°fer  les  lotions  ou  la  decoétion , ÔC  l’on  trouve  deflus  une  maniéré  d’écume  grafle 
faire  l’Oc-  nageante  3 on  la  ramafle , ôc  l’ayant  paflee  par  un  linge,  on  la  met  refroidir  dans 
lPPc-  un  baril  ou  dans  un  pot  pour  la  garder,  c’eft  l’Oefipe.  Celuy  que  nous  trouvons 
chez  les  Droguiftes  ôc  que  nous  employons  dans  quelques  emplâtres  eft  apporté  de 
Choix.  Normandie,  de  la  Beauflè,  du  Berri  : il  faut  le  choifir  nouveau,  de  bonne  confifi- 
tance,  net,  de  couleur  brune,  d’une  odeur  defagreable,  mais  qui  ne  foit  point  cor- 
rompue, car  il  puantit  quelquefois  en  vieilliflânt,  d’autrefois  il  devient  dur  comme 
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du  f^von  : il  contient  beaucoup  d’huile , un  peu  de  phlegme  &C  de  Tel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  ramolir,  pour  refoudre,  pour  appaifer  les  douleurs , pour  for-  Vertus, 
tifier,  on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement. 

Oefypus  ab  àle  , ovis , brebi,  & aimirdeu  , putrefeere  , parce  que  l’Oefipe  eft  une  Etimologie, 
matière  fale  &c  comme  corrompue  qui  fe  tire  des  brebis. 

OLAMPI  GUMML; 

Gummi  Olampi , eft  une  gomme  ou  une  refine  dure , jaune , tirant  fur  le  blanc , 
tranfparente  , reftemblante  au  Copal , douce  au  goût  avec  tant  foit  peu  d’aftriétion  ; 
on  nous  apporte  cette  gomme  de  1* Amérique , mais  rarement. 

Elle  eft  déterfive , deficcative  , refolutive.  Vertus. 

O L E A. 

Olea y en  François , Olivier , eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  dont  il  y a deux  Olivier, 
efpeces , un  cultivé  ôc  l’autre  fauvage. 

Le  premier  eft  appelle. 

0lea3  Brunf.  | Olea  fativa  , Dod.  C.  B.  J.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 

Son  tronc  eft  noueux  , fon  écorce  eft  lifte  , de  couleur  cendrée  , fon  bois  eft  aftez  ^rem’ere 
folide  , de  couleur  jaunâtre  , d’un  goût  un  peu  amer  j fes  feuilles  font  oblongues  ôc  0iivicr 
étroites,  prefque  femblables  à celles  du  Saule,  pointues,  épaiftes  , charnues,  graf-  cultivé, 
fes , dures , de  couleur  verte  pâle  en  deftus , blanchâtre  en  deftous , mais  fans  poil, 
attachées  à des  queues  tres-courtes  ôc  oppofées  l’une  à l’autre  > il  fort  d’entre  leurs 
aiftelles  des  pédicules  qui  foutiennent  des  fleurs  difpofées  en  grapes  blanches,  con- 
fiftant  chacune  en  une  feule  feuille  évafée  en  haut  ôc  fendue  en  quatre  parties , mais 
retrecie  par  le  bas  en  tuyau  : quand  cette  fleur  eft  paflëe  il  luy  fuccede  un  fruit  Q,jva 
oblong  ou  ovale,  verd,  charnu,  fucculent  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  en  Latin  Oliva,  q]1vc/ 
ôc  en  François,  Olive , ce  fruit  eft  plus  ou  moins  gros  fuivant  les  lieux  où  il  naît  : 
celuy  qui  croît  en  Provence  ôc  au  Languedoc  eft  gros  comme  un  gland  de  chefne, 
mais  celuy  qui  croît  en  Efpagne  eft:  plus  gros  qu’une  mufeade  *,  l’un  ôc  l’autre  ont  Olives 
un  goût  acre , amer , acerbe  ôc  defagreable  : ils  renferment  dans  leur  chair  un  noyau  ^ Eipagœ* 
oblong  ôc  pierreux , qui  contient  une  femence  aufll  oblongue.  On  cultive  cet  arbre 
dans  les  païs  chauds , en  Italie  , en  Efpagne  , au  Languedoc , en  Provence. 

L’Olivier  fauvage  eft  appellé 

Olea  fylveflris , Ger.  Raii  hift.  | Oleafler , Lon.  Cæf. 

Olea  fylveflris  folio  duro  Jubtus  incano  , ! Oleafler , five  olea  fylveflris , J.  Bauh. 

C.  B.  Pit.  Tournefort.  [ Parle. 

Il  différé  du  precedent  en  ce  qu’il  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties , ôc  en  ce  Seconde  ef- 
que  fes  feuilles  font  plus  blanches  en  deftous  : il  croît  aufli  dans  les  pais  chauds , Pece* 
on  ne  fe  fert  point  de  fes  Olives-. 

On  confit  les  Olives  cultivées  avec  du  fel  ôc  de  l’eau  pour  les  rendre  bonnes  à Olives  con- 
manger , car  au  fortir  de  l’arbre  elles  ont  un  goût  infupportable.  ^tcs* 

On  tire  par  expreflâon  l’huile  d’Olive  comme  je  l’ay  dit  dans  ma  Pharmacopée  Huile  d’O- 
Univerfèlle  : elle  eft  émoliente , anodine  , refolutive , déterfive  , propre  pour  la  dy-  Eyc- 
ienterie  , pour  la  colique  ; les  Olives  contiennent  aufii  beaucoup  de  phlegme  ôc  de  Vertu». 


Feuilles , 
Vertus. 


Gomme 

D’Olivier. 

Etimologie. 


Oleum  Ta- 
kinum. 
Huile  de 
Cade. 


Vertus. 

Huile  de 
Cade  vérita- 
ble. 

Etimologie, 


Huile  de 
Palme. 
Huile  de 
Senega , 
Pamicin. 

Pomer. 


Choir: 


Vertus.’ 


Huile  de 
terre. 


Vertus. 


Verjus: 


Vertus* 


544  OL  ^ TRAITE'  UNIVERSEL 

fel  eflèntiel , qu’on  laifTe  écouler  8c  diflîper  avant  que  de  les  mettre  à la  prefle. 

Les  feuilles  de  l’Olivier  font  aftringentes. 

Les  branches  de  l’Olivier  étoient  autrefois  des  fignes  de  la  paix  , comme  celles 
du  Laurier  (ont  prefèntement  les  marques  de  la  gloire. 

Il  croit  proche  de  la  mer  Rouge  certains  Oliviers  fauvages,  qui  jettent  une  gom- 
me fort  propre  pour  arrêter  le  fang  8c  guérir  les  playes. 

Olea  vient  du  nom  Grec  sa qui  lignifie  la  même  choie. 

OLEUM  CADINUM  VULGARE. 

Oleum  C a dinum ,feu  T akjnum , vulgare,  [ En  François,  Huile  de  Cade. 

Eft  une  huile  claire  comme  l’huile  d’olive , rougeâtre , qui  fe  fepare  de  la  poix 
quand  on  fait  la  poix  noire  > elle  a une  odeur  allez  defagreable.  Les  Maréchaux 
1 employent  pour  les  piqueures  6c  pour  les  playes  des  chevaux  i elle  eft  aulli  en  ufage 
dans  la  Médecine. 

Elle  eft  digeftive , émoliente , refolutive , elle  appaife  les  douleurs , elle  guérit  la 
galle,  elle  eft  nervale  8c  vulnéraire,  appliquée  extérieurement. 

Ce  qu’on  appelle  oleum  Cadlnum  verum  , ou  véritable  huile  de  Cade  , eft  une  huile 
noire  6c  puante , tiree  par  la  diftillationdu  bois  de  l’Oxicedre,  comme  je  l’ay  mar- 
qué dans  le  chapitre  de  cet  arbre. 

Cadinum  d cadendo parce  que  cette  huile  tombe  par  la  diftillation. 

OLEUM  PALMÆ. 

Oleum  P aima , en  François,  Huile  de  Palme,  ou  huile  de  Senega,  on  Pumicin,  eft 
une  huile  épaifte  comme  du  beure,  de  couleur  jaune  dorée,  d’une  odeur  d’iris  agréa- 
ble ; elle  eft  tirée  par  decodion  8c  par  expreftion  de  l’amande  d’un  fruit  gros  com- 
me un  œuf,  qui  croît  à une  efpece  de  Palmier  au  Senega,  au  Breftl,  en  Affriquej 
les  Affriquains  en  mangent  comme  du  beure.  On  tire  cette  huile  de  l’amande  du 
fruit  du  Palmier  de  la  même  maniéré  qu’on  tire  celle  des  bayes  de  Laurier  ; j’en 
ay  parlé  dans  ma  Pharmacopée.  Voyez  Oleum  Laurinum. 

On  doit  choifir  l’huile  de  Palme  recenre , en  confîftance  de  beure,  haute  en  cou- 
leur , d une  odeur  agréable  , d’un  goût  doux  > elle  blanchit  en  vieilliftant  6c  elle 
rancit  un  peu. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  goûte  6c  les  rumatifmes,  pour  fortifier  les  nerfs, 
pour  atténuer  les  humeurs  froides,  extérieurement  appliquée. 

OLEUM  TERRÆ. 

Oleum  terra , en  François , Huile  de  terre , eft  une  huile  rouge  tranfparente  , d’une 
odeur  forte,  laquelle  fort  d’une  montagne  dans  les  Indes  Orientales  ; c’eft  une  ef- 
pece de  Pétrole. 

Elle  eft  propre  pour  la  goutte  feiatique  , pour  fortifier  les  nerfs , pour  refoudre  , 
étant  appliquée  extérieurement. 

OMPHACIUM. 

Omphacium,  en  François,  Verjus,  eft  le  fuc  du  raifin  encore  verd  ou  exprimé 
avant  fa  maturité  , fa  couleur  eft  verdâtre,  fon  goût  eft  acide , ftiptique  ou  aftrin- 
gent  > il  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  6c  de  phlegme , peu  d’huile. 

Il  eft  déterûf  6c  aftringent,  il  defaltere,  il  précipité  la  bile , il  rejouit  le  cœur, 

il 
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il  tempere  l’acrimonie  des  humeurs  , il  dccraffe  la  peau  * on  s’en  fert  extérieurement 
de  intérieurement. 

Omphacium  ab  oy.<pa%,  uva  acerba , parce  que  le  Verjus  eft  tiré  du  raifin  verd  de  Ethnologie* 
encore  acerbe. 

Ce  que  les  Auteurs  appellent  oleum  omphacinurn  , feroit  une  huile  tirée  par  ex-  oleum  om - 
prefllon  des  olives  vertes  * mais  on  n’en  peut  point  tirer,  comme  je  Fay  remarqué  phacinum. 
dans  ma  Pharmacopée. 

OMPHALODES. 


Omphalodes  pumila  verna  fymphiti folio, 
P.  Tournef. 

Symphitum  minus  borraginis  facie  ,C.  B. 
Borrago  minor  herbariorum  3 Parie. 


Symphitum  pumilum  repens , five  borrago 
minima  herbariorum , J.  B.  Raii  hift. 

Symphitum parvurn  borragmis  fade , Ger. 
emac. 


Eft  une  plante  baffe,  rampante,  qui  reffemble  au  Symphitum  5 elle  poulie  de  fa 
racine  des  feuilles  allez  femblables  à celles  de  la  Pulmonaire , mais  plus  petites  de 
fans  taches , pointues  , vertes , attachées  à des  queues  longues  ; fes  tiges  font  hautes 
d’environ  demi  pied,  grêles,  revêtues  de  peu  de  feuilles,  foutenant  en  leurs  fom- 
mitez  des  petites  fleurs  bleues  * chacune  d’elles  eft  une  rofette  découpée  en  cinq 
quartiers  arondis  : quand  cette  fleur  eft  paffée , il  luy  fuccede  un  fruit  dont  l’ame  M Tourna- 
eft  une  piramide  à quatre  faces  , fur  chacune  defquelles  eft  attachée  une  capfule  faite  for* 
en  corbeille  , dentée  ordinairement  fur  les  bords  & renfermant  une  femence  allez 
femblable  à celle  du  Lin  : fa  racipe  eft  petite  , entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît 
au  Printemps  dans  des  jardins.  Ion  goût  eft  vifqueux,  mêlé  d’un  peu  d’acrimonie  : 
elle  contient  beaucoup  d’huile  de  de  phlegme,  un  peu  de  fel. 

Elle  eft  épaifliflante,  confondante , aglutinante  , propre  pour  arrêter  le  fang,  pour  Vertus, 
adoucir  les  humeurs  trop  acres , étant  donnée  intérieurement  de  appliquée  extérieu- 
rement. 

M.  Tournefort  adonné  à cette  plante  le  nom  de  Omphalodes  ab  ofipct\os3  nombril,  Ethnologie, 
parce  que  le  creux  de  fes  capfules  a une  figure  approchante  de  celle  du  nombril. 


O N A G E R. 


Onager , en  François,  Afne fauvage ,eft  une  efpece  d’afne  feroce  , beaucoup  plus  Af-nç  ç 
grande  que  l’afne  ordinaire,  de  couleur  diverfifiée  , blanche  de  noire*  elle  fait  fi  vaac.  ™ 
demeure  en  des  lieux  inhabitez , pierreux  , montagneux , en  Affrique  , en  Lycaonie, 
en  Lycie  : elle  fe  nourrit  d’herbes.  Sa  graiffe  eft  propre  pour  fortifier  les  reins. 

Sa  moelle  eft  bonne  pour  adoucir  la  goutte  étant  appliquée  deffus.  Vertus 

Onager  ab  c'y©*,  afinus,  & d.ypi©- , fylveftris , c’eft^à  dire  afne  fauvage.  Ethnologie. 

O N A G R A. 


Onagra  lati folia , P.  Tournefort. 
Lyfimachia  lutea  corniculata , C.  Bauh. 
Raii  hift. 

Lyfimachia  Americana , Col. 


Lyfimachia  lutea  vlrginiana  , Ger.  emac. 
Lyfimachia  lutea  fiiiquofa  virginiana  , 
Parx. 

Axochiotl , Hermandez. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  haute  , groffe  comme  le  doigt,  ronde  en  bas, 
anguleufe  de  rameufe  en  haut,  grife  de  marquetée  vers  fa  fommité  de  points  rou- 
ges , remplie  de  moelle  * fes  feuilles  font  longues,  étroites,  rangées  alternative- 
ment , finueufes  de  dentelées  en  leurs  bords  : fes  fleurs  font  grandes  de  ordinaire- 
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ment  à quatre  feuilles  jaunes,  difpofees  en  rofe  dans  les  enchancrures  d’un  calice 
duquel  une  moitié  eft  fiftuleufe  5c  l’autre  folide  ; cette  fleur  eft  odorante , mais  de 
peu  de  durée  , car  elle  ne  demeure  qu’un  jour  épanouie  fans  fe  flétrir  : quand  elle 
eft  paflee,  la  partie  folide  du  calice  devient  un  fruit  ciiindrique  qui  s’ouvre  parla 
pointe  en  quatre  parties , contenant  quatre  loges  remplies  de  femences  menues , an- 
guleufes  : fa  racine  eft  longue,  plus  grofle  que  le  doigt,  blanche,  garnie  de  quel- 
ques fibres.  La  femence  de  cette  plante  a efté  apportée  de  l’Amérique , on  la  feme 
5c  on  la  cultive  curieufement  dans  plufieurs  jardins , elle  ne  pouffe  fa  tige  que  la 
fécondé  année. 

On  dit  qu’elle  eftaftringente  , déterfive , vulnéraire , propre  pour  arrêter  le  fang-, 
mais  je  n’en  ai  veu  aucune  expérience. 

Onagra  quafi  Oenagra  ab  otvoç  ,vimm , & àyjs , ager , comme  qui  diroit , vin  fau * 
vage , parce  qu’on  a autrefois  donné  ce  nom  à une  plante  dont  la  racine  rendoit  une 
odeur  vineufe. 

ONOBRYCHIS. 


Onobrychis , en  François , Saint- foin  t eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 
La  première  eft  appellée 


Onobrychis  t Dod. 

Onobrychis  vulgaris , Pane. 

Onobrychis  foliis  vicia, , fuClu  echimto 
major , C.  B.  Pit.  Tournef. 


Onobrychis  Jïve  cap  ut  gallinaceum , Ger. 
Poly galon  Gefneri , J.  B.  Raii  hift. 
Caput  gallinaceum  Bdgarum , Ad.  Lob. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’environ  un  pied , rougeâtres , fe  couchant  à 
terre,  rampantes  ; fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  Vefle  ou  du  Galega, 
mais  plus  petites  , vertes  en  deflus,  blanches  5c  velues  en  deflous  , pointues , atta- 
chées par  paires  fur  une  côte  qui  fe  termine  par  une  feule  feuille  : fes  fleurs  font 
difpofées  en  épis  longs  5c  fort  ferrez  qui  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  ; elles  font 
legumineufes  , rouges , rarement  blanches  , foutenues  fur  des  calices  velus  : quand 
ces  fleurs  font  paflèes , il  leur  fuccede  des  petites  goufles  coupées  en  crête  de  coq, 
heriflees  de  pointes  rudes,  5c  renfermant  chacune  une  femence  qui  a la  figure  d’un 
petit  rein  : fa  racine  eft  longue,  médiocrement  grofle,  noire  en  dehors , blanche 
en  dedans. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Onobrychis  fiuSlu  e chinât o minor s C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Onobrychis  minor , flore  parvo  pur  pure  o , 
filiqua  e chinât  a majoribus  aculeis , Raii  hift. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties , 
excepté  en  fes  goufles.  * 

Ces  plantes  croiflent  dans  les  champs  aux  lieux  humides  Sc  aux  lieux  fablon- 
neux  , on  les  cultive  pour  la  nourriture  des  beftiaux  elles  contiennent  beaucoup 
de  fel  eflentiel  5c  d’huile. 

Le  Saint  foin  eft  déterfif,  atténuant,  digeftif,  apéritif,  fudorifique,  on  s’en  ferc 
extérieurement  5c  intérieurement. 

Onobrychis  ex  oV©-,  afirns , afne,  & fcp'Jya  J j frendeo,  je  crie,  parce  que  l’odeur  du 
Saint-foin  fait  braire  les  afnes  qui  ont  envie  d’en  manger  ; ou  bien  Onobrychis  ex 
afînus , & /3/joV^,  morâeo , parce  que  les  afnes  mangent  le  Saint- foin. 
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ONOCROTALUS. 

Onocrotalus , J Pelicanus , | En  François,  Pélican. 

Eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique,  pefcheur,  vorace,  grand  comme  un  Cygne  5c 
luy  reffemblant  en  plulîeurs  chofes,  Ton  bec  eft  long  d’un  pied  5c  demi , large  de 
trois  doigts,  plat,  offeux  , fort  robufte,  rougeâtre,  finiffant  en  une  pointe  recour- 
bée en  forme  de  crochet  *,  fa  tête  eft  groflê  comme  celle  du  Cygne , ornée  en  deffus 
d’un  bouquet  de  plumes  blanches  ou  noirâtres,  molles  •,  fon  cou  eft  long  j fa  gorge 
eft  grande  5c  fort  ample , elle  luy  fert  de  refer  voir  qn  de  prifon  pour  enfermer  les 
poiffons  qu’il  prend  , elle  s’étend  comme  une  bourfe  5c  elle  peut  contenir  quatre 
ou  cinq  carpes  alfez  grofTes  j fes  jambes  font  petites  5c  courtes  à proportion  de  la 
grandeur  de  fon  corps  : fa  voix  a du  rapport  avec  le  hanniffement  d’un  afne.  Cet 
oifeau  naît  en  Egypte.  Les  pefcheurs  s’en  fervent  pour  prendre  du  poilfon , car  quand 
il  en  a empli  fa  gorge , il  vient  fur  le  rivage  où  l’on  luy  fait  rendre  ce  qu’il  a pris. 
Sa  chair  eft  dure , d’un  goût  fade. 

Sa  graille  eft  propre  pour  ramollir,  pour  refoudre. 

Onocrotalus  ex  ov@- , afinus , & fâoi wàoj/,  crépit  aculum , comme  qui  dirait,  cri  ou 
hannijfement  ePafne , parce  que  cet  oifeau  en  ouvrant  fon  bec  pour  prendre  de  l’air, 
fait  un  bruit  qui  approche  du  hannilTement  d’un  afne. 

O N O N I S , llve  A N O N I S. 


Ononis y en  François,  Arreflebeuf  o u Bugrane , eft  une  plante  dont  il  y a deux  ef- 
peces  principales. 


La  première  eft  appellée 


Ononisy  Cord.  in  Diofc. 

Anonis , Dod. 

Anonis  Jpinofa  flore  purpureo , C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Reflabovis , Trag.  Lon. 


Anonis  flve  Refiabovis , Ger. 

Anonis  flve  Reflabovis  vulgaris , purpn - 
rea  & alba  Jpinofa , J.  B.  Raii  hift. 
Rémora  aratri , Dod. 


Elle  pouffe  plulîeurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  5c  demi  ou  de  deux  pieds,  grê- 
les , rondes , ligneufes , velues , rougeâtres , difficiles  à rompre , armées  d’épines  lon- 
gues & dures  j fes  feuilles  font  oblongues  5c  allez  femblables  à celles  du  pois  chiche, 
noirâtres , velues  , dentelées  en  leurs  bords  , glutineufes  au  toucher , d’une  odeur 
qui  n’eft  point  agréable,  d’un  goût  legumineux  : fes  fleurs  font  legumineufes  , pur- 
purines ou  incarnates  , rarement  blanches,  foutenues  dans  des  calices  dentelez  : quand 
ces  fleurs  font  paffees,  il  leur  lîiccede  des  petites  gouffes  qui  renferment  des  femen- 
ces  de  la  figure  d’un  petit  rein  5c  ayant  le  goût  de  la  V'effe  : fes  racines  font  lon- 
gues, ligneufes  , libreufes,  blanches,  ferpentantes  en  long  5c  en  large , difficiles  à 
rompre,  arrêtant  fouvent  les  charrues  des  Laboureurs.  Cette  plante  croît  par  tous 
dans  les  champs,  le  long  des  chemins. 


La  fécondé  elpeçe  eft  appellée 


Ononis  mitis  luteo  flore , Eyft. 

Anonis  vifeofa  fpinis  carens  lutea  major, 
C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Anonis  lutea  non  fpinofa  JDalechampio 


natrix,  J.  Bauh. 

Natrix  P llnii , flve  Anonis  non  fpinofii 
lutea  major,  Park. 

Anonis  fine  fpina , lutea , Ger. 

Z z z ijj 


Vertus 

Etimologis, 


Arrête-beufï 

Bugrane. 


Premiers 

efpece. 
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Seconde  Elle  pouiïe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi,  rondes , 

efpcce.  rameufes , fans  épines  -,  fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  l’efpece  precedente  , 
mais  plus  pâles  j rangées  alternativement:  fes  fleurs  font  legumineufes , jaunes,  ref- 
femblantes  à celles  du  Genet , attachées  à des  pédicules  longs  : quand  ces  fleurs  font 
paffées,  il  leur  fuccede  des  gouffes  plus  longues  & plus  grêles  quen  la  première ef- 
pece , velues  , contenant  des  femences  formées  en  petit  rein , noires  : toute  cette 
plante  eft  velue , grade  ou  glutineufe  au  toucher , d’une  odeur  forte  j elle  croît  prin- 
cipalement aux  païs  chauds. 

Nous  employons  en  Medecine  les  racines  de  l’Arrefte-beuf , elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  ôc  de  fei  eflfntiel  &C  fixe. 

Vertus.  Elles  font  déterfives,  atténuantes,  aperitives  , propres  pour  la  jaunifle,  pour  les 
obftruétions  du  foye , de  la  rate  , pour  la  pierre , étant  prifes  en  decoétion. 

Ethnologies  Ononis  ab  evos,  afirms , parce  que  l’afne  aime  à manger  cette  herbe. 

Reftabovis  & rémora  aratri  J parce  que  la  racine  de  cette  plante  arrête  les  beufs 
ÔC  la  charrue. 

ONYX. 

Onyx  eft  une  pierre  pretieufe  blanche , nette  , polie  , opaque  , mais  refplendif- 
fante  extérieurement , reflemblant  à un  ongle  humain  : elle  naît  aux  Indes,  en  Ara- 
bie , en  Amérique  , en  Europe. 

Vertus.  Quelques-uns  l’employent  pour  les  ulcérés  des  yeux  j on  peut  la  broyer  ÔC  en 

faire  prendre  par  la  bouche  j elle  eft  aftringente. 

Ethnologie.  Onyx,  ovv%  eft  un  nom  Grec  qui  fignifie  ongle  : on  a donné  ce  nom  à la  pierre 
d’Onyx,  parce  quelle  reffemble  en  couleur  à l’ongle  d’un  homme. 


O P A L U S. 

0paîe#  OpahiS  , J Argemon,  | En  François , Opale  3 

Eft  une  tres-belle  pierre  pretieufe,  polie,  luifante  , refplendiflante  , qui  participe 
des  couleurs  du  Carboncle,  de  l’Amethyfte  & de  l’Emeraude.  Pline  appelle  cette 

Pœderos.  pierre  Pœderos  : elle  naît  en  l’Ifle  de  Zeilan  aux  Indes  ; plufieurs  Lapidaires^l’efti- 
ment  la  plus  belle  de  toutes  les  pierres  prerieufes , à caufe  de  l’admirable  mélange 
des  belles  couleurs  qui  s’y  rencontrent  elle  ne  peut  eftre  contrefaite. 

Vertus.  Elle  eft  eftimée  propre  pour  réjouir  6c  fortifier  le  cœur  ôc  la  veue,  pour  refif- 

ter  au  venin  , pour  chafler  la  mélancolie  , étant  portée  j mais  ces  facultez  font  fort 
douteufes. 

Etimologic.  Opaltts  ab  àm  t oculo , parce  que  cette  pierre  eft  eftimée  propre  pour  conferver 
la  veue. 

O P H I D I O N. 


Vertus. 


Ophidion  eft  une  efpece  de  ferpent  de  mer  qui  eft  plus  court  que  les  autres. 
Il  eft  eftimé  apéritif,  ôc  propre  pour  purifier  le  fang. 


OPHIOGLOSSUM. 


Ophloglojfnm , Ger.  J.  Bauhin  , Raii 
hift. 

Ophioglojfum  mlgatum , C.  Bauh.  Pit. 
T ur  neforc 


Uni  folium , Amato. 

Lingula  vulneraria , Cord.  hift.  Cam. 
Ophioglojfum  , five  Lingua  ferpentina, 
ParK. 
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Lbgua  ferpent  ina,  CæC.  J Lancea  Chrifti,  vel  Luciola,  GcC.  hott.  Luciola.- 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  une  queue  haute  comme  la  main , foutenant  une 
feule  feuille  femblable  en  quelque  maniéré  à une  petite  feuille  de  Poirée,  mais  plus 
graffe  , charnue  , liffe  , droite  , quelquefois  longue  6c  étroite  , quelquefois  lar- 
ge 6c  arondie , d’un  goût  douçâtre  6c  vifqueux.  Il  fort  du  haut  de  fa  queue  ou  de 
fon  aiffeîle  un  fruit  qui  a la  figure  d’une  langue  aplatie  , à bords  relevez , 6c  di- 
vifez  dans  leur  longueur  en  plufieurs  petites  cellules  qui  renferment  une  poufliere 
menue  : fes  racines  font  fibreufes  > elle  croît  dans  les  prez  , dans  les  marais  6c  aux 
autres  lieux  humides  j elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  phlegme , peu  de  fel. 

Elle  efl  vulnéraire  , deficcative  , refolutive  , confolidante  , propre  pour  arrêter  Vertus, 
les  hémorragies , pour  temperer  les  inflammations  des  playes  J on  s’en  fert  intérieu- 
rement 6c  extérieurement. 

Ophioglojfum  ab  o<px  ,ferpem , & yhiïtvu.,  lingua , comme  qui  diroit  , Langue  de  Ethnologie. 
ferpent  ; parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a la  figure  de  la  langue  d’un  ferpent. 

O P H I T E S. 

Ophites,  [ Lapis  ferpentinus , j En  François,  Pierre  ferpentine, 

Efl:  une  efpece  de  marbre  de  couleurs  diverfifiées  , verte,  pâle,  parfemée  de  ta- 
ches. Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  , qui  different  par  leur  dureté  6c  par  les  cou- 
leurs differentes  de  leurs  taches  : les  unes  font  dures  comme  du  porphyre  , les  au- 
tres font  tendres  prefque  comme  de  l’Albâtre.  Les  premières  naiffent  dans  des 
mines  de  marbre  en  Italie  , en  Allemagne  j les  autres  font  tirées  des  carrières  pro- 
che de  Mifnie  : ces  dernieres  fervent  à faire  des  vaifleaux  où  l’on  met  de  l’eau  pour 
boire  ; car  on  prétend  que  l’eau  s’y  conferve  bien  mieux  qu’en  ùn  autre  vaiffeau,  6c 
qu’elle  tire  un  fol  de  cette  pierre  propre  pour  plufieurs  maladies. 

La  pierre  ferpentine  efl:  eftimée  propre  pour  guérir  les  morfures  des  ferpens , étant  Vertus, 
appliquée  deffus  chaudement , 6c  beuvant  du  vin  dans  lequel  elle  aura  trempé  quel- 
que temps.  On  dit  que  l’eau  qui  fort  des  vaifleaux  de  Pierre  ferpentine  efl:  bonne 
pour  foulager  les  maux  de  tête  , pour  refifter  au  venin , pour  guérir  la  léthargie  , 
la  colique  néphrétique , la  fievre  quarte  , pour  exciter  la  fueur,  pour  la  gravelle, 
pour  brifer  la  pierre  ; on  l’applique  auflî  fur  les  reins. 

Ophites  ab  o<px,  ferpens  : on  a donné  ce  nom  à la  Pierre  ferpentine  , parce  que  Enmologie, 
fes  taches  approchent  fouvent  en  figure  de  celles  d’un  ferpent  : c’efl:  cette  reffem- 
blance  qui  luy  a fait  attribuer  la  vertu  de  guérir  les  morfures  des  ferjpens  i mais  on 
ne  doit  pas  faire  de  fond  fur  ce  remede  , car  l’experience  montre  qu  elle  ne  produit 
aucun  effet  en  cette  occafion  j toute  la  qualité  de  cette  pierre  ne  confifte  que  dans 
un  peu  de  fel  apéritif  quelle  contient. 

O P H R I S. 


Ophris  , en  François ,!  Double -feuille,  efl:  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 
La  première  efl:  appellée 

Ophris , Matth.  Fuch. 

Ophris  bi folia , Ger.  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Bifolium  majus , five  Ophris  major  qui- 


Double 

feuille. 


!,  J.  Bauhin,  Raii  hift. 

Bifolium  fylveflre  vulgare , ParK. 

Ffeudoorchis  five  Bifolium  , Dod. 

Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  quelquefois  de  demi  pied , quelquefois  d’un  pied  , efpece. 

Z z z iij 


Première 


Seconde 

cfpece. 


Vertus. 


Méconium. 


Choir» 


O^ium  The~ 
bxicum. 

Ter  tus. 


Comment 
l’Opium 
«xcitc  le 
lbmmeil. 
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quelquefois  d’un  pied  Ôc  demi , ronde,  portant  en  fon  milieu  feulement  deux  feuilles 
oppo  fées  l’une  à l’autre , larges , nerveufes , femblables  à celles  du  Plantain  : fa  fom- 
mité  eft  garnie  de  fleurs  qui  font , fuivant  M.  Tournefort , composes  chacune  de  fix 
feuilles  , cinq  difpofées  en  coiffe  dans  la  partie  fuperieure , ôc  une  flxiéme  qui  occupe 
le  bas  de  la  fleur,  & qui  reprefente  en  quelque  maniéré  un  corps  humain  , de  couleur 
verdâtre , ou  d’un  verd  blanchâtre.  Lorfque  cette  fleur  eft  paftée  , le  calice  devient 
un  fruit  femblable  à une  lanterne  à trois  côtes  contenant  des  femçnces  femblables  à 
de  la  dure  de  bois  : fes  racines  font  fibrées  , s’étendant  d’un  côté  Ôc  d’autre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 

Ophris  trifolia , Ger.  C.  Bauhin,  Pit.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  porte  trois  feuilles. 

L’une  ôc  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides  Ôc  marécageux,  le  long  des 
vallées  : leur  goût  eft  vifqueux,  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  & d’huile, 
peu  de  fel. 

Elles  font  vulnéraires , confolidantes , propres  pour  les  playes  > leurs  racines  font 
déterftvcs. 

OPIUM. 

Le  véritable  Opium  eft  une  larme  gommeufe  qui  fort  de  la  tête  des  Pavots  d’E- 
gypte ôc  de  la  Grece  * mais  nous  ne  voyons  point  de  ce  véritable  Opium,  parce  que 
les  Turcs  le  gardent  pour  eux,  ne  permettant  pas  qu’on  en  tranfporte  j ils  nous  en- 
voient en  fa  place  le  Méconium , qui  eft  un  fuc  tiré  par  expreftion  des  têtes  ôc  des 
feuilles  des  mêmes  Pavots,  ôc  réduit  par  évaporation  en  confiftence  d’extrait  ; ils  le 
divifent  par  pains  de  differentes  gro  fleurs , ôc  ils  les  envelopent  de  feuilles  de  Pa- 
vot afin  qu’ils  s’humeéfent  moins  : c’eft  ce  que  nous  appelions  improprement  Opium, 
ôc  dont  nous  nous  fervons  i il  n’a  pas  tant  de  vertu  que  le  véritable  Opium , mais 
il  fuplée  à fon  défaut. 

Il  doit  être  choifi  pefant  , compade , net , vifqueux , de  couleur  noire  tirant  un 
peu  fur  le  roux , amer  ôc  un  peu  acre  au  goût.  Le  plus  eftimé  eftoit  autrefois  celuy 
qui  venoit  de  Thebes  , d’où  vient  qu’on  demande  encore  dans  beaucoup  de  Dif- 
penfations  Opium  Thebàicum  ; mais  il  en  vient  prefentement  d’aufli  bon  de  plufieurs 
autres  lieux.  Il  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  épaiflir  les  humeurs  , pour  exciter  le  fommçil,  pour  calmer  les 
douleurs  , pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , le  vomiffement , les  hémorrhagies  , le 
hoquet  *,  pour  provoquer  la  fueur,  pour  les  maladies  des  yeux  ôc  des  dents.  La  dofe 
eft  depuis  demi  grain  jufqu’à  deux  grains. 

L Opium  excite  le  fommeil  par  une  partie  vifqueufe  ou  fulfureufè  qu’il  contient , 
laquelle  ayant  efté  chariée  dans  les  canaux  du  cerveau  par  fa  partie  volatile,  aglutine 
ôc  embaraffe  les  efprits  animaux  , en  forte  qu’ils  font  empêchez  pour  quelque  temps 
de  circuler  avec  autant  de  vîtefle  qu’ils  faifoient.  Cette  aglutination  des  efprits  fuffit 
pour  faire  le  dormir  -,  de  même  que  le  mouvement  ôc  la  circulation  de  ces  mêmes 
efprits  fufEfent  pour  expliquer  les  veilles.  J’en  ay  parlé  plus  au  long  dans  mon  Trai- 
té de  chimie  , en  décrivant  ma  maniéré  de  faire  le  Laudanum. 

Opium  ab  ©Wj,  fuccus , parce  que  l’Opium  eft  un  fuc. 

O P'O  P AN  A X. 

Opopewax  eft  une  gomme  jaune  qu’on  tire  par  incifion  de  la  tige  ôc  de  la  racine 


Etiraologie, 
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d’une  efpece  de  Sphondylium  qui  croît  dans  la  Macedoine  , dans  la  Beotie  8c  dans 
la  Phocide  d’Achaïe.  Cette  plante  eft  appellée 


Sphondilium  majus  five  panax  Hera- 
cleum  quibufdam,  Bauh.  Raii  hift.  Pit. 
Tournefort. 

• Panax  fphondylii  folio  five  Heracleum , 
C.  Bauh. 


Panax  Heracleum,  Ger. 

Parnx  Heracleum  verum  ficulneo  folio , 
ParK. 

En  François  , grande  Berce . 


Sa  tige  eft  haute  8c  cotonneufe  ; Tes  feuilles  reflemblent  à celles  du  Figuier  , ru- 
des au  toucher , divifées  en  cinq  parties  ; fes  fleurs  naiffent  en  ombelles  ou  parafols 
aux  fommets  des  branches  : elles  font  petites  , blanches  3 compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  inégales  difpofées  en  fleurs  de  Lys.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  , il 
leur  fucccede  des  femences  jointes  deux  à deux , aplaties , larges  , ovales , échan- 
gées par  le  haut  , rayées  fur  le  dos , de  couleur  jaunâtre , d’une  odeur  forte  , d’un 
goût  piquant  ; fa  racine  <|ft  longue  , blanche  3 pleine  de  fuc  , odorante  3 un  peu 
amere  au  goût,  couverte  d’une  écorce  épaifle.  L’Opopanax  découle  de  cette  racine 
en  une  liqueur  blanche  3 laquelle  s’épaiflit  8c  fe  deffeche  3 prenant  en  fa  fuperficie 
une  couleur  jaune. 

On  doit  le  choiftr  recent  , pur , en  grofles  larmes  jaunes  au  dehors , blanches  au  choix, 
dedans,  graffes  8c  affez  fragiles  , d’un  goût  amer,  d’une  odeur  forte  8C  tres-defa- 
gteable  : il  contient  beaucoup  d’huile  8c  4e  fel  volatile. 

Il  amolit  , il  atenue  , il  digéré  , il  fait  diflîper  les  vents  j il  eft  propre  pour  les  Vertus, 
maladies  hyfteriques  } il  refifte  à la  pourriture. 

Opopanax  ex  oWÿ , fuems , & 7mvet%,  panax  , comme  qui  diroit,  fuc  de  Panax.  Etimologie; 


O P U L U S. 


Opulus , en  François  , Obier , ou  Opier,  eft  un  arbriffeau  dont  il  y a deux  efoe-  Obier  , 
ces.  °Picr- 


La  première  eft  appellée 


Opulus , Ruellii , P.  Tournef. 
Sambucus  aquatica,  Trag.  Matth. 
Sambucus  aquatica , flore  fïmplici , C.  B. 
Sambucus  aquatica , J.  B.  Raii  hift. 


Sambucus  aquatilis  five  paluflris  , Ger. 
Sambucus  paluflris  , Dod. 

Sambucus  paluflris  , five  aquatica  , 
ParK. 


Ses  rameaux  font  femblables  à ceux  du  Sureau,  nouez  par  intervales , couverts  Première’ 
d’une  écorce  cendrée  , remplis  de  moelle  blanche  , fort  fragiles  ; fes  feuilles  font  efpece. 
larges  , anguleufes,  prêfque  femblables  à celles  de  la  Vigne,  mais  plus  petites  8c 
plus  molles  j fes  fleurs  font  de  deux  fortes , un  peu  odorantes  , difpofées  en  parafol  : 
celles  de  la  circonférence  font  plus  grandes  que  les  autres  , 8c  d’une  belle  couleur 
blanche.  Elles  reflemblent  à des  roues  à cinq  quartiers , qui  reçoivent  dans  leur  trou 
un  piftile  qui  fort  du  milieu  du  calice  mais  ces  fleurs  ne  laiffent  aucune  graine  M.Tourne- 
aprés  elles.  Les  fleurs  qui  occupent  le  milieu  8c  le  centre  du  parafol , font  plus  pe-  fort, 
rites , 8c  reflemblent  à des  godets  coupez  en  cinq  quartiers  , 8c  dans  le  fond  def- 
quels  il  y a un  trou  qui  reçoit  la  pointe  du  calice.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees, 
le  calice  devient  une  baye  un  peu  plus  groffe  que  celle  du  Sureau,  molle,  rougiffant 
à mefure  qu’elle  meurit,  d’un  goût  qui  n’eft  point  agréable  j elle  renferme  une  fe- 
mence  fort  aplatie , dure  , échancrée  en  cœur  : cette  plante  croît  dans  les  matais. 
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O P 


Seconde 


Vertus. 

Etimologie. 

O 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Opulus  flore  globofo  3 Pic.  Toyrnefort. 
Sambucus  aquatica  flore  globofo  , O. 
Bauhin. 

Sambucus  paluflris  i.  Dod.  mas.  Cam. 


Sambucus  aquatica  polyanthos,  Tab. 
Sambucus  rofea 3 Ger.  Eiftet.  J.  B. 
Sambucus  paluflris  , vel  aquatica  horten- 
Jîs3  Gef.  hort. 


Cet  arbriffeau  différé  du  precedent , en  ce  que  fes  fleurs  font  ramaflêes  en  rond  ou 
en  globe  épais , ordinairement  blanches , mais  quelquefois  purpurines  •,  il  croît  dans 
les  Jardins , aux  lieux  humides  marécageux.  On  ne  fe  fert  point  de  ces  plantes  en 
Medecine. 

Leur  écorce  eft  aperitive  , laxative. 

Opulus , quod  vitiferat  opem. 

OPUNTIA. 


Opuntia  vulgo  herbariorum  3 J.  B.  Pit.  I re3  C.  Bauhin. 

Tournefort.  Ficus  Indica  3 Ger. 

Ficus  Indica  folio  fpinofo , fruüu  majo-  | Ficus  Indica  major , Parie.  Rail  hift. 

En  François  , Figuier  d'Inde. 

Eft  une  plante  des  Indes  qui  s’élève  en  un  grand  arbriffeau  *,  fes  feuilles  font  gran- 
des , quelquefois . longues  de  plus  d’un  pied  , larges  d’environ  demi  pied  , épailfes 
d’un  pouce  , vertes  , arondies  en  leurs  bords , dures  , armées  de  plufteurs  tubercules, 
épineux  , pleines  de  fuc , vifqueufes , nerveufes  > ces  feuilles  grofliflent  avec  le  temps, 
& elles  deviennent  rondes  & ligneufes  j fa  fleur  eft  grande  à plufteurs  feuilles  dif- 
pôfées  en  rofe  , de  couleur  jaune  ou  incarnate , fucculente.  Lors  que  cette  fleur  eft 
paflee , fon  calice  devient  un  fruit  charnu  , creux  fur  le  devant  , Sc  reffemblant  en 
quelque  maniéré  à une  grofle  Figue  ordinaire,  rempli  d’une  pulpe' ou  chair  baveu- 
fe , rouge  comme  du  fang,  d’un  goût  doux  , mais  qui  n’eft  pas  iî  agréable  que  celuy 
de  nos  Figues.  Cette  chair  contient  plufteurs  femences  plus  petites  que  des  Lentilles, 
d’un  goût  particulier  & qui  n’eft  point  defagreable.  On  cultive  cette  plante  en  Ita- 
lie, en  France , mais  elle  y croît  baffe.  Ses  feuilles  eftant  plantées  en  terre  , produifenc 
des  racines  & des  Figuiers  d’Inde  : elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  phlegme, 
peu  de  fel  effentiel. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  humeder , pour  aglutiner  & confolider  les  playes  : ceux  qui' 
mangent  beaucoup  de  fon  fruit , remarquent  qu’il  donne  à l’urine  une  couleur  de 

fan3* 

Les  Teinturiers  Indiens  fe  fervent  du  fuc  de  ce  fruit  pour  teindre  en  rouge. 

Idéologie.  Opuntia  ab  Opunte , à caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  eftant  mifes  dans  la 
terre  , produifent  des  racines  de  même  qu’une  plante  qu’on  appelloit  autrefois  Opun- 
tia , parce  qu’elle  croiffoit  aux  environs  d’une  ville  de  Grece  appellée  Opuns . 

O R B I S. 

Orbis  eft  un  gros  poiflon  de  mer  , dont  la  forme  eft  orbiculaire  ou  fpherique  j il 
ne  porte  point  d’écailles , mais  il  eft  couvert  d’une  peâftïfort  dure  ôc  piquante, 'de 
couleur  cendrée  , marquetée  quelquefois  de  taches  dilpofées  en  étoiles  : là  tefte  ne 
paroît  point  être  feparée  de  fon  corps  : fa  bouche  eft  petite,  fes  dents  font  grandes, 
larges  , doubles , relfemblantes  à celles  de  l’homme.  Au  delfus  de  fa  bouche  pa- 

s roiffenr 
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foiflent  des  trous  qui  luy  fervent  pour  fentir  8c  pour  ouir  ; fes  yeux  font  petits  , fa  ' 
queue  eft  courte  8c  ronde  : 011  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  proche  d’Egypte  , il 
paflè  auflî  dans  le  Nil.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces. 

Ses  dents  étant  broyées  8c  prifes  par  la  bouche,  font  aftringentes  8c  propres  pour  Vertus, 
arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorrhagies. 

Ce  Poifton  eft  appellé  Orbis  , à caufe  de  fa  figure  orbiculaire. 


Ethnologie. 


O R C A. 


Orca  , en  François,  Epaulard , eft  un  grand  Foiftbn  de  mer  dont  le  corps  eft  fait  Epaulard. 
comme  celuy  du  Dauphin  , mais  vingt  fois  plus  gros  , principalement  vers  le  ven- 
tre j fa  peau  eft  lifté  & polie  fans  écailles , de  couleur  noire  fur  le  dos , rougeâtre 
fous  le  ventre,  8c  bluâtre  aux  cotez  3 fon  nez  eft  camart  ; fa  lèvre  inferieure  eft  fort 
grofte  : il  a quarante  dents  grandes  8c  tranchantes  ; fes  yeux -font  petits,  fa  queue  eft 
longue  de  plus  d’une  aulne , ayant  la  figure  d’un  Croiflànt  ; fa  partie  génitale  , ( fi 
c’eft  un  mâle  ) eft  longue  de  deux  pieds.  Ce  Poifton  pefe  jufqu’à  mille  livres  ; il 
eft  ennemi  de  la'  Baleine. 

Sa  graille  eft  refolutive.  Vertus. 

On  a appellé  ce  Poifton  Orca,  à caufe  qu’il  a la  figure  d’un  grand  vaifteau  rond  Etimologic. 
fans  façon,  à qui  les  Anciens  avoient  donné  le  nom  d’Orca,  8c  duquel  ils  fe  fer- 
voient  pour  y garder-  de  l’huile  ou  du  vin. 


O R C H I S. 


Orchis  eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’efpeces  3 j’en  décriray  icy  deux  des 
principales. 

La  première  eft  appeîlée 


Orchis  morio  mas  foins  maculatis , C.  B. 
Raii  hift.  Pit.  Tournef. 

Orchis  major  tota  purpurea  , maculofi  fo- 
lio,].B. 


Cynof orchis  morio  mas , Ger.  Emac. 
Tefiiculus  morionis  mas , Dodonæo  , 
Lugd. 

TejHculus  primas , Matth. 


Elle  pouffe  de  fa  racine  fix  ou  fept  feuilles  , 8c  quelquefois  davantage  , longues  Premiers 
8c  médiocrement  larges  , fèmblables  a celles  du  Lis , mais  plus  petites  , ordinaire-  cfpece. 
ment  marquées  de  taches  rouge -brunes  , ou  quelquefois  fans  taches.  Sa  tige  eft 
haute  d’environ  un  pied , ronde , rayée  , revêtue  8c  embraftee  par  une  ou  deux  feuil- 
les , 8c  portant  en  fa  fommité  un  long  épi  de  fleurs  agréables  à la  veue  , purpuri- 
nes , blanchâtres  vers  le  fond,  8c  parfeméesde  quelques  points  d’un  purpurin  foncé, 
odorantes  : chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  fix  feuilles  inégales , dont  les  cinq  M Xour 
fuperieures  forment,  en  fe  courbant , une  manière  de  coiffe.  La  feuille  inferieure  nefort. 
eft  plus  grande  que  les  autres  *,  elle  commence  par  une  maniéré  de  tête  , 8c  finit 
par  une  queue  ou  éperon.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  fon  calice  devient  un  fruit 
femblable  à une  lanterne  à trois  côtes  contenant  des  fem.ences  femblables  à de  la 
fiure  de  bois  : fes  racines  font  deux  tubercules  prefque  ronds , charnus , gros  com- 
me des  noix  mufeadesj  un  plein  8c  dur,  l’autre  ridé  8c  fongueux,  accompagnez 
de  gros  fibres.  r 

La  fécondé  efpece  eft  appeîlée , 


Orchis  morio  fœmina  , C.  B.  Raii  hift. 
Pit.  Tournef. 


Orchis  minor  purpurea  & aiiorum  cols - 
ram  cum  alis  virentibus , J.  B. 

A A a a 


O R 


Seconde 

efpecc. 
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Cynoforchis  moriofœmina  , Ger.  I Lugd. 

Tefliculus  morionis  fœrnina  , Dodonæo,  | Triorchis  ferapias  mas , Fuch.  Lugd. 


Elle  pouffe  quatre  ou  cinq  feuilles  couchées  à terre  , femblables  à celles  de  l’eff 
pece  precedente,  mais  plus  petites  , plus  étroites  6c  moins  tachées  , un  peu  véneu- 
fes  ou  rayées.  Sa  tige  eft  haute  environ  comme  la  main  , embraffée  de  quelques 
feuilles,  6c  portant  en  fa  fommité  un  épi  plus  court  qu’en  l’Orchis  mâle,  6c  garni 
de  fleurs  femblables , mais  plus  petites  , purpurines , ou  incarnates , ou  blanches  , 
marquées  de  quelques  points  d’un  purpurin  foncé  , d’une  odeur  fuave.  Ses  racines 
font  deux  tubercules , comme  en  l’efpece  precedente. 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  humides  , dans  les  prez  , dans  les  marais , dans  les 
bois  *,  leurs  racines  fontenufage  dans  la  Medecine. 

Il  faut  les  choiflr  groffes,  bien  pleines,  bien  nourries , fermes,  d’un  goût  doux, 
tirées  de  terre  au  Printemps  : elles  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  volatile. 

Elles  font  employées  ordinairement  pour  fortifier  les  parties  de  la  génération, 
pour  exciter  la  femence  , 6c  pour  aider  à la  conception.  On  les  fait  fecher , on  les 
pulverife  , 6c  l’on  en  prend  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  pour  cha- 
que do  fe. 

On  confit  au fli  des  racines  d’Orchis  au  fucre,  6c  l’on  en  fait  manger. 

Orchis , id  efl  tefliculus  : on  a donné  ce  nom  à cette  plante,  à caule  que fes  racines 
reprefentent  les  tefticuîes  d’un  animal. 

Orchis  vient  du  Grec  ipjyà , appeto  , je  defire  s parce  que  l’ufage  de  la  racine  de 
cette  plante  excite  des  defirs  lubriques. 

Cynoforchis  d kumos  , canis , & ofys , tefliculus  ; comme  qui  diroit , Teflicule  de  chien. 

Mono , {M>tiov  , c’eft  à dire  partie  génitale. 


OREOSELINUM. 


Oreofelinum  A pii  folio  ma jus , P.  Tour- 
nefort , 

Daucus  mont  anus  Apii  folio  major , C. 
Bauhin. 

Daucus  feünoides  major , Parie. 


Saxifraga  Veneiomm , Ad.  Lob. 
Lihanotis  altéra  yuorumdam , aliis  diüa 
Cervaria  nigra , J.  B.  Raii  hift. 
Lihanotis  alterum  genus , Dod. 
Lihanotis  Theophrajli  nigra , Ger. 


En  François  Per  fil  de  montagne , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ferulacées , à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
divifées  en  aîles  : fes  feuilles  fortent , les  unes  de  fa  racine , les  autres  de  fes  tiges, 
grandes  > amples , reffemblant  à celles  du  Perfil , attachées  à des  queues  longues. 
Ses  fleurs  naiffent  fur  des  grands  parafols  aux  fommets  des  tiges  6c  des  branches, 
petites  , blanches  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à deux , larges , ova- 
les , aplaties  , rayées  fur  le  dos  , bordées  d’une  membrane  , de  couleur  rougeâtre. 
Ses  racines  font  attachées  plufieurs  à une  tête  , longues  , groffes  comme  le  petit 
doigt , s’étendant  beaucoup  dans  la  terre  , noires  en  dehors , blanches  en  dedans , 
empreintes  d’un  fuc  mucilagineux , d’un  goût  refineux , mais  aromatique  6c  agréa- 
ble , approchant  de  celuy  du  Panais.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  , 
parmi  les  pâturages  : elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  6c  d’huile. 

Elle  eft  incifive  , déterfive  , aperitive  } on  fe  fert  de  là  femence  6c  de  fa  racine 
pour  la  pierre , pour  la  gravelle  , pour  exciter  l’urine. 
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Oreofelinum  ex  o&t , mons,  & Qîmvqv,  apiurm  comme  qui  diroit , PerJU  de  mon - Ecimoîogîe. 


tagne. 


O R I G A N U M. 


Origamm  vulgare  fpontaneum,].  B.  Raii 
hift.  Pic.  Tournef. 

Origamm  fylveflre  , Cunila  bubula  Pli- 
nii  , C.  B. 


Origamm  Angllcum , Ger. 

Majorana  fylveftris , Park. 

Agnoriganum , five  Omis  major.  Lob.  Cmt^a 
En  François,  Origan, 


Bubula  Pli- 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , dures,  ®mtis  m*- 
quarrées , velues  : fies  feuilles  les  plus  grandes  refîemblent  à celles  du  Calament  \ ^ or% 

les  plus  petites  à celles  de  la  Marjolaine,  velues , odorantes,  d’un  goût  acre  & aro- 
matique. Ses  fleurs  nailfent  petites  aux  fommitez  de  fes  tiges  dans  des  épis  grêles  & 
écailleux  , qui  forment  des  gros  bouquets  : chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule,  ou 
formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres , de  couleur  incarnate , ou  d’un 
rouge  blanchâtre.  Lorfque  cette  fleur  eft  palfée  il  luy  fuccede  des  femences  très- 
menues  , prefque  rondes , enfermées  dans  une  capfule  oblongue  , qui  a fervi  de  ca- 
lice à la  fleur  : fes  racines  font  menues,  ligneufes,  filamenteufes.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  champêtres , montagneux  , ombrageux  *,  elle  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  & de  fel  elfentiel. 

Elle  eft  céphalique  , ftomacale  , carminative  , hifterique  , deterftve , aperitive  ; Vertus, 
elle  facilite  la  refpiration , elle  eft  propre  pour  l’afthme , pour  la  jaunilfe  , pour 
augmenter  le  lait  aux  nourrices , pour  exciter  la  fueur  } on  s’en  fert  intérieurement 
èc  extérieurement. 

Origamm  ab  , mom , & ydyv^uu  , gaudere , comme  qui  diroit , Plante  qui  fe  Etimologie. 
plaît  fur  les  montagnes . 


ORNITHOGALUM. 


Ornithogalum , Dod.Gal.  Tur.  j hin  , Raii  hift. 

Ornithogalum  vulgare , Ger.  j Ornithogalum  umbellatum  medium  an- 

Ornithogalumvulgare & verum,  J.  Bau-  | guflifolium , C.  B.  Pit.  Tournef. 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  feuilles  longues  d’un  demi  pied , étroites  comme  cel- 
les du  Gramen,  molles,  couchées  à terre  , creufes  , marquées  d’une  ligne  blanche 
dans  leur  longueur  : il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  d’environ  demi  pied, 
ronde  , nue,  tendre,  jettant  en  fon  fommet  plufieurs  pédicules  en  maniéré  d’om- 
belle , qui  foutiennent  des  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  oblongues , 
pointues , difpofées  en  rond , de  couleur  verdâtre  ou  herbeufe  en  dehors , blanche 
comme  du  lait  en  dedans  , accompagnées  de  fix  étamines  larges  , blanches.  Quand 
cette  fleur  eft  palfée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond  , blanc  , relevé  de  trois 
coins , & divifé  intérieurement  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  menues, 
prefque  rondes,  noires.  Sa  racine  eft  une  bulbe  blanche,  à laquelle  font  adhéran- 
tes plufieurs  autres  petites  bulbes  en  maniéré  de  grape  , accompagnées  de  fibres. 

Cette  racine  eft  empreinte  d’un  fuc  aqueux  Sc  vifqueux  tirant  fur  l’amer  : elle  eft 
bonne  à manger.  La  plante  croît  dans  les  hayes  , dans  les  blez  ; fa  racine  eft  em- 
ployée dans  la  Medecine  ; elle  contient  beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile , médio- 
crement du  fel  elfentiel. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  5c  les  urines  j elle  adoucit  l’acreté  des  hu-  Vertus, 
meurs,  étant  prife  en  decodion,  ou  mangée  en  fubftance. 

A A a a ij 


Etimologie. 


M.  Tourne- 
fort. 


Vertus. 

Etimologie. 


Herbu  tauri 
•vel  vacca  , 

Anê- 


Première 

cfpece. 
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Ornithogalim  ab  opvtf,  avis,  & yâ\ct9  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  efl:  en  de- 
dans blanche  comme  du  lait,  Sc  d’une  couleur  femblable  à celle  des  plumes  de 
quelques  oifeaux. 

ORNITHOPODIUM. 


Ornithopodium,  Dod.  Ornithopodium  majus,  C.  B.  Pit.Tourn. 

Ornithopodium  flore  flavefcente  , J.  B.  Polygala , Gefn.  hort. 

En  François,  Pied  tPoifeau , 

Efl:  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  menues  , foibles  , rameufes , pres- 
que couchées  à terre , rondes  , velues  : fes  feuilles  font  plus  petites  Sc  plus  me- 
nues que  celles  de  la  Lentille , rangées  à l’oppolite  l’une  de  l’autre  le  long  d’une 
côte  : fes  fleurs  font  petites , legumineufes  , jointes  plufleurs  enfemble  au  haut  de 
fes  branches  fur  des  pédicules  courts,  de  couleur  jaune  : leur  calice  efl:  un  cornet 
dentelé.  Lorfque  les  fleurs  font  paflees  il  paroît  des  goufles  courbées  en  faucilles, 
compofées  chacune  de  plufleurs  pièces  attachées  bout  à bout  : ces  goufles  naiflent 
deux  ou  trois  enfemble,  dipofées  comme  les  ferres  d’un  oifeau  ; on  trouve  dans  cha- 
cune de  leurs  pièces  une  femence  menue  , prefque  ronde  , reflemblant  à celle  du 
Navet  : fa  racine  efl:  petite , blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  champs , dans  les 
vallées , aux  lieux  fecs  Sc  incultes  \ elle  contient  beaucoup  de  fel  Sc  d’huile. 

Elle  efl:  aperitive  , propre  pour  atténuer  Sc  poufler  le  calcul  des  reins  Sc  de  la 
veflîe  •,  on  s’en  fert  auflî  extérieurement  pour  les  hernies. 

Ornithopodium  ab  oçvis , avis , & nsxc , pes  , comme  qui  diroit  , Pied  d’oifeau  ; 
acaufe  de  la  figure  Sc  de  la  difpofition  des  goufles  de  cette  plante. 

OROBANCHE. 


Orobanche , en  François,  Orobanche , efl:  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  prin- 
:ipales. 

La  première  efl:  appellée 


Orobanche , Matth.  Ama.  herba  tauri , 
vel  vaccœ  , Ang.  Cord.  in  Diofc. 
Leontobotanos , Lon.  Lob. 

Cynomorion  h canini  genitalis  fimiliiu- 
dine , Flinio. 

Lfonina  herba,  Hermolao. 


Orobanche  flore  majore , J.  B.  Raii  hifl:. 
Orobanche  major  Caryophyllum  olens  , 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Legumen  leoninum , Ruel. 

Rapum  genifta , Dod.  Gai.  Ger. 


Elle  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  Sc  demi , droite,  ronde  ou 
cilindrique  , pâle  ou  d’un  rouge  jaunâtre , velue , fiftuleufe  , fragile  , elle  ne  porte 
point  de  feuilles  véritables , elle  n’en  jette  que  des  commencemens  qui  ont  la  figure 
d’une  languette  étroite , fpongieufe  , fe  corrompant  en  peu  de  temps  : fes  fleurs  naifi- 
fent  le  long  de  la  partie  fuperieure  de  fa  tige , un  peu  diftantes  les  unes  des  autres, 
velues , de  couleur  purpurine  pâle  ou  jaune  , ou  verdâtre  , odorantes  ; chacune  d’el- 
les efl:  félon  M.  Tournefort  un  tuyau  fermé  dans  le  fond,  ouvert  par  l’autre  bout, 
évafé  Sc  taillé  en  mafque  d’une  maniéré  grotefquej  la  levre  fuperieure  de  cette  fleur 
efl:  en  cafque  , & l’inferieure  efl:  ordinairement  coupée  en  trois  quartiers  : après  que 
cette  fleur  efl:  paflee,  il  paroît  un  fruit  oblong  qui  s’ouvre  en  deux  coques  remplies 
de  femences  très- menues,  blanchâtres  : fes  racines  font  bulbeufcs  , grofles  comme  le 
pouce  , prefque  rondes  ou  formées  en  cône , écailleufes  Sc  noires  en  dehors,  blanchâ- 
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très  ou  jaunâtres  en  dedans  , tendres  8c  empreintes  d’un  fuc  vifqueux  amer  , elles 
deviennent  en  fechant  dures  comme  de  la  corne.  Cette  plante  croît  toûjours  au  voi- 
sinage de  que lqu’autre plante,  dans  les  champs,  entre  les  legumes,  entre  le  Lin,  le 
Chanvre , le Fenugrec,  dans  les  blés,  proche  du  Geneft.  C.  Bauhin  dit  que  la  fleur 
de  l’Orobanche  qui  naît  contre  le  Geneft  commun  eft  verdâtre , mais  que  celle  de 
l’Orobanche  qui  naît  contre  le  Geneft  d’Efpagne  eft  jaune  8c  plus  grande  : on  mange 
l’Orobanche  comme  des  afperges. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Orohanche  ramofa , C.  Bauh.  Ger.  Pit.  I Orohanche  mlnor  purpureis  floribus  five 
Tournefort.  ramofa , J.  Bauh.  Raii  hift. 

Or  oh  anche  altéra  brevlor  & ramofa,  Cæf.  j 

Elle  poufle  une  ou  plufteurs  tiges  rameufes  à la  hauteur  d’environ  demi  pied , beau-  Seconde 
coup  plus  menues  8c  plus  dures  que  celles  de  l’Orobanche  vulgaire,  de  couleur  rou-  efpece. 
geâtre , velues  , jettant  quelques  veftiges  de  feuilles  : fes  fleurs  font  difpofées  en  épis 
aux  fommitez  de  fes  branches,  formées  comme  celles  de  la  première  efpece,  mais 
plus  petites , de  couleur  purpurine  j il  leur  fuccede  des  fruits  remplis  de  femences 
tres-menues  : fa  racine  eft  tubereufe , grofle  comme  une  aveline  , accompagnée  de 
plufieurs  fibres  > toute  la  plante  eft  un  peu  amerc  : elle  croît  ordinairement  entre  le 
Chanvre  , entre  les  blés. 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatile.  » 

La  première  efpece  d’Orobanche  eft  eftimée  propre  pour  la  colique  venteufè , Vertus, 
étant  feehée  8c  pulverifée  *,  la  dofe  eft  depuis  un  (crapule  jufqu’à  une  dragme.  Dofc. 

Orohanche  ah  o&Cov  ay^ifid  eft  ervum  angat  & périmât,  comme  qui  diroit , ètran-  Etimologics 
gleOrobe , parce  qu’on  prétend  que  cette  plante  fait  mourir  les  Orobes  8c  les  Vefles 
proche  defquelles  elle  croît. 

Cynomorion  a yjovos,  canis , & (ùej.ov , pars  genitalis , comme  qui  diroit,  partie  géni- 
tale du  chien,  à caufe  que  la  racine  de  cette  plante  a la  figure  du  tefticule  du  chien. 

Herha  tauri , vel  vacca , parce  qu’011  a cru  que  cette  herbe  mettoit  le  taureau  en 
rut  quand  il  en  avoir  mangé. 

Leontohotanus  d hiav , kîovt<&,  Léo , & (Zo-mvn , herha , ex  @<!v , pafco,  comme  qui 
diroit,  herbe  lionne , parce  que  cette  plante  fait  périr  les  legumes  proche  defquelles 
elle  naît , comme  le  Lion  tue  les  autres  animaux.  C’eft  par  la  même  raifon  quelle 
eft  appellée  Leonina  herba , ou  Legumen  Leonimm. 

O R O B U S. 


Orohus  fylvaticus  vernus , Ger.  Emac. 
Orobus  fylvaticus  purpureus  vernus,  C.  B . 
Pit.  Tournefort. 

Arachus  latifoHus  alter,  Dod. 

Orobus  fylveftris  filiqua  ereiïa,  Raii  hift. 


Orobus  fylvaticus  purpureus  major,  Park. 
Orobus  pannonicus  primus , Cluf.  Pan. 
Galega  nemorenfs  verna  , J.  Bauh. 

En  François , Orobe. 


Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  longues  d’un  pied,  s’enclinant  vers 
terre*,  fes  feuilles  font  oblongues  comme  celles  de  la  Pariétaire,  rangées  par  paires 
fur  une  côte  qui  finit  par  une  petite  queue  : fes  fleurs  naiflent  comme  en  épi,  legu- 
mineufes , de  belle  couleur  purpurine  ou  bleue , foutenues  par  des  calices  découpez 
en  plufieurs  pointes  : lorfque  ces  fleurs  (ont  paflees , il  paroît  en  leur  place  des  goufi 

A A a a iij 


Vertus; 

Ecimologie, 
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fes  grêles,  prefque  rondes,  noires , relevées , compofées  chacune  de  deux  coftèsqui 
contiennent  des  femences  prefque  ovales,  plus  menues  que  celles  de  la  VelTe,  un 
peu  ameres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  , dans  les  champs , aux  lieux  monta- 
gneux de  incultes  ; fa  femence  eft  fouvent  demandée  dans  les  compofitions  de  Phar- 
macie , mais  on  employé  fous  le  nom  d’Orobe,  la  femence  de  l’Ers  ou  celle  de  la 
VelTe,  parce  qu’elles  font  plus  groffes  de  mieux  nourries,  de  quelles  ont  plus  de 
vertu  que  celles  de  la  véritable  O robe. 

La  femence  de  l’Orobe  eft  déterfive,  aperitive,  refolutive. 

Orobus  ab  ipinja , edo , & /3«V , bos , comme  qui  diroit,  herbe  que  le  beuf  mange , 
parce  que  les  Anciens  ont  donné  le  nom  d’ Orobus  à une  plante  dont  ils  engraiftoient 
les  beufs. 

O R Y X. 


Vertus. 


Oryx  eft  une  efpece  de  Chevre  fauvage  de  la  grandeur  d’un  Bouc  de  quelquefois 
plus  grande  : Pline  dit  qu’elle  n’a  qu’une  corne  Fourchue  au  milieu  du  front , mais 
d’autres  prétendent  quelle  en  a deux  longues  de  pointues  j elle  porte  de  la  barbe 
delfous  le  menton , le  poil  de  fon  corps  naît  à contre  fens  , car  il  eft  tourné  vers 
la  tête  , au  contraire  de  celuy  des  autres  animaux  , de  couleur  fauve.  On  dit  que 
cette  Chevre  a toujours  foif , de  que  fentant  venir  la  Canicule,  elle  courbe  fon 
corps  de  éleve  fes  yeux  vers  le  Ciel  comme  .pour  implorer  fon  fecours  : elle  naît 
en  Getulie,  elle  habite  dans  les  bois. 

On  eftime  fa  corne  bonne  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes , elle  eft  fu- 
dorifique , on  en  prend  en  poudre  de  en  decoéfcion. 


O R Y Z A. 


Oryza  3 Matth.  J.  B.  C.  B.  Pit.  Tournef.  en  François , Ris , eft  urie  plante  qui 
pouftè  des  tiges  ou  tuyaux  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , plus  gros  de  plus 
fermes  que  ceux  du  blé,  nouez  d’efpace  en  efpacej  fes  feuilles  font  longues,  aron- 
dinacées  , charnues  , aftez  femblables  à celles  du  poireau  : Ses  fleurs  naiftent  en  fes 
fommitez  aftez  femblables  à celles  de  l’orge , mais  les  graines  cjui  les  fuivent  font 
difpofées  en  bouquets,  enfermées  chacune  dans  une  capfule  jaunâtre,  rude,  termi- 
née par  un  filet  > ces  graines  font  oblongues-  ou  prefque  ovales  , blanches.  Cette 
plante  eft  cultivée  aux  lieux  humides  , marécageux , dans  l’Italie  j on  fe  fert  de  fes 
graines  principalement  pour  les  alimens  de  quelquefois  en  Medecine  : on  nous  les 
apporte  feches  du  Piémont,  d’Efpagne  de  de  plufieurs  autres  endroits,  elles  doivent 
Choix,  eftre  choifies  nouvelles,  nettes,  bien  nouries  , dures  , blanches  j elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  de  un  peu  de  fel  eftentiel  ou  volatile. 

Vertus.  Le  Pvis  eft  reftaurant,  adouciftant,  il  épaiflit  de  aglutine  les  humeurs  , il  modéré 

les  cours  de  ventre  , il  purifie  le  fang. 

On  peut  faire  de  fort  bon  pain  avec  de  la  farine  de  Ris. 

Itimologic.  Oryza  ab  oçi!<rcm 3 fodio 9 parce  qu’auparavant  qu’on  feme  le  Ris,  il  eft  neceftairc 
de  labourer  de  fouir  la  terre. 

O S M U N D A. 


Ofmunda  regalis  Jive  Filixfiorida , Park. 
Pit.  Tournefort. 


F illx  floribus  infignlsy  J.  B.  Raii  hift. 
Filix  ramofa  non  dent  ata  florida  3 C.  B. 
aquatique  florida  five  Ofmunda  regalis , Ger.  ) En  Franç.  Ofinonde  ou  Fougere  aquatique  '. 

i Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds , vertes , rayée* 


DES  DROGUES  SIMPLES.  OS  55i> 
ou  caneîées , rameufes  & s’étendant  en  large  : Tes  feuilles  font  longues , .afTez  étroi- 
tes , rangées  par  paires  plufieurs  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  : le  haut 
des  tiges  fe  divife  en  quelques  petits  rameaux  ou  rejettons  qui  foutiennent  chacun 
plufieurs  grapes  ou  bouquets  chargez]  de  petits  fruits  dont  on  ne  peut  apercevoir  la 
ftrudure  lans  laide  du Microfcope.  M.  Tournefort  qui  les  a obfervez , dif dans  fon 
Livre  page  437.  que  chaque  grape  eft  compofée  d’un  amas  de  coques  fpheriques 
& membraneufes  qui  s’ouvrent  chacune  comme  une  boëte  à favonette  en  deux  par- 
ties , & répandent  quelques  femences  oblongues.  Cette  plante  ne  porte  point  de 
fleurs  3 fes  racines  font  longues,  noires  : elle  croît  aux  lieux  marécageux,  proche 
des  rui  fléaux,  dans  des  foflez  & aux  autres  endroits  aquatiques  3 fa  racine 'eft  utile 
en  Medecine  , elle  contient  beaucoup  de  fel,  d’huile  & de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive,  incifive,  déterfive,  vulnéraire,  propre  pour  la  colique  nephre-  Vertus 
tique,  pour  la  pierre , pour  l’hydropifle  , pour  les  pâles  couleurs  , pour  les  maladies 
de  la  rate  , pour  les  hernies,  pour  diflbudre  le  fang  caillé  dans  le  corps,  pour  les 
playes  ; on  peut  s’en  férvir  intérieurement  en  decodion  & extérieurement  en  on- 
guent. 

O S S I F R A G A. 


OJfijraga , | Ojfifiagm , j u4quila  barbata,  ] En  François , O fraye. 

Eft  une  efpece_  d’ Aigle  plus  grande  que  l’Aigle  ordinaire 

d long,  large,  robufte,  recourbé,  noirâtre,  barbu  en  haut; 


a la 
cet 


u r a”  Ai  4 , o , fa  couleur  eft  cendrée 

ou  blanchâtre,  fon  bec  eft  long,  large,  robufte,  recourbé,  noirâtre,  barbu  en  h; 

fes  yeux  font  couverts  d’un  nuage  qui  l’empêche  de  voir  bien  clair-,  fa  langue  • 
figure  de  celle  de  l’homme;  fes  griffes  font  groflfes , pointues , fortes  , noues  • 
animal  vit  de  chevreaux,  de  chiens , d’anguilles  & d’autres  animaux  qu’il  peut  at- 
traper : il  fe  bat  contre  la  Vipere  , &c  l’on  dit  que  quand  il  en  a efté  blefle  il  fe 
guérit  avec  une  herbe  femblable  au  Sonchus  : mais  il  n’y  a guere  d’apparence  que 
la  morlure  de  la  Vipere  puifTe  penetrer  jufqu’à  fa  peau  à caufe  des  plumes  dont  il 
eft  revetu  ; il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Son  çftomac  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  & de  la  veffie,  & pour  v, 

exciter  1 urine.  r vertus. 

Son  inteftin  eft  bon  pour  la  colique  étant  feché , pulverifé  & pris  par  la  bouche; 
la  do  le  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofc 

Offifiaga  ab  ofo,  os , & frngere  rompre , brifer , parce  que  cet  Aigle  brife  les  Eum'olotTO 
os  des  animaux  qu  elle  a pris  avec  Ton  bec  & avec  fes  grifes.  ° Q 

OSTEOCOLLA. 


Oftmola,  I Stelechfteï,  I Ofieolithus , 

Ojhocolla , . Morochus,  Lapis  Sabulofus, 

Ojltites,  | HoU flous,  I Lapis  OJJifiagus, 

En  François , Ofleocole , \ Pierre  des  rompus. 

Eft  une  pierre  fablonneufe , creufe , de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre , ayant  la 
hgure  d un  os , de  differentes  groffeurs  : on  en  trouve  qui  font  greffes  comme  le  bras; 
nous  envoyons  de  deux  efpeces , une  ronde , inégale  ou  raboteufe,  mraveleufe,  pe- 
lante; 1 autre  plus  unie  ou  moins  raboteufe  & legere,  elle  adhéré  à la  langue  com- 
me tait  la  pierre  de  ponce  ; on  trouve  l’une  Sc  l’autre  en  plufieurs  endroits  de  l’ Al- 
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lemagne  , comme  au  Palatinat  * en  Saxe , proche  de  Spire  *,  elle  naît  dans  les  lieux 

fàblonneux. 

Vértus.  Elle  eft  propre  pour  aglutiner  ôc  remettre  en  peu  de  temps  les  os  rompus,  étant 

Dofe.  appliquée  -fur  jes  fra&ures  ÔC  prife  intérieurement  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 

jufqu’à  deux  fcrupules. 

Ethnologies  Ofteocolla  ab  ojfe  & colla , comme  qui  diroit,  colle  d'os. 

Lapis  ojftftragus  ab  ojfe  & ftangere , comme  qui  diroit  , Pierre  qui  remedie  aux 
ftaiïures  des  os. 

O S T R A C I T E S. 


Oftracites,  eft  une  pierre  prefque  ronde,  grife,  dont  on  trouve  deux  efpeces,une 
naturelle  ôc  l’autre  artificielle  ; la  naturelle  naît  dans  les  mines  ; l’artificielle  eft 
formée  par  le  feu  dans  les  fourneaux  où  l’on  purifie  le  cuivre  j c’eft  une  fuie  métal- 
lique encroûtée  qui  a pris  cette  forme. 

Vertus.  Les  Oftracites  naturelle  Ôc  artificielle  font  déterfives  ôc  aftringentes,  on  les  appli- 

que extérieurement,  étant  pulverifées  ôc  mêlées  dans  des  onguents. 

Etimologie.  Oftracites  ab  oçpàm  tefta,  coquille,  parce  que  cette  pierre  a quelquefois  une  figure 
aprochante  de  la  coquille  d’un  limaçon. 

O S T R E A. 


Huiftrcs. 


Ecailles 

d’Huiftre. 

Vertus. 

Etimologie, 


Oftrea,  en  François , Huître , eft  un  poifton  à coquille  naiftant  dans  la  mer,  connu 
de  tout  le  monde  il  y en  a de  beaucoup  d’elpeces  qui  font  toutes  bonnes  à manger* 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile,  de  phlegme  6c  de  fel  volatile  6c  fixe. 

L’Huitre  excite  un  peu  le  fommeil  étant  mangée  , mais  elle  eft  alfez  difficile  à 
digérer  : fi  on  l’applique  fur  les  bubons  peftilentiels , elle  en  fait  fortir  lé  virus  au 
dehors. 

Son  écaille  ou  coquille  étant  calcinée  6c  pulverifée  eft  aperitive,  déterfive  , def- 
ficative,  propre  pour  nettoyer  les  dents , pour  exciter  l’urine,  pour  les  hemorrhoï- 
des,  pour  les  ulcérés. 

Oftrea  ab  oçpdiu »,  tefta9  coquille,  parce  que  l’Huitre  eft  couverte  d’une  grofte  5c 
forte  coquille. 

O T I S. 


Vertus, 

Graiffe. 

Fiente. 

Etimologie. 


Otis , | Tarda , | En  Erançois  , Outarde , eft  un  oifeau  de  proye  plus  gros  qu’un 
coq , fa  tête  eft  oblongue , de  couleur  cendrée , fon  bec  eft  fort  6c  robufte , fa  langue 
eft  pointue  6c  dentelée  en  forme  de  feie  par  les  cotez , dure  6c  comme  ofieufe } fes 
yeux  font  larges  > les  trous  de  fes  oreilles  font  fi  grands  6c  fi  ouverts , qu’on  peut  y 
introduire  fans  peine  le  bout  du  doigt  j fon  cou  eft  menu  6c  de  couleur  cendrée, 
fon  dos  eft  marbré  de  taches  noirâtres  5c  chateignées  i fes  aîles  font  blanches  ôc  noi- 
res *,  fa  queue  eft  rougeâtre  avec  quelques  taches  noires  fes  jambes  font  longues  d’un 
demi  pied,  groffes  comme  le  pouce  , couvertes  d’écailles  *,  fes  pieds  font  fort  gros, 
ayant  chacun  trois  doigts  armez  d’ongles  : cet  oifeau  naît  en  Angleterre,  en  Bre- 
tagne 6c  en  plufieurs  autres  lieux  j il  vit  de  fruits,  d’herbes,  de  raves,  on  en  trouve 
qui  pefent  jufqu’à  treize  livres  ; il  a peine  à voler  acaufe  de  la  pefanteur  de  fon  corps  j 
il  eft  fort  bon  à manger.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Sa  graiffie  eft  anodine , refolutive. 

Sa  fiente  eft  refolutive  6c  propre  pour  la  gale. 

Otis  ex  anris,  oreille  ; on  a donné  ce  nom  à l’Outarde , parce  qu’il  a de  gran- 
des oreilles. 


Tarda 
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Tarda  a tardo , tardif,  parce  que  cet  oifeau  eft  lourd  & tardif  à prendre  fon  vol. 

O V I S. 

Ovis,  [ Pecus , | En  François,  Brebis , eft  la  femelle  du  Belier , ou  un  animal 
à laine  fort  doux  &:  timide , connu  de  tout  le  monde  ; il  y en  a de  plulîeurs  efpe- 
ces  : toutes  les  parties  de  l’animal  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Sa  laine  appellée  Lana  fitccida  eft  refolutive , étant  appliquée  extérieurement  i on  Lctm 
s’en  fert  pour  faire  l’Oelipe,  comme  je  l’ay  décrit  en  fon  lieu.  dcl’ 

Sa  graîffe  ou  fon  fuif  étant  pris  intérieurement  eft  propre  pour  la  dyfenterie  8c  F™' 
pour  les  coliques , on  en  mêle  dans  les  lavemens , on  l’employe  Peuvent  dans  les  Vertus 
pomades. 

Sa  fiente  eft  incifive , refolutive , aperitive , on  en  applique  fur  les  tumeurs  de  Fiente, 
la  rate.  Vertus. 

OXYCOCCUM. 


Oxycoecum,  Cord.  hift.  | Faccinia  palnftria,  Ger.  Dod. 

Oxycoccus , Jive  Faccinia palafiria,  J.  B.  Fitis  idaa  paluflris , C.  B.  Raii.  hift. 
Acinaria  pduftris , Gefn.  hort.  | Serpillnm  acinamm  , Gef.  Col. 

En  François , ConJJinets  des  marais. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues,  menues  comme  des  fibres,  foi- 
blés,  de  couleur  rouge- brune , fe  couchant  8c  fe  répandant  au  large  fur  la  terre, 
revêtues  de  feuilles  femblables  à celles  du  Serpolet,  mais  un  peu  plus  perites,  du- 
res, vertes  en  deffus  , d’un  verd  cendré  en  deffous  , attachées  à des  queues  fort  cour- 
tes 8c  rangées  alternativement  le  long  des  tiges:  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des 
branches , attachées  une  ou  deux  fur  un  pédicule  long  d’un  doigt  8c  fort  menu  j 
chacune  de  ces  fleurs  eft  découpée  en  quatre  parties  pointues,  purpurines , accçm- 
pagnées  en  leur  milieu  de  plufieurs  étamines  jaunes  qui  fe  joignent  avec  le  piftile 
& forment  enfemble  comme  un  corps  pointu.  Quand  ces  fleurs  font  paffées , il  leur 
fuccede  des  bayes  prelque  rondes  ou  ovales , de  couleur  rougeâtre  ou  jaune  verdâ- 
tre, marquetées  de  points  rouges,  ornées  d’un  ombilic  purpurin  formé  en  croix, 
d’un  goût  aigre  ; elles  renferment  des  femcnces  menues  : fes  racines  font  grêles  * 
rampantes,  rougeâtres,  garnies  de  fibres  déliez  comme  des  cheveux.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais  , &:  dans  les  autres  lieux  humides  8c  ombrageux  , le  lono-  des 
montagnes  ou  des  vallées  d’où  découlent  des  ruifleaux  ; elle  contient  beaucoup  de 
fel  effentiel  6c  d’huile.  r 


Ses  feuilles,  fes  fleurs  & fes  bayes  font  déterfives  & aftringentes , propres  pour 
arrêter  le  vomiffement , pour  refifter  au  venin.  ' r r r 

N Oxycoccum  ab  oÇuf , acidus , & mkkos  } granum , comme  qui  diroit,  grain  aigre 
a caufe  que  les  bayes  de  cette  plante  font  aigres.  * * 


Vertus. 

Ethnologie. 


OXYPETRA. 

Oxypetra  Rommontm , Pharifani,  eft  une  pierre  ou  une  terre  de  couleur  blanche  Pomct. 
tirant  fur  le  jaune,  d’un  goût  aigrelet,  qui  fe  trouve  dans  le  territoire’ de  Rome. 

EUe  eft  propre  pour  calmer  l’ardeur  des  fièvres  ardentes  8c  pour  dcfalterer,  on  yertus. 
en  met  infufer  dans  de  l’eau  8c  l’on  en  fait  boire  au  malade. 

Oxypetra  ab  cfyt , acidus , & petra  , pierre , comme  qui  diroit , Pierre  acide.  Etimologjre. 
Moniteur  Pharifani,  Premier  Médecin  du  Pape  , a donné  le  nom  à cette  terre. 
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Pain  à Cou- 
cou. 


Vertus. 


Etimologies 


Vertus. 


OXYTRIPHYLLON. 


Oxytriphyllon  , T rag.  Lac. 

Trifolium  acetoflum  vulgare  , C.  Bauh. 
Parie. 

Oxys,  flve  Trifolium  acidum  flore  dbo  > 
& purpurafeente , J.  B.  Raii  hilt. 
Alléluia,  Lac.  Lon. 


Oxys  alba , Ger. 

Oxys  flore  albo  3 P.  Tournef. 

- Acetofella  & Lujula  3 flve  Alléluia  of- 
ficinarum  partis  Cuculi3  Brunf. 

Lujula , Fracaft. 

En  François,  Alléluia , ou  Pain  d Coucou , 


Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plusieurs  queues  longues  comme  la 
main , foibles  , tendres  , rondes  , quelquefois  rougeâtres  ou  purpurines  , foutenant 
chacune  trois  feuilles  prefque  rondes  , échancrées  , ou  ayant  la  figure  d’un  cœur  \ 
molles  , fucculentes  , de  couleur  verte  jaunâtre,  d’un  goût  aigrelet  & agréable.  Il 
s’élève  d’entre  les  queues  de  ces  feuilles  des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur 
faite  en  cloche , affez  grande,  ordinairement  blanche , quelquefois  purpurine  , rare- 
ment jaune,  découpée  en  cinq  parties  jufques  vers  le  centre.  Quand  cette  fleur  eft  paffée 
il  paroît  un  fruit  membraneux  , ayant  une  figure  approchante  de  celle  d’une  lan- 
terne, divifé  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  roufsâtres , envelopées  cha- 
cune d’une  coiffe  : fa  racine  eft  courte  , mais  allez  groffe  , écailleufe , blanche  ou 
rougeâtre,  jettant  beaucoup  de  fibres  longs,  blancs.  Cette  plante  a une  odeur  foi- 
ble  , mais  agréable  *,  elle  croît  dans  les  bois  & aux  lieux  fablonneux } elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel , d’huile  & dephlegme. 

Elle  eft  propre  pour  defalterer , pour  calmer  les  ardeurs  de  la  fievre , pour  ra- 
fraîchir bc  purifier  les  humeurs,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  reftfter  au  venin  : on 
s’en  fert  en  décoétion , ou  bien  on  en  fait  boire  le  fuc  dépuré. 

Oxytriphyllon  ab  oÿs 3 acidus t & oàipvrxov , trifolium  3 comme  qui  diroit  , Trefle 
aigre . 

Alléluia  eft  un  mot  Hebreu  qui  fignifie  laudate  Lomïnum  3 louez,  le  Seigneur  : on 
a donné  ce  nom  à cette  plante  acaufe  quelle  fleurit  ordinairement  vers  le  temps  de 
Pafques  , lorfqu’on  chante  par  tout  alléluia. 

Oxis  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  acide  : on  a donné  à cette  plante  ce  nom, 
acaufe  de  fon  goût  aigrelet. 

Panis  cuculi 3 Pain  h Coucou , foit  parce  qu’on  a cru  que  l’oifeau  appelle  Coucou 
mangeoit  de  cette  herbe 5 foit  parce  quelle  pouffe  fes  premières  feuilles  au  même 
temps  que  le  Coucou  commence  à fe  faire  entendre. 


P 


P A C A L. 

PAcal , Monard,  eft  un  arbre  qui  croît  dans  F Amérique , aux  bords  d’une  ri- 
vière diftante  de  vingt-cinq  lieues  de  Lima. 

Les  Indiens  fe  fervent  des  cendres  de  ce  bois  brûlé  , mêlées  avec  du  favon  , pour 
guérir  toutes  fortes  de  dartres  <Sc  de  feux  volages  : on  tient  qu’avec  ce  mélange  ils 
effacent  les  vieilles  cicatrices. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


P Æ 5 ^ 


une 


folio  nigricante  fpltndido  , £#« 
C.  B.  Pit.  Tournef. 


P Æ O N I A. 

Paonia , en  François  , Pivoine,  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  principales;  Pivoine, 
e nommée  Pivoine  mâle , &.Tautre  Pivoine  femelle. 

La  première  eft  appellée 

Paonia  mas , Dod.  Ger.  Parie. 

Paonia  mas  folis  nucis , Gefn.  hort. 

Paonia  pracocior , J.  B.  Raii  hift. 

Elle  poulTe  des  tiges  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  un  peu  rougeâtres,  di-  Pivoine 
vifées  en  quelques  rameaux  : Tes  feuilles  font  larges , compofées  de  plusieurs  autres  mâle, 
feuilles  prefque  femblables  à celles  du  Noyer  , mais  plus  larges  & plus  épaiffes , Premierc 
vertes  brunes  , luifantes  , couvertes  fur  le  dos  d’un  peu  de  laine  , attachées  à des  s^Pece- 
queues  rougeâtres.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges , grandes  , amples , à 
plufleurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  quelquefois  purpurine,  quelquefois 
incarnate,  foutenues  par  un  calice  à cinq  feuilles.  Quand  cette  fleur  eftpaflee  il  luy 
fuccede  un  fruit  compofé  de  plufleurs  cornets  blancs  , lanugineux  ou  drapez  , lui- 
fants  , renverfez  en  bas  ; lefquels  s’ouvrent  en  meuriflant , 5c  laiflent  voir  des  fe- 
men ces  groffes  , prefque  rondes,  rouges  au  commencement , enfuite  d’un  bleuobf- 
cur,  puis  noires.  Ses  racines  font  formées  en  navets  , groflés  comme  le  pouce  , Sc 
quelquefois  plus  groflés  , fe  divifant  en  plufleurs  branches  , de  couleur  rougeâtre 
en  dehors , blanche  en  dedans. 

La  Pivoine  femelle  eft  divifée  en  deux  efpeces  ; la  première  eft  appellée , 


Pivoine  fe- 

Paonia  fœmina , Ger.  seconde 

Paonia  fœmina  altéra,  Dod.  Lugd.  cfpecc  gç- 
Paonia  fœmina  vulgaris  flore  flmplici , ncrale. 
Park. 


Paonia  communis  vel  fœmina , C.  Bauh. 

Pit.  Tournef. 

Paonia  fœmina  vuUaùor  , T.  B.  Raii 
hift. 

Ses  tiges  croiflent  hautes,  mais  elles  ne  rougiflent  point;  fes  feuilles  font  décou-  Première 
pées , de  couleur  verte-pâle  en  deflus , blanchâtres  &c  un  peu  velues  en  deflous  : fes  efpece  de 
fleurs  font  femblables  à celles  de  la  Pivoine  mâle  , mais  moins  grandes,  de  cou-  Piyo!ne  *c- 
leur  rouge  : il  leur  fuccede  aufli  des  fruits  remplis  de  femences , comme  en  l’autre  mcllc* 
efpece  : fes  racines  font  des  tubercules  ou  des  navets  attachez  à des  fibres  , comme 
en  l’Afphodele. 

La  fécondé  efpece  de  Pivoine  femelle  eft  appellée 


Pœonia  fœmina  altéra,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Paonia  promifeua , Ger. 

Paonia  fœmina  prior,  Dod. 


Paonia  promifeua  ftrlEliore  folio , J.  B. 

Raii  hiftor. 

Paonia  fœmina  promifeua , Parie. 

Paonia  promifeua  feu  neutra.  Ad.  Lob. 

Elle  a autant  de  rapport  avec  la  Pivoine  mâle  qu’avec  la  femelle  ; fes  feuilles  appro-  Seconde 
chent  de  celles  de  la  Pivoine  mâle,  mars  elles  font  plus  longues  Sc  plus  étroites  ; fes  ^Pec.c 
fleurs  font  compofées  de  fept  ou  neuf  grandes  feuilles  difpofées  en  rofe,  comme  aux  fc^elk. 
efpeces  précédentes  , de  couleur  rouge  foncée  ; elles  font  auflî  fuivies  par  des  fruits 
compofez  de  plufleurs  cornets  qui  renferment  des  groflés  femences  noires  : fes  ra- 
cines font  femblables  à celles  de  la  Pivoine  femelle  commune , mais  plus  groflés. 

L’une  Sc  l’autre  efpece  de  Pivoine  font  cultivées  dans  les  jardins  ; la  mâle  eft  pré- 
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Vertus, 


Dofc. 


Barras , 
Galipot. 

Efprit  ou 
elïence  de 
Térébenthi- 
ne des  Dro- 
guifi.es. 
Choix. 
Vertus. 

Choix  de 
F Arcancon, 
Vertus. 
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ferée  en  Medecine  à la  femelle  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel , d’huile  8c 
de  phlegme. 

Sa  fleur  , fa  femence  8c  fa  racine  font  fort  en  ufâge  pour  les  maladies  du  cer- 
veau , comme  pour  l’epilepfîe , pour  l’apoplexie  , pour  la  paralyfie  *,  elle  excite  les 
mois  aux  femmes,  elle  augmente  le  mouvement  du  fang  8c  elle  le  purifie. 

La  Pivoine  a pris  fon  nom  d’un  ancien  Médecin  nommé  Paon  , qui , à ce  qu’on 
dit  j employa  cette  plante  pour  guérir  Pluton  d’une  blefifure  que  luy  avoit  faite 
Hercule. 

P A G U R U S. 

Pagurus  efi:  une  efpece  de  Cancre  ou  Ecreviffe  de  mer  longue  d’un  pied  , 8c  plus 
large  que  longue  -,  on  en  trouve  quelques-unes  qui  pefent  jufqu’à  dix  livres.  Ce 
poiffon  efl  couvert  d’une  écaille  forte  8c  robufte,  unie,  rougeâtre  ou  jaunâtre  : fes 
pâtes  de  devant  font , comme  aux  autres  EcrevifTes , fourchues  & en  forme  de  te- 
nailles qui  luy  fervent  pour  nager  , pour  porter  l’aliment  à fa  bouche  , 8c  pour  fe 
deffendre  , car  elles  pincent  vigoureufement  : fa  chair  efi;  bonne  à manger , mais 
difficile  à digérer  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fels  volatile  8c  fixe. 

Elle  effc  aperitive  8c  peétorale. 

Son  écaille  , fes  pâtes , 8c  une  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tête , font  aperitives, 
aliealines,  propres  pour  la  pierre,  pour  exciter  l’urine,  pour  adoucir  les  maux  de 
la  gorge  , pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies.  La  dofe  efl  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

P A L I M.  P I S S A. 

Palimpifa  , | Pix  ficca  , | En  François,  Bray  fec , | 

Paujfe  Colophone  , 1 Arc  an  ç on. 

Efl  une  efpece  de  poix  noire  qui  refte  au  fond  des  Alambics  ou  des  Cornues , après 
qu’on  a tiré  par  la  diflillation  les  huiles  de  la  Terebenthine  *,  on  nous  apporte  cette 
poix  de  Provence , de  Gafcogne  : car  il  fe  fait  beaucoup  de  ces  diftillations  à quel- 
ques lieues  de  Marfeille,  dans  les  fo refis  de  Cuges  , 8c  dans  les  Landes  de  Bour- 
deaux  : mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Ouvriers  employent  de  bonne  Tereben- 
thine pour  cette  operation , elle  leur  coûterait  trop  félon  eux  , 8c  ils  ne  pourroient 
pas  donner  l’efprit  de  Terebenthine  aux  Droguiftes  à fi  bon  marché.  Ils  fe  fervent 
du  Barras  ou  Galipot  qui  efi  une  refine  liquide  ou  terebenthine  groffiere  , épaifle , 
blanchâtre,  qui  fort  du  Pin  par  les  incifions  qu’on  luy  a faites.  De  forte  que  la  li- 
queur qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  fous  le  nom  d ’efprit  ou  d ’efence  de  Tereben- 
thine , efi  tirée  du  Galipot.  Elle  n’a  pas  tant  de  vertu  qu  une  véritable  huile  ætherée 
qu’on  aurait  tirée  de  la  Terebenthine,  mais  elle  en  approche. 

Elle  doit  être  claire  comme  de  l’eau  , d’une  odeur  forte  , pénétrante , defagreable  : 
elle  efi  fort  aperitive  , refolutive , incifive  , atténuante,  nervale  : on  devrait  ne  s’en 
fervir  que  pour  l’exterieur,  à caufe  quil  fe  trouve  fouvent  des  ordures  dans  la  poix 
dont  on  l’a  tirée. 

L’Arcançon  ou  Bray  fec  doit  être  choifi  net , fèc  , caflant , luifànt , noir  -,  il  con- 
tient encore  beaucoup  d’huile  8c  de  la  terre. 

Il  efi  deterfîf,  refolutif , fupuratif , digeftif;  on  l’employe  dans  les  onguens  , dans 
les  emplâtres , dans  les  cerats  : plufieurs  ouvriers  s’en  fervent  auffi. 

Palimpifa  ex  tuLkiv  , rnrfus , & Trias*  , pix,  comme  qui  dirait,  poix  cnite  davan- 
tage que  les  antres  ; car  il  faut  fous- entendre  coffa. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
P A L I U R U S. 


P A 


PaUuruS,  Dodon.  Geir.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Paliurusfve  Rhamnus  5.  Diofcoridis, 
Parte. 


Rhamnus  folio  lut 
prejfo , C.  B. 

Rhamnus  fîve 
J.  B.  Raii  hift. 


, friiÜu  com~ 
folio  jujubïno  a 


En  François  , P allure» 


Eft  un  arbriffeau  qui  croît  quelquefois  à la  hauteur  d’un  arbre  ; fes  rameaux  font 
longs  8c  épineux  , mais  les  épines  qui  fe  rencontrent  proche  des  feuilles  , font  plus 
petites  8c  moins  nuifibles  que  celles  des  autres  endroits  *,  fes  feuilles  font  petites  , 
prefque  rondes , pointues , de  couleur  verte  - obfcure  comme  rougeâtre  fes  fleurs 
font  petites  , jaunes  , ramaflées  aux  fommets  des  branches  , compofées  ordinaire-  m.  Tournc- 
ment  chacune  de  cinq  feuilles  3 difpofées  en  rond  dans  la  renure  d’une  rofette  qui  fe  fort, 
trouve  au  milieu  du  calice  j cette  rofette  devient  dans  la  fuite  un  fruit  fait  en  bou- 
clier -,  relevé  au  milieu  3 délié  aux  bords  8c  comme  membraneux.  On  trouve  dans  le 
milieu  de  ce  fruit  un  noyau  ofleux  fpherique  3 divifé  en  trois  loges  qui  contiennent 
ordinairement  chacune  une  femence  prefque  ronde  3 ayant  la  couleur  3 la  politeffe  8c 
la  douceur  de  la  graine  de  lin.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  hayes  3 aux  lieux  hu- 
mides. 

Ses  feuilles  8c  fa  racine  font  aftringentes.  Vertus. 

Sa  femence  adoucit  les  acretez  de  la  poitrine,  elle  excite  l’urine,  elle  brife  la  pierre 
du  rein  8c  de  la  veflie  , elle  eft  emolliente  8c  refolutive  ; on  en  prend  en  poudre  8c 
en  déco  dion, 

P A L M I T E S. 

Palmites  eft  une  efpece  de  Palmier  des  Indes  , dont  le  tronc  eft  fort  gros  8c  les 
feuilles  fort  longues , attachées  au  haut  de  l’arbre  fans  queue , fon  fruit  eft  un  peu 
plus  gros  qu’un  pois,  rond,  fort  dur,  couvert  d’une  petite  écorce  grife  facile  à fe- 
parer , fous  laquelle  il  eft  poli , compade  8c  entremêlé  de  differentes  couleurs  j on 
en  fait  des  Chapelets. 

F A L U M B U S. 

Palumbus , [ Palumbes,  | En  François , Pigeon  ramier 3 | Bifet , | Man  fard  3 | Coule  m 

Eft  un  pigeon  fauvage  , fa  femelle  eft  appellée  Palumba  ; il  fe  tient  ordinairement 
fur  les  branches  des  arbres  i on  le  voit  peu  à terre  à caufe  qu’il  eft  timide  8c  peu- 
reux : il  eft  fort  bon  à manger.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Il  eft  apéritif , propre  pour  la  difficulté  d’uriner , pour  la  pierre,  pour  la  gravelle.  Vertus. 

Son  fang  récemment  tiré  8c  encore  chaud  , eft  bon  pour  les  playes  des  yeux, 
étant  appliqué  deffus. 

Palumbus  a , moveri , palpitare.  On  a donné  ce  nom  au  Pigeon  ramier,  à Etimologie. 

caufe  que  la  peur  le  fait  fouvent  remuer  8c  palpiter. 

PANCRATIUM. 

Pancratium  eft  une  efpece  d’Oignon  marin  , ou  une  groffe  racine  bulbeufe  , char- 
nue, femblable  à la  Scille  , mais  un  peu  plus  groffe  : elle  pouffe  des  feuilles  faites 
comme  celles  du  Lis  blanc,  plus  longues  8c  glus  greffes,  du  milieu  defquelles  s’êie- 
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Vertus. 

Etimologie. 
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ve  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , anguleuSe  , portant  en  fa  Sommité  des 
fleurs  longues , blanchâtres,  difpofées  en  étoiles.  Après  ces  fleurs  naiflent  des  peti- 
tes gonfles  anguleuses  , remplies  de  Semences  menues.  Le  Pancratium  croît  au  bord 
de  la  mer  : il  y en  a de  pluSieurs  eSpeces. 

Il  a les  vertus  de  l’Oignon  de  Scille,  mais  il  n’a  pas  tant  de  Sorce  : auflî  n’eft-il 
gueies  en  uSage  dans  la  Medecine  , Si  ce  n’eft  au  défaut  de  la  Scille. 

Pancratium  a vuv,  totam  ; & xpéas,  caro , parce  que  cette  racine  eft  fort  charnue. 

P A N I C U M. 


Vertus. 

Etimologie* 


Panicnm , en  François  , Panis  , eft  une  plante  qui  reflemblc  en  tout  au  Millet, 
excepte  que  Ses  fleurs  & Ses  graines  nailTent  dans  des  épis  fort  Serrez,  au  lieu  que 
celles  du  Millet  naiflent  en  bottes  ou  en  bouquets  : on  cultive  le  Panis  j il  y en  a 
e p lulieurs  eSpeces , qui  portent  toutes  beaucoup  de  Semences  rondes , blanches  ou 
jaunâtres  : on  en  fait  du  pain  qui  efl:  peu  nourriflant , on  en  met  cuire  dans  du  lait 
comme  du  Ris  pour  le  manger  5 on  fe  Sert  auflî  de  cette  Semence  pour  la  nourriture 
des  oileaux  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  & un  peu  de  Sel  volatile. 

T7ii  e^raPer^vc  * ^ ProPre  P°ur  adoucir  l’acreté  des  humeurs. 

Elle  reflerre  un  peu  le  ventre. 

Sois^f J*enc  P*n,'Sj  Pam»  parce  que  la  Semence  de  cette  plante  Sert  queîque- 

P A N I S. 


Pain.  Panis , en  François , Pain,  efl:  une  pâte  cuite  qui  Se  fait  ordinairement  avec  de  la 

farine  de  ble  , mais  on  en  fait  auflî  avec  celles  de  Seigle  , d’Orge  , de  Millet , de 
Panis  , de  Ris,  d’ESpeautre  , d’ Avoine,  de  Sarrafin,  & de  pluSieurs  autres  femen- 
ces , lans  parler  du  pain  de  Madagafcar  qu’on  fait  avec  une  racine. 

bien  faire  le  i L/  ™anlere  de  blen  f*aire  le  Pairr  confifte  en  premier  lieu  à mettre  du  levain  dans 
pain.  ia  tarine;en  une : quantité  proportionée , afin  que  ce  levain  qui  efl  une  pâte  aigrie 
& remplie  de  Sel  volatile  acide , puifle  exciter  Suffisamment  la  fermentation  dans  le 
corps  de  la  pâte , Sans  rendre  le  pain  aigre. 

En  Second  lieu,  a obServer  le  degré  de  chaleur  de  l’eau  qu’on- verSe  Sur  la  farine 
Sc  lur  le  levain  pour  les  réduire  en  pâte  * vtr  fi  l’eau  efl  trop  chaude  ou  trop  froide, 
la  fermentation  ne  Se  fait  point  Suffisamment  : il  faut  en  cette  occafion  une  chaleur 
de  digeftion  modérée  comme  en  toutes  les  autres  matières  qu’on  met  fermenter  afin 
que  les  principes  puiflent  Se  raréfier  afl'ez. 

En  troifiéme  lieu , a bien  pétrir  la  pâte , non  Seulement  afin  que  la  ÜaiSon  s’en  faflè 
exactement  , mais  afin  de  mettre  en  mouvement  le  Sel  de  la  farine,  pour  qu’il  s’unifle 
a celuy  du  levain  , Sc  cpe  tous  deux  en  Semble  faflent  fermenter  la  pâte. 

En  quatrième  lieu , à couvrir  la  pâte  d’un  linge  chaud , & à la  laifler  en  digeftion 
ou  fermentation  quelques  heures  afin  qu’elle  Se  gonfle  ; mais  il  ne  l’y  faut  pas  laifler 
trop  long-temps,  de  peur  que  les  Sels  s’exaltant  extraordinairement,  ne  rendiflent  le 
pain^trop  levé  ou  aigre , comme  il  n’arrive  que  trop  Souvent  par  la  négligence  des 

En  cinquième  lieu , au  degré  de  chaleur  qu’on  employé  à faire  cuire  le  pain  dans 
e four , car  fi  la  chaleur  efl:  trop  forte,  le  pain  Se  brûle  par  dehors  &c  il  Se  durcit 
trop.  Si  au  contraire  la  chaleur  efl:  trop  foible , le  pain  ne  Se  cuit  point  afl'ez,  & il 
relte  pâteux,  peSant  Sur  l’eftomac,  & difficile  à digérer. 

Le  pain  le  plus  délicat  efl;  fait  de  fine  farine  de  froment  Séparée  du  Son  : mais  le 
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pain  le  plus  fain  6c  qui  digéré  le  mieux  eft  celuy  qui  eft  compofé  de  farine  où  l’on 
a laifle  une  partie  du  fon. 

Le  pain  contient  beaucoup  de  fèl  volatile  , de  phlegme  6c  d’huile  : la  croûte  du 
pain  rôtie  eft  aftringente  , on  s’en  fert  extérieurement  6c  intérieurement. 

La  mie  du  pain  blanc  appellée  en  Latin  Mica  panis 3 eft  employée  dans  les  ca- 
taplaftnes , pour  ramolir , pour  refoudre,  pour  adoucir,  pour  digerer. 

Panis  d 'zdofMu,  edo  3 je  mange. 

Partis  acymus  s eft  du  pain  à chanter  qui  fe  fait  fans  levain. 

PANTHERA  LAPIS. 

Panthsra  eft  une  pierre  pretieufe  que  quelques-uns  mettent  entre  les  efpeces  d’O- 
pale  ; les  autres  entre  celles  de  Jafpe  : elle  prend  fon  nom  de  la  diverftté  de  fes  cou- 
leurs , femblables  à celles  de  l’animal  feroce  qu’on  appelle  Panthère  -,  elle  marque 
du  noir,  du  rouge,  du  pâle,  du  verd,  de  l’incarnat,  du  purpurin  elle  naît  dans 
la  Medie  -,  elle  eft  fort  rare. 

Elle  eft  propre  étant  broyée  &c  prife  intérieurement , ‘pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  6c  le  crachement  de  fang  j la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru- 
pules. 

PAPAYER. 


Papayer , en  François,  Pavot , eft  une  plante  fort  commune  dont  il  y a deux  ef- 
peces generales  , une  domeftique  6c  cultivée  dans  les  jardins,  6c  l’autre  fauvage. 

La  cultivée  eft  divifée  en  deux  autres  efpeces , en  Pavot  blanc  &c  en  Pavot  noir. 

Le  premier  eft  appellé 


Papayer , Brunf.  Ang.  Lon. 

Papayer  album  s Trag.  Dod. 

Papayer  hortenfe  fernine  albo  .*  fativum. 


Diofcoridi , album , Plinio  , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Papayer  fativum  femine  candido , Fuch. 


Il  pouffe  une  tige  droite  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,  rameufe;  fes  feuil- 
les font  oblongues , larges,  dentelées,  crêpées,  blanchâtres:  fes  fleurs  naiffent  en 
fa  fommité  , grandes , à quatre  feuilles  difpofées  en  rofe , blanches  ou  tirant  fur  le 
purpurin  , foutenues  par  un  calice  à deux  feuilles  ; mais  ces  feuilles  du  calice  tom- 
bent ordinairement  à mefure  que  la  fleur  s’épanouit  : quand  cette  fleur  eft  paffée,  il 
luy  fuccede  une  coque  ovale  ou  oblongue  grofle  comme  un  œuf  de  poule , couron- 
née d’un  chapiteau  , verdâtre  au  commencement,  puis  blanchiffant  à mefure  qu’elle 
meurit  ou  quelle  feche  : elle  contient  dans  fa  cavité  beaucoup  de  petites  femences 
rondes , blanches , foutenues  par  des  feuillets  qui  régnent  en  fa  longueur  tout  au- 
tour. 

Le  fécond  eft  appellé 

Papayer  nigrum , Brunf.  | Diofcoridi , nigrum  Plinio , C.  Bauh. 

Papayer  nigrum  fativum , Dod.  j Papayer  nigrum  femine  atro , Fuch. 

Papayer  loortenfs  nigro  femine  fylvejlre , | 

Il  différé  du  precedent  en  ce  que  fa  fleur  eft  rouge,  en  ce  que  fa  tête  ou  coque 
eft  plus  arondie  , & en  ce  que  fes  femences  font  noires. 

L’un  6>c  l’autre  Pavot  contiennent  beaucoup  d’huile , de  phlegme  & de  fel  effen- 
tiel  *,  on  employé  en  Medecine -leurs  têtes  ou  coques  6c  principalement  celles  du 
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, rarement  leurs  feuilles  8c  leurs  fleurs  : 


SEL 
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$6Î  P A 
Pavot  blanc 

centes , les  plus  grofles  8c  les  mieux  nouries. 

Elles  font  narcotiques  ou  fomniferes,  elles  calment  les  douleurs,  elles  ep; 
fent  les  ferofltez  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine  , elles  arrêtent  les  cours  de 
tre  & les  hémorragies,  elles  abatent  les  vapeurs,  elles  adoucilfent  la  toux,  wl.ailL 
prifes  en  decodion  ou  en  infufion , ou  en  fyrop  ; on  en  met  aufli  bouillir  dans  les 
décodions  des  lavemens,  pour  appaifer  les  coliques. 

La  femence  de  Pavot  eft  anodine  , pedorale  , adouciflante,  tres-peu  fomnifere, 
on  1 employé  dans  les  émulfions  avec  les  quatre  grandes  femences  froides. 

On  tire  aufli  par  expreflîon  de  la  femence  de  Pavot  blanc  pilée,  une  huile  qui 
eft  propre  a decrafler , à polir  8c  à adoucir  la  peau. 

, , . avot  Cuvage  eft  divifé  en  plufleurs  efpeces  ; mais  on  ne  fe  fert  guere  en 

Medecine  que  de  celuy  qui  efl  appellé 


Papaver  rhaas , Ger.  Raii  hift. 
Papaver  rhœas , five  caduc o flore  puni- 
ceo , Ad.  Lob.  Ico. 

Papaver  ermticum  rhaas , five  Jylveftre , 
Parx. 

Papaver fiuidurn,  Dod. 


Ver  ms. 


Ethnologie, 


Papaver  erraticum  majus  poias,  Diof- 
coridi,  Theophrafto,  Plinio  , C.  B. 
Papaver  erraticum  rubrurn  campeftre,].B. 
Papaver  erraticum  ptimum  , Fuch. 

En  François , Pavot  rouge  , 
ou  Coquelicoq, 

C eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi,  rondes,  fo- 
ndes , garnies  de^  poils  allez  rudes  , rameufes  ; fes  feuilles  font  découpées  comme  cel- 
les de  la  Chicorée  ou  du  Seneçon , velues , noirâtres  : fes  fleurs  naiflent  aux  fommets 
de  fes  tiges , compofees  de  quatre  feuilles  larges , minces  , d’un  rouge  foncé , foi- 
blement  attachées  8c  tombant  au  moindre  vent ; elles  font  fuivies  par  des  petites  têtes 
ou  coques  grofles  comme  des  noifettes , oblongues , ayant  à peu  prés  la  figure  de  cel- 
les du  Pavot  des  jardins;  ces  têtes  renferment  des  femences  menues,  noirâtres  ou 
d un  rouge  obfcur  : fa  racine  eft  Ample , longue  , grofle  comme  le  petit  doigt , 
blanche  , garnie  de  fibres , amere  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  8c 
principalement  entre  les  blés  ; on  fe  fert  de  fa  fleur  en  Medecine , elle  contient 
beaucoup  d’huile  , médiocrement  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  pedorale , adouciflante , elle  épaiflit  les  humeurs , elle  excite  le  crachat  8c 
la  fueur , elle  eft  bonne  dans  les  rhumes  inveterez , dans  l’afthme , dans  la  pleurefîe, 
on  s en  fert  en  infufion  ou  en  fyrop  ; elle  excite  un  peu  le  fommeil , mais  très- fai- 
blement. 

Papaver  a papa,  bouillie,  parce  que  les  Nourrices  mêloient.  autrefois  ou  mêlent 
encore  aujourd  huy , mal  a propos , du  Pavot  dans  la  bouillie  des  enfans  pour  les 
endormir  8c  pour  calmer  leurs  trenchées  : je  dis  mal  à propos,  quand  elles  le  font 
lans  1 ordre  du  Médecin,  car  elles  peuvent  en  donner  dans  un  temps  où  ce  remede 
eft  pernicieux  aux  enfans , ou  leur  en  faire  prendre  trop , ce  qui  les  endort  pour 
le  refte  de  leur  vie.  * r ^ 1 

P A P A Y 6. 

Papayo , Jac.  Bontii,  eft  un  petit  arbre  de  l’Amerique  dont  le  tronc  eft  gros  com- 
me la  cuiflé  d un  homme , mais  fi  tendre  qu’on  peut  le  couper  d’un  feul  coup  d’épée: 
fon  fruit  n eft  point  attaché  à fes  branches , mais  il  fort  de  fon  tronc  à la  grofleur 
prefque  d un  petit  melon , 8c  il  en  a en  dedans  la  couleur  8c  le  goût , excepté  nean- 
moins fes  femences , car  elles  ont  un  goût  approchant  de  celuy  du  Creflon  ou  de  la. 

Ces 
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Ces  femences  font  bonnes  pour  le  fcorbut , pour  exciter  les  urines  5c  les  mois  Vertus, 
aux  femmes. 

On  trouve  fouvent  vers  le  pied  de  cet  arbrifleau  des  petits  ferpens  cachez  , les- 
quels les  Portugais  appellent  Cobre  de  capello ; ils  font  longs  d’un  pied  ou  d’un  pied  Co^re 
5c  demi  , gros  comme  le  petit  doigt  , leur  peau  eft  noire  fur  le  dos  , 5c  blafarde 
fous  le  ventre  ; ils  gonflent  leurs  joues  5c  crient  comme  les  grenouilles  quand  ils 
font  irritez  5 leur  morfure  eft  mortelle. 

P A P I L I O. 

Papilio , en  François , Papillon  * eft;  une  efpece  de  grofte  mouche  dont  les  aîles  Papillon, 
font  grandes,  larges  , étendues,  belles , il  vient  de  plusieurs  fortes  de  vers  ; auiïi  y 
en  a-t-il  de  beaucoup  d’efpeces  i ils  contiennent  tous  beaucoup  de  fel  volatile  5c 
d’huile. 

Ils  font  refolutifs , écrafez  5c  appliquez  extérieurement.  ^ 

Papilio  àpapo , fugo  3 je  fucçe , parce  que  cet  infede  fucçe  5c  ronge  les  herbes  Etlmologic. 
potagères.  ' 

P A P I O. 


Papio  fivePavio , eft  une  efpece  de  Singe  grand,  velu,  ayant  la  tête  horrible  & Pavio. 
affreufe , ronde  comme  un  globe  j fes  jambes  font  courtes  ; fes  pieds  font  petits  & 
reflemblants  aux  mains  d’un  homme  j fa  queue  eft  femblable  à celle  du  Renard , 
mais  fort  courte  5c  redrelfée  : il  vit  de  fruits , il  boit  du  vin  quand  il  peut  en  at- 
traper-, fa  peau  eft  fort  rouge,  marquée  de  plufieurs  taches  : il  naît  en  Ethiopie. 

Les  Maures  mangent  de  fa  chair. 

Sagrailfe  eft  refolutive. 

P A P Y R A C E A. 


Vertus. 


Papyracea  arbor9feu  Tal , eft  une  efpece  de  Palmier  qui  croît  en  Amérique,  fa  Ta!, 
feuille  eft  grande  les  Indiens  s’en  fervent  pour  leur  papier  ; fon  fruit  a la  figure 
d’un  gros  navet , il  eft  doux  5c  fort  agréable  à manger. 

Il  croît  dans  la  Nouvelle  Efpagneun  autre  arbre  appellé  auflî  Papyracea , 5c  par  Fap  a 
les  habitans  du  païs  Guajabara , fa  tige  eft  ronde  , compade , rougeâtre  ; fa  feuille  altéra  , 
eft  fort  grande , verte  5c  quelquefois  rouge , épaifle , ronde  ; les  Indiens  écrivent  Guajabara. 
fur  cette  feuille  avec  des  ftilets  5c  elle  leur  fert  de  papier  : fon  fruit  eft  une  efpece 
de  raifin  gros  comme  une  aveline , de  la  couleur  des  meures , contenant  un  noyau 
fort  dur,  il  eft  bon  à manger. 

On  trouve  encore  dans  l’Amerique  plufieurs  autres  arbres  dont  les  feuilles  ou 
l’écorce  fervent  de  papier  aux  Indiens. 

PAPYRUS. 


Papyrus  nilotica3  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  j Papyrus  zÆgyptia , jfïve  Biblus  aÆgyp-  Biblus 

Papyrus  nilotica  9five  çÆgyptiaca,  C.  B.  tia  , Euftathio  , Guil.  Pap.  Ægyptia. 

Papyrus  antiqmmrn  nilotïca3  Parie.  | En  François,  Papier. 

Eft  une  plante  qui  reflemble  au  Rofeau,  fes  tiges  croilfent  à la  hauteur  de  neuf 
ou  dix  pieds , grolfes  , de  couleur  pâle  ou  cendrée  ; fes  feuilles  font  longues  com- 
me celles  du  Rofeau  ; fes  fleurs  font  à plufieurs  étamines  , difpofées  en  bouquets 
ferrez  aux  fommitez  des  branches  : fes  racines  font  grandes , grolfes , ligneulès , 

C C c c 
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nouées  comme  celles  des  Rofeaux  , d’une  odeur  & d’un  goût  femblables  à celles 
du  Souchet  , mais  plus  foibles.  Cette  plante  croît  en  Egypte  le  long  du  Nil  ; les 
Anciens  en  feparoient  l’écorce  8c  la  poliffoient  pour  leur  fervir  de  papier  à écrire. 

Ses  feuilles  étoient  autrefois  employées  par  les  Chirurgiens  pour  faire  fupurer 
& pour  déterger  les  ulcérés. 

Le  papier  des  Modernes  , ou  celuy  que  nous  employons , eft  fait  avec  des  vieux 
drapeaux  ou  chifons  brifez  au  moulin  en  parties  très- menues  , humeétez  en  pâte 
8c  mis  à la  prelfe  pour  en  former  les  feuilles  de  papier. 

Il  eft  propre,  étant  hume&é,  pour  adoucir  l’acreté  des  playes , pour  arrêter  le 
fang,  on  en  brûle,  8c  l’on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hyfteriques  pour 
abattre  les  vapeurs. 

On  dit  que  Papyrus  vient  du  mot  Grec  mp , ignis , à caufe  que  le  Papyrus  dés 
Anciens  prenoit  le  feu  très- facilement. 

PAREIRA  BRAVA. 

Pareira  brava 3 eft  une  racine  qui  reflcmble  tout  à fait  à celle  du  Thymelæa,  ex- 
cepté quelle  eft  plus  dure  8c  plus  noirâtre  - elle  nous  eft  apportée  depuis  peu  du 
Mexique  où  elle  naît  ; elle  pouffe  des  tiges  longues  , rameufes  , femblables  à cel- 
les de  la  vigne,  rampantes , s’attachant  aux  murailles  8c  aux  arbres. 

Cette  racine  étant  prife  en  poudre  dans  du  vin  blanc  , eft  fort  aperitive  8c  tres- 
propre  pour  la  pierre. 

Pareira  brava  eft  un  nom  que  les  Portugais  ont  donné  à cette  racine  , il  lignifie 
en  François  vigne fauvage  ou  bâtarde 3 parce  que  la  plante  quelle  jette  reffemble  à 
la  vigne  fauvage. 

P A R I E T A R I A. 


Parietaria3  Ger.  J.  B.  Raii  hift. 

Pari  et  aria  officinarum  & Diofcoridis, 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Parietaria  vulgaris  & major 3 T rag. 

En  Franç< 


Helxine  Ad.  vitriola  Jive perdieium. Lob. 
Cæf. 

Vrceolaris  3 Scribonii. 

Vitraria3  herba  muralis , Trag. 

, Pariétaire. 


Eft  une  plante  commune  8c  fort  en  ufage  dans  îaMedecine,  elle  pouffe  plufieurs 
tiges  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds , rondes  , rougeâtres , fragiles  j fes  feuilles 
font  oblongues , pointues , velues , rudes , s’attachant  facilement  aux  habits  : fes  fleurs 
font  petites , compofées  ordinairement  chacune  de  quatre  étamines  , de  couleur  verte- 
jaunâtre  ; il  leur  fuccede  des  femences  oblongues,  luifantes.  Cette  plante  croît  dans 
les  hayes  & contre  les  murailles j elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive,  déterfive,  émolliente  , refolutive,  propre  pour  la  pierre, 
pour  la  gravelle,  pour  exciter  l’urine , pour  la  colique  néphrétique,  on  s’en  fert 
extérieurement  8c  intérieurement. 

P arietaria  â pariete  3 muraille , parce  que  cette  plante  naît  ordinairement  fur  les 
murailles. 


Helxine  ab  ihw , traho , parce  que  la  Pariétaire  attire  les  habits  des  pa flans  en  s’y 
attachant. 

Vitraria  â vitro , verre  , parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  nettoyer  les  ver- 
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Parnaffla  paluflris  & evulgaris3  P.  Tour- 
nefort. 

Gramen  Parnajfl , Lob.  Ger.  Dod. 
Grarnen  Parnajfl  Dodonao , quibufdam 
Hepaticus  flos}  J.  B. 

Gramen  hederaceum , fios  hepaticus , 


Gramen  Parnajfl  vulgare  , Par  K.  Raii 
hift. 

Gramen  PamaJJi  albo  fimplici  flore  , C. 

Bauhin. 

Hepaûca  alba  3 Cord.  hift.  Fies  hepa- 

Enneadynamis  Polonorum , Gef.  hort.  tlCHS' 


Eft  une  plante  cjui  poufte  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  rondes  , pointues , aflez 
femblables  à celles  des  Violettes,  ou  plutôt  à celles  du  Lierre  , mais  beaucoup  plus 
petites  > d’un  verd  plus  blanchâtre  , &c  n’étant  point  anguleufes  , attachées  à des 
queues  longues  , rougeâtres  : il  s’élève  d’entr’elles  plufteurs  petites  tiges  longues 
comme  la  main  , menues  , anguleufes  * fermes,  embraflees  vers  le  bas  chacune  par 
une  feule  feuille  (ans  queue,  ÔC  portant  en  fon  fommet  une  feule  fleur  compofée  de 
dix  feuilles  blanches , odorantes  , cinq  grandes  Sc  cinq  petites  * ces  dernieres  font 
frangées.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  ovale , mem- 
braneux,, rempli  de  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  médiocrement  grofle  , d’un 
blanc  rougeâtre,  garnie  de  plufieurs  fibres,  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît 
dans  les  prez,  le  long  des  ruifleaux  5c  aux  autres  lieux  humides , en  terre  grafle  : 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  & d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente  & rafraîchiflante.  Vertus. 

Parnajfla , parce  que  cette  plante  eft  femblable  à une  autre  plante  dont  parle  Diof-  Ethnologie, 
coride  , laquelle  croifloit  fur  le  mont  Parnafle. 

P A R O N Y *C  H I A. 


Paronychia  Hifpanica  , Cl.  Hifp.  Pit. 
Tournefort. 

Polygomrn  minus  candicans , C.  Bau- 
hin. 

Polyonum  rnontamm  niveum , Parie. 


Polygomim  minus  candicans  flupinum  3 
Bot.  Monfp. 

Paronychia  Hifpanica  Clufli 3 flve  Jîn- 
thyllis  nivea , J.  B.  Raii  hift. 

Polygonum  rnontamm  3 Ger. 


Eft  une  plante  d un  afpeét  agréable  ; elle  poufte  des  tiges  longues  d’environ  demi 
pied,  nouées  , éparfes  &c  couchées  à terre.  Ses  feuilles  font  femblables  à celles  de 
la  Renoüée  , mais  plus  petites  5c  plus  courtes  : fa  fleur  eft  à plufieurs  étamines  fou- 
tenues  par  un  calice  découpé  5c  terminé  par  une  maniéré  de  capuchon.  Ce  calice 
devient , quand  la  fleur  eft  paflee  , une  cap  fuie  relevée  de  cinq  côtes  , laquelle  en- 
ferme une  femence.  Sa  racine  eft  longue  , aflez  grofle  , divifée  en  plufieurs  bran- 
ches ligneufes,  blanches.  Cette  plante  eft  belle  , blanche  ou  de  coule 
elle  croit  aux  lieux  montagneux  5ç  pierreux  , dans  les  païs  chauds. 

Elle  eft  aftringente. 

Paronychia  à ^fl,juxta,  & èyv%t  unguis  ; comme  qui  diroit  , Plante  dont  la  cou-  Etimologie, 
leur  approche  de  celle  de  l'ongle  : car  le  Paronychia  eft  d’une  couleur  argentine  , lui- 
fante , femblable  à celle  de  l’ongle. 
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PARUS. 

Parus,  1 Pœmla,  | Parix , | zÆglthalus , | En  François,  Me f ange , 

EH:  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Pinfon  * agréable  à la  veuë  , Sc  qui  chante  me- 
lodieufement.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  } les  plus  grands  font  appeliez 


Carhonarii 

majores. 

Charbon- 

aiers. 


Carbonarius 
minor , feu 
eaninus. 

Parus  Indi- 
ens , Parus 
palufiris  , 
Puf  cas  vel 
eimreus. 
Parus  fylva- 
licus , Parus 
c Amiens 
ment  anus. 
Parus  cau- 
datus  monti- 
cola-. 

Vertus. 


Moineau. 

Moifton. 


Vertus. 

Graille. 

Fiente. 

Vertus. 

Ethnologie. 


Carbonarll  majores , feu  Fringillagines , en  François,  Charbonniers. 

Leur  couleur  eft  diverfifiée  , verte  jaune,  blanche , noire  , bleue  > ils  ont  la  tête 
noire  - luifante  comme  le  Corbeau  , excepté  que  leurs  temples  ôc  le  tour  de  leurs 
yeux  font  blancs  : cette  couleur  noire  les  a faitappeller  Charbonniers  : l’extremité  de 
leur  langue  eft  divifée  en  filamens  menus  comme  des  cheveux  j leur  queue  eft  four- 
chue , de  couleur  noire  cendrée  & blanche. 

Il  y a une  autre  efpece  de  ces  oifeaux,  qu’on  appelle  Carbonarlus  ?nlnor  , feu  Ca - 
ninus  ; il  eft  plus  petit  que  les  autres  , fa  tête  eft  noire , excepté  fous  les  yeux  & der- 
rière la  tête  , où  il  y a des  taches  blanches  j fon  ventre  eft  jaune  &c  fes  jambes 
rouges. 

Les  autres  elpeces  font  appellées 

Parus  Indiens  , | Parus  palufiris  fufeus  five  clnereus , j Parus  fylvaticus , 

Parus  caruleus  mont  anus , | Parus  caudatus  monticola. 

Il  y en  a une  qu’on  appelle  en  François  , Meurïer.  Ces  oifeaux  ont  tous  leurs 
pieds  garnis  d’ongles,  avec  lefquels  ils  s’attachent  fortement  aux  branches  des  ar- 
bres j ils  fe  nourriftent  de  vers  , de  femences , de  fruits  j ils  font  bons  à manger. 
Les  plus  eftimez  en  Medecine  font  les  grands  Charbonniers  *,  ils  contiennent  beau- 
coup de  fel  volatile  8t  d’huile. 

Ils  font  propres  pour  l’epileplie  , pour  exciter  l’urine  , pour  brifer  la  pierre  du 
rein. 

P A S S E R. 

Pajfer , en  François  , Moineau  ou  Molffon , eft  un  petit  oifeau  fort  connu  , &c 
qu’on  aprivoife  facilement  dans  les  maifons.  Il  y en  a de  plufteurs  couleurs  j il  fait 
fon  nid  for  les  arbres  , fur  les  toits  des  maifons , dans  les  fentes  des  murailles  : il  fe 
nourrit  de  mouches , de  fourmis  , de  femences , de  pain,  de  mouron.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Sa  chair  8>c  fa  cervelle  font  employées  pour  l’epilepfte,  pour  exciter  la  femence, 
pour  l’hydropifte  tympanite  , pour  la  pierre  du  rein  &c  de  la  veftie,  étant  mangée. 

Sa  graifte  eft  refolutive. 

Sa  fiente  deft'echée  & prife  intérieurement,  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  des  enfans. 

Pajfer  d paffim  , a chaque  pas  , parce  qu’on  rencontre  des  Moineaux  de  tous 
coftez. 

PASSER  C A N A R I U S. 


Pajfer  Canarlus , en  François , Canarle  > ou  Moineau  de  Canarie , 

Canarie , Eft  un  petit  oifeau  de  la  gro  fleur  d’un  Moineau  ordinaire  : fon  bec  eft  petit , pointu. 
Moineau  de  blanc  fes  allés  8c  fa  queue  font  vertes  , fes  autres  plumes  font  jaunes  : il  a efté  ap- 
Canaric.  porté  des  Canaries  > il  vit  de  femences  , de  fucre  , de  mouron  ; fon  ramage  8c  fon 
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chant  font  fort  agréables.  On  l’eftime  d’autant  plus  qu’il  ale  corps  petit  de  la  queue 
longue  ; il  contient  beaucoup  de  Tel  volatile  de  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  l’epilephe , étant  mangé.  Vertus. 

PASSER  LÆVIS. 

Pajfer  lavis } \ Platejfa  , J Petten, 

Eft  un  poifton  de  mer  large  , plat , dont  il  y a deux  efpeces.  Le  plus  grand  eft  ap- 
pelle  en  Latin  Plya>  de  en  François  Plye.  Le  fécond  eft  nommé  j Quarelet , à caufe  Plye*, 
de  fa  forme  quarrée,  il  eft  parfemé  de  taches  rougeâtres  ou  jaunâtres.  L’un  de  l’autre  Quarelet. 
de  ces  poiflbns  font  aftez  connus  dans  les  Poiftonneries  ; leur  chair  eft  blanche , 
molle , de  bon  fuc , facile  à digerer. 

Ils  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  } ils  lâchent  un  peu  le  Vertus, 
ventre. 

PASSER  S Q_U  A M O S U S. 


Pajfer  fljuamofus  eft  un  poifton  de  mer  , dont  il  y a trois  efpeces.  La  première 
eft  appellée  Limande  *,  elle  eft  fort  connue  dans  les  Poiftonneries  : fa  figure  eft 
platte,  médiocrement  large  ,«  oblongue  comme  la  Sole,  couverte  de  petites  écail- 
les rudes  3 fortement  attachées  à fa  peau  : fa  chair  eft  blanche,  molle,  humide,  un 
peu  glutineufe. 

La  fécondé  eft  appellée  Fiez.  ; fa  figure  approche  de  celle  du  Quarelet , mais  il 
eft  plus  petit , de  couvert  de  petites  écailles  noires  , marbrées  de  rouge  : fa  chair  eft 
molle , tendre  , blanche. 

La  troifiéme  eft  appellée  Fletelet  -,  il  différé  du  Fiez  en  ce  qu’il  eft  plus  petit. 

Tous  ces  poiftbns  font  fort  bons  à manger  , mais  le  meilleur  de  tous  eft  la  Li- 
mande : ifc  contiennent  beaucoup  de  phlegme  de  d’huile  , de  un  peu  de  fel  volatile. 

Ils  font  pe&oraux,  de  propres  pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs. 

PAS  T I N A C A. 

Paftinaca  , en  François  3*Panais  ou  Pajlenade  , eft  une  plante  dont  il  y a deux  pânâ;s 
efpeces  } une  cultivée , de  l’autre  fauvage.  Pafteuade, 

La  première  eft  appellée. 


I imancîc. 
Première 
efpecc. 


Fiez. 

Seconde 

efpecc. 

Fletelet. 

Troifiéme 

efpecc. 

Vertus. 


Paftinaca  latifolia  fativa , Dod. 
Paftinaca  fativa  latifolia , C.  Bauh.  Pit. 
Tournef. 


Paftinaca  fativa  latifolia  Germanica  luteo 
flore , J.  B.  Raii  hift. 

Elaphobofcum  fativum,  Tab. 


Elle  poufle  une  tige  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , grofte  , droite,  ferme,  premierc 
canelée , vuide  , rameufe  : fes  feuilles  font  amples  , compofées  d’autres  feuilles  efpece. 
femblables  à celles  du  Frefneou  du  Terebinte,  oblongues,  larges  de  deux  doigts,  Panais^ 
dentelées  en  leurs  bords  , velues  , de  couleur  verte -brune  , rangées  comme  par  pai-  culuvc' 
res  le  long  d’une  grofte  cofte , d’un  goût  agréable  de  un  peu  aromatique  : fes  fom- 
mitez  font  terminées  par  des  grandes  ombelles  ou  parafols  qui  foutiennent  des  peti- 
tes fleurs  à cinq  feuilles  jaunes  , difpofées  en  Rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paftées 
il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à deux,  grandes,  ovales,  minces,  bor- 
dées d’un  petit  feuillet  : fa  racine  eft  longue  , plus  grofte  que  le  pouce  , charnue, 
blanche  , ayant  au  milieu  un  netf  qui  parcourt  fa  longueur  , d’une  odeur  qui  n’eft 
point  defagreable,  d’un  bon  goût  : elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifines.  On  cul- 
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tive  cette  plante  dans  les  jardins , a caufe  de  fa  racine  j elle  demande  une  terre  o rafle 
ôc  humide.  6 


Seconde 

efpece. 

Panais 

fauvage. 


Vertus. 

Ethnologies 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


P aftinaca  latifolia  fylveftrls  , Dod.  Ger. 
ParK.  Raiihift. 

P aft inaca  fylveftris  latifolia , C.  B.  Pir. 
Tourneforr. 


Paftinaca  Germanica  fylveftris,  quibuf- 
dam. 

Elaphobofcum , J.  B. 

Elaphobofcum  erraticum  , Tab. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  , & en  ce  que 
fa  racine  eft  plus  menue,  plus  dure,  plus  ligneufe,  & moins  bonne  a manaer  : elle 
croit  aux  lieux  incultes.  & 

L une  & l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel,  d’huile  ôc  de  phleg- 
me  j leurs  femences  & leurs  feuilles  font  quelquefois  employées  en  Medecine.  & 

Elles  font  aperitives  & vulnéraires  ; elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ; elles 
abaiffent  les  vapeurs  , elles  chaffent  les  vents. 

Paftinaca  d paftu , parce  qu’on  mange  la  racine  des  Panais  de  jardin  : vêla paftino, 
qui  lignifie  une  Houe  de  Vigneron  ; à caufe  qu’il  eft  neceffaire  de  cultiver  bien  la 
terre  où  l’on  veut  faire  croître  les  Panais. 

Elaphobofcum  ab  iha.ç@-  3 cervus , & pafcoi  parce  que  les  cerfs  mangent  des 

Panais  fauvages.  ô 

P A S T I N A C A Al  A R I N A. 


Paficnaque.  Paftinaca  marina  , en  François  , Paftenaque,  eft  un  poiffon  de  mer  large  , plat, 
& ayant  la  figure  d une  Raye  : ou  plûtoft  c’eft  une  efpece  de  Raye  pefant  environ 
dix  livres  : fa  tête  eft  faite  en  quelque  maniéré  comme  celle  d’une  Grenouille  de 
marais } fes  yeux  font  oblongs  & allez  grands  j fa  bouche  eft  petite  & fans  dents  s 
mais  fes  mâchoires  font  rudes  ; fon  dos  eft  de  couleur  plombée,  & fon  ventre  blanc; 
fa  queue  eft  fort  longue , épineufe , ayant  la  figure  de  celle  d’un  rat , groffe  en  haut, 
& diminuant  peu  a peu  jufqu’à  devenir  très- menue  en  fon  extrémité  : elle  eft  ar- 
mée en  deffus  > vers  fon  milieu , d’une  efpece  de  dard  long , offeux  , très  pointu  &C 
crenele.  Ce  poiftbn  fe  tient  ordinairement  aux  lieux  bourbeux  ; il  fe  nourrit  de  la 
chair  des  animaux  qu’il  peut  attraper  , les  perçant  avec  fon  dard  pour  les  tuer  ôc  les 
attirer  a luy.  Il  eft  bon  à manger. 

Vertus.  On  prétend  que  fon  dard  foit  bon  pour  la  douleur  des  dents,  fi  ayant  efté  pul- 

verife,  on  le  mêle  dans  de  la  cire  ou  de  la  refine,  pour  l’appliquer  en  emplâtre 
fur  les  temples. 

Enmologie.  Paftinaca  a paftino,  honc , parce  que  ce  poiffon  porte  fur  fa  queue  un  dard  qui  a 
la  figure  d’une  houe.  ^ 

P A V A T E. 

Pavate^  Acoftæ,  Lugd.  Caft.  Ap.  | Arbor  Eryftpelas  curarn  , Lufitanis,  | 
Vafaveli,  Canarin. 

Eft  un  arbriffeau  des  Indes  haut  de  huit  ou  neuf  pieds  , médiocrement  rameux  , 
gris  , portant  fort  peu  de  feuilles  femblables  aux  petites  feuilles  de  l’Oranger  , fans 
queues , d une  belle  couleur  verte  > fa  fleur  *eft  fort  petite  , blanche  , compofée  de 
quatre  petites  feuilles  , ayant  au  milieu  une  fibre  blanche  qui  finit  par  une  belle 
pointe  verte.  Cette  fleur  reffemble  en  ^figure  à celle  du  Chèvrefeuille  , principale- 
ment quand  on  la  regarde  de  loin , Sc  elle  ep  a l’odeur  j fa  femence  eft  groffe  com- 
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me  celle  du  Lentifque  , ronde  , de  couleur  verte  au  commencement  tirant  fur  le 
noir  : mais  en  meurilfant  elle  devient  noire  ; fa  racine  eft  blanche  & un  peu  amere. 

Cet  arbriffeau  croît  le  long  des  rivières  appellées  Mandate  5c  Cranganor . 

Les  Indiens  fe  fervent  de  fon  bois  5c  de  fa  racine  particulièrement  pour  guérir  les  ycrtus 
Eryfipéles  , on  les  met  en  poudre  , on  les  fait  tremper  dans  une  décoétion  de  Ris, 
jjufques  à ce  qu’elle  foit  devenue  aigre  , puis  ils  en  fomentent  l’Erefipéle,  5c  ils  en 
font  boire  deux  fois  le  jour  après  avoir  purgé  l’eftomac  : ils  en  font  prendre  aulïi  à 
ceux  qui  ont  des  fièvres  ardentes , des  inflammations  de  foye , des  flux  de  ventre. 

P A V O. 


Pavo  , | Pavas , | Avis  medica , | Avis  Janonis , [ En  François,  Paon. 

C’eft  le  plus  beau  de  tous  les  Oifeaux  que  nous  connoilfons  en  Europe  : il  eft  grand 
comme  un  Coq  d’Inde , fa  tête  eft  petite,  oblongue  : fon  coû  eft  long  *,  fes  plumes 
5c  principalement  celles  de  fa  queue  font  grandes  , amples , refplendiflantes  , ma- 
gnifiques , de  couleurs  diverfifiées  d’une  admirable  beauté  > fes  jambes  font  longues , 
fes  pieds  font  grands  5c  grofliers.  Il  y a plufieurs  efpeces  de  Paon  qui  different  par 
les  diverfitez  de  leurs  couleurs  , 5c  par  leur  pays  natal  : on  prétend  que  l’origine  de 
cet  oifeau  vienne  d’Afie  ; il  fe  nourrit  avec  les  volailles  ordinaires  , il  peut  vivre 
jufques  à trente  ans , il  vole  rarement  ; fa  chair  eft  fechc , dure  5c  difficile  à digé- 
rer : mais  elle  fe  garde  long-temps  fans  fe  corrompre  , 5c  en  fè  mortifiant  elle  de- 
vient bonne  à manger.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  5c  d’huile. 

On  en  fait  du  bouillon  qui  eft  propre  pour  la  pleurefie,  pour  le  calcul  des  reins  Vertus. 
5c  de  la  veffie  , pour  exciter  l’urine. 

Sa  graille  eft  bonne  pour  les  douleur  de  la  Colique.  Graiffe. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés  des  yeux , 5c  pour  fortifier  la  vue.  Fieh 

Ses  excremens  font  bons  pour  l’épilepfie,  pour  les  vertiges,  pour  les  convulfions 
étant  pris  en  poudre  plufieurs  jours  de  fuite.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  pQfc>  * 
une  dragme. 

Ses  œufs  font  propres  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  rhumatifmes.  Oeufs. 

Vertus* 


PAVO  P I S C I S. 


Pavo  Salviani , eft  uu  poifîon  de  mer  long  d’un  pied  , pefant  environ  deux  livres, 
couvert  d’écailles  larges , variées  de  beaucoup  de  differentes  couleurs  > fa  tête  eft 
groffe , bleue- verdâtre  , parfemée  de  taches  rouges  \ fon  mufeau  eft  gros  5c  long , 
fa  levre  de  déifias  eft  fort  groffe  ; fes  yeux  font  grands  5c  dorez  : il  fe  nourrit  de 
petits  poiffons , d’alga  5c  d’autre  écume  de  mer*,  il  nage  ordinairement  feul  j il  n’eft 
pas  fort  bon  à manger. 

Il  eft  apéritif.  _ Vertus. 

On  a nomme  ce  poiffon  Pavo , qui  fignifie  Paon , à caufe  des  belles  5c  differen- 
tes couleurs  dont  il  eft  orné,  lefquelles  approchent  de  celles  de  l’oifeau  appellé  Paon. 

P A Y C O. 

Payco , Monard.  Lugd.  eft  une  plante  du  Pérou,  femblable  au  Plantain  , ten- 
dre , fort  acre  au  goût. 

Sa  feuille  étant  prife  en  poudre  eft  eftimée  bonne  pour  la  néphrétique  , pour  Vertus, 
difeuter  les  phlegmes , pour  chaffer  les  vents,  on  l’applique  aufli  extérieurement. 


Icimologic, 


Venus. 


Phthirion. 


M.  Tourne- 

fort. 


Vertus. 


Etimclogies 


Tedmculm. 

Pou. 
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P E C T E N. 

Peiïen  eft  une  efpece  d’huitre  dont  la  coquille  a la  figure  d’une  main  ou  d’un 
pied  , relevée  dans  fa  longueur  par  des  maniérés  de  dents  de  peigne , d’où  vient 
fon  nom  *,  elle  naît  au  fond  de  la  mer  aux  lieux  bourbeux  ou  fablonneux , vers  la 
Normandie  8c  vers  la  Gafcogne  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces  qui  different  par 
leurs  groffeurs  8c  par  leurs  couleurs  > on  les  pefche  plus  abondamment  après  les 
grandes  pluies,  que  lorfque  le  temps  a efté  fec  j elles  font  quelquefois  blanches, 
quelquefois  rougeâtres,  quelquefois  de  plufieurs  couleurs  ; elles  font  bonnes  à man- 
ger ; on  y trouve  quelquefois  des  perles  : elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile 
8c  fixe. 

Elles  font  déterfives , aperitives , carminatives , elles  excitent  la  femence. 

Leurs  coquilles  ont  la  même  vertu  que  celles  des  huitres  ordinaires. 

PEDICULARIS. 


Pedicularis , Lob.  Ger. 
Pedicularis  pratenfis  fur  pure  a 
Pit.  Tournefort. 


C.  B. 


Pedicularis , quibufdam  crifta  galli  flore 
rubro , J.  B.  Raii  hift. 

Crifta  galli  altéra , five  Phthirion , Lugd. 

En  François , Pédiculaire  des  prez . 


Fiftularia , Dod. 

Pedicularis  prate fis  rubra  vulgarisft? arK. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  femblables  en  quelque  maniéré  à celles  du 
Filipendula , mais  beaucoup  plus  petites , découpées  plus  menu  , crêpées  J fes  tiges 
s’élèvent  à la  hauteur  d’un  demi  pied , anguleufes  , creufes  , foibles , les  unes  fer- 
pentantes  à terre , les  autres  droites  , portant  des  fleurs  faites  en  tuyaux  terminez  en 
devant  8c  comme  formez  par  un  mufle  à deux  mâchoires  , de  couleur  purpurine 
ou  rouge  , ou  incarnate  , ou  blanche  ; il  leur  fuccede  des  fruits  aplatis  , prefque 
ronds , pointus , fe  divifant  en  deux  loges  8c  renfermant  des  femences  plates  noi- 
râtres , bordées  d’une  aile  membraneufe  : fa  racine  eft  groffe  comme  le  petit  doigt, 
ridée,  blanche  , divifée  en  plufieurs  gros  fibres,  d’un  goût  un  peu  amer.  Cette 
plante  croît  dans  les  prez , dans  les  marais  8c  aux  autres  lieux  humides  : elle  con- 
tient beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies , les  flux  de  menftrues , d’hemor- 
roï'des , étant  prife  en  decodion  on  l’eftime  vulnéraire  8c  bonne  pour  les  fiftules 
étant  employée  extérieurement. 

Pedicularis  a pediculo  3 pou,  parce  qu’on  a prétendu  que  les  beftiaux  qui  mangeaient 
cette  herbe  étoient  fujets  à avoir  une  grande  quantité  de  poux. 

Fiftularia  à fiftula , parce  qu’on  la  croit  propre  pour  les  fiftules. 

PEDICULUS. 

Pediculus , | Pedunculus , | En  François , Pou. 

Eft  un  petit  infede  dont  il  y a'  plufieurs  efpeces , mais  je  parle  icy  en  general  de 
tous  ceux  qui  fe  trouvent  fur  les  hommes  : ils  different  fuivant  les  lieux  où  ils  naif- 
fent,  par  leur  grofleur  8c  par  leur  couleur*,  les  uns  font  gros,  les  autres  petits  % les 
uns  font  bruns  ou  noirâtres , les  autres  blancs.  Les  lentes  qui  fè  trouvent  fur  les 
habits  8c  dans  les  cheveux , font  les  œufs  des  Poux  qui  éclofent  par  la  chaleur  de 
la  chair  8c  par  la  fermentation.  Le  Pou  eft  de  figure  oblongue , fon  dos  eft  affez 

large 
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large , fon  ventre  eft  garni  de  beaucoup  de  çieds  j il  multiplie  en  peu  de  temps  pro- 
digieufement  ; il  fuçe  la  chair  8c  il  y fait  naître  fouvent  des  pullules  qui  degenerenc 
en  gale  8c  quelquefois  en  teigne. 

On  a veu  naître  fur  plufieurs  perfonnes  une  maladie  mortelle  procédante  d’une  Maladie  pe- 
tres-grande  quantité  de  poux  qui  s’engendrent  fur  la  chair,  8c  qui  font  par  tout  le  Oculaire, 
corps  des  playes  pénétrantes  jufqu’aux  os.  C’eft  de  cette  maladie  que  fut  frappé 
Herode  pour  n’avoir  pas  rendu  gloire  à Dieu. 

Les  remedes  qu’on  employé  pour  faire  mourir  les  poux  font  la  femence  de  S ta-  Remedes 
phifaigre,  le  foufre,  les  racines  de  Patience  8c  d’Enule-  Campane  , le  Tabac,  le  pour  tuer 
Mercure,  le  Verdet  8c  plufieurs  autres.  • les  poux. 

Les  Poux  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huilç. 

Ils  font  apéritifs  8c  fébrifuges  , on  s’en  fert  pour  lever  les  obftruétions  , pour  Vertus, 
la  fievre quarte,  on  en  fait  avaler  cinq  ou  fix  , ou  plus  ou  moins  fuivant  leur  grof- 
feur , à l’entrée  de  l’accez.  La  répugnance  ou  la  diffiulté  qu’on  fe  fait  à avaler  ces 
vilaines  bêtes  contribue  peut-eftre  à chafler  la  fievre. 

Pediculus  à pedibus , parce  que  le  poux  a beaucoup  de  pieds.  Ethnologie, 


P E L E C I N U S. 


Pelecims  vulgaris , P.  Tournef. 
Securidaca  Jiliquis  -plants  dentatis  , Ger. 
emac. 

Lunaria  radiata , Robini,  J.  B. 


Securidaca  Jiliquis  plants  utrinque  denta- 
tis, C.  Bauh. 

Securidaca  peregrlna , Clufii , Parie. 
Scolopendria  leguminofa , Cortufo. 


Eft  une  plante  qui  poulie  plufieurs  petites  tiges  anguleufes , divifées  en  plufieurs 
rameaux  , fes  feuilles  font  difpofées  comme  celles  de  la  Velîê  ou  du  Securidaca  , 
rangées  comme  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  *,  il  fort 
d’entre  les  côtes  des  feuilles  au  haut  de  la  plante  un  pédicule  long  , qui  foûtient 
en  fon  extrémité  des  petites  fleurs  legumineufes  jointes  plufieurs  enfemble , rouges, 
portées  fur  des  calices  qui  ont  la  figure  d’un  cornet  dentelé  : quand  ces  fleurs  font 
paflees,  il  leur  fuccede  des  fruits  longs,  fort  aplatis  , dentez  en  leurs  bords,  de 
couleur  grife  rougeâtre , contenant  des  femences  menues-,  beaucoup  plus  petites  que 
des  lentilles , 8c  ayant  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein  , d’un  goût  legumi- 
neux  : fa  racine  eft  longue,  garnie  de  quelques  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins. 

Je  ne  fuis  point  fur  touchant  la  vertu  de  cette  plante , parce  que  je  ne  l’ay  ja- 
mais mife  en  ufage , ni  veu  expérimenter  ; mais  il  y a bien  de  l’apparence  quelle  a 
la  même  qualité  que  le  Securidaca , 8c  qu’on  peut  fe  fervir  de  fa  femence  pour  ex- 
citer l’urine  , pour  lever  les  obftruétions , pour  fortifier  l’eftomac , étant  ptife  en 
poudre  ou  en  decoétion. 

Pelecinut  à 7nKi>uvov , Securidaca  , parce  que  cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec 
le  Securidaca. 

PENNA  MARINA. 

Venna  marina.  Rondelet,  Gef.  en  François , Plume  marine  , eft  une  plante  qui 
reffemble  à l’aîle  d’un  oifeau,  ou  à une  plume  qu’on  porte  au  chapeau  : elle  croît 
fur  les  rochers  dans  la  mer  ; elle  eft  quelquefois  entourée  d’une  matière  vifqueuiè 
qui  luit  la  nuit  comme  un  phofphore. 

t Gette  plante  eft  encore  appcllée  Afentula  alata  pifeatoribus  , parce  que  fon  bout 
d’en  bas  eft  fait  comme  le  gland  de  la  verge , ayant  quelques  crevafles  ou  fentes. 

DDdd 
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Vertus. 


Seconde 

eipece. 


Vertus. 


Eiimologie, 


PENOABSOU. 


Penoabfou , Theveti , Lugd.  eft  un  arbre  de  l’Amérique  dont  l’écorce  eft  odo- 
rante } Tes  feuilles  reflemblent  à celles  du  Pourpier,  mais  elles  font  plus  épaifles, 
plus  charnues  5c  toujours  vertes  : fon  fruit  eft  de  la  grolfeur  d’une  grolfe  orange 
ronde,  il  contient  fix  ou  dix  noix  qui  ont  la  figure  de  nos  amandes , mais  plus  larges  -, 
elles  contiennent  chacune  un  noyau  ou  une  petite  amande , defquelles  les  Indiens 
tirent  de  l’huile  par  expreflion  après  les  avoir  bien  pilées.  Ce  fruit  eft  un  poifon. 

L’huile  tirée  de  fes  amandes  guérit  les  coups  de  flèches  5c  les  autres  playes, 
étant  appliquée  deflus. 


PENTAPHYLLOIDES. 


Pentaphylloides  eft  une  plante  dont  il  y a plufieurs  efpeces  ; j’en  décriray  deux 
des  principales. 

La  première  eft  appellée 


Pentaphylloides  erettum,  J.  B.  Raii  hift. 
P.  Tournefort. 


Pentaphylliï  fragiferum , Cluf.  Ger.  Pai'K, 
QuinquefoUum fragiferum , C.  B. 


Première 

efpece. 


Elle  pouftè  de  fa  racine  plufieurs  queues  longues  comme  la  main , qui  foutiennent 
chacune  cinq  feuilles , fçavoir  trois  à l’extremité  de  la  queue  , 5c  deux  plus  bas  -, 
ces  feuilles  font  aflez  femblables  à celles  du  Fraifier,  mais  plus  petites,  velues, 
dentelées  : il  s’élève  auflî  de  la  racine  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  5c 
demi,  velue,  garnie  de  quelques  feuilles,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  des  petits 
rameaux  qui  portent  des  fleurs  blanches  5c  des  fruits  femblables  aux  fleurs  5c  aux 
fruits  de  la  Quinte- feuille  : fa  racine  eft  aflez  grofle , ligneufe,  rouge,  aftringente. 


P enthaphylhim  fupinum  p otent  UU  facie , 
Ger.  ParK. 


La  fécondé  eipece  eft  appellée 

Pentaphylloides  fupinum , J.  B.  Raii  hift. 

P.  Toumef. 

Qmnque folium  fragiferum  repens , Tab.  | Qmnque-folio  fragifero  a finis , C.  B. 

Ses  feuilles  font  difpofées  comme  en  la  precedente  efpece,  dentelées  comme  cel- 
les du  Géranium  *,  elle  poufle  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  ôc  demi , foibles , 
vuides  , enclinées  vers  terre:  fes  fleurs  font  femblables  à celles  de  l’autre  eipece, 
mais  plus  petites , jaunes , attachées  à des  pédicules  courts  : là  racine  eft  longue , 
aflez  grofle. 

L’une  5c  l’autre  efpece  croiflent  dans  les  bois,  aux  lieux  ombrageux,  aux  bords 
des  prez  v elles  contiennent  beaucoup  d’huile  5c  de  phlegme  , médiocrement  du  fel 
eflentiel. 

Leurs  racines  5c  leurs  femences  font  aftringentes , propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre , les  hémorragies , étant  prifes  en  decoéfcion  ou  en  poudre. 

Pentaphylloides  àpentaphyllo 9 Quinte- feuille,  parce  que  cette  plante  a beaucoup  de 
raoport  avec  la  Quinte- feuille. 

P E P L U S. 


Peplus  minor , J.  B.  Raii  hift. 
Tithymalus  annrns  folio  rotundiore  acu- 


minato , Pit.  Tournefort. 


Eft  une  efpece  de  Titimale,  ou  une  petite  plante  qui  poufle  beaucoup  de  tiges  ou 
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de  rameaux  , s’étendant  au  large  8c  en  rond  ; Tes  feuilles  font  prefque  rondes , un 
peu  pointues-:  fes  fleurs  font  des  godets  découpez  en  plufieurs  quartiers  ; il  leur  fuc- 
cede  quand  elles  font  tombées  des  petits  fruits  liflés , relevez  de  trois  coins  8c  di- 
vifez  en  trois  cellules  remplies  chacune  d’une  femence  oblongue  : fa  racine  eft  me- 
nue 3 fibrée  : toute  la  plante  jette  du  lait  quand  on  la  rompt  ; elle  croît  dans  les 
champs , entre  les  vignes  , aux  lieux  négligez  : elle  contient  beaucoup  de  fel  acre , 
d’huile  8c  de  phlegme. 

Elle  eft  purgative  comme  les  autres  efpeces  de  Titimale;  mais  parce  qu’elle  eft  Vertus, 
un  peu  trop  violente  dans  fon  effet , on  ne  s’en  fert  point  intérieurement,  on  rem- 
ployé extérieurement  pour  confumer  les  verrues , les  cicatrices,  pour  meurir,  pour 
refoudre. 

P E P O. 

Pepo  vulgaris , Raii  hift.  P.  Tournef.  I Cucurbita  major  rot unda flore  lut eo , folio  Zuch*. 

Cucurbita  foins  afperts ,five  Zucha  flore  afpero  3 C.  Bauh. 

ÎHteo  , J.  Bauh.  J 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues , farmenteufes  , greffes  comme  le  pouce, 
s’étendant  au  long  8c  au  large , rampantes , 8c  s’attachant  par  des  mains  ou  tenons 
aux  plantes  voifines  ou  à des  bâtons  ; fes  feuilles  font  grandes  , larges,  découpées 
comme  celles  du  Figuier , dures , rudes , dentelées  en  leurs  bords  , de  couleur  verte- 
brune,  luifànte,  attachées  à des  queues  longues,  dures,  un  peu  épineufes  : fes  fleurs 
font  des  cloches  évafées , découpées  en  cinq  parties  , lanugineufes  8c  de  couleur  fa- 
franée  en  dedans,  véneufes  , ridées  en  dehors,  garnies  de  poils  très- courts,  d’un 
jaune  tirant  fur  le  vert, un  peu  odorantes.  Quelques-unes  de  ces  fleurs  tombent  fans 
laifler  après  elles  aucun  fruit  : les  autres  qui  font  nouées  font  fuivies  par  des  fruits 
grands  comme  ceux  de  la  Citrouille,  qui  varient  en  leur  forme,  en  leur  gro fleur  8c 
en  leur  couleur  *,  car  les  uns  font  longs , les  autres  oblongs  , les  autres  prefque  ronds, 
les  aures  piramidaux  j mais  tous  font  charnus , le  plus  fouvent  boflelez  , couverts 
d’une  écorce  dure  8c  comme  ligneufe , de  couleur  verte  ou  d’un  verd  noirâtre,  mar- 
quetée ou  rayée  de  taches  blanches  j leur  chair  efl:  tendre , blanche , douceâtre  : 

Ces  fruits  font  creux  dans  leur  intérieur,  8c  partagez  prefque  toujours  en  trois  quar- 
tiers qui  contiennent  une  pulpe  fpongieufe , dans  laquelle  on  trouve  deux  rangs  de 
femences  aplaties , larges , oblongues , anguleufes  par  un  bout , comme  bordées  d’une 
maniéré  d’anneau  , de  couleur  cendrée  j elles  renferment  chacune  fous  leur  écorce 
une  amande  blanche , douce  8c  agréable  au  goût.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins. 

La  chair  de  fon  fruit  eft  fort  rafraichiffante  , humectante , adouciffante  j fa  fe-  Vertus, 
mence  eft  employée  comme  une  des  quatre  grandes  femences  froides , pour  les  émul- 
fions,  pour  les  décodions,  aperitives  , pedorales  8c  rafraichiflantes i elle  excite  un 
peu  le  fbmmeil.  Sa  racine  eft  deficcative  8c  vulnéraire. 

On  dit  que  Pepo  vient  du  verbe  Grec  maturefeere , meurtri  à caufe  que  Etimologis. 

le  fruit  de  cette  plante  meurit  aifément. 

P Y R C A. 

Perça  3 en  François  , Perche , eft  un  poiflon  de  riviere  dont  il  y a deux  efpeces  ; Perche, 
un  grand  8c  un  petit  : le  premier  eft  appeilé  Perça  fiuviatüis  major  ; il  eft  long  d’un  Fgrca  * 
pied  ou  d’un  pied  8c  demi , large  à proportion , couvert  de  petites  écailles  qui  font  ' 

fortement  attachées  à fa  chair,  8c  que  les  Cuiftniers  ont  peine  à feparer  : fa  bouche  jor. 

D D d d ij 


Perça  flu- 
TjiittiUi  mi- 

nor. 

Vertus. 

Dofc. 

Pstca  ma- 
rina* 

Vertus. 

Etimologie. 


Pcrchepied. 


Vertus. 


Etimologie. 


Perdri» 
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eft  petite  8c  il  n’a'  point  de  dents  j on  trouve  dans  fa  tête  plufteurs  petites  pierres  ; 
fou  corps  eft  de  couleurs  variées  , cendrée  , noirâtre  : il  eft  armé  fur  le  dos  de  deux 
os  ou  arêtes  pointues',  dont  la  piqueure  eft  dangereufe  8c  difficile  à guérir  : il  fe 
nourrit  de  petits  poiftons. 

Le  fécond  eft  appellé  Perça  fluviatilis  mlnor  : il  eft  plus  petit  que  le  precedent , 
rude  , épineux  de  tous  coftez , de  couleur  rougeâtre  8c  jaunâtre , couvert  d’écailles 
dures  : il  renferme  auffi  dans  fa  tefte  plufteurs  petites  pierres. 

L’une  8c  l’autre  Perche  font  excellentes  à manger  } leurs  femelles  portent  une 
grande  quantité  d’œufs  , elles  cherchent  les  eaux  claires. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  leurs  teftes  font  aperitives , étant  broyées  8c  pri- 
fes  intérieurement , comme  les  yeux  d’Ecrevifle } on  s’en  fert  pour  la  pierre  , pour 
la  gravelle.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  i on  les  em- 
ployé auffi  extérieurement  pour  les  ulcérés  des  gencives , pour  le  feorbut. 

Il  y a auffi  une  Perche  de  mer , appellée  en  Latin  Perça  marina  ; elle  ne  croît 
pas  fi  grande  que  la  Perche  de  riviere  ; fa  couleur  eft  rouge  brune  ou  noirâtre  > fon 
dos  eft  garni  de  pointes , 8c  couvert  de  petites  écailles  on  la  trouve  ordinairement 
proche  des  rochers m,  elle  fe  nourrit  de  petits  poiftons  ; on  ne  l’eftime  point  bonne  à 
manger. 

Sa  tefte  étant  brûlée , eft  propre  pour  deterger  8c  deftecher  les  playes. 

Perça  a t&çk©-  , niger , parce  que  ce  poifton  eft  marqué  de  quelques  taches  noi- 
râtres. 

PERCEPIER  five  PERCHEPIER. 


Percepier  Anglorum , Lob.  Ger.  Emac. 
Raii  hift. 

P ereb epler  Anglorum  quibnfdam , J. Bau- 
hin. 


Alchimilla  montana  minima  , Col.  Pit. 
Tournefort. 

Polygonum  felinoides , Par  K. 
Charophyllo  nonnihil  fimills , C.  B. 


Eft  une  efpece  de  Pied  de  Lion  , ou  une  petite  plante  qui  poufte  beaucoup  de  tiges  à 
la  hauteur  de  la  main  , grêles , rondes  , velues , revêtues  de  feuilles  prefque  rondes, 
découpées  en  trois  parties  , approchantes  de  celles  du  Géranium , mais  beaucoup 
plus  petites , velues.  Celles  d’en  bas  font  attachées  par  des  queues  à leur  tige  \ mais 
celles  d’enhaut  n’ont  point  de  queue , ou  bien  elles  n’en  ont  qu’une  fort  courte.  Il  fort 
de  leurs  aiftelles  des  petites  fleurs  herbeufes  à quatre  étamines  foutenues  par  un  ca- 
lice fait  en  entonnoir  découpé.  Quand  ces  fleurs  font  paflecs  , leurs  calices  devien- 
nent des  cap  fuies  qui  renferment  chacune  une  femence  prefque  femblable  à un  grain 
de  Millet,  mais  plus  menu.  Sa  racine  eft  petite,  ligneufe,  fibrée,  noire.  Cette  plan- 
te croît  dans  les  champs , entre  les  blez  , fur  les  montagnes  5 elle  a un  goût  un  peu 
acre , accompagné  de  quelque  amertume  j elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c 
d’huile» 

Elle  eft  fort  aperitive,  propre  pour  exciter  Lutine  8c  les  mois  aux  femmes,  pour 
brifer  la  pierre  du  rein  , pour  le  feorbut. 

On  confit  cette  plante  dans  du  vinaigre  ou  dans  de  la  faumure , pour  la  manger 
en  falade.  % 

Percepier  ou  P ereb  epler  eft  un  nom  Anglois  tiré  du  François  P empierre  t comme 
fi  l’on  difoit.  Plante  propre  a percer  & brifer  la  pierre. 


P E R D I X. 


Per  dix  , en  François , Perdri , eft  un  oifeau  aflez  connu  : il  y en  a de  plufteurs 
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efpeccs.  La  Perdri  rouge  eft  la  plus  eftimée  ; on  la  trouve  en  Poitou,  en  Saintonge, 
en.  Anjou  : elle  fe  nourrit  de  Limaçons,  de  femences,  de  fommitez  tendres  de  plu- 
fieurs  arbres  5c  d’autres  plantes  : elle  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  Tel  volatile. 

Sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  bouillon  , eft  reftaurante  , propre  pour  exciter  Vertus, 
la  femence  5c  le  lait  aux  nourrices. 

Son  fang  5c  Ton  fiel  font  propres  pour  les  ulcérés  des  yeux  , pour  les  catara&es,  Sang, 
y étant  inftillez  chauds  fortans  de  l’animal  quand  on  le  me.  Fiel. 

On  brûle  les  plumes,  de  Perdri  5c  l’on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hifteriy  Plumes, 
ques , pour  abattre  les  vapeurs. 

On  dit  que  Perdix  vient  du  cri  de  cet  oifeau , qui  femble  prononcer  le  même  Ethnologie 
mot  : on  l’appelle  en  Grec 

P E R E L L E. 


Perellc  eft  une  terre  feche  en  petites  écailles  grifes,  qu’on  nous  apporte  de  Saint  pomet  cn 
Flour  en  Auvergne.  On  la  retire  de  defius  les  rochers  où  elle  a efté  formée  d’une  fon  Livrc 
terre  en  poudre  que  les  vents  y ont  portée,  5c  qui  ayant  efté  humeétée  parla  pluye,  desDrogucs 
5c  delfechée  ou  comme  calcinée  par  la  chaleur  du  Soleil , fe  durcit  en  petites  écail- 
les comme  nous  la  voyons. 

**  Il  faut  la  choifir  bien  feche  5c  bien  nette.  Elle  entre  dans  la  compofition  de  Choix. 
l’Orfeille. 

PERFOLIATA. 


Perfoliata,  Dod. 

Perfoliata  vulgaris  , Ger.  Parie.  Raii 
hift. 

Perfoliata  vulgatiffima  , flve  arvenfïs  , 
C.  Bauhin. 


Perfoliata  flmpliciter  diÜa  , vulgaris  an- 
ima, J.  B. 

Buplevrum  perfoliatum  rotundlfolium  an- 
nmm , P.Tournef. 

En  François , Perce  feuille , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  5c  demi  , 
grêle , ferme,  ronde,  canelée,  nouée,  rameufe , d’une  odeur  un  peu  aromatique  : fes 
feuilles  font  rangées  alternativement,  fimples  , ovales  , ou  prefque  rondes,  ner- 
veufes  , traverfées  par  leur  tige  ou  par  leur  branche , de  couleur  verte  pâle , ou  de 
verd  de  mer,  d’un  goût  acre.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches,  peti- 
tes, en  ombelles  jaunes,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Lors 
que  ces  fleurs  font  paffées , il  paroît  des  femences  jointes  deux  à deux,  oblongues  , 
arondies  fur  le  dos , canelées  , noirâtres.  Sa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt , Am- 
ple, ligneufe  , blanche  , ayant  le  goût  des  Réponfes.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs , entre  les  blez , aux  lieux  fablonneux  j elle  contient  beaucoup  de  fel  elfen- 
tiel  5c  d’huile. 

Elle  eft  inciftve , déterfive  , aftringente , refolutive , vulnéraire  ; on  s’en  fert  in-  Vertus; 
terieurement  5c  extérieurement  pour  les  fcrophules , pour  les  hernies. 

Perfoliata , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  pénétrées  ou  traverfées  par  Efimologie. 
leur  tige  ou  par  leur  branche. 


PERICLYMENUM. 

Periclymenum  perfoliatum  virginianum  femper  virens  & florins , 
H.  L.  B.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 


Eft  une  plante  qui  différé  du  Chèvrefeuille  d’Italie  ou  Periclimenurn  perfoliatum, 

D D d d üj 


M.Tournc- 

fort. 
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en  ce  qu  elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties  , en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu 
plus  rondes  j luifantes , Ôc  plus  blanches  en  deflous  > en  ce  que  fes  fleurs  font  des 
tuyaux  e va  lez  en  campane,  taillez  ordinairement  en  cinq  quartiers  , d’une  très- belle 
couleur  rouge  refplendilfante  ; au  lieu  que  les  fleurs  du  Chèvrefeuille  font  des  tuyaux 
evalez  & découpez  en  deux  lèvres,  de  couleur  purpurine-pâle  ou  tirant  fur  le  jaune. 
Ces  fleurs  du  Periclymenum  font  dilpofées  en  rayons  , foûtenues  chacune  par  un 
cauce  fait  en  bouton,  ou  ayant  la  figure  d’une  petite  Grenade,  de  couleur  herbeufe 
jétunatre.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  fon  calice  devient  une  baye  molle  qui  con- 
tient des  femences  plates  , prefque  ovales.  Cette  plante  eft  toujours  verte  & fleurie, 
rendant  un  fort  bel  afped  j fa  fleur  n’eft  point  odorante  : on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins j fon  origine  vient  de  la  Virginie,  fon  goût  eft  acre  Ôc  un  peu  brûlant.  Elle 
contient  beaucoup  de  fels  eflentiel  Ôc  fixe  , & de  l’huile. 

Ses  feuilles,  fes  fleurs  & fes  bayes  font  déterfives , aperitives,  atténuantes,  defic- 
canves,  digeftives,  refolutives , vulnéraires , propres  pour  les  tumeurs  ôc  fluxions 
qui  proviennent  d’une  humeur  pituiteufe,  grofliere  Ôc  froide  ; pour  nettoyer  les  vieux 
ulcérés  , pour  les  dartres  ôc  les  autres  demangeaifons  de  la  peau  : on  en  fait  entrer 
d ms  les  errhines , dans  les  gargarifmes  J on  l’employe  aufiï  intérieurement  en  dé- 
coction pour  l’afthme  , pour  hâter  l’accouchement,  pour  atténuer  ôc  brifer  la  pierre 
du  rein.  r 

Eumologic.  Periclymenum  a tôeï , circum , & yjjxia  , volvo , f enveloppe , parce  que  les  branches 
de  cette  plante  embraflent  les  plantes  voifines,  ôc  s’y  entrelaflent. 

P E R I P L O C A. 


Vertus. 


Apacimm  five  periploca  fcanàem  , folio 
longo3  flore  purpurante , J.  B.  Raii  hift. 
Apocynum  anguftifolium,five  repensé  anc, 
Apocymm  z.  angujlifolium  , Cluf. 


Periploca  foliis  oblongis  , Pit.  Tournef. 

Periploca  altéra , Dod. 

Periploca  reperis  anguflifolia , Ger. 

Apacynum  folio  oblongo  , B. 

Eft  une  plante  qui  poufTe  des  tiges  farmenteufes  , fort  longues,  ligneufes,  pliantes, 
nouees , rougeâtres , rampantes , s’élevant  ôc  s’entortillant  autour  des  arbrifleaux  ÔC 
des  arbres  voifins  j fes  feuilles  font  oppofées , oblongues , larges  , pointues,  véneu- 
ies  j fes  fleurs  naifiènt  aux  fommitez  des  branches  : chacune  d’elles  eft  coupée  juf- 
ques  à la  bafe  en  cinq  parties  difpofées  en  étoile,  velues  ôc  purpurines  en  leur  partie 
fuperieure , mais  fans  poil , ôc  d’un  jaune  verdâtre  en  leur  partie  inferieure. 

Eorfque  cette  fleur  eft  paflee,  il  luy  fuccede  un  fruit  à deux  gaines  un  peu  cour- 
bees , femblables  à celles  de  l’Apocin  , mais  un  peu  plus  grandes  : elles  s’ouvrent 
déliés- memes  en  meuri  fiant , ôc  elles  laiflent  paroître  une  matière  lanugineufe,  fur 
laquelle  font  couchées  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette  : fes  racines  font 
nbrees,  ferpentantes  fous  la  terre  : cette  plante  rend  du  lait,  quand  on  la  rompt  » elle 
croit  dans  les  bois.  On  dit  quelle  eft  un  poifon  aux  chiens  , aux  loups , aux  re- 
nards Ôc  aux  autres  animaux  à quatre  pieds. 

_ Elle  eft  refolutive  étant  appliquée  extérieurement. 

£lm°  °^1C"  Periploca  à , circa  , & vXoïu) , nexus , comme  qui  diroit,  une  plante  qui  s’en- 
tortille ôc  fe  lie  autour  des  autres  plantes  voiflnes. 

PERSICA. 


Perjîca  molli  came  & vulgaris  viridis  & alba9  C.  B.  Pit  Tournefort. 
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Âialns  perjîca , Dod.  ] Per  ficus , Brunf. 
En  François , Pefcher. 
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Eft  un  arbre  qui  ne  croît  pas  fort  haut , il  pouffe  des  rameaux  longs  , étendus 
fragiles  ; fes  feuilles  font  oblongues  , étroites  , pointues  comme  celles  du  Saule  * 
dentelées  en  leurs  bords  , ameres  au  goût  ; fes  fleurs  font  le  plus  fouvent  à cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe , belles  , rouges  incarnates , un  peu  odorantes,  d’un  goût 
d’ Amande  amere  :kur  calice  eft  un  godet  découpé  en  cinq  parties.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflee,  il  paroîtun  fruit  charnu  rond,  gros  comme  une  petite  pomme,  flllonné 
d’un  côté , couvert  -d’une  laine  courte , de  couleur  ordinairement  blanche  & verdâ- 
tre, quelquefois  jaunâtre  , quelquefois  blanche  & rouge  ; ce  fruit  efl  la  pêche  ordi- 
naire, appellée  en  Latin  Perficum  malurn ; Sa  chair  eft  moelleufe  , vineufe,  fuccu- 
lente  & d’un  goût  très- agréable  ; elle  renferme  un  gros  noyau  olfeux  , rougeâtre  , 
çreufé  de  fofles  aflez  profondes  ; ce  noyau  contient  une  amande  oblonmie  & apla- 
tie, d’un  goût  un  peu  amer  mais  agréable  : on  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins 
8c  entre  les  vignes.  K 3 

, Les  fleurs  & les  Quilles  du  Pêcher  contiennent  beaucoup  de  fel  eflcntiel  8c 
d’huile. 

Elles  font  purgatives  8c  aperit ives,  propres  contre  les  vers,  pour  purger  les  fero- 
fitez  du  cerveau.  r & 

La  Pêche  contient  beaucoup  de  phlegme , de  fel  effentieî.  & de  l’huile. 

Elle  éft  cordiale  , peétorale  , humeétante  j elle  lâche  un  peu  le  ventre. 

Le  noyau  ou  l’amande  de  la  Pêêhe  contient  beaucoup  d’huile  , 8c  un  peu  de  fel 
effentieî  ou  volatile.  - r 

Il  eft  propre  pour  les  vers  j on  en  tire  par  exprefîion  une  huile  bonne  pour  les 
brouiflemens  d oreille  eftant  mife  dedans.  r 

Perfica , parce  que  cet  arbre  a efté  premièrement  apporté  de  Perfe. 

P E R S I C A R I A. 


ces 


Perficaria , e 
mais  je  n en 


François  , Perjtcaire  , eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’efpe- 
decnrai  icy  que  deux  qui  font  employées  dans  laMedecine. 

La  première  eft  appellée  , 

Perjîcaria  mitis , J.  Bauh. 

Perjîcaria  mlgaris  mitis  feu  maculofa  , 
ParK. 

Perjîcaria  maculis  nigris  , Gef.  hort. 


Pêche. 

Per/îcum 

malurn. 


Fleurs  , & 
Feuilles  du 
Pêcher. 
Vertus. 

Pêche. 

Vertus. 

Noyau. 

Vertus. 


Ethnologie. 


Perficairc. 


Perjîcaria , Dod. 

P erfîcaria  maculata , Ericio,  Cord. 

Perjîcaria  maculofa , Ger.  Raii  hift. 

Perficaria  mitis  maculofa  & non  macu 
- lofa , C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Elle  poulie  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied , rondes , creufes  , rougeâtres  ramm-  n • 
fes;  nouées  , portant  des  feuilles  femblables  à celles  du  Pêcher  ou  du  Saule  , mar-  .ST 
quees  quelquefois  au  milieu  d une  tache  noire  ou  de  couleur  plombée , & quelque- 
fois  fans  tache;  fes  fleurs  fortent  en  épi  des  aiflelles  des  feuilles  d’enhaut , attachées 
pai  des  longs  pédicules.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  à cinq  étamines , de  couleur  or- 
dinairement purpurine  Sc  quelquefois  blanche  , foûtenues  par  un  calice  fendu  juf- 
qua  la  baie  en  quatre  ou  cinq  parties.  Après  ces  fleurs  nailTent  des  femences  ova- 
les, aplaties , pointues,  noires  ; fes  racines  font  fibrées.  Cette  plante  a un  goût  foi- 


Vertus. 


Seconde 

sfpecc. 

Vertus. 

Eumologics 

Per  penche. 


Première 

efpecc. 

M Tourne, 
fort. 
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ble  tirant  fur  l’acide  -,  elle  croît  aux  lieux  aquatiques  , dans  les  marais  , dans  le 
folTez  , dans  les  étangs.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  & d’huile , peu  de  Tel 
cffenticl. 

Elle  eft  déterfive  , aftringente  , vulnéraire , rafraîchiffante , propre  pour  arrêter 
les  hémorrhagies  , étant  prife  en  décodion  &c  appliquée  extérieurement. 


La  fécondé  efpecc  eft  appeilée 


Perficaria  vulgarls  acris , five  hydropi - 
per , J.  B.  Raii  hift. 

Perficaria  urens  Jîve  hydropiper , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Perficaria  vulgarls  fve  minor  t ParK. 
Hydropiper  y Dod.  Ger. 

Perjïcaria  mafcula , Jkunf. 


Elle  différé  de  la  precedente , en  ce  que  fes  tiges  font  plus  hautes  ôc  moins  ra- 
meufes , en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites , un  peu  plus  longues  , plus  vertes, 
fans  taches  , d’un  goût  poivré  ou  brûlant  : fa  racine  eft  petite  , fimple,  ligneufe, 
blanche,  garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  : elle  contient  beau- 
coup de  fel  acre  & de  l’huile. 

Elle  eft  aperitive  , incifive  , refolutive , vulnéraire , déterfive  j on  s’en  fèrt  exté- 
rieurement. 

Perficaria  a Perfica,  Peficher , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  femblables 
à celles  du  Pefcher. 

Hydropiper  ex  vJiop , aqua  y & , piper t comme  qui  diroit , Plante  aquatique 

qui  a un  goût  de  poivre . 

P E R V I N C A. 


Pervinca  , en  François,  Pervenche , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces princi- 
pales. La  plus  commune  , ou  celle  qui  eft  le  plus  en  ufage  dans  la  Medecine  , eft 
appeilée 


Pervinca  vulgarls  anguflifolia , P. Tour 
nefort. 

Pervinca  y quoi  femper  vireat , Trag. 
Provinca-vulgo  , Cæf. 


Vinca  pervinca  minor ,Ger.  vulgarls. Pars. 
Clematis  daphnoides  minor , C.  B.  J.  B. 
Raii  hift. 

Chamadaphne  altéra  DiofcoridiSy  Brunf.4. 


Elle  pouffe  plufieurs  farmens  ou  tiges  menues,  grêles,  longues,  rondes,  vertes, 
noiiées  , ferpentantes  fur  la  terre,  & s’attachant  à ce  qu’elles  trouvent.  Ses  feuilles 
font  oblongues , vertes  , polies,  de  la  confiftence  Sc  de  la  couleur  de  celles  du  Lier- 
re , de  la  figure  de  celles  du  Laurier , mais  beaucoup  plus  petites , rangées  deux  à 
deux,  l’une  à l’oppofite  de  l’autre,  attachées  par  des  petites  queues  courtes,  d’un 
goût  ftiptique  tirant  fur  l’amer.  Sa  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  maniéré  de  fous- 
coupe  , découpée  en  cinq  parties  , de  couleur  ordinairement  bleue  , quelquefois 
blanche , & rarement  rouge  , fans  odeur.  Après  cette  fleur  il  naît  un  fruit  à deux 
filiques,  dans  lefquelles  fe  trouvent  des  femences  oblongues,  prefque  cilindriques, 
fillonnées  ordinairement  d’un  cofté  : fa  racine  eft  fibrée. 


L’autre  efpece  eft  appeilée 

Pervinca  vulgarls  latifolia3  Pit.  Tour-  j Provmca  altéra  major t Cæf. 

nefort.  I Clematitis  ' daphnoides  major  flore  urti* 

Pervinca  major , Adv.  Eyft,  J ko  & alho , J.  Bauhin  , Raii  hift. 

Clematis 
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Clematis  daphnoides  major,  C.  B.  î Clematitis  daphnoides  latifolia,  fiv:  Vin- 

Clematis  five  Pervinca  major , Lob.  | ca  pervinca  major , Parle. 

JElle  différé  de  la  précédente,  en  ce  quelle  eft  beaucoup  plus  grande  en  toutes  fes 
parties. 

L’une  de  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides  , dans  les  bois  ; elles  demeu- 
rent toujours  vertes  ; elles  contiennent  beaucoup  d’huile  médiocrement  du  fel  ef- 
fentiel. 

Elles  font  déterfives,  aftringentes , vulnéraires , propres  pour  les  cours  de  ventre, 
pour  purifier  le  fang,  pour  les  ulcérés  du  poumon  : on  les  employé  extérieurement 
de  intérieurement. 

Pervinca  a pervincère , vaincre , fiurmonter.  On  a donné  ce  nom  à cette  plante  , à 
caufe  de  fa  verdeur  perpétuelle  , comme  qui  diroit , Herbe  qui  refifie  a la  rigueur 
du  froid.  On  l’appelle  encore  Vinca  à vincere , vaincre , par  la  même  raifon. 

Clematis  a , palmes , virga  s parce  que  cette  plante  pouffe  des  verges  ou 
farmens  longs. 

Daphnoides  a Daphné , Lauriers  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  approchent 
en  figure  de  celles  du  Laurier. 

Chamadaphne  à , humilis , & Jdpvn , Laurus , comme  qui  diroit,  petit  Lau- 
rier. 

PETASITES. 


Petafites , en  François,  Petafite , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  genera- 
les; une  grande,  de  une  petite. 

La  première  eft  appellée 


Petafites , Dod.  Ger. 

Petafites  vulgaris  , Par  K. 

Petafites  vulgaris  rubens  , rotundiore  fo- 
lio, J.  B.  Raii  hift. 


Petafites  major  & vulgaris , C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Tuffilago  major,  Matth.  Caft. 


Elle  pouffe  au  Printemps  plufieurs  petites  tiges  à la  hauteur  d’un  demi  pied,  grof- 
fes,  creufes,  lanugineufes,  revêtues  de  quelques  petites  feuilles  étroites  , pointues, 
de  portant  en  leurs  fommitez  , avant  que  les  autres  feuilles  paroiftent  , des  fleurs 
difpo fées  en  bouquets  à fleurons  purpurins , femblables , félon  M.  Tournefort  , 
à des  petits  godets  découpez  en  quatre  ou  cinq  parties  : tous  ces  fleurons  font  fou- 
tenus  par  un  calice  prefque  cilindrique  , recoupé  jufques  vers  la  bafe  en  plufieurs 
parties.  Ces  fleurs  fe  flétriffent  en  peu  de  temps  de  tombent  avec  leur  tige.  Elles 
font  fuivies  par  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Après  que  la  tige  eft 
tombée  il  s’élève  des  feuilles  fort  grandes  , amples  , prefque  rondes  , un  peu  den- 
telées en  leurs  bords,  vertes-brunes  en  deifus , lanugineufes  de  blanchâtres  en  deffous, 
attachées  chacune  par  le  milieu  à une  queue  longue  d’un  pied  ou  d’un  pied  de  de- 
mi , groffe , ronde  , charnue.  Ces  feuilles  ont  la  figure  d’un  chapeau  renverfé  , ou 
d’un  grand  champignon  fur  fa  queue  ; fa  racine  eft  groffe , longue , noire  en  dehors, 
blanche  en  dedans,  un  peu  amer©  au  goût. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée' 


Petafites  minor,  C.  B.  Pit.  Tour  nef. 
Petafites  flore  albo , Cam.  Ep. 


Petafites  albiis  angulofo  folio , J.  Bauh,- 
Raii  hift. 


Vinca  » 

pervinca 

major. 


Vertus. 


Etimologies 
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Elle  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un  demi  pied,  groffes,  Janugineufes , molles 
creufes , portant  en  leurs  fommets  des  fleurs  difpofées  comme  en  l’efpece  precedent 
te , mais  de  couleur  blanche  : elles  tombent  en  peu  dê  temps,  avec  leur  tige,  & U 
leur  fuccede  des  feuilles  anguleufes , blanchâtres  8c  couvertes  de  laine  , principale- 
ment en  deffou§,  attachées  à des  queues  longues,  lanugineufes , blanches  , lefquel- 
îes  fortent  immédiatement  de  fa  racine.  Cette  racine  eft  groffe  comme  le  pouce  , ou 
plus  grofle,  longue  , ferpentante  , noüée,  couverte  dune  écorce  rouge,  d’un  goût 
aromatique , acre , un  peu  amer  : elle  eft  garnie  de  plufieurs  fibres  médiocrement 
gros  8c  longs,  blancs. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides  , aux  bords  des  rivières , des 
étangs,  des  lacs  : elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile  ; on  fe  fert 
en  Medecine  de  leurs  racines , rarement  de  leurs  feuilles.  La  grande  Petafite  eft  la 
plus  commune. 

La  racine  de  Petafite  eft  raçefiarite , atténuante,  aperitive  , fudorifique,  refolutive, 
vulnéraire  i elle  refifte  à la  malignité  des  humeurs  , elle  aide  à la  refpiration  ; on 
s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement. 

Petafites  à mrâa , extendo  , parce  que  les  feuilles  du  Petafite  , 8c  principalement 
celles  de  la  grande  efpece,  font  fort  étendues.  Ou  bien  Petafites  vient  de petafius,  qui 
lignifie  chapeau  ; parce  que  les  feuilles  de  la  Petafite  vulgaire  font  grandes  comme 
un  chapeau. 

PETROLÆUM. 

P etrolœum  five  Oleum  petra * en  François,  Petrole , ou  Huile  de  Petrole , 

Eft  une  efpece  de  Naphta  , ou  une  liqueur  bitumineufe  qui  fort  des  fentes  des  pier- 
res , des  rochers  , des  terres,  en  plufieurs  lieux  de  l’Italie,  de  la  Sicile , du  Lan- 
guedoc -,  on  nous  en  apporte  de  plufieurs  couleurs , de  nuire  , de  rouge  de  claire 
ou  blanche , de  jaune. 

Le  Petrole  noir  nous  eft  apporté  ordinairement  d’un  village  du  Languedoc , 
nommé  Gabian  ; ce  qui  l’a  fait  appeller  Huile  de  Gabian  : elle  a une  odeur  forte  8c 
defagreable. 

Toutes  les  efpeces  de  Petrole  font  incifives  , pénétrantes  , raréfiantes  , refoluti- 
ves  , atténuantes  ; elles  refiftent  au  venin,  elles  chaffent  les  vers  , elles  font  diflïper 
les  vents  , elles  fortifient  les  nerfs  j on  en  fait  prendre  quelques  goûtes  par  la  bou- 
che *,  on  en  frote  les  jointures , les  émondoires  , le  nombril. 

Petroleum  ex  petra , & Ïk cuov , oleum  1 comme  qui  diroit.  Huile  de  pierre. 

PETROSELINUM. 


Petrofielimm , B run f.  Trag. 

P etrofidinum  vulgare , Parie. 

Apium  hortenfie  multis  , quod  vulgo  Pe - 
trofielinum , palato  graturn  9 J.  B. 

Apium  hortenfie  , Ger.  Raii  hift. 


Apium  hortenfie  , fieu  P etrofielinum  vul- 
go,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Selinon  fieu  A pium  Theophrafti. 

En  François , Perfitl , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , groffes 
comme  le  pouce  , rondes  , canelées , nouées,  vuides  , rameufes  : fes  feuilles  font 
compofees  d autres  feuilles  découpées  , vertes , attachées  à des  longues  queues  : fes 
fleurs  naiffent  aux  fommets  des  branches  en  ombelles  ou  parafols,  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  pâles  , difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur 
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fuccede  des  femences  jointes  deux  à deux  , canelées  , gri fes , arondies  fur  le  dos, 
d’un  goût  un  peu  acre.  Sa  racine  eft  longue,  grolTe  comme  le  doigt,  blanchâtre, 
bonne  à manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers , en  terre  humi- 
de elle  contient  un  fel  fi.  pénétrant,  qu’il  corrode  le  verre  : car  fi  l’on  fringue  des 
verres  à boire,  ou  d’autres , dans  de  l’eau  où  l’on  a lavé  du  Perfil , & où  il  en  eft 
refté  quelques  parties  de  feuilles,  pour  peu  qu’on  appuyé  fur  ces  verres  en  les  net- 
toyant ',  ils  fe  brifent  en  morceaux. 

Le  Perfil  eft  fort  apéritif  en  toutçs  fes  parties  -,  il  atténué  la  pierre  du  rein  8c  de 
la  vefliej  il  lève  les  obftru&ions  * il  eft  vulnéraire  8c  refolutifi  il  chafie  les  vents, 
il  fait  difliper  le  lait  des  femmes , étant  pilé  Se  appliqué  fur  le  fein. 

PETROSEL1NUM  MACEDONICUM. 


Petrofel'mum  MaCedonicum,Matth.Dod. 
Petrofel'mum  Macedonicum  verum  , Ger. 
Petrofel'mum  Macedonicum  quibufdam  , 
Parie. 


^pium  Macedonicum , C.  Bauh.  Pic. 
T ournef. 

sîpium  five  Petrofel'mum  Macedonicum 
multis 3 J.  B.  Raii  hift. 


Eft  une  efpece  de  Perfil  afiez  femblable  au  nôtre  ; mais  fes  feuilles  font  plus 
amples  Se  un  peu  plus  découpées  : fa  femence  eft  beaucoup  plus  menue , plus  oblon- 
gue  , pointue , plus  aromatique.  Cette  plante  croît  en  Macedoine  , d’où  l’on  nous 
apporte  la  femence  feche. 

On  doit  la  choifîr  nouvelle  , bien  nourrie  , nette , de  couleur  obfcure , d’une 
odeur  Se  d’un  goût  agréables  Se  fort  aromatiques.  Elle  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  Se  de  fel  volatile  : on  employé  cette  femence  dans  la  theriaque. 

Elle  eft  aperitive,  elle  excite  l’urine  Se  les  mois  aux  femmes  j elle  refifte  au  ve- 
nin , elle  chafie  les  vents. 

Petrofelimm  d 7n7fa. , petra  , & QiImvoy  , apium  ; parce  que  le  Perfil  croît  aux 
lieux  pierreux  -,  ou  bien  parce  qu’il  eft  propre  à brifer  la  pierre  du  rein. 


PEUCEDANUM. 


Peucedanum , Ger.  Dod. 

Peucedanurn  vulgare , Park. 
Peucedanum  Gerrnanicum  ,C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 


Pinajlellum , Dod. 

Fæniculum  porcinum , Lon. 

Peucedanum  minus  Gerrnanicum , J.  B. 
Raii  hift. 


En  François,  Queue  de  pourceau , ou  Fenouil  de  porc , 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds , creufe , ra- 
meufe  : fes  feuilles  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  Fenouil , laciniées , Se 
dont  les  fabdivifions , qui  font  de  trois  en  trois , font  longues  , étroites  , plates  > ref- 
femblantes  aux  feuilles  du  Chiendent  : fes  fommets  portent  des  ombelles  ou  parafols 
amples  , garnies  de  petites  fleurs  jaunes  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Lorfque 
ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à deux  , prefqu  o- 
yajc£>  rayéesJiir  le  dos  avec  des  bords  en  feuillet,  d’un  goût  acre  & amer.  Sa  ra- 
cine eft  longue  , grôfle , branchue,  charnue  , noire  en  dehors  , blanchâtre  en  de- 
dans, pleine  de  fuc^  rendant,  quand  on  y fait  des  incifions,  une  liqueur  jaune,  d’une 
odeur  de  poix.  Cette  plante  croît  aux  lieux  marécageux  , ombrageux  , maritimes  , 
ôc  fur  les  montagnes  : elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’huile  ; on  fe  fert 
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en  Medecine  de  fa  racine  ; on  fait  épaiflir  fur  le  feu  ou  au  Soleil  le  fuc  qui  en  fort 
par  les  incifions  qu’on  y a faites  , ôc  on  le  garde  r il  eft  refi neux  ou  gommeux. 

La  racine  de  la  Queue  de  pourceau  , ôc  fon  fuc  épaifli  , font  propres  pour  atté- 
nuer , pour  incifer  les  phlegmes  de  la  poitrine , pour  faciliter  le  crachat  , pour  ai- 
der à la  refpiration , pour  déterger  les  playes  &:  les  ulcérés  , pour  exciter  l’urine  ôc 
les  mois  aux  femmes  i on  s’en  fert  extérieurement  ôc  intérieurement. 

Ethnologie.  Pencedanum  a 7n van , Pinus  3 parce  que  les  feuillles  de  cette  plante  ont  quelque 
reflèmblance  avec  celle  du  Pin  } c’eft  par  cette  raifon  qu’on  l’appelle  aufli  Pinaf. 
tellum. 

P H A G R U S. 


Phagms,  | Pagms , eft  un  poiftbn  de  mer  long  d’environ  un  pied  , gros,  large, 
de  couleur  rouge , reflêmblant  beaucoup  au  Rouget , mais  plus  grand  ôc  plus  gros, 
il  eft  couvert  d’écailles  rondes , amples  j tendres  } fon  nez  eft  aquilin , fon  mufeau  eft 
gros , rond  ; fes  dents  font  aigues  > fa  tête  renferme  des  petites  pierres  : il  vit  d’alga, 
de  boue,  de  petits  poilfons.  Il  eft  bon  à manger. 

Vertus.  Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  étant  broyées  ôc  prifes  intérieurement , font 

aperitives , propres  pour  la  pierre  du  rein  , pour  relferrer  le  ventre , pour  adoucir 

Dofe.  les  acretez  ôc  les  acides  de  l’eftomac  > la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme. 

Etimologie.  On  prétend  que  Phagrus  vient  de  Fagmm  , Fraife,  parce  que  ce  poifton  a une 
couleur  rouge  comme  la  fraife. 

PHALANGIA. 


Phalange.  Phdangla  , en  François,  Phalange , eft  une  efpece  de  grofte  Araignée  dont  les 
pâtes  font  divifées  par  trois  nœuds  ou  jointures  , comme  aux  phalanges  des  doigts, 
Etimologie.  d’pu  vient  fon  nom  : il  y en  a de  beaucoup  d’efpeces  , elles  ourdiftent  leur  toile 
comme  les  Araignées  ordinaires  j elles  naiftent  aux  païs  chauds,  comme  en  Italie, 
en  Efpagne , aux  Indes,  dans  les  fentes  des  murailles  j elles  font  fort  venimeufes, 
leur  piqueure  eft  mortelle  ft  on  n’y  remedie , elle  fait  ordinairement  tomber  dans 
un  aftoupiflement  léthargique.  Les  remedes  à ce  poifon  font  i’Orvietan , les  fels 
volatiles  de  Vipere,  de  corne  de  Cerf,  d’urine,  la  danfe,  la  ftmphonie. 

Poifon  de  On  trouve  au  Pérou  une  efpece  de  Phalange  grofte  comme  une  orange  , dont  la 
piqueure  eft  venimeufe  ôc  mortelle  ft  l’on  n’eft  fecouru.  Les  Indiens  s’en  gueriftent 
en  faifant  entrer  deux  ou  trois  fois  dans  la  playe  quelques  goûtes  d’un  fuc  laiteux  tiré 
des  feuilles  du  Figuier  d’Inde  , ôc  appliquant  deftus  un  morceau  de  la  feuille  écra- 
fée. 

Le  venin  de  toutes  les  efpeces  de  Phalanges  conftfte  en  un  fel  acide  qu’elles  élan- 
cent dans  les  venules  des  chairs  par  leur  piqueure , ôc  qui  eft  porté  enftiite  dans  les 
grands  vai fléaux , où  il  intercepte  la  circulation  en  figeant  le  fang , d’où  vient  que 
les  fels  volatiles  aliealins  ôc  tous  les  autres  remedes  propres  à raréfier  les  humeurs 
ôc  à les  rendre  fluides,  font  bons  pour  difliper,ce  venin. 

Vertus,  Les  Phalanges  écrafées  ôc  appliquées  autour  du  poignet  à l’entrée  de  l’accez 

d’une  fièvre  intermittente  , la  gueriftent  quelquefois  à caufe  de  leur  fel  volatile  , 
qui  entre  par  les  pores  ôc  qui  diflout  ou  emporte  par  fa  volatilité  l’humeur  qui  cau- 
foit  la  fièvre. 


Remedes. 
Phalange 
du  Pérou. 


PHALANGIUM. 

Phalangium  eft  une  plante  dont  il  y a trois  efpeces.  La  première  eft  appelléc 

C.  Bauh.  Pic.  Tournefort. 


Phalangium pulchrius  non  ramofum  , T.  B, 
Rai i hift. 

ites  quorumdam,  Cord.  in  Diofc* 


Phalangium  non  ramofum  , Dod.  Ger. 

Phalangium  non  ramofum  vulgare , Par  K. 

Parad. 

Phalangium  parvo  flore  non  ramofum  . 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues , étroites  b il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à la 
hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi , ronde,  ferme  , foutenant  en  fa  fommité 
des  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  étoile  , de  couleur  blanche  : 
quand  cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond , divifé  en  trois  lo- 
ges qui  renferment  des  femences  anguleufes , noires.  Ses  racines  font  fibrées. 

La  fécondé  efpece  eft  appelléc 

Phalangium  parvo  flore  ramofum , C.  B. 
J.  B.  Raii  hift.  P.  Tournef. 


gium  ramofum , Dod.  Ger.  Park. 
Phalangites  flve  Phalangium  herba,  Gef. 


Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds , grêle  , ronde , liffe , fe 
divifant  vers  fa  fommité  en  plufteurs  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  très- blan- 
ches & des  fruits  femblables  à ceux  de  la  première  efpece.  Sa  racine  eft  fibrée. 


La  troiftéme  efpece  eft  appellée 

folio  iridis , flve  2.  Cluf. 

Pfeudo- Afphodelus  minor  folio  iridis 


Phalangium  Alpinum  paluflre  iridis  folio , 

P.  Tournef. 

Pfeudo -Afphodelus  Alpinus , C.  B.  Parie. 

Pfeudo - Afphodelus  minor  , flve  pumilio  Afphodelus  Lancaflriœ , Ger. 

Elle  pouffe  beaucoup  de  feuilles  étroites  , vertes , dures,  [femblables  à celles  de 
l’Iris  , d’un  goût  un  peu  amer  il  s’élève  d’entr  elles  une  tige  à la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  ôc  demi  , grêle , revêtue  de  quelques  petites  feuilles  & portant 
en  fa  fommité  un  épi  de  petites  fleurs  à ftx  feuilles,  étoilées , pâles  ou  de  couleur 
herbeufe  : quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fruits  comme  aux  efpe- 
ces precedentes.  Sa  racine  eft  fibrée. 

Toutes  les  efpeces  de  Phalange  croiffent  aux  lieux  montagneux  & aquatiques, 
proche  des  rivières  êc  des  ravines  d’eau  b elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effen- 
tiel , d’huile  &:  de  phlegme. 

On  les  eftime  propres  contre  les  motfures  des  lèrpens,  contre  les  piqueures  des 
Phalanges , des  Scorpions , pour  chaflêr  les  vents , étant  prifes  en  decodion  dans 
du  vin. 

On  appelle  ce  genre  de  plantes  Phalangium  , à caufe  que  les  Anciens  en  faifoient 
grand  cas  pour  guérir  la  piqueure  de  la  Phalange. 

P H A L A R I S. 

Phalaris,  J.  B.  Ger.  Dod.  Raii  hift.  I Phalaris  vulgaris , Park. 

Phalaris  major  femine  albo , C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  trois  ou  quatre  tiges  ou  tuyaux  à la  hauteur  d’un  pied 

, EEee  iij 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Hf 

Troifie'mç 

efpece. 

Vertus: 

Etimologie, 


Vertus. 

ïtimologic, 


550  PH  TRAITE7  UNIVERSEL 

& demi , nouez  ; Tes  feuilles  font  femblables  à celles  du  blé , mais  plus  petites  : elle 
porte  des  épis  courts,  garnis  de  petites  écailles  blanchâtres,  8c  foutenant  des  fleurs 
blanches  a étamines ; courtes  : après  ces  fleurs  naiflènt  des  femences  blanches , lui- 
j tes  comme  le  Millet , mais  oblongues  8c  ayant  à peu  prés  la  figure  & la  eran- 
deur  de  la  graine  de  lin.  On  cultive  cette  plante  en  Efpagne  8c  aux  autres  païs 
chauds  : fon  origine  vient  des  Mes  Canaries.  F 

, Sa  ^ence  aperitive  8c  propre  pour  la  pierre  du  rein  8c  de. la  veflîe  , 

étant  prile  en  poudre  ou  en  decoétion. 

Phalrns  k albns , parce  que  la  femence  de  cette  plante  cft  blanche. 

PHASEOLUS. 


Thfiolt  y 

Feyrrolej. 


Phafeolus  mlnor  filiqua  furfitm  rigente , 
P.  Tournefort. 

Phafeolus  ereftus , Parie. 

Phafeolus  peregrims  fiuclu  minore  albo , 
Ger.  emac. 

Phafilus , Cæf. 


Phafelus , Ang.  Cord. 

Phafeolus  vulgaris  Italiens  humills  feu 
minor  alhus  cum  or  hit  a nigricantc  3 J.  B. 
Phafeolus , Matth.  Raii  hift. 

Similax  filiqua  furfum  rigente  , vel  Pha- 
feolus parvus  Italiens  y C.  B. 


En  François , Haricot, 


Eli  une  plante  qui  setend  beaucoup  au  large,  mais  qui  fe  foutient  d’elle-même, 
n ayant  pas  beloin  de  bâtons  ni  de  perches  comme  les  autres  efpeces  d’Haricot  pour 
s appuyer  \ fes  feuilles  nailTent  trois  fur  une  queue, -elles  font  femblables  à celles 
du  Lierre  , mais  plus  molles , veineufes  : fes  fleurs  font  legumineufes , blanches, 
elles  (ont  fumes  par  des  gou (Tes  longues  , finilfant  par  une  pointe,  vertes  au  com- 
mencement, blanchâtres  quand  elles  font  meures , compo fées  chacune  de  deux  coflès 
qui  renferment  pîufieurs  femences  ayant  la  figure  dun  petit  rein.  On  les  appelle  en 
atin  Phafioli , 8c  en  François , Feveroles  ou  Haricots  ; elles  font  ordinairement  blan- 
c es,  mais  on  en  voit  quelquefois  de  noires,  de  rouges,  de  marquetées  : on  les  feme 
dans  les  champs  au  Printemps  8c  quelquefois  après  la  moiflon , car  c’efl:  un  légume 
rort  ulite  pour  la  nourriture.  Les  Haricots  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  du  fel 
volatile.  r 


Vertus,  Ils  font  apéritifs  , amoliflfants , refolutifs  , on  en  fait  de  la  farine  qu’on  employé 
dans  les  cataplafmes.  r 

Itimologte.  Phafeolus  & Phafelus  à Phafelo,  navis  , parce  qu’on  a prétendu  que  la  femence  d» 
ce  légume  avoir  une  figure  approchante  de  celle  d’un  petit  navire. 


PHASIANUS. 

Phafianus , Jonfton.  j Gallus  fylveftris , Galeni,  ] En  François,  Faifant . 

Efl:  un  oifeau  ordinairement  gros  comme  un  Coq  , fon  bec  efl:  long  d’un  travers 
de  pouce  , recourbé  en  Ton  extrémité  ; fa  queue  efl:  fort  longue  : cet  oifeau  efl:  un 
mets  délicieux  fur  les  tables  : On  le  trouve  proche  des  rivières  J il  vit  d’avoine,  de 
kayes , de  grains  8c  de  pîufieurs  autres  femences. 
ertos.  Il  eft  propre  pour  l’épi leplie  , pour  les  convulfions. 

Sa  graifle  fortifie  les  nefs , diflîpe  les  douleurs  des  rumatifmes  8c  réfout  les  tu- 
meurs , extérieurement  appliquée. 

Itimologie.  Phafianus  a Phafi  amne , parce  que  cet  oifeau  habitoit  autrefois  proche  d’une  ri- 
vière de  Colchos  appellée  Phafis. 
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PHELLANDRYUM. 


Phellandryum  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces.  La  premierere  eft  appcllée 

Phellandryum , Dod.  Lugd.  P.  Tour-  I quorumdam , J.  B.  Raii  hift. 
nefort.  Cicutaria  palufiris , Lob.  Ger. 

Phellandryum  , vel  Cicutaria  aquatica  \ Cicutaria  palufiris  tenuifolia , C.  B. 

Elle  naît  dans  les  marais  , 8c  elle  s’élève  au  deflus  de  Peau  à la  hauteur  d’environ  Premiers 
trois  pieds  fa  tige  eft  ordinairement  grofle  comme  le  pouce  8c  quelquefois  comme  efpece. 
le  poignet,  canelée  , nouée  , vuide  , fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  qui  s’étendent 
en  aîles , de  couleur  au  commencement  verte  , puis  jaunâtre  j fes  feuilles  font  gran- 
des , amples , découpées  comme  celles  du  Cerfeuil , d’un  goût  alTez  agréable , un 
peu  acre  : fes  fleurs  naiflent  fur  des  ombelles  ou  parafols  de  médiocre  grandeur,  qui 
terminent  les  fommets  des  branches , elles  font  à cinq  feuilles  blanches , difpofées 
en  rofè  : quand  ces  fleurs  font  paflées  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à 
deux  , plus^grofles  que  celles  de  l’Anis , prefque  ovales,  arondies  fur  le  dos , rayées, 
plates  du  coté  oppofé , noirâtres  , odorantes  : fes  racines  font  fibrées.  Cette  plante 
a f odeur  8c  le  goût  de  la  Berle  ; elle  ne  croît  que  dans  les  lieux  aquatiques. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Phellandryum  Alpinum  umhdla  purpu- 
rafeente,  P.  Tournefort. 

Meum  Alpinum  umbella  purpurafiente , 
C.  Bauh. 


Muttellina,  J.  B.  Raii  hift. 

Meum  Alpinum  Germanicum , illis  Mut- 
tellina  diElum , Par k. 

An  Daucus  mont  anus,  Cluf. 


Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  de  la  Carotte,  fa  tige  eft  baffe.  Seconde 
portant  en  fon  fommet  une  petite  ombelle  ou  parafol  garnie  de  fleurs  purpurines,  cfPecc* 
êc  enfuite  de  femences  pareilles  à celles  de  la  precedente  efpece  : fa  racine  eft  longue 
3c  aflez 'grofle , noire , ayant  l’odeur  8c  le  goût  de  celle  du  Meum,  garnie  de  fitares 
en  fa  partie  fuperieure.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  , comme  fur  les  Alpes. 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  volatile,  8c  de 
l’huile. 


Elles  font  fort  aperitives  , elles  excitent  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  , elles  Vertu*, 
atténuent  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veflic , elles  purifient  le  fang.  La  première  ef- 
pece eft  bonne  pour  remédier  au  feorbut , étant  prife  intérieurement.  La  racine  de 
la  fécondé  efpece  a une  vertu  approchante  de  celle  du  Meum  , elle  eft  fudorifique, 
propre  pour  refifter  au  venin , pour  chaffer  les  vents , étant  prife  en  poudre  ou  en 
déco  dion. 


PHILLYREA. 


Phillyrea  anguftifolia } J.  Bauh.  Raii 
hift.  Ger. 

Phillyrea  anguflifolia  prima  ,C.  Bauh. 
Pit.  Tournef.  Parie. 


Phillyrea  minor , Adv.  Penat. 
Cyprus , Dod. 

En  François,  Filaria , 


Eft  un  arbrifleau  qui  croît  à la  hauteur  d’un  homme,  jettant  beaucoup  de  rameaux, 
fes  feuilles  font  oblongues  comme  celles  de  l’Olivier , mais  plus  molles  8c  plus 
vertes , oppofées  les  unes  aux  autres  le  long  de  la  tige  8c  des  branches  : fes  fleurs 


Vertus. 


M.Toume- 

forr. 


Vertus. 

Etimoîogie. 


Vitulus  m%~ 
rinus  , 

Veau  marin 
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naiflent  vers  les  aifTelles  des  feuilles’,  chacune  d’elles  eft  fuivant  M.  Tournefortj, 
un  godet  découpé  en  quatre  parties , de  couleur  blanche- verdâtre  ou  herbeufe  : quand 
ces  Heurs  font  paflees , il  leur  fuccede  des  bayes  rondes , grolfes  comme  celles  du 
Mirte,  noires  quand  elles  font  meures,  difpofées  en  petites  grapes,  d’un  goût  doux 
accompagné  de  quelque  amertume  : 'on  trouve  dans  chacune  de  ces  bayes  un  petit 
noyau  rond,  dur.  On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  jardins  ; il  contient  beaucoup 
d’huile  6c  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Ses  feuilles  6c  fes  bayes  font  aftringentes  6c  rafraichiflantes , propres  pour  les 
ulcérés  de  la  bouche  , pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

Ses  fleurs  pilées  avec  du  vinaigre  &c  appliquées  fur  le  front , appaifent  la  douleur 
de  tête. 

P H L O M I S. 


Phlomis  fimeofa  falvia  folio , flore  luteo, 
P.  Tournef. 

Verbafcum  fylveflre , Matth.  Gcr. 
Verbafcum  fylveflre  alterum  , Dod. 


Verbafcum  falvi  folium  fiuticofum  , luteo 
flore , Lob. 

Verbafcum  latis  falvi  a fl oliis , C.  B. 
Salvia  fiuticofa  lutea  latifolia  3 flve  Ver- 
bafeum  fylveflre  quartum , Matth.  Park. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  quarrées  , ligneufes , rameufes , revêtues 
d’un  coton  blanc  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Sauge,  mais  plus  gran- 
des, velues,  blanches  : fes  fleurs  naiflent  en  gueule,  jaunes,  verticillées  6c  placées 
principalement  aux  fommitez  des  branches  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  dé- 
coupé par  le  haut  en  deux  levres  , dont  la  fuperieure  eft  une  efpece  de  cafque  qui 
tombe  fur  la  levre  inferieure , laquelle  eft  divifée  en  trois  parties  abatues  en  rabat  r 
après  que  cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  quatre  femences  oblongues,  contenues 
dans  une  eapfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur  : fa  racine  eft  longue , ligneufe  Sc 
entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs  6c  pierreux , au  Languedoc  6c 
aux  autres  pais  chauds , elle  rend  une  odeur  affez  forte  de  qui  n’eft  point  defagrea-  < 
ble  ; elle  contient  beaucoup  d’huile , peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfive,  deficcative  , aftringente , adouciflante , propre  pour  la  brûlure, 
pour  les  hémorroïdes , pour  le  flux  de  fang. 

Phlomis  à qxiyo , uro 3 parce  que  les  p aï  fans  brûlent  ou  brûloient  autrefois  les  tiges 
lèches  de  cette  plante  pour  s’éclairer  , 6c  ils  en  mettoient  dans  les  lampes  pour  fervir 
de  meche. 


P H O C A.  ' 


Phoca 3 j V'itulus  marinus 9 | En  François,  Veau  marin. 

Eft  un  animal  amphibie  ; mais  parce  qu’il  fe  tient  le  plus  fouvent  dans  la  mer  Sc 
qu’il  ne  peut  pas  demeurer  bien  long- temps  fur  la  terre , on  l’a  mis  au  rang  des  poi- 
fons  : il  eft  grand  comme  un  veau  ordinaire  6c  il  luy  reflemble  en  plufieurs  chofes, 
il  a quatre  pieds  i il  eft  couvert  d’un  cuir  dur  6c  folide  ^garni  de  poils  noirs  6c 
cendrez  fes  os  font  cartilagineux;  fa  chair  eft  graffe,  molafle,  fpongieufe;  fa  tête 
eft  petite  6c  courte  à proportion  de  fon  corps  ; fes  narines  font  faites  comme  celles 
du  veau  terreftre  *,  l’ouverture  de  fa  gueule  eft  médiocre , les  dents  font  crenelées  ; 
fes  yeux  font  refplendiflans  , de  plufieurs  couleurs  ; fa  langue  eft  fourchue  par  le 
bout;  fa  voix  approche  du  cri  d’un  enfant;  il  n’a  point  d’oreilles  aparentes  ; fou 
cou  eft  long,  il  l’étend  6c  il  le  retire  : il  vit  de  poiflons,  d’herbe  6c  de  chair.  On 
îe  trouve  dans  les  Indes , il  ne  s’éloigne  guère  de  la  mer  quand  il  en  fort , il  mar- 
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che  fur  les  rivages  pour  y chercher  à manger  : on  ne  peut  pas  le  prendre  dans  les 
rets , car  il  les  ronge  \ de  s’il  voit  quelqu’un  étant  fur  la  terre  , il  s élancé  avec  une 
( i grande  impetuofité  dans  la  mer  qu’il  eft  impoflible  de  l’attraper-,  mais  on  le  prend 
pendant  qu’il  eft  endormi  au  Soleil  fur  le  fable  ou  fur  les  rochers  * car  il  dort  d’un 
profond  îbmmeil  : il  n’eft  guère  bon  à manger. 

On  prétend  que  fes  nageoires , principalement  celle  du  côté  droit,  étant  appliquées 
fur  la  tête  excitent  le  fommeil. 

Sa  graifle  eft  émoliente  & eftimée  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes , 
pour  abatre  les  vapeurs  , fi  l’on  en  frotte  la  région  de  la  matrice. 

On  fait  avec  fa  peau  des  fouliers  qu’on  croit  être  bons  pour  preferver  de  la  goutte. 

Phoca  à çu,  loquor,  parce  que  ce  poifton  femble  parler  en  mugiflanr, 

P H O C Æ N A. 

Phocana  eft  une  efpece  de  Dauphin,  ou  un  grand  poilfon  plus  gros  de  corps  de 
plus  court  que  le  Dauphin  ordinaire. 

Sa  graifle  eft  refolutive  de  nervale. 

PHOENICOPTERUS. 

Phœnicopterus  3 eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  un  Héron,  de  couleur  cen- 
drée ; fon  bec  eft  un  peu  recourbé  , fon  cou  eft  fort  long  *,  il  va  dans  les  étangs  de 
dans  la  mer  , il  fe  nourrit  de  petits  poiflons , de  coquillage  j il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  de  d’huile. 

Il  eft  apéritif  de  propre  pour  l’epilepfie.  gt 

Sa  graifle  eft  refolutive  de  nervale. 

P HOENICURUS. 

Phœnicurus  y J Ruticilla , [ Erithacus , ] Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Coucou, 
il  a la  queue  rouge,  il  vole  ordinairement  feul  i il  change  de  couleur  l’hiver,  de 
alors  on  le  nomme  Erithaciu  f il  mange  des  mouches , des  fourmis  , des  aragnées  5 
il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  de  dans  les  fentes  des  murailles  les  plus  élevées  : il 
chante  au  Printemps.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepfie  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon. 

Sa  graille  eft  refolutive  de  anodine. 

Phœnicurus  à <poiyï%,  ruber,  parce  que  cet  oifeau  porte  une  queue  rouge. 

P H OE  N I X. 


Vertus. 

Graifle. 
Pesu  dont 
on  fait  des 
fouliers 
pour  la 
Goutte. 
Etimologie. 


Vertus. 


Yertus. 


Vertus. 

Etimologie. 


Phœnix , Dod. 

Phoenix  lolio  Jîmills , J.  B. 

Gramen  loliaceum  angufliore  folio  & fpi- 
sa  , C.  B.  Raii  hift.  P.  Tournefort. 


Lolium  rubrum , Ger. 

Loliurn  rubrum } five  phœnix , ParK. 
Lolium  murimim , Caft. 


En  François,  Yvraye  de  rat , ou  Yvraye  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  Gramen  , ou  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  a 
la  hauteur  de  deux  pieds  , grêles,  ronds,  ayant  peu  de  nœuds,  de  portant  chacun 
deux  ou  trois  ou  quatre  feuilles  longues  , étroites,  canelées.,  grades,  de  couleur 
verte  obfcure.  Ces  tiges  font  terminées  en  leurs  fommitez  par  des  épis  femblables 
a ceux  de  1 lvraye,  mais  plus  courts , plus  grêles  , garnis  de  fleurs  à étamines  rou- 
ges ou  blanches.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  , il  leur  fuccede  des  petits  grains 
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oblongs , rouges  ; Tes  racines  font  nouées  & garnies  de  fibres.  Cette  plante  croîc 
dans  les  champs,  le  long  des  chemins,  Sc  fur  les  toits  des  bâtimens  : elle  contient 
beaucoup  d’huile  , peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  Sc  aftringente , elle  arrête  les  cours  de  ventre , les  hémorra- 
gies, les  flux  d’urine,  étant  prife  en  décodion. 

Ecimologies  Phœnw  , f a/Wg , eft  un  mot  grec  qui  fignifie  rouge . On  a donné  ce  nom  à l’Yvraye 
de  rat , à caufe  que  fa  femence  eft  rouge. 

Loliurn  murinum  , parce  que  cette  plante  eft  femblable  à l’Yvraye,  Sc  que  les 
rats  en  mangent. 

P H O L A S. 

Pholas  eft  un  petit  poiflon  à coquillage  long  Sc  rond  , qui  fe  tient  dans  les  fen«; 
tes  des  rochers  dans  la  mer,  il  vit  d’eau  de  mer,  il  n’eft  guère  bon  à manger. 

Vertus*'  Sa  coquille  eft  aperitive,  propre  pour  la  pierre,  étant  broyée  Sc  prife  intérieu- 
rement. 

PHOXINUS  S Q^U  A M O S U S. 


Rofîcre , 
Rofc. 


Vertus. 


Phoxinus , Rondelet  , en  François  , Rojîere  ou  Rofe  , eft  un  petit  poiflon  d’eau 
douce,  long  de  demi  pied,  large,  couvert  d’écailles  jaunes  Sc  bleues  ; fa  queue  eft 
rouge  comme  une  Rofe  , d’où  viennent  fes  noms  François  ; fa  tête  çft  grofle, 
fes  yeux  font  grands  , fa  chair  eft  bonne  à manger  : mais  elle  a une  petite  amer- 
tume. 

Il  eft  apéritif. 

P H Y C I S. 


Phycis , | Phycida , | Puca , | Eft  un  poiflon  de  mer  qui  reflemble  à la  Perche 
marine,  fon  mufeau  eft  long  Sc  pointu,  fa  tête  eft  grofle  , fes  dents  font  grandes , 
fon  corps  eft  couvert  d’écailles.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  Sc  de  plufieurs  cou- 
leurs^ on  le  trouve  vers  le  rivage  entre  l’alga , la  moufle  Sc  la  boue  dont  il  fe  nour- 
rit Sc  où  il  fait  fes  petits  ; il  eft  bon  à manger  Sc  de  facile  digeftion. 

Vertus.  J!  eR  propre  pour  purifier  le  fang  , Sc  pour  exciter  l’urine. 

P H I L L O N. 


Phyllon  eft  une  efpece  de  Mercuriale , ou  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 
La  première  eft  appellée 


Phyllon  tefticulatum , C.  B. 

Phyllon  Alarificwn , Pane. 

Phillon  arrhegonon  five  Marificum  , 
Ger. 


Phillon  arrhenogonum  folio  incano  Monf 
pejfulanum,  J.  B.  Raii  hift. 

Mercurialh  fmticofa  incana  tefticulata, 
P.Tournefort. 


Première  Elle  poufle  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  Sc  demi,  ligneufes,  toutes  cou- 
efpecc.  vertes  d’un  coton  blanc,  rameufes , portant  des  feuilles  oblongues  , arondies,  aflez 
épaifles , nerveufes , molles , lanugineufes , blanches  -,  fes  fleurs  font  à plufieurs  éta- 
mines, pâles , foûtenues  par  un  calice  à trois  ou  quatre  feuilles;  elles  ne  font  ordi- 
nairement fuivies  d’aucunes  femences  ; fes  fruits  naiflent  fur  des  pieds  particuliers 
qui  ne  fleuriflènt  pas.  Chacun  de  ces  fruits  eft  à deux  capfules  velues  qui  reprefentent 
des  petits  tefticuies , Sc  qui  renferment  chacune  fa  femence  prefque  ronde , un  peu 
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plus  grolfe  que  celle  du  Pavot , de  couleur  bleue  , d’un  goût  brûlant  *,  fa  racine  eft 
menue , ligneufe , garnie  de  quelques  fibres. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Phyllon  fpicatum  , C.  B, 

Phyllon  thelygonon,  Dod. 

Phyllon  thelygonon  folio  incano  Aionf- 
pejfulamm , J.  B.  Raii  hift. 

Phyllon  ' fœminificum , Cluf.  ParK. 


Phyllon  theligomm  five  fœminificum, 
Ger. 

Mercmalis  fmicofa  incana  fpicata, 
P.  Tournefort. 


Elle  diffère  de  la  precedente , en  ce  que  fes  fleurs  naiflent  en  épis , 8c  en  ce  quelle  Second® 
ne  porte  aucuns  fruits.  efpece. 

L’une  & l’autre  efpece  croiflent  aux  lieux  montagneux  & pierreux  , en  Langue- 
doc & aux  autres  pays  chauds  : elles  contiennent  beaucoup  d’huile,  & du  fel  eflen- 
tiel. 

Elles  font  émollientes , déterfives  , elles  lâchent  le  ventre.  Vertus 

Phyllon,  pt/ttw , eft  un  mot  grec  qui  lignifie  feuille  : on  a fans  doute  donné  ce  Ethnologies 
nom  à ce  genre  de  plante , comme  pour  dire , feuille  par  excellence . 

Arrhenogonon  ab  Jfaviw , ?mfculinHm , & genus , comme  qui  diroit  , de 

genre  male. 

Thelygonum  d /S»  a tç , fœmina  , & , genus  , comme  qui  diroit , de  genre  fe- 

melle. 


P I C A. 


Pica , en  François,  Pie , eft  un  oifeau  ordinairement  grand  comme  un  Pigeon  ; Pis. 
fon  bec  eft  gros , long,  pointu,  fort  robufte  , noir  : fa  langue  eft  large,  fes  pîumes 
font  noires  & blanches , fa  queue  eft  longue , il  eft  vorace  , il  fe  nourrit  de  chair , 
de  fromage  , de  fruits  ; on  l’aprivoife  & on  luy  apprend  à parler  aufll  diftineftement 
comme  au  Perroquet  ; il  eft  d’un  tempérament  fort  chaud  & vif,  il  fe  défend  à 
toute  outrance  avec  fon  bec  quand  on  veut  le  prendre , ce  qui  en  rend  la  chaffe  di- 
vertiffante  ; fon  inclination  naturelle  eft  de  dérober  & de  cacher  -,  il  aime  fur  tout  à 
prendre  1 argent , 1 or , les  bagues , les  perles  , & les  autres  matières  luifantes  : il 
les  porte  dans  les  fentes  des  murailles , dans  la  terre,  fur  les  toits  des  maifons  ; & 
quand  il  a pofé  fa  proye  dans  quelque  trou  , il  l’enfonce  avec  fon  bec  , & il  la  cou- 
vre du  premier  petit  morceau  de  bois  ou  de  pierre  qu’il  rencontre,  Fenchalfant  à 
force,  ôè  le  coignant  dans  le  trou  , comme  pour  empefeher  qu’on  ne  trouve  ce  qu’il 
a. caché.  ^ 

Il  y a de  plufïeurs  efpeces  de  Pie  -,  on  ne  s’en  fert  guere  dans  les  alimens , parce 
que  leur  chair  eft  dure  & coriafle  i elle  rend  pourtant  un  bon  fuc  dans  les  bouil- 
lons , elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  1 epilepfie,  pour  la  manie,  pour  la  mélancolie  hypocondria-  Vertus, 
que  , pour  les  douleurs  des  articles , pour  les  maladies  des  yeux  , étant  prile  en 
bouillon  , & appliquée  extérieurement. 

PICUS  MARTI  S. 

Ficus  martis , en  François  , Pivert  ou  Pieumart , ou  Pic , eft  un  petit  oifeau  qui  a Pivert 
e e autrefois  confacre  au  Dieu  Mars  ; fon  bec  eft  droit,  roide  , dur,  rond,  lès  jam-  Pieumart, 
bes  font  courtes  & robuftes , fes  pieds  garnis  d’ongles  forts  & pointus , fa  queue  eft 
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droite  Sc  dure  *,  il  fait  fon  nid  dans  le  creux  des  arbres  fi  artiftement  , qu’un  Geo- 
metre  auroit  peine  à obferver  mieux  les  proportions  j il  grimpe  aux  arbres  comme 
les  chats , pénétrant  leur  écorce  avec  fes  ongles  Sc  avec  fon  bec  ; il  fe  nourrit  de 
vers , de  mouches  , de  fourmis  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces  ; il  habite  ordinaire- 
ment les  païs  chauds. 

On  l’eftime  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  il  aiguife  la  veue,  étant  mangé 
ou  pris  en  bouillon  , on  l’applique  aufii  fur  les  yeux  Sc  l’on  y fait  entrer  de  fon 
fang. 

PILA  MARINA. 


Pila  marina  t ] Sphaa  marina , | En  François  , Pelotte  de  mer. 

Eft  une  efpece  d’Alcyonium  ou  une  baie  ronde  ou  fpherique  qu’on  trouve  fur 
les  rivages  de  la  mer  parmi  Taïga,  elle  eft  ordinairement  grofié  comme  le  poing, 
quelquefois  plus  greffe,  quelquefois  plus  petite,  lanugineufe , de  couleur  obfcure; 
elle  eft  formée  par  un  amas  de  poils , de  paillettes  Sc  d’autres  impuretez  de  la  mer, 
qui  fe  font  amafîees  3c  liées  enfemble  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  glutineufe. 

On  prétend  quelle  foit  propre  pour  tuer  les  vers  Sc  pour  conferver  les  cheveux, 
étant  appliquée  extérieurement. 

PILORIS. 

Piloris  , en  François  , Pats  mufquez.,  font  des  rats  de  la  Martinique  qui  fentent 
fortement  le  mufe , ils  ont  la  figure  de  nos  rats  , mais  ils  font  quatre  ou  cinq  fois 
auflî  gros , leur  dos  eft  noir  ôc  leur  ventre  blanc  *,  ils  habitent  les  caves  Sc  les  au- 
tres lieux  cachez  \ les  habitans  du  païs  les  mangent  : on  nous  apporte  leurs  roignons 
fecs , lefquels  on  appelle  Roignons  de  Mufe-,  on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Medecine, 
mais  ils  pourroient  eftre  bons  pour  exciter  la  femence. 

PILOSELLA. 


Pilofella  major  3 Fuch.  Dod. 

Pilofella  repens  , Ger. 

Pilofella  majori  flore  Jlve  vdgaris  repens, 
J.  B.  Raii  hift. 


Pilofella  major  repens  hirfuta9  C.  Bauh. 
Pit.  Tournef. 

Pilofella  minor  vdgaris  repens , Par  K. 
Auricula  mûris , Brunf.  Raii  hift. 


En  François,  Pilofelle. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  grêles , fiarmenteufes , velues , rampantes 
à terre  Sc  y prenant  racine  > fes  feuilles  font  oblongues , arondies  par  le  bout , ayant 
la  figure  des  oreilles  du  rat,  velues,  vertes  en  déifias,  blanches  Sc  lanugineufes  en 
deffous , d’un  goût  aftringent  : fes  fleurs  font  femblables  à celles  de  THieracium , 
mais  plus  petites  , jaunes  , foutenues  chacune  fur  un  pédicule  délié  Sc  velu  \ elles 
font  fuivies  par  des  femences  noires , garnies  d’aigretes  : fa  racine  eft  longue  comme 
le  doigt , menue  , entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  , dans 
les  champs  \ elle  contient  beaucoup  d’huile,  médiocrement  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  , aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
tre , les  hémorragies,  pour  les  hernies,  on  s’en  fert  extérieurement  Sc  intérieurement 
en  decoétion. 


Pilofella  quafî  pilefa  herbda,  comme  qui  diroit , petite  herbe  garnie  de  poils, 
jiurieda  mûrissiez  que  les  feuilles  de  cette  plante  approchent  en  figure  des  oreil- 
les du  rat. 


Plmpinella  vulgaris  five  minor,  ParK.  I C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 

Plmpinella  h or t en  fl  s 9 Ger.  S Sanguiflorba  minor , J.  B. 

Plmpinella  fanguiflorba  minor  hirfuta  , <*}  En  François  , P impr enfile. 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c 
demi,  rouges,  anguleufes , rameufes  j Tes  feuilles  font  oblongues  ou  prefque  ron- 
des, dentelées  en  leurs  bords,  rangées  comme  par  paires  le  long  d’une  côte  grêle  , 
rougeâtre , velue  : fes  tiges  foutiennent  en  leurs  fommets  des  têtes  rondes  , garnies 
de  petites  fleurs  formées  en  rofettes  à quatre  quartiers , de  couleur  purpurine  '8c  ayant 
en  leur  milieu  une  touffe  d’étamines  : quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  leur  fuccede  f, 

des  fruits  à quatre  angles,  de  couleur  cendrée,  ou  l’on  trouve  quelques  femences 
menues  : cette  plante  a une  odeur  8c  un  goût  fort  agréable  ; fa  racine  efl:  longue, 
menue,  divifée  en  plufleurs  branches  rougeâtres , entre  lefquelles  on  dit  qu’ôn  trouve 
quelquefois  certains  grains  rouges  qu’on  appelle  Cochenille  fylveftre,  & qui  fervent 
aux  Teinturiers.  La  Pimprenelle  croît  fur  les  montagnes,  dans  les  prez  , dans  les 
pâturages  * on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers , car  elle  efl:  fort  en  ufage  dans  les 
cuifines } elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  efl:  deficcative,  rafraichiffante,  déterflve,  vulnéraire,  propre  pour  laphtifie,  Vertus, 
pour  les  fluxions  de  poitrine , pour  arrêter  les  hémorragies , étant  prife  en  décoc- 
tion ou  appliquée  extérieurement. 

Plmpinella  quafi  bipineüa,  à caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  rangées  deux  Etimologics 
s deux  le  long  d’une  côte  comme  celles  du  Pin. 

Sanguiforba , parce  quelle  arrête  le  fang. 

PINGUICULA. 


Pinguicula , Gefn.  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Raii  hift. 

Sanicula  montana,  flore  calcari  donata, 
C.  Bauh. 


Pingmcula , flve  Sanicula  Eboracenfls , 
Ger.  ParK. 

En  François , Grafette 3 


Efl:  une  petite  plante  qui  pouffe  flx  ou  fept  feuilles  8c  quelquefois  davantage , cou- 
chées fur  la  terre , oblongues , obtufes  en  leur  extrémité  , graiffeufes , polies , net- 
tes , d’un  verd  pâle  : il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  hauts  comme  la  main , qui 
foutiennent  chacun  en  fon  fommet  une  fleur  violette  ou  purpurine  , ou  blanche, 
femblable  à celle  de  la  violette , mais  d’une  feule  piece  coupée  en  deux  Jevres  8c 
terminée  dans  fon  fond  par  un  long  éperon  : quand  cette  fleur  efl:  paffée , il  naît  en 

É|?lace  une  coque  envelopée  du  calice  par  le  bas  : cette  coque  s’ouvre  d’elle- même 
laiffe  paroitre  un  bouton  qui  contient  des  femences  menues , prefque  rondes  : fa 
racine  conflfte  en  quelques  fibres  blancs , affez  gros.  Cette  plante  croît  fans  culture 
dans  les  prez  8c  aux  autres  lieux  humides  , fur  les  montagnes  où  il  y a de  la  neige  ; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile , peu  de  fel  effentiel. 

Elle  efl:  vulnéraire  , elle  déterge  8c  confolide  les  play  es,  étant  écrafée , mêlée  avec  Vertus, 
du  beure  frais  8c  appliquée  fur  le  mai. 

Pinguicula  d pingue , gras , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  femblent  graffes  Etimologie. 
au  toucher. 
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Pinipinichi  Monardi , Caft.  Lugd.  Frag.  eft  un  petit  arbre  des  Indes  , qui  a la 
figure  dun  Pommier  \ il  jette  3 par  les  incifions  qu’on  luy  fait  , un  fuc  blanc  ou 
laiteux , vifqueux.  W 

Ce  fuc  purge  violemment  par  le  ventre  la  bile  & les  ferofitez  : la  dofe  eft  trois 
ou  quatre  goûtes  dans  du  vin.  Si , pendant  fon  operation  , on  boit  du  bouillon  ou 
quelqu’autre  liqueur  , fon  adion  eft  d’abord  arreftée  ; il  faut  s’abftenir  de  dormir 
dans  le  temps  qu’il  agit. 

P I N N A. 

Plnna  eft  un  coquillage  de  mer  fait  en  cône , fe  feparant  en  deux  parties , rudes 
en  dehors , & de  couleur  obfcure  , mais  polies  en  dedans  , vertes  & refplendiflàn- 
tes  : il  s’en  rencontre  quelques-unes  qui  ont  jufqu’à  un  pied  de  longueur.  Ce  coquil- 
lage fe  trouve  fur  le  rivage  , dans  les  boues  ou  dans  le  fable.  Il  y en  a de  plufieurs 
efpeces  > il  renferme  un  petit  poifïon  qui  eft  bon  à manger  , ôc  dans  lequel  on 
trouve  quelquefois  des  perles.  Les  Vénitiens  appellent  ce  coquillage  Jiftura  &C 
les  Neapolitains,  Perrn. 

Le  poifton  excite  l’urine  à ceux  qui  en  mangent.  La  coquille  étant  broyée  ôc 
prife  en  poudre  , eft  aperitive  par  les  urines  * Sc  aftringente  par  le  ventre. 

P I N U S feu  P E U C E. 

Pirns , en  François , Pin,  eft  un  arbre  dont  il  y a quatre  efpeces  ; une  cultivée, 
êcl  es  autres  fauvages. 

Le  Pin  cultivé  eft  appelle 

P'ims , Dodon.  | P inus  ojficulis  duris , foliis  longis , J.  B. 

P'mus  fativa , C.  Bauh.  Raii  hift.  Pit.  j Pinus  fativa  fîve  dôme flica  , Ger. 
Tournefort.  J Pinus  urbana  Jive  domeflica  3 Pars. 

Son  tronc  eft  grand,  eleve  , droit,  gros,  nud  en  bas , rameux  en  haut,  couvert 
d une  écorce  rude  & rougeâtre.  Son  bois  eft  ferme,  robufte  , jaunâtre,  odorant  : 
fes  rameaux  font  difpofez  en  roue  , fes  feuilles  naiflent  deux  à deux  , longues , me- 
nues comme  de^gros  fibres , dures  , toujours  vertes  , pointues  & piquantes  par  le 
boutdenhaut,  envelopées  par  le  bas  d’une  gaine  membraneufe.  Ses  chatons  font  à 
plufieurs  fommets  ou  bourfes  membraneufes  , qui  en  s’ouvrant  laiftent  voir  deux 
loges  remplies  d une  pouftiere  menue  : ces  chatons  ne  laiftent  aucun  fruit  après  eux  5 
les  fruits  naiftent  fur  les  mêmes  pieds  qui  portent  les  chatons  , & ils  commencent 
par  un  embryon  qui  devient  dans  la  fuite  une  grdfte  pomme  écailleufe,  prefque  ron- 
de, ou  piramidale  , dcd  couleur  rougeâtre  : les  écailles  qui  la  compofent  font  dures, 
ligneufes  , plus  epaiftes  ordinairement  à la  pointe  qu’à  la  bafo  , creufées  dans  leur 
longueur  de  deux  foftes , dans  chacune  defquelles  eft  couchée  une  coque  ofteufe, 
oblongue , envelopée  ou  bordée  d’une  pellicule  mince,  legere,  rougeâtre.  On  ap- 
pelle en  Latin  ces  coques  , Strobili , feu  Pinel , feu  Nuces  pineœ  , feu  Coccali , en  Fran- 
çois, Pignons  ou  Fignolas  s elles  renferment  chacune  une  amande  oblongue,  à demi 
ronde,  blanche,  douce  au  goût,  tendre.  On  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins, 
principalement  aux  païs  chauds. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Pinus  Jylvefiris , C.  B.  Raii  hift. 
Pinus  Jylvefiris  Mugo , Ger.  Ico. 


Pinus  Jylvefiris  vulgaris  Genevenfs 
J.  Bauh.  P.  Tournefort. 

Pinajîer  , Brunf. 


Ce  Pin  fauvage  croît  ordinairemenfmoins  haut  que  le  cultivé,  mais  quelquefois  Seconde 
il  atteint  à la  même  hauteur  & à la  même  grolfeur  ; fon  tronc  eft  le  plus  fouvent  e^Pccc* 
droit,  quelquefois  tortu  •>  fes  feuilles  font  longues  , menues  : fes  fruits  font  plus  pe-  Pu“auvaoc 
tits  que  ceux  du  Pin  cultivé , refineux , ôc  tombant  facilement  quand  ils  font  meurs. 

Cet  arbre  croît  aux  lieux  montagneux  ôc  pierreux. 

La  troiftéme  efpece  eft  appellée 


Pinus  JylveJîris  Mugo , Matth . 

Pinus  fylve fris  Mugo , five  Crein , J.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Pinajîer  Aujiriacus , Ger.  Emac. 


Pinus  tibulus  feu  tubulus , P lin. 

Pinajîer  Conis  ereftis , C.  Bauhin,  Raii 
hift. 

Pinajîer  pumilis  montanus. 

Ce  Pin  fauvage  ne  furpafte  pas  la  hauteur  d’un  homme  -,  il  fe  divife  dés  fa  racine 
en  plufieurs  rameaux  gros  , mais  flexiblegSc  pliants , s’étendant  au  large  , couverts 
d’une  écorce  épaifte  ôc  rude  : fes  feuilles  font  fembiables  ôc  difpofées  comme  cel- 
les du  Pin  cultivé,  mais  plus  courtes , plus  groftes  , plus  charnues  , moins  poin- 
tues en  leur  extrémité , ôc  plus  vertes  : fes  fruits  ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  du 
Larix  ou  du  Cyprès  } mais  ils  font  écailleux  , formez  en  poire  comme  les  autres 
pommes  de  Pin,  ôc  relevez  la  pointe  en  haut  : fa  racine  eft  grofte  , ligneufe.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux  ôc  pierreux , comme  fur  les  Alpes , entre  les  ro- 
chers. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Pinus  Jylvefiris  maritirna  , Conis firmiter  j Pit.  Tournefort. 
ramis  adhœrentibus , J.  Bauhin,  Raii  hift.  | Pinus  fylvejîris  altéra  maritirna , Lob. 

C eft  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  blanc  , fort]  odorant  ôc  reftneux  : fes  feuilles 
font  fembiables  à celles  des  autres  Pins  : fes  fruits  font  oppofez  comme  par  paires, 
ôc  formez  comme  ceux  du  Pin  cultivé , mais  beaucoup  plus  petits  , attachez  forte- 
ment a leur  branche  par  des  pédicules  ligneux.  Cette  plante  naît  aux  lieux  monta- 
gneux vers  la  mer. 

Tous  les  Pins  qui  croiftent  aux  païs  chauds  , rendent  beaucoup  de  refine  par  les 
incifions  qu’on  fait  à leur  écorce  ; ils  contiennent  beaucoup  d’huile,  ôc  de  fel  ef- 
fentiel. 

L ecorce  ôc  les  feuilles  du  Pin  font  aftringentes  ÔC  deficcatives. 

On  nous  envoyé  les  Pignons  de  Catalogne , du  Languedoc  , de  la  Provence. 

Pour  les  retirer  des  pommes  de  Pin,  on  échauffe  ces  pommes  dans  des  fours, 
elles  s ouvrent,  ÔC  l’on  en  fepare  les  coques,  lefquelles  on  cafte  afin  d’en  avoir  les 
amandes. 

On  doit  les  choifir  recentes , aftez  groftes,  nettes,  blanches,  tendres,  d’un  bon 
goût  doux-,  elles  contiennent  beaucoup  d’huile,  peu  de  fel. 

Les  Pignons  font  pe&oraux , reftaurants  -,  ilsadouciftent  l’acrimonie  des  humeurs, 
ils  excitent  1 urine  ôc  la  femence  j ils  mondifient  les  ulcérés  du  rein  , ils  refolvent. 
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ils  meuriffent , ils  amoliiTent  ; on  s’en  fert  intérieurement  Sc  extérieurement. 

On  en  peut  tirer  une  huile  par  exprefiîon , comme  on  tire  celle  des  amandes, 
après  les  avoir  bien  pilez  dans  un  mortier  de  marbre.  Cette  huile  eft  pe&orale  Sc 
adoucilîante  à peu  prés  comme  l’huile  d’ Amande  douce. 

La  pafte  qui  refte  après  l’exprefîîon  des  Pignons,  fert  à nettoyer  les  mains. 

Les  Confïfeurscouvrent  les  Pignons  de^fcre,  après  les  avoir  laiffez  quelque  temps 
envelopez  dans  du  fon  chaud  pour  les  dégrailfer. 

Pence  a EU'uxij  , P mus  , Pin. 

PIPER. 

Piper,  en  François  , Poivre , eft  un  petit  fruit  dont  il  y a plufieurs  efpeccs.  Je 
parleray  icy  du  Poivre  noir , qui  eft  le  plus  commun  -,  & je  traiteray  des  autres  ef- 
peces  de  Poivre  dans  leur  rang. 

Le  Poivre  noir  appelle  par  quelques-uns  Melanopiper,  eft  le  fruit  d’une  plante 
rampante,  farmenteufe  comme  le  Lierre,  s’attachant  aux  arbres  voifins,  ou  à des  écha- 
las  qu  on  approche  d’elle  quand  on  la  cultive  : fes  feuilles  font  grandes,  larges  , fi- 
breufes.  Les  grains  du  Poivre  croiffent  fans  queue,  attachez  immédiatement  contre 
un  long  nerf,  Sc  antaffez  plusieurs  enfemble  en  grape  ^ leur  couleur  eft  verte  au  com- 
mencement , mais  en  meuriflant  elle  devient  noire  : on  les  cueille  quand  ils  font 
meurs,  & on  les  fait  fecher  , ils  diminuent  alors  en  groffeur,  & ils  fe  rident  comme 
nous  les  voyons.  Cette  plante  croît  aux  Indes , en  Java  , en  Malaca,  en  Sumatra  : 
les  habitans  du  pays  en  font  deux  différences  , une  qu’ils  appellent  mâle  Sc  l’autre 
femelle  j mais  les  grains  de  l’une  Sc  de  l’autre  font  tout- à- fait  femblables. 

On  doit  choifir  le  Poivre  noir  bien  nourri  , net  , compaéte  , affez  pefant,  fort 
acre  au  goût.  Il  contient  beaucoup  de  fels  volatile  Sc  fixe  , médiocrement  de 
l’huile. 

Il  eft  incifif,  atténuant,  refolutif,  apéritif  j il  refifte  à la  malignité  des  humeurs, 
il  provoque  la  femence  , il  chaffe  les  vents , il  excite  l’éternuement  j on  en  applique 
fur  la  luette  quand  elle  eft  relâchée  par  quelque  humeur  qui  a tombé  deffus  i il  re- 
fout 1 humeur  en  la  deffechant,  Sc  il  raffermit  les  fibres  relâchez. 

Piper  à W-afo  quod  a 7ri^ipQ- , coüus , parce  que  le  Poivre  a efté  fortement  cuit 
ou  deffeché  par  les  rayons  du  Soleil. 

Melanopiper , a , nigrum , & piper , comme  qui  diroit.  Poivre  noir% 

PIPER  ALBUM. 

Piper  album , [ Leucoplpsr , [ En  François,  Poivre  blanc. 


Eft  un  petit  fruit  rond,  un  peu  plus  gros  que  le  Poivre  noir,  uni,  poli,  de  cou- 
leur cendrée  ou  blanchâtre , ayant  le  goût  du  Poivre  noir , mais  moins  fort  Sc  moins 
piquant.  On  n’eft  pas  encore  bien  d’accord  fur  fon  origine  j les  Anciens  ont  creu 
Opinion  des  qU  il  naiffoit  à une  plante  femblable  à celle  qui  porte  le  Poivre  noir,  Sc  que  la  dif- 

Porièlnc  du  ^erence  ces  plantes  ne  confiftoit  qu’en  la  couleur  de  leurs  fruits  , de  même  que 

Poivre  nous  voyons  les  vignes  n’eftre  differentes  les  unes  des  autres  , que  parce  qu’elles 

blanc.  portent  1 une  du  raifin  rouge  ou  noir , l’autre  du  raifin  blanc. 

Mais  la  plûpart  des  Modernes  prétendent  que  le  Poivre  blanc  n’eft  autre  chofê 
que  du  Poivre  noir,  duquel  on  a feparé  la  première  écorce  après  l’avoir  mis  trem- 
per quelque  temps  dans  de  l’eau  marine1,  ils  expliquent  aisément  par  là  pourquoy 
le  Poivre  blanc  eft  plus  gros  que  le  Poivre  noir  , parce  que  l’eau  marine  dans  la- 
quelle 


blanc. 
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quelle  il  a trempé  l’a  gonflé  : pourquoy  il  n’eft  point  ridé  comme  l’autre  î parce  que 
la  première  écorce  noire,  qui  feule  pouvoir  fe  rider  en  fechant,  en  a efté  enlevée  • 
pourquoy  il  eft  gris- blanc  > parce  que  le  Poivre  noir  étant  privé  de  cette  première 
écorce  noire  eft  de  la  même  couleur  : pourquoy  il  eftplus  doux  ou  moins  piquant 
que  le  Poivre  noir  ? c eft  qu  iU  perdu  une  partie  de  fon  fel  le  plus  acre  dans  l’eau 
marine.  . 

Ce  qui  m a confirme  dans  le  fendaient  des  Modernes  à cet  égard  , c’eft  qu’en 
fouillant  dans  des  baies  de  Poivre  blanc  chez  les  Droguiftes  , j’ay  fouvent  aperceu 
des  grains  de  Poivre  blanc  dont  la  première  écorce  n’avoit  point  efté  entièrement 
fèparee,  enforte  que  le  morceau  qui  en  avoit  efté  laide  comme  par  mégarde  , étoit 
noir  8c  ridé  comme  l’écorce  du  Poivre  noir,  au  contraire  le  refte  du Vain  étoit 
fort  femblable  au  ^Poivre  blanc  : cette  circonftance  m’avoit  paru  une  preuve  con- 
vainquante, ou  plûtoft  une  demonftration.  r 

Mais  M.  Pomet  en  fon  Hiftoire  des  Drogues  rejette  cette  opinion , qu’il  dit  eftre 
venue  à l’occafion  de  la  rareté  du  Poivre  blanc  : il  afiTure  donc  que  le  Poivre  blanc 
eft  naturel , il  décrit  la  plante  qui  le  porte  & il  en  a fait  graver  une  figure  • Cette  °P'nion  * 
plante,  dit-il,  eft  rampante,  8c  comme  elle  ne  peut  pas  fe  foutenir  d’elle-même  M'  1°™* 
les  habitans  des  lieux  la  plantent  aux  pieds  des  Areca  & des  Cocos,  ou  de  quel- 
ques  autres  arbres  : fes  feuilles  font  tout-à-fait  femblables  à celles  de  nos  Grofeil-  Poiv°rc 
liers  : fes  fruits  font  les  grains  du  Poivre  blanc  difpofez  en  petites  arapes  , ronds 
verds  au  commencement,  8c  qui  étant  meurs  prennent  une  couleur  grisâtre.  Il  rap" 
porte  pour  prouver  qu’il  y a du  Poivre  blanc  naturel,  que  M.  de  Flacourt  Gou- 
verneur de  1 Ifie  de  Madagafcar  , a mis  dans  fonsLivre  en  termes  exprès  Lalè  vit - 
fic,  c eft  le  vray  Poivre  blanc  qui  vient  fur  une  plante  rampante  , dont  la  tioe  & les 
feuilles  fentent  tout  a fait  le  Poivre  : il  y en  a une  fi  grande  quantité  en  ce  païs 
que  fans  la  guerre,  8c  s’il  y euft  eu  un  bon  établi fi'ement  des  François,  l’on  eu ft  pu 
tous  les  ans,  avec  le  temps , en  charger  un  grand  navire  , car  les  bois  en  font  rem- 
plis » c eft  la  pâture  des  Tourterelles  & des  Ramiers  ; il  eft  meur  aux  mois  d’Aouft 
de  Septembre  8c  d’O&obre.  3 

Dans  ces  oppofitions  de  fentimens  touchant  l’origine  du  Poivre  blanc  , le  parti 
le  jPlus  raifonnable  qu’on  puiftTe  prendre  eft  de  fufpendre  fon  jugement  jufqul  ce 
qu  on  fe  foit  éclairci  plus  à fond  de  la  vérité  -,  8c  peuueftre  chacun  aura-t-il  raifon 
car  il  fe  peut  fort  bien  faire  qu’à  caufe  de  la  rareté  8c  de  la  difficulté  d’avoir  du 
Poivre  blanc  naturel , on  fe  fera  appliqué  à le  contrefaire  en  mettant  tremper  du 
Poivre  noir  qui  eft  beaucoup  plus  commun  , dans  de  l’eau,  8c  le  mondant  de  fon 
ecorce  noire  : Quoy  qu’il  en  foit,  on  doit  choifir  le  Poivre  blanc  gros , bien  nouri, 
pelant,  net,  ayant  la  figure  extérieure  d’un  grain  de  Coriandre , mais  étant  plus  gros 
8c  beaucoup  plus  dur , environné  de  petits  rayons  en  forme  de  côtes  : il  nous  eft  en- 
voyé par  les  Hollandois  ÿ il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  , mais  en  moindre 
quantité  que  le  Poivre  noir , médiocrement  de  l’huile. 

Le  Poivre  blanc  a les  qualitez  du  Poivre  noir,  mais  moins  fortes-, 

Leucopiper  a Mvm , album , & piper , comme  qui  diroit.  Poivre  blanc . 

Ce  que  les  Epiciers  appellent  fines  épices  eft  fuivant  M.  Pomet  , un  mélange  Fines  épie 
de  Poivre  noir,  de  Gerofle,  de  Mufcade,  de  Gingembre  , d’Anis  verd  8c  de  Co- 
riandre en  une  proportion  convenable. 

Prenez  par  exemple  du  Gingembre  fec  8c  nouveau  douze  livres  8c  demie , du 
Poivre  noir  cinq  livres , du  Gerofle  &de  la  Mufcade  de  chacun  une  livre  & demie, 
s emences  d Anis.  verd  8c  de  Coriandre  de  chacun  douze  onces , pelez  toutes» 
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ces  drogues  poids  de  Marchands,  mêlez -les  6c  les  pulverifez  aflez  fubtilement, 
Ufages.  pUj;s  les  gardez  dans  une  boete  bien  bouchée.  Ces  fines  épices  ne  font  employées 
que  pour  les  ragoûts  ; mais  on  pourroit  aufli  leur  donner  un  ufage  dans  la  Mede- 
ycrtus  cine , comme  pour  chafler  les  vents , pour  fortifier  le  cerveau , pour  atténuer  les  hu- 
meurs vifqueufes  & trop  phlegmatiques , pour  faire  éternuer. 


PIPER 
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Piper  longnm , \ Macropiper,  | En  François  , Poivre  long. 

Eft  un  fruit  long  6c  gros  comme  le  doigt  d’un  enfant,  rond,  relevé  de  plufieurs 
petits  grains  bien  arrangez  &:  joints  les  uns  aux  autres  fi  étroitement  qu’ils  ne  font 
qu’un  même  corps , de  couleur  grife  tirant  tant  foit  peu  fur  le  rouge  en  dehors  6c 
noirâtre  en  dedans  *,  chacun  de  ces  grains  contient  une  petite  amande  qui  fe  ré- 
duit fouvent  par  la  fechereife  en  une  poudre  blanche  , d’un  goût  acre  6c  piquant  : 
ce  fruit  naît  attaché  par  une  longue  queue  à une  plante  femblable  à celle  du  Poi- 
vre noir  , excepté  qu’elle  eft  plus  balle,  qu’elle  rampe  moins  haut  ; que  fes  feuilles 
font  plus  minces , plus  vertes  6c  qu’elles  ont  la  queue  moins  longue.  Cette  plante 
croît  abondamment  en  Bengala  aux  Indes. 

On  doit  choifir  le  Poivre  long  recent  , bien  nouri,  aflez  gros,  compa&e,  pe- 
fant , il  a le  goût  du  Poivre  noir  , mais  moins  acre  i il  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  6c  de  l’huile. 

Il  eft  apéritif,  carminatif,  propre  pour  refifter  au  venin  , pour  exciter  lafemence. 

Macropiper  ex  vttxpof , longue  & piper  poivre  , comme  qui  diroit  , Poivre  long. 

Nicolas  Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Medicamens  fimples  de  l’Amerique,  dit 
qu’entre  la  côte  de  la  terre  ferme  où  eft  Nata  6c  Carthage , 6c  au  nouveau  Royau- 
me, on  fe  fert  fort  d’un  certain  poivre  long  qui  a plus  d’acrimonie  que  celuy  qui  vient 
du  Levant , il  eft  long  d’environ  un  pied  , compofé  de  plufieurs  petits  grains  entou- 
rant un  long  nerf,  6c  entaflez  par  ordre,  s’entretouchant  l’un  l’autre  comme  au 
Poivre  long  ordinaire.  Ce  fruit  naît  à un  arbrifleau  dont  les  feuilles  font  à peu  prés 
femblables  à celles  du  Plantain  j il  croît  dans  les  Ifles  , fon  fruit  eft  verd  lorfqu’il 
vient  d’être  cueilli  ; mais  en  fechant  au  Soleil  il  meurit  6c  il  prend  une  couleur 
noire.  Les  Américains  l’appellent  Mecaxuchit , 6c  ils  le  font  entrer  dans  la  compo- 
fition  de  leur  Chocolat. 

Il  y a encore  une  autre  efpece  de  Poivre  long  noir,  dont  M.  Pomet  parle  dans 
fon  livre  , on  l’appelle  Poivre  d’Ethiopie  ou  grain  de  Zelim  ; c’eft  une  goufle  lon- 
gue comme  le  petit  doigt,  greffe  à peu  prés  comme  une  plume  à écrire  , brune  en 
deftiis  , jaunâtre  en  dedans , divifée  par  nœuds , entre  chacun  defquels  eft  contenue 
une  petite  feve  noire  en  dehors  , jaunâtre  en  dedans  : ce  Poivre  long  naît  à une  plante 
rampante  qui  ne  poufle  ni  feuilles  ni  fleurs  , mais  feulement  une  tige  où  font  atta- 
chées plufieurs  têtes  grofles  comme  unei  petite  chateigne , dures  * d’où  fortent  les 
goufles,  qui  ont  un  goût  acre,  piquant  6c  aflez  aromatique  , mais  les  petites  fèves 
quelles  renferment  n’ont  prefque  aucun  goût  ni  odeur  > ce  Poivre  eft  fort  rare  6c 
peu  connu  en  France. 

Les  Ethiopiens  s’en  fervent  pour  le  mal  des  dents  , comme  nous  faifons  icy  de  la 
Pirethre. 

PISSAPHALTUS. 

Pïjfaphdtus , | Pijfaphdtnm  , eft  un  mélange  de  bitume  6c  de  poix  : il  y en  a de 
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deux  elpeces  generales  j un  naturel , & l’autre  artificiel.  J’ay  parlé  du  premier  dans 
le  chapitre  du  Naphta.  Le  fécond  fe  prépare  fur  le  champ  avec  parties  égales  de 
bitume  de  Judée  3c  de  poix  noire  , qu’on  fait  fondre  enfemble.  Les  Anciens  fc 
fervoient  de  l’un  3c  de  l’autre  pour  embaumer  les  corps  morts. 

Le  Piftaphaltus  eft  refolutif , digeftif,  fortifiant,  refiftant  à la  gangrenne. 

Pijfaphaltus  à nias*,  pix , & x<r<p*AT& } bitument  comme  qui  diroit  , mélangé  de 
poix  & de  bitume.  ‘ 

P I S T A C I A. 

Piflacia  j | Phiflacia , | Fiftici , | en  François , Piflaches , 

Sont  des  fruits  de  la  groftèur  3c  de  la  figure  des  Amandes  vertes , lefqueîs  on  nous 
apporte  fecs  de  Perfe,  d’Arabie  , de  Syrie,  des  Indes  : ils  naiftent  par  grapes  fur 
une  efpece  de  Terebinte  appellée 

Terebinthus  Indka  Theophrafti , Pifla-  | Piflacia  peregrina  fruïïu  racemofo  , five 
chia  Diofcoridis , Adv.  P.Tournef.  Terebinthus  Indica  Theophrafti,  C.  B. 

Piflacia , Ger.  J.  B.  Raii  hift.  | Nux  Piflacia,  Parie.  Fijlachsa* 

Cet  arbre  porte  des  feuilles  faites  comme  celles  du  Terebinte  ordinaire,  mais  plus 
grandes,  nerveufes,  quelquefois  arondies  par  le  bout  , quelquefois  pointues,  ran- 
gées plufieurs  fur  une  longue  cofte  terminée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs  font  dif- 
pofées  par  grapes , dans  lefquelles  font  entaftees  par  pelotons  des  étamines  chargées 
defommets  , de  couleur  purpurine  : elles  ne  laiftent  aucuns  fruits,  les  fruits  naif- 
fent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs. 

Les  Piftaches  ont  deux  écorces  j la  première  eft  tendre  , de  couleur  verdâtre  mê- 
lée de  rouge  : la  fécondé  eft  dure  comme  du  bois  , blanche,  calfante  j elles  renfer- 
ment une  amande  de  couleur  verte  mêlée  de  rouge  en  dehors  , verte  en  dedans  , 
d’un  goût  doux  3c  agréable. 

On  doit  choifir  les  Piftaches  nouvelles , pefantes  , bien  pleines  elles  contien-  Chois, 
nent  beaucoup  d’huile  , 3c  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  pedo raies , aperitives  , humectantes  , reftaurantes  j elles  fortifient  1 ef-  yertHS 
tomac,  elles  excitent  l’appetit. 

Les  Confifeurs  couvrent  de  fucre  les  Piftaches  mondées,  pour  faire  ce  qu’on  ap-  Piftaches 
pelle  Piflaches  en  dragée  -,  elles  font  cordiales  3c  de  bon  goût.  en  dragée 

P I S U M. 

Pifum , en  François , Pois , eft  une  plante  dont  il  y a trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Pifum  majus  quadratum , C.Bauh.  Pit.  | Pifum  maj us , Dodon.  Ger.  Raii 
Tournefort.  | hift. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues , creufes,  fragiles,  de  couleur  verte  blanchâtre,  ra-  Prcnjîer* 
meules  , le  couchant  3c  le  répandant  a terre,  fi  1 on  n en  approche  des  bâtons  pour  sipece. 
les  foutenir  : elles  portent  beaucoup  de  feuilles  oblongues,  dont  les  unes  font  dif- 
pofees  en  collet-autour  de  leur  tige.  Les  autres  naiftent  comme  par  paires  fur  des 
coftes  terminées  par  des  mains  : fes  fleurs  font  legumineulès  , blanches,  marquées* 
d une  tache  purpurine  : quand  elles  font  paftees  il  leur  luccededes  gouftes  longues* 
cilindriques  , compofées  chacune  de  deux  coftes  qui  renferment  des  lèmenccs  aflex 
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connues  , prefque  rondes  , vertes  > mais  en  fechant  elles  deviennent  anguleufes , 
blanches  ou  jaunâtres  : Tes  racines  font  petites. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Pifum  majus , Matth. 

Pifum  hortenfie  majus , C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Pifum  ramulare , Lugd. 


Pifa  marna  rubra  varie  rata , J.  Bauh. 
Raiihift. 

Cicer  arietinum  & Piforum  alterum  ve- 
nus, Trag.  Dod.  Gai. 


Elle  furpalfe  en  hauteur  un  homme  : fes  fleurs  font  legumineufes  , de  couleur 
purpurine  au  milieu  , 8c  incarnate  tout,  autour  : fes  goufles  font  grandes  , pleines  de 
fuc  , 8c  elles  renferment  des  pois  gros  , anguleux,  de  belle  couleur  variée,  blan- 
che 8c  rouge.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Pifum  arvenfe  3 C.  Bauh.  Pit.  Tourn.  1 J.  Bauhin,  Raii  hift. 

Pifum  vulgare  parvum  album  arvenfe , j Pifum  fylveftre  primum , Park. 

Ses  fleurs  font  blanches,  legumineufes  ; fes  goufles  font  plus  petites  que  celles 
des  pois  de  jardin  i elles  contiennent  de  petits  pois  blancs. 

On  cultive  la  première  8c  la  troifléme  efpece  de  pois  danst  les  champs  \ ils  con- 
tiennent beaucoup  d’huile  8c  du  fel  volatile. 

Ils  font  apéritifs , émollients  8c  un  peu  laxatifs  : le  premier  bouillon  des  pois 
lâche  le  ventre. 

Pifum  a 7iim  vel  tAoïv 3 cecidit , il  eft  tombé  -,  parce  que  les  plantes  des  pois  tombent 
fur  la  terre , fl  elles  ne  font  appuyées. 

Quelques-uns  font  venir  le  nom  Pifum  de  celuy  de  la  ville  de  Pife  , où  ils  flifent 
que  cette  plante  croifloit  autrefpis  abondamment. 

P I X. 


Pix  y en  François , Poix , eft  une  reftne  ou  une  terebentine  groflîere  qui  fort  du 
Pin  8c  de  plufleurs  autres  arbres  par  inciflon  ou  fans  inciflon  : elle  fe  rencontre  quel- 
quefois en  fl  grande  quantité  dans  ces  arbres  , principalement  aux  païs  chauds , lors 
qu’ils  deviennent  vieux , qu’elle  les  fait  fufloquer  en  bouchant  leurs  pores  , 8c  em- 
pêchant que  le  fuc  de  la  terre  ne  monte  8c  ne  toit  diftribué  dans  leurs  fibres  pour  fer- 
vir  à leur  nourriture.  On  remedie  à cette  maladie  de  l’arbre  en  faifant  baucoupd’in- 
ciflons  dans  fon  écorce , principalement  au  bas  du  tronc  , par  lefquelles  la  poix  li- 
quide puilfe  s’écouler.  On  peut  comparer  ce  remede  du  Pin  à la  faignée  du  pied , 
qu’on  fait  aux  per  Tonnes  trop  repletes,  ou  qui  tombent  en  apoplexie. 

Les  païfans  coupent  les  vieux  Pins  fuftbquez  , par  torches  ou  morceaux  longs , 
qu’on  appelle  en  Latin  Tada  ; ils  les  mettent  fur  le  feu  dans  des  lieux  creux  prépa- 
rez exprès  8c  couverts , 8c  ils  en  font  couler  la  poix  par  des  canaux. 

Celle  qui  fort  la  première  eft  liquide  , 8c  on  l’appelle  en  Latin  Pijfclœon , c’eft  à 
dire  Huile  de  Poix. 

Celle  qui  la  fuit  eft  épaifle  8c  elle  fe  durcit  *,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Refîna  Fini 3 
ou  Poix  refine -y  on  la  jette  dans  des  baquets  pendant  qu’elle  eft  encore  fondue,  8c 
l’on  en  forme  des  gros  pains  pour  la  tranfporter.  La  plus  belle  Refine  nous  eft  appor- 
tée de  Bourdeaux  8c  de  Bayone. 


DES  DROGUESSÏMPL  ES.  Pî  <foy 
On  doit  la  choifit  nette  , de  couleur  jaunâtre  ou  blanchâtre  , luifante.  Choix. 


La  poix  qui  eft  fortie  par  les  incifions  qu’on  a faites  au  Pin  , & qui  n’a  point  efté  Barras, 
cuite , eft  appellée  par  les  Marchands  Barras  s on  en  apporte  de  deux  efpeces  ; la  pre-  bl^ccns 
cl  vulgairement  Encens  blanc  j & la  fécondé  , Encens  £ncens 

qu’en  couleur  : la  blanche  a découlé  de  l’arbre  en  marbré. 


miere  eft  nommee  Galiüot , ou  vu 
marbré.  Ces  poix  ne  different 
beau  temps,  c’cftpourquoy  elle" eft. nette  ; mais  l’autre  s’eft  falie  par  quelques  parti- 
cules de  l’écorce  de  l’arbre,  ou  par  quelqu’autre  impureté  qui  s’y  eft  mêlée. 


Choix  du 
Galipot. 


On  doit  choifir  le  Galipot  le  plus  net , le  plus  blanc  & le  plus  fec. 

On  liquéfié  le  Galipot  mou  fur  le  feu , puis  on  le  met  dans  des  banques  pour  le  GroSh' Te- 
tranfporter  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  grojfe  Terebentine , ou  Terebentine  commune  : elle  rebentinc, 
fert  aux  Imprimeurs  pour  leur  encre  ; elle  entre  aufti  dans  la  compofition  du  gros  Terebentine 
Verni  *,  les  Marefchaux  en  employait  pour  les  playes  des  chevaux.  commune. 

Ce  qu’on  appelle  Poix  grajfe , ou  Poix  blanche , ou  Poix  de  Bourgogne , eft  du  Ga-  Pois  gratte, 
lipot  fec  qu’on  a fait  fondre  fur  le  feu  , & mêlé  avec  de  la  Terebentine  groftiere.  poix  blan- 
On  a nommé  cette  poix  Pix  Burgundia  , Poix  de  Bourgogne  , parce  qu’on  prétend  *he>  Poix  de 
que  la  première  a efte  préparée  en  Bourgogne  ; mais  la  meilleure  que  nous  ayons  pre-  p™pg°g”£ 
lentement , nous  eft  apportée  de  Hollande , de  Strafbourg.  ^ 

Il  faut  la  choifir  a fiez  dure  , nette,  blanchâtre  , tirant  fur  le  jaune.  Choix. 

Toutes  les  efpeces  de  Poix  contiennent  beaucoup  d’huile  de  du  fel  eftentiel. 

Elles  font  propres  pour  amolir  , pour  atténuer , pour  digerer  , pour  refoudte , Vertus, 
pour  confolider,  pour  déterger , pour  deftecher;  on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement  ; 
on  les  mêle  dans  les  emplâtres  , dans  les  onguents. 

Pix  a Pim , Pin%  parce  que  la  Poix  eft  tirée  du  Pin.  Ethnologie. 

Le  tare,  ou  goudran  , oubray  liquide,  appellé  en  Latin  Pijfa,  eft  une  efpece  de  Tare, 
poix  liquide , noire , qu’on  nous  apporte  de  Suede  de  de  Norvège  : on  a toujours  GoVcjFan* 
crû  qu’elle  fe  faifoit  en  brûlant  les  Pins  en  des  lieux  clos , faits  exprès  pour  recevoir  lfiulc*c 
cette  liqueur  qui  en  coule  j mais  M.  Pometeft  d’un  fentiment  contraire  , il  prétend 
quelle  découle  toute  noire  du  tronc  des  vieux  Pins  dont  on  a feparé  l’écorce  , de 
aufqueîs  on  a fait  des  incifions  : Ces  Pins  , dit- il , meurent  enfuite  , & ils  ne  fervent  Huile  de 
qiPk  brûler.  Il  croit  aufti  que  l’huile  de  Cade  vulgaire  ou  faufte  , ou  huile  de  poix,  Cade  , 
ou  Piflelæon  eft  la  partie  claire  du  tare  qui  fe  trouve  au  defius.  H“lle  dc 

Le  tare  ou  goudran  eft  employé  ordinairement  pour  goudraner  les  navires  > c’eft 
pourquoy  on  l’appelle  Pix  navalis  ; nous  employons  en  fa  place  la  poix  noire.  ufages  du 

Le  goudran  eft  déterfif,  refolutif , deficcatif',  on  s’en  fert  pour  les  playes  des  Goudran. 
chevaux  , pour  guérir  la  galle  des  moutons.  Pix  navalis 

Le  goudran  qu’on  retire  des  navires  qui  ont  efté  fur  la  mer  , eft  plus  deficcatif  vertus, 
que  l’autre , à caufe  du  fel  qui  y eft  entré  : on  appelle  cette  poix  Zopijfa , j’en  par-  Goudran 
leray  en  fon  lieu.  4u’on  retirc 

La  poix  poire  , appellée  aufti  Pix  navalis , eft  un  mélange  d’Arcançon  ou  faufte  y*”*™65' 
Colophone  , de  de  Tare  ou  Goudran;  on  nous  l’apporte  de  Norvège  de  de  Suede  ; p0ix  nôirc. 
elle  doit  eftre  nette  , dure , d’un  beau  noir  luifant;  on  s’en  fert  pour  calfeutrer  les  j>ix  navalis. 
navires.  ^ Choix. 

Elle  eft  refolutive , déterfive , deficcative , vulnéraire  , digeftive  ; on  l’employe  ycrtu9t 
dans  les  emplâtres , dans  les  onguens. 

Pijfa  a Www,  coagula , figo , parce  que  cette  poix  fe  coagule  après  quelle  eft  for-  Ecologie; 
tie  de  l’arbre. 

Le  noir  de  fumée  eft  une  fuye  de  poix  qu’on  fait  à Paris.  On  met  dans  des  grands  ^oir  <jc  ftt, 
pots  ou  marmites  de  fer  les  petits  morceaux  de  rebut  de  toutes  les  efpeces  de  poix  : mée. 

GGggüj 


e°e . PL  . TRAITE'  UNIVERSEL 

on  place  «s  marmites  fous  une  cheminée  qu’on  a bouchée  avec  des  toiles , on  met 
k feu  a la  peux;  Se  pendant  quelle  brûle , la  fumée  fecondenfeen  une  fuye  n“re 
q 1 s attache  aux  toiles  ; on  ramaffe  cette  fuye  Se  on  la  garde  en  poudre  dans  des 

Noir  à noir.  s °u  en  j °n  continue  à brûler  de  la  poix  jufques  à ce  qu’on  ait  allez  de 

cir.  fuye.  Ce  noir  de  fumee  quon  annelle  anffi  JVmv  à i i 


Ufage. 


Venus. 

Etimologie. 


n ■ J r f — , iniques  a ce  quon  ait  allez  de 

, Ce  noir  de  fumee  qu  on  appelle  aufli  Noir  k noircir , eft  fort  inflammable 
car  il  contient  une  huile  très- exaltée.  „ mnammable. 

Il  eft  employé  par  plufieurs  fortes  d’Ouvriers  pour  noircir. 

P L A C I T I S. 

Placitis  , | PUcodes,  \ eft  une  efpece  de  Cadmie  artificielle  ou  une  matière  mi 
nerale  crouteufe , qui  fe  trouve  attachée  contre  les  parois  du  fourneau  où  fou  a 
calcine  le  cuivre  pour  le  purifier.  Cette  efpece  de  Cadmie  différé  d’avec  plufieurs 
autres  qui  adhèrent  aux  parois  du  même  fourneau , feulement  en  ce  que  s’étant  for- 

fm"  ^ r 6 a/^3uls  duclflue  figure  un  peu  differente  des  autres. 

Elle  eft  deterfive,  deficcative,  aftringente,  propre  pour  les  maladies  des  veux 
On  confond  cette  Cadmie  avec  la  Tuthie.  r X ’ 

J'X"  ' UbuU • 1 caufe  que  cctte  matierc  k fePare  ia  fourneau  par  pe- 

P L A N T A G O. 


Plantain.'  Plantago , en  François , Plantain,  eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’efpecés, 
J en  décrirai  feulement  trois  qui  font  employées  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée 
Plantago  major  3 Matth.  Dod. 

Plantago  latifolia  vulgaris , Pars. 

Plantago  latifolia  3 Ger. 

Plantago  rubra  3 Brunf.  Trag. 


Plantago  latifolia  fimata  3 C.  Bauhin, 
P.  Tournefort. 

Plantago  major  folio  glabro  non  laciniatô 
Ht  plmmhm , J.  Bauhin. 


Première 

efpece. 

Se{îinerv$a* 


Elle  pouffe  des  feuilles  larges , luifantes , marquées  chacune  de  fept  nerfs  en  leur 
longueur  , d ou  vient  que  quelques-uns  appellent  la  plante  Scptinervia ; ces  feuilles 
lont  attachées  a des  queues  & couchées  à terre.  11  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à la 
hauteur  d environ  un  pied  , rondes , difficiles  à rompre,  quelquefois  rougeâtres 
portant  en  haut  une  maniéré  d’épi  long  qui  foûtient  des  petites  fleurs  blanchâtres 
ou  purpurines.  Chacune  de  ces  fleurs  eft,  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  fermé 
dans  le  tond,  evafé  en  haut,  découpé  en  quatre  parties , & garni  de  plufieurs  éta- 
mines. qrlque  cette  fleur  eft  paffee  , il  paroit  en  là  place  une  coque  membraneulc 
ovale  , pointue  ou  conique,  qui  s’ouvre  en  travers  comme  une  boete  à Savonnette* 

mn  „ fl  _ 1 11  t « 


& 


qui 


1 j.  J ^ l/v-jwlv  ci  et  V UIIIICllC’S) 

renferme  des  femences  menues,  de  figure  ovale  ou  oblongue  , de  couleur 


rougeâtre  ; fa  racine  eft  courte,  grofte  comme  le  doigt , garnie  de 
Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  , dans  les  Jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 


bres 


aux  cotez. 


Plantago  incana , Ger. 

Plantago  latifolia  incana , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Plantago  major  incana , Parx. 


Plantago  media 3 Fuch.  Dod. 

Plantago  major  hirfata , media  a nonml - 
lis  cognominata , J.  Bauh. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  PL’  io7 

Elle  diffère  de  la  precedente , en  ce  que  fes  feuilles , fes  tiges  & fes  épis  font  cou-  Seconde 
V£fts  d un  poil  blanc  ôc  mou  j ôc  en  ce  que  là  racine  eft  un  peu  plus  grofïè.  c/pece. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Plantago  angujUfolia  major , C.  B.  Pit.  Plantago  longa , Matth. 

Tournefort.  Plantago  quinquenervia  major  , Parle. 

Plantago  qmnquenervia , Ad.  Lob.  Ger.  Plantago  lanceolata , Trag.  Ang  T B 
Plantago  minor , Dod.  Lanceola  major , Cæf. 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues  , étroites  , pointues , velues  , marquées  de  cinq 
nerfs  qui  parcourent  leur  longueur  5 il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à la  hauteur  efpece 
d un  pied,  nues,  anguleufes  , canelées  , portant  en  leurs  fommitez  des  épis  plus  courts 
& plus  gros  que  ceux  du  Plantain  ordinaire,  revêtus  de  fleurs  pâles , aufquelles  il 
fuccede  des  coques  membraneufes  qui  renferment  des  femences  menues , obWaes 
comme  aux  autres  efpeces.  Sa  racine  eft  pareille  à celle  de  la  première  efpece.  ° 

Ces  deux  demieres  efpeces  croiffent  aux  lieux  herbeux.  r 

Les  Plantains  contiennent  beaucoup  de  phlegme  & d’huile  , médiocrement  du 
Sel.  La  première  efpece  eft  la  plus  employée  dans  la  Medecine. 

Ils  font  déterfifs , vulnéraires , aftringens  ; on  s’en  fert  pour’les  cours  de  ventre  , 
pour  les  hémorragies , pour  les  maladies  des  yeux.  J Vertus* 

fes^randes  ve^uf  ’ ^ *****  q“  ***  ’ ^ Tar > a “ufe  de  EtimoIog;tt 
Quelques-uns  veulent  que  Plantago  vienne  de  ce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont 
les  chemins  * P ^ ^ P‘ed’  °U  p3tCe  <iu’on  foule  le  Plantain  aux  Pie*  Par  tous 
Le  Plantain  eft  appelle  par  plufieurs  Auteurs  Armglojfum  ex  mQ-,  anus  & 
yKov*,  Un  tua,  comme  qui  dirait,  langue  d' Agneau  , parce  que  la  feuille  du  Plan 
tain  a une  figure  approchante  en  quelque  maniéré  à celle  de  la  langue  d’un  Agneau  ' 


P L A T A N U S. 


Plat  anus,  en  François , Platane  ou  Plane,  eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  v a 
deux  efpeces.  & j platane  ; 

La  première  eft  appellée  . Planc° 


Platams  Orlentalis  veray  Parie.  Raii 
hift.  Pit.  Tournef. 


Platams  Orlentalis  plulis  majoribus 
Herman. 


Ses  rameaux  s etendent  au  large  comme  ceux  du  Noyer , & ils  rendent  un  grand  Première 
ombrage  , fon  bois  eft  fort  & robufte  comme  celuy  du  Chefneou  du  Heftff,  fon  efpece. 
ronc  eft  couvert  dune  ecorce  unie  & femblable  à du  cuir;  mais  elle  fe dépouille 
tous  les  mois  de  certaines  tuniques  extérieures  & rudes  dont  il  paroît  toûjours  quel- 
ques-unes fous  1 arbre  : fes  feuilles  font  grandes , fort  larges , amples , dures , roluf- 
tes , anguleufes  comme  celles  du  Ricinus  ou  divifées  en  cinq  ou  fix  parties  difpofées 
tZZT’  at,tachce,s  Pac  des  queues  longues  & fortes  : fes  chatons  , félon  M. 

menurts  chaton  n$  fr"*  ^ P‘“fleUrs  f°mmets  remPlis  de  P°uffiere 

” 71’^  7 neialffent  a"c™  frult  aPtés  eux  ; les  fruits  naiflent  fur  le  même 

comnofe,  d ^r0115  fcparez  ’ ‘ls  font  ronds  comme  des  fraizes  , velus , lanugineux, 
compofez  de  plu, leurs  petites  femences  oblongues,  rudes , jaunes  , envelopées  de 
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poils.  Cet  arbre  croît  proche  des  rivières  &c  aux  autres  lieux  aquatiques , en  Candie  , 
en  Tille  de  Lemnos  & en  plufleurs  autres  lieux  ; on  le  cultive  en  Italie. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 

Platanus  Occidentale  aut  Firgmevfisy  ] Plat  anus  Occident  dis  pilulis  mmoribus  s 

Par k.  Pit.  Tournef.  | Herman. 

Seconde  Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  ne  font  pas  découpées  fl  pro- 
efpece.  fondement , & en  ce  que  les  femences  qui  compofent  fon  fruit  font  moins  rudes  : 
l’origine  de  cet  arbre  vient  de  la  Virginie , on  en  cultive  dans  plufleurs  jardins  de 
„ l’Europe. 

Vertus.  Les  feuilles  les  plus  tendres  du  Platane  font  refolutives,  on  s’en  fert  pour  les 
inflammations  des  yeux  , pour  les  fluxions , pour  les  tumeurs  , appliquées  extérieu- 
rement. 

Son  écorce  eft  bonne  pour  les  douleurs  des  dents. 

Son  fruit  pris  en  decodion  eft  propre  pour  refifter  au  venin. 

Etimologie,  Platanus  a ifoetms,  latus,  large,  parce  que  cet  arbre  étend  beaucoup  fes  rameaux 
ÔC  que  fes  feuilles  font  fort  larges. 

FLUMBAGO. 

Potelor.  P lumbago , | Molybdana , | En  François,  Plomb  de  mer , | Plombagine , | 

Mme  de  plomb  noire , | Plomb  de  Mine . 

Première  Eft  un  Plomb  minerai  que  quelques-uns  ont  nommé  Potelot  $ il  y en  a de  deux 
«fpece.  efpeces  : la  première  & la  plus  belle  eft  ce  que  nous  appelions  Crayon , & qui  fert  à 

Crayon.  defllgner  ; elle  doit  être  îegere  , médiocrement  dure  , fe  taillant  aifément  , nette , 

Choix.  unie  , de  couleur  noire  argentée  , luifante  : on  la  choiftt  en  morceaux  moyennement 
gros  , longs , d’un  grain  fin  ferré  j elle  naît  dans  des  mines  en  Angleterre  d’où 
elle  nous  eft  apportée. 

Seconde  La  fécondé  ôc  la  plus  commune  nous  eft  envoyée  ordinairement  d’Hollande  en 
efpece.  morceaux  de  differentes  grofleurs , quelquefois  durs  , quelquefois  tendres  ; elle  eft 
employée  par  les  Chaudronniers  pour  polir  le  vieux  fer  j on  s’en  fert  auflî  pour 
donner  couleur  aux  planchers. 

Vertus.  La  mine  de  Plomb  noire  eft  deficcarive  étant  appliquée  extérieurement  j mais 
on  ne  s’en  fert  guère  dans  la  Medeciné. 

Etimologies  P lumbago  a plumbo , parce  que  c’eft  une  mine  de  plomb  ou  une  matière  qui  par- 

ticipe beaucoup  de  ce  métal. 

Molybdana  a pÀKv@Jbs , plurnbum. 

MolybdoK  Quelques-uns  appellent  cette  mine  de  Plomb  Molyb doides. 


P L U M B U M. 

Plurnbum , | Saturms , | En  François,  Plomba 

Eft  un  métal  mou,  pliant,  pefant,  noir,  luifant,  fort  froid,  s’étendant  fous  le 
Mmes  de  marteau-,  il  naît  dans  des  mines  d’Angleterre  ou  de  France  en  une  pierre  nommée 
Plomb  mi  minerai  ou  mine  de  Plomb,  & par  quelques  ouvriers  Alquifoux  : cette  pierre 

aérai.  fe  redre  de  la  mine  en  morceaux  de  differentes  grofleurs  , noirs , brillants  à peu 
Alquifoux.  prés  comme  l’antimoine,  pefans , faciles  à pulverifer,  difficiles  à fondre,  quelque- 
fois 
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fois  purs  , quelquefois  mélangez  de  gangue  ou  roche  avec  un  peu  d’argent  : On  Comment 
fait  fondre  la  mine  de  plomb  dans  des  fourneaux  faits  exprès , le  plomb  coule  par  on  fcpare  la 
un  canal  qu’on  a fait  au  fourneau,  & la  terre  demeure  avec  le  charbon  -,  s’il  s’y  ren-  PIomt? dc  f» 
controit  quelque  petite  portion  d’argent  ou  d’or  on  la  trouveroit  aufli  avec  la  terre  : minc* 
Quand  le  plomb  eft  fondu  on  le  jette  dans  des  moules  ôc  on  le  forme  en  faumons, 
comme  nous  le  voyons  chez  les  marchands. 

Le  plomb  minerai  doit  être  choifi  en  beaux  morceaux  les  plus  nets,  les  plus  pe-  Choix  de  la 
fants,  les  plus  brillants , doux  8c  comme  gras  au  toucher.  Les  Potiers  de  terre  s’en  mine  de 
fervent  pour  vernir  leurs  pots.  plomb. 

Le  plomb  purifié  ou  en  faumons  doit  eftre  pefant,  pliant,  luifant,  doux  au  tou-  H?8®*  , 
cher  ; il  contient  beaucoup  de  foufre,  du  mercure  & une  terre  bitumineufe  jaune.  pi0mb.  U 

On  en  applique  des  plaques  fur  des  tumeurs  pour  les  refoudre , fur  le  perinée  pour  Venus, 
calmer  les  ardeurs  de  Venus. 

On  pulverife  le  plomb  en  le  faifant  fondre  8c  y mêlant  du  charbon  en  poudre,  PuLcrifa- 
on  lave  enfuite.  ce  plomb  pulverifé  pour  en  feparer  le  charbon  , puis  on  le  fait  fe-  tions  du 
cher.  plomb. 

On  peut  pulverifer  le  plomb  en  fe  contentant  de  le  faire  fondre  dans  une  ter- 
rine 8c  l’agiter  fans  y ajouter  de  charbon  , mais  l’operation  en  eft  plus  longue. 

Pour  faire  le  plomb  brûlé  qu’on  appelle  en  Latin  Plumbum  uftum , on  met  dans  plurr.lam 
un  creufet  ou  dans  un  pot  deux  parties  de  plomb  8c  une  partie  de  foufre , on  calcine  uftum. 
le  tout  enfemble  jufqu’à  ce  que  le  foufre  foit  brûlé  8c  que  le  métal  foit  réduit  en 
une  poudre  noire. 

Il  eft  deficcatif,  aftringent,  refolutif,  on  l’employe  dans  les  emplâtres,  dans  les  Vertus, 
onguents. 

On  appelle  le  plomb  Saturne , à caufe  que  les  Aftrologues  prétendent  qu’il  reçoit  Etimologîs. 
des  influences  de  la  Planette  du  même  nom. 

P L U V I A L I S. 

Pluvialis,  en  François , Pluvier , eft  un  oifeau  dont  il  y a deux  efpeces  qui  difife-  pluvier, 
rent  principalement  par  leurs  couleurs  j le  premier  eft  gros  comme  un  pigeon , fon 
bec  eft  court , rond , aigu , tant  foit  peu  recourbé  par  le  bout , de  couleur  noire  5 
fa  langue  eft  triangulaire  i fes  plumes  font  jaunes  , blanches,  rougeâtres. 

Le  fécond  paroit  un  peu  plus  gros  que  le  premier , fon  bec  eft  un  peu  plus  long 
8c  plus  gros , fa  couleur  eft  cendrée  8c  marquetée  de  taches  approchantes  du  châ- 
tain. 

Le  Pluvier  fe  trouve  fréquemment  en  France  proche  des  rivières*,  il  fe  nourrit 
de  vers,  de  mouches , il  eft  excellent  à manger  ; il  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
tile 8c  d’huile. 

Il  purifie  le  fang , il  eft  propre  pour  l’épilepfie , pour  exciter  l’urine.  Vertus 

Pluvialis  à pluvia , parce  qu’on  a cru  que  cet  oifeau  pronoftiquoit  la  pluie.  Ethnologie, 

P N I G I T I S. 

Pnigitis  eftoit  une  terre  argileufe  8c  glutineufe  des  Anciens,  qu’on  retiroit  en  mor- 
ceaux affez^  gros  , de  couleur  prefque  femblable  à la  terre  Eretrienne , fort  froide  au 
toucher , s’attachant  à la  langue  8c  s’y  tenant  fufpendue. 

Elle  avoit  les  mêmes  vertus  que  le  Bol  pour  refterrer  8c  pour  arrêter  le  fang.  vertus, 
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P O I N T I A N A. 

Pointiana  flore  pulcherrimo , P.  Tournef.  | Acacia  orbis  Americani  altéra  flore  pul - 

F rut  ex  pavonims , five  Crifla  pavonina  cherrimo , H.  R.  P.  r 

Sinenfium , Breyn.  Raii  hift.  | En  François,  Poincillade . 

Eft  un  arbriffeau  étranger  qui  croît  à la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds , Ton  écorce 
efl:  unie  & purpurine  pendant  qu’il  eft  encore  jeune  ; fes  feuilles  font  oblongues, 
attachées  plufieurs  fur  une  cote  , de  couleur  purpurine , ayant  chacune  en  haut  une 
epine  crochue  en  façon  d’hameçon  : fes  fleurs  font  d’une  grande  beauté  , rangées 
jufqu’à  cinquante  en  un  long  épi  qui  naît  aux  fommitez  des  branches  , d’une  cou- 
leur purpurine  tirant  fur  le  rouge,  refplendi (Tante  , attachées  à des  pédicules  purpu- 
rins ^ chacune  de  ces  fleurs  efl:  compofée  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond,  accom- 
pagnées en  leur  milieu  de  dix  étamines  fort  longues  , courbes , purpurines  , foute- 
nues  par  un  calice  découpé  profondément  en  cinq  parties  : quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée , il  luy  fuccede  une  grande  filique  plate , dure,  de  couleur  de  châtaigne  en  dehors, 
blanche  en  dedans , formée  de  deux  codes  qui  renferment  des  femences  prefque 
rondes , rougeâtres , logées  chacune  dans  fa  fo ffe  feparée  par  des  eloifons.  Cette  plante 
croît  en  plufieurs  lieux  de  l’Amerique  ; on  la  cultive  en  Europe  dans  plufieurs  jar- 
dins : je  ne  connois  point  fes  vertus.  ’ 

Pointiana  a tiré  fon  nom  de  celuy  de  Monfieur  de  Pointi  Gouverneur  des  Ifles 
Antilles. 

Frutex  pavoninus , comme  qui  diroit , arbrifleau  dont  les  fleurs  ont  la  beauté  des  plu- 
mes de  Paon.  r 

POLEM  ONIUM. 


Polernonium vulgare  c Aride um , P it. Tour- 
nef. 

V aleriana  Grœ:a  quorumdam  colore  c am- 
ie o & albo 3 J.  B. 


V aleriana  carde  a , C.  B. 

Faleriana  Graca , Dodon.  Ger.  Pars. 
Raii  hift. 

V aleriana  peregrina,  Ad.  Lob.  Cam. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d’un  doigt , larges  d’un 
demi  doigt  en  leur  bafe  , & diminuant  peu  à peu  en  une  pointe , rangées  comme 
par  paires  dix  ou  douze  fur  une  cofte  terminée  par  une  feule  feuille  , vertes  & 
gardant  leur  vigueur  tout  le  long  de  l’hyver  , marquées  chacune  de  trois  nerfs  af- 
fez  gros , qui  parcourent  leur  longueur  : il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  tiges  à la 
hauteur  de  deux  pieds,  rondes , canelées,  greffes  comme  le  doigt,  velues,  vuides, 
rameufes  , revêtues  de  feuilles  éloignées  les  unes  des  autres , & portant  en  leurs 
fommitez  des  fleurs  formées  en  rofette  à cinq  quartiers,  dérouleur  ordinairement 
bleue  , refplendiflante,  quelquefois  blanche  , d’une  odeur  qui  n’eft  point  agréable, 
attachées  à des  pédicules  courts  & menus.  Lorque  ces  fleurs  font  paflfées  il  leur  fuc- 
cede des  petits  fruits  ou  des  coques  qui  en  meuriffant  s’ouvrent  ordinairement  en 
trois  parties  , & qui  font  divifees  en  trois  loges  remplies  de  femences  oblongues, 
menues , noires  : fes  racines  font  des  fibres  fort  déliez  , blanchâtres  , ferpentans 
dans  la  terre.  Toute  la  plante  a un  goût  vifqueux  & amer  j on  la  cultive  dans  quel- 
ques jardins  > elle  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  deterfive  &c  vulnéraire  , mais  elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine. 

Polernonium  vient  peut  eftre  des  mots  Grecs  mhv\  multum , & fdvovjolum,  comme 
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qui  diroic , plujïeurs  feuilles  qui  en  compojent  une  feule  : car  les  feuilles  de  cette  plante 
font  attachées  plufteurs  le  long  d’une  cofte  , paroiflant  toutes  enfemble  une  feule 
feuille. 

POLIUM  MONTANUM. 


Folium  montanum  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  } une  jaune  , 5c  une 
blanche. 


La  première  eft  appellée. 


Folium  montanum  lutenm  > C.  B.  Pit.  Tournef.  [ Folium  montanum  vul gare  3 Parie. 

Elle  eft  haute  d’environ  demi  pied  * fort  velue  ou  cotonneufe  , jettant  beaucoup 
de  tiges  grêles  , rondes  , dures  , ligneufes  : fes  feuilles  font  petites  , oblongues  * 
épaiflês  , dentelées  ou  crenelées  , garnies  en  deflus  5c  en  deftous , d’un  coton  jaune  : 
fes  fleurs,  font  formées  en  gueule  , petites  , belles  , ramaflees  en  fes  fommitez  un 
grand  nombre  enfemble  en  maniéré  de  tefte  , de  couleur  jaune  comme  de  l’or , 
d’une  odeur  fort  aromatique  , d’un  goût  amer.  Chacune  de  ces  fleurs , félon  Mon- 
fieur  Tournefort  , eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut,  &c  prolongé  en  levre  découpée 
en  cinq  parties  comme  celle  de  la  fleur  de  la  Germandrée.  Quand  cette  fleur  eft 
paflee  il  luy  fuccede  des  femences  menues  , prefque  rondes  , enfermées  dans  une 
capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  5c  aux 
autres  lieux  élevez  5c  pierreux  , aux  païs  chauds  , comme  en  Languedoc , en  Pro- 
vence , en  Dauphiné. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


F olium  montanum  album9C. B.  Pit.Tourn.  Polium  montanum  i.  Cluf. 

Folium  alterum feu  parvurn , Dod.  Gai.  Polium  montanum  Afonfpeliacum  , Parle. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  tiges  font  couchées  à terre  : en  ce  que 
fes  feuilles  font  plus  petites  5c  moins  cotonnées  , & en  ce  que  fes  fleurs  font  blan- 
ches 5c  moins  odorantes.  Cette  plante  croît  non  feulement  fur  les  montagnes  5c  fur 
les  autres  lieux  élevez , mais  aufli  dans  les  plaines  fablonneufès  5c  arides , le  long 
des  chemins  , en  Languedoc,  en  Provence. 

Le  Folium  jaune  eft  le  meilleur  5c  le  plus  eftimé  pour  la  Médecine  ; on  nous  l’ap- 
porte fec  par  petites  bottes  : on  doit  le  choifir  bien  garni  de  fleurs , d’un  beau  jaune 
doré , nouvellement  feché  entre  deux  papiers  , d’une  odeur  forte  5c  aromatique , 
d’un  goût  amer  5c  defagreable  : il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  5c  de  fel  vola- 
tile -,  nous  employons  particulièrement  fes  fommitez  fleuries  , qu’on  appelle  en  La- 
tin Coma  Polii  feu  Polium  comatum . 

Elles  font  aperitives , céphaliques  , fudorifiques , vulnéraires  ; elles  excitent  les 
urines  5c  les  mois  aux  femmes  ; elles  reftftent  à la  corruption,  elles  fortifient  le 
cerveau , elles  chaflent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  -,  il  en  entre  dans  la 
theriaque. 

Polium  h TnKits  , canus , blanc,  à caufe  que  le  Polium  des  Anciens  étoit  blanc. 


POLYACANTHUS. 

Folyacanthus  Cafabona  Acarna  ftmilis  t Acarna  major caule  non  foliofofC.B .Parie. 

J.  B.  Raii  hift.  Carduus feu  P olyacant  h a vulgarisé  .Tour. 

Eft  un  beau  chardon , ou  une  plante  haute  d’environ  trois  pieds  * fa  tige  eft  ronde , 
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blanche  , douce  au  toucher  > fes  feuilles  font  longues  de  prés  d’un  pied  , étroites  à 
proportion  , pointues , vertes  brunes  , luifantes  en  defliis  , garnies  en  deflous  d’un 
coton  épais,  blanchâtre,  armées  aux  cotez  d’épines  menues,  longues,  piquantes, 
jaunâtres,  rangées  par,intervales  deux  à deux  , ou  trois  à trois , ou  quatre  â quatre  : 
fa  fleur  eft  à plufleurs  fleurons  bleus  évafez  par  le  haut  , découpez  en  lanières  , ÔC 
foutenus  par  un  calice  compofé  de  plufleurs  feuilles  pofées  les  unes  fur  les  autres  , 
ôc  terminées  chacune  par  un  piquant.  Lorfque  la  fleur  efl:  paflee  , cet  embryon  de- 
vient une  petite  graine  oblonguc  , noire , luifante,  garnie  d’une  aigrette.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  les  jardins. 

Elle  efl:  aperitive  ôc  fudorifique. 

Polyacamhus  k mhù , multum , & «W-Sa  , fpina,  comme  qui  diroit.  Chardon  gar* 
ni  de  beaucoup  d’épines. 

Cafabona  étoit  un  Herboriftedu  Duc  de  Florence. 

POLYGALA. 

Polygala , Gcr.  1 Polygala  vulgaris , C.  B.  Pit.  Tour». 

Polygala  minor , Par  K.  j Polygala  recent  iorum , Ad.  Lob. 

Polygalon  multis  3 J.  B.  Raii  hift.  j Flos  Ambarvalis , Dod. 

Efl  une  plante  qui  poulie  plufleurs  petites  tiges  à la  hauteur  de  prefque  un  demi  pied, 
grêles  , allez  dures  , les  unes  droites  , les  autres  couchées  à terre , d’un  verd  tirant 
un  peu  fur  le  rouge  , revêtues  de  petites  feuilles  rangées  alternativement , les  unes 
oblongues  Ôc  pointues , les  autres  arondies  : fes  fleurs  font  petites,  dilpofées  en  ma- 
niéré d’épi  depuis  le  milieu  des  tiges  jufqu’en  haut , de  couleur  bleue , ou  violette  , 
ou  purpurine  , ou  rouge  , rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  efl  , félon  Mon- 
iteur Tournefort  , un  tuyau  fermé  dans  le  fond,  évafé  ôc  découpé  par  le  haut  en 
deux  levres.  Lorfque  cette  fleur  efl  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  ou  une  bourfe  apla- 
tie , divifée  en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues.  Ce  fruit  efl  envelopé  du 
calice  de  la  fleur  , compofé  de  cinq  feuilles  , trois  petites  ôc  deux  grandes  : fa  ra- 
cine efl  ligneufe,  dure  , menue  , d’un  goût  amer  & aromatique.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  élevez , herbeux  , qui  n’ont  point  efté  labourez , ôc  où  l’on  n’a  point 
marché  j elle  fleurit  ordinairement  au  mois  de  May  j elle  contient  allez  d’huile  ôc 
de  phlegme , peu  de  fel. 

Elle  efl  eftimée  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  > elle  efl:  déterflve  ôc 
laxative  , elle  purge  la  bile  fort  doucement. 

Polygala  a , multum  3 & ytKA,  lac , comme  qui  diroit , Plante  propre  a faire 
venir  beaucoup  de  lait. 

Ambarvalis  ab  ambkndis  arvis , parce  que  les  Anciens  avoient  coutume  de  cou- 
ronner leurs  vierges  avec  la  fleur  de  cette  plante  dans  le  temps  qu’on  fai foit  des  pro- 
cédions autour  des  champs  pour  demander  à Dieu  la  fertilité  des  biens  de  la  terre. 

POLYGLOTTA. 

Polyglotta Jonfton.  efl  un  oifeau  des  Indes,  grand  comme  un  Eftourneau,  blanc 
ôc  rougeâtre , marqué  principalement  fur  la  tefte  ôc  vers  la  queue  de  figures  repre- 
fentant  des  couronnes  argentées  : les  Indiens  l’appellent  Concontlatolll , c’eft  à dire, 
quarante  langues  : il  habite  les  pais  chauds,  on  le  conferve  dans  des  cages  fous  les 
climats  temperez  > il  mange  de  tout  ce  qu’on  donne  aux  autres  oifeaux  j fon  chant 
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eft  il  doux  5c  fi  mélodieux  ,'  qu’il  furpaffe  en  agrément  celuy  de  quelqu’autre  oifeau 
que  ce  Toit.  Cet  oifeau  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Polyglotta  a ttcàu,  multum , & y huila,  glojfa  , comme  qui  dirait  , Oifeau  ayant  Etimolagic, 
beaucoup  de  langues  : on  luy  a donné  ce  nom  à caufe  de  fon  chant. 

POLYGONATUM  SEU  SIGILLUM  SALOMONIS. 


Polygonatum  latifolium  vulgare , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Sigillum  Salomonis , Brunf.  Gefn. 

En  François , Sceau  de  Salomon. 


Polygonatum , Ger. 

Polygonatum  vulgare , Par  K. 

Polygonatum  vulgo  fgillum  Salomonis  , 

J.  B.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  à la, hauteur  d’un  pied  5c  demi  , ou  de  deux 
pieds,  rondes , lifies , fans  rameaux , un  peu  courbées  en  leur  fommité , revêtues  de 
plulieurs  feuilles  difpofées  alternativement , oblongucs , larges  , affez  femblables  à 
celles  du  Lis  des  vallées  , nerveufes , de  couleur  verte- brune  , luifante  en  delfus , 5c 
d’un  vert  de  mer  en  deffous  j fes  fleurs  naiflent  le  long  d’une  côte  ou  du  deflous  des 
tiges  attachées  5c  fùfpendues  par  des  pédicules  courts  , une  à une  ou  deux  à deux  ou 
trois  à trois.  Chacune  d’elles  eft  une  cloche  alongée  en  tuyau  5c  découpée  en  fix 
parties  , fans  calice  , de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  pafîee , il  luy  fucccde 
une  baye  grolfe  comme  celle  du  Lierre , ou  un  peu  plus  grofle  , prefque  ronde  , 
un  peu  molle , verte  ou  brune , ou  purpurine  , contenant  ordinairement  trois  fe- 
mences  grofles  comme  celles  de  la  vefce  , ovales  , dures  , blanches  \ fa  racine  eft 
longue,  groflè  comme  le  doigt , articulée  d’elpace  en  efpace  par  des  gras  nœuds 
ou  tubercules  , d’un  blanc  de  marbre,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  , d’un  goût 
douçâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  , aux  lieux  ombrageux , contre  les  hayes. 

Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile , 5c  du  fel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  déterfive  5c  aftringente  j on  s’en  fert  pour  les  fleurs  blanches  des  fem-  Verras, 
mes,  pour  purifier  le  fang  étant  prife  en  decodion  : on  l’employe  aufli  extérieure- 
ment pour  nettoyer  5c  blanchir  la  peau  , pour  deflecher  la  gratelle  des  enfans , pour 
effacer  les  cicatrices,  pour  refoudre  les  tumeurs , pour  guérir  les  playes  : on  attribue 
à fes  bayes  la  vertu  de  purger  par  haut  5c  par  bas. 

Polygonatum  a ttoxv,  multum , & ^Jvv , genu  3 comme  qui  diroit,  plante  à plufieurs  Etimologies 
genoux  ; parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  noueufe. 

Sigillum  Salomonis , parce  que  les  nœuds  de  la  racine  de  cette  plante  ont  une  fi- 
gure approchante  de  celle  d’un  fceau  ou  cachet, 

POLYGONUM  five  CENTINODIA. 


Polygonum  latifolium 
Tournefort. 


Polygonum  mas,  Dod. 

Polygonum  five  Centinodia,  J.  B. 
Sanguinana  centumnodia  , Ad.  Lob. 

En  Françc 


C.  Bauh.  Pit.  | Polygonum  mas  vulgare , Ger.  Raii  hift. 

Polygonum  mas  vulgare  ma  jus , Par  K. 
Centumnodia , Brunf. 

Sanguinalis  mafcula,  Gef.  hort. 

Herba  Proferpinaca  a ferpendo , Apuleio. 

, Renouée  ou  Centinode. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  5c  demi, 
greles,  rondes,  folides,  tenaces,  prefque  toû jours  rampantes  5c  couchées  à terre, 
rarement  droites,  ayant  beaucoup  de  nœuds  allez  prés  les  uns  des  autres,  revêtues 
de  feuilles  oblongues,  étroites,  pointues , vertes , attachée  à des  queues  fort  cour - 
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tés  & rangées  alternativement  ; les  fleurs  forcent  des  aifTelles  des  feuilles,  petites, 
compofees  chacune  de  cinq  étamines  blanches  ou  purpurines  ou  rouges  , foûtenues 
par  un  calice  coupe  en  entonnoir.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  * il  luy  fuccede  une 
femence  aflez  grofle  , relevée  de  trois  côtes  , de  couleur  de  chateigne  , contenue 
dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur  : fa  racine  eft  longue,  alTez  groflTc 
pour  la  grandeur  de  la  plante.  Ample  , dure,  ligneufe-,  garnie  de  plufleurs  fibres, 
attachée  fortement  dans  la  terre  , d un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
incultes , le  long  des  chemins  fort  communément.  Elle  contient  beaucoup  d’huile 
médiocrement  du  fel.  r 


Elle  eft  déterfive,  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies, 
les  diarrées  , la  dyfenterie , le  vomiflement , étant  prife  en  decodion  : on  s’en  lert 
aufli  extérieurement  pour  les  playes. 

Polygûmim  a mhu  , rnultum , & y>vv  , gêna , comme  qui  diroit,  plante  a plnficurs 
genoux , parce  que  les  tiges  de  la  Renouée  ont  beaucoup  de  nœuds  qui  leur  fervent 
comme  de  genoux  pour  s’appuyer  fur  la  terre. 

Centnmnodia , vel  centinodia  t à caufe  que  cette  plante  eft  garnie  d’un  grand  nom- 
bre de  nœuds. 


Sanguinaria,  vel  fangninalis  a fanguine  „ parce  que  cette  plante  eft  très- propre  a 
arrêter  le  fang. 

POLYPOD  IUM. 


Polypodinm , J.  B.  Raii  hift.  î Polypodinm  majus , Dod. 

Polypodinmvnlgare , C.  B.  Pit.  Tournef.  | Polypodinm  priwnm , Lugd. 

En  François,  Polipode. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reiïèmblent  à celles  de  la  Fougère  mâle , mais  elle* 
font  beaucoup  plus  petites,  découpées  profondément  jufques  vers  la  côte,  en  par- 
ties longues  8c  étroites , couvertes  fur  le  dos  d’une  maniéré  de  poudre  adhérante , 
rougeâtre,  amaflee  par  petits  tas.  Cette  poudre  , félon  M.  Tournefort  qui  l’a  ob- 
fervée  avec  un  Microfcope  , eft  un  aflemblage  des  fruits  de  la  plante  ou  des  co- 
ques fpheriques  8c  membraneufes  , qui  s’ouvrent  en  deux  parties  comme  une  boete 
a Savonnette , 8c  laiflent  tomber  de  leur  cavité  [quelques  femences  menues  *,  fa  ra- 
cine eft  longue , grofle  comme  le  doigt  d’un  enfant , rampante , garnie  de  fibres  me- 
nus comme  des  poils  , de  couleur  pbfcure  en  dehors  8c  poiracée  en  dedans,  relevée 
de  plufleurs  petits  tubercules  ou  verrues  , facile  à rompre  , d’un  goût  doux  8c  un 
peu  aromatique , mais  qui  n’eft  point  agréable.  Cette  plante  croît  fur  les  troncs  des 
vieux  arbres  , 8c  fur  les  vieilles  murailles  : on  fe  fert  de  la  racine  dans  les  remedes. 
^o^poditim  me^CLire  ^ la  P^us  eftimée  eft  celle  qu’on  trouve  entortillée  au  bas  des  Chênes, 
queremum  , ^ aux  cnclroits  °û  la  Age  fe  fourche.  On  l’appelle  en  Latin  , Polypodinm  qnernnm 
Poiypode  * aHt  quercinum , 8c  en  François,  Polypode  de  Chêne. 

de  chêne.  On  doit  la  choiflr  recente,  bien  nourrie,  grofle,  fe  caftant  aifément,  on  la  mon- 
de de  iès  filamens  avant  que  de  s’en  fervir.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de 
fel  eflentiel. 

Vertus.  Elle  eft  laxative  , aperitive  , deflccative , propre  pour  lever  les  obftrutftions  dts 

foye,  de  la  ratte , du  mefentere  , pour  le  feorbut , pour  la  mélancolie  hypochon- 
driaque,  pour  les  fcrophules  > on  la  prend  en  decoélion  ou  en  poudre. 

Etimologic.  Polypodinm  a 7rlhv  , multnrn , & cm  , pes  , comme  qui  diroit,  plante  d beaucoup  de 
pieds / parce  que  la  racine  du  Polipode  s’attache  aux  arbres  8c  aux  murailles  par  le 
moyen  de  fes  fibres  qui  font  comme  autant  de  pâtes. 


P O L Y P U S. 

Polypus , | Oflapodia  , | Afinus  rnarims , | En  François , 

Ed  un  grand  poiffon  de  mer  qui  refTemble  à la  Seche,  il  a huit  pâtes  ou  jambes 
longues , grofles  , qui  luy  fervent  à nager,  à marcher  ôc  à approcher  de  fa  bouche 
ce  qu’il  veut  manger  -,  ces  pâtes  font  didantes  les  unes  des  autres , mais  jointes  par 
une  grade  membrane  qui  régné  entr’elles  & qui  les  attache  : les  quatre  du  milieu 
font  les  plus  grandes , elles  furpadent  en  groffeur  le  bras  d’un  homme , relevées  tout 
du  long  d’une  double  rangée  de  tubercules  creufez  en  petits  cornets  ; les  quatre  au- 
tres pâtes  font  appellées  brachia , entra , cirri,  barba  : fes  yeux  font  fituez  ou  appuyez 
fur  le  haut  de  deux  de  ces  pâtes  , là  bouche  ed  au  milieu , garnie  de  dents  j il  porte 
fur  le  dos  un  corps  long  fait  en  tuyau  , qui  luy  fert  de  gouvernail  quand  il  nage, 
il  le  fait  pencher  tantôt  à droite , tantôt  à gauche  fuivant  les  lieux  où  il  veut  aller  > 
fa  chair  n’eft  couverte  d’aucune  peau  apparente , elle  ed  fpongieulè ,.  caverneufe  ou 
trouée,  dure  &c  de  difficile  digeftion.  Ôn  trouve  ce  poidon  dans  la  mer  Adriatique  > 
il  le  nourrit  de  poilTons  a coquilles  , de  chair  humaine  quand  il  peut  en  attraper  , 
de  fruits  , d herbes  , il  aime  1 huile  : il  a comme  la  Seche  vers  Ion  eftomac  une 
veffie  remplie  d’une  liqueur  noire  ou  rouge-brune  qu’il  répand  quand  il  veut  fe  ca- 
cher ; il  contient  beaucoup  d’huile,  de  phlegmc  & de  fels  volatile  &.  fixe. 

Sa  chair  ed  propre  contre  la  colique  venteule , étant  rôtie  & mangée.  Vertus. 

Polypus  d mhù , multum , & ats,  pes , comme  qui  dirait,  poiffon  ayant  beaucoup  de  Etimologie, 
pieds. 

POLYTRICHUM. 


Polytrichum  vulgo , Cæf. 

Trichons  ânes , Jîve  Polytrichum  officina- 
mm , C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Trichomanes  jîve  Polytrichum , J.  B. 


Trichomanes , Dod. 
Trichomanes  mas , Tab. 

En  François , Politric. 


Ed  une  plante  qui  pouffe  plufiéurs  petites  tiges  ou  côtes  rondes  , menues.,  noirâ- 
tres, fragiles  , aufquelles  lont  attachées  par  ordre  des  feuilles  fort  petites , prefque 
rondes , legerement  crenelées , tendres , couvertes  fur  le  dos  d’un  bon  nombre  de 
petits  corps  menus  comme  de  la  pouffiere , lefquels  félon  M.  Tournefort  qui  les  a 
obfervez  avec  un  microfcope,  font  les  fruits  de  la  plante  envelopée  dans  quelques 
écailles  , parmi  lesquelles  fe  trouvent  plufiéurs  capfules  ou  coques  fpheriques  gar- 
nies d un  cordon  à reffort,  qui  par  fa  contra*£tion  fe  détache  & fait  crever  ces  cap- 
fules dans  lefqueîles  font  renfermées  quelques  femences  : fes  racines  font  des  fila- 
ments menus  comme  des  cheveux , noirs.  Cette  plante  croît  proche  des  fontaines , 
aux  bords  des  ruiffeaux,  contre  les  vieilles  murailles , fur  les  rochers,  elle  demeure 
verte  pendant  l’hyver  j elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  effentiel. 

Elle  ed  aperitive , pe&orale,  déterfive  , propre  pour  les  maladies  de  la  rate,  pour  Vertus 
exciter  les  mois  aux  femmes.  r 


Polytrichum  d bdàu  , multum , & Ôe/g,  capillus , comme  qui  dirait,  herbe  à beau - Etimologie. 
coup  de  cheveux , parce  que  le  Politric  ed  une  des  cinq  efpeces  de  Capillaires , qu’on 
appelle  cheveux  de  Venus.  ^ 

P O M A C E U M. 


Pomaceuml  en  François,  Cidre , ed  du  fuc  de  pomme  rendu  vineux  par  la  fermer.-  cidre. 


Ckoix. 


JLin  de  vie 
de  Cidre. 

Aigre  de 
Cidre. 
Analife  du 
Cidre. 
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tation  ; on  peut  faire  du  Cidre  avec  toutes  fortes  de  pommes , mais  on  préféré  en 
cette  occafion  certaines  pommes  qu’on  cultive  en  Normandie  dans  les  champs  5c 
dans  les  jardins  : ces  pommes  font  ordinairement  d’une  fi  belle  couleur  , qu’elles 
fcmblent  inviter  les  paflans  à les  goûter  ; mais  elles  ont  un  gaût  rude , acerbe , qui 
reflerre  la  bouche  <5c  qui  empêche  qu’on  ne  les  puifle  manger  : elles  contiennent 
plus  de  fel  eflentiel  que  les  pommes  de  bon  goût,  5c  le  Cidre  qu’on  en  tire  fe  con- 
ler ve  plus  long- temps  dans  fa  bonté. 

Quand  les  pommes  font  meures  , ce  qui  arrive  en  Automne , on  les  écrafe  bien 
fous  la  meule  , on  en  tire  le  lue  par  une  forte  expreflion  , 5c  on  le  met  fermenter 
de  meme  que  le  fuc  des  raifins  dont  on  veut  faire  le  vin.  Le  fel  eflentiel  des  pom- 
mes ayant  efté  mis  en  mouvement  par  l’écrafement  5c  par  l’exprefîion  , écarte  , in- 
cife  & raréfié  les  parties  huileufes  qu’il  rencontre  à fon  paflage  dans  ce  fuc , enforte 
qu  il  les  convertit  en  efprit  : mais  comme  cette  a&ion  du  fel  eflentiel  ne  fe  peut 
faire  qu’il  ne  fe  trouve  d’abord  beaucoup  de  refiftance  , à caufe  des  parties  rameu- 
fes  5c  embaraflantes  de  l’huile  qui  envelopent  les  pointes  acides  du  fel  , il  fe  fait  un 
gonflement  de  la  liqueur  qui  dure  jufqu’à  ce  que  ces  pointes  de  fel  qu’on  peut  ap- 
peler des  petits  couteaux  , ayent  tellement  découpé  5c  atténué  les  parties  de  l’huile, 
qu  elles  fe  foient  fait  un  pa liage  libre.  Alors  le  fel  n’ayant  plus  d’ennemi  à com- 
battre, 5c  étant  luy-  même  è moufle  ou  comme  abforbé  dans  l’huile  qu’il  a jfpiritua- 
lifée , il  ne  fe  fait  plus  de  mouvement  apparent  ni  de  fermentation  , 5c  la  liqueur 
s’éclaircit. 

Comme  le  fuc  des  pommes  eft  beaucoup  plus  phlegmatique  5c  vifqueux  que  ce- 
luy  du  raifin , on  retire  moins  d’efprit  par  la  diftillation  du  Cidre  que  par  celle  du 
Vin  j mais  ces  efprits  font  d’une  même  nature. 

Le  bon  Cidre  fe  fait  en  baffe  Normandie  , mais  particulièrement  vers  Bayeux  : 
il  doit  eftre  clair,  d’une  belle  couleur  dorée,  d’une  odeur  de  pomme  aflez  agréa- 
ble, d un  goût  doux  5 c piquant",  c’eft  la  boiflon  la  plus  ordinaire  des  Normans, 
elle  enyvre  prefque  aufli  vite  que  le  vin  5c  l’yvrefle  en  dure  plus  long- temps,  à caufe 
que  les  cfprits  du  Cidre  ont  élevé  avec  eux  au  cerveau  une  partie  vifqueufe  de  la 
pomme  qui  les  empêche  de  fe  difliper  fi  aifément  que  ceux  du  vin.  On  voit  des  paï- 
fans  en  Normandie  demeurer  trois  jours  yvres  après  avoir  fait  la  débauche  de  Cidre, 
ils  s’endorment  à la  fin  de  l’yvrefle , parce  que  la  vifeofité  phlegmatique  du  Cidre 
étant  reftée  dans  les  petits  canaux  du  cerveau  après  la  diflipation  de  les  efprits,  elle 
condcnfe  en  quelque  maniéré  les  efprits  animaux , 5c  modéré  leur  mouvement  à 
peu  prés  comme  il  arrive  quand  on  a prié  un  peu  de  Pavot  ©u  d’Opium. 

Les  Cidres  qui  ont  le  plus  fermenté  font  les  moins  doux  , parce  que  l’huile  en 
ayant  efté  beaucoup  raréfiée  par  la  fermentation  , ils  ne  chatouillent  pas  fi  agréable- 
ment le  nerf  de  la  langue  mais  ces  Cidres  font  plus  forts  que  les  autres , ils  enyvrent 

Îdus  vite  5c  l’on  en  tire  plus  d’efprit.  Les  Gourmets  de  Cidre  , 5c  principalement 
es  païfans  de  Normandie , les  preferent  aux  Cidres  doux  ; on  les  appelle  vulgaire- 
ment Cafletête , parce  qu’ils  enyvrent  bien  vite  5c  font  marcher  de  travers  ceux  qui 
en  font  débauche. 

On  fait  la  diftillation  de  ce  Cidre  comme  celle  du  vin  , 5c  l’on  en  tire  une  eau 
de  vie  qui  a les  mêmes  qualitez  que  l’eau  de  vie  de  vin  *,  mais  on  ne  Peftime  pas 
tant  à caufe  qu’elle  n’a  pas  juftement  fi  bon  goût , 5c  parce  que  fes  efprits  font  un 
peu  moins  fubtils.  On  peut  faire  aufli  de  l’aigre  de  Cidre  comme  on  fait  du  vin- 
aigre. 

Si  l’on  veut  par  curiofité  faire  l’analife  du  Cidre  > on  tirera  premièrement  par 

la 
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la  diftillation  une  aflez  bonne  quantité  d’efprit  fulphureux,  mais  des  uns  plus,  des 
autres  moins , fuivant  leur  force , puis  beaucoup  de  phlegme , il  reliera  un  extrait 
dont  on  fera  fortir  par  un  grand  feu  un  peu  d'efprit  ôc  d'huile  épailfe , on  calci- 
nera une  malle  fechequi  fera  demeurée  au  fond  du  vaiiïeau  , on  la  mettra  bouil- 
lir dans  de  l’eau,  on  filtrera  la  liqueur  ôc  on  la  fera  évaporer  , il  reliera  au  fond 
quelque  peu  de  fel  alitali  femblable  au  fel  de  tartre. 

Le  Cidre  ell  peétôral,  il  fortifie  le  cœur,  il  hume&e  ôc  defaltere  beaucoup,  il  Vertus, 
ell  propre  contre  la  mélancolie. 

On  met  fermenter  le  marc  exprimé  des  pommes  dans  de  l’eau  , ôc  l’on  en  fait  Petit  Cidre, 
un  fécond  Cidre  qu’on  appelle  petit  Cidre , il  ell  humectant , rafraichilïant , il  de- 
faltere plus  que  l’autre  ôc  il  n’eny vre  point  : c’elt  le  breuvage  ordinaire  des  femmes, 
on  en  fait  ufer  aulïi  aux  malades. 

POMPHOLYX. 

Pompholyx , | Nil,  ] Nihilï  album , | Capnites  ; [ Bulla  cadmica , ] Calamites , [ 

En  François , Calamine  blanche. 

EU  une  fleur  d’airain  blanche , legere  , qu’on  trouve  attachée  au  couvercle  du 
creufet  dans  lequel  on  a mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  calaminaire  pour 
en  faire  le  cuivre  jaune  ou  letton  ; on  en  trouve  aufli  aux  tenailles  des  Fondeurs  : 
mais  foit  par  négligence  de  ramafler  cette  drogue  , foit  parce  que  les  ouvriers  la 
font  tomber  dans  le  feu  lorfqu’ils  découvrent  leurs  creufets , nous  n’en  voyons  que  Pomet* 
rarement  chez  les  Droguiftes,  ôc  nous  fommes  obligez  de  luy  fubllituer  laTutie. 

Le  Pompholyx  doit  ellre  blanc,  leger,  friable.  Choir. 

Il  eft  déterfif,  deficcatif,  propre  pour  les  playes,  on  ne  s’en  fert  guère  qu’exte-  Vertus, 
rieurement  dans  les  onguents.  Quelques-uns  en  donnent  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  deux  fc rupules , pour  les  fievres  intermittentes  , il  excite  le  vomiflement  avec 
aflez  de  violence. 

POMUM  ADAMI. 

Pomum  Adami , Matth.  j Malus  Adami 9 C.  B.  Raii  hifl. 

Poma  Adami , J.  B.  | Malus  Ajfyria , Dod. 

Pomum  Ajfyrium , Ad v.  j Malus  AJJyria  vel  poma  Adami,  Parie. 

En  François , Pernme  cPAdam. 

Eft  une  efpece  de  Limonnier  ou  de  Citronnier  qui  porte  un  fruit  fait  comme 
une  orange  , mais  beaucoup  plus  gros  , d’un  jaune  plus  foncé  ôc  d’une  odeur  moins 
forte  i fon  écorce  eft  médiocrement  épaifle , inégale  Ôc  ayant  plufieurs  crevafles  qui 
reflemblent  à des  morfures  j fa  chair  eft  femblable  à celle  du  Citron , remplie  de 
fuc,  d’un  goût  approchant  de  celuy  de  l’orange,  mais  qui  n’eft  point  agréable.  On 
cultive  cet  arbre  dans  les  jardins  aux  païs  chauds. 

Son  fruit  eft  apéritif,  propre  pour  le  feorbut , pour  la  gravelle,  pour  les  fievres  ycrtus. 
continues  ôc  intermittentes. 

Pomum  Adami „ parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a des  crevafles  qui  femblent  eftre  Etimoi0a;cs 
des  morfures  que  quelques  Anciens  ont  cru  eftre  des  traces  de  celles  que  le  premier  0 

homme  fit  à la  pomme,  comme  fi  ce  fruit  portoit  des  marques  de  la  défobeïflance 
d’Adam. 

Malus  Ajfyria f parce  que  cet  arbre  a efté  apporté  d’Aflyriedans  les  autres  pais. 

I I i i 
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POPULAGO. 


Populago,  Tab.  P.  Tournef. 

C ait  ha  p alu (iris  , J.  B.  Raii  hift. 

C ait  ha  palujlris  flore  flmplici 3 C.  B. 
Caltha  palujlris  vulgaris  flmplex , Parie. 
Chryfanthemum , Lon. 


Tujfllago  altéra , Ang.  Tur. 
Chelidonia .palujlris  , Cord.  hift. 
Epimedium  Dodonæi,  Thaï. 
Farfugium , Caft. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  rcftemblent  à celles  de  la  petite  Chelidoinc , mais 
elles  font  quatre  fois  plus  grandes  de  de  plus  longue  durée , ne  tombant  pas  fi  vite, 
larges,  prefque  rondes , liftes , d’un  verd  foncé , legerement  crenelées  en  leurs  bords; 
il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied , rondes , rameufes, 
portant  des  fleurs  à plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  jaune  dorée  ref- 
plendiflante.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  fruits  compofez  cha- 
cun de  plufieurs  graines  recourbées  en  bas  , entaflees  en  maniéré  de  tête  de  difpofées 
en  etoile  ; chaque  graine  contient  plufieurs  femences  qui  font  ordinairement  un  peu 
longues.  Sa  racine  confifte  en  plufieurs  fibres  aftez  gros,  blanchâtres.  Cette  plante 
croit  dans  les  marais,  aux  bords  des  ruifleaux  & aux  autres  lieux  aquatiques. 

Elle  eft  déterfive  , rafraichiflante , vulnéraire  ; mais  on  ne  s’en  fert  point  dans  la 
Medecine. 

On  a nommé  cette  plante  Populago  d populo , Peuplier,  à caufe  qu’elle  naît  ordi- 
nairement entre  les  Peupliers. 


P O P U L U S. 


Fopulus , en  François  , Peuplier , eft  un  grand  arbre  dont  il  y a trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Populus  alba,  Dod.  Ger.  Park.  J.  B.  | Populus  alba  majoribus  foliis , C.  Bauh. 

Fopulus  alba  latifolia9  Lob.  Pit^  Tournefort. 

Farfarus  antiquorum , Bellon,  | Populi  prima  fpecies , Ang. 

En  François , Peuplier  blanc , ou  Peuplier  à larges  feuilles. 

Il  monte  de  prend  fon  accroiftcment  en  peu  de  temps  de  il  jette  beaucoup  de  ra- 
meaux en  haut , fon  écorce  eft  lifte,  unie  , blanchâtre,  fon  bois  eft  blanc  & facile 
à fendre  ; fes  feuilles  font  larges  , découpées  profondément  de  auguleufes , jtfefque 
femblables  à celles  de  la  vigne , mais  beaucoup  plus  petites  , vertes , polies  de  fans 
poil  en  deftus,  blanches  de  lanugineufes  en  deflous  comme  celles  du  Tuflilage , at- 
tachées à des  queues  longues  ; fes  chatons  font  longs , à plufieurs  feuilles  chargées 
de  quelques  fommets  remplis  de  pouflîere  : fes  racines  fe  répandent  à la  fuperficic 
de  la  terre,  de  comme  elles  s’y  attachent  peu  profondément,  l’arbre  eft  fujet  à eftre 
ébranlé  par  les  vents  impétueux  de  à eftre  renverfé. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Populus  nigra , Ger.  Dod.  C.  B.  J.  B.  Populus  Jecundaf  Ang. 

Pit.  Tournefort.  En  François,  Peuplier  noir. 

Son  bois  eft  plus  dur  t plus  nerveux,  plus  difficile  à fendre , de  plus  jaunâtre  ou 
moins  blanc  que  celuy  de  la  première  efpece , couvert  d’une  écftrce  unie  ; il  pouflè 
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au  commencement  du  Printemps  des  germes  ou  des  commencemens  de  feuilles , gros 
environ  comme  des  câpres , oblongs , pointus,  d’un  verd  jaunâtre,  glutineux  ou  re- 
fineux , s’attachans  aux  doigts , d’une  odeur  aflez  agréable  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  en 
Latin  O cuti  feu  Gemma  Populi  nigri,  de  en  François  , Yeux  de  Peuple.  Ces  germes  ou 
bourgeons  fe  developent  en  feuilles  larges , pointues  comme  les  premières  feuilles 
du  Lierre,  moins  épaifles,  legerement  crenelées  tout  autour,  lilTes,  unies  , de  cou- 
leur verte  luifante,  attachées  par  des  queues  longues  de  menues.  Cet  arbre  eft  fterile 
ou  mâle , de  il  ne  porte  que  des  fleurs  ou  chatons  fans  fruits  > ou  bien  fertile  ou  fe- 
melle , de  il  ne  porte  que  des  fruits  fans  fleurs. 

Les  chatons  du  Peuplier  noir  mâle  font  femblablcs  à ceux  du  Peuplier  blanc , 
de  couleur  rougeâtre  ou  blanchâtre. 

Les  fruits  du  Peuplier  noir  femelle  font  des  capfules  oblongues,  membraneufes , 
vertes , difpofées  comme  par  grapes  , elles  s’ouvrent  en  meuriflant  en  deux  parties 
recourbées , contenant  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrete. 

Les  racines  du  Peuplier  noir  defeendent  plus  avant  dans  la  terre  que  celles  du  Peu- 
plier blanc , de  elles  tiennent  l’arbre  plus  ferme  ; il  eft  auflî  ordinairement  plus  grand, 
plus  gros  de  plus  droit,  parce  que  ces  racines  qui  font  plus  profondes  reçoivent  plus 
de  nourriture  de  la  terre , de  en  portent  davantage  à l’arbre. 

La  troiftéme  efpece  eft  appellée 


Oculi  fen 
gemma  po- 
puli nigri. 
Yeux  de 
peuple. 

Peuplier 
fterile  ou 
mâle. 
Peuplier 
fertile  ou 
femelle.  . 


Populus  tremuU , C.  Bauh.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Populus  Libyca , Ger.  Pane. 

Populus  Libyca , Plinii,  K ipm , Theo- 


phrafti,  J.  Bauh. 

Cercis , Theophrafti,  fve  Populus  Li- 
byca, Plinii,  Cluf.  hift. 

En  François,  Tremble. 


Cet  arbre  tient  plus  du  Peuplier  noir  que  du  Peuplier  blanc  ; fes  feuilles  font  pref  Tro:’flérac 
que  rondes,  découpées  aux  bords,  dures,  noirâtres,  attachées  par  des  queues  Ion-  cfpecc* 
gués , tremblantes  ou  remuant  prcfque  toû jours , même  en  temps  calme  -,  d’où  vient 
qu  on  a nommé  cette  efpece  de  Peuplier  Populus  tremula  , fes  chatons  font  plus  longs  Etimologic. 
de  plus  noirs  que  ceux  des  autres  efj^eces.  Ses  racines  defeendent  allez  profondé- 
ment en  terre. 

Les  Peupliers  croiflent  aux  lieux  humides,  marécageux,  aux  bords  des  rivières.  Ecorce  du 
de  la  mer  , des  étangs.  Peuplier 

1^°^  PeuPlier  blaAnc  cft  déterfive  , propre  pour  la  feiatique , pour  la  diffi-  ^Iânc' 
culte  d uriner  , pour  la  brulure  , on  s en  fert  extérieurement  de  intérieurement.  ertüs* 

Les  yeux  ou  germes  du  Peuplier  noir  font  propres  pour  amolir , pour  adoucir  de 
calmer  les  douleurs,  appliquez  extérieurement.  Ils  donnent  le  nom  à l’onguent  Po- 
puleum.  ° 

Les  feuilles  du  Peuplier  noir  font  eftimées  par  quelques-uns  bonnes  pour  adou- 
cir les  douleurs  de  la  goûte , étant  écrafées  de  appliquées  fur  la  partie  malade. 

PORCUS  MARINUS. 

P or  eus  mar'mus  en  François,  Marfo'um  ou  Cochon  de  mer,  eft  un  gros  poilfon  oblong  Marfouin , 
donc  le  nez  reflcmble  à celuy  du  Cochon  terreftre,  de  il  fouît  de  même  dans  la  Cochon  de 
terre  : ce  poifton  monte  fouvent  dans  les  rivières  avec  les  marées  ; on  en  voit  coin-  mer* 
munement  dans  la  riviere  de  Seine  à Rouen  ; fa  couleur  eft  jaunâtre  i il  eft  fort 
gras , on  mange  f^hair , mais  elle  n’eft  pas  fort  delicieufe , de  elle  eft  un  peu  in- 
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Huile  de 
Marfouin. 

Vertus. 


Vertus. 

Etimologic. 


Porphire. 

Vertus, 

Eîimoîogie. 


Vertus 
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digefte.  On  fait  fondre  fa  graifle  &:  on  faromatife  avec  quelque  plante  odorante*} 
c’eft  ce  qu’on  appelle  huile  de  Marfouin. 

Elle  eft  amoîiftante  , refolutive  , anodine , propre  pour  les  humeurs  froides. 

PORPHYRION. 

Porphyrion  eft  un  oifeau  aquatique  grand  comme  un  coq , de  couleur  bleue  ou 
diversifiée,  fon  bec  eft  gros , pointu  , purpurin  *,  il  porte  une  crête  fur  Entête  : fes 
jambes  font  longues  , fes  pieds  font  fendus,  ayant  cinq  doigts  chacun,  fa  queue  eft 
fort  courte  } il  mange  les  poiiïbns  qu’il  peut  attraper. 

Sa  graille  eft  émolliente , refolutive  , anodine. 

x Porphyrion  à iroppd&t,,  purpura , parce  que  cet  oifeau  a une  couleur  tirant  fur  le 
purpurin  : ou  bien  Porphyrion  a porphyrite , porphyre , à caufe  de  fes  couleurs  diver- 
sifiées ou  marbrées  , approchantes  de  celles  du  Porphyre. 

PORPHYRITE  S. 

Porphyrites , en  François  , Porphyre  , eft  une  efpece  de  marbre  très- dur  , varié  de 
differentes  couleurs  } il  naît  dans  des  carrières  ou  mines  en  Egypte  } on  s’en  fert 
pour  faire  des  colomnes , des  tables , des  mortiers , ôc  plufieurs  autres  cho fes. 

Il  eft  propre  pour  appaifer  les  ardeurs  de  Venus  , S l’on  en  applique  un  morceau 
bien  poli  fur  leperinée  : il  eft  deficcatif,  étant  broyé  fubtilement  ôc  mêlé  dans  des 
onguents  ou  dans  des  emplâtres. 

Porphyrites  k aref purpura , parce  que  le  porphire  eft  quelquefois  de  couleur 
purpurine. 

P O R R U M. 

Porrum , Dodon.  J.  Bauh.  Park.  Raii  | Porrum  capitatum,  Fuch.  Tur. 
hift.  ! Porrum  commune  capitatum  , C.  Bauh. 

Porrum  commune , Matth.  Ger.  j Pit.  Tournef. 

En  François  , Poireau, 

Eft  une  plante  potagère  fort  commune , dont  la  racine  eft  longue  de  quatre  ou  cinq 
doigts,  groffe  d’un  ou  de  deux  pouces,  prefque  cilindrique , compofée  de  plufieurs 
tuniques  blanches  , liftes , luifantes , jointes  les  unes  aux  autres  , croiflant,  s’éler- 
vant , fe  dévelopant  ôc  devenant  des  feuilles  longues  d’un  pied , aflez  jargesfijlpla- 
tes  ou  pliées  en  goutiere  , d’un  verd  pâle  : il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à la  hau- 
teur de  quatre  ou  cinq  pieds,  grofle  d’un  doigt  , ferme  , folide  , remplie  de  fuc, 
portant  en  fon  fommet  un  gros  bouquet  de  petites  fleurs  blanches  tirant  fur  le  pur- 
purin , compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en.  maniéré  de  cloche  attachée 
à un  pédicule.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  dès  fruits  trian- 
gulaires , noirs , divifez  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  oblon- 
gués  : fa  racine  eft  garnie  en  deflous  de  plufieurs  fibres.  Toute  cette  plante  a. une 
odeur  d’oignon  } on  la  cultivé  dans  les  jardins  j elle  eft  empreinte  a’un  fuc  vif- 
queux  , ôc  elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Le  Poireau  eft  incifif,  pénétrant  , apéritif,  refolutif } il  excite  le  crachat,  les 
urines , ôc  les  mois  aux  femmes  j il  abat  les  vapeurs  , il  eft  propre  contre  la  morfure 
des  ferpens  , pour  guérir  la  brûlure  , les  hémorroïdes , le  bruïftement.  d’oreille  , 
pour  aider  à la  fupuration  j on  s’en  fert  extérieurement  ôc  intérieurement. 


I 
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Porrum , £r<ecer  vy&cnv  , a <aipÂa> , accendo  3 fenflame  -,  comme  qui  diroit,  Plante  qui  Ethnologie. 
excite  beaucoup  de  chaleur  dans  le  corps . 

PORTULACA. 

Portulaca,  en  François,  Pourpier , eft  une  plante  dont  il  y x deux  efpeces  J une  Pourpier, 
cultivée , 8c  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Portulaca 3 Tur.  Cord.  in  Diofc.  J Portulaca  hortenfts  latifolia , J.  B. 

Portulaca  latifolia  feu  fativa  , C.  Bauh.  J Portulaca  domeftica  3 Man  h. 

Fit.  Tournef.  | Portulaca  major  & ftéiv a , Dod. 

Elle  poufte  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , grofles  , rondes , droites , Première 
tendres , fucculentes  .,  liftes,  rougeâtres,  luilantes,  fe  divifant  en  quelques  rameaux,  cfpecc, 
sortant  Tes  feuilles  rangées  alternativement , oblongues  ou  prefque  rondes,  allez 
arges  , graftes  , charnues , polies , luifantes , de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre , 
d’un  goût  vifqueux  tirant  un  peu  fur  l’acide  : fes  fleurs  font  petites,  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  , de  couleur  pâle  , foutenues  par  un  calice 
d’une  feule  piece  , ayant  en  quelque  façon  la  figure  d’une  mitre.  Lorfquc  la  fleur 
eft  pafl'ée  il  paroît  un  petit  ffuit  femblable  à une  urne  de  couleur  herbeufe.  Ce  fruit 
s’ouvre  en  deux  parties  qui  contiennent  des  femenees  menues  , noires  : fa  racine  eft 
Ample , garnie  de  fibres.  On  cultive  cettè  plante  dans  les  jardins  potagers  en  terre 
grafle. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Portulaca  fylveftris^  Dod.  Matth.  j Portulaca  fylveftris  minor  , five  fponta - 

Portulaca  anguftifolia  five  fylveftris  , C.  J ne  a , J.  B. 

B.  Pit.  Tournef.  | Portulaca  fponte  nafeens  3 Cord.  hift. 

Elle  poufte  plufieurs  petites  tiges  rougeâ^es,  fe  couchant  à terre,  8c  portant  des  Sccon(jc 
feuilles  femblables  à celles  du  Pourpier  domeftique  , mais  beaucoup  plus  petites  : cfpecc. 
elle  croît  fans  culture  dans  les  jardins , dans  les  vignobles. 

L’un  8c  l’autre  Pourpier  contiennent  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile  , peu  de  fel. 

Le  Pourpier  cultivé  eft  le  plus  en  ufage  j on  employé  dans  la  Medecine  fa  tige  ten- 
dre, fes  feuilles,  fa  graine. 

Il  eft  propre  contre  les  vers , pôur  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  , pour  puri-  v 
fie«§le  fang  , pour  le  fcorbut. 

Portulaca  a portula  , petite  porte  t parce  qu’on  a trouvé  quelque  reftemblance  8c  Ftimolodes 
figure  de  la  feuille  de  cette' plante  avec  une  petite  porte. 

Quelques-uns  appellent  le  Pourpier  Poreellana  àporco  3 porc 3 parce  que  les  co- 
chons aiment  cette  herbe. 

POTAMOGETON. 

Potamogeton  rotundifolium , C.  B.  Pit.  Potamogeton  rotundiore  folio  , J.  B. 

Tournefort.  Potamogeton  latifolium , Ger. 

Fontalis  major  latifolia  vulgaris 3 Pane.  Fontalis , five  Potamogeiton , Dod. 

Potamogiton 3 Raii  hift.  En  François , Epi-d'eau, 

Eft  une  plante  aquatique  qui  poufte  plufieurs  tiges  longues , grêles , rondes , nouées, 
rameufes  *,  fes  feuilles  qui  naiftent  dans  l’eau  font  longues , étroites  comme  celles 
du  Gramen  j mj^  quand  la  plante  a cru  allez  pour  furpafter  l’eau , elles  devien- 
a I I i i iij 


Vûtmnogei- 

ton. 
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ncnt  larges  comme  celles  du  Plantain,  de  figure  prefque  ovale , pointues,  nerveufes, 
de  couleur  verte-  çâle  luifante , nageant  fur  la  fuperficie  de  l’eau  comme  celles  du 
Nénuphar , attachées  à des  queues  longues  j il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  pédi- 
cules qui  foutiennent  des  épis  de  fleurs  à quatre  feuilles  difpo fées  en  croix,  de  cou- 
leur  rougeâtre  ou  purpurine  > ces  épis  font  accompagnez  de  feuilles  oppofées  ou  pla- 
cées deux  à deux  vis  à vis  lune  de  l’autre.  Quand  ces  fleurs  font  tombées , il  leur 
fuccede  des  femences  ramaflees  quatre  à quatre  en  maniéré  de  tête  5 ces  femences 
font  oblongues,  allez  grandes,  pointues  par  un  bout,  dures,  rougeâtres,  remplies 
d’une  moelle  blanche.  Ses  racines  font  greffes  , rondes , nouées ,,  blanches , ram- 
pantes & s’étendant  dans  la  terre  profondément  fous  les  eaux  , garnies  de  fibres  dé- 
liez. Cette  plante  croît  dans  les  marais,  dans  les  étangs  > elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  , médiocrement  de  l’huile,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  eft  rafraichiflante , condenfante , aftringente,  propre  pour  la  dy  fenterie , étant 
prife  en  decodion  5 on  l’employe  aufli  extérieurement  pour  les  dartres  & pour  les 
autres  démangeaifons  de  la  peau. 

Etimologies  Potamogeton  ex  , fluvius , & ytlrov , vicimf,  comme  qui  diroit.  Plante  qu't 

croit  proche  des  rivières , ou  aux  lieux  aquatiques. 

Pontalis , parce  quelle  croît  aufli  proche  des  fontaines. 

POTENTILLA. 


Potentilla,  ParK.  C.  Bauh. 

Potentilla  five  Argentina , J.  B. 
Pentaphylloides  argent eum  alatum3  feu 
Potentilla,  P.  Tournefort. 


Argentina , Dod.  Ger. 

Anferina , Trag.  Tab. 

Pentaphylloides  Argentina  à'itta , Rail 
hiftor. 


En  François , Argentine. 

Efl:  une  elpece  de  Pentaphylloides  ou  une  plante  qui  poufle  de  là  racine  des  feuil- 
les approchantes  de  celles  de  l’Aigremdtie , rangées  le  long  d’un  nerf  par  paires , 
dentelees  en  leurs  bords , unies  &c  vertes  par  delfus , garnies  par  deffous  de  petits 
poils  blancs  argentins*,  il  naît  aufli  entre  ces  fellilles  d’autres  tres-petites  feuilles  de 
la  meme  figure  : elle  jette  encore  de  là  racine  des  petites  tiges  nues  qui  fe  répan- 
dent fur  la  terre  comme  celles  du  Fraizier , qui  s’y  attachent  8c  qui  y prennent  ra- 
cine , puis  elles  portent  des  feuilles.  Ses  fleurs  nailfent  lur  d’autres  petites  tiges  ve- 
lues qui  s elevent  d entre  les  feuilles  3 ces  fleurs  font  aflez  grandes  & tout  à faitfem- 
blables  a celles  de  la  Quintefeuille  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  arondies  , 
jaunes  difpofées  en  rofe,  ayant  plufieurs  étamines  au  milieu  : il  leur  fuccede  un  fruit 
prelque  rond,  compofé  de  plufieurs  femences  ramaflees  en  maniéré  de  tête  , enve- 
lopees  par  le  calice  de  la  fleur  : fa  racine  efl:  longue  & menue.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  herbeux  , dans  les  prez , contre  les  hayes  , fur  les  chemins  3 elle  fleurit 
en  Eté , fans  odeur  ni  làns  goût  apparents  3 elle  contient  beaucoup  de  phlegme  , 
médiocrement  du  fel  & de  l’huile. 

Vertus,  Elle  eft  aftringente , rafraichiflante , dèterfive , propre  pour  les  hémorragies , pouf 
les  cours  de  ventre,  pour  la  pierre,  elle  adoucit  la  douleur  des  dents,  elle  eft  vul- 
néraire. 

Etimologies  Potentilla  d potentia , puilfance  *,  on  a donné  ce  nom  à l’Argentine  à caulê  de  fes 
grandes  vertus. 

Argentina  ah  argento , argent , parce  que  le  Soleil  donnant  fur  les  feuilles  de  cette 
plante , en  fait  paroître  le  deffous  blanc  & refplendiflànt  commode  l’argent. 
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Anferina  ab  Anfere,  un  Oye , parce  que  les  Oyes  aiment  beaucoup  l’Argentine. 

P O T E R I U M. 


Poterium , Matth.  Caft.  Lug. 
Tragacantha  altéra,  Poterium  forte , Clu- 
Çio3  J.  B.  Pit.  Tourne  f.  Raii  hift. 

Tragacantha  granatenps  foliis  imams  dé- 
cidais, flore  albo,  Moris. 


Tragacantha  a finis  lanugimfa , five  Po- 
terium , C.  Bauh. 

Spinahirci  minor , Ger. 

Tragacantha  altéra , feu  minor  Poterion 
forte,  Diofcoridis,  ParK. 

En  François,  Barbe  - renaud. 


Eft  un  petit  arbrilfeau  ou 


>u  un  fous-arbriffeau  qui  reiTemble  à la  plante  cT 
,i  en  cil  une  efpece  ; il  pouffe  beaucoup  de  rame; 


où  fort  la 


gomme  Âdraganth  & qui  en  elt  une  elpece  j il  poulie  beaucoup  de  rameaux  longs 
environ  d’un  pied  , flexibles  , grêles,  fe  répandant  en  large,  blanchâtres,  & pen- 
dant qu’ils  font  encore  tendres  lanugineux , garnis  de  plufieurs  épines  longues , blan- 
châtres ; Tes  feuilles  font  fort  petites , rondes , blanches , lanugineufes  , elles  naif- 
fent  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  un  piquant.  Ses  fleurs  font  legumineufes, 
blanches , foutenues  chacune  par  fon  calice  fait  en  cornet  dentelé  : quand  cette  fleur 
cft  paffée , il  luy  fuccede  une  gouffe  divifée  félon  fa  longueur  en  deux  loges  rem- 
plies de  quelques  femences  qui  ont  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine 
eft  longue , branchue  , pliante^,  couverte  d’une  écorce  noire  , blanche  en  dedans , 
fongueufe , gommeufe , douçâtre  au  goût.  Cette  plante  naît  en  Candie  aux  lieux 
montagneux  , fecs , arides  , incultes. 

Sa  racine  eft  propre  à confolider  8c  à aglutinèr  -,  on  s’en  fert  extérieurement  8c 
intérieurement. 

P R A S I U S. 

Prafius , | P raflas  , | Prafitis , | Eft  une  pierre  pretieufe  de  couleur  de  Poireau, 
luifante  , mais  peu  refplendiffante  , que  quelques-uns  appellent  Mater fmaragdi  , 
parce  quelle  renferme  prefque  toujours  de  l’émeraude. 

Il  y a trois  efpeces  de  Prafius  i q|ie  qui  eft  verte  par  tout , une  autre  qui  eft  mar- 
quetée de  petites  taches  rouges  ; Sc  une  autre  qui  a quelques  petites  rayes  blanches. 
Les  unes  8c  les  autres  naiffent  aux  Indes  Orientales  8c  Occidentales , en  Boheme, 
& en  plufieurs  autres  lieux.  Cette  pierre  n’eft  pas  d’une  grande  valeur  chez  les  La- 
pidaires. 

Elle  eft  eftimée  comme  l’Emeraude  propre  pour  refifter  au  venin  , 8c  pour  for- 
tifier le  cœur  : mais  on  ne  doit  attendre  de  l’une  ni  de  l’autre  qu’un  effet  alxalin , 
étant  bien  broyée  8c  pulverifée  : on  en  peut  donner  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
tre 8c  les  hémorragies.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  : on  peut  aufli 
s en  fervir  extérieurement  pour  déterger  8c  defecher  les  playes. 

Praflus  à porrurn , parce  que  cette  pierre  a la  couleur  du  Poireau. 

PRIMULA  VERIS. 


M.  Tourner 
fort. 


Vertus. 


Trajfîus , 
Praftis. 
Mater  fma- 
ragdt. 


Vertus; 


Dofe. 


Etimologie. 


Prlmula  verts  major , Ger. 

Primai  a verts  odorata  flore  luteo  fimplici , 
J.  B.  Pit.  Tournefort. 

Prlmula  pratenfis , Lob. 


V erbafculum  pratenfe  odoratum , C.  B. 
Herbu  paralyfis , Caft.  Brunf. 

Paralyfîs  vulgaris  pratenfls  flore  flavo 
jïmplici  odorato  , ParK.  Parad.  Raii  hift. 

En  François , Primevère  ou  Pnraerole. 

Eft  une  plante  <|ui  pouffe  au  commencement  du  Printemps  , des  feuilles  oblon- 


Primerolç. 


Vertus. 


JLrimologic 


Vertus. 


Prune. 


Prunes  de 

Damas 

noir. 


Prunus , 
Prunier  de 
Damas 
noir. 
Choix. 
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gués , larges , rudes  au  toucher , ridées  , fe  répandant  à terre  > il  s’élève  d’entr’elles 
une  ou  plusieurs  tiges  à la  hauteur  de  la  main  ou  un  peu  plus  hautes  , rondes  , un 
peu  velues , nues  ou  fans  feuilles , portant  en  leurs  fommets  des  fleurs  Amples  mais 
belles  , jaunes  , odorantes  , formées  en  tuyaux  evafez  en  leur  partie  fuperieure. 
Quand  ces  fleurs  font  paifées  , il  paroît  en  leurs  places  des  fruits  ou  coques  ovales 
qui  renferment  des  femences  rondes  , noires  , menues  j fa  racine  eft  affez  grofle  , 
écailleufe,  rougeâtre  , d’un  goût  aftringent , d’une  odeur  agréable,  aromatique, 
garnie  de  longs  fibres  blancs.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  , dans  les  prez , 
dans  les  bois , proche  des  ruifleaux  : fon  goût  eft  un  peu  acre  6c  amer.  Elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflentiel , d’huile  6c  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau , les  nerfs  , les  jointures , pour  les  ru- 
matifmes  , pour  la  paralifie  , étant  donnée  intérieurement , 6c  appliquée  extérieu- 
rement. 

On  a donné  le  nom  de  Primula  veris  à cette  plante , à caufe  qu’elle  fleurit  une  des 
premières  du  Printemns. 

P R O P O L I S. 

Propolis  eft  une  cire  vierge , ou  une  maniéré  de  maftic  rougeâtre  ou  jaune , que 
les  Abeilles  compofent  6c  dont  elles  enduifent  6c  bouchent  les  fentes  6c  les  trous 
de  leurs  ruches  , comme  pour  empêcher  l’air  6c  le  froid  d’y  entrer.  Cette  matière 
eft  friable , 6c  elle  a une  odeur  approchante  de  celle  des  bourgeons  dû  Peuplier  ; 
elle  contient  un  peu  de  fel  volatile  acide , 6c  beaucoup  d’huile. 

Elle  eft  digeftive , atténuante  , refolutive  } on  s’en  fert  pour  faire  percer  les  abfcés, 
pour  attirer  les  éclats  du  fer  qui  font  entrez  dans  la  chair,  pour  les  ulcérés  malins: 
on  en  mêle  dans  les  onguens  6c  dans  les  emplâtres  ; on  en  fait  aufli  recevoir  la  va- 
peur pendant  qu’on  la  chauffe  fur  le  feu  , pour  la  toux  inveterée  : elle  l’adoucit  6c 
la  calme. 

P R U N U M. 

# 

Pmnum  , en  François  , Prune , eft  un  fruit  dont  il  y à beaucoup  d’efpeces  qui 
prennent  leurs  différences  des  lieux  où  elles  naiffent  , de  leur  figure,  de  leur  grof- 
feur  , de  leur  couleur  , de  leur  goût  j elles  font  toutes  affez  connues.  Je  ne  parlerai 
ici  que  des  Prunes  de  Damas  noir,  lefquelles  nous  employons  dans  la  Meaecine  j 
on  les  appelle  en  Latin , q 

Pruna  par  va  dulcia  atroc&rulea , C.  B.  j Pruna  Damafcenîa  nofîratia , Bellon. 

Elles  font  de  grofleur  médiocre,  rondes,  charnues,  couvertes  d’une  peau  noire, 
leur  chair  eft  rouge,  fucculente  , n’adherant  point  au  noyau  , d’une' odeur  affez 
bonne,  d’un  goût  doux  6c  agréable  j leur  noyau  eft  petit  , oblong  , pierreux  j il 
renferme  une  petite  amande  prefque  ronde  ou  ovale , d’un  goût  agréable  tirant  fur 
l’amer.  Ces  Prunes  croiffent  fur  une  efpece  de  Prunier  de  hauteur  6c  de  grofleur 
médiocre  , lequel  on  appelle  en  Latin  , 

Prunus  fativa  fruElu  parvo  dulci  atrocaruleo , 6c  en  François,  Prunier  de  Damas  noir. 

Ses  feuilles  font  oblongues  , arondies,  affez  larges  , legerement  dentelées  en  leurs 
bords  j fa  fleur  eft  à cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe , de  couleur  blanche  ; on  cul- 
tive cet  arbre  dans  les  Jardins. 

Les  Prunes  de  Damas  meuriflênt  vers  l’Automne  , elles  doivent  eftre  choifies 

affez 
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âlfez  groffes , bien  nourries , meures,  nouvellement  cueillies,  d’un  goût  ÔC  d’une 
odeur  agréable  ; elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ôc  d’huile  , ,6c  du  Tel  eflèn-  PlUncs 
tiel.  On  fait  fecher  au  four  une  grande  quantité  de  ces  Prunes  dans  la  Touraine  ôc  ches* 
vers  Bourdeaux  , Ôc  on  les  diftribue  en  hyver  par  toute  la  France  ; c’eft  ce  qu’on 
appelle  petits  Pruneaux;  il  faut  les  choifir  nouveaux  * charnus,  moelleux,  molets  , pruneaux' 
de  bon  goût.  m ^ 

Les  Prunes  de  Damas  recentes  ou  feches  font  hume&antes,  émolientes,  laxati-. 
ves , étant  prifes  en  decodion  ou  en  fubftance.  ’ Vertus. 

On  trouve  fouvent  fur  les  Prunes  de  quelque  efpece  quelles  foient , une  gomme  Gomme  de 
blanche,  luifante , tranfparente , qu’on  appelle  Gomme  de  Prunier;  les  Marchands  en  Prunier, 
mêlent  fouvent  parmi  la  gomme  Arabique , à qui  elle  relfemble  beaucoup  en  cou- 
leur ôc  en  vertus. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  humeder  la  Vertus, 
poitrine  , pour  exciter  le  crachat , étant  prife  en  poudre  ou  en  mucilage. 

On  employé  aufli  cette'  gomme  pour  frifer  les  cheveux. 

On  a nommé  cette  efpece.de  Prune  Pruna  Damafcenafvztce  que  les  premières  EtimoWie 
furent  apportées  de  Damas  ville  capitale  de  Syrie.  ^ * 

PRUNUS  SYLVESTRIS. 


Prunus  fylveflriSj  C.  B.  Ger.  J.  B.  Dod. 
ParK.  Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 


Prunus  fylveftris  vulgaris , Trag. 
Spinus , Virgilio. 


En  François,  Prunier  fauvage. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrilfeau  épineux  , fon  écorce  eft  grife  tirant  fur  le  pur- 
purin ; fes  fleurs  naiflent  devant  les  feuilles , petites , blanches  comme  de  la  neige, 
tendres,  ameres  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  ôc  de  quelques  étamines  au 
milieu;  fes  feuilles  font  femblables  à celles  du  Prunier  cultivé,  mais  beaucoup  plus 
petites  6c  plus  dures , d’un  goût  aftringent  : quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuc- 
cede  des  petites  Prunes  grofles  comme  de  gros  grains  de  raifln,  prefque  rondes  ou 
ovales , de^ couleur  noire  tirant  fur  le  bleu,  on  les  appelle  Prunelles  ; leur  chair  eft 
dure,  verdâtre  , d’un  goût  ftiptique  ou  acerbe;  elle  renferme  un  noyau  gros  comme 
celuy  d’une  Cerife,  ovale  ou  un  peu  oblong.  Sa  racine  eft  ligneufe , noire  , fe  ré- 
pandant de  tous  cckez.  Cet  arbre  croît  communément  dans  les  hayes,  dans  les  champs 
aux  lieux  incultes  ;*  il  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  eflentiel.  r 

Sop  bois , fes  feuilles  ôc  fon  fruit  font  fort  aftringents , propres  pour  la  dyfen- 
terie  ôc  pour  les  autres  cours  de  ventre  ; on  écrafe  les  Prunelles,  on  en  tire  le  fuc 
par  expreflîon , 6c  l’on  fait  épaiflir  ce  fuc  fur  un  petit.feu  jufqu’à  ce  qu’il  foit  dur 
comme  du  fuc  de  Reglifle;  c’eft  cet  extrait  qu’on  appelle  Acacia  noftrts , ou  AcaciAL?*  S*. 
Germamca;  on  le  (ubftitue  au  véritable  Acacia  d’Egypte  quand  il  eft  rare.  mmica. 

L’Aéacia  noftras  doit  eftre  bien  feché,  noir  , reflèmblant  aflez  au  fuc  de  Reglifle  choix^ 
qu’on  débité  chez  les  Droguiftes,  d’un  goût  fort  aftringent  aigrelet. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  les  cours  de  ventre , lé  vomilTement,  Vertus, 
pour  refifter  au  venin  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Prunus  vient  du  Grec  «z^kYi/,  qui  lignifie  la  même  chofe.  & Ethnologie, 

PSEUDOACACIA. 

P feudoacacia  vulgaris , Pit.  Tournef.  I noflratibm  diïïa , Park. 

Arbor  filiyuofa  Firginenfis  fpinofa  locus  | En  François , Acacia. 

K K K K 


Prunelles» 


Vertus.' 

Acacia 


Glycyrrhyfa 

arborefcens. 


Acacia  Ro- 

btni- 

Vertus. 

Etimologie* 


Faux  Corail 


Pfeudoce- 
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Perroquet. 
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Eft  un  grand  arbre  qui  fait  prefentement  un  des  ornemens  les  plus  agréables  des 
jardins  par  l’étendue  & la  beauté  de  fes  rameaux,  par  la  bonne  odeur  de  fes  fleurs 
& par  1 ombre  qu’il  rend  ; on  pourrait  l’appeller  Glycyrrhifa  arbore feens , car  il  ne 
différé  de  la  Reglifle  qu’en  ce  qu’il  eft  un  arbre  & la  Reglifle  eft  une  herbe  ; fes 
feuilles  font  oblongues  , rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  feule 
feuille  : fes  fleurs  font  belles  , longues , legumineufes , Blanches , 4*une  odeur  douce 
& fort  agréable  : lorfqu’elles  font  paflees , il  leur  fuccede  des  goufles  aplaties  , con- 
tenant des  femences  formées  en  petit  rein. 

On  tient  que  le  premier  Acacia  qui  ait  efté  en  France,  fut  apporté  de  l’ Amé- 
rique par  les  foins  de  Monfleur  Robin  au  Jardin  du  Roy  à Paris , où  l’on  le  voit 
encore  gros , grand  & vigoureux  : on  l’appelle  par  cette  raifon  Acacia  Robini , c’eft 
le  pere  de  tous  les  autres  Acacia  de  Paris. 

Ses  fleurs  font  émolientes,  laxatives,  aperitives , refolutives. 

Sa  racine  eft  pedorale. 

Pfeudoacacia  à & Acacia , comme  qui  dirait  ,faux  Acacia. 

P S*E  U D O C ORALLIUM. 

Pfeudocerallium , en  François , Faux  Corail , eft  une  plante  pétrifiée  qui  naît  5c  croît 
comme  le  Corail  fur  les  rochers  dans  la  mer  j il  y en  a de  plufieurs  efpeces  , les 
uns  font  durs  comme  du  Corail , mais  poreux , de  couleur  cendrée , divifez  en  plu- 
fieurs branches  parfemées  de  veçrues  5c  de  veflicules  : on  appelle  cette  efpece  Pfeu- 
docorallium  verrucarium.  Les  autres  font  informes  , ne  pouffant  aucunes  branches,  5c 
ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  Champignon  , de  fubftance  poreufe,  legere, 
facile  à rompre,  de  couleur  cendrée,  couverts  ordinairement  d’une  croûte  blanche, 
fpongieufe , fans  goût,  alxaline. 

Le  faux  Corail  eft  employé  pour  nettoyer  les  dents  5c  pour  les  fortifier. 

PSEUDODICTAMNUM. 

PfeudoâiElamnum , Matth.  Dod.  | Pfeudodiüamnm  verticillattu  iffl doras, 

PfeudodiÏÏamnum  floribus  verticillatis , C.  B.  Pit.  Tournef. 

Ad.  Lob.  j En  François,  Faux  diiïamne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges  menues , nouées , velues , blan- 
châtres •,  fes  feuilles  font  prefque  rondes , 5c  reffemblantes  en  quelque  maniéré  à cel- 
les du  Didamne  de  Crete , revêtues  comme  elles  d’une  maniéré  de  laine  blanche  : 
fes  fleurs  font  en  gueule , verticillées  ou  difpofées  par  anneaux  ou  étages  autour  des 
tiges,  de  couleur  purpurine  j chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  levres  : il  leur  fuccede  après  quelles  font  tombées  des  femences  oblongues.  Sa 
racine  eft  menue , ligneufe  , fibrée.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins > elle 
contient  beaucoup  d’huile , médiocrement  du  fel. 

Ses  feuilles  font  deficcatives  5c  douées  de  qualitez  approchantes  de  celles  du  vé- 
ritable Didamne,  mais  beaucoup  inferieures. 

Pfeudodittammm  a , f al fum  & Diüamnum 3 comme  qui  dirait , faux  Die - 

tamne. 

PSITTACU  S. 

PJîttacus^z n François,  Perroquet , eft  un  oifeau  ordinairement  un  peu  plus  gros 
qu’une  Pie, de  couleur  variée  j fon  bec  effgros , fort,  robufte,  recourbé  ; fa  langue 
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eft  large , fa  tête  eft  affez  grofife  , fa  queue  eLt  longue,  belle  : cet  Oifeau  naît  aux  In- 
des , en  Malabar,  en  Java , en  Calecut , en  Ethiopie  ; il  y eft  a de  plufieurs  efpeces  qui 
different  par  leurs  grofTeurs,  par  leurs  couleurs  ; on  les  tranfporte  en  Europe  où  ils 
vivent  auffi-  bien  que  dans  les  Indes  '■>  on  les  nourit  avec  des  grains , des  fruits , du 
pain  trempé  dans  du  vin  ; ils  font  difciplinables,  ôc  on  leur  apprend  à parler  ôc  à 
chanter  fort  diftin&ement  ; le  Perfil  eft  un  poifon  pour  eux.  Les  Indiens  mangent 
les.  Perroquets  -,  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile.  \ 

Ils  font  propres  pour  l’épilepfîe  étant  mangez  ou  pris  en  bouillon  j mais  on  ne  Vertus, 
s’en  fer  guère  dans  la  Médecine. 

Sa  fiente  deffechée  ôc  prife  en  poudre  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs , contre  Fiente, 
les  convulfions  > la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme.  Venus. 

PSYLLIUM. 

Pfyttium,  en  François , Herbe  aux  p uces , eft  une  plante  dont  il  y a trois  efpeces.  Herbe  auz 
La  première  eft  appellée  Fuces. 

P fy Ilium  primum , Ang.  | Pfyllium  Diofcoridis  veh  Indicum  crena - 

Pfyllium  Indicum  foliis  çrenatis  3 Parle.  J tis  foliis , C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied,  ronde,  un  peu  rude , ligneufe  Première 
& rougeâtre  vers  fa  racine , divifée  en  beaucoup  de  petits  rameaux  j fes  feuilles  font  cfPccc* 
oblongues,  étroites,  pointues  , velues,  crenelées,  nerveufes  , & un  peu  laciniées 
comme  celles  de  la  Corne  de  cerf  j fes  fommitez  portent  des  petites  têtes  ou  épis 
courts,  aufquels  font  attachées  des  petites  fleurs  lanugineufes , d’un  jaune  pâle  lui- 
fantj  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  haut  ôc  découpé  en  quatre  parties  : 

Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  ou  une  coque  membra- 
neufequi  renferme  des  femences  menues,  oblongues,  noirâtres  , liftes  , douces  an 
toucher,  luifantes  8c  reflemblantes  à des  puces.  Sa  racine  eft  longue  , menue,  fi- 
brée. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Pfyllium  alterum  3 Matth.  | Pfyllium  ma  jus  fempervirens , Par  K. 

Pfyllium  majus  fupinum,  C.  B.  J.  B.  Pit.  Pfyllium  femper  virens , Lobelii , Ger. 

Tournefort.  Raii  hift. 


Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes  , ligneufes,  rameufes,  fe  couchant  à terre, fort  Second® 
chargées  de  feuilles  reflemblantes  â celles  de  la  Corne  de  cerf,  d’un  afped  agréa-  efpece. 
b le , mais  velues , d’un  verd  blanchâtre  : fes  fleurs , fes  fruits  ôc  fes  femences  font 
comme  en  la  precedente  efpece.  Sa  racine  eft  longue  , ligneufe  , dure  , garnie  de 
fibres. 


La  troifîéme  efpece  eft  appellée 


Pfyllium  vulgare , Park. 

Pfyllium  majus  ereiïumy  C.B.  J.  B.  Pit. 
Tournef. 


Pfyllium , five P ulicaris  herba , Ger. 

Pulicaria  herba , Luge!.  Pulicaris 

Plantago  caulifera  Pfylliu  diÜa , Raii  hift.  herb*' 


Elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , droites,  ron-  Troifiéms 
des,  velues,  dures  , rameufes,  garnies  de  feuilles  oppofées  deux  à deux,  formées  eQ,ecc*. 
a peu  près  comme  celles  de  1 Hyfope  , mais  plus  étroites  , velues  , nerveufes  com- 
me celles  du  Plantain  : il  fort  des  aiffelles  de  ces  feuilles  des  pédicules  longs , grê- 
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les  } ponant  en  leurs  fomtnitez  des  épis  courts,  compofez  de  plufieurs  petites  fleurs 
pâles , femblables  à celles  des  efpeces  précédentes  : elles  font  aufli  jfuivies  par  des 
coques  membraneufes  qui  contiennent  des  femences  femblables  à des  puces  : fa 
racine  eft  Ample,  blanche,  garnie  de  fibres.  Cettè  derniere  efpece  d’Herbe  aux  Pu- 
ces eft  la  plus  commune  i fes  fommitez  font  quelquefois  un  peu  glutineufes  au 
toucher. 

Les  efpeces  de  Pfyllium  croiflent  naturellement  aux  lieux  incultes,  dans  les  champs, 
aux  bords  des  vignobles  , proche  de  la  mer  : on  en  cultive  aufli  en  plufieurs  lieux, 
pour  en  avoir  la  femence  qui  eft  employée  dans  la  Medecine. 

Il  faut  la  choifir  recente  , bien  nourrie  , nette  , doue©  au  toucher  : elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  fels  volatile  8c  eflentiel. 

Elle  eft  mucilagineufe , déterfive  , laxative,  étant  prife  en  poudre  : on  en  tire  un 
mucilage  en  la  faifant  infufer  dans  de  l’eau  chaudement  ; & l’on  fe  fert  de  ce  mu- 
cilage pour  arrêter  le  crachement  de  fang  , la  dyfenterie  , les  gonorrhées  : on  en 
fait  prendre  par  la  bouche  ou  en  inje&ion. 

Pfyllium  a doMa,  pulex , puce , parce  que  la  femence  de  cette  plante  a une  figure 
ôc  une  couleur  approchante  en  quelque  maniéré  de  celle  d’une  puce. 


P T A R M I C A. 


Ptarmica , Ger. 

Ptarmica  vulgaris , Parie. 

Ptarmica  vulgaris  , folio  longo  ferrato , 
flore  albo  . T.  Bauh.  Raii  hift.  P.  Tour- 
nefort. 


Ptarmica  vulgaris  five  pratenfis , Cluf. 
hift. 

Draco  fylveflris , five  Ptarmica , Dod. 
Dracunculus  pratenfis  ferrato  folio , C. 
Bauhin. 


Eft  une  plante  qui  croît  ordinairement  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi , mais  qui 
s’élève  quelquefois  jufqu’à  quatre  pieds  : elle  pouffe  une  feule  tige  , grêle,  ronde, 
fiftuleufe  , a fiez  ferme,  garnie  depuis  le  bas  jufqu’enhaut  de  feuilles  longues  com- 
me celles  de  l’Eftragon  , crenelées  tout  autour  de  dents  aiguës , rudes , de  couleur 
verte-brune  , luifante , d’un  goût  brûlant  femblable  à celuy  de  la  Piretre.  Le  haut 
de  cette  tige  fe  divife  en  quelques  rejëttons  ou  petites  branches  qui  portent  en  leurs 
fommets  des  fleurs  radiées  , blanches , difpofées  en  bouquets  fort  ferrez  , comme 
celles  de  la  Millefeuille , mais  plus  grandes.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur 
fuccede  des  femences  menues  : fa  racine  eft  longue  8c  filamenteufe.  Cette  plante 
naît  aux  lieux  pierreux  , montagneux  , ombrageux , aux  bords  des  champs  , dans 
les  prez  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  acre  , 8c  de  l’huile. 

Vertus.  Elle  eft  fternutatoire  , étant  mife  dans  le  nez*,  8c  elle  excite  le  crachat,  étant  mâ- 
chée ÿ elle  foulage  la  douleur  des  dents. 

Etimologie.  Ptarmica  a wappot , flernutamentum  , parce  que  cette  plante  fait  éternuer  quand  on 
met  dans  le  nez  une  de  fes  feuilles. 


Poulior. 


PULEGIUM. 

Pulegium  , en  François , Pouliot , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Pulegium , J.  B.  Raii  hift.  Pulegium  latifolium  , C.  B,  Pit.  Tourn, 

Pulegium  vulgatum , Ang.  Pulegium  regium , Ad.  Lob.  Ger. 

Pulegium  fie  mina , Fuch.  in  Ico.  Pulegium  vulgare , Pars. 
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Elie  pouffe  beaucoup  de  tiges  longues  de  prés  d’un  pied  , quarrées  , velues , les  Première 
unes  élevées , les  autres  couchées , rampantes  à terre  , de  y prenant  racine  par  des  cfpecc. 
fibriles  qui  fortent  de  leurs  nœuds.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes  comme  celles 
de  la  Marjolaine  , mais  plus  douces  au  toucher , de  plus  noirâtres  : il  fort  de  leurs 
ailfelles  des  petites  branches  , ou  d’autres  petites  feuilles  très -menues  : fes  fleurs 
font  verticillées  ou  difpofées  par  anneaux  autour  des  tiges  , de  couleur  bleue  ou 
purpurine  * quelquefois  rougeâtre  pâle  , très  - rarement  blanche.  Chacune  de  ces 
fleurs  eft  en  gueule  , ou  en  un  tuyau  découpé  par  haut  en  deux  levres.  Quand  ces 
fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences  menues  } fa  racine  eft  fibrée  : toute 
la  plante  a une  odeur  forte  , aromatique  de  agréable  * principalement  quand  elle 
eft  en  fleur  : fon  goût  eft  acre  de  un  peu  brûlant. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Pulegium  anguflifolium , C.  Bauh.  Pit. 
Tournef. 

Pulegium  cervinum  3 Gef.  hor. 

Pulegium  cervinum  anguftifolium^  .Bau- 


hin , Raii  hift. 

Pulegium  alterum  foliis  oblongis , Dod. 
Pulegium  angujlifolium  Jive  cervinum , 
Lob.  Parie. 


Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues  , étroites  , ap-  Seconde 
prochantes  en  figure  de  celles  de  la  Centinode  j de  en  ce  que  fes  tiges  font  grêles,  cfpecc. 
rondes  , rougeâtres. 

L’une  de  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  marécageux  cultivez  ou  incultes  -,  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  de  de  fel  volatile. 

Le  Pouliot  eft  apéritif;  atténuant,  refolutif,  carminatif;  propre  pouf  la  colique.  Vertus, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  , pour  fortifier  le  cerveau. 

Pulegium  vient  de  fulex , puce  i car  on  dit  que  la  fumée  de  cette  plante  chafle  Etimologic, 
les  puces.  • 

Le  Pouliot  a beaucoup  de  rapport  avec  la  Mente. 


P U L E X. 

Pulex  y en  François  , Puce , eft  un  petit  infecte  qui  incommode  tout  le  monde.  Puce. 
de  qui  ne  paroît  bon  à rien  : on* le  connoît  aflez  j fa  figure , fa  groffour  de  fa  cou- 
leur approchent  de  celles  de  la  graine  de  Pfyllium  : fa  tête  eft  petite , fon  mufeau  eft 
gros  de  pointu  en  forme  de  trompe  : il  pique  la  chair  , il  en  fucce  le  fang  , de  il 
l’éjacule  aufli  - tôt  par  le  derrière  à quelque  diftance  de  luy  ; c’eft  d’où  viennent  les 
taches  rouges  qu’il  laifle  fur  la  peau  après  qu’il  l’a  mordue.  Il  cherche  les  lieux 
chauds  , c’eft  pourquoy  il  fe  tient  dans  les  habits  , dans  les  chambres  : il  eft  difh-  pucc  ^ 
die  à attraper , parce  qu’il  faute  avec  une  grande  agilité.  J’ay  veu  entre  les  mains  nam  ur 
de  Mademoifelle  Cuflon  à Paris  , rue  faint  Jacques  , une  puce  de  médiocre  grof-  Canon, 
four  , enchaifnée  à un  petit  canon  d’argent  qu’elle  traifnoit  : ce  canon  étoit  long 
comme  la  moitié  de  l’ongle,  gros  comme  un  ferrer  d’aigifillette , creux,  mais  pe- 
fant  foixante  ou  quatre-vingt  fois  plus  que  la  puce  : il  étoit  foutenu  fur  deux  petites 
roues , de  il  avoir  exactement  la  figure  d’un  gros  canon  dont  on  fo  fort  à la  guerre  : 
on  y mettoit  quelquefois  de 4a  poudre  à canon  de  on  l’allumoit  fans  que  la  puce  en 
paruft  épouvantée.  Sa  Maîtrefle  la  gardoit  dans  une  petite  boëte  veloutée  qu’elle 
portoit  dans  fa  poche  -,  de  elle  la  nourrifloit  aifément  en  la  mettant  tous  les  jours 
quelque  depii  quart  d’heure  fur  ion  bras  , où  elle  luy  fueçoit  quelque  goutte  de  fang 

KKkk  iij 


Poumon 

marin. 
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fans  fe  faire  prefque  fentir’  : l’hyver  la  fit  mourir , quoiqu’elle  fuft  gardée  bien 
chaudement.  ° 

On  chafle  les' puces  & on  les  tue  avec  les  onguents  mercuriels,  avec  le  foufre 
Itimologi*.  ^ avec  ? autres  drogues  dont  on  fe  fert  pour  guérir  la  gratelle. 

Pulex  à pttllo , noir , parce  que  la  puce  eft  noire. 

PULMO  MARINUS. 

Pnlmo  marinas,  en  François,  Poumon  marin  , eft  un  corps  fpongieux  & léger; 
ayant  la  figure  dun  poumon  > les  Naturaliftes  l’ont  mis  au  nombre  des  Zoophites 
ou  plantes  animaux,  comme  s’il  y en  avoir  : ce  qui  a donné  lieu  à faire  croire  que 
le  poumon  marin  étoit  animé , & qu’on  le  voyoit  remuer  & s’agiter  dans  la  mer 
a peu  prés  comme  font  plufieurs  infedes  : mais  ce  mouvement  n’eft  produit  que  par 
leau  , qui  entrant  dans  les  pores  de  cette  matière  fongueufe  , & faifant  quelque 
effort  pour  en  fortir , en  gonfle  les  parties  fuccefllvement , parce  quelle  y fait  plu- 
fieurs détours  avant  qu  elle  puifle  trouver  un  paflage  libre.  La  même  chofe  arrive  à 
1 Eponge  & à plufieurs  autres  matières  femblables. 

Le  poumon  marin  nage  fur  l’eau  , & l’on  prétend  qu’il  prefage  la  tempefte  : fa 
couleur  eft  luifante  comme  du  criftal , mêlée  de  bleu  ; fa  fubftance  eft  fi  fragile, 
qu  a peine  le  peut- on  tirer  entier  de  deffus  les  eaux  5 elle  femble  eftre  une  pituite 
condenfee  , & il  y a ajpparence  que  ce  n’eft  qu’un  excrement  vifqueux  de  la  mer, 
amafle  & endurci  par  le  Soleil  en  forme  de  poumon.  Quoy  qu’il  en  foit , c’eft  un 
phofphore,  car  il  eclaite  la  nuit  ; 5c  fi  l’on  en  frote  des  baftons  , ils  font  rendus 
lumineux  , 5c  ils  excitent  fur  la  peau  , quand  on  les  touche,  une  demangeaifon 
oc  une  odeur  marine.  Le  poumon  marin  contient  beaucoup  de  fels  volatile  5c  fixe, 
ce  d huile. 

Il  eft  dépilatoire,  c’eft  dire  qu’étant  appliqué  fur  la  chair  velue,  il  en  enlevc 
le  poil.  On  le  calcine  & l’on  en  fait«une  leflive  avec  beaucoup  d’eau  , laquelle  eft 
propre  , étant  beue , pour  la  pierre , pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pour  faire 
uriner.  r 

PULMONARIA. 


Vertus. 


Pulmonaire 


Palmonaria , en  François  , Pulmonaire , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces 
tincipales  > une  à feuilles  large  , ôc  l’autre  à feuilles  étroites. 


Palmonaria  maculofa , Ger.  Raii  hift. 
Palmonaria  latifolia  macalofa  Parx. 
Palmonaria  Italoram  ad  Buglojfum  acce - 
dent,  J.  B.  Pit.  Tournef. 


La  première  eft  appelléc 


Première 

efpecc. 


PulmonaUs,  Dod. 

Symphytum  macalofum,  Jïve  Palmonaria 
latifolia , C.  Bauh. 


Elle  croit  a la  hauteur  d’environ  un  pied;  elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  an- 
guleufes,  velues,  de  cdüleur  tirant  fur  le  purpurin , reflemblant  à celles  de  la  Bu- 
glofe.  Ses  feuilles  fortent  les  unes  de  la  racine  , éparfes  5c  couchées  à terre  : les  au- 
tres embraffent  leur  tige,  fans  queue  : toutes  ces  feuilles  font  oblongues , larges, 
pointues , traverfees  par  un  nerf  en  leur  longueur , garnies  d’un  poil  molet  5c  lanu- 
gineux , 5c  marbrées  le  plus  fouvent  de  taches  blanchâtres  : fes  fleurs  font  des  pe- 
tits tuyaux  evafez  par  le  haut  en  baflinets,  & découpez  chacun  en  cinq  parties,  de 
couleur  tantôt  purpurine , tantôt  violette,  contenues  dans  un  calice  qui  eft  un  autre 
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teyaa  dentelé.  Ces  fleurs  font  foutenues  plufieurs  enfemble  par  des  pédicules  courts, 
attachez  au  haut  des  tiges.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  il  luy  fùccede  quatre  fêmences 
prefque  rondes  , enfermées  dans  le  calice  : fa  racine  eft  fibrée  comme  celle  de 
r Ellébore,  mais  fes  fibres  font  plus  épars,  ôc  quelquefois  plus  gros,  d’un  août  fort 
vifqueux.  ° 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Pdmonaria  anguflifolia  cardeo  flore , J. 
Bauh.  Pit.  Tournef. 

Pdmonaria  anguflifolia  z.  aut  3.  Clufii, 


I Ger.  Raii  hift. 

, Symphytum  macdofum,  five  Pdmonaria 

| anguflifolia  c &rule a , C.  B. 


Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  étroites  ôc  prefque 
femb labiés  à celles  de  la  Buglofle  fauvage , mais  plus  molles,  couvertes  de  poil , 
fans  queue.  Ses  fleurs  font  au  commencement  purpurines , rougeâtres  ; mais  quand 
elles  font  bien  épanouies  ; elles  acquièrent  une  nres-belle  couleur  bleue.  Sa  racine 
confifte  en  des  gros  fibres  blanchâtres  au  commencement , mais  qui  noirciflént  en 
vieil li fiant , d’un  goût  doux. 

L’une  ôc  l’autre  Pulmonaire  croifient  dans  les  bois  , dans  les  vignobles  , aux  lieux 
ombrageux  ôc  cachez.  Leurs  feuilles  font  ordinairement  maculées  ou  marbrées  de 
taches  blanches,  mais  quelquefois  elles  ne  le  font  point  : elles  contiennent  beaucoup 
de  phlegme  ôc  d huile,  peu  de  fel  eflèntiel. 

Elles  font  hume&antes , deterfives , confondantes , vulnéraires  , propres  pour  les 
maladies  du  poumon  ôc  de  la  poitrine,  pour  exciter  le  crachat  ; on  en  fait  prendre 
en  deco&ion , on  en  applique  aufli  extérieurement.  r 

Pdmonaria  a pdmone , parce  qu’on  a trouvé  quelque  reflemblance  entre  les  mar- 
brures qui  paroi  fient  fur  cette  plante  , avec  celles  qui  paroifTent  fur  les  poumons; 
& parce  que  la  Pulmonaire  efl:  fort  bonne  ôc  fort  en  ufage  pour  les  maladies  du 
poumon. 

P U L S A T I L L A. 


C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 
Pdfatilla  Danica , Park. 
Herba  verni , Trag. 
Anemone  fylveflris  , Fuch. 
Herba  Sardoa , D o d . 

Coquelourde . 


Pdfatilla , Dod. 

Pdfatilla  vdgaris , Ger.  Lob. 

Pdfatilla  pur  pure  a car  de  ave,  T.  Bauh. 

Raii  hift. 

Pdfatilla  folio  crajfore  & majore  flore. 

En  François 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  découpées  menu  , velues , approchantes  d 
celles  du  Panais  fauvage  , attachées  à des  côtes  longues , fort  velues  . rougeâtres  e 
bas.  11  s eleve  demr  elles  une  petite  tige  à la  hauteur  d'environ  demi  pied,  rond, 
creufe , couverte  d une  laine  epaiffe  , ne  portant  que  trois  ou  quatre  feuilles  difpc 
lees  en  collet  vers  fa  fommite  ou  plus  haut  que  fa  moitié.  Son  fommet  foûtiet 
une  feule  fleur  a fix  grandes  feuilles  oblongues  , pointues , difpofees  en  rofe , c 
couleur  purpurine-,  velues  en  dehors,  fans  poil  en  dedans , ayant  en  leur  milieu  t 
pilule  . accompagne  d etamines  jaunes , d'une  odeur  foible  mois  agréable.  O. an 
cette  fleur  eft  paffee  , ce  piftile  devient  un  fruit  formé  en  manière  de  tête  arradie 
chevelue  , compofee  de  plufieurs  femences  qui  finiffent  par  une  queue  barbue  con 
me  une  plume  ; fa  racine  eft  longue»  & quelquefois  groffe  comnjp  le  doigt , nS'u 


Seconde 

efpece. 

Vertus. 

Ethnologies 


M.Tourne- 

fort, 


Vertus. 

ïtimologie 

Tan. 

Vertus. 

Pierre-  Pou- 
ce. 

Choix. 

Vertus. 

Etimologic. 

Crenadicr. 


tytims. 
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d.  un  goût  un  peu  amer  5c  acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  5c  incultes  : 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  5c  d’huile. 

Elle  eft  deterfive  , refolutive  , propre  pour  la  gratelle  , pour  incifer  3 pour  atté- 
nuer les  humeurs  , appliquée  extérieurement. 

Pulfatilla  à pulfare  , pouffer  , parce  que  cette  plante  croît  ordinairement  en  des 
lieux  elevez , ou  le  vent  pouffe  fa  fleur  5c  1 agite  continuellement.  On  l’a  encore 
appellée  par  la  même  raifon  Herba  verni. 

PULVIS  CORIARIUS. 

Pulvis  coriarius , en  François , Tan , eft  de  l’écorce  de  Chêne  réduite  en  poudre 
grofliere  ; les  Corroyeurs  s’en  fervent  pour  tanner  les  Cuirs. 

Elle  eft  aftringente,  deficcative  , propre  pour  refifter  à la  pourriture  : on  l’em- 
ployé pour  l’embaumement  des  corps  morts. 

P U M E X. 

Pumex,  en  François,  Pierre  ponce , eft  une  pierre  ou  une  terre  qui  a efté  calcinée 
par  des  feux  fouterrains  , 5c  emportée  par  des  ouragans  dans  la  mer  où  elle  fe  trou- 
ve nageante  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces  , de  grofles  , de  petites  , de  rondes  , de 
plates  , de  legeres  , de  pefantes , de  grifes  , de  blanches  : les  plus  eftimées  font  les 
plus  greffes,  les  plus  legeres,  les  plus  nettes  : elles  doivent  eftre  poreufes,  fpongieu- 
fes,  d’un  goût  falé  marécageux  , remplies  de  petites  aiguilles. 

On  trouve  auffi  des  pierres  ponces  en.  Sicile,  vers  le  Mont- Vefuve  d’où  elles  font 
forties , 5c  en  Allemagne  au  Confiant  de  la  Mofelle  5c  du  Rhin. 

Les  Pierres  ponces  font  employées  par  les  Parcheminiers , par  les  Corroyeurs 
par  les  Potiers  d’étain. 

Elles  font  alicalines  , deterfîves  , deficcatives  j on  s’en  fèrt  pour  les  vieux  ulcérés, 
pour  les  maladies  des  yeux , pour  nettoyer  les  dents. 

Pumex,  quafefpumex  , a [puma,  écume , parce  que  cette  pierre  paroît  comme  une 
écume  concrète. 


P U N I C A. 

Pmica  malus , en  François  , Grenadier  3 eft  un  arbriffeau  dont  il  y a deux  efpeces, 
un  cultivé  ou  domeftique , 5c  l’autre  fauvage. 


P. 


La  première  eft  appellée 


Punica  qua  malum  granatumfert , Cæf. 
Tourne  f. 

Malus  yunica,  J.  B.  Raii  hift. 

Malus  punica  fatïva , C.  B.  Parie. 


Mala  punica  feu  granata  9 Corel, 
Malus  granata,  Rauvvolff. 
Granata  five  punica , Ger. 


Ses  rameaux  font  menus,  anguleux',  garnis  de  quelques  épines  j fon  écorce  eft  rou- 
geâtre , fes  feuilles  font  petites  5c  reffemblantes  à celles  du  Mirte  , mais  moins 
pointes , attachées  par  des  queues,  rougeâtres  , d’une  odeur  affez  forte  quand  elles 
font  écrafées  > fa  fleur  eft  grande , belle  , de  couleur  rouge  tiranf  fur  le  purpurin, 
compofee  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  Rofe  dans  les  échancrures  du  calice  , 
reprefentant  comme  un  petit  panier  de  fleurs  : ce  calice  eft  oblong,  dur,  purpurin, 
large  par  haut , 5c  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’une  cloche  : on  l’appelle 
Cytiws  j fon  fond^devient  un  fruit  après  que  la!»fleur  eft  tombée  ; ce  fruit  croît  en 
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une  groffe  pomme  ronde , garnie  d’une  couronne  formée  par  les  découpures  du  haut 
du  calice  3 fon  écorce  eft  dure  comme  du  cuir  , de  couleur  purpurine , obfcure  en 
dehors , jaune  en  dedans  : cette  pomme  eft  appellée  en  Latin , 

Malum  punictMt , feu  granatum , En  François,  Grenade. 

Elle  eft  divifée  intérieurement  en  plufieurs  loges  remplies  de  grains  entaffez  les 
uns  fur  les  autres,  charnus,  de  belle  couleur  rouge  , pleins  d’un  fuc  tres-ao-reable 
au  goût , 8c  renfermant  chacun  en  fon  milieu  une  femence  oblongue , le  plus  fou- 
vent-irreguliere , jaunâtre. 

Il  y a trois  fortes  de  Grenades  qui  different  par  leur  goût,  les  unes  font  aigres, 
les  autres  douces , & les  autres  d’un  goût  qui  tient  le  milieu  entre  aigre  8c  doux  , 
on  l’appelle  vineux  : les  premières  font  nommées  Granata  acida  j les  fécondés,  Gra- 
nata  dalcia  ; les  troifiémes  , Granata  acidodulcia , [eu  v'mofa. 

On  cultive  les  Grenadiers  dans  les  jardins , 8c  particulièrement  aux  païs  chauds, 
comme  en  Efpagne,  en  Italie. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Punica  fylveftris  t Cord.  hift.  P.  Tour-  I Malm  punie  a agreftis , J.  B.  Raii  hift. 
ne^01:t*  1 Pornum  granatum  fylveftre  3 cujus  flores 

Malus  punica  fylveftris , C.  B.  | balauftia  , Anguil. 

En  François  , Grenadier  fauvage. 

C’eft  un  arbriffeau  femblable  au  précèdent,  mais  il  eft  plus  rude  &pîus  épineux*, 
on  en  ramaffe  les  fleurs  quand  elles  font  en  leur  vigueur  3 c’eft  ce  qu’on  appelle 
Balauftia , 8c  en  François  Balauftes:  on  les  fait  fecher  pour  les  garder  3 celles  qu’on 
vend  chez  les  Droguiftes  viennent  du  Levant.  Le  Grenadier  fauvage  croît  par  tout 
dans  les  païs  chauds.  La  Grenade  contient  beaucoup  de  phlegme  , d’huile  8c  de  fel 
effentiel  ou  acide. 

Les  Balauftes  ou  fleurs  du  Grenadier  doivent  eftre  choifies  nouvelles  , grandes  , 
belles , bien  fleuries , hautes  en  couleur  , ou  d’un  rouge  purpurin  : elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  8c  du  fel  effentiel. 

Elles  font  propres  pour  la  dyfenterie  , pour  la  îienterie  , pour  la  diarrhée,  poul- 
ies hernies , pour  arrêter  les  gonorrées , pour  les  crachemens  de  fang. 

L écorce  de  la  Grenade  eft  appellée  en  Latin  Malicorium  , comme  qui  dfroit, 
cuir  de  pomme , parce  que  cette  écorce  eft  dure  comme  du  cuir.  On  la  nomme  aufll 
Sidium,  dJiov,  a Sidone  agro , parce  qu’on  en  retirait  beaucoup  autrefois  des  champs 
Sidoniens.  On  doit  la  choiftr  nouvelle,  bien  fechée  fans  eftre  moifie  , aflêz  haute 
en  couleur,  d’un  goût  aftringent*,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  effen- 
tiel 3 elle  a les  mêmes  vertus  que  la  fleur  de  Grenade. 

Le  fuc  de  la  Grenade  aigre  eft  plus  eftimé  en  Medecine  , que  celuy  des  autres 
Grenades  3 on  s’en  fert  pour  fortifier  le  cœur  , pour  arrêter  le  vomiffement  8c  les 
cours  de  ventre  , pour  précipiter  la  bile  : on  fait  fuccer  au  malade  les  grains  de 
Grenade. 

La  femence  de  la  Grenade  eft  aftringente  3 on  l’employe  dans  les  injedions. 

On  trouve  dans  la  mer  une'" figure  de  pomme  dure  pétrifiée  qui  naît  contre  les 
rochers  : elle  reffemble  en  fa  forme  8c  en  fa  couleur  à la  Grenade  3 on  l’appelle 
Grenade  de  mer. 

Punica  a puniceo  colore  , car  la  fleur  8c  le  fruit  du  Grenadier  ont  une  couleur 
rouge.  L L 1 1 - 
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Granatum  à granit  , parce  que  ce  fruit  eft  rempli  de  grains  ; ou  bien  Granatum 
Grenade  , parce  qu  il  croît  beaucoup  de  Grenadiers  au  Royaume  de  Grenade  en  Efl 
pagne. 

PURPURA.  * 


Pourpre.  Purpura,  en  François,  Pourpre , efl  une  efpece  de  Buccine  ou  Pourcelainc  * ou 
un  poiffon  de  mer  naiflant  dans  une  coquille  qui  a la  figure  d’un  cornet  , d’où  vient 

'Biictinum,  qu’on  l’appelle  Buccimm.  Ce  Poifion  a un  bec  long  & creux  par  où  il  tire  fa  nour- 
riture j il  eft  entouré  de  cercles  garnis  de  pointes,  en  qüoy  il  différé  des  autres  Buc- 
cines.  Sa  langue  eft  longue,  pointue  & fi  forte  qu’il  en  perce  les  autres  coquillages 
pour  manger  les  poiffons  qui  y font  ; il  a dans  la  gorge  une  veine  blanche  , rem- 
plie d’un  fang  de  couleur  rouge  - brune  luifante  -,  c’eft  le  Pourpre  dont  on  fe  fert 
dans  la  teinture  : fa  coquille  eft  rude  , boflîie  en  plufîeurs  endroits  , jaunâtre  en 
dehors , blanche  en  dedans , on  la  trouve  attachée  aux  rochers  : elle  eft  ordinaire- 
ment plus  groffe  que  celle  des  autres  Pourcelaines.  La  chair  de  ce  poifion  eft  dure  8c 
de  difficile  digeftion. 

Vertus.  ^ Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre;  on  broyé  fa  coquille  fur  le  por- 
phire  en  poudre  fubtile , elle  eft  alkaiine , propre  pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs, 
pour  deflecher  les  playes , pour  nettoyer  les  dents. 

PUTORIUS. 

Ichtis.  Putorlus , feu  Ichtis , en  François,  Putoire , eft  une  efpece  de  Belette  fauva^e,  ou 

Putoire.  un  petit  animal  à quatre  pieds  , un  peu  plus  grand  que  la  Belette  domeftiqu?;  fon 
corps  eft  fait  comme  celuy  de  la  Martre  , mais  plus  grand  , fon  cou  .eft  plus 
grêle , fon  ventre  eft  plus  large  ; fa  peau  eft  couverte  de  poils  de  differentes  lon- 
gueurs , les  uns  courts  8c  jaunes , les  autres  longs  & noirs  ; fon  dos  eft  ordinaire- 
ment de  couleur  de  Lievre  ; fon  ventre  eft  noir  & fes  cotez  jaunes;  fes  jambes  font 
courtes,  noires;  fa  queue  eft  aftez  longue,  groffe,  noire.  Il  habite  les  lieux  deferts, 
les  forefts , les  bords  de  la  mer  & des  rivières  aux  païs  Septentrionnaux.  Il  vit  de 
rats,  d’oifeaux  , de  grenouilles , de  poiffons,  il  eft  fort  friant  de  ces  derniers  ; il 
exhale  de  fon  corps  une  odeur  puante. 

Vertus.  Sa  chair  eft  refolutive  étant  appliquée  extérieurement. 

Eumologics  Piqprim  a putore , puanteur , comme  qui  diroit,  animal  puant. 

Ichtis , i%$ù,  pifeis , poifion , on  a donné  ce  nom  au  Putoire,  à caufe  qu’il  aime 
fort  le  poifion. 

PYRACANTHA. 


S pma  acuta. 


Pyracantha , Park. 

Pyracantha , quibufdam , J.  Bauh.  Raii 
hiftor. 

JPefpilus  aculeata  pyrifolio , Pit.  Tour- 
nefort. 


Oxyacantha  Diofcoridis , fivt  fpim  acuta 
pyrifolio,  C.  B. 

Oxyacanta , Theophrafti,  Ger. 
Oxyacantha  légitima , Ang. 


Eft  une  efpece  de  Nefiier  ou  un  arbrifieau  épineux  dont  l’écorçe  eft  noirâtre,  fes 
feuilles  reffemblent  en  quelque  maniéré  à celles  du  Poirier  ou  à celles  de  l’Arbou- 
fier  ; les  unes  font  oblongues  8c  un  peu  pointues  , les  autres  prefque  rondes , den- 
telées en  leurs  bords , un  peu  lanugineufes  : fa  fleur  eft  à plufîeurs  feuilles  difpofées 
en  rofe , de  couleur  jaune  rougeâtre  ; fort  fruit  eft  gros  environ  comme  celuy  du 
Berberis,  mais  prefque  rond,  de  couleur  dorée  tirant  fur  le  rouge,  ayant  une  ef- 
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pece  de  couronne  , aigrelet,  renfermant  des  femences  longuettes.  Cet  arbrifléau  croît 
dans  les  hayes  9 dans  les  jardins. 

Son  fruit  eft  aftringent  8c  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  Vertus. 

Pyracantha  a pyro , Poirier , ex  ctKti  ,/p‘ma , comme  diroit , Poirier  épineux , Etimologic. 

parce  que  cet  arbre  porte  des  feuilles  femblables  à celles  du  Poirier  8c  des  épines. 

P Y R A C E U M. 

Pyraceum  s en  François,  Poiré  ou  Cidre  de  Poire  3 eft  une  liqueur  vineufe,  claire,  p0iré.  Cidre 
approchante  en  couleur  & en  goût  du  vin  blanc  3 elle  eft  faite  avec  le  fuc  tiré  par  de  poires, 
expreflion  dé  certaines  poires  acerbes  8c  afpres  à la  bouche  , lefquelles  on  cultive 
en  Normandie  : ce  fuc  en  fermentant  devient  vineux  comme  le  cidre  8c  le  vin , parce 
que  fon  fel  eflêntiel  atténué , raréfié  8c  exalte  fes  parties  huileufes  8c  les  convertit 
en  efprit  3 il  enyvre  prefque  aufti  vite  que  fait  le  vin  blanc  , 8c  Ton  en  tire  une  eau 
de  vie  par  la  diftillation  3 il  contient  aufti  un  fel  tartareux  qui  peut  le  réduire  en  vi- 
naigre par  une  féconde  fermentation  quand  il  eft  vieux. 

Le  Poiré  eft  apéritif,  il  excite  l’urine.  Vertus. 

P Y R E T H R U M. 


Pymhmm , en  François,  Piretre  on  Racine  Salivaire , eft  une  racine  qu’on  nous  Piretre , 
apporte  feche  des  pai's  Etrangers , nous  en  voyons  de  deux  efpeces  3 la  première  8c  la  R-aclne  fsü- 
mcilleure  eft  en  morceaux  longs  8c  gros  environ  comme  le  petit  doigt,  ronds,  ri-  VpJ*JDjcre 
dez , de  couleur  grisâtre  en  dehors , blanchâtre  en  dedans , garnie  de  quelques  pe-  cfpece> 
tits  fibres , d’un  goût  fort  acre , brûlant  : elle  naît  à Tunis  d’où  nos  Marchands  la 
font  venir.  La  plante  qu’elle  porte  eft  appellée 

Pyrethmm  flore  bellidis , C.  B.  j Pyrethmm  officinarum , Ad.  Lob.  Ger. 


Ses  feuilles  font  découpées  à peu  prés  comme  celles  du  Fenouil,  mais  plus  petites , 
vertes , reflemblantes  à celles  de  la  Carote  3 il  s’élève  d’entr’elles  des  petites  tiges  qui 
foutiennent  en  leurs  fommets  des  fleurs  amples  , larges , radiées , ayant  la  figure  de 
celles  du  Bellis  ou  Pâquerette,  de  couleur  incarnate  : Quand  ces  fleurs  font  tombées 
il  leur  fuccede  des  femences  menues,  oblongues. 

La  fécondé  efpece  eft  une  racine  longue  d’environ  demi  pied , plus  menue  que  la  Seconde 
precedente  , de  couleur  grife-brune  en  dehors , blanchâtre  en  dedans , garnie  de  quel-  «fpsee. 
ques  fibres , portant  en  haut  une  maniéré  de  barbe  comme  la  racine  du  Meum  3 cette 
racine  a le  goût  acre  8c  brûlant  de  la  precedente  3 on  nous  l’apporte  entaflee  par 
petites  bottes  d’Hollande  8c  deplufieurs  autres  lieux  : quelques-uns  l’appellent  Piretre 
/havage.  La  plante  quelle  porte  eft  appellée 


Pyrethmm  umbelliferum , C.  Bauh.  ] En  François  , Pied  d'Alexandre.  ûuvage. 

Elle  croît  à la  hauteur  d’environ  un  pied , fes  feuilles  font  petites , découpées  menu 
comme  celles  de  l’autre  Piretre  , mais  de  couleur  verte- jaunâtre  : fes  fleurs  naiffent  * 
en  fes  fommitez  difpofées  par  ombelles  ou  parafols , de  couleur  rouge-pâle. 

L’une  8c  l’autre  racine  de  Piretre  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  8c  de  l’huile  3 
mais  la  première  a plus  de  force  8c  de  vertu  que  la  fécondé.  On  doit  les  choifir  Choia* 
nouvelles,  groftés , bien  nouries,  malai fées  à rompre,  d’un  goût  brûlant.  Les  Vi- 
naigriers les  employent  dans  la  compofttion  du  vinaigre.  Nous  ne  nous  fervons  dans 
îa  Medecine  que  de  la  première. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  aperitive , propre  pour  exciter  l’urine  8c  la  femence.  Vertus. 

L L 1 1 ij 


*3*  P Y TRAITE'  UNIVERSEL 

on  en  mec  un  petit  morceau  dans  la  bouche  pour  faire  beaucoup  cracher  5c  pour 
foulager  le  mal  des  dents  > on  la  fait  entrer  dans  les  comportions  des  poudres  fter- 
nutatoires. 

Ecimologie.  Pyrethrum  à 7iCp,  ignis , on  a donné  ce  nom  à la  Piretre  à caufe  de  fon  goût  brû- 
lant. & 


PYRITES. 


Mondique , ou  Pierre  à feu  , 
e. 

Mondique.  une  efPece  de  Marcafite  de  cuivre  ou  une  pierre  dure  , pefante  , rendant  du  feu 
Pierre  d’ar-  quand  on  la  frape  contre  du  fer  i fa  couleur  eft  grife , parfemée  de  petites  taches 
quebafade,  jaunes  6c  brillantes  : on  la  trouve  en  Italie  dans  les  mines  de  cuivre  ; on  en  tire  le 
pierre  à feu.  Vitriol  Romain.  On  trouve  aufii  du  Pyrites  dans  les  terres  glaifes  de  Pafli  proche 
de  Paris. 

Pour  tirer  ^le  Vitriol  de  cette  pierre,  il  eft  neceftaire  de  l’avoir  expofée  pîu- 
fîeurs  mois  à l’air,  afin  qu’un  acide  s’infinuant  infenfiblement  dans  lès  pores,  raré- 
fié fes  parties  6c  en  rende  le  fel  plus  diftoluble*,  pendant  ce  temps  - la  elle  fe  con- 
vertit en  une  maniéré  de  chaux  éteinte , de  laquelle  on  extrait  le  Vitriol  en  la  la- 
vant plufieurs  fois  dans  de  l’eau  , 6c  faifant  les  filtrations , les  évaporations  6c  les 
criftalifations  neceftaires , comme  quand  on  fait  le  Salpêtre. 

Vertus.  Le  Pyrites  eft  déterfif,  aftringent , deficcatif , digeftif,  refolutif,  appliqué  exté- 
rieurement. 

Etimologie.  Pyrites  dt  tjvç  , ignis  j parce  que  cette  pierre  fait  du  feu  quand  elle  eft  frapée  contre 
du  fer. 

P Y R O L A. 

Pirole,  Pyrola,  en  François,  Pyrole  ou  Verdure  de  mer , eft  une  plante  dont  il  y a plu- 

verdure  de  fleurs  elpeces  : j’en  décriray  icy  feulement  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Pyrola , Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  1 Pyrola  rotundi folia  major , C.  B.  Pit. 

Pyrola  no ft ras  vulgaris , Parie.  J Tournefort. 

^Première  Elle  poufté  de  fa  racine  cinq  ou  ftx  feuilles  prefque  rondes  , femblables  celles  du 
efpeec  Poirier,  aftez  charnues  , liftés,  nettes  , ayant  la  couleur  des  feuilles  de  Bete,  6c 
confervant  leur  verdeur  tout  l’hyver  , attachées  à des  queues  longues  répandues  à 
terre  -,  il  s’eleve  d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied , anguleufe, 
garnie  de  quelques  petites  feuilles  pointues  , 6c  portant  en  fa  fommité  des  fleurs 
agréables  à la  veue  , odorantes  3 compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées 
en  rofe  , de  couleur  blanche  , ayant  en  leur  milieu  un  piftile  courbé  par  le  bout 
d’en  haut  en  façon  d’une  trompe  d’Elephant  : ce  piftile  devient  apres  que  la  fleur 
eft  tombée  un  fruit  anguleux  , divifé  intérieurement  en  cinq  loges  remplies  de  fe- 
mences  menues  prefque  comme  de  la  poufîiere.  Sa  racine  eft  aeliée,  fibrée,  ferpen- 
tante  > toute  la  plante  a un  goût  amer  6c  fort  aftringent. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

^ Pyrola  minimai  Eyft.  ] Pyrola  rotundifolia  minor , C.  B.  Pit.  Tournef. 

efjpecc.  Elle  ne  diffère  de  la  precedente  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties. 


Quis  , 

F y rima • 


Pyrites , f Pyrimachm , 


Quis , | En  François , 
ou  Pierre  dl Arquebufad 
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Les  Pyroles  croisent  aux  lieux  montagneux,  ombrageux,  dans  les  bois , proche 
de  Genève,  en  Allemagne  , en  Boheme  , en  Moravie  , aux  païs  Scptentrionnaux , 
d’où  l’on  nous  apporte  leurs  feuilles  feches  ; mais  elles  font  allez  rares  à Paris.  Il 
faut  les  choifir  recentes,  entières , bien  fechées , de  couleur  verte  obfcure,  prenant  Ct°1X’ 
garde  que  les  Marchands  trop  avides  du  gain,  n’y  ayent  mêlé  des  jeunes  feuilles 
de  Poirier , ce  qui  feroit  difficile  à dillinguer. 

La  Pyrole  eft  fort  aftringente,  vulnéraire,  rafraichiffiante , propre  pour  les  cours  Vertus, 
de  ventre  , pour  les  hémorragies  , pour  les  inflammations  de  la  poitrine  , étant  prife 
en  infufîon  ou  en  poudre  ; on  remployé  auffi  extérieurement  dans  des  emplâtres , dans 
des  onguents  pour  arrêter  le  fang  Ôc  pour  deflècher  les  play  es. 

Pyr°1^  à Pyro  Poirier,  parce  que  les  feuilles  de  la  Pyrole  font  à peu  prés  fem-  Ethnologie* 
blables  a celles  du  Poirier. 

Verdure  d'hyver , parce  que  cette  plante  demeure  verte  le  long  de  l’hyver. 

P Y R R H U L A. 

Pyrrhula , feu  RubkilU , Jonfton.  | Byrriola  , Scaliger. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau,  de  couleur  rouge,  d’où  vient  quon 
l’appelle  RubkilU j fon  bec  eft  court,  large,  luifant;  fa  langue  eft  groffie  & large, 
charnue  , couverte  vers  fon  extrémité  d’une  peau  dure  comme  de  la  corne.  Il  ha- 
bite les  forefts  & les  montagnes  -,  il  fait  fon  nid  dans  les  hayes  ; il  fe  nourit  de  vers, 
de  chenevi , de  bourgeons  d’arbres,  de  fruits  ; fon  ramage  approche  du  fon  du  flal 
geolet,  il  imite  le  chant  & le  fiflement  des  autres  oifeaux,  il  apprend  auffi  à par- 
ler. On  ne  s’en  fert  point  dans  la  Médecine.  r 


P Y R U S. 

Pyrus , en  François , Poirier,  eft  un  arb refont  il  y a deux  efpeces  generales , un  Poirier, 
domeftique  ou  cultive  , de  l’autre  fauvage. 

Le  première  eft  appelle 

Pyrus , Brunf.  Dod.  Pyrum,  Turn. 

Pyrus  fativa.  C.  B.  Pit.  Tournefort.  Pyra , Matth.  Ang. 

Son  tronc  eft  gros , Ion  bois  eft  jaunâtre , taillable  de  propre  pour  les  ouvriers  Première 
fes  feuilles  font  allez  larges , arondies  ou  un  peu  oblongues , Unifiant  en  pointe , ver-  c%ccc* 
tes , mais  blanchâtres  au  bout  d’en  bas  : fa  fleur  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blan- 
ches difpolees  en  rofe  dans  les  échancrures  du  calice  : lorfque  la  fleur  eft  paffiée  ce  M.Tournc* 
calice  devient  un  fruit  charnu , ordinairement  oblong,  de  plus  menu  vers  la  queue  ^ort* 
qu  ailleurs  , garni  en  1 autre  bout  d un  nombril  formé  par  les  découpures  du  ca- 
lice*, ce  fruit  eft  la  Poire  appellée  en  Latin  Pyrum  s il  y en  a de  beaucoup  d’efpe- 
ces  qui  different  en  figure , en  groffieur , en  couleur  , en  goût , en  odeur  [ fa  chair  loiie‘ , 
e blanche,  elle  renferme  en  fon  intérieur  cinq  loges  remplies  de  quqjques  pépins 

Le  fécond  eft  appellé 


Pyrus  fylvefiris , C.  B.  Pit.  Tournef. 
Pyra  fylveflris  major , Tab. 


Pyrafler , Gazæ,  Rygài,  Theophrafti. 

En  François  , Poirier  fauvage. 

Il  plus  Pet*c  flue  Poirier  cultivé,  l’écorce  de  fon  tronc  eft  crevaflee  de  rude  cfpecc, 
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en  plufieurs  endroits  3 Ton  bois  eft  jaune  8c  dur  3 Tes  rameaux  font  garnis  d’épines 
dures  8c  piquantes  3 fes  feuilles  font  oblongues  ou  arondies  , charnues  , lanugineu- 
fes,  iè  terminant  en  pointe  3 fes  fleurs  font  blanches,  pareilles  à celles  des  Poiriers 
cultivez  3 fes  fruits  font  des  petites  Poires  oblongues  ou  rondes , de  la  figure  des 
Poires  domeftiques  , mais  dures  , d’un  goût  afpre  , auftere  , en  forte  qu’on  ,ne  peut 
point  en  manger.  Cet  arbre  croît  en  Normandie  8c  en  plufieurs  autres  païs  , dans  les 
bois,  dans  les  champs  : fi  on  le  tranfporte  8c  qu’on  le  cultive  , il  produit  des  Poi- 
res bonnes  a manger  ou  a faire  du  Poiré  j toutes  les  Poires  contiennent  beaucoup 
de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Elles  font  aftringentes , propres  pour  les  cours  de  ventre  3 les  poires  cultivées  font 
bonnes  pour  fortifier  l’eftomac  , pour  aider  à la  digeftion , étant  mangées  après  le 
repas. 

Pyrus  , Pyra  k Pyramide , parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  eft  fouvent  de  figure  en 
quelque  maniéré  pyramidale. 

Le  Poirier  fauvage  eft  appelle  en  Grec  Âygds , 8c  ce  nom  vient  du  verbe  *y%w9flran- 
gulare , étrangler,  parce  que  la  Poire  fauvage  étant  mâchée  reflerre  tellement  par  fon 
aftricftion  les  fibres  de  la  bouche  8c  de  la  gorge , qu’il  femble  qu’on  aille  étrangler. 


Q^UADRIFOLÏUM. 


QVadrifolium  hortenfe  album,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Loturn  fuadrifolium , Ger. 
Quadrifolium  fufeum , Pars. 


Trifoliis  affine  cjuadrifdium  phaum  Lo- 
belii,  J.  B.  Raii  hift. 

Lotus  quadrifolïa , Tab» 


Eft  une  efpece  de  Trefle  ou  une  plante  qui  différé  duTrefle  commun  en  ce  qu’elle 
porte  allez  fouvent  quatre  feuilles  fur  une  même  queue  , ces  feuilles  font  .en  partie 
purpurines  noirâtres  y fes  fleurs  font  blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombra- 
geux , on  la  cultive  dans  les  jardins  y elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile* 
médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive , hume&ante  , rafraichiflante  3 on  Remployé  intérieurement  en 
decoélion  pour  les  fievres  malignes  ou  pourpreufes  des  enfans. 

Quadrifolium , parce  que  cette  plante  porte  quatre  feuilles  fur  une  même  queue.. 


QUAMOCLIT. 


J Quamoclit,  J.  B.  Raii  hift.  P.  Tournef. 
Quamoclit , Jïve  Jafrmnum  Americanurn, 
Cluf.  ♦ 

Quamoclit , Jîve  Convolvulus  femtatus , 
Ger.  emac. 


Jafrninum  millefolii folio , C.  Bauh. 
Convolvulus  tenuifolius  , Jïve  pennatui 
Amcricanus , Park. 

Convolvulus  pennatus  exotlcus  major,  CoL 


Eft  une  plante  étrangère  qui  monte  8c  fe  foutient  comme  le  Lizeron  autour  des 
perches  ou  des  plantes  voifines , jettant  des  rameaux  d’un  rouge  obfcur  tirant  fur  le 
noir  3 fes  feuilles  font  oblongues,  aflez  larges,  découpées  menu  comme  celles  delà 
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Miîlefeuille  , difpofées  en  ailes  ; fa  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à pavil- 
lon découpé  en  cinq  quartiers  rabatus  en  étoile,  d’une  très- belle  couleur  rouge:  M TourRC- 
Quand  cette  fleur  efl  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  oblong  qui  renferme  quatre  fe-  forf* 
mences  oblongues  , dures,  noires  : le  goût  de  cette  plante  efl  douçâtre  Ôc  un  peu 
nitreux  ; mais  celuy  de  fon  fruit  & de  fes  femences  approche  de  celuy  du  Poivre. 

Elle  a efté  apportée  d’ Amérique  en  Europe  ; elle  rend  du  lait.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  où  elle  fert  d’ornement  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &c 
d’huile. 

Elle  efl  aperitive,  mais  on  ne  s’en  fert  guère  dans  la  Médecine.  Vertus. 

Son  fruit  efl  carminatif  ou  propre  pour  chafler  les  vents. 

Q^U  E R C U S. 

Quercus  vulgaris  , Ger.  I Quercus  latifdia  mas , qua  brevi  pediculo 

Quercus  vulgaris  brevibus  ac  Isngis pedi - eft  , C.  B.  Pic-  Tournef. 
mlis  t J.  B.  Raii  hift.  j Platyphyllos  mas , Lugd. 

En  François,  Chefne, 

Eft  un  arbre  gros,  droit,  de  longue  durée  , répandant  fes  rameaux  au  large  : fon 
tronc  eft  couvert  d’une  écorce  épaifte,  raboteufe,  crevafiee,  rude,  rougeâtre  : fes 
feuilles  font  grandes  , oblongues , larges  , découpées  en  grandes  dents  ou  à ondes 
profondes , attachées  à des  queues  courtes  : fes  fleurs  font  des  chatons  lon^s  , com- 
posez de  petits  pelotons  attachez  autour  d’un  nerf  menu  : ces  chatons  ne  biffent 
aucun  fruit  après  eux  j les  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez,  ce  font  les  <*landsj 
iis  font  gros  à peu  prés  comme  des  Olives , de  figure  ovale  ou  cilindrique  f enga- 
gez par  le  bout  qui  tient  à l’arbre , chacun  dans  une  calotte  dure,  grife,  qu’on  ap- 
pelle en  Latin  Cupula  feu  Calyx , a caufe  qu  elle  eft  faite  à peu  prés  comme  une  pe-  Cupxla  , 
tite  coupe.  Ce  Gland  eft  couvert  d’une  écorce  dure  comme  du  cuir , polie , luifante,  calyx. 
verte  au  commencement  , mais  qui  prend  une  couleur  jaunâtre  en  meuriflant.  Sous 
cette  écorce  on  trouve  une  maniéré  d’amande  ou  de  femence  dure  , compofée  de 
deux  lobes  les  Glands  font  fufpendus  à l’arbre  par  des  pédicules  ion^s  ou  courts , 
menus;  leur  goût  eft  aftringent. 

Toutes  les  parties  du  Chefne  contiennent  beaucoup  d’huile  & de  fel  eflentiel. 

Les  feuilles  & 1 ecorce  du  Chefne  font  aftringentes  , refolutives,  propres  pour  Feuilles  & 
ta  goutte  feiatique , pour  les  rhumatifmes , étant  employées  en  fomentation  chaude-  écorce, 
ment  ; elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  &c  les  hémorragies , étant  prifes  en  decoc-  Vcrtus‘ 
tion  par  la  bouche. 

Le  Gland  du  Chefne  , appellé  en  Latin  Clans  quercina , eft  auffi  employé  dans  la  clans  quer- 
Medecme.  On  doit  le  ehoifir  gros , bien  nourri  : on  en  fepare  l’écorce  5c  on  le  cina. 
fait  fecher  doucement , prenant  garde  que  les  vers  ne  s’y  mettent,  car  il  y eft  fu-  Choix, 
jet  : on  le  réduit  en  poudre  fubtile  pour  s’en  fervir. 

^ âftrfogcftt  3 propre  pour  appaifer  la  colique  venteufo  5c  les  trenchées  des  vertus, 
femmes  nouvellement  accouchées  , pour  tous  les  cours  de  ventre.  La  dofe  eft  depuis  Dofc.  ’ 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  r 

La  cupule  ou  calotte  du  Gland  eft  aftringente,  on  s’en  fert  dans  les  remedes  ex- 
terieurs  pour  fortifier  ; on  pourroit  auflî  en  prendre  intérieurement  comme  du 
Gland. 

Quercus  a App , exafpero,  parce  que  l’écorce  de  cet  arbre  eft  rude  au  toucher.  itimowîes 
Platyphyllos  à Utm \ & ^ÀoVf  folium,  * ** 


Choix. 


Venus. 


ïtimologies 


Indien  ra- 
dix. 

Racine  In- 
dienne. 
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Quinquefolium  t Matth.  Ang. 
Quinquefolium  vulgare , Ger. 

* Quinquefolium  majus  repens , C.  B.  Pit. 
Tournef. 


Pentaphyllumvulgatiffimum,  Parie.  Ran 
hift. 

Pentaphyllum  quinquefolium  vulgarc  re • 
pens , J.  B. 


En  François,  Quint  e feuille  t 


Eft  une  plante  qui  pouffe  , comme  le  Fraizier  , plufleurs  tiges  longues  d’environ 
un  pied  8c  demi  , rondes,  grêles,  velues  , nouées,  ferpentantes  : Tes  feuilles  font 
oblongues  , crenelèes  en  leurs  bords,  velues,  rangées  en  main  ouverte  , ordinaire- 
ment cinq  fur  une  queue  : fes  fleurs  naiflênt  aux  fommitez  de  fes  tiges , elles  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes,  difpofées  en  rofe  , de  peu  de  durée.  Il 
leur  fuccede  un  fruit  prefque  rond , compofé  de  plufleurs  femences  ramaffées  en  ma- 
niéré de  teff  s , envelopèes  par  le  calice  de  la  fleur  : fa  racine  eft  longue , grolfc 
comme  le  petit  doigt , noirâtre  en  dehors , rouge  en  dedans  , d’un  goût  aftringent  : 
elle  ctoît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux , pierreux  , proche  des  eaux  : on 
fe  fert  de  fa  racine  dans  la  Medecine  -,  on  en  ôte  la  première  écorce  noirâtre  , qui 
cfl:  mince  i 8c  on  l’ouvre  pour  en  feparer  le  cœur  qu’on  rejette  : on  fait  enfuite  fe- 
cher  la  fécondé  écorce  en  l’entortillant  autour  d’un  bâton  j puis  on  la  garde  feche 
pour  l’employer  dans  plufleurs  compofîtions. 

Elle  doit  eftre  récemment  fechée,  haute  en  couleur  , bien  nourrie  > elle  contiens 
beaucoup  d’huile,  médiocrement  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterflve  , aftringente,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hé- 
morragies , pour  les  hernies , pour  reflfter  au  venin. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires,  arthritiques,  aftringcntes. 

Quinquefolium,  à quinque  , cinq  , & folium  , feuille  ; parce  que  cette  plante  porte 
fes  feuilles  cinq  à cinq  fur  une  même  queue. 

Pentaphyllum  k ttIvtc,  quinque,  & ydmv , folium  i comme  qui  diroit  , Plante  k 
cinq  feuilles. 

Q_U  I R A P A N G A. 


Quirapanga , efl:  un  petit  oiièau  blanc  qui  naift  au  Brefil  en  Amérique  : fa  voix 
efl  comme  le  fon  d’une  fonnette  j 8c  il  la  pouffe  fl  fort,  qu’on  l’entend  demi  lieue 
à la  ronde. 


R 


RADIX  CARLO  SANC  T. O. 


Aâix  Carlo  fanfto , feu  Indica  radix , 
Monard. 


En  François , 

Racine  de  faint  Charles , ou  Racine 
Indienne  , 


R 

Carolus fanftus  Caftori. 

Efî  une  racine  qui  naît  en  la  Province  de  Mechoacan  en  Amérique , aux  lieux  tem- 
pérez : elle  a une  groffe  tefte  , de  laquelle  forcent  plufleurs  autres  racines  de  la 

groffeur 


DES  DROGUES  SIMPLES.  RA  <T4i 
groffeut  du  pouce,  de  couleur  blanchâtre.  Sa  tige  te  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Houblon , de  couleur  verte  obfcure  , ayant  une  odeur  forte  ; on  n’y  voit 
paroître  aucune  fleur  ni  fruit. 

L’écorce  de  cette  racine  fe  fepare  aifément  , elle  a une  odeur  aromatique  , & un 
goût  amer  un  peu  acre.  Le  nerf  de  la  racine  dépoüillé  de  fon  écorce  , eft  compofé 
de  fibres  tres-deliez,  qui  fe  détachent  facilement  l’un  d’avec  l’autre. 

Son  écorce  eft  eftimée  fudorifique  ; elle  fortifie  l’eftomac  Se  les  gencives  ; elle  Vertus, 
donne  bonne  bouche  étant  mâchée  ; elle  eft  propre  pour  le  feorbut  , pour  les  ci- 
ta rre  s , pour  l’epilepfie  , pour  hâter  l’accouchement , pour  les  hernies  , pour  la 
vcrole  3 étant  prife  en  poudre  ou  en  décoétion. 

RADIX  SANCTÆ  HELENÆ. 

Radix  fanfta  Helena  , Monard.  Cluf. 

ParK. 

Pater  nofter  fan  51  a Helena , Caft. 

Cyperus  Americanus , Hermandez. 

Cyperus  rotundus  inodorus  ex  Florida , 

C.  Bauhin, 

Eft  une  racine  affez  longue,  groffe  comme  le  pouce  , pleine  de  nœuds,  noire  en 
dehors , blanche  en  dedans  , d’un  goût  aromatique  5c  prefque  femblable  à celuy  du 
Galanga  : on  l’apporte  feche  du  Port  de  fainte  Helene  , qui  eft  dans  la  Province 
de  la  Floride  en  Amérique,  où  elle  naift  : elle  pouffe,  quand  elle  eft  dans  la  terre, 
des  rameaux  qui  fe  répandent  fur  terre , 5c  qui  portent  des  feuilles  fort  larges  5c 
yertes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides. 

Les  Efpagnols  coupent  les  nœuds  de  cette  racine,  5c  les  ayant  arondis  5c  per- 
cez , ils  en  font  des  chapelets  : ces  nœuds  étant  deffechez  , deviennent  ridez  5c  durs 
comme  de  la  corne. 

La  racine  de  fainte  Helene  eft  propre  pour  les  douleurs  d’eftomach  ; elle  eft  fort  Vertus, 
aperitive  , on  s’en  fert  pour  la  colique  néphrétique  5c  pour  les  difficultez  d’uriner  ; 
on  l’employe  auflî  extérieurement  , car  on  l’écrafe  5c  on  l’applique  fur  les  mem- 
bres pour  les  fortifier. 

On  l’ appelle  Racine  de  fainte  Helene , à caufe  qu’elle  eft  apportée  du  Port  de  fainte  Ethnologies 
Helene  : 5c  Pater  nofter , parce  qu’on  en  fait  des  chapelets. 

RAJA  PISCIS. 

Raja  ^ en  François  , Raye , eft  un  poiffon  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiffonne-  Raye, 
ries;  fon  corps  eft  plat,  large,  cartilagineux;  fa  bouche  eft  petite,  pointue,  car- 
tilagineufe , luifante  ; fès  dents  font  fort  dures  , fa  queue  eft  longue  5c  garnie  de 
trois  rangées  de  pointes  ; il  y a plufieurs  fortes  de  Rayes  ; les  unes  ont  la  peau  he- 
riftée  prefque  par  tout  de  pointes  blanches  avec  des  figures  d’étoiles  fur  le  dos  , les 
autres  n’ont  des  pointes  qu’à  la  queue. 

On  pefche  à Marfeille  une  efpece  de  Raye  qu’on  appelle  en  Latin  Raja  clavata  3 Raja  da- 
te en  François  , Raye  bouclée  ; elle  eft  beaucoup  plus  petite,  plus  tendre  ôedemeil-  vata- 
leur  goût  que  les  autres  : fa  couleur  eft  noirâtre. 

La  Raye  doit  eftre  mortifiée  ayant  qu’on  la  mange  , parce  qu’étant  trop  fraîche, 
elle  eft  tenace  , couriafle  te  indigefte. 


Galanga  Jimilis  radix  ex  Florida , Frag. 
Radix  fanfta  Helena  Galanga  fpecies  , 
J.  B.  Raiihift. 

En  François , 

Racine  de  Sainte  Helene , 


MM  mm 


Dents  de 

Raye. 

Vertus. 

Dofc. 

Etimologic 


Vertus. 


Grenouille, 

Reine. 


Clioix. 

Vertus. 

S per  ma  ru- 
varam  , 
fpernisla. 
frais  de 
Grenouille. 
Vertus. 


Etimologic. 


Pifcatrix  > 
Grenouille 
de  mer. 


Etimologic. 
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Les  dents  de  la  Raye  font  aperitives , alkalines  8c  propres  à mortifier  les  hu- 
meurs acres  du  corps  : il  faut  les  broyer  fubtilement  fur  le  porphyre  3 8c  en  faire 
prendre  par  la  bouche.  La  do fe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

. Fa/a  à radio  y parce  qu’il  paroît  fur  le  dos  de  ce  poiffon  des  figures  d’étoiles. 

R A L L U S. 

Fallut  Italorum  eft  un  oifeau  de  rivière , efpece  de  Fulica  ou  Foulques  : il  eft  gros 
comme  une  Poule  d’eau , de  couleur  noire  , mêlé  en  quelques  endroits  d’un  peu  de 
blanc.  On  trouve  cet  oifeau  en  Italie  8c  en  plufieurs  autres  lieux. 

Sa  graiffe  eft  refolutive  * emolliente,  anodine. 

R A N A. 

Rana  , en  François  , Grenouille  ou  Reyne , eft  un  infède  aquatique  allez  connu  par 
tout  ; il  eft  amphibie  , car  il  habite  tantôt  dans  l’eau  * tantôt  fur  la  terre  -,  mais  il 
fe  tient  ordinairement  dans  les  marais  , dans  les  fontaines  , vers  les  rivières  : il  fe 
nourrit  d’herbes,  de  petits  animaux , comme  de  Mouches , de  Taupes  mortes. 

Il  y a plufieurs  cfpeces  de  Grenouilles  qu’on  employé  dans  les  alimens  & dans 
les  remedes. 

On  cnoifit  les  mieux  nourries , de  couleur  verte  *,  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  8c  de  phlegme , 8c  un  peu  de  fel  volatile. 

Elles  font  refolutives  8c  aperitives. 

Leur  femence  eft  appellee  en  Latin  Sperma  Ranarum , feu  Sperniola  ; en  François, 
Frais  de  Grenouille.  C’eft  une  matière  liquide,  tres-vifqueufe,  tranfparente , blan- 
che , fort  froide,  remplie  de  petits  œufs. 

Elle  eft  employée  pour  rafraîchir , pour  condenfer  ou  pour  incrafler  les  humeurs, 
pour  adoucir  les  douleurs  8c  les  inflammations  : on  l’applique  extérieurement',  on 
en  tire , par  la  diftillation , une  eau  qui  a la  même  vertu. 

Rana  eft  un  mot  Hebreu  qui  fignifie  crier  ; on  a donné  ce  nom  à la  Grenouille , 
parce  quelle  crie  fouvent  dans  l’eau. 

RANA  MARINA. 

Rana  Marina , [ Pifcatrix  , [ En  François , Grenouille  de  mer . 

Eft  un  poifïbn  de  mer  monftrueux  , long  d’environ  un  pied  8c  demi  , large  8c 
gros  ; fa  tefte  eft  beaucoup  plus  groffe  que  fon  corps , en  forte  qu’on  n’apperçoit  en 
luy  prefque  autre  chofe  qu’une  tefte  - & une  queue.  Cette  tefte  eft  ronde  , rude , he- 
rifTée  ou  garnie  de  pointes  de  tous  cotez  : fa  queue  eft  grande  8c  il  la  tient  toujours 
fort  ouverte  : il  a beaucoup  de  dents  grandes , très  - aigues  , recourbées  -,  fes  yeux 
font  grands  , entourez  de  longues  pointes  *,  fa  queue  fuit  de  prés  fa  tefte  ; elle  eft 
courte  , ronde , charnue  , groffe  , s’élargiffant  au  bout  fon  ventre  eft  gros  8c  char- 
nu : fa  peau  feparée  de  fes  pointes  eft  molette  , douce  au  toucher , de  couleur  jau- 
nâtre ob feure  en  deflus  , blanchâtre  en  deflous,  Cet  animal  vit  de  petits  poiflons. 
Quelques-uns  difent  que  fon  ventre  eft  bon  à manger. 

Ce  poiflon  eft  appellé  Pifcatrix  ou  Pefckeur , parce  qu’il  fe  cache  dans  le  limon 
pour  attraper  les  petits  poilfons  avec  lès  pointes  qu’il  met  dehors  à la  furfacc  du  li- 
mon , comme  des  hameçons  où  les  poiflons  s’acrochent. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  cataractes  des  yeux. 


Vertus. 
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RANA  SYLVESTRIS. 


Rana  fylveftris  , 
mlnima  , 

Ranunculus  viridis. 


Agredula  , 

Rana  Calamité, 
Rubeta , 


JDryophitis , 

Diopetls , 

En  François  , Grenouille  des  Rois. 


Eft  une  Grenouille  terreftre  verte,  faite  comme  la  Grenouille  aquatique,  mais  plus 
petite  ; on  luy  a donné  plusieurs  noms  qui  font  tirez  des  lieux  differents  où  elle  naît  : 
on  appelle  par  exemple  Calamita  celle  qui  fe  tient  entre  les  ro féaux,  à calamo , rofeatt: 
Rubeta , celle  qu’on  trouve  dans  les  ronces , à rubo , ronce  : Dryophitü , celle  qui  monte 
aux  chefnes  &c  qui  y fait  fa  demeure,  d Jpos , ejuercus  , chefne  .*  Diopetü,  celle  qui 
tombe  de  l’air  pendant  les  orages , a J\d  & oornfjuu  , pravideo , parce  quelle  eft  un 
prefage  de  la  tempête  : Agredula  , celle  qui  fe  trouve  dans  les  champs,  ab  agro , 
champ.  Toutes  ces  Grenouilles  terreftres  contiennent  beaucoup  de  phlegme  & d’huile* 
peu  de  fel  volatile. 

Elles  font  propres  pour  temperer  les  ardeurs  de  la  fièvre,  pour  modérer  les  trop 
grandes  fueurs  , on  fe  fait  tenir  vivantes  dans  les  mains  pendant  quelque  temps  i 
elles  font  bonnes  étant  mangées  ou  prifes  en  bouillon  pour  les  inflammations  de  la 
poitrine  i elles  arrêtent  le  fang  étant  écrafées  & appliquées  fur  la  playe. 


RANUNCULUS. 


Ranunculus  fivePesCorvinus , en  François,  Renoncule , eft  une  plante  dont  il  y a un 
grand  nombre  d’efpeces  ; les^unes  font  cultivées  dans  les  jardins  à caufede  la  beauté 
de  leurs  fleurs  > les  autres , qu’on  peut  furnommer  fauvages , naiffent  fans  culture  dans 
les  bois,  dans  les  champs,  dans  les  prez,  dans  les  marais,  fur  les  montagnes,  fur- 
ies rochers  j leurs  feuilles  font  découpées  profondément  en  plufieurs  parties  , d’une 
belle  couleur  verte  , ayant  quelquefois  des  ,taches  blanches  j il  s’élève  d’eptr’elles 
desfpetites  tiges  qui  portent  en  leurs  fommets  des  fleurs  belles,  agréables,  affez  lar- 
ges, à plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  de  couleur  tantoft  jaune , tantoft  blanche, 
tantoft  purpurine  ^tantoft  blanche  & purpurine,  tantofl:  pâle,  tantoft  rouge.  Lorfque 
ces  fleurs  font  paflèes , il  leur  fucccde  des  fruits  arondis  ou  cilindriques  qui  contien- 
nent des  femences.  * 

La  Renoncule  des  bois  eft  appellé  en  Latin  Ranunculus  nemorofus , vel  fylvaticus  ; 
il  y en  a de  plufieurs  efpeces.  J 

La  Renoncule  des  champs  eft  appellé  Ranunculus  fylveftris , | Ranunculus  Batra - 
thoides , | Ranunculus  Polyanthemus  maculatus  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces. 

La  Renoncule  des  prez  eft  appellé  Ranunculus  pratenfis , j Ranunculus  honenfts  : 
il  y en  a de  plufieurs  efpeces. 

La  Renoncule  des  marais  eft  appellée  Ranunculus  paluftris  apii folio,  I Apiadrum,  ] 
A p mm  aquaticum  ; parce  que  fes  feuilles  font  femblables  à celles  del’Ache.  On  l’ap- 
pelle encore  Herba  fcelcrata , à caufe  quelle  excite  des  convülfions  & d’autres  acci- 
dents mortels  a ceux  qui  en  ont  mangé.  Apium  rifus , parce  qu’elle  retire  tellement 
les  nerfs  dans  les  convülfions  qu’elle  excite  , qu’il  fomble  qu’on  rie.  Sardonia  feu  herba 
Sardoa,  parce  qu’il  en  croifloit  autrefois  beaucoup  en  Sardaigne.  Herba ftrumea  parce 
qu  elle  eft  propre  pour  difeuter  & refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes  ou  les  éaouel 
les  qu  on  appelle  en  Latin  Struma.  Il  y a plufieurs  efpeces  de  Renoncule  des  marais. 

La  Renoncule  des  montagnes  eft  appellée  en  Latin  Ranunculus  montanus  ; il  y en  a 
ec  plufieurs  efpeces. 
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La  Renoncule  des  rochers  eft  appellée  Ramnculus  Saxatilis  ; il  y en  a deplufieurs 
efpeces. 

Toutes  les  efpeces  de  Renoncule  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  ôc  corrofif  > 
mais  plufieurs  d’entr’elles  en  contiennent  plus  que  les  autres.  Ces  plantes  font  mou- 
rir le  bétail  qui  les  mange  : on  ne  doit  jamais  s’en  fervir  intérieurement. 

On  les  employé  extérieurement  pour  la  taigne , pour  enlever  le  poil , pour  con- 
firmer les  excroi  fiances  de  la  chair,  pour  les  écrouelles  j on  mêle  quelquefois  leurs 
racines  dans  les  fternutatoires. 

Ranunculus  à Rana>  Grenouille , parce  que  cette  plante  naît  ordinairement  aux  lieux 
humides  ôc  marécageux  comme  la  Grenouille. 

F es  Cervims , parce  que  les  feuilles  de  quelques-unes  des  efpeces  de  Renoncule, 
ont  une  figure  approchante  de  celle  du  pied  du  Corbeau. 

RAPA. 

Rapa,  en  François  , Rave,  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Rapa  fanvarotunda,C.  B.  Pit.Tournef.  1 Rapum  ma  jus,  Ger. 

Rapa  mas , Theophrafti.  } Rapum  frtivurn  rotundum  & oblongttm ; 

Rapum , Par  K.  | J*  B.  Rail  hift. 

Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues  , grandes , amples , fe  répandant  fur  la  terre, 
découpées  profondément  prefque  jufqu’à  leur  cote  , rudes  au  toucher,  de  couleur 
verte-brune,  d’un  goût  d’herbe  potagère  j il  s eleve  d entr  elles  une  tige  a la  hau- 
teur d’un  homme  , rameufe  , portant  des  petites  fleurs  jaunes  , compofees  chacune 
de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  , foutenues  fur  un  calice  attache  fur  un  pédi- 
cule long  & grêle.  Lorfque  les  fleurs  font  paffées , il  leur  fuccede  des  filiques  qui 
renferment  des  femences  prefque  rondes  , rougeâtres  , approchantes  de  celles  du 
Chou.  Sa  racine  eft  tubereufe,  charnue , ventrue , ronde , groffe  comme  la  tete  d un 
enfant , quelquefois  plus  groffe , quelquefois  plus  petite  , s etendant  en  large  , de  cou- 
leur verte  , ou  blanche  , ou  rouge,  ou  noirâtre  par  dehorts,  jettant  en  bas  quelque 
petit  fibre  , remplie  d’une  chair  affez  dure,,  blanche,  d un  goût  tantoft  doux,  tan- 
toft  acre.  Pline  ôc  Tragus  difent  avoir  veu  quelques-unes  de  ces  racines  quipefoient 
jufqu’à  quarante  livres  chacune  i ôc  Amatus  rapporte  qu  il  en  a veu  d autres  qui  pe- 
foient  plus  de  cinquante  ôc  foixante  livres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée, 

Rapa  fat  ha  oblonga , fîve  fœmina,C.  B.  Rapum  oblongum , Trag. 

Pit.  Tournefort.  Rapum  radice  oblongo  , J.  B.  Raii  hift. 

Elle  ne  différé  de  l’efpece  precedente  qu’en  la  figure  de  fa  racine  qui  eft  oblongue 
ôc  groffe  j on  en  a veu  qui  pelaient  jufqu’à  trente  livres  chacune.  La  racine  de  cette 
efpece  eft  eftimée  plus  délicate  au  goût  que  celle  de  la  precedente. 

On  cultive  les  Raves  dans  les  champs  en  terre  affez  humide,  avec  les  choux, 
en  Angleterre , en  Limoulin  , d’où  vient  qu’on  les  appelle  Raves  de  Limoufin  , leurs 
racines  font  d’un  grand  ufage  dans  les  cuifines  ; on  les  mange  apres  les  avoir  fait 
cuire , mais  elles  font  venteufes  j elles  contiennent  beaucoup  d huile  ôc  du  fel  ef- 
fenticl. 


DES  DROGUES  SIMPLES,  RA  ^45 
La  deco&ion  des  raves  eft  bonne  pour  adoucir  la  toux  2c  la  voix  rauque,  étant  Vertus, 
édulcorée  avec  du  lucre  2c  beue  le  foir  en  le  couchant  j fa  femence  eft  eftimée  pro- 
pre pour  refifter  au  venin , pour  tuer  les  vers. 

Rapa  vient  du  Grec  pdçvs  ou  peins,  qui  lignifie  aufli  une  rave.  Ethnologie, 

RAPHANISTRUM. 


Raphaniftrum  j flore  albo  ftriato  , filiqua  Rapiftrum  album  articulatum  , Parie. 

articulât  a , ftrlata , minore , Mor.  hift.  Pit.  Raii  hift. 

Tournefort.  Rapiftrum  flore  dbo , filiqua  articulata, 

Rapiftrum  flore  albo  flriato , finapi  album  C . Bauhin . 
agrefte,  Trago,  J.  B.  Raphanus  fylveftris , Ger. 

Eft  une  plante  qui  poufte  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  , rameufe  dés  fa  racine, 

& garnie  de  petites  épines  dures  2c  piquantes  *,  Tes  feuilles  font  laciniées,  excepté  celles 
d’en  haut  qui  font  entières,  larges,  velues  : fes  fleurs  font  à quatre  feuilles  difpo- 
fées  en  croix , blanches , rayées  de  bleu , foutenues  fur  un  calice  rougeâtre  : quand 
cette  fleur  eft  tombée  , il  luy  fuccede  un  fruit  long  comme  le  petit  doigt,  fembîa- 
ble  , félon  M.  Tournefort,  à une  colomne  bandée,  compofé  de  plufieurs  pièces 
jointes  enfemble  bout  à bout , 2c  qui  renferment  chacune  une  femence  alfez  grofle, 
pre fque ronde,  roulfe.  Sa  racine  eft  quelquefois  Ample,  quelquefois  divifée,  ligneufe, 
blanche.  Cette  plante  croît  entre  les  blez  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel 
2c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive , atténuante , refolutivc , déterfive.  Vertus. 

Raphaniftrum  a Raphano , Raifort , parce  que  cette  plante  tient  en  quelque  chofe  du  Ethnologie* 
Raifort  fauvage. 

Rapiftrum  a Rapa,  Rave,  parce  quelle  approche  aufli.  un  peu  de  la  Rave. 
RAPHANUS. 


Raphanus,  J.  B.  Raii  hift. 
Raphanus  vulgaris , Parie. 
Raphanus  fativus , Ger.  Fuch. 


Raphanus  major  orbicularis , vel  rotundus , 
C.  Bauh;  Pit.  Tournefort. 

Radicula  fativa , Dod. 


En  François  , Raifort. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  grandes  , larges , rudes  , vertes , découpées 
profondément,  reffemblantcs  à celles  de  la  Rave , mais  un  peu  plus  finueufes  i il 
s élevé  d’entr’elles  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  2c  demi  ou  de  deux  pieds , ron- 
des , rameufes  , portant  des  fleurs  à quatre  feuilles  purpurines  difpofées  en  croix  : 
lorfque  ces  fleurs  font  tombées , il  leur  fuccede  des  fruits  formez  en  maniéré  de  cor- 
ne , fpongieux,  renfermant  des  femences  prefque  rondes  , rouges  , acres  au  goût. 

Sa  racine  eft  longue  2c  groffe , mais  quelquefois  plus , quelquefois  moins  , charnue, 
blanche  ou  rouge  , quelquefois  noirâtre,  d’un  goût  acre  2c  piquant,  mais  agréable. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  2c  l’on  retire  fa  racine  de  terre  principa- 
lement au  Printemps  pendant  qu’elle  eft  tendre , fucculente , facile  à rompre  2c  bonne 
à manger  , car  elle  eft  employée  particulièrement  pour  les  alimens.  Le  Raifok  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  volatile  2c  de  phlegme  , peu  d’huile.  Toutes  les 
parties  de  la  plante  pourroient  eftre  utiles  dans  la  Medecine  , mais  on  ne  fe  fert  guere 
que  de  la  racine  2c  de  la  femence. 

Sa  racine  eft  incifive,  déterfive,  aperitive,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  coli-  Vertus. 
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que  néphrétique , pour  les  retentions  d’urine  5c  de  menftrues,  pour  la  jauniffe , pour 
les  obftrudions  delà  rate  & du  mefentere,  pour  le  feorbut,  pour  l’hydropifte 
étant  prife  intérieurement*  on  l’applique  auffi  écrafée  fous  la  plante  des  pieds,  pour 
les  fievres  malignes  5c  pour  l’hydropifle.  ** 

Sa  femence  eft  auffi  aperitive , mais  fi  on  la  prend  feule  par  la  bouche  , elle  excite 
des  nau  fées.  Quelques  Auteurs  l’ont  placée  parmi  les  vomitifs  foibles  * la  dofe  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Raphanus  à ,facilis,  & <palvat  appareo,  comme  qui  dirait , plante  qui  par  oh 
facilement  » car  le  Raifort  s’élève  peu  de  temps  après  qu’il  a efté  femé. 

R A P H A NU  S RUSTICANUS. 


Raphanus  Ru  flic  anus , C.  B. 

Raphams  vulgaris  & ruflicanus , Matth. 
Raphanis  magna , five  radicula  magna , 
Dodonæo. 

Raphanus  major , Trag. 


Armoracia , Plinii,  Lac. 

Cochle aria  folio  cubital i3  P.  Tournef. 
Raphanus  fylveflris  3 feu  Armoracia  muU 
tist  J.  B. 

En  François  , Grand  Raifort . 


Eft  une  plante  que  M.  Tournefort  a mife  entre  les  efpeces  de  Cochlearia  * elle  pouffe 
des  grandes  feuilles  longues  , larges , pointues , d’un  beau  verd , reffemblant  a cel- 
les de  la  Rhubarbe  des  Moines  , mais  plus  grandes  5c  plus  rudes , fa  tige  eft  haute 
d’un  pied  5c  demi , droite  , ferme  , canelée  , creufe  * elle  porte  des  petites  fleurs 
à quatre  feuilles  blanches , difpofées  en  croix  *,  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  pref- 
que  ronds  5c  enflez  , qui  renferment  quelques  femences.  Sa  racine  eft  longue  5c 
groffe,  rampante,  blanche  , d’un  goût  fort  acre  5c  brûlant.  Cette  plante  croit  dans 
les  jardins  aux  lieux  humides  * on  mange  fa  racine  , elle  contient  beaucoup  de  feî 
effentiel  ou  volatile  5c  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive  , déterfive  , inciflve  , refolutivc  , propre  pour  atténuer  la 
pierre  du  rein  5c  de  la  veffic , pour  le  feorbut,  pour  exciter  l’urine  * on  s’en  fert  in- 
térieurement 5c  extérieurement. 

On  a nommé  cette  plante  Raphanus  ruflicanus  , à caufc  que  les  Païfans  principa- 
lement mangent  fa  racine  comme  celle  du  Raifort  ordinaire. 


R A P I S T R U M. 

Rapiflrum  monofpermon , C.  Bauhin  , Pit.  Tournefort. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  la  racine  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied , Sc 
quelquefois  plus  haut , grêles , rondes , ratneufes , un  peu  velues , d’une  belle  cou- 
leur verte  : fes  feuilles  font  répandues  à terre , épaifles , femblables  à celles  de  la 
Rave  , découpées  en  leur  commencement,  puis  arondies , un  peu  velues  : fes  fleurs 
font  rangées  comme  en  épi , ayant  chacune  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  , de 
belle  couleur  jaune  dorée.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  paraît  en  fa  place  un  fruit 
ou  une  capfule  prefque  ronde  , rayée  comme  la  femence  de  Coriandre.  Elle  ren- 
ferme une  feule  femence  menue  , oblongue  : fa  racine  eft  longue  , blanchâtre  , en 
partie  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  aperitive , elle  leve  les  obftru&ions  > elle  excite  les  mois  aux  femmes  * 
étant  prife  en  decoétion  ; elle  eft  vulnéraire. 

Rapiflrum  à Rapa , Rave , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  rcflemblent  à celles 
de  la  Rave» 
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Monofpermon  a plttav , folum , & carî^ua , femerr,  comme  qui  diroit , Herbe  à me 
feule  femence , parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu’une  graine. 

RAPUNCULUS. 

Rapunculus  fpieatus , C.  B.  Pit.  Tourn.  I & caruleus,  J.  B.  Raii  hift. 

Rapunculus  fpieatus  alopscuroidet , ParK.  Rapunculum  alopeeuron , Dod. 

Rapunculus  fpieatus  , five  cemojks  albus  J Rapuntium  ma  jus , Ger. 

En  François,  Rèponfe, 

EU:  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à celles  de  la  Violette, 
marquées  quelquefois  de  taches  noires , attachées  à des  queues  longues  : il  s’élève 
d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  & demi , anguleufe , vuide  , rendant  du 
lait , revêtue  de  feuilles  oblongues  Sc  étroites  , portant  en  fa  fommité  un  épi  de 
belles  fleurs  bleues  ou  purpurines,  ou  blanches.  Chacune  de  ces  fleurs  , fuivant 
M.  Tournefort , eft  d’une  feule  piece  coupée  ordinairement  en  étoile  à cinq  rayons. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  divifez  chacun  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  menues , rougeâtres , luifantes  : fes  racines  font 
faites  en  petites  Raves  blanches , bonnes  â manger.  Cette  plante  croît  aux  lieux  om- 
brageux , en  terre  grade  ; elle  contient  beaucoup  d’huile , médiocrement  de  fel 
eflentiel. 

Ses  racines  font  déterfives,  aperitives  , rafraîchiflantcs  * propres  pour  les  inflam-  Vertus, 
mations  de  la' gorge. 

Rapunculus  k Rap a , Rave , parce  que  la  racine  de  cette  plante  a la  figure  en  quelque  Ethnologies 
maniéré  approchante  de  celle  des  Raves  ordinaires. 

Alopecuros  ex  , vulpes , & ovçfl,  cauda  -,  comme  qui  diroit.  Queue  de  Re- 

nard, parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  étant  en  épi  ôc  épanouies,  font  molles  ôc 
comme  lanugineufes. 

RAPUNCULU  SESCULENTUS. 


Rapuncidus  Efculentus , C.Bauh.  Raii  Rapunculus  vulgaris  campanulatus  , J. 
hift.  Bauhin, 

Rapunculus  efeulentus  vulgaris  , Parle.  Rapunculum  vulgare , T rag. 

Campanula  radice  e feulent  a flore  caruleo , Rapuntium  parvum , Ger. 

Pit.  T ournefort.  En  François , Rêponfe , 

Efl:  une  cfpece  de  Campanule,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à la 
hauteur  de  deux  pieds  , grêles , anguleufes , canelées  , velues  , revêtues  de  fueilles 
étroites,  pointues,  fans  queue,  empreintes  d’un  fuc  laiefteux  : fes  fleurs  naiffent  aux 
fommitez  des  branches  fur  des  petits  rameaux  , attachées  à des  pédicules  longs. 
Chacune  de  ces  fleurs  eft  , fuivant  M.  Tournefort , une  cloche  évafée  & cou- 
pée ordinairement  fur  les  bords  en  cinq  parties , de  couleur  bleue  ou  purpurine, 
quelquefois  blanche  , foutenues  fur  un  calice  fendu  en  cinq  pièces.  Quand  cette 
fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  membraneux  , divifé  en  trois  loges  qui  ren- 
ferment des  femences  menues  , luifantes  : fes  racines  font  longues  Sc  groflès  comme 
le  petit  doigt,  blanches  & bonnes  à manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar- 
dins , & on  la  cueille  étant  encore  tendre  , avec  fa  racine , pour  la  mêler  dans  hs 
faiades  : elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  'ôc  d’huile. 


Vertus. 


Ïïimologies 


Ver  tas. 
Dofe. 


Vertus. 

Ethnologie. 


Reine. 
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Elle  eft  aperitive,  propre  pour  la  pierre  , pour  la  gravelle  elle  aide  à la  digef- 
tion  , elle  fortifie  l’eftomac  , elle  refifte  au  venin. 

Rapuncalus , Rapunculum , Rapmtmm , ejnafi  Rapum  parvum , parce  que  la  racine 
de  cette  plante  a la  figure  d’une  petite  Rave. 

Campamla , quafi  campana  parva,  parce  que  la  fleur  de  la  Réponfe  eft  faite  en 
petite  cloche. 

Réponfe  vient  de  Rapuntlum. 

R % D U V I U S. 

Reduvius  eft  une  efpece  de  Morpion , ou  un  petit  infeéte  plat  , gros  comme  un  poux, 
ayant  une  figure  approchante  du  Rhomboide  : fon  bec  eft  longuet , fon  dos  eft  de 
couleur  cendrée  , marqueté  de  trois  points  noirs  il  a fix  pieds  , de  couleur  rouge 
obfcure  : il  naît  entre  les  poils  des  Beufs , des  Chevres,  des  Brebis  , 5c  même  des 
hommes.  Il  cramponne  fes  pieds  à la  chair  5c  il  fucce  le  fang  , ce  qui  excite  une 
grande  demangeaifon  5c  fouvent  la  galle.  Son  excrement  fait  des  taches  vertes  dif- 
ficiles à emporter.  On  chafle  ou  l’on  fait  mourir  ce  petit  infede  par  le  foufre  , par 
le  mercure , 5c  par  les  autres  drogues  dont  on  fe  fert  pour  guérir  la  gratelle  , 5c 
tuer  les  poux. 

On  prétend  que  cet  infe&e  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche  , foit  propre  pour 
guérir  la  jaunifle  : la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  douze. 

RESEDA. 

Refeda  vulgaris , C.  Bauhin  , P.  Tour»  I Refeda  Plinii,  Ger. 
nefort,  Raii  hift.  J Refeda  minor  feu  vnlgaris , Park. 

Refeda  latea , Lugd.  J.  B.  * | 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieürs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  5c  demi , canelees , 
creufes,  velues,  rameufes,  courbées , revêtues  de  feuilles  rangées  alternativement, 
découpées  profondément,  crefpées  ou  ondées  , de  couleur  verte  obfcure,  d un  goût 
d’herbe  potagère  : fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  5c  des  rameaux  , com- 
pofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  irregulieres  , jaunes  : il  leur  fuccede  des  capfu- 
les  membraneufes  à trois  angles,  longues  d’un  doigt , remplies  de  femences menues, 
prefque  rondes , noires  ; fa  racine  eft  longue  , grêle , ligneufe  , blanche , acre  au 
goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  5c  contre  les  murailles  ; elle  contient  beau- 
coup de  fel  effentiel  5c  d’huile. 

Sa  racine  eft  déterfive  , aperitive , refolutive  : la  plante  eft  adouciffante. 

Refeda  d fedare  , appaifer  ; car  , félon  le  rapport  de  Pline  , on  fe  fer  voit  autre- 
fois de  cette  plante  pour  appaifer  les  douleurs  5c  les  inflammations. 

RESINA. 

Refîna  , en  François , Refîne , eft  une  matière  huileufe  qui  fort  en  liqueur  de  foy-, 
même  , ou  par  incifion  , de  plufieurs  efpeces  d’arbres  , comme  du  Pin,  du  Sapin, 
du  Meleze  , du  Cyprès , du  Terebinte.  Il  y en  a de  deux  elpcces  generales  \ une 
liquide  , 5c  l’autre  dure  5c  feche.  La  première  eft  gardée  en  la  meme  confiftence 
qu’elle  fort  de  l’arbre  : c’eft  ce  qu’on  appelle  Terebentine , dont  il  fera  parle  en  fon 
lieu.  Il  faut  mettre  en  ce  rang  les  Baumes  naturels.  La  fécondé  ne  différé  de  la 
première  qu’en  ce  quelle  a efté  épaiflie  par  la  chaleur  du  Soleil  , ou  par  celle  du 
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feu;  c’effc  ce  qu’on  appelle  Poix  rejîne , Colophone , Poix  noire  3 Poix  de  Bourgogne; 
j’en  ay  parlé  au  chapitre  de  la  Poix.  On  doit  mettre  au  rang  des  Refînes  le  Ivlaf- 
tic , l’Encens  , la  Gomme  Elemin,  le  Taeamahaca,  5c  plufieurs  autres. 

La  Refine  différé  d’avec  la  Gomme  en  ce  qu’elle  effc  plus  huileufe , plus  friable.  Différence 
5c  qu’elle  fe  diffout  facilement  dans  les  huiles  5c  dans  les  graiffes  ; au  lieu  que  la  R^nes 
Gomme  ne  peut  effcre  diffoute  que  par  des  liqueurs  aqueufes  5c  falines  , comme  le  &^esgom- 
vin  , le  vinaigre  , les  fucs  des  plantes. 


formée  ordinairement  en  bourfe  groffe  comme  une  petite  pomme , 5c  percée  com-  marin, 
me  un  rets , de  couleur  cendrée,  d’une  odeur  5c  d’un  goût  marin } elle  fe  trouve 
aux  rivages  de  la  mer } elle  contient  un  peu  de  fèl  fixe  5c  d’huile. 

Si  on  la  calcine  au  feu  dans  un  creufet  , elle  fera  propre  pour  le  goiieffcre  , pour  Vertus.- 
le  feorbut. 


Rhabarbarum  3 | Rheum , \ En  François,  Rubarbe  3 | Effc  une  groffe  racine  fon- 
gueufe , jaune  , qui  nous  effc  apportée  feche  de  Perfe  5c  de  la  Chine  où  elle  naît. 
Elle  pouffe  étant  dans  la  terre  , une  plante  appellée 

Rhabarbarum,  Alpin.  Exot.  Raii  hiffc.  Rha  verum  Diofcoridis  9Gc r. 
Rhabarbarum  offîtinartm 3 Pit.  Tourne-  Hippolapathurn  maximum  rotundifolium 


fort  longues  5c  groffes  d’un  pouce  , noirâtres  } il  s’élève  d’entr’elies  une  tige  plus 
baffe  que  celle  de  la  Rhubarb,e  des  Moines  , mais  groffe  5c  robuffce  , revêtue  de 
feuilles  qui  ont  la  même  figure  que  celles  d’en  bas , mais  plus  petites , portant  en  fa 
fommité  des  petites  fleurs  blanches  formées  en  campane  , découpées  ordinairement 
à fix  pointes.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  , il  leur  fuccede  des  femences  triangu- 
laires , grandes  , de  couleur  de  Chateigne  luifante  : fa  racine  croît  avec  le  temps 
fort  groffe , fe  divifant  en  plufieurs  bras  ou  branches  d’une  couleur  obfcure  en  de- 
hors , ou  d’un  rouge  - brun  , d’une  odeur  affez  agréable  , 5c  d’un  goût  un  peu 
amer. 

Quand  on  a retiré  cette  racine  de  la  terre  , on  la  monde  de  fa  première  écorce , M.  Tourne- 
5c  d’une  petite  membrane  mince  5c  jaunâtre  qui  effc  deffous  , puis  on  perce  les  ra-  *°rr* 
cines  mondées  d’outre  en  outre  , afin  d’y  faire  paffer  une  corde  de  jonc  , par  le 
moyen  de  laquelle  on  les  fufpend  pour  les  faire  fecher  à l’air.  Mais  comme  les  gros 
morceaux  font  fort  difficiles  à bien  fecher  en  dedans  , à caufe  de  leur  épaiffeur  qui 
n’effc  pas  affez  tranfpirable  ; ils  font  fujets  à fè  pourrir  pendant  que  le  dehors  fe  fe- 
che fort  bien.  C’effc  pourquoy  nous  ne  vovons  que  trop  fouvent  les  groffes  pièces  de 
Rubarbe  pourries  8c  gâtées  en  leur  intérieur,  quoique  leur  extérieur  foit  fort  beau. 


Refîna  a Graco  ftnJvn  3 qui  fignifie  la  même  chofe. 


Ethnologie, 


RETICULUM  MARINUM. 


Réticulum  marinum  3 en  François,  petit  Rets  marin , 

Effc  une  matière  feche  , pliante , femblable  en  quelque  maniéré  à du  parchemin , Petit  Rets 


RHABARBARUM. 


Il  fort  de  fa  racine  des  feuilles  fort  grandes  , amples  , larges , prefque  rondes  , 
épaiffes  , d’un  verd-obfcur  , d’un  goût  acide  affez  agréable,  attachées  à des  queues 


N Nnn 


Choix. 
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—Il  ne  faut  donc  point  Te  fier  à ces  gro fies  racines,  elles  n’ont  au  plus  que  lepaificur 
d’un  doigt  de  bon.  , - 

Il  vaut  mieux  choifir  la  Rubarbe  en  morceaux  médiocres  , parce  qu’ayant  efté 
bien  fechez  , ils  fe  trouvent  ordinairement  bons  par  tout  j ils  doivent  eftre  nouveux 
moyennement  durs  & pefans  , ayant  la  furface  afiez  unie  , jaune  , mais  de  couleur 
de  Noix  Mufcade  rompue  en  dedans,  rendant  une  teinture  fafranée  quand  on  en 
met  infufer  dans  quelque  liqueur,  d’une  odeur  un  peu  aromatique  , d’un  goût  amer 
& aftringent.  La  Rubarbe  contient  deux  fortes  de  fubftances  j une  faline  le  huileufe 
qui  eft  purgative , l’autre  terreftre  qui  eft  aftringente. 

Vertus.  Elle  propre  pour  les  cours  de  ventre  , pour  nettoyer  8c  fortifier  l’eftomac  , 
pour  exciter  l’appetit , pour  tuer  les  vers  ; elle  purge  doucement  l’humeur  bilieufe 
en  refierrant. 

Etimologies  Cette  racine  a tiré  fon  nom  de  Rha  riviere  de  Mofcovie  nommée  prefentement 
rPolga  , 8c  de  Barbarum , comme  qui  dirait,  racine  que  les  Barbares  cultivent  aux 
environs  du  fleuve  Rha. 

Ou  bien  Rha  qui  lignifie  racine  , a donné  autrefois  fon  nom  au  fleuve,  à caufe 
qu’il,  en  croiflbit  beaucoup  en  fes  bords.  On  a nommé  la  Rubarbe  Rhabarbarum 
c’eft-à- dire , racine  par  excellence  , que  les  Barbares  eftimoient  beaucoup. 

R H A G A D I O L U S. 


M.  Tourne» 
fort. 


Vertus. 


Rhagadiolus  alter ■,  Cæfalp.  Fit.  Tourne- 
fort. 

Hieracium  flellatum , I.  B.  Raii  hift. 


Hieracium falcatum , Ger.  Lobel. 
Hieracium  filiqua  falcata , C.  B. 
Hieracium  falcatum  five  flellatum , Parie. 


Efi  une  plante  cpii  poufie  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi , grêles,  rameu- 
fes,  couvertes  d’un  peu  de  laine  *,  fes  feuilles  font  longues , «fiez  larges,  linueufes, 
velues } fa  fleur  efi  un  bouquet  à demi  fleurons  jaunes , foûtenus  par  un  calice  com- 
pofé  de  quelques  feuilles  étroites  8c  pliées  en  goutiere.  Lorfque  la  fleur  efi  paflêe, 
ces  feuilles  deviennent  des  gaines  membraneufes  , difpofées  en  étoiles  , velues  j ces 
gaines  renferment  chacune  fa  femcnce  longue  , 8c  le  plus  fouvent  pointue.  Cette 
plante  croît  dans  le  Languedoc,  proche  de  Montpelier  , 8c  en  plufieurs  autres  païs 
chauds.  v 

Elle  efi:  aperitive,  déterfive,  propre  pour  exciter  l’urine,  étant  prife  en  décodion. 

R H A M N U S. 


Rhamnus  cathanicus , C.  B.  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Rhamnus  folutivus , five  fpina  infeftoria 
vulgaris  , Par  K. 

S p in  a cervina  vulgo  , Gefn. 


Rhamnus  folutivus , Ger. 

Rhamnus  catharticus,  five  fpina  cervina, 
Raii  hift. 

Spina  infeftoria , Matth.  Bellon. 


En  François , Nerprun , ou  Bourg- Epine. 


Bourg- Epi-  Eft  un  arbrifleau  qui  croît  quelquefois  à la  hauteur  d’un  arbre  ; fon  tronc  eft  de 
nc*  grofleur  médiocre  , couvert  d’une  écorce  femblable  à celle  du  Cerifier  > fon  bois 

eft  jaunâtre , fes  branches  font  garnies  de  quelques  épines  pointues  comme  celles 
du  Poirier  fauvage*,  fes  feuilles  font  afiez  larges,  vertes,  plus  petites  que  celles  du 
Pommier,  environnées  en  leurs  bords  de  petites  dents  tres-menues,  fes  fleurs  font 
petites,  de  couleur  herbeufej  il  leurfuccede  des  bayes  molles,  grofles  comme  cel- 
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les,  du  Genévre  , .vertes  au  commencement , mais  elles  noircirent  à mefure  qu’elles 
meurilTent  , 6c  elles  devienent  luifantes  , remplies  d’un  fuc  noir  tirant  fur  le  verd,  un 
peu  amer,  ôc  de  quelques  femences  jointes  enfemble,  arondies  fur  le  dos,  ôc  dont 
l’écorce  eft  comme  cartilagineufe.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  hayes , dans  les  bois 
& aux  autres  lieux  incultes  : il  aime  les  ruiffeaux,  les  lieux  humides  *,  ou  cueille  fon 
fruit  quand  il  eft  meur , en  Automne , vers  le  temps  des  vendanges  ; il  eft  beaucoup 
en  ufage  pour  la  Teinture  ôc  pour  la  Medecine  : on  doit  choifir  les  grains  gros  , 
bien  nourris  , noirs  luiians , glutineux  , qui  viennent  d’eftre  cueillis  , fticculens  : ils 
contienent  beaucoup  de  fel  eftentiel , d’huile  6c  de  phlegme. 

Les  bayes  de  Nerprun  purgent  puiffamment  les  fèrofitez  : on  les  employé  pour  yCftUj4 
l’hydropifie , pour  la  goutte-,  pour  les  rumatifmes  , pour  la  paralifîe , pour  la  cache- 
xie : la  dofe  eft  depuis  fix  bayes  jufques  à vingt j il  eft  neceflaire  de  manger  aufli- 
tôt  qu’on  les  a avalleés,*afin  qu’il  fe  rencontre  dans  l’eftomac  une  fubftance  capable 
d’émouffer  l’acrimonie  de  leur  fel  *,  car  autrement  elles  exciteroient  des  trenchées 
confiderables. 

Les  feuilles  du  Nerprun  font  détcrfives  6c  vulnéraires,  mais  on  ne  les  met  guère, 
en  ufage. 

RHAPONTICUM. 


Rhaponticum  Jîve  Rha , en  François , Rapontic , eft  une  racine  ordinairement  Ion-  R La  , 
gue  comme  le  doigt,  6c  quelquefois  plus  longue  , grofte  d’environ  deux  pouces,  Rapontic. 
jaune  , reflemblant  beaucoup  à la  Rubarbe  en  dehors  ôc  en  dedans , mais  plus  le- 
gere,  moins  compa&e  , moins  odorante  , moins  amere  *,  elle  différé  encore  de  la 
Rubarbe  en  ce  qu’étant  mâchée  elle  eft  vifqueufe  dans  la  bouche  , au  lieu  que  la 
Rubarbe  ne  l’eft  point  : on  nous  l’apporte  feche  d’Afie  ; fa  plante  eft  une  efpece  de 
Lapathum  qui  croît,  à ce  qu’on  dit,  le  long  du  fleuve  Tanaïs. 

On  doit  choifir  le  Rapontic  recent , leger , le  plus  haut  en  couleur , bien  con-  Choix, 
ditionné  en  dedans , non  carié , d’un  goût  un  peu  amer , vifqueux  6c  aftringent  j il 
contient  beaucoup  d’huile  6c  du  fel  en  partie  eftentiel  6c  en  partie  fixe. 

Il  eft  fimplement  aftringent , propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre , pour  for-  Vertus, 
tifier  l’eftomac,  il  ne  purge  point-,  on  l’employe  aufli  pour  refifter  au  venin. 

Rhaponticum , c’eft  à dire,  racine  de  Fonte , parce  que  cette  racine  eftoit  autrefois  Etimologis. 
apportée  du  Royaume  de  Ponte. 

RHASUT  6c  RUMIGI  MAURORUM. 


Rhafut  & Rumigi  a Mauris  nominata , 
Rauwolff , Lugd.  Appençl. 

Arifiolochia  Orient alis , foliis  lanceolatis , 
Pit.  Tournef. 


Arifiolochia  Maurorum , C.  B. 
Arifiolochia  peregrina , RauwolfF. 
Arifiolochia  Jîrnilis  Rhafut  & Rumigi 
Maurorum , J.  B. 


Eft  une  efpece  d’Ariftoloche  étrangère  , ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites 
tiges  menues  comme  des  filets,  blanchâtres,  foutenant  chacune  fept  ou  huit  petites 
feuilles  étroites  , pointues  en  forme  de  lance  , oppofées  les  unes  aux  autres , de  cou- 
leur cendrée  -,  fes  fleurs  font  femblables  à celles  des  autres  Ariftoloches  , de  couleur 
obfcure , attachées  à un  pédicule  lanugineux  ; il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux 
qui  renferment  des  femences  plates  pofêes  les  unes  fur  les  autres.  Sa  racine  eft  aftez 
grofte,  profonde  en  terre,  d’un  goût  très- amer  j toute  cette  plante  aune  odeur  in- 
grate : elle  croît  principalement  chez  les  Maures , vers  Halep.  Sa  racine  peut-eftre 

N N n n ij 


Vertus. 


Le  R.  P.  le 
Corme  dans 
f’s  Mémoi- 
res de  la 
Chine. 
Moine  des 
Indes. 


Vertus. 

Dofc. 


Etimologie. 
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employée  dans  la  Médecine  comme  celles  des  autres  Arilloloches  ; elle  contient 

beaucoup  d’huile  8c  de  Tel. 

Elle  efh  vulnéraire  , deterfîve  , deficcative  , refolutive  , appliquée  extérieurement. 
RHINOCEROS. 

Rhinocéros  eft  un  animal  à quatre  pieds  grand  comme  un  Taureau  , mais  dont  le 
corps  approche  en  figure  de  celuy  du  Sanglier,  excepté  qu’il  eft  beaucoup  plus  gros 
& Plus  lourd  ; fa  tête  eft  grofTe,  envelopée  par  derrière  d’une  maniéré  de  capuchon 
aplati , qui  luy  a fait  donner  par  les  Portugais  le  nom  de  Moine  des  Indes  ; la  bou- 
- che  eft  peu  fendue  , fon  mufeau  eft  long  8c  armé  fur  les  narines  d’une  corne  lon- 
gue d’environ  un  pied  & demi , grofle , dure , forte  , de  figure  piramidale , ayant  la 
pointe  en  haut  tendante  vers  fa  tête,  de  couleur  noire  ; il  porte  encore  fur  le  milieu 
du  dos  une  autre  corne  longue  comme  la  main , tournée  eh  fpirale , pointue,  de  la 
même  folidité  8c  couleur  que  l’autre  i ces  cornes  le  rendent  terrible  8c  formidable 
aux  Buffles,  aux  Tigres  & même  aux  Elephans  qu’il  combat  fouvent  5 fa  langue  eft 
couverte  d’une  peau  fi  dure  quelle  produit  l’effet  d’une  râpe  ou  d’une  lime  , écor- 
chant 8c  emportant  ce  qu’elle  leche  ; la  peau  de  fon  corps  eft  toute  couverte  d’écail- 
les  larges,  épaiffes,  d’une  dureté  fi  grande  quelles  ne  peuvent  eftre  pénétrées  par 
aucune  arme  ; elles  font  divifées  en  petits  quarrez  ou  boutons  èjevez  environ  d’une 
ligne  au  deffus  de  la  peau,  de  couleur  de  chateigne  : fes  jambes  font  groffes , 8c  elles 
paroiffent  engagées  dans  des  efpeces  de  bottes  écailleufes  > fes  pieds  font  arands.  On 
trouve  cet  animal  dans  les  deferts  d’Afrique , en  Afie  , à Siam , en  la*  Chine  ; il 
mange  avec  plaifir  des  branches  d’arbres  heriffées  de  toutes  parts  de  groffes  épines  : 
il  eft  affez  doux  quand  on  ne  luy  fait  point  de  mal,  on  en  aprivoife  même  quel- 
ques-uns ; mais  il  eft  fort  à craindre  quand  il  eft  irrité  8c  qu’on  l’a  mis  en  colere, 
il  déracine  les  arbres  avec  fa  corne,  il  rompt  tout  ce  qu’il  rencontre,  il  abat  un 
homme  avec  fon  cheval  fans  beaucoup  d’effort,  & il  fait  plufieurs  autres  ravages 
femb labiés  ; il  leche  les  animaux  qu’il  a vaincus,  & il  en  fepare  toute  la  chair  d’a- 
vec les  os.  On  fe  fert  dans  la  Medecine  de  fes  cornes , de  fes  ongles  8c  de  fon  fan<r, 
qui  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile.  : 

On  les  employé  pour  refifter  au  venin,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  exciter  la 
fueur , pour  arrêter  les  cours  de  ventre , pour  toutes  les  maladies  contagieufes  ; la 
dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  , on  en  met  aufïi  en  infufion  8c  l’on  fait 
des  taffes  avec  la  corne  pour  y laiffer  du  vin  qu’on  veut  boire , afin  de  purifier  le 
fang  8c  de  fe  preferver  du  mauvais  air. 

Rhinocéros  k ph,  mris , nafits , & xiças,  cornu , comme  qui  diroit , animal  qui  porte 
une  corne  fur  le  nez..  m r 

R H O D I A R A D I X. 


Rhodia  radix 
hiftor. 


C.  Bauh.  J.  Bauh.  Raii 


jinacampferos  radsce  rofam  fpirante 
Tournefort. 


P. 


Eft  urte  efpece  d Orpin  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’en- 
virort  un  pied,  menues  , rondes,  revetues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues,  poin- 
tues , charnues,  vertes,  dentelees  en  leurs  bords,  fembîables  en  quelque  maniéré  à 
celles  du  Telephium  , mais  plus  petites , d un  goût  aftringent  ; fes  fommets  font 
chargez  de  petites  ombelles  ou  bouquets  qui  foutiennent  des  petites  fleurs  à plu- 
fieurs feuilles  difpofees  en  rofe  , de  couleur  jaune  pâle  ou  rougeâtre,  tirant  fur  le 
purpurin  : quand  ces  fleurs  font  paflées  il  leur  fuccede  des  fruits  compofez  de  plu- 
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Eeurs  graines  rougeâtres , ramaflees  en  maniéré  de  tête  , 8c  remplies  de  femences 
oblongues,  menues , pâles.  Sa  racine  eft  groffe,  tubereufe,  inégale  , blanche,  char- 
nue , fucculente,  ayant  le  goût  8c  l’odeur  de  la  rôle  quand  on  l’a  écrafée.  Cette 
plante  croît  fur  les  Alpes , aux  lieux  ombrageux  : on.  nous  envoyé  fa  racine  feche, 
parce  qu’elle  eft  de  quelque  ufage  dans  la  Medecine.  Il  faut  la  choifir  recente  , bien 
nourie  8c  fechée  à propos  , de  couleur  obfcure,  luifante  en  dehors  , blanche  en  de- 
dans , affez  odorante  quand  on  la  caffe  : elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie 
exaltée  8c  du  fel  effentiel. 

.Elle  eft  refolutive,  anodine,  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  tête,  étant  pul- 
verifée  groftierement , humedlée  avec  un  peu  de  vinaigre  rofat  8c  appliquée  fur  le 
front  8c  fur  les  temples. 

Rhodia  à fo'Jbv , rofa , parce  que  la  racine  de  cette  plante  a une  odeur  de  rofe. 

R H O M B U S. 

Rhombus  , en  François  , Turbot , eft  un  poiffon  de  mer  large  , plat  , de  figure 
rhomboïde  ou  en  lofange , fort  connu  dans  les  Poiffonneries  \ il  y en  a de  plufieurs 
efpeces  qui  different  non  feulement  en  grandeur  , mais  en  ce  que  les  uns  portent 
des  aiguillons  ou  des  pointes  piquantes  vers  la  tête  8c  vers  la  queue , 8c  les  autres 
n’en  ont  point.  Ce  poiffon  eft  vorace  , il  mange  les  petits  poiffons,  les  Ecreviffes  \ 
il  fe  remue  lentement  ; il  eft  bon  à manger.  Quelques-uns  l’appellent  Phajîanus  aqua- 
îilis , ou  Faifant  d'eau  , à caufe  de  la  delicateffe  de  fa  chair  qui  approche  de  celle  du 
Faifant',  fa  chair  eft  blanche,  ferme,  fucculente,  elle  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile 8c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  étant  appliquée  deffus. 

On  a nommé  ce  poiffon  Rhombus , à caufe  de  fa  figure  rhomboïde  ou  en  lofange. 


R H U S feu  R H O E. 


Rhus,  Matth.  Ang. 

Rhus  folio  ulmi , C.  B.  Pit.  Tournef. 
Sumach  Arabum , Lon. 

Rhoe  culinaria , Dod. 


Rhus  conaria , Eyd. 

Rhus  obfoniorum , Ad.  Lob. 
Sumac , Bellon. 


Eft  un  arbriffeau  qui  croît  quelquefois  à la  hauteur  d’un  arbre , fes  feuilles  font 
oblongues , larges , dentelées  en  leurs  bords , rougeâtres  -,  fes  fleurs  font  difpofées 
en  grapes , de  couleur  blanche  ; chacune  d’elles  eft  une  petite  rofe  à plufieurs  feuil- 
les , laquelle  étant  paflée  il  luy  fuccede  une  cap  fuie  plate,  prefque  ovale,  membra- 
neufe , rouge , renfermant  une  femence  de  la  même  figure  qui  reffemble  en  quelque 
maniéré  à une  Lentille , de  couleur  rougeâtre  ; ce  fruit  a un  goût  acide  aftringent. 
Le  Sumach  croît  aux  lieux  pierreux  : on  employoit  autrefois  fon  fruit  dans  les  cui- 
fines  au  lieu  de  fel  pour  affaifonner  les  viandes  , d’où  vient  qu’on  l’appelle  Rhus 
culinaria  Jîve  obfoniorum.  Les  Tanneurs  fè  fervent  de  fes  feuilles  pour  tanner  leurs 
cuirs , c’eft  pourquoy  on  l’appelle  Rhus  conaria.  On  fe  fert  dans  la  Medecine  de  fes 
feuilles  8c  de  fes  fruits , ils  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Ils  font  fort  aftringents , propres  pour  la  dyfenterie,  pour  les  flux  de  menftrues 
8c  d’hemorrhoïdes , pour  arrêter  les  gonorrhées  j on  les  employé  en  decoétion  8c  en 
poudre. 

Rhus  , quod  feu  fluxus  dvi  dyfentericos  & mulkbres fiflat. 

NNnn  iij 


Choix. 

ê 


Vertus. 


Ethnologie, 


Turbot. 


Phafianus 
tquatilis , 

Faifant 

d’eau. 

Vertus. 

Ethnologie. 


Etimologies 


Vertus. 

M.  de  la 
Duqueric. 
Etimologie, 
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R I B E S. 


Ribes  vulgaris  fallu  rubro , Ger. 

Ribes  vulgaris  dôme  fl  ica  , Macth. 
Groffldaria  multiplici  acino , Jive  non  fpi- 
nofa  hortenfis  rubra , five  Ribes  ojjicinarum, 
C.  B.  Pic.  Tournefon. 


Ribsfium  fruElu  rubro  , Dod. 
Grojfitlaria  rubra , Lugd. 

Ribes  vulgaris  acidus  ruber , J.  B. 

En  François,  Grofelier  rouge  de  jardin. 


\ 


Grofeillcs 

rouges. 


Vertus, 


Grofeilles 

blanches. 

Vertus, 


Eft  un  petit  arbriffeau  qui  pouffe  des  rameaux  durs  , tortus  Tes  feuilles  font  pref 
que  rondes , vertes , dentelées  autour  ; fes  fleurs  font  aifpofées  en  des  petites  grapes, 
dont  les  pédicules  forcent  des  aiffelles  des  feuilles  i chacune  de  ces  fleurs  eft  compo- 
se de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  & attachées  aux  parois  du  calice  : quand 
ces  fleurs  font  tombées , il  leur  fuccede  des  bayes  greffes  environ  comme  celles  de 
Genévre,  rondes,  rouges luifantes , molles,  remplies  d’un  fuc  fort  rouge  , aigre- 
let & fort  agréable  au  goût  j elles  renferment  aufli  plufieurs  femences.  Ces  bayes 
font  les  Grofeilles  rouges  qu’on  mange  en  Eté  & dont  on  fait  beaucoup  de  confi- 
tures delicieufes.  On  cultive  le  Grofelier  rouge  dans  prefque  tous  les  jardins , il  rap- 
porte une  grande  quantité  de  fruits.  Les  Grofeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  ei- 
fentiel  & de  phlegme  , peu  d’huile  de  de  terre. 

Elles  font  aftringentes,  rafraichiffantes , fortifiantes,  elles  éteignent  & précipitent 
la  bile , elles  temperent  les  ardeurs  du  fang , elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  de 
les  crachemens  de  fang , elles  refiftent  au  venin. 

Il  y a encore  une  autre  efpece  de  Grofelier  de  jardin  appelle 

Ribes  vulgaris  fallu  albo  , Cluf.  hifl.  I mili,  C.  Bauhin. 

Grojfularia  hortenfis  fiuttu  mar garnis  fi - j En  François,  Grofelier  blanc  de  jardin. 

Il  ne  différé  du  precedent  qu’en  ce  qu’il  porte  des  bayes  ou  Grofeilles  toujours 
blanches  de  reflemblantes  a des  perles  j ces. Grofeilles  ne  font  pas  fi  communes  que 
les  rouges , mais  elles  ont  le  même  goût  de  la  même  vertu  y on  les  employé  ordi- 
nairement pour  les  confitures. 

Les  feuilles  du  Grofelier  font  fort  aftringentes. 


R I C I N U S. 


Kiki,  Kerva » 
jUkarva  , 
Mira  foie  , 
Catafxtia 
major. 


Ricinus , Trag.  Matth.  Fuch. 

Ricinus  vulgaris  , C.  B.  J.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Ricimls  five  Cataputia  major  vulgaris , 
Park. 

Kikaion  Propheta  Jona , Alkjrva  & 
Kerva  Arabibus  , Mira  foie  Italis , Gui- 


land.  epift. 

Ricinus  major , Eyfter. 

Ricinus  five  palma  Chrifli , vel  Kiki  * 
Ger. 

Ricinus  Kerva,  Tripoli,  Rauvvolff. 
Granum  regium  majus  , Mefuæo. 
Palma  Chrifli , Cæf. 


En  François  , Ricin: 

Eft  une  plante  qui  a la  figure  d’un  petit  arbre,  fa  tige  s’élève  à la  hauteur  de  fîx 
oufept  pieds,  greffe,  ligneufe , creufe  en  dedans  comme  le  Rofeau  , rameufe  en 
haut , de  couleur  purpurine  obfcure , couverte  de  quelque  poudre  blanche  fembla- 
bleà  de  la  farine  ; fes  feuilles  font  au  commencement  rondes , mais  en  grandiflant 
elles  deviennent  anguleufes  , divifées  comme  celles  du  Figuier  , mais  plus  amples  , 
douces  au  toucher  : fes  fleurs  font  à plufieurs  étamines  pâles  qui  ne  durent  guéres. 
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& qui  ne  laiffent  apres  elles  aucun  finit  ni  graine  ; fes  fruits  naiffent  feparément 
fur  le  meme  pied  , difpofez  en  manière  de  grapes , épineux , rudes  au  toucher  ; cha- 
cun de  ces  fruits  eft  a trois  cotes  arondies,  & compofé  de  trois  capfules  quirênfer- 
ment  chacune  fa  femence  ovale  ou  ob longue , affez  groffé,  de  couleur  livide  & ta 
chee  en  dehors,  remplie  duneipoëlle  blanche  & tendre.  Quand  le  fruit  du  Ricin  M'To“w- 
eft  bien  meut,  il  s y fait  des  crevaflfe  par  où  fes  femences  fortent  avec  impetuolîté  f°n’ 

Sa  racine  eft  longue , groffe , dure  blanche  , garnie  de  fibres  : on  cultive  cette  plan! 
te  dans  les  jardins  .tant  a caufe  de  fa  beauté , que  parce  qu’on  croit  quelle  chafielcs 
Taupes.  Elle  croit  a differentes  hauteurs  & grolTeuts  fuivant  les  lieux  où  elle  naît 
or  on  voit  des  Riens  en  Efpagne  qui  ont  la  groffeur  d’un  homme  -,  & d’autres  en 
Candie  qui  égalent  en  hauteur  es  grands  arbres  , en  forte  qu’il  faut  des  échelles 
pour  y monter.  Les  grains  du  Ricin  font  employez  dans  la  Medecine;  ils  contien- 
lient  beaucoup  d huile  Sc  de  Tel.  nncn 

jufÏuesPTir  Vi0lemmenC  t0-KS  leS  humeurs-  U dofc  eft  dePuis  ces  grains  Venus. 

On  tire  par  expreffion  des  grains  de  Ricin  bien  pilez  , une  huile  qu’on  appelle  J*  a 
en  Latm  Oleum  de  Kerva , | Oleum  cicinum  , | Oleum  ficus  infirnalis . ^ ?P  *er2  ** 
Elle  purge  pourveu  feulement  qu  on  en  frotte  Feftomac  & le  bas  ventre  ; elle  tue  Oleum  ci* 

de  la  matric*  ^ ^ dle  ^ locations 

ut  ia  matrict.  ficus  mfer_ 

On  nous  apporte  de  l’Amerique  des  grains  de  Ricin  „ mlis. 

Tiglia,  & en  François,  GrànUcTM  Su  lllJdZl  natce  ouds  F*  Grm  T‘~ 

eu  figure  & en  groffeur  des  Pignons  : ils  fom  un  peu  plus  gros  que  no^raTns  de  Grains  de 

ïiicm  , ils  naiflçnt  dans  une  coque  femblable  à celle  du  Ricin  ordinaire  Tuais  elle  TiI,i> 

n eft  point  epineufe  : cette  coque  eft  le  fruit  d’un  Ricin  orand  comme  ,,n  r PiBnons 

trouve  dans  les  Indes.  Il  y a de  plufieurs  efpeces  de  pfgnons  d’Inde.  ^ C d’Inde- 

n W dT  Ch°ldr  T rX  cllllJf>nc  nofive3-ax  > entiers  , pefans , de  couleur  grife  ou  iau  ri  * 
natte  dun  goût  defagreable  & fort  acre  : ils  contiennent  beaucoup  d’hufte  & de 
fel.  Ils  purgent  violemment  par  les  Telles  & quelquefois  oar  le  vomiiT™,- 

•*~fc  u *»<*  v» 

s-  «-*• 

On  l’a  nommé  Palrna  Chrifii , à caufe  que  fes  feuilles  ont , à ce  cu’on  prétend 
la  figure  d une  mam  ouverte.  ^-U  11  Pletcndj 

R I C I N U S. 

Ricinm,  Jonft.  | Tm«  , Alberti.  j Cica  vd  Ccccu,  Scalig. 

Eft  une  efpece  de  Morpion , ou  un  petit  infeifte  plat , de  figure  rhomboïde  mo 

“ '•  S'™11' • .Xr^JISNÎJES,“fc‘S&, 


Vernis. 
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On  prétend  que  ce  petit  animal  étant  tiré  de  l’oreille  gauche  d’un  chien  , Sc  porté 
en  amulette  dans  un  nouet,  a la  vertu  d’appaifer  les  douleurs  du  corps  : mais  on  ne 
doit  avoir  aucune  foy  pour  ce  prétendu  remede. 

R O B U R. 

Robnr  primum  , Cluf.  Hifp.  J.  Bauh.  | Querciis  foliis  molli  Unugine  fubefeentibua, 
Raii  hift.  • | C.  B.  Pit  Tournef. 

En  François  , Robre. 

Eft  une  efpece  de  Chêne  qui  porte  des  galles  * ou  un  arbre  plus  bas  que  le  Chêne 
ordinaire , mais  fort  gros  , tortu  : fon  bois  eft  fort  dur , robufte  ; fes  feuilles  font 
découpées  à ondes  alfez  profondes  , couvertes  d’une  laine  molle  j fes  fleurs  font  des 
chatons , &:  fes  fruits  des  glands  plus  petits  que  ceux  du  Chêne  commun  } cet  arbre 
croît  aux  lieux  montagneux,  il  contient  beaucoup  d’h.uile  8c  de  fel  eflentiel. 

Vertus.  Ses  feuilles , fes  fruits  , fon  écorce  font  aftringens , refolutifs  Sc  de  la  mê|ne  vertu 

que  ceux  du  Chêne  ordinaire  dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu.  J’ai  aufli  traitté  des  Galles 
en  un  Chapitre  particulier. 

Itimologie.  Robur  , à ftâco  , nnde  fmvdco  3 reboro , firmo  ; on  a donné  ce  nom  au  Robre,  à 
caufe  de  la  force  & de  la  dureté  de  fon  bois. 

R O N A S. 

Ronds,  eft  une  racine  un  peu  plus  grofle  que  celle  de  la  Reglifle,  & qui  comme 
elle  s’étend  beaucoup  dans  la  terre  j elle  croît  en  Perfe  proche  de  la  ville  d’Aftabac 
& non  ailleurs.  Elle  donne  une  forte  teinture  rouge  à l’eau  en  peu  de  temps  : on 
s’en  fert  au  Mogol  pour  teindre  les  toiles. 

R O S. 

Ros , [ Aqua  elementarls , | En  François,  Rofée. 

Eft  une  humidité  de  l’air  empreinte  d’un  peu  de  fel  acide  , laquelle  le  refout  en 
liqueur  par  la  fraîcheur  de  la  nuit  pendant  l’Eté  , & principalement  aux  mois  de 
May  & de  Juin.  On  la  rama  (lé  avec  des  linges  qu’on  étend  fur  l’herbe  où  elle 
tombe. 

Vertus.  Elle  eft  aperitive , &c  propre  pour  la  pierre  du  rein  , pour  lever  les  obftrutftionsj 

on  la  fait diftiller , afin  quelle  fe  conferve  plus  facilement. 

R O S A. 

P<ofe.  Rofa  , en  François , Rofe  , eft  une  fleur  connue  de  tout  le  monde  : il  y en  a de 

deux  efpeces  generales  une  cultivée , &c  l’autre  fauvage.  Le  Rofier  eft  aufli  appelle 
en  Latin  Rofa  ; c’eft  un  arbrifleau  qui  poufle  des  branches  dures  , ligneufes , gar- 
nies ordinairement  d’épines  fortes  Sc  mordantes  : fes  feuilles  font  oblongues  , den- 
telées en  leurs  bords  , rudes  au  toucher,  attachées  cinq  ou  fept  fur  un  meme  nerfj 
fa  fleur  eft  à plufieurs  feuilles  grandes , belles , odorantes  , foutenues  par  un  calice 
qui  devient  en  fuite  un  fruit  ovale  , ou  de  la  figure  d’une  Olive  : fon  écorce  eft  un 
peu  charnue  , elle  renferme  des  femences  anguleufes , velues  , blanchâtres  : fes  ra- 
cines font  longues,  dures,  ligneufes.  Cet  arbrifleau,  cultivé  ou  non  cultive  , croit 
dans  les  hayes. 

La  Rofe  cultivée  eft  diftinguée  en  beaucoup  d’elpeces  ; celles  quon  employa 

dans 

• •"  ■ ' \ 
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dans  la  Médecine  font  les  Rofes  pâles  ou  incarnates,  les  Rofes  mufeates , les  Rôles 
blanches  ordinaires,  8c  les  Rofes  rouges. 

Les  Rofes  pâles,  appellées  en  Latin  Rofa  pallida,  feu  Rofa  incarnat  a , font  bel- 
les , grandes  , d’une  couleur  rouge  ou  incarnate  réjouïfiante  , d’une  odeur  tres- 
fuave , 8c  fe  répandant  beaucoup. 

On  doit  choilîr  les  plus  (impies  ou  les  moins  garnies  de  feuilles , parce  que  leurs 
parties  volatiles  étant  moins  étendues , elles  en  ont  plus  d’odeur  8c  de  vertu  } elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatile  ou  elfentiel. 

Elles  font  purgatives , elles  atténuent  8c  dilayent  la  pituite  du  cerveau  -,  elles  pu- 
rifient le  fang,  elles  purgent  principalement  l’humeur  bilieufe  8c  les  ferofitez. 

Les  Rofes  mufeates  , appellées  en  Latin  Rofa  mofeata  & Damafcena , font  des  pe- 
tites Rofes  (impies  blanches  , qui  n’éclofent  ordinairement  qu’en  Automne  : elles 
ont  une  odeur  mufquée  fort  douce  8c  fort  agréable  ; les  meilleures  8c  les  plus  purga- 
tives font  celles  qui  croifient  dans  les  païs  chauds , comme  au  Languedoc,  en  Pro- 
vence } elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  du  fel  volatile. 

Trois  ou  quatre  de  ces  Rofes  mufeates  des  païs  chauds  étant  prifes  en  conferve 
ou  en  infufion , purgent  vigoureufement  , 8c  quelquefois  jufqu’au  fang  : celles  de 
Paris  ne  purgent  pas  fi  fort , mais  elles  font  plus  purgatives  que  les  Roies  pâles. 

Xes  Rofes  blanches  communes  , appellées  Rofa  fativa  alba , feu  Rofa  alba  vulga - 
res  majores  , font  grandes,  belles,  odorantes,  un  peu  laxatives  8c  déterfives  mais 
on'ne  les  employé  que  dans  les  diftillations  j elles  contiennent  beaucoup  de  phleg- 
me,  d’huile  exaltée , 8c  un  peu  de  fel  elfentiel. 

Les  Rofes  rouges,  appellées  en  Latin  Rofa  rubra  , feu  Rofa  Provinciales , ont  une 
belle  couleur  rouge  foncée  8c  veloutée,  mais  peu  d’odeur  * on  les  cueille  en  bouton, 
lorfqu’elles  font  preftes  de  s’épanouir , afin  de  conferver  mieux  leur  couleur  8c  leur 
vertu  , qui  feroient  un  peu  altérées  par  l’air  , fi  on  les  lailfoit  ouvrir  entièrement. 

On  les  choifit  hautes  en  couleur  j celles  qui  croilfent  aux  environs  de  Provins 
font  les  plus  belles  8c  les  plus  eftimées. 

Les  Rofes  rouges  font  employées  pour  la  conferve  de  Rofe  *,  on  en  fait  aufiî  fc- 
cher  au  Soleil  une  grande  quantité  pour  les  garder  ; car  elles  entrent  dans  beaucoup 
de  compofitions  : on  en  tire  la  teinture  8c  l’on  s’en  fert  fouvent  en  fomentation  : 
celles  qu’011  vend  chez  les  Droguiftes  viennent  de  Provins. 

Elles  doivent  eftre  choifies  recentes , hautes  en  couleur,  d’un  rouge  brun  velou- 
té , bien  fechées , ayant  a(fez  d’odeur  ; il  faut  avoir  foin  de  les  tenir  enfermées  8c 
preifées  dans  des  boetes  en  un  lieu  fec  , afin  quelles  confervent  leur  couleur,  leur 
odeur  8c  leur  vertu  : elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  elfentiel. 

Elles  font  aftringentes , déterfives  , propres  pour  fortifier  l’eftomac  , pour  arrêter 
le  vomifiement , les  cours  de  ventre  , les  hémorragies , étant  prifes  intérieurement  : 
on  les  employé  aufii  extérieurement  pour  les  contufions  , pour  les  difiocations  , 
pour  les  entorfes  des  pieds  ou  des  mains , pour  les  meurtrilfurcs  , pour  fortifier  les 
jointures  8c  les  nerfs  : on  les  applique  en  fomentation  , bouillies  dans  du  gros  vin* 
ou  bien  on  les  mêle  dans  des  cerats  , dans  des  onguents , dalns  des  emplâtres. 

On  doit  ob  fer  ver  de  cueillir  toutes  les  Rofes  au  matin  , avant  que  le  Soleil  ait 

Î>a(fé  de  {fus , parce  qu’alors  leurs  fubftances  elfentielles  font  comme  concentrées  par 
a fraîcheur  de  la  nuit  ; au  lieu  que  le  Soleil  y ayant  pa(fé,  il  s’en  e(t  difilpé  une 
partie. 

Les  petits  corps  jaunes  qui  fe  trouvent  au  milieu  de  la  Ro(è  , font  appeliez  An- 
theras  ils  fortifient  les  gencives } on  les  employé  dans  les  dentrifiques. 

O O o o 


Rofd  prilida 
incarnat a. 

Choix. 


Vertus; 

Rof.  mof- 
chata  da- 
mafeena. 


Ro/a  alb& 
bulgares  fa- 

tlVA. 

Vertus. 

Ho/a  rubra 
Frovinicia- 
les. 

Choix. 

Rofes  de 
Provins  , 
petite  Ville 
à dix-huir 
lieues  de 
Paris. 
Choix. 


Vertus. 


Anthera . 
Vertu», 
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Rofe  Tau-  La  Rofe  fauvage  eft  anpellée  Cynorrhodon  ou  Cynosbaton , j’en  ay  parlé  en  Ton  lieu, 
rage.  Rofa  à foJby,  Rofa  3 & o(a  3 fiuave  oleo  ; parce  que  la  Rofe  a une  bonne  odeur 

ütimologic. 

ROSA  HIERICONTEA. 


Rofa  Maria. 


Rofa  Hiericontea  3 Turn.  Lon.  Lob. 
Garz.  Caft. 

Rofa  Hierichunteavulgo  difta,  C.  Bau- 
hin , 

Rofa  Hiericonthina  3 Tab. 


Rofa  de  Hiericho , & Rofa  Maria  Aîo- 
nachis , Lugdun. 

Amomum  > Cord.  in  Diofc.  ôc  hift. 
Arnomis  Diolcor.  & Plinii  3 C æf. 

En  François  * Rofe  dejerico  3 


Eft  un  très- petit  arbrifteau  haut  d’environ  quatre  doigts  , ligneux  , rameux  , ayant 
la  figure  d’un  petit  globe,  de  couleur  cendrée:  Tes  feuilles  font  petites,  longuettes, 
découpées  , velues  : fes  fleurs  font  petites  , difpofées  comme  en  grapes  , blanches 
ou  de  couleur  de  chair  : fa  femence  eft  ronde  , rougeâtre , acre  au  goût.  Cette 
petite  plante  croît  dans  l’Arabie  deferte,  aux  lieux  fablonneux  , aux  rivages  de  la 
Mer  Rouge , d’où  elle  nous  eft  apportée  feche  & quoiqu’on  l’ait  nommée  Rofe 
de  Jéricho  3 elle  n’eft  point  Rofe,  de  l’on*  n’en  trouve  point  autour  de  Jéricho  : elle 
fe  ferme  en  approchant  fes  branches  les  unes  contre  les  autres  lorfqu’on  la  fait  fe- 
cher  ; mais  elle  s’ouvre  & s’épanouît  en  peu  de  temps  quand  on  la  met  tremper 
dans  de  l’eau. 

Vertus.  On  l’eftime  propre  pour  le  feorbut,  étant  prife  en  poudre  ou  en  infufion  ; mais 

je  n’ay  pas  veu  d’experience  de  fes  vertus. 


ROSMARINUS. 


Rofmarinus,  Brunf.  Trag. 

Rofmarinus  h or t en  fi  s angufiiore  folio  , C. 
Bauh.  Pit.  Tournef. 

Rofnarinus  coronarius  fruticofus  , J.  B. 
Raii  hift. 


Rofmarinus  coronarius  3 Ger. 

Rofmarinum  coronarium , Dod. 

Libanotis  coronaria  , five  Rofmarinum 
vulgare  y ParK. 

En  François,  Romarin , 


Eft  un  arbrifteau  ligneux  , dont  la  tige  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds  , pouffant 
plufieurs  rameaux  longs,  grêles,  cendrez , chargez  de  feuilles  étroites,  dures,  roi- 
des  , d un  verd  brun  en  deflus,  blanches  en  deffous,  peu  fucculentes , d’une  odeur 
forte,  aromatique  , agréable,  ré j ouï liante  d’un  goût  acre  : fes  fleurs  font  en  gueu- 
les , petites , mais  fort  nombreufes  , mêlées  parmi  les  feuilles  : chacune  d’elles  eft 
un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres  , de  couleur  bleue  pâle  , ou  tirant  fur- 
ie blanc,  d’une  odeur  plus  douce  que  celle  des  feuilles:  quand  ces  fleurs  font  tom- 
bées , il  leur  fuccede  des  femences  menues , prefque  rondes , jointes  quatre  enfem- 
ble  de  enfermées  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Ses  racines  font 
menues , fibreufes.  On  cultive  cet  arbrifteau  dans  les  jardins  ; mais  il  naît  fans  cul- 
ture de  abondamment  dans  les  païs  chauds  de  fecs,  comme  en  Efpagne,  en  Italie, 
au  Languedoc,  vers  Narbonne  j il  fleurit  aux  mois  de  May  & de  Juin  , fa  fleur 
Anthoi » _ eft  appellée  Anthos  ab  avQ»  , flos  3 comme  qui  diroit , fleur  far  excellence.  On  fe  fert 
£timologie,  fouvent  dans  la  Medecine  des  feuilles  de  des  fleurs  du  Romarin  ; mais  on  doit 
proférer  celles  qui  naiflent  au  Languedoc  à celles  de  nos  Romarins  de  Paris , parce 
que  la  chaleur  du  climat  les  rend  plus  fpiritueufes  de  meilleures  j elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  exaltée  de  du  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau , pour  l’épilepfie , pour  la  paralifie , 


Vertus. 
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pour  les  vapeurs  hifteriques  > on  s’en  fert  extérieurement  pour  fortifier  les  jointures 
8c  les  nerfs  , pour  refifter  à la  gangrenne , pour  refoudre  les  humeurs  froides  j on 
en  mêle  aufli  dans  les  errhines. 

Rofmarims  eft  un  mot  compofé  de  ros , rofèe  , 8c  de  marinas  , marin , comme  qui  Etimologies 
diroit,  rofèe  marine , à caufe  que  cette  plante  qui  croît  fouvent  aux  environs  de  la 
mer , en  reçoit  les  vapeurs  qui  tombent  en  forme  de  rofèe. 

Coronarms , parce  qu’on  employoit  autrefois  le  Romarin  fleuri  dans  les  couronnes 
ou  chapeaux  de  fleurs. 

ROS  S O L I S. 


Ros  felis  eft  une  petite  plante  dont  il  y a deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée  , 


Ros  folis , Dod. 

Ros  folis  folio  rotundo , C.  B.  J.  B.  Pit. 
T ournefort. 

Rorida,fîve  Ros  folis  major , Lob. 


Solfirora , feu  fponfa  folis , Thaï. 
Ros  folis  , five  Rorella  , Raii  hift. 
Rorella , five  Ros  folis  t Eyft. 
Solaria , Ger. 


Elle  pouffe  plufieurs  queues  longues,  menues,  velues  en  defliis,  aufquelles  font  at-  premiers 
tachées  des  petites  feuilles  prefque  rondes  , concaves  8c  ayant  la  figure  d’un  cure-  efpece. 
oreille,  de  couleur  verte  pâle,  garnies  de  poils  rouges , fiftuleux,  d’où  tranf-udent 
quelques  goûtes  de  liqueur  dans  les  cavitez  des  feuilles  , en  forte  que  ces  feuilles 
8c  leurs  poils  font  toûjours  mouillées  comme  de  rofèe,  même  dans  les  temps  les  plus 
fecs  8c  pendant  la  plus  grande  ardeur  du  Soleil  : il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  deux 
ou  trois  tiges  prefque  à la  hauteur  d’un  demi  pied , grêles  , rouges  , tendres , fans 
feuilles  , portant  en  leurs  fommitez  des  petites  fleurs  à plufieurs  feuilles  difpo  fées  en 
rofe , blanches , foutenues  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé  , 8c  attachées  à 
des  pédicules  fort  courts  : quand  ces  fleurs  font  paffées , il  leur  fuccede  des  petits 
fruits  qui  ont  à peu  prés  la  groffeur  8c  la  figure  d’un  grain  de  blé , renfermant  plu- 
fieurs femences.  Ses  racines  font  fibrées  8c  déliées  comme  des  cheveux. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Ros  folis  alia  , Dod.  1 Ros  folis  fylvejlris  longifolms , Par  K. 

Ros  folis  folio  oblonço  . C.  B.  T.  B.  Raii  ! Rorella  five  Salfîrora  , Cord.  hift.  Salfrora. 

hift.  Pit.  Tourneforl  | 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues. 

L’une  8c  l’autre  plante  croiffent  aux  lieux  defèrts , rudes , fauvages , marécageux.  Seconds 
entre  les  moufles , elles  font  un  peu  glutineufes  au  toucher  } il  faut  les  cueillir  au  efpece. 
Printemps  quand  elles  font  en  fleur  8c  en  leur  plus  grande  vigueur  j elles  contien- 
nent beaucoup  d’huile , de  phlegme  8c  de  fel  effentiel. 

Elles  font  cordiales,  pectorales  , propres  pour  la  phtifie,  pour  refifter  au  venin.  Vertus, 
pour  l’épilepfie,  pour  les  douleurs  de  tête , pour  les  maladies  des  yeux,  pour  puti- 
fier  le  fang. 

Ros  folis , parce  qu’on  trouve  toûjours,  8c  même  pendant  que  le  Soleil  échauffe  Etimoîogi^. 
cette  plante , des  goûtes  d’eau  dans  le  creux  de  fes  feuilles  comme  fi  c’étoit  une  ro- 
fée.  Les  autres  noms  luy  ont  efté  donnez  par  la  même  raifon. 

O O o o ij 
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Achîotl  » 

VrHCH. 


Choix. 


Vertus, 


Vertus. 

Etimologies 

Garance. 


Erytkroda - 
mm. 

Première 

efpccc. 
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R O U C O U. 

Roucou  , appelle  par  les  Indiens  Achiotl  ou  Vrucu , eft  une  pâte  feche  tirée  d’une 
petite  graine  rouge  qu’on  trouve  dans  des  fruits  oblongs  , ou  ayant  la  figure  des 
Mirobolans  , couverts  d’écorces  épineufes , allez  femblables  à celles  de  nos  chatci- 
gnes.  Les  Auteurs  ne  conviennent  guère  touchant  l’efpece  d’arbre  ou  d’arbriiïeau 
qui  porte  ces  fruits  *,  les  uns  difent  que  fes  feuilles  font  femblables  à celles  du  Lilac, 
êc  les  autres  à celles  du  Pefcher. 

Pour  préparer  le  Roucou  l’on  écrafe  bien  la  graine  rouge , puis  on  la  dilaye 
avec  de  l’eau , on  la  pafie  par  des  cribles  pour  en  feparer  la  partie  groflîere , puis 
on  la  fait  fecher.  Il  faut  choifir  cette  pâte  feche,  ayant  une  odeur  de  violette > on 
préféré  celle  qui  eft  apportée  de  Pille  de  Cayenne  comme  la  meilleure  ôc  la  mieux 
préparée.  Les  Teinturiers  s’en  fervent  i on  en  mêle  dans  la  cire  pour  luy  donner  une 
couleur  jaune  plus  relevée*,  on  la  fait  aufti  entrer  dans  la  compofition  du  Chocolat. 

Le  Roucou  fortifie  l’eftomac  , il  arrête  les  cours  de  ventre , il  aide  à la  refpira- 
tion , il  excite  l’urine. 

R U B E O L A. 


Rubeola  vulgaris  quadtifolia , lavis  flori- 
bus  purpurafcenùbus , Pit.  Tournefort. 
Rubin  Cynanchica , C.  B.  J.  B.  Raii  hift. 
Afpergula  herba  repens  , Gefn. 


Rubin  Synanchica,  Lugd.  Ger. 
Saxifraga  altéra,  Cæf. 

Gallium  Tetraphyllon  montanum  crucia - 
tum.  Col. 


Eft  une  plante  qui  a du  rapport  avec  le  Gallium,  elle  pou  fie  plufieurs  tiges  grê- 
les , quarrées  , à la  hauteur  d’environ  demi  pied , fe  couchant  la  plufpart  à terre } 
fes  feuilles  fortent  des  nœuds  des  tiges  quatre  à quatre,  étroites,  luifantes  : fes  fleurs 
naiflent  aux  fommitez  des  branches,  petites,  formées  en  entonnoir  découpé  en  quatre 
parties,  de  couleur  rouge,  quelquefois  blanche,  d’une  odeur  fort  agréable,  appro- 
chante de  celle  du  Jafinin.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  femen- 
ces  attachées  deux  à deux,  oblongues , rudes  au  toucher , remplies  d’une  pulpe  blan- 
che. Sa  racine  eft  longue , grofle , ligneufe  , noire  , divifée  , garnie  de  beaucoup 
de  fibres  deliez.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  dans  les  champs  expofez 
au  Soleil  \ elle  contient  peu  de  fel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  déterfive , deficcative  , refolutive , fort  propre  pour  l’angine  ou  fqui- 
nancie  , prife  en  tizane  , en  gargarifme  ôc  appliquée  extérieurement. 

Rubeola  quafi  Rubia  parva,  parce  que  cette  plante  reflemble  à un  petit  Rubia  ou 
Garance. 

Cynanchica  a Cynanche  , Angine , parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  guérir 
l’angine  ou  fquinancie. 

RUBIA. 


Rubia , en  François , Garance , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces,  une  culti- 
vée ôc  l’autre  fauvage.  La  première  eft  appellée 

Rubia  tinïïorum%  Ger.  I Tournefort. 

Rubia  fativa  , J.  Bauh.  j Rubia  major  faùva  Jîve  hortenjis , Pane. 

Rubia  tinüomrn  fativa,  C.  Bauh.  Pit.  J Rubia  tinÜorum,feu  Erytrodanu, Raii  hift. 

Elle  poufle  des  tiges  longues  , farmenteufes  , quarrées , nouées  , rudes , jettant  de 
chacun  de  fes  nœuds  cinq  ou  fix  feuilles  oblongues , étroites , qui  environnent  leur 
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tige  en  forme  d’étoile  ou  de  roue,  comme  celles  du  Grateron  , mais  beaucoup  plus 
grandes , rudes  ou  heriflees  de  poils,  garnies  tout  autour  de  petits  crénelons  qui  s’atta- 
chent fortement  aux  habits  : fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches  , attachées 
par  des  pédicules , elles  font  formées  en  petits  godets  découpez  en  cinq  ou  fix  par- 
ties , difpofées  en  étoile,  de  couleur  jaune  verdâtre  : lorfque  la  fleur  eft  paflee , 
fon  calice  devient  un  fruit  à deux  bayes  noires  , attachées  enfemble , pleines  de  fuc  ; 
chacune  de  ces  bayes  renferme  une  fomence  prefque  ronde , envelopée  d’une  pelli- 
cule. Ses  racines  font  nombreufes,  rampantes,  longues,  divifées  en  plufleurs  bran- 
ches, grofles  comme  des  tuyaux  de  plumes  à écrire,  rouges  par  tout,  ligneufes, 
d’un  goût  aftringent.  On  cultive  cette  plante  en  terre  grade  dans  plufleurs  païs  de 
l’Europe  ; on  tire  fa  racine  de  terre  au  mois  de  May  5c  de  Juin,  5c  on  la  fait  fe- 
cher  pour  la  garder  5c  la  tranfporter  : les  Hollandois  en  font  un  grand  négoce.  Elle 
fort  aux  Teinturiers , d’où  vient  qu’on  l’appelle  Rabin  tinttoram . Celle  qui  vient  de 
Zelande  efl  eftimée  la  meilleure. 

La  fécondé  efpece  efl  appellée 

Rabin  fylveflris , Pane.  Cæf.  1 Rabin  fylveflris  nfpera  qu&  fylveflris 9 

Rabin  fylveflris  Monfpeffulann  major , j Diofcoridis , C.  Bauh. 

J.  Bauh.  J Rabin  erraticn3  Trag. 

Elle  efl  plus  petite  5c  plus  rude  que  la  precedente  , fes  fleurs  font  petites , jau- 
nes ; elle  porte  des  fruits  en  Eté  5c  en  Automne  qui  durent  même  en  Hy  ver.  Elle 
croît  par  tout  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  hayes. 

On  employé  dans  la  Medecine  les  racines  de  Garance,  principalement  les  cul- 
tivées ; elles  contiennent  beaucoup  de  fol  eflentiel  5c  d’huile. 

Elles  font  aperitives  par  les  urines  5c  un  peu  aftringentes  par  le  ventre  ; elles  ex- 
citent les  mois  aux  femmes,  elles  lèvent  les  obftruétions  , on  les  employé  pour  la 
jaunifle,  pour  la  pierre,  elles  reflftent  au  venin,  elles  font  vulnéraires. 

Rabin  à rabro  colore  radicis , parce  que  la  racine  de  cette  plante  teint  en  rouge. 

Erythrodamm  nb  tpuQpsi , rabeus , & Jblw,  aridam  lignam , à caufo  que  la  racine  de 
la  Garance  efl  rouge , ligneufo  5c  feche. 

R U B I N U S. 

Rabinusy  | Carbancalas , [ Pyropas , ] Antrax , | En  François,  Rubis  ou  Carboncle. 

Efl  une  belle  pierre  precieufe  diaphane  , très- dure,  reflftant  à la  lime,  refplen- 
diflante , de  couleur  rouge  comme  du  fang , mêlée  d’une  petite  portion  de  bleu  •,  il 
y en  a de  plufleurs  efpeces  : les  plus  belles , les  plus  dures  5c  les  plus  eftimées  naif- 
font  en  l’Ifle  de  Zeilan  aux  Indes,  dans  des  pierres  qui  ont  une  couleur  incarnate; 
elles  naiflent  premièrement  blanches , mais  elles  rougiflent  en  fe  perfectionnant  : on 
en  trouve  aufli  en  Cambaya  5c  en  Bifnaga,  mais  elles  ne  font  pas  fl  belles.. 

On  attribue  au  Rubis  la  vertu  de  reflfter  au  venin,  de  fortifier  le  cœur,  de  chaf- 
for  la  mélancolie , de  reftaurer  les  forces  abatues  ; mais  nous  ne  voyons  point  par 
expérience  qu’il  ait  d’autre  qualité  que  celle  d’une  matière  alkaline , qui  adoucit  les 
humeurs  trop  acres  du  corps  en  rompant  leurs  pointes  ; il  arrête  par  confequent 
les  cours  de  ventre  5c  les  hémorragies  ; la  dofe  efl  depuis  demi  forupule  jufqu’à 
deux  forupules. 

Rubims  à rfibro  colore , parce  que  cette  pierre  a une  belle  couleur  rouge. 

O O o o iij 


M.  Tournc- 
fort. 


Garance  de 
Zelande. 


Secondé 

efpcce. 


Vertus, 


Ethnologies 


Carboncte.' 


Vertus. 


Dofe; 

Etimologîc, 
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C arbunculus > c eft  a dire  petit  charbon  ; on  a donné  ce  nom  au  Rubis  à caufe  qu’é- 
tant au  Soleil  ,^il  luit  5c  rayonne  comme  un  petit  charbon  de  feu. 

Pyropus  a 7n§ , ignis , parce  que  cette  pierre  femble  jetter  des  rayons  de  feu. 
Anthrax  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  charbon. 


R U B R I C A. 

Rubrica , J Terra  Synopica , | En  François,  Craye  rouge  ou  Crayon  rouge. 

« a Cravôn  r M T terIe  ,rOUge  Su’on  trouve  dans  des  “meres  en  Capadoce  ; il  y en  a de  plu- 
rouge.  heurs  eipeees,  les  unes  (ont  dune  feule  couleur,  les  autres  font  tachées  : quelques- 
unes  font  tendres  & graiffeufes,  les  autres  font  dures  & feches  : elles  fervent  aux 
ouvriers  pour  crayonner  5c  tirer  des  lignes. 

Vertus.  Elles  font  propres  pour  déterger  5c  deftecher  les  playes,  étant  appliquées  deflus  j 

on  les  mele  dans  des  emplâtres  ou  dans  des  onguents,  mais  elles  font  peu  en  uiàge. 
immologies  Rubrica  à,  rubro  colore  t parce  que  cette  terre  eft  rouge. 

Terra  Synopica , parce  qu’on  vendoit  autrefois  cette  terre  en  une  ville  appellée 
Synope.  rr 

R U B U S. 


Rubus  major  fiuftu  nigrot].  B.  Raii  hift. 
Rubus  vulgaris , five  Rubus  ftuflo  niqro , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Rubus  vulgaris  major , Park. 


Rubus  bâtis , Adv. 

Rubus  arvenjîs , Taber. 
Morus  , five  Rubus , Ang. 
En  François , Ronce. 


Eft  un  arbrifteau  qui  poufte  des  branches  longues , foibles , pliantes  , vertes , moel- 
leufes  i garnies  d’épines  fort  piquantes  -,  fes  feuilles  font  oblongues,  pointues,  den- 
telees  en  leurs  bords , dures  5c  rudes  au  toucher  , vertes  en  defths  , blanches  en 
deftous,  attachées  plufieurs  enfemble  fur  une  queue  : fes  fleurs  nailfent  aux  fommi- 
tez  de  fes  branches  , petites  , attachées  chacune  par  un  pédicule  court , compofées 
de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe , 5c  foutenues  par  un  calice  découpé 
en  cinq  parties  : quand  cette  fleur  eft  paftee  il  paroît  un  fruit  rond  ou  ovale  , fait 
comme  une  petite  meure,  compofé  de  plufieurs  bayes  pleines  de  fuc,  entaftees  les 
unes  proche  des  autres , rouges  au  commencement,  mais  qui  en  meuriftant  devien- 
nent noires  , d un  goût  doux  •,  elles  contiennent  chacune  une  femence  : ce  fruit  eft 
Morum  b a-  appelle  en  Latin  Morum  batinum  , 5c  en  François , Meure  de  Renard , il  eft  bon  à 
tinum,  manger.  Sa  racine  eft  menue,  ferpentante.  Cet  arbrifteau  croît  dans  les  hayes,  dans 
Renard  ^ v^no^^es  i ^ l°ng  des  chemins  , fort  communément  en  tous  païs  : on  employé 
Sommité*  ^ans  Mec^ecinc  fommitez , fon  fruit  & quelquefois  fes  racines  i fes  fommitez 
de  ronce,  contiennent  un  peu  de  fel  effentiel  5c  de  l’huile. 

Vertus.  Elles  font  déterftves,  aftringentes , on  s’en  fert  principalement  pour  les  garga- 

rifines,  pour  les  inflammations  de  la. gorge. 

Vertus  des  Les  Meures  de  Renard  contiennent  beaucoup  de  fel  eftentiel , d’huile  5c  de 
Meures  de  phlegme. 

Elles  font  deterftves , pe&orales  , aftringentes , elles  adouciflent  5c  arrêtent  les 
humeurs  acres,  elles  font  propres  pour  les  fquinancies,  pour  les  cours  de  ventre. 
Vertus  de  s Ees  racines  de  la  Ronce  font  aperitives  , propres  pour  la  pierre , pour  exciter 
la  racine.  1 urine,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , prife  en  decoétion. 

J ay  parle  du  Rubus  Idaus  au  chapitre  de  la  Framboilè. 
ïtimologie.  Rubrus  a rubro  colore , parce  que  les  fruits  de  la  Ronce  étant  rouges  avant  leui 


DES  DROGUES  SIMPLES.  RU  <r<f3 

maturité  , font  paroître  par  leur  grande  quantité  l’arbrifleau  comme  tout  rouge , 
quand  on  le  regarde  à quelque  diftance. 

RUPICAPRA. 


Rupicapra,  en  François , Yfard  ou  Chamois,  eft  une  elpece  de  Chevre  fauvage  de 
la  figure  &c  de  la  grandeur  de  la  Chevre  commune,  laquelle  n’habite  que  les  mon- 
tagnes pierreufes  5c  les  rochers  } on  en  trouve  fur  les  Pyrénées , fur  les  Alpes  : fes 
cornes  font  petites , recourbées , fort  aiguës , noires  *,  fes  yeux  font  grands , fon  poil 
eft  de  couleur  fauve , ayant  une  raye  le  long  de  fon  dos  : fa  queue  n’a  qu’environ 
trois  pouces  de  longueur  *,  cette  Chevre  marche  fur  la  pointe  du  pied  , elle  fe  nourrit 
d’herbes  qui  croiflent  fur  le  fable  , 5c  principalement  de  Doronic  Romain.  On  ren- 
contre quelquefois  dans  une  véhiculé  quelle  a vers  l’eftomac , une  pierre  qui  ref- 
femble  au  Bezoard  j on  l’appelle  Bezoard  Allemagne , parce  que  les  Allemands 
s’en  fervent  au  lieu  du  Bezoard  Oriental. 

Le  mâle  du  Chamois  s’appelle  en  Latin  Dama , 5c  en  François,  Daim ; c’eft  un 
animal  fort  timide  5c  peureux. 

Le  mâle  & la  femelle  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  5c  d’huile. 

Leur  foye  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  J leur  fang  étant  beu  dés 
qu’il  a efté  tiré , appaife  les  vertiges. 

Son  fuif  eft  bon  pour  les  ulcérés  du  poumon  , pour  la  phtifie  , étant  pris  avec 
fon  laid. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  5c  confumer  les  nuages  5c  les  catarades  des 
yeux. 

Le  Bezoard  d’Allemagne  eft  fudorifique,  propre  pour  les  fièvres  malignes,  pour 
li  pefte  , pour  la  petite  verole.  La  dolè  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

Rupicapra , quafi  rupium  Capra , parce  que  cette  efpece  de  Chevre  habite  les  ro- 
chers 5c  les  autres  lieux  pierreux. 

R U S C U S five  B R U S C U S. 

Rufcus , Matth.  C.  Bauhin,  J.  Bauh. 

Par  k. 

Rufcus  five  B ru  feus,  Ger. 

Rufcurn  t Dod. 


Yfard , 
Chamois. 


Bezoard 

d’Allcma-» 

gne. 

Damat 

Daim. 

Foye. 

Vertus. 

Sang. 

Vertus. 

Suif. 

Vertus, 

Fiel. 

Vertus. 

Vertus  dii 

Bezibard. 

Dofc. 

Itimologie, 


Myrtacantha 
En  François , Houx  frelon , f petit  Houx, 


Oxymyrfîne,  Raii  hift. 

Rufcus  myrtifolius  aculeatus , Pit.  Tout- 
nefort. 

Lob. 


Fragon , 


Eft  un  petit  arbrifteau  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  , pouf- 
fant beaucoup  de  rameaux  plians  5c  difficiles  à rompre  : fes  feuilles  font  fcmblables 
a celles  du  Mirte,  mais  plus  roides  , plus  fermes  , plus  dures,  pointues  , piquantes, 
nerveufes,  fons  odeur,  fans  queue,  d’un  goût  amer  5c  aftringent.  Ses  fleurs  naif- 
fent  fur  le  milieu  des  feuilles  attachées  par  un  pédicule  court  *,  elles  font  petites  5c 
formées  comme  en  grelots.  Qaand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  bayes 
rondes  , grofles  comme  des  pois  , un  peu  molles  , 5c  qui  rougiffient  en  meuriffimt  : 
elles  contiennent  chacune  une  ou  deux  femences  dures  comme  de  la  corne  : fa  ra- 
cine eft  grofle  , tortue , raboteufe , inégale  , dure , ferpentante , blanche , garnie  de 
gros  fibres , d’un  goût  acre  5c  un  peu  amer.  Cet  arbrifteau  croît  aux  lieux  rudes 
5c  pierreux , dans  les  bois j il  jette  de  fa  racine  au  Printemps  certains  rejettons  ten- 
dres, verds , qui  peuvent  eftre  mangez  comme  des  Afperges  *,  fi  on  les  laifle  croî- 
tre, ils  deviennent  feuillus  5c  plians  ? on  en  fait  des  balets  : on  fe  fert  dans  la  Me- 


Vertus. 

Etimologics 


Vertus. 


Vertus. 

Etimologic. 

Becafïlne. 

Vertus. 

Rue. 

l>remiere 

«fpcce. 
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decine  des  bayes  du  petit  Houx , & de  fa  racine  ; elles  contiennent  beaucoup  de  Tel 
elTendel  Ôc  d’huile. 

Elles  font  fort  aperitives  , propres  pour  la  pierre  du  rein  ôc  de  la  veflie,  pour  la 
colique  néphrétique  , pour  exciter  l’urine. 

Rufcus  , quafi  rufiicus , comme  qui  diroit , Plante  ruftique  > parce  que  les  Païfans 
en  couvraient  autrefois  les  viandes  ôc  les  autres  chofes  qu’ils  vouloient  conferver 
contre  les  rats  j car  ces  animaux  ne  pouvoient  penetrer  cet  arbrifieau  qu’en  fê  pi- 
quant bien  fort. 

Oxymyrfine  ab  o%v( , acutus , & pvçeîvu  , Myrthus  ; comme  qui  diroit , Myrthe 
épineux. 

Myrtacantha  a (ju IflQ- , Myrte , & th&v'Znt  ,/pina  ; comme  qui  diroit , Myrte 
épineux . 

R U S M A. 


Rufina  eft  un  minerai  qui  relfemble  en  figure  ôc  en  couleur  à du  Mâchefer  j il  fe 
trouve  en  abondance  dans  la  Galatie. 

C’eft  un  dépilatoire  fort  en  ufage  chez  les  Turcs. 

RUSTICULA. 

Rujiicula , J Scolopax , | Gallinago  s 

Perchx  rujiica , [ Becapi,  | En  François  , Becajfe  , 


Eft  un  oifeau  qui  reftemble  à la  Perdri  , mais  qui  a le  bec  beaucoup  plus  long  : il 
fe  nourrit  de  vers  , de  mouches  i il  eft  excellent  à manger  > il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  ôc  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  fortifier,  pour  reftaurer , pour  exciter  la  femence. 

Son  fiel  eft  bon  pour  les  ulcérés  des  yeux , ôc  pour  difiiper  les  cataraéles. 

RUSTICULA  MINOR. 


Rujiicula  minor , en  François , Becajfme , eft  une  efpece  de  Becafte  qui  différé 
d’avec  l’autre  en  ce  qu’elle  ne  croît  jamais  fi  grande  : elle  eft  fort  eftimée  fur  les 
tables  , à caufe  de  la  delicateffe  de  fon  goût  > car  elle  furpaffe  en  bonté  la  BecafTc 
ordinaire. 

Elle  a les  mêmes  qualitez  que  la  Becaftè. 

R U T A. 

Ruta » en  François,  Rue  3 eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  generales  j une 
domeftique , ôc  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 


Ruta , Brunf.  Matth.  Ang. 

Ruta  domeJHca  , T rag. 

Ruta  grave  olens  hortenfis , Dod. 

Ruta  fativa  vel  hortenfis , J.  Bauhin, 


Raii  hift. 

Ruta  hortenfis  latifolia , C.  Bauh.  Fit, 
Tournefort. 

Ruta  hortenfis  major.  Parie. 


Elle  croît  en  maniéré  d’arbrifleau,  ôc  étant  bien  cultivée  elle  s’élève  à la  hauteur 
de  cinq  ou  fix  pieds  > fes  tiges  font  groffes  comme  le  doigt  , ligneufes  , rameu- 
fes , couvertes  d’une  écorce  blanchâtre  ; fes  feuilles  font  divifées  en  plufieurs  pièces, 
petites , oblongues  , charnues,  un  peu  gradés , liftes,  de  couleur  de  verd  de  mer, 

rangées 
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rangées  par  paires  fur  une  cofte  terminée  par  une  feuille  : fes  fleurs  naifTent  aux 
fommitez  des  branches,  petites,  ordinairement  à quatre  feuilles,  de  couleur  jaune 
pâle  : quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede  un  fruit  compofé  prefque  toujours  de 
quatre  capfules  affemblées  contre  un  noyau  : chaque  capfule  renferme  plufieurs  fe-  M Tourn5. 
mences  qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  , ou  qui  font  anguleufes.  Sa  fort. 
racine  eft  ligneufe,  jaune  , 5c  garnie  de  plufieurs  fibres.  Toute  la  plante  a une 
odeur  fort  defagreable , 5c  un  goût  acre  5c  amer  : elle  croît  dans  les  jardins  , aux 
lieux  fecs  expofez  au  Soleil. 

La  Rue  fauvage  eft  divifée  en  deux  efoeces  *,  en  grande  5c  en  petite. 

La  première  eft  appellée 

Rata  fylvefiris  major  , C.  B.  J.  Bauh.  ! Rata  mont  an  a , Tab.  Ger. 

Raii  hift.  P.  Tournef.  J Rata  fylvefiris  frima.  Lac. 

Elle  différé  de  la  Rue  des  jardins  en  ce  quelle  eft  beaucoup  plus  petite;  & en  Rue  fauva- 
ce  que  fes  feuilles  font  divifées  en  parties  plus  longues , plus  étroites  , d’un  verd  Se  §rande* 
plus  obfcur,  d’une  odeur  plus  forte  , 5c  d’un  goût  plus  acre. 


Seconde 

efpecc. 


La  fécondé  efpece  de  Rue  fauvage  eft  appellée 


Rata  fylvefiris  minor , C.  B.  J.  Bauh. 
Raii  hift.  P.  Tournef. 

Rata  montana  3 Pane. 

Rata  fylvefiris  tenuifolia  3 Cam. 


Rata  fylvefiris  minima , Dod.  Ger. 

Rut  a montana  légitima 3 Cluf. 

Peganiurn  Narbonenfium  , five  Ratula3  Rutuiat 
Ad.  Lob. 


Elle  pouffe  des  feuilles  couchées  à terre  , divifées  fort  menu , de  couleur  verte  Rue  fauva* 
pâle,  blanchâtre,  d’une  odeur  très- forte,  5c  d’un  goût  acre  : il  s’élève  quelque-  ge  petite, 
fois  d’entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  divifées  en  rameaux  , qui  foutiennent  en 
leurs  fommitez  des  fleurs  pareilles  à celles  des  efpeces  precedentes , mais  plus  peti- 
tes, de  couleur  jaune  pâle  : elles  font  fuivies  par  des  fruits  compofez  de  quatre 
capfules  qui  renferment  des  femences  menues , noires  , acres  : fa  racine  eft  longue, 
grofle  comme  le  petit  doigt  , ligneufe  , blanche.  Cette  plante  ne  peut  fouffrir  le 
froid. 

Les  Rues  fauvages  croiffent  dans  les  païs  chauds , comme  au  Languedoc  , en 
Provence,  aux  lieux  rudes  , pierreux,  montagneux. 

Toutes  les  efpeces  de  Rue  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  , 5c  de  fels 
volatile  5c  effentiel.  La  Rue  des  jardins  eft  la  plus  en  ufagedans  la  Medecine. 

Elles  font  incifïves  , atténuantes  , difeuflives  , propres  pour  refifter  au  venin  , Vertus, 
pour  fortifier  le  cerveau  , pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pour  abatre  les  va- 
peurs , pour  la  colique  venteufe  , pour  les  morfures  des  chiens  enragez , des  ferpens  : 
on  s’en  fert  extérieurement  5c  intérieurement. 

Rata  à pva  ,fervo3  je  conferve  s parce  que  cette  plante  eft  employée  pour  confier-  Ethnologie^ 
ver  la  fanté. 


RUTA  MURARIA. 


Rata  mur  aria 3 Dod.  C.  B.  J.  B.  Raii 
hift.  P.  Tournef. 

Salvia  vita , Adv.  Lob.  Lugd. 

Cap  illas  Veneris 3 Brunf. 


Adiantum  candidum  3 Cord.  in  Diof- 
cor. 

Adiantum  album  3 Tab. 

Rata  mur  aria  3 five  Salvia  vit  a 3 Parle. 


Eft  une  plante  qui  tient  lieu  entre  les  cinq  Capillaires  ; elle  poufTe  plufieurs  petites 

P P p p 


Vertus, 

Etimoîogics 


Vertus. 
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riges  menues  , rondes  , garnies  de  feuilles  petites , crenelées  en  leurs  bords , a (Tes 
femblables  à celles  de  la  Rue  ou  à celles  de  l’Adiantum  , mais  beaucoup  plus  pe- 
tites : fes  fruits , félon  M.  Tournefort,  naiffent  furie  dos  des  feuilles;  ce  font  des 
cap  fuies  fpheriques  garnies  d’un  cordon  à reffort,  qui , par  fa  contraction  , fe  dé- 
tache de  ces  capfules  & les  fait  crever  : elles  répandent  des  femences  prefque  ron- 
des. Sa  racine  eft  fibreufe  &c  noire.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds  contre  les 
murailles  , dans  les  fentes  des  vieux  édifices  , proche  des  puits , des  fontaines , & 
aux  autres  lieux  humides  ; elle  refifte  au  froid  , mais  elle  a plus  de  vigueur  en  Etc 
qu’en  H y ver  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  effentiel  & fixe. 

Elle  eft  pe&orale  & aperitive , propre  pour  la  toux , pour  la  difficulté  de  refpi- 
rer , pour  exciter  le  crachat  & l’urine  , pour  la  pierre , pour  les  maux  de  la  ratte 
8c  des  reins  , pour  la  phtifîe , pour  la  pleurefîe. 

On  appelle  cette  plante  Rut  a muraria , parce  que  fes  feuilles  approchent  en  figure 
de  celles  de  la  Rue  ; 8c  parce  quelle  naît  fur  les  murailles. 

Salvia  viu3  comme  qui  diroit,  Plante  propre  a conferver  la  vie. 


ÜMNMWa^NMMM 
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SAAMOUN  A. 

SAamouna , G.  Pifon.  Eft  un  bel  arbre  des  Indes  qui  a une  figure  extraordinaire, 
le  haut  8c  le  bas  de  fon  tronc  font  de  groffeurs  ordinaires  aux  autres  arbres, 
mais  fon  milieu  eft  relevé  de  plus  du  double  tout  autour  en  forme  d’un  gros  vaif- 
feau  ; fon  bois  eft  épineux , gris  en  dehors  , blanc  en  dedans , moelleux , poreux 
comme  du  Liege  *,  fes  feuilles  font  oblongues,  veneufes,  dentelées  en  leurs  bords, 
attachées  cinq  à cinq  à des  queues  longues  comme  celles  du  Pentaphyllum  ; fes  fruits 
font  des  gouffes  oblongues,  contenant  des  pois  rouges  *,  on  coupe  les  épines  de  cet 
arbre  pendant  quelles  font  vertes , 8c  l’on  en  tire  un  fuc  dont  on  fe  fert  dans  la  Mé- 
decine, 

On  î’eftime  excellent  pour  les  inflammations  des  yeux,  pour  fortifier  la  veue  * 
pour  arrêter  les  larmes  involontaires , étant  mis  en  une  tres-petite  quantité  dans  Iss 
yeux  ou  les  en  fomentant  tout  autour. 


SABDARIFFA. 


Sabdarijfa , Lob.  Dod.  Ger. 
Sabdarijfa  ,feu  Aleea  Americana , Par k. 
Bamia  aliquatenus  affinis  , Sabdarijfa , 
J.  Bauh. 


Alcea  Americana , Cluf.  hift.  Raii  hift. 
Alcea  Indica  magno  flore , C.  B. 
Kerrnia  Indica  vitis  folio  ampliore  , Pit. 
Tournefort. 


Eft  une  efpece  de  Kerrnia,  ou  une  plante  étrangère  qui  pouffe  une  tige  à la  hau- 
teur de  trois  ou  quatre  pieds  , droite  , canelée , purpurine,  rameufe,  garnie  de  feuil- 
les larges,  amples  comme  celles  de  la  Vigne  , partagées  en  plufieurs  parties  dente- 
lées ; fes  fleurs  font  grandes  8c  tout- à- fait  femblables  à celles  de  la  Mauve  , de 
couleur  blanche-pâle,  8c  purpurine  noirâtre.  Quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  leur 
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fuccede  des  fruits  oblongs  * pointus  , remplis  de  femences  rondes  ; fa  racine  con- 
fifte  ordinairement  en  plufieurs  fibres  blancs.  On  cultive  cette  plante  aux  Indes  dans 
les  Jardins  : elle  eft  empreinte  d’un  fuc  vifqueux  femblable  à celuy  de  la  Mauve  j on 
mange  fa  femence  comme  un  legume. 

Toute  la  plante  eft  eftimée  emolliente , refolutive  3 pe&orale , aperitive , propre  Vertus, 
pour  adoucir  5c  apaifer  les  douleurs , pour  la  gravelle , pour  les  retentions  d’urine  * 
étant  prife  en  deco&ion. 

S a A B INA. 

Sabina  , en  François  , Sabine , ou  Savinier , eft  un  arbrifteau  dont  il  y a deux  Sayne  ; 


«fpeces. 


Sabina  vulgaris , Pars. 
Sabina  fterilis , Ger. 
Sabina  vulgatior  , Ad. 
Savina  , Lon. 


La  première  eft  appellée 

Sabina  folio  tamarifei  Diofcoridis,  C.B. 
Sabina  mirifolio , Cord.  in  Diofc.' 
Sabina  bac  ci  fera  & fterilis , J.  B.  Raii 
hiftor. 


Savinier. 


C’eft  un  arbrifteau  bas  qui  fe  répand  5c  s’étend  fouvent  en  large , toûjours  verd  ; Premiers 
fes  feuilles  font  femb labiés  à celles  du  Tamarifc,  mais  plus  dures  5c  un  peu  épineu-  efpece. 
fes  a d’une  odeur  forte  > d’un  goût  piquant  5c  brûlant  : on  cultive  cet  arbrifteau 
dans  les  Jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

SMrn  major  Gef.  Ap  ^ ^ Cæf_ 

Sabma  folio  cuprejjî,  C B.  ^ Caft. 

Sabma  baccfera  3 Matth.  J J 

C’eft  un  arbre  grand  comme  un  Amandier  5c  approchant  beaucoup  du  Cyprès  j Seconds 
fa  tige  eft  grofte  , fon  bois  eft  rougeâtre  en  dedans , couvert  d’une  écorce  moyenne-  * 
ment  épaifte  / roufsâtre  : fes  feuilles  font  femblables  à celles  du  Cyprès  > d’un  goût 
amer  5c  aromatique  , refineux  j fes  fruits  font  des  bayes  groftes  comme  celles  du  4 
Genévre  a rondes , vertes  au  commencement , mais  qui  en  meuriftant  acquièrent  une 
couleur  bleuë  noirâtre.  Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes  dans  les  bois > 5c  aux 
autres  lieux  incultes. 

L’une  5c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  5c  d’huile.  La  première  ef- 
pece eft  la  plus  employée  dans  la  Medecine. 

Elle  eft  fort  incifive  a aperitive  5 atténuante  , pénétrante  *,  elle  excite  les  mois  aux  Vçrtus* 
femmes , elle  hâte  l’accouchement  5c  la  fortie  de  Barrière-  fais  , étant  prife  interieu- 
ment  en  decoétion  ou  en  infufion  : on  s’en  fert  aufti  extérieurement  en  poudre 
pour  la  galle , pour  la  teigne  , pour  manger  5c  confommer  les  chairs  > pour  déter- 
ger  les  playes. 

S A C C H A R U M. 

Saccharum , ! Zaccharum , | Tabaxir , 1 

Sacchar , J Zacchar  , j Mel  hamndinaceum  , j En  F rançois , Sucre. 

Saccharum , | Zaccharum , | Mel  canna , [ ArurJo 

Eft  le  fel  eftentiel  d’une  efpece  de  Rofeau  , nommé  Arundo  faccharifera  , 5c  en 
François , Canne  à fucre , ou  Cannamelle , qui  croît  abondamment  en  plufieurs  en-  Sucie 
droits  des  Indes , comme  au  Brefil } dans  les  Ifles  Antilles  : cette  plante  poufte  de  Caruumtlle 
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Mofcouade 

grifc. 

Chois. 

Vertus. 

Caflonnade 

Caftonnade 

Choix. 
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chacun  de  (es  nœuds  une  Canne  haute  de  cinq  à fix  pieds,  garnie  de  feuilles  lon- 
gues, étroites,  aigues  , trenchantes,  vertes  j il  s’élève  du  milieu  de  la  hauteur  de 
cette  Canne  une  maniéré  de  flèche  qui  fe  termine  en  pointe,  ÔC  qui  porte  en  là  fom- 
mite  une  fleur  en  forme  de  panache , de  couleur  argentée. 

On  tire  le  fuc  de  ces  Cannes  par  le  moyen  d’une  efpece  de  moulin  ou  de  prefloir, 
comme  on  le  peut  voir  décrit  aftez  au  long  dans  l’Hiftoire  des  Drogues  de  M. 
Pomct  pag.  94.  On  purifie  ce  fuc  plufieurs  fois  en  le  faifant  bouillir,  y mêlant  des 
blancs  d’œufs  fouettez  avec  de  l’eau  de  chaux,  & le  paftant  par  des  chauffes  d’hy- 
pocras  : on  le  fait  cuire  enfuite  jufqu’à  confidence  raifonnable  -,  ce  Sucre  efb  celuy 
qu  on  appelle  Mofcouade  grife  ; elle  doit  eftre  choifie  la  moins  grafle  & la  plus  fe- 
che  qu’il  fe  pourra,  de  couleur  grife  blanchâtre  , d’un  goût  doux  ÔC  agréable  , 11e 
fentant  point  le  brûlé.  Plufieurs  la  préfèrent  au  Sucre  rafiné. 

On  l’empIoye  dans  les  maladies  de  la  poitrine  , dans  les  lavemens  , pour  déter- 
ger  ôc  pour  adoucir. 

La  Caftonnade  ou  Caftonnade  eft  de  la  Mofcouale  purifiée  par  le  moyen  des 
blancs  d’œufs  ôc  de  l’eau  de  chaux  : on  doit  la  choifir  feche , grenue  , fort  blan- 
che, d’un  goût  doux  agréable  tirant  fur  celuy  de  la  Violette.  La  meilleure  nous  eft 
Ethnologie,  apportée  du  Brefil  fon  nom  vient  apparemment  de  Kaft , mot  Allemand  qui  figni- 
fie  Caijfey  parce  qu’on  a coûtume  de  la  tranfporter  dans  des  Caiftes. 

La  Caftonnade  ôc  la  Mofcouade  fixerent  davantage  que  le  Sucre  en  pain  , parce 
qu  elles  contiennent  davantage  de  parties  graifteufes  ou  vifqueufes , qui  demeurent 
plus  long-temps  dans  la  bouche  à caufe  de  leur  vifeofité,  ôc  qui  font  par  confequent 
plus  d impreflion  fur  les  nerfs  du  goût.  Les  confitures  ôc  les  fyrops  qu’on  a faits 
avec  la  Caftonnade,  ne  font  pas  fi  fujets  à fe  candir  que  ceux  qui  ont  efté  préparez 
avec  le  Sucre  en  pain,  à caufe  des  mêmes  parties  graifteufes  ou  vifqueufes  qui  font 
contraires  à la  criftalifation. 

Le  Sucre  en  pain  eft  une  Mofcouade  clarifiée  par  le  moyen  des  blancs  d’œufs 
&c  de  l’eau  de  chaux , paftee  par  des  chauffes  d’hypocras,  cuite  fur  le  feu,  ôc  ver- 
fée  dans  des  moules  faits  en  forme  piramidale , ôc  percez  au  fond  de  quelques  petits 
trous  qu’on  a bouchez,  mais  qu’on  debôuche  quand  le  Sucre  eft  prefque  froid,  afin 
que^  le  fyrop  ou  la  partie  la  plus  gfiitineufe  s’en  écoule.  Plus  on  reïtere  à clarifier 
ou  à raffiner  le  Sucre,  plus  il  eft  blanc,  jufqu’à  ce  qu’il  devienne  Sucre  royal , c’eft 
à dire  autant  blanc  ôc  autant  raffiné  qu’il  le  peut  eftre.  On  doit  le  choifir  beau, 
blanc,  fec,  difficile  à cafter,  criftalin  en  dedans  quand  il  eft  rompu  , ayant  un  goût 
doux  fort  agréable  ôc  approchant  un  peu  de  celuy  de  la  violette.  On  trouve  ordinai- 
rement ce  plus  beau  Sucre  formé  en  petits  pains  couverts  de  papier  bleu. 

Le  Sucre  en  pain  ôc  la  Caftonnade  font  bons  pour  les  maladies  de  la  poitrine , 
ils  incifent,  ils  atténuent  les  phlegmes,  ils  excitent  le  crachat  ; mais  ils  provoquent 
un  peu  les  vapeurs  ôc  le  mal  des  dents. 

Le  Sucre  rouge  appellé  Chypre  chez  les  Marchands,  eft  une  efpece  de  Mofcouade 
titee  du  fyrop  qui  s éoule  du  Sucre  en  pain  quand  on  l’a  jetté  dans  des  moules  pour 
le  former  '■>  on  fait  cuire  ce  fyrop  jufqu’à  confiftance  de  Sucre.  Cette  Mofcouade 
doit  eftre  choifie  la  plus  feche  , de  couleur  grife  rougeâtre  , ne  fentant  guère,  le 
brûle  > elle  eft  ordinairement  humide  ôc  glutineufe.  On  s’en  fert  dans  les  lavemens 
pour  déterger  ôc  pour  arrêter  les  cours.de  ventre. 

Le  Sucre  Candi  appellé  en  Latin  Saccharum  Candum , j Saccharum  Candidum , | 
Saccharum  cryfiallimm  , | Sacchamm  lucidumytR.  un  Sucre  criftalifé.  Pour  le  pré- 
parer on  fait  cuire  du  Sucre  avec  de  l’eau  en  fyrop  bien  épais , puis  on  le  verfe 


Sucre  en 
pain. 


Sucre  royal. 
Choix. 

Vertus. 


Chypr 


Choix. 
Sucre  Candi 
Sacchzrum 
Candum  y 
' candiclum , 
cnflallmum, 
luiidum. 
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te  ut  chaud  dans  un  vaiffeau  de  terre  où  l’on  a arrangé  plufieurs  petits  bâtons  ; on 
place  le  vaiffeau  dans  une  étuve  où  il  y ait  une  médiocre  chaleur  toujours  égale 
pendant  quinze  jours , il  s’y  candit  ; on  le  retire  8c  on  le  laide  égouter  8c  fecher. 

Il  y a deux  fortes  de  Sucre  de  Candi,  un  blanc  8c  un  rouge  , le  blanc  eft  fait  avec  sucrrCandi 
le  Sucre  blanc  raffiné  ; le  rouge  eft  fait  avec  la  Mofcouacie  rouge  : le  blanc  eft  le  rou^e. 
meilleur  8c  le  plus  en  ufage.  Il  doit  eftre  choifi  beau,  blanc,  criftalin  , tranfparent.  Choix, 
fec,  net,  d’un  goût  doux  8c  agréable,  fe  fondant  lentement  dans  la  bouche. 

Il  eft  pe&oral,  adouciffant,  propre  pour  le  rhume,  pour  exciter  le  crachat:  on  Vertus, 
doit  le  preferer  au  Sucre  commun  dans  les  maladies,  parce  qu’en  demeurant  plus 
long- temps  que  luy  à fe  diftoudre  dans  la  bouche,  il  a plus  le  loifir  d’humeéter  les 
conduits , de  détacher  les  phlegmcs  8c  d’adoucir  les  acretez  qui  tomberaient  dans 
la  trachée  artere  8c  fur  la  poitrine  : mais  il  faut  remarquer  que  ces  effets  particuliers 
du  Sucre  Candi  ne  doivent  eftre  attribuez  qu’à  celuy  qui  eft  entier  ou  en  morceaux, 
car  fi  on  le  fait  prendre  en  poudre  ou  en  fyrop,  ou  diflbut  dans  quelque  liqueur  que 
ce  foit , il  ne  produira  pas  d’autre  effet  que  celuy  du  Sucre  bien  rafiné  , parce 
qu’aiors  il  paffera  auffi  vite  que  luy. 

Le  Sucre  tors  appelle  en  Latin  Penidia , ] Saccharnm  PcnidUtum  , | Alphœnlx s J $ucretors. 
Alphenic , | En  François  , Penides  ou  Epenides  ; Eft  un  Sucre  cuit  avec  la  decodion  Penidia  » 
d’orge  jufqu’à  ce  qu’il  foit  caftant , puis  entortillé  par  le  moyen  d’un  clou  ou  d’un  Saccharum , 
crochet  pendant  qu’il  eft  encore  chaud.  Pour  le  préparer  commodément,  on  le  jette  'fmidiatum, 
quand  il  eft  bien  cuit. fur  un  marbre  oint  d’huile  d’amande  douce,  puis  on  le  ma-  9 

laxe  comme  une  pâte  avec  les  mains , qu’on  a auparavant  frottées  d’amidon  en  pou-  p^ides  * 
dre  afin  de  ne  fe  point  brûler  , 8c  on  l’entortille  comme  on  veut.  Il  doit  eftre  fec,  Epenides, 
blanc  , facile  à rompre  , d’un  goût  doux  agréable.  Ceux  qui  le  font  y mêlent  fou-  Choix, 
vent  beaucoup  d’ Amidon  pour  le  rendre  bien  blanc,  8c  pour  y gagner  davanta- 
ge, car  l’Amidon  eft  à meilleur  marché  que  le  Sucre.  On  peut  s’apercevoir  de  ce 
mélange  en  goûtant  ce  Sucre  tors,  car  l’Amidon  le  rend  fort  pâteux  dans  la  bou- 
che. 

Les  Penides  entrent  dans  plufieurs  compofitions  de  Pharmacie;  elles  font  propres  Vertus, 
pour  le  rhume , pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine , pour  exciter  le  crachat. 

Le  Sucre  d’orge  appellé  en  Latin  Saccharum  hordeatnm , eft  un  Sucre  fort  cuit , sucre  d’ori 
comme  celuy  dont  on  fait  les  Penides  , puis  jetté  fur  un  marbre  oint  d’huile  d’a-  ge, 
mande  douce  8c  formé  en  bâtons  tortillez , longs  comme  la  main  8c  gras  comme  Saccharum 
le  doigt.  Le  Sucre  d’orge  doit  eftre  choifi  nouveau  fait,  fec,  jaune,  tranfparent  ou 
de  couleur  de  fuccin  , caftant  , d’un  goût  doux  8c  agréable  , demeurant  quelque  1 * 

temps  à fe  fondre  dans  la  bouche  : il  prend  fon  nom  de  l’orge  qui  devrait  y entrer 
comme  aux  Penides  ; mais  les  Confifeurs  n’y  cherchent  pas  tant  de  façon , ils  fe 
fervent  d’eau  commune , 8c  ils  s’appliquent  feulement  à rendre  ce  Sucre  beau  8c 
agréable  au  goût.  Quelques-uns  y mêlent  un  peu  de  teinture  de  Safran  pour  luy  don- 
ner une  couleur  plus  relevée. 

Il  eft  propre  pour  la  toux , pour  les  fluxions  de  la  poitrine,  pour  exciter  le  cra-  Vertus, 
chat , pour  adoucir  la  ferofité  acre  qui  tombe  des  glandes  du  cerveau  ; on  en  met 
fondre  un  petit  morceau  dans  la  bouche. 

Quoy  que  le  Sucre  foit  mis  au  nombre  des  fels  eflentiels , il  contient  pourtant 
un  peu  d’huile  qui  le  rend  inflammable. 

Il  faut  bien  prendre  garde  quand  on  fait  la  cuite  du  Sucre  qu’il  ne  s’y  mêle  de 
1 acide  ; car  fi  par  malheur  il  y en  tomboit  quelque  petite  quantité  que  ce  fuft , elle 
empêcherait  que  le  Sucre  ne  prift  une  bonne  confiftance  ; ainfi  un  petit  morceau 
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d’Alun  jetté  dans  une  tres-grande  chaudière  pleine  de  Sucre  fondu,  feroit  capable 
de  gâter  l’operation , 6c  l’on  n’auroit  que  du  fyrop.  ^ 

Quand  le  Sucre  qu’on  fait  cuire  en  une  grande  quantité,  vient  à s’élever  trop  en 
bouillant,  en  forte  qu’il  y ait  à craindre  qu’il  ne  palfe  par  deflus  6c  que  le  feu  n y 
prenne  , on  ne  doit  pas  en  ce  moment-là  fe  contenter  pour  y remedier,  de  diminuer 
le  plus  vite  qu*on  peut  le  feu  de  delfous  la  chaudière;  car  fouvent  le  foulevement 
fe  fait  avec  tant  de  précipitation  qu’on  y feroit  attrapé  ; mais  il  faut  jetter  dans  1® 
fyrop  quelques  petits  morceaux  de  beure  frais,  auffi-toft  il  s’abaiffera. 

Les  noms  du  Sucre  font  Arabes. 

SAGAPENUM. 

Sagapenum  , | Serapinum  , ] Sacoponlutn, 

Eft  une  gomme  rouffe  en  dehors  Sc  blanchâtre  en  dedans , d’une  odeur  forte  6c  de- 
fagreable , d’un  goût  acre  , laquelle  fort  par  incifion  d’une  plante  ferulacée  ou  d’une 
efpece  de  Ferule , dont  les  feuilles  font  fort  petites.  Cette  plante  croît  abondamment 
en  P eife. 

On  doit  choifir  le  Sagapenum  en  belles  larmes,  claires,  nettes  , luifantes , 6c 
ayant  les  qualitez  qui  ont  efté  dites.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  vola- 
tile. Elle  fe  diffout  dans  le  vin,  dans  le  vinaigre  6c  dans  les  fucs  des  plantes  ; mais 
il  vaut  mieux  la  réduire  en  poudre  quand  on  veut  l’employer  dans  les  comportions 
que  d’en  faire  la  diffolution , parce  que  la  chaleur  du  feu  qui  eft  neceffaire  pour  la 
diffolution  Sc  pour  la  faire  épaiflîr,  diffipe  6c  emporte  la  plus  grande  partie  de  fon 
fel  volatile  en  qui  confiftoit  fa  plus  grande  vertu.  Il  faut  donc  fe  contenter,  l’ayant 
choifie  nette , de  la  faire  fecher  6c  de  la  pulverifèr. 

Elle  eft  incifive,  pénétrante,  aperidve , un  peu  purgative  , fudorifïque  , elle  leve 
les  obftrudions  de  la  rate  , du  mefentere  , du  foye,  elle  aide  à la  refpiration  , elle 
fortifie  les  nerfs  ; on  s’en  fert  pour  l’épilepfie , pour  la  paralifie , pour  l’afthme , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  6c  les  urines , pour  abattre  les  vapeurs , étant 
prife  intérieurement  : on  l’employe  aufll  extérieurement  pour  meurir  ou  digerer  les 
humeurs  groftîeres , pour  déterger , pour  reloudre. 

Sagapenum  a faglre  , acute  fentire , & P mu.  Pin,  parce  que  cette  gomme  a une  odeur 
forte , piquante  6c  qui  aproche , à ce  qu’on  a prétendu,  de  celle  du  Pin.  On  l’appelle 
encore  Serapinum  par  la  même  rai  fon. 

S A G I T T A. 

Sagitta  major , Matth.  Dod.  1 Ranmmlus  p alu  fins  folio  fagittato , Fit* 

S agit  ta  aquatka  major , C.  B.  Tournefort, 

Sagittaria  major,  Ger. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  aquatique  , ou  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  : fes  feuilles  paroiftent  ordinairement  à la  furface  de  l’eau, 
belles  , polies  , longues  , larges  , pointues  , nerveufes , relîemblant  à celles  de 
1 Arum , mais  plus  longues  6c  plus  étroites , ayant  la  figure  d’une  flèche , marbrées 
de  quelques  taches  obfcures , attachées  chacune  à une  queue  longue  qui  fort  de  fa 
racine,  groiïe  comme  le  petit  doigt,  prefque  triangulaire,  fongueufe,  ou  creufe  en 
dedans  , d un  goût  vifqueux , douçâtre  , accompagné  d’une  petite  acrimonie  : il 
s éleve  aufiî  de  fa  racine  deux  ou  trois  tiges  montant  un  peu  plus  haut  que  les  feuil- 
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les , grottes , prefque  rondes  , creufes  , fongucufes  , foutenant  en  leurs  fommitez 
des  fleurs  de  moyenne  grandeur  * belles  , compofées  chacune  de  trois  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe  , blanches  j ôc  de  plufleurs  étamines  rouges  au  milieu.  Après  ces 
fleurs  j paroiflent  des  petits  fruits  arondis  , gros  comme  des  fraizes , rudes , de  cou- 
leur verte- rougeâtre  ; en  chacun  defquels  font  ramaflèes  en  maniéré  de  têtes  plu- 
fieurs  femences  menues , pointues  * ayant  la  figure  d’un  ongle  d’oifeau  : fes  racines 
font  des  fibres  longs  , gros  , fpongieux  , pâles.  Cette  plante  croît  dans  les  marais, 
dans  les  étangs  , dans  les  lacs , dans  les  ruifleaux  : fa  fleur  paroît  ordinairement  au 
mois  de  May  , ôc  fon  fruit  au  mois  de  Juillet  elle  contient  beaucoup  de  phlegme 
ôc  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  eft  rafraîchi flante  , aflringente  , condenfante. 

On  a nommé  cette  plante  fltgitta  , c’eft  à dire  flèche  ; à caufe  que  fa  feuille  a la 
figure  d’une  flèche. 

S A L A L E M B R O T. 

Sal  Alernhrot , [ S al  T ah  en  , j S al  Alkitran. 

Eft  un  Sel  dont  il  y a deux  efpeces*,  un  minerai , ôc  l’autre  fa&ice  ou  artificiel. 

Le  minerai  a la  forme  ôc  la  couleur  du  fang  deffeché  j il  fe  tire  d’une  certaine 
terre  qu  on  trouve  au  mont  Olympe  en  Cypre  j mais  il  n’eft  guère  en  ufage. 

L’artificiel  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante  : Prenez  du  Sel  Gemme  huit  onces, 
du  Sel  alkali  ou  de  Soude  quatre  onces  , des  Sucs  de  Mente  ôc  de  Caryophyllata 
dépurez  , de  chacun  une  once  : mêlez  le  tout  enfemble,  & le  diflolvez  fur  le  feu 
dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  commune  j filtrez  la  diflolution  , ôc  en  faites 
évaporer  l’humidité  dans  une  terrine  de  grez  , <?u  dans  un  vaifleau  de  verre  au  feu 
de  fable  jufqu’à  ficcité  : on  gardera  ce  fel  dans  une  bouteille. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine  ôc  les  mois  aux  femmes  , pour  lever  les  obftruc- 
tions  , pour  difloudre  les  glandes  ÔC  les  humeurs  vifqueufes.  La  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

SAL  ALKALI. 

Sal  Alkali  eft  proprement  un  fel  fixe  poreux  qu’on  a tiré  par  la  leffive  , de  la 
Soude  calcinée  ; mais  il  a plû  aux  Chy milles  de  donner  le  nom  à’ A l/çali  à tous  les 
fels  fixes  ou  volatiles  qui  par  reflemblance  bouillonnent  ôc  fermentent  comme  le 
fel  de  la  Soude , lorfqu’ils  rencontrent  des  acides  : de  forte  que  la  marque  d’un  fel 
alkali , pour  le  diftinguer  d’avec  les  autres  fels  , eft  qu’il  fermente  quand  on  a jetté 
deflus  quelque  liqueur  acide.  Cet  effet  arrive  à tous  les  fels  fixes  tirez  des  plantes 
par  la  calcination  ôc  par  la  leffive  : aufalpeftre  quand  il  a efté  calciné  long- temps  : 
aux  fels  volatiles  tirez  des  animaux  par  la  cornue  ôc  à plufieurs  autres  fels  : on  a 
même  adapté  le  nom  d’alieali  aux  métaux  , aux  minéraux,  ôc  aux  pierres  qui  fer- 
mentent avec  les  liqueurs  acides. 

Le  fel  alieali  différé  d’avec  le  fel  acide  en  ce  qu’il  eft  plus  poreux  que  luy  *,  Sc 
c eft  a raifon  de  fa  porofité  qu’il  fermente  quand  il  fe  rencontre  avec  une  liqueur 
acide  *,  parce  que  les  pointes  acides  qui  font  toujours  en  mouvement , entrent  dans 
fès  pores , ôc  ecartent  avec  effort  fa  matière  : cet  effet  n’arrive  point  dans  le  fel 
acide , a caufe  que  fes  pores  étant  petits  ôc  ferrez  les  pointes  acides  ne  peuvent  pas 
y penetrer. 

Les  fels  alxali  font  prefque  toûjours  l’ouvrage  du  feu  , ils  y ont  efté  rendus  en 
forme  de  chaux  par  la  rarefa&ion  ôc  par  la  calcination  > aufli  la  plufpart  de  ces  fels 
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font- ils  empreints  de  corpufcules  ignées  qui  leur  communiquent  une  acrcté  caufti- 
que  : c’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  aux  feis  de  tartre  , de  foude  , de  fèves  *,  ils  étoient 
acides  auparavant  qu’ils  euflent  pâlie  par  le  feu,  3c  ils  n’ont  pris  leur  difpofition  aL- 
Kaline  que  de  la  calcination. 

On  trouve  quelquefois  aux  pais  chauds  , dans  certaines  terres  ou  dans  des  mi- 
nes , du  fel  qui  a efté  rendu  alieali  par  des  feux  foûterrains , & qui  eft  de  la  même 
nature  que  nos  fels  alxali  -,  il  n’eft  pas  même  impolïible  qu’un  fel  naturel  foit  de- 
venu alKali  fans  l’aide  du  feu  , il  fuffit  qu’il  fe  foit  mêlé  intimement  avec  une  afi- 
fez  grande  quantité  de  matière  terreftre , pour  qu’il  ait  efté  rendu  plus  poreux  qu’il 
n’étoit  auparavant  : car  la  principale  différence  de  cette  efpece  de  fel  d’avec  le  fel 
acide  , confifte  dans  la  différence  de  fes  pores. 

Les  fels  alxali  en  general  font  incilifs  , penetrans  , rarefians  ou  attenuans  , pro- 
pres pour  abforbcr  3c  affoiblir  les  acides  , pour  dilîlper  les  fero fuies  3c  les  glandes 
du  mefentere,  pour  les  loupes  naiflantes,  pour  la  pierre  , pour  la  rétention  de  l’u- 
rine 3c  des  mois  des  femmes  , pour  difToudre  les  humeurs  tartareufes  ou  mélanco- 
liques des  hipocondres,  pour  l’hydropifie  , pour  la  jauniffe  , pour  les  durerez  de  la 
ratte  3c  du  foye  , pour  les  tumeurs  cedemateufes  , ôc  pour  toutes  les  maladies  cau- 
fées  par  des  obftru&ions  ou  par  des  humeurs  groflieres  : on  s’en  fert  intérieurement 
3c  extérieurement  j difïous  dans  des  liqueurs  appropriées.  Ces  fels  font  aufli  em- 
ployez pour  les  cautères. 

Les  leffives  dont  on  fe  fert  pour  dégraiffer  le  linge , n’agiffent  que  par  un  fel  al- 
Kali dont  elles  font  empreintes , 3c  qu’elles  ont  tiré  de  la  cendre  } un  fel  acide  ne 
feroit  pas  capable  de  produire  le  même  effet , parce  que  fes  parties  n’ont  pas  allez, 
de  mouvement  ni  d’aétion. 

Les  Dégraiffeurs  fe  fervent  aufli  de  fel  alKali. 

M.  Seignette  Maiftre  Apotiquaire  de  la  Rochelle  , a mis  en  ufage  depuis  quel- 
que temps  un  fel  alKali  nitreux  , qu’il  eflime  bon  pour  les  douleurs  d’eftomac , pour 
les  fievres  , pour  les  rhumati  fines  , pour  les  coliques  , pour  les  gouttes  , pour  les 
maladies  des  reins , de  la  veffie  , de  la  matrice  voyez  un  petit  Traité  qu’il  en  a 
fait , où  il  parle  aufli  d’un  fel  ou  fucre  de  Mars  qu’il  prépare  , 3c  qu’il  prétend 
eftre  beaucoup  plus  doux  3c  plus  dépuré  de  foufres  grofîiers  3c  métalliques  que  ce- 
luy  qu’on  fait  ordinairement. 

Stimologic.  Alkali  eft  un  mot  Arabe  compofé  de  la, particule  al,  qui  fignifie  Is  ou  la;  3C  de 
Kdi , Sonde -,  de  forte  que  Sel  alkali  fignifie  Sel  de  Sonde. 


Les  Leffives 
d’où  elles 
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guette. 


SALAMANDRA. 


Salamandre.  Salamandra , en  François,  Salamandre , eft  une  efpece  de  Laizard  de  coulent 
noire , marqueté  de  taches  jaunes  : fa  tête  3c  fon  ventre  font  plus  gros  que  ceux  du 
Laizard  verd  ordinaire  j mais  fa  queue  eft  plus  courte  : il  y en  a de  deux  efpeces  > 
un  terreftre,  3c  l’autre  aquatique.  Le  terreftre  fe  tient  aux  lieux  froids  & humides» 
l’aquatique  cherche  les  eaux  claires  des  fontaines  , des  ruiffeaux. 

On  trouve  des  Salamandres  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Normandie  : on  croyoit 
autrefois  quelles  vivoient  dans  le  feu  , parce  qu’elles  y demeurent  plus  long  temps 
que  les  autres  animaux  fans  eftre  confirmées  , à caufe  d’une  fubftance  laiteufe  3c 
vifqueufe  dont  elles  font  remplies  , 3c  qui  diminue  l’ardeur  des  charbons  allumez 
pour  un  temps  : mais  enfin  le  feu  les  pénétré  3c  elles  brûlent.  On  tient  la  morfirre 
de  ce  reptile  aufli  dangereufe  que  celle  duferpent  ; il  jette,  en  mordant , une  bave 

laiteufe. 
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Iaiteufe , virulente,  fort  acre  3 il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  cauftique,  d’huile 
6c  de  phlegme. 

La  Salamandre  eft  corrofive  , brûlante,  dépilatoire,  étant  appliquée  : on  ne  peut  Vertus, 
guère  la  toucher  fans  fe  faire  mal  aux  doigts. 

SAL  ARMONIACUM. 

Sal  armoniacum  , | S al  mercurialis  F hilofophorum  „ 

S al  folare , I Aquila  cale  fi  is  , 

Fuligo  alba  mercuralis , J S al  ammomacum , 

En  François  , Sel  Armoniac. 

Eft  un  fel  qu’on  droit  autrefois  des  urines  des  Chameaux  & de  plufieurs  autres  ' 
animaux  -,  car  ce  Sel  eftoit  fublimé  par  le  Soleil  à la  fuperficie  des  fables  où  ces  bê-  nia  AdcîT* 
tes  avoient  uriné  en  paflant  dans  les  païs  fort  chauds.,  comme  dans  les  deferts  de  la  Anciens. 
Libie  6c  en  Arabie  3 on  le  ramaftbit  6c  on  le  gardoit  dans  des  vaifteaux  : mais  foit 
parce  que  ces  païs  ne  font  plus  fréquentez  comme  ils  l’étoient  autrefois  , foit  parce 
qu’on  négligé  de  ramafter  ce  Sel,  on  n’en  apporte  plus.  Le  Sel  Armoniac  des  Mo  Sel  Armo- 
dernes  eft  fa&ice  , on  le  préparé  avec  cinq  parties  d’urine,  une  partie  de  fel  marin,  niac  Lâice 
6c  demi  partie  de  fuye  de  cheminée , qu’on  fait  cuire  enfemble  6c  qu’on  réduit  en  ord‘nairc* 
une  mafle , laquelle  eftant  mife  dans  des  pots  fublimatoires  fur  un  feu  gradué , on 
en  fait  fublimer  un  fel  qui  eft  le  Sel  Armoniac  ordinaire  3 on  nous  l’envoye  de  Ve- 
nife  6c  de  plufieurs  autres  lieux  en  pains  plats , ronds , plus  larges  que  des  aftlettes  , 
épais  de  quatre  doigts , gris  en  dehors  , blancs  6c  criftalins  en  dedans. 

On  doit  choifir  le  Sel  Armoniac  beau  , blanc  , fec,  net , criftalin , d’un  cr0ût  Choix, 
acre  fort  pénétrant  3 c’eft  un  compofé  de  fels  volatils  d’urine  6c  de  fuye  mêlez- 
6c  comme  fixez  avec  du  fel  marin  3 car  dans  la  fublimation  les  fels  volatiles  qui 
font  alxali  , ont  enlevé  ce  qu’ils  ont  pû  du  fel  marin  qui  eft  acide  6c  fixe  6c  il 
s’eft  fait  une  liaifon  fi  exacte  de  ces  deux  efpeces  de  fels , que  le  mélange  femble 
fixe.  La  raifon  de  cette  liaifon  6c  de  la  fixation  , eft  que  les  parties  du  fel  marin  Dofe, 
qui  font  des  pointes  grofîieres  , fe  font  infinuées  6c  embaraffées  dans  les  pores  des 
fels  alkali  ; 6c  comme  ces  pointes  n’ont  point  allez  de  mouvement  pour  écarter  les 
parties  alkalines  , elles  n’ont  pû  que  s’y  enveloper  , les  boucher  6c  les  appefantir , 
ou  fufpendre  leur  volatilité. 

Le  Sel  Armoniac  eft  fudorifique  6c  apéritif,  il  refifte  à la  corruption  & à la  gan-  Vertus; 
grene  3 il  eft  bon  pour  la  fièvre  quarte  , pour  exciter  les  mois  aux  femmes  , étant 
pris  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à un  fcrupulè  : on  Dofe. 
s’en  fert  aufii  extérieurement  pour  refoudre  les  tumeurs  , pour  difcuter  6c  raréfier 
les  humeurs  groflieres  : on  en  mêle  dans  les  Colires  des  chevaux , on  en  fbufle  aufii 
en  poudre  dans  leurs  yeux  , pour  faire  diflîper  les- cataractes  6c  pour  éclaircir  la 
veuc. 

Sal  Armoniacum  quafi  Armeniacum  ah  Armenia  , parce  qu’on  apportoit  autrefois  EtimoIo»ies 
ce  fel  d’Armeme. 

Sal  ammomacum  ab  , arena  t parce  qu’on  trouvoit  autrefois  le  Sel  Armo- 

niac fur  le  fable. 

_ S^l  Solare , parce  cjuece  Sel  entre  dans  la  préparation  de  l’eau  regale,  qui  eft  le 
diftolvant  de  l’or  qu’on  appelle  Soleil. 

Aquila  c ait (lis , parce  qu  il  s envole  en  fe  fublimant  comme  feroit  une  Aigle. 

Sal  Mercnwlis  F hilojbphoiraîn , parce  que  ce  Sel  eft  volatile  comme  le  Mercure  y 

Q^qq 
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Sc  que  les  Alchimiftes  qui  fe  nomment  les  véritables  Philo fophes,  s’en  fervent  dans 

leurs  operations. 

Fuligo  alba , parce  qu’il  s’élève  8c  s’attache  aux  pots  fublimatoires  comme  une 
fuye. 

SAL  GEMMEUM. 

Sal  gemmeum  , | Sal  fojfile  , [ En  François  , Sel  Gemme . 

Eft  un  Sel  minerai  blanc  8c  criftalin  qui  naît  en  forme  de  pierre  ou  de  roche]  dans 
plulieurs  montagnes  en  Catalogne  , en  Pologne  , en  Perfè,  aux  Indes  i ce  Sel  étant 
cafte,  eft  luifant  8c  tranfparent  comme  du  criftal.  On  dit  que  certains  peuples  des 
Indes  qui  habitent  des  contrées  où  il  ne  pleut  que  très- rarement  , le  bâtiftènt  des 
maifons  tranfparentes  avec  la  Sel  Gemme  , qu’ils  ont  taillé  comme  on  taille  les 
pierres. 

Le  goût  du  Sel  Gemme  eft  femblable  à celuy  du  fel  marin  , mais  un  peu  plus 
pénétrant  \ on  s’en  fert  dans  les  alimens. 

Les  eaux  falées  des  fontaines  8c  des  puits  de  Franche-Comté  8c  de  Lorraine  ont 
tiré  leur  falure  des  mines  du  Sel  Gemme  , au  travers  defquelles  elles  ont  paft’é  : on 
met  évaporer  ces  eaux  pour  en  avoir  le  fel  qu’on  employé  en  ces  pays- là  aux  mê- 
mes ufages  que  nous  employons  le  Sel  marin. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que  les  eaux  de  la  mer  ont  tiré  leur  falure  du  Sel 
Gemme,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  en  parlant  du  fel  marin. 

On  tire  par  la  diftillation  du  Sel  Gemme,  un  efprit  acide  tout  femblable  à l’ef- 
prit  de  fel  ordinaire. 

Le  Sel  Gemme  eft  inciftf,  atténuant,  pénétrant,  refolvant  3 apéritif,  laxatif,  pro- 
pre pour  la  Colique,  pour  lever  les  obftru&ions. 

On  fubftitue  dans  les  compofitions  le  Sel  Gemme  au  Sel  Indien,  appellé  en  La- 
tin Sal  Indam , que  quelques-uns  croient  cftre  une  efpece  de  fel  minerai , 8c  les  au- 
tres le  Sucre. 

Sal  Gemmeum,  parce  que  ce  fel  a une  tranfparence  8c  une  beauté  approchantes 
celles  d’une  pierre  pretieufe. 

Sal  fojfile,  kfodere , fouir  > parce  qu’il  faut  fouïr  la  terre  pour  avoir  ce  Sel. 


S A L I C A R I A. 


Salicaria  vulgaris  purparea  foliis  oblon- 
gis , Pit.  Tour  nef. 

Lyfimachia  fplcata  purparea  forte  Pli- 
nii  , C.  B. 

Lyfimachia  purparea  fplcata,  Ger.  Parie. 


Lyfimachia  purparea  mdbufdam  fplcata , 
J.  B:  Raii  hift. 

Pfeudolyfimachium  purpureum  alterum , 
Dod. 

En  François,  Salicaire , 


Eft  une  plante  qui  croît  quelquefois  jufqu’à  la  hauteur  d’un  homme , quand  elle  eft 
en  bonne  terre  : fes  tiges  font  roides , anguleufes  , rameufes  , rougeâtres  : fes  feuil- 
les font  oblongues,  pointues  , femblables  à celles  du  Lyftmachia , mais  plus  étroi- 
tes 8c  d’un  verd  plus  foncé , fortant  de  chaque  nœud  des  tiges  ordinairement  deux 
à deux  , quelquefois  trois  à trois  , rarement  quatre  à quatre  ; 8c  environnant  en- 
fcmble  la  tige.  Ses  fleurs  font  petites,  verticillécs  aux  fommitez  des  branches,  re- 
prefentant  des  épis  d’une  belle  couleur  purpurine  réjouïftante  : chacune  d’elles  eft  à 
plufteurs  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Quand  cette  fleur  eft  paftee  il  luy  fuccede  pour 
fruit  une  coque  partagée  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues  : fes  racines 
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font  greffes  comme  le  doigt , ligneufes  , blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  hu- 
mides , aux  bords  des  rivières  , dans  les  faufl'ayes  ; elle  fleurit  en  Eté. 

Elle  efl:  déterfive , aftringente  , vulnéraire,  rafraîchiflante  , propre  pour  les  in-  Vertus, 
flammations  8c  pour  fortifier  les  yeux. 

M.  Tournefort  a nommé  cette  plante  Salicaria  a Salice,  Sanie  ï parce  qu’elle  naît  Etimologïc. 
ordinairement  dans  les  Sauffayes  ou  parmi  les  Saules. 

S A L I C O R N I A. 


Sallcornia  Jîve  Kall  genicnlatnm  , Ger. 
Parx. 

Cali genknlatnrn , Jîvs  Salicornia,  J.  B. 
Salicornia , Dod. 


S dicornia  frnticans  & femper  virens  ge- 
nicnlata , P.  Tournef. 

Kall  genicnlatnm  majns  fmticans  ligno- 
fnm  & gr andins  perpetnnm,  C.  B. 


En  François  , Salicot , 


Efl:  un  petit  arbri fléau  ou  une  plante  qui  a toujours  efté  placée  au  rang  des  Soudes  j 
mais  M.  Tournefort  en  a fait  depuis  peu  un  genre  feparé.  Elle  croît  à la  hauteur 
de  deux  piez  , pouffant  beaucoup  de  rameaux  ligneux*,  toujours  verds  , articulez 
par  un  grand  nombre  de  nœuds  qui  deviennent  rougeâtres , fans  feuilles  : fa  racine 
efl:  fibrée.  T oute  la  plante  efl:  empreinte  d’un  lue  falé  8c  mordant  *,  elle  croît  fans 
culture  au  bord  de  la  mer  Mediterranée  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  fixe  , médio- 
crement de  l’huile  ; on  la  brûle  , on  la  calcine , 8c  l’on  employé  fa  cendre  pour 
faire,du  verre  , du  favon. 

La  decoétion  du  Salicot  efl:  fort  aperitivc , elle  excite  l’urine  8c  les  mois  aux  Yertus. 
femmes  -,  elle  hâte  l’accouchement  8c  la  fortie  de  l’arriere- fais  ; elle  purge  par  le 
ventre  les  humeurs  aqueufes  -,  elle  efl:  propre  pour  l’hydropifie. 

Sa  cendre  efl:  bonne  pour  la  galle  , pour  les  dartres , 8c  pour  les  autres  deman- 
geaifons  de  la  peau , étant  démêlée  dans  de  l’eau , 8c  appliquée  extérieurement.  On 
tire  du  fel  de  la  cendre  du  Salicot , 8c  l’on  en  fait  des  pierres  à cautere. 

Salicornia  a Sale  , Sel  -,  parce  que  cette  plante  efl:  fort  faléc.  îtimoîogie. 
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Salix,  en  François , Sanie,  efl:  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  generales;  une  Saule, 
grande , 8c  une  petite. 

La  première  efl  appellée 
Salix , Ger. 

Salix  maxima  ,fragilis , alba,  hirfnta,  C . B . 

Salix  folio  compAÏÏiore  & folidiore , Raii 
hift. 

Salix  perticalis > Lugd. 

C’efl:  un  arbre  affez  grand  , médiocrement  gros , couvert  d’une  écorce  unie , Premiers 
douce  au  toucher,  pliante,  flexible  : celle  de  fes  rameaux  efl:  purpurine  ou  blan-  c*Pcce* 
che  *,  fon  bois  efl:  blanc  , pliant , fort  difficile  à rompre  ; fes  feuilles  font  longues, 
plus  étroites  que  celles  du  Pefcher,  velues , blanches , molles  , demeurant  peu  de 
temps  en  vigueur,  8c  fujettes  à eftre  emportées  par  le  vent. 

On  divife  le  Saule  en  fterile  8c  en  fertile , ou  en  mâle  8c  en  femelle.  Le  Saule 

4 ij 


vnlgans  alba  arborefeens , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Salix  prima  vel  major , Dod. 

Salix  arborea  angnftifolia  alba  vulgaris , 
Parx. 


M Tournc- 
fort. 

Saules  mâle 
Se  femelle. 


Seconde 

cfpece. 


Vertus. 


Ethnologie. 


Origine  du 
Sel  marin. 

Première 

preuve. 


•Seconde 

preuve. 


T roifiéme 
preuve. 
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mâle  ne  porte  que  des  chatons , 8c  le  Saule  femelle  ne  porte  que  des  fruits.  Les  cha- 
tons font  des  épis  longs  , compofez  de  quelques  feuilles , de  la  bafe  defquelles  naif- 
fent  des  étamines  : les  fruits  commencent  par  des  épis  chargez  d’embryons  qui  de- 
viennent enfuite  des  cap  fui  es  membraneu  fes , oblongues  , contenant  des  femences 
fort  déliées , chargées  chacune  d’une  aigrette. 

Le  bois  de  cet  arbre  eft  employé  à faire  des  pieux,  des  perches  , des  échalas  8c 
plusieurs  autres  inftrumens  pour  foûtenir  les  fardeaux  les  plus  pefants. 

Le  Saule  croît  aux  lieux  humides  8c  marécageux. 

La  fécondé  efpece  eft  diftinguée  en  plufteurs  autres  elpeces  : je  parleray  icy  de  la 
plus  commune , on  l’appelle 


S dix  vulgaris  rubens , C.  Bauh.  Pit. 
T ournefort. 

S dix  minor  viminalis , Dod. 

S dix  Amerina,  Lugd. 


S dix  anguftifolia  purpurea , feu  nigra , 
Park. 

S dix  rubra  minime  fagilis  , folio  longs 
angufio , J.  B.  Raii  hift. 


C’eft  un  arbrifteau qui  poufte  des  verges  ou  rameaux  grêles,  couverts  d’une  écorce 
rouge  ou  purpurine  noirâtre  ; fes  feuilles  font  longues , étroites , fans  poil , créne- 
lées en  leurs  bords  , un  peu.  blanches  en  deftbus  : fes  rameaux  font  employez  par 
les  Jardiniers  pour  lier  plufteurs  chofes,  par  les  Tonneliers  pour  lier  leurs  cerceaux, 
par  plufteurs  autres  ouvriers  pour  faire  des  corbeilles , des  clayes , des  paniers  8c 
d’autres  utenftles  de  ménage. 

On  cultive  cet  arbrifteau  dans  les  prez , autour  des  jardins  8c  en  plufteurs  autres 
lieux  humides. 

Les  Saules  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme,  peu  de  fel. 

L’écorce,  les  feuilles  8c  la  femence  du  Saule  font  aftringentes  8c  rafraichiftantes, 
on  en  fait  prendre  la  decoétion  pour  arrêter  leS  ardeurs  de  Venus  8c  les  hémorra- 
gies, on  en  lave  aufti  les  jambes  pour  les  infomnies  8c  pour  les  fievres  ardentes. 

Salix  a falio , je  faute , parce  que  le  Saule  croît  avec  tant  de  vitefte  ou  en  ft  peu 
de  temps , qu’il  femble  fauter. 


SAL  MARINUM. 

S al  marimrn  , j Sal  commune , [ En  François , Sel  marin. 

Eft  un  fel  qu’on  tire  des  eaux  de  la  mer  par  évaporation  8c  par  criftalifation  ; je 
croy  que  l’orîgine  de  ce  fèl  vient  du  fel  Gemme , comme  je  l’ay  dit  ailleurs , plu- 
fieurs  raifons  me  confirment  dans  ce  fentiment.  La  première  eft  que  le  fel  marin 
eft  tout  à fait  femblable  au  fel  Gemme  ou  au  fel  .qu’on  retire  des  fontaines  de  la 
Franche  Comté,  des  puits  de  la  Lorraine  8c  de  plufteurs  lacs  falez  d’Italie  8c  d’Al- 
lemagne , lequel  fel  vient,  comme  tout  le  monde  fçait,  du  fel  Gemme  qui  a efté 
diftout  8c  charié  dans  ces  endroits  par  des  eaux  qui  ont  traverfé  des  mines  de  ce 
fel. 

La  fécondé  , eft  qu’il  n’y  a point  de  fel  au  monde  qui  foit  ft  abondant  que  le 
fel  Gemme  i il  remplit  non  feulement  dans  l’Europe  beaucoup  de  montagnes  d’une 
grande  8c  vafte  étendue  , mais  il  fe  trouve  en  une  infinité  de  mines  en  Egypte,  aux 
Indes  \ 8c  il  n’y  a point  de  doute  qu’il  en  eft  du  fond  de  la  mer  comme  de  la  terre 
que  nous  habitons,  qu’il  s’y  rencontre  des  montagnes,  des  rochers  8c  des  mines 
remplies  de  fel  Gemme. 

La  troifteme  eft  que  les  Naturaliftes  ont  de  tout  temps  remarqué  que  des  eaux 
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qui  ont  pafle  au  travers  des  mines  de  Tel  Gemme  & qui  en  font  chargées , s’écoulent 
par  une  infinité  de  canaux  dans  la  mer. 

La  quatrième  eft  que  le  fel  marin  doit  neceffairement  avoir  efté  fait  dans  la  terre,  Quatrième 
car  pour  peu  qu’on  foit  verfé  dans  la  Chymie  , on  reconnoîtra  qu’un  fel  fixe  com-  preuve, 
pofé  d’acide  5c  de  terre  comme  eft  le  fel  marin  , ne  peut  avoir  efté  élaboré  ni  per- 
fe&ionné  dans  les  eaux  de  la  mer*  il  faut  de  la  terre  pour  corporifier  une  liqueur 
acide  , autrement  elle  demeurera  toujours  un  fel  fluor , 5c  elle  ne  fe  corporifiera  ja- 
mais. Si  l’on  fait  l’analife  du  fel  marin  par  la  Chymie,  on  en  tirera  beaucoup  de 
liqueur  acide  , qui  ayant  efté  feparée  de  fa  terre  , ne  pourra  jamais  reprendre  fa 
confiftance  de  fel  qu’on  ne  la  mette  fur  une  matière  terreftre  qui  luy  ferve  de  ma- 
trice. Ce  raifonnement  étant  clair  5c  demonftratif,  il  eft  aufti  apparent  que  le  fel 
marin  doit  avoir  receu  fon  élaboration  dans  la  terre  avant  que  d’avoir  efté  porté 
dans  la  mer.  Or  comme  nous  ne  voyons  point  de  fel  fi  abondant  dans  la  terre  ni 
deflus  la  terre  que  le  fel  Gemme  , nous  devons  croire  que  c’eft  luy  qui  donne  la 
falure  à la  mer } 5c  d’autant  plus  que  le  fel  .que  nous  retirons  de  la  mer  eft  tout  à 
fait  femblable  dans  fon  goût , dans  fes  qualitez  & dans  fes  principes , au  fel  Gem- 
me , comme  il  a efté  dit. 

Mais  je  prévois  plufieurs  objections  qu’on  ne  manquera  pas  de  me  faire  : on  dira  objeétioa. 
qu’il  eflrdifficile  de  concevoir  que  la  mer  qui  eft  d’une  fi  grande  & fi  prodigieufe 
étendue , puifle  avoir  receu  toute  fa  falure  du  fel  Gemme , car  quoique  ce  fel  naiflè 
en  grande  quantité  dans  les  entrailles  de  la  terre , il  n’en  paroît  pas  aflez  pour  faler 
tant  d’eau. 

Pour  répondre  à cette  objedion , je  dis  que  la  difficulté  qu’on  a de  comprendre  Réponfe. 
que  le  fel  Gemme  ait  efté  fuffifant  pour  faler  la  mer , vient  de  ce  qu’on  ne  voit  pas 
la  quantité  des  mines  de  fel  , comme  on  voit  l’étendue  des  eaux  de  la  mer  : mais 
fi  l’on  cônfideroit  que  la  terre  eft  remplie  d’un  fel  Gemme  ou  femblable  au  Gemme 
en  des  millions  d’endroits,  5c  qu’il  s’en  décharge  inceflamment  dans  la  mer  depuis 
fans  doute  que  le  monde  a efté  créé , il  y auroit  lieu  de  comprendre  que  la  terre  a 
toû jours  contenu  5c  contient  aflez  de  fel  pour  rendre  la  mer  falée. 

Une  autre  objedion  qu’on  peut  me  faire , eft  que  fuivant  mon  raifonnement  la  Autre  ob- 
mer  devroit  augmenter  tous  les  jours  en  falure  , puis  qu’elle  reçoit  perpétuellement  je<Aion* 
de  nouveau  fel , ce  qui  ne  nous  paroît  pourtant  pas. 

Je  répons  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  appercevoir  d’augmentation  de  falure  Réponfe. 
de  la  mer  j car  s’il  y entre  beaucoup  de  fel , il  en  fort  aufli  une  grande  quantité  par 
évaparation  , les  vagues  fe  choquent  avec  tant  de  rapidité  5c  de  violence  , qu’elles 
volatilifent  une  bonne  partie  de  leur  fel , comme  on  ne  s’en  apperçoit  que  trop  bien 
par  l’air  falé  qu’on  refpire  quand  on  eft  fur  la  mer  , 5c  qui  contribue  beaucoup  avec 
l’ébranlement  du  vaifleau  à exciter  des  vomiflemens.  Ce  fel  eft  pouffé  par  les  vents 
fur  les  terres  où  il  fert  à les  rendre  fertiles,  il  peut  même  en  y recevant  de  nou- 
velles matrices  s’y  amafler,  s’y  fixer  , y former  des  mines  de  fel  Gemme,  puis  eftre 
entraîné  derechef  par  les  eaux  dans  la  mer , ou  dans  les  fontaines  , ou  dans  les  lacs, 

5c  de  cette  maniéré  on  doit  concevoir  qu’il  s’en  eft  fait  une  perpétuelle  circulation 
depuis  que  le  monde  eft  monde. 

On  préparé  en  Normandie  le  fel  marin  en  faifant  évaporer  fur  le  feu  de  l’eau  Sel  marin 
marine  dans  des  grandes  chaudières  de  plomb  jufqu’à  ficcité , il  refte  un  fel  blanc,  fait  par  éva- 
luais qui  eft  moins  piquant  5c  moins  falé  que  celuy  de  la  Rochelle  , à caufe  de  Por^tlon* 
l’évaporation  5c  peut -eftre  à caufe  de  quelques  particules  du  plomb  qui  y ayant  efte 
diffoutes , ont  un  peu  émouflè  de  fes  pointes  ; cette  efpece  de  fel  diminue  en  force 
à mefure  qu’il  vieillit.  Q_Qjq  q üj 
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On  préparé  le  Tel  par  criftalifation  à Broüage,  à la  Rochelle  SC  enplufieurs  au- 
tres pais  où  il  y a des  marais  falans  : ce  font  des  grands  lieux  plats  5c  bas  , d une' 
difpofition  naturelle  , au  voifinagc  de  la  mer  ; on  les  enduit  d’une  terre  argileufe 
afin  qu’ils  puifiènt  retenir  l’eau  falée.  On  fait  couler  de  l’eau  douce  au  commen- 
cement de  l’hyver  dans  ces  marais  pour  empêcher  que  l’argile  en  fe  fcchant  ne  fe 
fende  5c  ne  fe  gâte  : mais  dans  le  Printemps,  lorfque  la  faifon  commence  à deve- 
nir chaude,  on  épuife  cette  eau  douce,  5c  l’on  fait  entrer  en  fa  place  peu  à peu  la 
quantité  qu’on  veut  de  l’eau  de  la  mer  , laquelle  on  fait  palfer  par  differens  canaux 
difpofez  de  maniéré  quelle  y circule  long- temps  avant  que  de  s’arrêter  : cette  cir- 
culation eft  neceffaire  pour  rendre  l’eau  de  la  mer  plus  pure , 5c  pour  donner  lieu  au 
Soleil  d’en  évaporer  par  fa  chaleur  une  partie  du  phlegme.  Cette  eau  , après  avoir 
parcouru  bien  du  chemin  5c  fait  beaucoup  de  differens  tours  5c  détours  , fe  répand 
enfin  par  la  pente  des  terres  dans  des  aires  falans  , qui  font  des  endroits  formez  ex- 
près , unis , plats , polis  5 c étendus , où  l’eau  puiffe  demeurer  en  repos  5c  fe  çrêmer, 
y étant  d’ailleurs  aüez  difpofée  par  le  jrafraîchiftement  qu’elle  reçoit  d’un  petit  vent 
régnant  ordinairement  le  foir  aux  environs  de  la  mer.  Il  fe  fait  donc  là  une  conden- 
fation  5c  une  criftalifation  du  fel  marin  en  grains  de  figure  cubique  j on  les  retire  de 
dedans  les  aires , 5c  les  ayant  entaftez  en  gros  monceaux  fur  la  terre  feche  , on  les 
laiffe  égouter  5c  fecher  : ce  Sel  eft  celuy  de  la  Gabelle,  dont  nous  ufons  à Paris.  Il  eft 
à remarquer  qu’on  ne  peut  le  faire  que  pendant  les  chaleurs  de  l’Eté,  lorfque  le  tems 
eft  beau  ; car  s’il  pleuvoir  dans  le  temps  qu’on  fait  circuler  5c  crêmer  l’eau  marine, 
elle  fe  remplirait  de  phlegme  , 5c  le  fel  étant  par  confequent  trop  dilayé , ne  fe- 
rait point  en  état  de  fe  criftalifer , on  feroit  contraint  d’épuifer  l’eau  des  marais  , 
pour  y en  faire  venir  de  nouvelle  quand  les  pluyes  feraient  finies  *,  ce  qu’on  ne  peut 
faire  en  moins  de  douze  ou  quinze  jours  » de  forte  que  s’il  pleuvoit  tous  les  quinze 
jours,  on  ne  pourrait  pas  faire  de  Sel, 

Le  Sel  de  la  ^Rochelle  eft  gris,  à caufe  d’un  peu  de  terre  qu’on  a entraînée  avec 
luy  lorfqu’on  l’a  retiré  des  aires  falants  il  eft  neanmoins  plus  pénétrant  5c  plus 
falé  que  ie  Sel  blanc  de  Normandie , qui  eft  fait  par  évaporation  j mais  il  eft 
moins  piquant  c|ue  le  Sel  Gemme  , à caufe  du  mouvement  violent  des  vagues  de 
la  mer  qui  ont  emouffé  fes  pointes  les  plus  fines.  On  peut  le  rendre  blanc  comme 
du  fucre  , en  le  faifant  diftbudre  dans  de  l’eau  , filtrant  la  diffolution  5c  la  faifant 
évaporer  jufqu’à  ficcité  : mais  quoique  dans  cette  purification  l’on  ait  feparé  du  Seî 
quelque  quantité  de  terre  qui  devoit  l’affoiblir , il  n’a  pourtant  pas  augmenté  en  for- 
ce -,  au  contraire , il  eft  un  peu  moins  piquant , parce  que  le  feu  a enlevé  ou  émoufie 
plusieurs  de  fes  pointes  les  plus  fubtiles. 

Le  Sel  marin  contient  beaucoup  d’acide  , une  très- petite  quantité  de  foufre,  ÔC 
de  la  terre. 

Il  eft  incifif,  pénétrant,  déficcatif,  apéritif,  refolutif,  purgatif  : on  s’en  ferc 
dans  1 apoplexie , dans  les  convulfions  j on  en  mêle  dans  les  lavemens  , dans  les 
luppofitoires  -,  on  en  applique  chaudement  derrière  le  cou , pour  raréfier  5c  difiîpes: 
les  catharres. 

S al  ab  mare , parce  que  le  Sel  ordinaire  vient  de  la  mer. 


S A L M E R O. 

$ aimer  ms.  S aimera , feu  S aimer  Inus , J.  Jonft.  ' 

Eft  une  efpece  de  petit  Saumon  de  riviere  ou  de  lac  , qu’on  trouve  ordinairemeïîf 
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poche  la  ville  de  Trente  : fa  figure  eft  longue  & prefque  ronde  ; fon  mufeau  eft  gros, 
fa  bouche  eft  garnie  de  dents,  fa  telle  eft  ronde , fon  corps  eft  plus  rond  que  large 
fon  dos  eft  noirâtre , fes  collez  font  blanchâtres , fon  ventre  eft  rouge  Ce  poilfon 
tient  un  peu  de  la  Truite  ; fa  chair  a la  couleur  & le  goût  de  celle  du  Saumon  or- 
dinaire; elle  eft  tendre  , friable  , nourriffante , excellente  à manger,  ne  fe  gardant 
guere  tans  1e  corrompre , fl  on  ne  la  falc.  ° 6 

Elle  eft  pectorale , reftaurante  , refolutive. 

Sdmero  vil  Sdmtnmu  à Sulmone , Saumon  -,  parce  que  ce  peilTon  eft  une  efnece 
de  Saumon.  1 * 

S A L M O. 


Salmo , en  François  , Saumon  , eft  un  poifton  de  mer  aflez  grand  8c  o-ros  nui 
paire  fouvent  dans  les  rivières  ; fa  longueur  ordinaire  eft  d'environ  trois  pieds  .mais 
on  en  trouve  de  beaucoup  plus  grands  ; il  pefe  depuis  vingt  jufqu’â  trente-fixlivres; 
ft  eft  couvert  de  petites  écaillés  marquetées  de  taches  Touffes  ou  jaunes  ; fa  bouché 
eft  grande  & garnie  de  dents  ; fes  yeux  font  grands , fon  corps  eft  long  , large, 
arondi  ; il  fe  nourrit  de  petits  poiffons  : fa  chair  eft  rouge  en  dedans , friable,  dé 
bon  lue  . excellente  a manger,  & corrompant  aifément , fi  elle  n 'eft  falée  • elle 
contient  beaucoup  de  tel  volatile  8c  d’huile. 

Le  Saumon  eft  apéritif,  fortifiant , reftaurant , peéloral , refolutif 
les^der  prCe  q"’°n  faIe  tous  Ies  Saumons  qu’on  pefche  pour 

S A L P A. 

Salpa , en  François,  Vergudelle,  | Tochfifih , ] Merlu, 

Eft  un  poiffon  de  mer  dont  la  figure  eft  longue  & large,  pefant  environ  deux  li- 
vies , couvert  d écaillés  larges  de  diverfes  couleurs , avec  des  lignes  le  long  de  fon 
a°s  : fes  cotez  font  jaunes  , fon  ventre  eft  blanchâtre , fa  tête  eft  petite,  ronde  ; fa 
bouche  eft  garnie  de  dents  dures  & crenelées  en  forme  de  feie  j fes  yeux  font  jau- 
nes  comme  de  1 or,  & fes  fourcils  verds  j-on  voit  deux  efpeces  de  ce  poifton  \ un 
gland,  8c  un  petit,  on  les  trouve  dans  les  étangs  d’eau  falée  au  Languedoc  ; ils  fe 
tiennent  ordinairement  aux  rivages  de  la  mer  , fur  le  fable  ; les  Languedociens  les 
appellent  Fergadelle  c eft  a dire  pente  verge-,  à caufe  qu’ils  ont  fur  leurs  corps  des 
lignes  représentant  des  petites  verges  : ils  mangent  de  l’alga  , des  excremens  * ils 
ne  font  pas  beaucoup  eftimez  dans  les  cuifines  : leur  chair  eft  dure  , n’ayant  pas 
beaucoup  de  goût  ; on  les  bat  avant  que  de  les  faire  cuire , afin  de  les  attendrir.  P 

Us  font  apéritifs  & refolutifs. 
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Sdvia  en  François , Sauge , eft  une  plante  dont  il  y a plufieurs  efpeces  : je  par- 
j "J|1Cy./e,Ce  eS  q“on  euhive  ordinairement  dans  les  jardins,  & qu’on  empfoye 
dans  la  Medecine.  telles  font  diftinguees  en  deux  efpeces  ; une  grande  & l'autre 
petite.  ° 

La  première  eft  appellée 


Salvia , Ang.  Cord.  in  Diofcor. 
Sdvia  major , Dod.  Ger. 

Sdvia  major , an  fphacelus  Theophrafti? 


C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Salvia  latifoliay  J.  B.  Raii  hift. 
Salvia  kormlanay  Eric.  Cord. 


Vertus. 

Etimologie. 


Saumon. 


Vertus.’ 

Etimologie. 

Vergaddlei 

Tochfifch, 

Merlu. 


Vertus. 


Sauge. 


Première 

cfpeee. 


Petite  Sau- 
ge- 

Seconde 
cfpecc. 


Vertus. 


Ethnologie. 


Sel  de  verre. 
Salin, 
Ecume  de 
verre. 
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Elle  pou  Te  des  tiges  ligneufes  , rameufes  , velues , d’un  verd  blanchâtre  /garnies 
de  feuilles  oblongues  , larges , obtufes , ridées , rudes  , blanchâtres , ou  tirant  fur  le 

nurin  , ou  de  diverfes  couleurs , épaiffes , cotonneufes  , feches  , ou  peu  remplies 
lc  , fpongieufes  * d’une  odeur  forte  , pénétrante , agréable  -,  d’un  goût  aromati- 
que , amer , un  peu  acre  , échauffant  la  bouche.  Ses  fleurs  naiffent  comme  en  épis 
aux  fommitez  de  fes  rameaux  , verticillées  , formées  en  gueule  ou  en  tuyau  décou- 
pé par  le  haut  en  deux  levres , odorantes  , de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin, 
rarement  blanche  , foutenu  fur  un  calice  ample , formé  çn  cornet , & découpé  en 
cinq  parties.  Quand  cette  fleur  efl  paffée  il  luy  fuccedt  quatre  femences  prefque 
rondes  , noirâtres , enfermées  dans  une  capfule  qui  vient  du  calice.  Sa  racine  efl 
ligneufe,  dure,  garnie  de  fibres. 


La  fécondé  efpece  efl  appellée 


Salvia  minor , Dod.  Ger. 

Salvia  minor  aurita  & non  aurita , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Sphacelus  verus  Eheophrafli Lugd. 
Salvia  minor , five pinnata  , ParK. 


Salvia  nobilis  , Brunf. 

Salvia  anguftifoha  & minor , Trag. 
Salvia  acuta  , Lon. 

Salvia  minor  auriculata  , J.  Bauhin  , 
Rail  hift. 


En  François  , Sauge  Franche  , ou  petite  Sauge. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  ligneufes  , blanchâtres,  lanugineufes , rameufes  , lon- 
gues comme  celles  de  la  précédente*,  mais  fes  feuilles  font  plus  petites  & moins  lar- 
ges , plus  blanches , ridées  , rudes,  d’une  odeur  & d’un  goût  encore  plus  forts  ôc 
plus  aromatiques  *,  elles  font  ordinairement  accompagnées  en  bas  de  deux  petites 
feuilles  en  façon  d’oreillettes  ou  de  pinules  ; fes  fleurs,  fes  femences  Ôc  fa  racine  font 
femblables  à celles  de  la  grande  Sauge. 

L’une  & l’autre  Sauge  font  cultivées  dans  les  Jardins;  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  & de  fels  volatile  & fixe , peu  de  phlegme.  La  petite  Sauge  efl;  la 
plus  eftimée  & la  meilleure. 

Elles  font  céphaliques,  nervales  , hyfteriques , ftomacales , refolutives  , aperiti- 
ves  *,  on  s’en  fert  extérieurement  & intérieurement  pour  la  paralifie , pour  la  léthar- 
gie , pour  l’apoplexie  : on  en  mâche  pour  faire  cracher  , & l’on  en  fait  entrer  dans 
les  errhines. 


Salvia  vient  de  Salvus , fain  , parce  que  cette  plante  efl:  bonne  pour  plufieurs  for- 
tes de  maladies. 


S A L V I T R I. 


S al  vitrit  en  François,  Sel  de  verre  , ou  Salin , ou  Ecume  de  verre  9 

Efl:  une  crafle  ou  une  écume  faline  qui  fe  fepare  du  verre  pendant  qu’il  efl:  en  fu- 
fion  dans  les  fourneaux  des  Verreries  ; on  retire  cette  matière,  & on  la  laiflè  re- 
froidir , on  la  vent  chez  les  Droguiftes  en  gros  morceaux  compactes  de  durs  com- 
me de  la  pierre.  # 

On  doit  les  choifir  fecs , pefans  , d’un  gris  blanchâtre  en  dehors,  blancs  en  de- 
dans , d?un  goût  fort  falé. 

Le  Sel  de  verre  entre  dans  la  compofition  de  l’émail  blanc  , & dans  le  Verni 
de  la  Fayence. 

Il  efl:  incifif,  raréfiant,  pénétrant , refolutif  , on  s’en  fert  pour  difliper  les  cata- 
ractes des  yeux  des  Chevaux  ; on  le  réduit  en  poudre  de  on  leur  en  foufle  dans  l’œil. 

On 


Vertus, 
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Orr  appelle  cette  matière  Sel  de  verre  , à caufe  qu’on  la  retire  de  defïus  le  verre 
fondu  \ mais  ce  n’eft  autre  chofe  qu’une  partie  la  plus  grofliere  de  lafoude  qui  n’a 
pu  eftre  vitrifiée  avec  le  relie. 

SAMBUCUS. 

Sambucus , Dod.  Ger.  I Sambucus  domejiica , Caft. 

Sambucus  vulgaris , Trag.  J.  B.  Raii  J Sambucus  fruftu  in  umbella  nigro , C . B. 
hilt.  Pit.  Toumefort. 


En  François  , Sureau, 

Ëft  raraot  un  arbre  de  moyenne  hauteur  qui  répand  Tes  rameaux  au  large  , tantôt 
un  arbrifleau  dont  les  branches  font  longues  , rondes  , remplies  de  beaucoup  de 
moelle  blanche  , 6c  ayant  le  bois  peu  épais,  vertes  au  commencement,  8c  enfuite 
grifes  *,  Ton  tronc  effc  couvert  d’une  écorce  rude  , crevaflee  , de  couleur  cendrée  *, 
celle  des  rameaux  n’eft  pas  tout-à-fait  douce  au  toucher.  Sous  cette  écorce  exté- 
rieure il  s’en  trouve  une  fécondé  verte  qui  eft  en  ufage  dans  la  Medecine  : fon  bois 
eft  folide,  jaunâtre,  mais  facile  à couper  : fes  feuilles  font  attachées  cinq  ou  fix  le 
long  d’une  côte  comme  celles  du  Noyer  , mais  plus  petites  , dentelées  en  leurs 
bords  , 2c  d’une  odeur  forte  *,  fes  branches  foutiennenr  en  leurs  fommets  des  om- 
belles ou  parafols  amples  6c  larges,  où  font  attachées  des  petites  fleurs  formées  en 
baflinets  ou  rofettes  à cinq  quartiers  , blanches  , fort  odorantes  j elles  font  fuivies 
par  des  bayes  grofles  comme  celles  du  Genévre,  rondes,  vertes  au  commencement, 

.mais  en  meuriflant  elles  deviennent  noires,  remplies  d’un  fue  rouge  foncé,  & elles 
contiennent  ordinairement  trois  petites  femences  oblongues  \ ces  bayes  s’appellent 
Grana  Aftcs.  Cet  arbre  croît  dans  les  hayes , aux  lieux  {ombres  v il  contient  beau-  Gramafas, 
coup  d’huile  6c  de  fel  eflèntiel.  * 

La  fécondé  écorce  du  Sureau  eft  purgative,  elle  purge  les  ferofitez  , étanr  prife  Ecorce  da 
en  infufion  ou  en  decoétion  : celle  qu’on  retire  de  fa  racine  eft  eftimée  la  meilleure.  Sureau. 

Ses  fleurs  font  cordiales,  carminatives  , refolutives , hiftetiques  , fudorifiques,  v,ertus‘ 
anodines. 

Ses  bayes  font  propres  pour  la  dyfenterie  étant  prifes  intérieurement”,  on  en  tire  Bayes, 
le  fuc  qù’on  incorpore  avec  de  la  farine  de  fegle  , 8c  l’on  en  forme  des  petits  pains 
ou  des  rotules  qu’on  met  cuire  au  four,  on  les  appelle  Tragea  granormn  aües  : on  les  Trâgta  grtt* 
donne  à manger  aux  malades-,  ou  bien  on  les  met  en  poudre  6c  on  les  fait  avaler  norum  actes. 
en  bolus  , ou  diflouts  dans  quelque  liqueur  apropriée  \ la  dofe  eft  depuis  une  drag-  £)0fc. 
me  jufqu’à  demi  once.  J’en  ay  parlé  plus  au  long  dans  ma  Pharmacopée  univer- 
fèlîe. 


On  préparé  aufli  un  rob  ota  un  extrait  de  grains  de  Sureau  en  exprimant  leur  Rob  de' 
fuc  & le  faifant  évaporer  fur  le  feu  jufqu’à  confiftance  de  miel,  il  eft  propre  pour  bayes  de 
la  dyfenterie*,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Sureau. 

On  trouve  quelquefois  fur  le  Sureau  une  maniéré  de  champignon  fait' en  forme 
d’oreille,  on  l’appelle  Auriculajuda.  J’en  ay  parlé  en  fon  lieu.  Anricula 

On  dit  que  Sambucus  vient  de  Sambuca , infiniment  de  mufique  des  Anciens,  qui  Jnd&. 
étoit  confirait  avec  le  bois  de  Sureau.  D’autres  veulent  que  ce  nom  vienne  de  Sam-  Etunotogiss* 
byx , qui  eft  celuy  de  l’inventeur  de  l’inftrument  ÿ mais  ces  étimologies  font  dou- 
teules. 


Le  Sureau  eft  appellé  en  Grec  a’kV,  d’où  vient  qu’on  a nommé  fes  bayes  Gram 
Aüesi 


RRrs 


Yerîus. 


Etiîïïologî*. 

"Vfcrtus. 


Dofc, 


Vertus. 

Eîimologic. 


Sang-dra- 

gon. 

Draco  (tr- 
ier. 
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S A M O L U S, 

Samolus  Falerandl,  J.'; B.  Pit.  Tournef.  [ tunâo  non  crenato , Pars. 

Anagallis  aquatica  mundifolia , Ger.  Anagallis  aquatica , folio  rotnndo  non  cre- 

Anagallis  aqnatica , 3.  Lob.  folio  fubro - [ ^0,  C.  B.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  , étroites  dans  leur 
commencement , mais  qui  s’élargiffent  peu  à peu  jufqu’à  leur  extrémité  qui  eft  aron- 
dje,  épaiffes,  dentelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte  pâle  ; fes  tiges  font  hautes 
d’environ  un  pied,}  grêles,  rondes , roides  , revêtues  de  feuilles  plus  courtes  8c  plus 
rondes  que  celles  d’en  bas , rangées  alternativement  fans  queue  : ces  tiges  fe  divifenc 
vers  leurs  fom  mitez  en  plufieurs  rameaux  qui  portent  des  petites  fleurs  formées  en 
godet  découpé  en  rofette  , de  couleur  blanche  : lorfque  ces  fleurs  font  paffées  il  leur 
fuccede  des  capfules  qui  renferment  des  femences  menues  , rouffâtres.  Ses  racines 
font  des  fibres  menus  comme  des  cheveux,  blancs.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aqua- 
tiques -,  elle  a un  goût  amer  j elle  fleurit  au  mois  de  Juin. 

Elle  eft  aperitive  8c  antifcorbutique , déterfive,  vulnéraire. 

S A N D A S T R O S. 

Sandaftros , ) Garamantites , eft  une  pierre  pretieufe  , de  couleur  ob  fcure  en  de- 
hors, mais  luifante,  rayonnante , tranfparente  en  dedans,  8c  marquetée  en  plufieurs 
endroits  de  taches  dorées  en  forme  de  gouttes  ou  d’étoiles  : on  l’eftime  plus  ou  moins 
belle  félon  la  quantité  de  ces  gouttes. 

Gn  l’appelle  Garamantites,  parce  quon  la  trouve  au  païs  des  Garamantes  en  Ethio- 
pie ; elle  naît  aufli  en  l’Ifle  de  Zeilan  dans  les  Indes. 

Elle  eft  eftimée  cordiale^,  propre  pour  refifter  au  venin , étant  broyée  8c  prife 
par  la  bouche  ; mais  ëll&  n’a  point  d’autre  vertu  que  les  autres  matières  alkalines, 
pour  abforber  8c  adoucir  les  humeurs  acres  du  corps , elle  arrête  par  cette  qualité 
les  hémorragies  8c  les  cours  de  ventre.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
un  fcrupule  3 mais  elle  n’a  guère  d’ufage  dans  la  Médecine. 

SANDILZ  A N G L O R U M. 

Sandïlz.  Anglorum  , id  eft  Anguilla  de  Ammodytes  3 Gefneri , 
arena , J.  Jonfton.  En  François , Anguille  de  fable . 

Eft  un  petit  poiffon  de  mer  long  comme  la  main , gros  comme  le  pouce , de  cou- 
leur bleue  fur  le  dos  8c  argentine  au  ventre  ; fa  tête  eft  menue  8c  ronde , fon  mu- 
feau  eft  oblong  8c  pointu,  fa  bouche  eft  petite.  Il  fe  trouve  dans  le  fable  fur  les 
rivages  de  la  mer  en  Angleterre.  Il  eft  bon  à manger. 

On  dit  qu’il  eft  apéritif. 

Sandilz  ,ii  eft  Anguilla  de  arena , parce  que  ce  poiffon  a la  figure  aprochante  de 
celle  d une  Anguille , 8c  qu’on  le  trouve  dans  le  fable. 

Ammodytes  ab  ee^©*,  arena , parce  que  ce  petit  poiffon  fe  cache  dans  le  fable. 

SAN  GUIS  DRACONIS. 

Sanguis  Draconis , en  François , Sang  Dragon  , eft  un  fuc  gommeux , congelé , fec, 
friable  , de  couleur  rouge  comme  du  fang , tiré  par  incifion  d’un  grand  arbre  des 
Indes  appellé  par  Çluiius  Draco  arbon  il  eft  haut  comme  le  Pin,  gros,  garni  de 
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plufieurs  rameaux  -,  fon  bois  eft  fort  dur , couvert  d’une  écorce  médiocrement  épaifle 
8c  tendre  5 fes  feuilles  font  grandes , formées  à peu  prés  comme  celles  du  Glajeul , 
ayant  la  figure  8c  la  longueur  de  celles  d’une  lame  d’épée , larges  d’environ  demi 
pied,  pointues , toûjours  vertes  *,  fes  fruits  naiflent  en  grapes , gros  comme  des  petites 
cerifes  , ronds , jaunes  au  commencement , enfuite  rouges , 8c  enfin  quand  ils  font 
meurs,  d’un  tres-beau  bleu  8c  d’un  goût  un  peuacide.  Nicolas  Monard,  du  Renou 
8c  plufieurs  autres  Auteurs , ont  écrit  que  fi  l’on  ôte  la  peau  de  ce  fruit , on  voit  pa- 
roître  defious  la  figure  d’un  dragon  tel  que  les  Peintres  le  reprefentent , la  gueule 
ouverte  ou  béante  , le  cou  un  peu  long , l’épine  du  dos  herilfée  d’aiguillons  , la 
queue  longue  8c  les  pieds  bien  armez  d’ongles  : ils  prétendent  que  cette  figure  a donné 
le  nom  à l’arbre  y mais  je  croy  cette  circonftance  fabuleufe,  parce  qu’elle  ne  m’a 
efté  confirmée  par  aucun  Voyageur. 

Le  plus  beau  8c  le  meilleur  Sang  Dragon  eft  celuy  qui  coule  le  premier  en  pe- 
tites larmes  claires,  tranfparentes , friables,  de  couleur  très- rouge  ; mais  il  eft  fort 
rare  8c  l’on  n’en  apporte  guère  y nous  fomrnes  contraints  de  nous  fervir  du  fécond 
Sang  Dragon  qu’on  nous  envoyé  en  morceaux  figurez  tantôt  comme  des  olives, 
cnvelopez  8c  liez  dans  des  morceaux  de  la  feuille  de  l’arbre  , tantôt  en  petites 
mafles  fans  envelope. 

On  doit  choifir  le  Sang  Dragon  net,  pur,  refîneux fèc , friable,  fort  rouge  y 
éeluy  qui  eft  envelopé  s’appelle  .Sang  Dragon  en  rofeau  ou  en  herbe. 

Il  y a un  autre  Sang  Dragon  qui  découle  de  deux  fortes  d’arbres  qui  croiflènt 
aux  Ifles  des  Canaries  y l’un  porte  des  feuilles  femblables  à celles  du  Poirier  , mais 
un  peu  plus  longues , 8c  des  fleurs  qui  ont  la  figure  d’un  ferret  d’aiguillette , d’une 
belle  couleur  rouge. 

L’autre  a des  feuilles  qui  approchent  de  celles  du  Cerifier,  Ion  fruit  eft  gros  com- 
me un  œuf  de  poule  •,  il  renferme  un  noyau  ou  une  petite  noix  qui  a la  figure  d’une 
mufeade  , 8c  qui  contient  une  amande , laquelle  étant  pilée  8c  exprimée , rend  une 
huile  propre  pour  la  brûlure  8c  pour  les  erefipelles. 

On  trouve  ces  deux  arbres  principalement  dans  les  Ifles  de  Saint  Laurens  8c  dû 
Port  Saint  : le  Sang  Dragon  qui  s’en  tire  eft  aflez  beau,  mais  il  eft  rempli  de  beau- 
coup d’ordures.  Les  habitans  du  pars  liquéfient  cette  gomme , puis  ils  y trempent 
des  petits  bâtons  gros  comme  des  tuyaux  de  plume , légers , blancs , afin  qu’ils  s’en 
chargent  tout  autour,  ils  les  laiflent  enfuite  refroidir,  8c  ils  les  envoyent  en  Eu- 
rope y c’eft  ce  qu’on  appelle  bois  de  la  Palife. 

Ils  font  employez  pour  nettoyer  les  dents  8c  pour  fortifier  les  gencives. 

On  apporte  aufli  d’Hollande  du  Sang  Dragon  faux  en  petits  pains  plats , caf- 
fans , d’un  rouge  foncé  8c  luifant  ; c’eft  une  compofition  faite  avec  plufieurs  fortes 
de  gommes,  à qui  l’on  donne  la  couleur  rouge  avec  le  véritable  Sang  Dragon  eu 
avec  le  bois  du  Brefil.  On  ne  doit  point  employer  ce  Sang  Dragon  faux  dans  la 
Medecine. 

Le  véritable  Sang  Dragon  contient  beaucoup  d’huile  8C  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Il  eft  fort  aftringent,  aglutinant , deficcatif,  il  arrête  les  hémorragies,  les  cours 
de  ventre , il  détergç  8c  confoiide  les  playes  , il  fortifie  8c  raffermit  les  jointures 
relâchées  , il  eft  propre  pour  les  contufions  ; on  s’en  fert  extérieurement  8c  inté- 
rieurement. 

S A N G U I S H U M A N U S. 

Sanguis  humam^n  François , Sang  humain.  Il  doit  eftte  tiré  d’un  jeune  homme 

RRrrij, 
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fain,  puis  deffeché  au  Soleil  jufqu’à  ce  qu’il  foit  dur  ôc  qu’on  puiffe  le  mettre  en 
poudre  : il  contient  beaucoup  de  tel  volatile  & d’huile. 

• Il  eft  fudorique  ôc  propre  pour  lépilepfie , pour  les  fievres  malignes,  pour  la  pleu- 
rcfie  , pour  exciter  la  fueur  : la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  j on  s’en 
fert  aufli  extérieurement  pour  refoudre  ôc  pour  fortifier. 

S A N I C U L A. 


S articula , Dod. 

Sanicula  officinarum,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Sanicula,  five  Diapenfia , Ger. 

En  François 


Sanicula  vulgaris , five  Diapenfia,  Park. 
Diapenfia , Brunf.  Matth. 

Sanicula  mas , Fuchfii,  five  Diapenfia  s 
J.  B.  Raii  hiû. 

, Sanicle. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  larges  , prefque  rondes , 
dures , divifées  en  cinq  parties  , dentelées  , polies , d’une  belle  couleur  verte  Iui- 
fante , ôc  quelquefois  rougeâtre  en  leurs  bords  , attachées  à des  queues  longues  : il 
s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied , rougeâtres  en  bas  vers 
ia  racine,  ôc  foutenant  en  leurs  fommitez  des  petites  fleurs  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  blanches  ou  rouges  difpofées  en  rofe.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees 
leurs  calices  deviennent  des  fruits  ronds,  compofez  chacun  de  deux  graines  plates 
d’un  côté,  voûtées  de  l’autre , heri fiées  de  pointes  ôc  s’attachant  aux  habits.  Sa  ra- 
cine eft  allez  grofie  en  haut  ôc  fibrée  en  bas,  noirâtre  en  dehors  ôc  blanche  en  de- 
dans. Cette  plante  croît  dans  les  bois , aux  lieux  ombrageux , elle  fe  plaît  en  terre 
grafle  ôc  humide , fon  goût  eft  amer  j elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  ef- 
fentiei. 

Elle  eft  aftringente,  confondante , vulnéraire,  déterfive,  propre  pour  les  ulcérés 
internes  ôc  externes , pour  arrêter  les  hémorragies , pour  les  hernies,  oh  l’employe 
ordinairement  en  decodion. 

Sanicula  a fanando,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  plufieurs  maladies. 


SANTALUM. 


Santalum , feu  Sandal,  en  François  , Santal , eft  un  bois  dur,  pefant , odorant, 
qu’on  nous  apporte  des  Indes  en  bûches  mondées  de  leur  écorce  \ il  y en  a de  trois 
efpeces  ou  de  trois  couleurs  differentes , un  citrin  , un  blanc  ôc  un  rouge.  Les  ar- 
bres d’où  ils  fortent  font  fi  femblables , qu’on  ne  les  peut  difeerner  que  quand  on 
les  a dépoiiillez  de  leur  écorce  : ce  qui  fait  croire  avec  rai  fon  qu’ils  font  tous  trois 
une  même  efpece  , dont  la,  différence  ne  vient  que  des  differens  climats  où  ils  naif- 
fient  : Ces  arbres  font  hauts  comme  nos  Noyers  leurs  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Lentifque  ; leurs  fleurs  font  de  couleur  azurée  tirant  fur  le  noir  ; leurs 
fruits  font  gros  comme  nos  cerifes , verds  au  commencement  ôc  noirciflant  à me- 
fure  qu’ils  meuriffent , d’un  goût  fade,  s 

Le  Santal  citrin  eft  le  meilleur  des  trois  Santaux  , il  nous  eft  apporté  de  la  Chine, 
de  Siam.  On  doit  le  choifir  recent , dur,  compacte,  pefant , de  couleur  citrine  ou 
tirant  fur  le  jaune , d’une  odeur  douce  ôc  fort  agréable.  Les  Parfumeurs  s’en  fer- 


vent. 

Le  Santal  blanc  différé  du  Santal  citrin  non  feulement  en.  couleur , mais  en  ce 
qu’il  eft  bien  moins  fpiritueux  ôc  odorant.  Il  nous  eft  apporté  de  rifle  de  Timor. 
On  doit  le  choifir  recent , pefant,  blanc  , ôc  de  la  plus  forte  odeur  qu’il  fe  pourra. 
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Le  Santal  rouge  eft  le  moins  odorant  de ‘tous  ; il  nous  eft  apporté  de  Tanafarim 
Sc  des  lieux  maritimes  de  Charamandel  en|deçà  de  la  riviere  du  Gange.  On  doit 
le  choifir  rccent , dur , compade , pefant , de  couleur  rouge  foncée  , noirâtre  en 
dehors. 

Les  Santaux , Sc  principalement  le  citrin , contiennent  beaucoup  d’huile  en  partie 
exaltée  Sc  du  fel  eflentiel. 

Ils  font  un  peu  aftringens  Sc  particulièrement  le  rouge,  ils  fortifient  le  cœur  , 
l’cftomac,  le  cerveau,  ils  purifient  le  fang , ils  arrêtent  le  vomiflèment  ; on  s’en  fert 
intérieurement  Sc  quelquefois  extérieurement  dans  les  épithemes. 

Santalam  vient  du  mot  Arabe  Sandal , qui  lignifie  la  même  choie. 


SANTOLINA. 


Santoüna , Ang.  prima,  Dod. 
Santoüna  foliis  teretibas , Pit.  Tourn. 
Santoüna  vulgo  , aliis  crefpolina,  Cæf. 
Abrotanum  fœmina  vulgare  , Park. 


Raii  hiftor. 

Abrotamm  fa  mina  foliis  teretibas,  C.  B. 
ChamacyparifUs , J.  Bauh. 

En  François  , Garderobe .] 


Eft  une  plante  <jui  poulie  comme  un  petit  arbrifleau  des  tiges  ou  des  verges  ligneu- 
fes  à la  hauteur  d un  pied  Sc  demi , grêles , rameufes , couvertes  legerement  de  laine  \ 
fes  feuilles  font  petites  , un  peu  longues  , fort  étroites , crenelées , blanchâtres  j fes 
rameaux  portent  chacun  en  Ion  fommet  une  fleur  qui,  félon  M.  Tournefort,  eft  un 
bouquet  à plufieurs  fleurons  jaunes , ramaflez  en  boule,  évafez  en  étoile  fur  le  haut, 
portez  chacun  fur  un  embrion,  feparez  les  uns  des  autres  par  des  feuilles  pliées  en 
goutiere , Sc  foûtenus  par  un  calice  écailleux.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee , chaque 
embrion  devient  une  graine  un  peu  longue ,,  rayée , de  couleur  obfcure.  Sa  racine 
eft  ligneufe.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte  , alfez  agréable  Sc  un  goût  acre  Sc 
amer  : on  la  cultive  dans  les  jardins  ) elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  Sc  du  fel 
volatile. 

Elle  eft  bonne  contre  les  vers , contre  la  morfure  des  ferpens  Sc  la  piqueure  des 
feorpions , pour  refifter  à la  corruption,  pour  fortifier  les  nerfs , on  employé  fes  feuil- 
les Sc  fes  femences  en  decodion  ou  en  poudre. 

Santoüna , comme  qui  diroit  Herbe  fainte , à caufe  de  fes  vertus. 

Chamacyparijfus  a , humilis  , & Cyparifas , comme  qui  diroit , potit  Cyprès , 
parce  que  cette  plante  reflemble  en  quelque  maniéré  â un  petit  Cyprès. 

Garderobe , parce  qu’elle  chaffe  Sc  tue  les  vers  qui  fe  mettent  dans  les  habits. 


S A P H I R U S. 

S ap  h iras , | Sapphirus  t | En  François  , Saphir. 

Êft  une  belle  pierre  pretieufe,  brillante  , diaphane,  refplendifTante  j il  y en  a de 
deux  efpeces  generales,  une  appellée  Saphir  mâle,  Sc  l’autre  Saphir  femelle. 

Les  Saphirs  mâles  ont  une  couleur  bleue  tirant  fur  le  blanc,  ou  une  couleur  d’eau 
comme  celle  du  Diamant  ; ces  derniers  font  appeliez  Saphirs  blancs  ou  aqueux,  ils 
font  moins  recherchez  que  les  bleus. 

Les  Saphirs  femelles  ont  une  couleur  bleue  foncée,  ils  font  les  plus  eftimez , Sc 
principalement  ceux  qui  viennent  des  Indes  Orientales  , de  Calecut,  de  Pegu  , de 
Bifnagar , deZeilan*,  on  en  trouve  auflî  en  plufieurs  lieux  des  païs  Occidentaux, 
comme  aux  confins  de  Boheme  Sc  de  Silefie j mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux  ni  fi  par- 
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faits  que  les  Orientaux , leur  couleur  eft  facilement  effacée  par  le  feu. 

On  fe  fert  dans^  la  Medecine  des  fragmens  que  les  Lapidaires  font  en  taillant  les 
Saphirs,  ils  font  à peu  prés  de  la  groüeur  des  têtes  d’épingues,  rouges,  ou  noirs  \ 
mais  il  faut  preferer  les  rouges , parce  que  les  noirs  font  remplis  de  mine  de  fer , 
ce  qu  on  apperçoit  en  les  approchant  d’une  pierre  d’Aymant , car  ils  en  font  attirez 
comme  le  fer. 

On  attribue  aux  Saphirs  beaucoup  de  vertus  qu’ils  n’ont  point  > comme  de  for- 
tifier le  cœur  de  les  autres  parties  nobles,  de  purifier  le  fang,  de  refifter  au  venin. 
Leurs  qualitez  véritables  font  d’arrêter  les  cours  de  ventre , les  hémorragies , d’a- 
doucir les  fels  acres  du  corps,  étant  broyez  fubtilement  de  pris  intérieurement.  La 
dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  > on  s’en  fert  aufti  dans  les  co- 
lyres, pour  deftecher  les  ulcérés  des  yeux. 

Le  Saphir  a pris  ion  nom  d’un  lieu  nommé  en  Grec  Xavçielg  j d’où  l’on  en  tiroir: 
autrefois. 

S A P H R E.- 

Saphre , ou  Safre 9.  ou  Zafre  , eft  un  minerai  dont  il  y a deux  efpeces  j une  ap- 
pellée  Saphre  fin , de  l’autre  Saphre  commun.  Le  Saphre  fin  eft  une  pierre  aftez  ten- 
dre , de  couleur  bleuâtre  : le  Saphre  commun  eft  une  poudre  grifê  pefante  ; l’une 
£e  l’autre  efpece  viennent  des  Indes. 

Le  Saphre  fin  eft  employé  pour  donner  une  couleur  bleue  aux  Emaux  , à la 
Fayence  , au  Verre  , pour  faire  l’Azur  *,  on  en  colore  aufti  les  faux  Saphirs  j c’efl> 
ce  qui  lu  y a fait  donner  le  nom  de  Saphre. 

S A P O. 

Sapo,  en  François  , Savon , eft  une  compofldon  faite  avec  de  l’huile  d’Olîve  la 
plus  grofilere  , de  1 Amidon , de  l’eau  de  Chaux , de  de  la  leftive  tirée  des  cendres- 
du  Kali  : on  fak  cuire  le  tout  enfemble , l’agitant  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  foit2 
réduit  en  une  pâte  qu  on  forme  par  pains  à mefure  qu’elle  refroidit.  Il  y en  a de 
plufieurs  fortes , qui  prennent  leurs  noms  des  lieux  où  l’on  les  prépare.  Le  premier 
de  le  meilleur  de  tous  eft  le  Savon  d’Alican  : le  deuxième  eft  le  Cartagene  t le 
troifieme  eft  le  véritable  Marfeille  : le  quatrième  eft  le  Gayette  : le  cinquième 
le  Toulon,  qu’on  appelle  fauflement  Savon  de  Gennes. 

J’ay  tiré  ces  différences  de  Savon  du  livre  de  M.  Pomet, 

On  doit  choifir  le  Savon  fec  de  bien  marbré. 

Les  Savons  different  fuivant  la  quantité  du  fel  alitali  qu’on  y a fait  entrer , qui 
le  rend  plus  ou  moins  pénétrant.  On  en  peut  préparer  avec  la  leftive  du  tartre  cal- 
ciné , ou  de  la  cendre  gravelée  , ou  du  marc  du  raifin  brûlé  j mais  alors  le  Savon 
étant  trop  fort , il  atesdrit  de  ufe  trop  le  linge  ou  les  étofes. 

Le  Savon  eft  fort  refolutif,  on  l’employe  extérieurement  pour  les-duretez  de  la 
matrice , pour  les  loupes  de  pour  les  autres  tumeurs. 

Les  Marchands  vendent  encore  un  Savon  mou  ou  liquide  : il  y en  a de  deux 
efpeces  juin  noir  ou  brun,  de  l’autre  verd.  Le  premier  eft  fait  à Amiens,  à Abbe- 
ville en  Picardie  j on  le  prépare  avec  des  feces  d’huile  à brûler,  de  la  potée  , de 
de  1 eau  de  chaux.  Le  fécond  eft  fait  en  Hollande  avec  de  l’huile  deChenevis,  qui. 
le  rend  verd.  Ce  dernier  Savon  eft  rare  en  France. 

Les  Savons  mous  fervent  pour  les  Bonnetiers. 

ils  ÛDBt  eftimez  fébrifuges,  fl  l’on  en  .frète  la  plante  des  pieds* 


Ycîîm. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  SA  6%-r 

T f)  T7  r.. - 1..  5r  i. C a » . ' 


On  trouve  aux,  Ifles  Efpagnoles  , & en  terre  ferme  en  Amérique , un  petit  ar- 
hrifleau  courbé  comme  le  Brufcus , dont  les  feuilles  relTemblent  à celles  de  la  Fou- 
gère > fon  fruit  eft  rond , gros  comme  une  noix  , couvert  d’une  certaine  pulpe  te» 
nace,  laquelle  étant  ôtée,  il  demeure  une  boule  ronde  , noire,  fort  dure,  &tres- 
amere  au  goût. 

Ce  fruit  produit  le  même  effet  que  le  Savon  : cj>n  met  deux  ou  trois  de  ces  boules 
dans  de  l’eau  chaude  , ôc  l’on  en  favonne  le  lihge  ou  les  habits.  Il  s’y  fait  use 
grande  quantité  de  moufle  ou  d’écume , & l’on  rend  ce  qu’on  y nettoye  fort  net. 
Ces  fruits  fe  fondent  peu  à peu  dans  l’eau  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  demeure  plus  rien 
que  des  petits  noyaux  fort  durs , lefquels  on  perce  ôc  on  les  enfile  pour- faire  des 
chapelets. 

Sapo  a Jepo , fnifi  parce  que  le  Savon  reflemble  à du  fuif. 


pied  ôc  demi  ou  de  deux  pieds , grêles  , rondes , noüées  , rougeâtres , fe  foutenanc 
a peine.  Ses  feuilles  font  larges , nerveufes , femblables  à celles  du  Plantain , mais 
plus  petites,  oppofées.  Ses  fleurs  naiflènt  comme  en  ombelles  aux  fommitez  des  ti- 
ges , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpo fées  en  œillet , ordinairement  d’une 
belle  couleur  pourprée,  quelquefois  rofée , quelquefois  blanche,  odorantes  , ayant 
en  leur  milieu  quelques  petites  étamines  blanches  : ces  fleurs  font  foutenues  par  des 
calices  oblongs  ; après  qu’elles  font  paflccs  il  leur  fuccede  un  fruit  envelopé  dans 
le  calice  , on  y trouve  beaucoup  de  femences  menues  , prefque  rondes , rouges.  Ses 
racines  font  longues  , rouges , nouées  , ferpentant  obliquement  dans  la  terre  , gar- 
nies de  quelques  fibres  femblables  à ceux  de  l’Ellebore  noir.  Cette  plante  a un 
goût  nitreux , elle  croît  proche  des  rivières , des  étangs , des  torrens , le  long  des 
ruifleaux , aux  lieux  fablonneux  : on  la  cultive  aufli  dans  les  jardins  ; elle  fleurit 
aux  mois  de  Juin  & de  Juillet  j elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel , d’huile  ôc 
de  phlegme. 

Elle  atténué  ÔC  déterge  puiflamment  les  humeurs,  elle  excite  la  fueur,  l’urine  ôc  Vertus, 
les  mois  aux  femmes  > elle  efl:  propre  pour  l’afthme , étant  prife  en  décoétion  ; on 
s en  fert  dans  les  fternutatoires , on  l’applique  aufli  extérieurement  pour  refoudre  les 
tumeurs  , pour  guérir  les  dartres  , la  gratellc  ôc  les  autres  demangeaifons. 

Saponaria  a Sapone , Savon,  parce  que  cette  plante  nettoye  ôc  emporte  les  taches  Ethnologie, 
de  la  peau,  comme  feroit  le  Savon.  ° 


Sarcocolla  y en  François  , Sarcocolle  ou  Collée  haïr , efl:  une  gomme  égrenée  en  très-  Sarcocolle , 
petits  morceaux,  fpongieux  , de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  , reffemblant  à CoUechair, 
des  fragmens  de  Gomme,  ou  à de  l’Encens  qu’on  auroit  pulverifé  groflierement. 

? mP0llS'  1 apporte  de  Perfè  & de  1 Arabie  heureufe  ; on  dit  qu’elle  fort  d’un  ar- 
brifleau  épineux  , dont  les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Senné , jau- 
nâtres. 


Saponaria  major  lavis , C.  B. 
Saponaria  valgaris , J.  B.  Parie. 


SAPONARIA. 

Saponaria,  Trag.  Lac.  Ger. 


En  François,  Saponaire , 
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Il  faut  choifir  la  Sarcocolle  recente , en  petites  larmes  ou  égrenée,  legere , pâle* 
glutineufe  , d’un  goût  doux.,  un  peu  amer  , defagreable  y elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  du  fel  acide. 

Elle  eft  aftringente , déterfive  , digeftive  , aglutinante  , confondante  *,  on  rem- 
ployé dans  les  colyres  qui  fervent  pour  les  maladies  des  yeux  , dans  les  emplâtres, 
dans  les  onguents  pour  les  playes. 

SarcocolU  d Qa&  , caro , & xéhXa , gluten  , comme  qui  diroit  , Celkchair  ; parce 
que  cette  gomme  eft  propre  pour  confolider  les  chairs- 

S A R D A.. 

S ardu  , | Sardina,  ] En  François,  Sardine* 

Eft  un  petit  poifton  de  mer  femblable  à l’Enchois , mais  un  peu  plus  grand  8c  plus 
épais  : il  eft  couvert  de  grandes  écailles  minces  , luifantes  *,  fa  tête  eft  jaune  , fon 
dos  eft  bleu  , 8c  fon  ventre  blanc  : il  reftemble  beaucoup  à une  jeune  ou  petite- 
Alofe , mais  il  a moins  de  largeur  : on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Me- 
diterranée , il  eft  excellent  à manger  , on  en  falc  une  bonne  quantité  pour  les  gar- 
der 8c  les  tranfporter.  Ce  poifton  fortant  de  la  mer  * contient  beaucoup  de  fef  vola- 
tile 8c  d’huile; 

Il  lâche  le  ventre , il  eft  refolutif,  propre  pour  les  tumeurs  des  gencives  8c  posr 
les  varices  , étant  écrafé.  8c  appliqué  deflus. 

On  a appellé  ce  poifton  Sarda  ou  Sardina  9.  parce  quon.  en  envoyok  autrefois 
beaucoup  de  Sardaigne. 

S A R D O N Y Xv- 

Sardonyx , | Sardonyebus , £ En  François,  Sardoine , 

Eft  une  pierre  pretieufe  qui  tient  de  la  Cornaline  & de  l’Onyx  : elle  eft  belle,  En- 
fante , tranfparente , de  couleur  rouge  tirant  fur  le  blanc,  comme  l’ongle  de  l’hom- 
me. La  plus  eftimée  eft  la  plus  diaphane  j on  en  apporte  d’Egypte  , d Epire  , de 
Babylone  , d’Arabie,  des  Indes  , de  Boheme,  de  Silefie. 

La  Sardoine  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  8c  les  cours  de  ventre  ,„  étant  pulve- 
rifée  8c  prife  intérieurement..  La  do fe  eft  depuis  un  ferupule  jufqu’à  une  dragme. 

Sardonyx  a Sarda  & Onyx , parce  que  la  Sardoine  femble  eftre  une  pierre  com^ 
pofée  de  la  Cornaline , qu’on  appelle  en  Latin  Sarda , 8c  de  l’Onyx* 

S A R,  G A Z O. 

Sarga^o , Acoftæ  , Lugd.  | Fucus  folliculaceus  fer rato  folio , C.  Bair- 

Lenticula  marina  ferratis  foliis  9 Lob.  | hin. 

jîcinaria  marina  $.fpecies.  Imper-,  J Vitis  marina , Theophr. 

Eft  une  herbe  qui  couvre  une  profonde  8c  fpacieufe  mer  des  Indes  , appellée  Sar- 
gazo  , 8c  qui  s’élève  fur  fa  furface  environ  à la  hauteur  de  h main  : elle  pouffe 
plufieurs  rameaux  menus  , deliez, , gris  , - s’emmoncelant  8c  s entortillant  les  uns 
avec  les  autres.  Ses  feuilles  font  longues  , minces  , étroites  , dentelees  en  leurs 
bords,  de  couleur  roufsâtre,  dam  goût  approchant  de  celuy  de  la  Percepierre  : (bn 
fruit  eft  une  baye  ronde,  groffe  comme  le  Poivre  , legere  8c  vuide.  Cette  plante 
eft  fort  tendre  quand  on  la  retire  de  l’eau;  mais  elle  devient  dure  8c  caftante  quand 
elle  a efté  fechée  ? on  n’y  a jufqu’à  prefent  découvert  aucune  racine  , mais  feule- 
ment 
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ment  la  marque  par  où  elle  a efté  rompue  quand  on  l’a  tirée  de  la  mer  *,  il  y a nean- 
moins bien  de  l’apparence  que  fa  racine  eft  au  fond  de  la  mer.  Cette  herbe  , par 
fon  abondance  * rend  la  navigation  de  cette  mer  fort  dangereufe  ; on  en  mange  en 
falade. 

Elle  eft  fort  aperitive , propre  pour  exciter  l’urine,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  Vertus. 

Se  de  la  veftîe  , pour  la  colique  néphrétique , pour  le  fcorbut , étant  mangée  de 
prife  en  deco&ion. 

S A R G U S. 

S Argus  eft  un  gros  poifton  charnu  de  épais  qui  fe  trouve  dans  la  mer  d’Egypte , 
fur  le  rivage  , dans  le  fable  : fon  corps  eft  large  / couvert  d’écailles  minces,  de 
couleur  tirant  fur  le  violet  : (on  ventre  eft  ample,  fon  mufeau  eft  pointu,  fes  dents 
font  grandes  de  femblables  à celles  de  l’homme  : il  a une  tache  noire  vers  la  queue, 
de  fon  corps  eft  fouvent  orné  de  lignes  dorées  de  argentées  ; mais  ces  lignes  s’effa- 
cent quand  il  meurt.  Il  naît  dans  la  mer  Adriatique  j on  dit  qu’il  aime  tant  les  Chè- 
vres , que  s’il  les  fent , ou  qu’il  voye  leur  ombre , il  fait  des  fauts  de  s’avance  pour 
fe  jetter  deftus.  Il  fe  nourrit  ordinairement  de  bourbe  , de  fange  qu’il  trouve  aux 
bords  de  la  mer  : il  eft  bon  à manger , mais  fa  chair  eft  dure. 

On  l’eftime  propre  pour  l’hydropifie  , étant  pris  en  bouillon  > on  s’imagine  que  Vertus; 
fes  dents  étant  portées  pendues  au  cou , préfervent  du  mal  de  dents. 

S argus  a Qctfé,  cayo  , parce  que  ce  poiffon  eft  fort  charnu.  Etimoîogis. 

SARSAPARILLA. 

•f  Sarfaparilla , [ Zarzaparilla , | Salfaparilla , [ En  François , Sarcepareille.  filial* 

Eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  feche  de  la  Nouvelle  Efpagne,  en  branches 
ou  fibres  gros  comme  une  plume  à écrire  , longs  de  fix  ou  fept  pieds  , ronds  , li-  rcillc.P 
gneux  , fans  nœuds  , durs  , ridez  , canelez,  de  couleur  grife  obfcure  en  dehors, 
blanche  en  dedans  : ces  gros  fibres  font  attachez  par  un  de  leurs  bouts  à une  tête 
groflê  comme  le  poing  , dure  , ligneufe  , laquelle  on  rejette  fur  les  lieux  comme 
inutile,  car  nous  en  voyons  rarement  parmi  la  Sarcepareille.  Cette  racine  étant  dans 
la  terre  , pouffe  une  efpece  de  fmilax  ou  une  plante  appellée 

Srnilax  afpera  peruana , Pane.  1 Smilax  ptruviana  falfapanlla , Ger. 

Smilax  afpera  peruviana , five  falfapa-  Smilax  affinis  falfapanlla  3 J.  B.  Raii 
rilla  , C.  B.  j hift. 

Sa- tige  eft  longue,  farmenteufe  , ligneufe  , épineufe  , pliante  , verte,  nouée, 
rampante  , rameufe  , garnie  de  tenons  ou  de  mains  avec  lefquelles  elle  s’attache 
comme  la  Vigne  vierge  , aux  murailles  ou  le  long  des  arbres  voiftns  •>  fes  feuilles  les 
plus  grandes  ont  jufqu’à  douze  doigts  de  longueur  Se  cinq  de  largeur  , pointues  , 
nerveufes  : fes  fleurs  naiffent  en  grapes  , difpofées  chacune  en  étoile  , de  couleur 
blanche.  Qaand  elles  font  paftees  , il  leur  fuccede  des  bayes  groffes  comme  des 
Cerifes  médiocres , rondes  , ridees , charnues , vertes  au  commencement , puis  rou- 
ges , de  enfin  noires  , d un  goût  aigrelet  } elles  contiennent  un  ou  deux  noyaux 
offeux,  d’un  blanc  jaunâtre,  qui  renferment  une  femence  ou  amande  dure  blanche. 

Cette  plante  croît  abondamment  au  Pérou  dans  les  lieux  humides. 

La  racine  de  Sarcepareille  doit  eftre  choifie  en  longs  fibres  bien  nourris  de  bien  CLcLs, 
fechez  , gros  environ  comme  une  plume  à écrire , flexibles  , gris  en  dehors , un 

SSff 


Vertus. 


Sarcepareil- 
ie  de  Mari- 
gnan. 
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peu  ridez  , faciles  à eftre  fendus  , blancs  en  dedans , mais  bordez  de  deux  rayes  rou- 
geâtres , eftant  bien  fains,  moelleux , fans  vermoulure,  ôe  ne  fe  feparant  point  en 
petits  éclats  ni  en  poufliere  : elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique  , deiîccative  , propre  pour  les  rumatifmes , pour  la  goutte  feia- 
tique,  pour  arrêter  les  gonorrées , pour  les  fcrofules , pour  adoucir  les  accidens  de 
la  verole  i on  en  fait  prendre  en  deeoétion  Sc  quelquefois  en  poudre. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  une  autre  efpece  de  Sarcepareille  qu’on  ap- 
pelle Sarcepareille  de  Marignan:  elle  eft  plus  grofte  ôc  plus  ridée  que  celle  du  Pérou, 
mais  elle  eft  moins  bonne. 

Sarfaparilla  eft  compofé  de  trois  mots  Indiens  , de  ZArfa  qui  lignifie  ronce , de 
parra  , vigne  3 & de  parilla , petite  vigne  i comme  qui  diroit , plante  qui  tient  de  U 
vigne  & de  la  ronce . 

SASSAFRAS. 


Saflafras  eft  un  bois  jaunâtre  odorant , d’un  goût  un  peu  acre , aromatique  , ti- 
rant fur  celuy  du  Fenouil  -,  on  nous  l’apporte  en  gros  morceaux  de  la  Floride  , Pro- 
vince de  la  Nouvelle  Efpagne  où  il  naît  : 011  le  tire  d’un  arbre  appellé  par  les  In- 
diens Pavame , Sc  à qui  les  François  ont  donné  le  nom  de  Saflafras  que  les  Efpa- 
gnols  ont  retenu  ; cet  arbre  eft  II  abondant  qu’il  remplit  des  forefts  entières  : il  eft 
grand  , droit,  beau  à voir , de  la  figure  ôc  de  la  grofteur  d’un  Pin  médiocre,  cou- 
vert d’une  grofte  écorce  raboteufe  , rude , rougeâtre , facile  à rompre  , plus  odo- 
rant que  le  bois  , ôc  d’un  goût  beaucoup  plus  aromatique.  Il  jette  en  haut  des  ra- 
meaux chargez  de  feuilles  qui  reflemblent  au  commencement  à celles  du  Poirier  , 
mais  qui  prennent  à mefure  qu’elles  croiftent  , la  figure  de  celles  du  Figuier  , de 
couleur  verte  obfcure,  d’une  odeur  agréable  principalement  quand  elles  font  feches  » 
fon  fruit  eft  oblong , ridé  , attaché  à une  longue  queue *,  fes  racines  font  étendues  , 
éparfes  à fleur  de  terre  , tantôt  plus  grolfes  , tantôt  moins  grolfes  félon  la  grandeur 
de  l’arbre , legeres  , fort  odorantes.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  maritimes  temperez  , 
comme  aux  Havres  de  fainte  Helene  ôc  de  faint  Matthieu. 

On  doit  choifir  le  Saflafras  couvert  de  fon  écorce , car  elle  a plus  de  vertu  que 
le  bois , recent , odorant , de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc , d’un  goût  aro- 
matique un  peu  piquant  : il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  , 5c  du  fel  volatile  ou 
elfentiel . 

Il  eft  incifif,  pénétrant,  apéritif,  fudorifique  , cardiaque-,  il  relifte  au  venin,  il 
fortifie  la  veuc  Ôc  le  cerveau  -,  il  eft  propre  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  catar- 
res,  étant  pris  en  decoétion  ou  en  infufion. 

Saflafras  eft  peut- eftre  une  corruption  de  Saxifraga , comme  pour  dire,  arbre  ou 
bois  dont  les  vertus  approchent  de  celles  du  Saxifrage. 

S A T U R E I A. 


Satureia  fativa  , J.  B.  Raii  hift.  Pit. 
Tournefort. 

Satureia  hortenfis  } ParK. 

Satureia  domejlica , Eift. 


Satureia  afliva  hortenfis , Ger. 
Satureia  hortenfis  3 Jfive  cunila  fativa 
Plinii  , C.  B. 


En  François  , Sariete 3 j Sadrèe 3 J Savorèe. 


Eft  une  plante  qui  poulfe  des  tiges  ou  petites  verges  à la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  ôc  demi,  rondes,  rougeâtres,  un  peu  velues  i fes  feuilles  font  petites,  oblon- 
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gués , femblables  à celles  de  l’hyfope  , un  peu  velues , percées  de  beaucoup  de  pe- 
tits trous  , mais  qui  ne  traverfent  point  , d’une  odeur  approchante  de  celle  du  Thitn 
mais  plus  foible , d’un  goût  un  peu  piquant  * agréable  : Tes  fleurs  font  petites , for- 
mées en  gueule  , clairfemées  dans  les  aiflelles  des  feuilles  , tout- à- fait  femblables  à 
celles  du  Thim  , de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Lors  quelles  font  paf- 
fées , il  leur  fuccede  des  femences  menues  prefque  rondes  , enfermées  dans  des  cap- 
fules  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurs  i fa  racine  eft  petite  , Ample  , ligneufe  : on 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers , car  elle  eft  fouvent  employée  dans  les 
fauces.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ou  volatile  , & d’huile  exaltée. 

Elle  eft  aperitive  , pénétrante  , atténuante  j elle  fortifie  l’eftomac , elle  aide  à la  ycrîuS( 
refpiration  , elle  excite  burine  &c  les  mois  aux  femmes  *,  elle  appaife  les  douleurs  des 
oreilles  , elle  refout  les  tumeurs  , elle  fortifie  les  nerfs  &c  la  veue  ; on  s’en  fert  inté- 
rieurement & extérieurement. 

Satnreia  d faturare , faouler , parce  qu’on  emploie  cette  plante  dans  les  alimens.  Ethnologie- 

S A T Y R I U M. 


Satyrium  primum,  Brunf. 

Cynoforchis  major , Ger. 

Cynoforchis  latifolia  hiante  cucullo  ma- 
jor, C.  B. 

Orchis  mas  latifolia , Fuch.  vel  major , 

Lon. 


Cynoforchis  prier  Dodonæi,  J.  B. 
Cynoforchis  major  latifolia,  Park. 
Orchis  Ô’  tuftieulus  canis  ojficinarum , 
Ama,  Latifolia , Eyfter. 

En  François  , Teflicule  de  Chien. 


Tefi'teulm 

omis. 


Eft  une  efpece  d’Orchis  ou  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges,  grafles,  prefque 
femblables  à celles  du  Lis  fa  tige  croît  à la  hauteur  de  plus  d’un  pied,  anguleufe  , 
portant  en  fa  fommité  beaucoup  de  fleurs  difpofées  en  épi,  de  couleur  rouge  tirant  fur 
le  purpurin  , marquetée  de  points  purpurins  j fes  racines  font  deux  bulbes  pendan- 
tes en  forme  de  tefticules  , une  defquelles  eft  grofle  & bien  nourrie  : l’autre  eft  plus 
petite  Sc  ridée  : elles  font  toutes  deux  couvertes  en  deflus  par  des  fibres  cette  plante 
croît  dans  les  bois , dans  les  champs , dans  les  vignobles , dans  les  prez  ; fa  racine 
eft  en  ufage  dans  la  Medecine.  • 

On  doit  la  choifir  recente,  bien  charnue,  moelleufe , blanche  en  dedans  , cueil-  choix, 
lie  au  Printemps  ou  en  Automne  : elle  contient  beaucoup  d’huile  & du  fel  volatile  Satyrium 
ou  eflentiel , on  la  confit  dans  du  fucre  pour  la  conferver  , ou  bien  on  la  fait  fe-  con^t* 
cher  & on  la  réduit  en  poudre  quand  on  veut  s’en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  la  femence  ôc  pour  difpofer  à la  conception , étant  Vertus» 
mangée  confite  ou  prife  en  poudre  , depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe  • 

Satyrium  à onQn  , membrurn  virile , parce  que  les  racines  de  cette  plante  ont  la  fi-  Etimologisa 
gure  des  tefticules  d’un  animal , & quelles  excitent  la  femence. 

Cynoforchis  ex  kuvos  , canis , & o§x/s  » tefliculus  , comme  qui  diroit  , 7 ejlicule  dt 
thien. 

S A U R U S. 


Sauras , ^ Saura , | Lacerta  maritima  , | En  François,  Laiz.ard  de  mar. 

Eft  un  poiflon  long  d’environ  un  pied,  rond  Sc  ayant  la  figure  d’un  Laizard  de 
terre , excepté  qu’il  n’a  point  de  pieds.  Sa  tête  eft  menue  Sc  ronde , fon  mufeau  eft 
oblong  de  pointu  , fa  bouche  eft  grande  de  garnie  de  petites  dents  } fes  yeux  font  de 
médiocre  grandeur , ronds  de  jaunes  dorez  } fon  dos  eft  de  couleur  verte  noirâtre, 

S S f f i j 
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fon  ventre  eft  blanchâtre  , 8c  Tes  codez  jaunes  : il  eft  marbré  par  tout  comme  les 
ferpents  , de  taches  rouges  , bleues , jaunes  * difperfces  pal*  tout  Ton  corps. 

Il  y a deux  efpeces  de  Laizard  de  mer  *,  un  qu’on  trouve  dans  la  mer  Mediterra- 
née , 8c  l’autre  dans  la  mer  Rouge  j ils  fe  plaifent  l’un  8c  l’autre  dans  les  lieux 
bourbeux  •,  ils  fe  nourrirent  de  chair  d’animaux  , ou  de  petits  poiiTons , ils  font  bons 
à manger  , leur  chair  eft  molle. 

Verta*.  _ Hs  font  apéritifs  8c  refolutifs. 

Etimologie.  Sauras  vd  Saura  a t,  Lacerta , Lazard. 

SAXIFRAGA. 


Saxifraga , Brunf. 

Saxifraga  alba,  Ger. 

Saxifraga  alba  vulgaris , Park. 
Saxifraga  alba  Tuberofa  radice  3 Cluf. 
hift. 


Saxifraga  alba  radice  granulofa  , J.  B. 
Saxifraga  rotundifolia  alba , C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Se  dam  foliis  fubrotundis  crenatis  , faxi ». 
fraga  alba  dida  , Raii  hift. 


En  François,  Saxifrage , 


Eft  une  plante  qui  poulie  des  feuilles  prefque  rondes , dentelées  ou  crenelées  en  leurs 
bords , reflemblant  un  peu  à celles  du  Lierre  terreftre  , mais  plus  grades  8c  plus 
blanches  , attachées  à des  queues  médiocrement  longues  8c  velues.  Il  s’élève  d’en- 
tr’elles  des  petites  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , rondes  , tendres  , velues  » 
purpurines  , rameufes  , portant  en  leurs  fommitez  des  petites  fleurs  à cinq  feuilles, 
difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  un 
fruit  prefque  rond , qui  contient  dans  deux  loges  des  femences  fort  menues.  Sa  ra- 
cine jette  plufleurs  fibres  , au  haut  defquels  font  attachez  des  petits  tubercules  gros 
comme  des  grains  de  Coriandre  , ou  un  peu  plus  gros  , de  couleur  en  partie  purpu- 
rine rougeâtre  , en  partie  blanche  , d’un  goût  tirant  fur  l’amer  : on  appelle  vul- 
gairement ces  tubercules  , grains  ou  femences  de  Saxifrage.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  herbeux  incultes  , fur  les  montagnes  , aux  vallées  -,  elle  fleurit  au  mois  de 
May,  elle  eft  un  peu  vifqueufe;  fes  feuilles  font  plus  grandes  8c  fes  tiges  plus  hau- 
tes en  certaines  terres  qu’en  d’autres  j mais  elles  font  ordinairement  petites  ; elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  & d’huile. 

yertus.  eft  fort  aperitive , propre  pour  la  pierre,  pour  les  obftruétions  , pour  exci- 

ter les  urines  8c  les  mois  aux  femmes , étant  prife  en  deco&ion. 

Itimologie.  Saxifraga  a S axis  , pierres  , & franger e , brifer , comme  qui  diroit  , Plante  qui 
brife  les  pierres.  On  a donné  ce  nom  à cette  plante  & à plufleurs  autres , foit  parce 
qu’on  a cru  qu’elles  étoient  propres  à brifer  ou  difloudre  les  pierres  du  rein  8c  de 
la  veflie  , foit  parce  que  quelques-unes  d’elles  fortent  des  fentes  des  rochers,  8c 
quelles  femblent  les  percer  par  leurs  racines. 


S C A B I O S A. 


Scabiefa  valgaris  major , Dod.  Ger.  J narum,  C.  Bauhin. 

Scabiofa  valgaris  pratenfs , Par  K.  j Scabiofa  major  communion  hirfuta  folio 

Scabiofa  pratenfs  hirfuta  , qua  ojfici-  | laciniato , J.  B.  Raii  hift. 

En  François , Scabieufe  , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues,  larges , velues , Iaciniées 
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par  les  coftez  comme  celles  de  la  Roquette.  Il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds  , rondes  , velues , vuides  , revêtues  de  quelques  feuilles 
femblables  à celles  d’en  bas,  mais  plus  petites.  Ces  tiges  foutiennent  en  leurs  fom- 
rnets  des  fleurs  difpofées  en  bouquets  ronds  , compofez  de  fleurons  inégaux  , de 
couleur  bleue  ou  purpurine  , ou  d’un  bleu  mourant.  Quand  ces  fleurs  font  paflees 
il  leur  fuccede  des  maniérés  de  têtes  verdâtres  compofées  de  capfules  qui  contien- 
nent chacune  une  femence  oblongue,  furmontée  d’une  couronne.  Sa  racine  eft  lon- 
gue. Cette  plante  croît  dans  les  blez  , dans  les  champs , dans  les  prez  , elle  con- 
tient du  fel  eflentiel  & de  l’huile. 

Elle  eft  fudorifique  , cordiale  , peélorale  3 elle  reflfte  au  venin  * elle  eft  bonne  Vertus, 
pour  l’afthme,  pour  la  petite  verole. 

Scabiofa  à feabie , gale , parce  qu’on  prétend  que  cette  plante  eft  propre  pour  gue-  Ethnologie, 
rir  la  gale. 

S C A M M O N I U M. 

Scammomum , 

Scarnmoneum  3 


Scammonia , 
Scammonea , 


En  François  , Scammonèe, 


Eft  un  fuc  reftneux  concret  , ou  une  gomme  grife  brune  qui  découle  par  inciflon 
de  la  racine  d’un  grand  Liferon  étranger  appellé 

Scammonia  Syriaca s C.  B. 


Convolvulus  Syriacus  , & Scammonia 
Syriaca , Mor.  hift.  P.Tournef. 

Scammonia  Syriaca } flore  majore  convol- 
i vuli , J.  B.  Raii  hift. 


Scammomum  Syriacum , Ger. 
Scammonia  Syriaca  légitima , Par  K, 


Cette  plante  poufle  plufieurs  tiges  longues  , grêles  , farmenteufès  , rampantes  » 
s’attachant  Sc  s’entortillant  autour  des  arbriflêaux  voifins.  Ses  feuilles  font  larges  3 
pointues  ,■  triangulaires , ou  formées  en  cœur  , liftes  , d’un  beau  verd  , attachées  à 
des  queues  courtes.  Ses  fleurs  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  j elles  ont  la  fi- 
gure d’une  cloche,  de  couleur  purpurine  ou  blanche,  belles,  agréables  à la  veue: 
quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits  prefque  ronds , membraneux , con- 
tenant dans  leur  cavité  des  femences  anguleufes  , noires  : fa  racine  eft  longue  , grofle 
comme  le  bras  , grife  brune  en  dehors , blanche  en  dedans  , garnie  de  fibres , rem- 
plie d’un  fuc  blanc  ou  laiteux,  comme  aufli  toute  la  plante,  d’une  odeur  forte  : elle 
croît  abondamment  en  plufieurs  lieux  du  Levant,  mais  principalement  aux  environs 
d’Alep  ou  de  faint  Jean  d’Acre,  en  terre  grafle. 

Quand  le  fuc  eft  jforti  de  la  racine  de  la  plante  par  les  incifions  qu’on  y a faites  , 
on  le  met  épaiflir  ou  évaporer  au  Soleil  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  forme  folide. 

On  doitchoifir  la  feammonée  nette,  legere,  tendre  , friable  , refineufe  , grife  , choix, 
fe  reduifant  facilement  en  une  poudre  grife  cendrée,  d’une,  odeur  fade,  defagreable, 
d’un  goût  un  peu  amer  *,  elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  fort  purgative  ; elle  évacue  par  bas  les  humeurs  bilieufes , acres , fereu-  vertus, 
fes , mélancoliques  ou  tartareufes.  La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  dix- huit.  Dopc# 


S C A N D I X. 


Scandix , Dod.  f Pit.  Tournefort. 

Scandix  flemine  roflrau'  vulgarts , C.  B.  | Pefîen  Feneris , flve  Scandix , Ger. 

S S f f iij 
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Scandix  vulgaris , five  PeÜen  Veneris,  | PeÜen  Venerls  , J.  Bauh.  Raii  hift. 

^ar^*  I En  François,  Peigne  de  Venus, 

Eft  une  plante^  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  à peu  prés  comme  celles  de  la 
Coriandre , d’un  goût  douçâtre  un  peu  acte  , attachées  à des  queues  aflez  longues  : 
fes  tiges  croiflent  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , grêles,  rameutes , velues , vertes 
en  haut , rougeâtres  en  bas  : elles  foutiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  pa- 
rafais, fur  lesquels  font  attachées  des  petites  fleurs  à cinq  feuilles  blanches  , difpo- 
fées  en  fleur  de  lys.  Lorfque  la  fleur  eft  paffiée  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux 
parties  femblables  à des  aiguilles  : fa  racine  eft  grofle  comme  le  petit  doigt , Am- 
ple, blanche  , d’un  goût  doux.  Cette  plante  croît  entre  les  bleds , dans  les  champs, 
dans  les  vignobles  *,  elle  contient  beaucoup  de  fel  effenticl  *,  elle  eft  dans  fa  vigueur 
aux  mois  de  May  & de  Juin  j quelques-uns  en  mangent. 

Elle  eft  aperitive,  vulnéraire,  digeftive,  refolutive,  propre  pour  exciter  l’urine, 
pour  les  maladies  de  la  veflie  , étant  prife  en  deco&ion. 

Etimologies  Scandix  vient  du  Grec  <ndv qui  ftgnifie  la  même  chofe. 

Petten  veneris  ^ parce  que  les  fruits  de  cette  plante  qui  font  faits  en  éguiile , étant 
proches  l’un  de  l’autre , femblent  rangez  comme  les  dents  d’un  peigne. 

SCARABEUS. 


Vertus. 


Xfcarbot. 


Scarabeus  ftercomm , en  François  , Efcarbot , eft  une  grofle  mouche  qui  fe  tient 
ordinairement  fur  les  excremens  & qui  en  tire  fa  nourriture.  Quelques-uns  l’em- 
Preparation  Ployent  dans  la  Médecine  après  l’avoir  préparée  : cette  préparation  confifte  à la  bien 
de  l’Efcar-  laver , à la  faire  mourir  & fecher  au  foleil , $c  à la  réduire  en  poudre  fubtile  j elle 
contient  beaucoup  d’huile  &c  de  fel  volatile. 

Elle  eft  refolutive  & aftrigente , propre  pour  raffermir  & fortifier  les  fibres  ou 
ligamens  des  yeux  relâchez,  étant  appliquée  ôc  donnée  intérieurement.  La  dote  eft 
depuis  demi  Ce rupule  jufqu’à  demi  dragme. 

On  préparé  une  huile  d’Efcarbot  en  faifant  infufer  & bouillir  cet  infe&e  dans 
de  1 huile  de  lin , on  coule  enfuite  1 huile  , & l’on  s’en  fart  avec  du  coton  pouf 
adoucir  & refoudre  les  hemorrhoïdes , pour  raffermir  l’anus  quand  il  eft  relâché. 

SCARABEUS  STRIDULUS. 

ScArabeus  ftridulus , en  François , Haneton , eft  une  efpece  d’Efcarbot  ou  une  grofle 
mouche  qu’on  voit  paraître  au  Printemps  dans  les  hayes  & fur  les  arbres , elle  eft 
grofle  comme  le  pouce  & longue  comme  une  grofle  feve  , de  couleur  obfcure  , rou- 
geâtre ou  noire  : on  tient  que  fan  origine  vient  des  Chenilles  \ elle  contient  beau- 
coup de  tel  volatile  ôc  d’huile. 

Le  Haneton  eft  fort  apéritif,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  étant  feché, 
pulverife  & pris  intérieurement.  La  dote  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme. 

Scarabeus  à Efcarbot , ftridulus , parce  que  cette  mouche  fait  du  bruit  en 

volant. 

S C A R U S. 

Scarus  eft  un  gros  poiflon  de  mer,  ruminant,  large,  épais,  prefque  rond, ap- 
prochant en  figure  du  Sargus  ; fan  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  minces  de 
couleur  bleue , noirâtre  fur  le  dos  , ôc  blanche  vers  le  ventre  ; il  eft  armé  vers  tes 


bor. 

Vertus. 

Dote. 

Huile  cPlf- 

carbot. 

Vertus. 


Haneton. 


Vertus. 

Dote. 

lîimologie. 
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nageoires  de  plufieurs  aiguillons  ; fes  yeux  font  grands  * fa  bouche  eft  médiocre , 
fes  dents  font  larges  comme  celles  de  l'homme;  il  vit  d’herbes,  d’alga  , il  ne  mange 
aucun  poilTon.  On  croit  qu’il  eft  le  feul  poifton  qui  rumine  ; quelques-uns  le  met- 
tent entre  les  efpeces  de  Perche.  Il  habite  les  rochers , en  Sicile,  en  Aile , en  Grece. 

Il  eft  bon  à manger,  fa  chair  eft  tendre,  friable,  facile  à digerer. 

Son  foye  eft  eftimé  propre  pour  la  jauniffe  , pour  lever  les  obftruétions  , étant  Vertus, 
mangé  ou  feché  , réduit  en  poudre  8c  pris  dans  du  vin  blanc. 


SCECACHUL. 


Scecachul , Renodei. 

Sifantm  Syriacnm , C.  Bauh. 


Secacnl  Arakum  & Maurorum  tfive  Paf 
t'maca  Syriaca , Rauvvolf.  Lugd.  Ap.  / 


Eft  une  plante  étrangère  que  les  Arabes  appellent  tantoft  Locachhim , tantoft  Lichi-  Locachium , 
mum,  tantoft  Alithimum  ; fa  tige  eft  baffe  8c  noueufe,  portant  des  feuilles  fembla-  L'\ h'™um  * 
blés  à celles  du  Terebinte  -,  fes  fleurs  reffemblent  à la  Violette,  mais  elles  font  plus  * îmum‘ 
grandes  : Quand  elles  font  tombées  , il  leur  fuccede  des  grains  noirs  gros  comme 
des  pois,  appeliez  Calcul  ou  Itilkjl , empreints  d’un  fuc  doux.  Sa  racine  eft  noueufe 
& nerveufe.  Cette  plante  croît  contre  les  racines  des  arbres  aux  lieux  ombrageux,  1 " 

elle  eft  fort  rare. 

Ses  grains  appeliez  Calcul  font  propres  pour  exciter  la  femence  8c  pour  hâter  la  Vertusi 
conception , étant  mangez  ; on  employé  aufll  fa  racine  aux  mêmes  ufages. 

Scecachul  eft  un  nom  Arabe. 

SCHÆNANTHUM. 


Schéznanthum , 
Schananthos , 
Fœrmm  Cameiomm 


Juncus  odorants  3 
P aléa  de  Aîecha , 
Stramsn  Camelorum , 


En  François,  Schanante  3 ou  Jonc  odorant. 

>ece  de  Jonc  ou  de  Gramen  qui  croît  en  fi  grande  quantité  en  Nabathée 


Jqbc  odo» 
rant. 


Eft  une  efp 

Province  de  l’Arabie  heureufe,  8c  au  pied  du  Mont  Liban,  qu’on  la  fait  (èrvir  de 
fourage  8c  de  litiere  pour  les  Chameaux  ; fa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied  , divi- 
fée  en  plufieurs  tuyaux  durs  , de  la  groffeur,  de  la  figure  8c  de  la  couleur  de  la 
paille  d’orge,  étant  plus  menue  vers  le  haut  , fes  feuilles  font  longues  d’environ 
demi  pied  , étroites,  roides,  pointues,  de  couleur  verte  pâle  : fes  fleurs  naiffent  en 
fes  fommitez  rangées  à double  rang  , petites  , veloutées  , de  couleur  rouge  incar- 
nate, belles  à voir.  Sa  racine  eft  petite  , dure,  feche  , noueufe,  garnie  de  filamens 
longs , blancs  : toute  la  plante,  8c  particulièrement  fa  fleur,  eft  fort  odorante , d’une 
goût  piquant  , pénétrant  8c  très  - aromatique  ; on  doit  preferer  dans  la  Medecine  la 
fleur  au  refte  de  la  plante.  Il  faut  la  choifir  recente,  nette , odorante , legere,  de  belle  Choix, 
couleur , d’un  goût  piquant  8c  aromatique  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée 
8c  de  fel  volatile. 

Elle  eft  incifive  , atténuante  , pénétrante  , déterfive  , elle  refifte  à la  malignité 
des  humeurs , elle  eft  vulnéraire  , elle  leve  les  obftruétions  , elle  excite  l’urine  8c 
les  mois  aux  femmes  *,  on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement. 

Comme  cette  fleur  eft  quelquefois  extrêmement  rare,  on  peut  luy  fuftituer  les  bran- 
ches du  Jonc  les  plus  blanches  , les  plus  odorantes  , 8c  celles  qui  approchent  le 
plus  du  goût  de  la  fleur. 


Vertus, 


Itimologie, 


Vertus. 

Dofe. 


Scille. 


Première 

«fpece. 

M.  Tourne* 
fort. 


Seconde 

«fpece. 
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Schœnanthos  a 3 jttncus  9 & itfQti , flos,  c’eft  à dir z fleur  de  Jonc, 

S C I Æ N A. 

Sciana,  | Vmbra,  | Vmbrina,  eft  un  grand  poiffon  de  mer  long  d’environ  Ex  pieds, 
8c  pefant  ordinairement  foixante  livres } il  naît  dans  l’Océan  8c  dans  la  mer  Me- 
diterranée > il  eft  couvert  d’écailles  qui  parodient  rangées  obliquement.  Celuy  de 
1 Océan  eft  de  couleur  de  fer , 8c  celuy  de  la  mer  Mediterranée  de  couleur  argen- 
tine 8c  dorée*,  fa  tête  eft  grande  8c  groffe,  fes  dents  font  longues,  rondes,  aigues, 
menues  *K  fon  dos  eft  armé  de  deux  aiguillons  : il  a tant  de  reffemblance  avec  le  poif- 
fon  appellé  en  Latin  Coracinus , 8c  en  François,  Durdo , qu’on  les  prend  l’un  pour 
l’autre  dans  les  Poiffonneries  *,  ils  different  pourtant  en  grandeur.  On  trouve  dans 
fa  tête  des  pierres  affez  groffes.  Il  vit  de  poiffons.  Il  eft  fort  bon  à manger  8c  de 
facile  digeftion. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  aperitives  8c  propres  pour  la  pierre, 
pour  la  gravelle  , étant  broyées  8c  prifes  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  j on  s’en  fert  auflî  en  amulette  pour  la  colique. 

S C I L L A. 


Scilla,  en  François , Scille 
il  y a deux  efpeces. 

La  première  eft 

Scilla  major , Caft. 

Scilla  rubra  marna  vulgaris 
Raii  hift. 

Pancratium,  Cluf.  Dod.  Ger. 
Ornithogalum  maritimum , feu  Scilla  ra- 
dies rubra , Pit.  Tournef. 


eft  une  efpece  d’ Ornithogalum,  ou  une  plante  dont 
ppellée 

J.  Bauh. 


Scilla  vulgaris  radice  rubra , C.  B. 
Scilla  rubra , five  Pancratium  verum  3 
Parie. 

Scilla  fœmina , Plinio. 

Souilla,  Brunf. 

En  François , Scille  rouge. 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues  de  plus  d’un  pied,  larges  prefque  comme  la  main, 
charnues,  fort  vertes,  remplies  dun  fuc  vifqueux  8c  amer  } il  s’élève  de  leur  milieu  une 
tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  8c  demi , droite  , portant  en  fa  fommité  des  fleurs 
à flx  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  : lorfqu’elles  font  paflees , il  paroît  en  leur 
place  des  fruits  prefque  ronds , relevez  de  trois  coins  8c  divifez  intérieurement  en 
trois  loges  remplies  defemences  noires.  Sa  racine  eft  un  oignon  ou  une  bulbe  groffe 
comme  la  tête  d’un  enfant,  compofée  de  lamines  épaiffes , rougeâtres,  fucculen- 
tes,  vifqueufes,  rangées  les  unes  fur  les  autres,  ayant  en  deffous  plufieurs  gros  fi- 
bres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Scilla , Dod. 

Scilla  mafcula , Plinio. 

Scilla  alba,  Parie. 

Scilla  Hifpanica  , Cluf. 

Scilla  Hifpanica  vulgaris,  Ger.  Emac. 
Scilla,  five  Cepa  marina.  Lob. 


Scilla  radice  alba  , C.  B. 

Scilla  magna  alba , J.  B.  Raii  hift. 
Scilla  minor , Caft. 

Ornithogalum  maritimum , feu  Scilla  ra- 
dice alba,  Pit.  Tournef. 

En  François,  Scille  blanche » 


Elle  différé  de  la  precedente  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  moins  grandes , en  ce 
que  fa  racine  eft  moins  grofle  8c  de  couleur  blanche  *,  elle  eft  aufli  moins  commune. 
Les  Scilles  croiflênt  aux  lieux  fablonneux  proche  de  la  mer,  en  Efpagne,  en  Por- 
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tugaî,  en  Sicile  j en  Normandie  ; on  nous  en  apporte  de  differentes  Grandeurs. -On 
doit  les  choifir  recentes , de  groffeur  médiocre  , bien  faines , bien  nouries  , cueillies 
vers  le  mois  de  Juin , pefantes , fermes  , empreintes  d’un  fuc  vifqueux  ; amer  8c 
acre  *,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  , d’huile  & de  phle^me , peu  de 
terre.  r ° a r 

Elles  font  incifives,  atténuantes,  déterfives , aperitives , elles  refiftent  à la  pour-  Vertus 
riture,  elles  excitent  l’urine  & les  mois  aux  femmes,  elles  raréfient  les  phlegmes 
de  la  poitrine , étant  prifc  intérieurement  en  deeo&ion  ou  en  fubftance , on  les  ap- 
plique auffi  extérieurement  pour  la  teigne  : on  trouvera  les  maniérés  de  les  prépa- 
rer dans  ma  Pharmacopée  univerfelle.  * ^ 

M.  Tournefort  a rangé  les  Scilles  fous  le  genre  de  l’Ornithogalum  ; on  en  fai, 
foit  auparavant  luy  un  genre  feparé.  % 

S cilla  a , arefaiïio  parce  que  les  Scilles  croifïént  en  des  lieux  arides,  fablon-  Etimolo  ic 

neux,  fecs  ; ou  bien  a mil  Mm  , moleflus  fumt  parce  que  cet  oignon  pique  & irrite  par  ^ 
fon  acrimonie  les  endroits  où  l’on  l’applique  : on  prétend  même  que  fi  on  le  coupe 
avec  un  couteau  de  fer  ordinaire , ce  couteau  fera  empoifonné  j c’cft  pourquoy  les 
Auteurs  demandent  ordinairement  dans  les  préparations  des  Scilles , qu’on  fepare 
leurs  lamines  avec  un  couteau  d’yvoire  ou  de  bois.  * 

S C I N C U S. 

Scinces  marines,  en  François,  Seine  marin,  eft  un  petit  animal  amphibie  reffem-  Seine  marin 
blant  à un  petit  Laizard  , ou  plutôt  à un  petit  Crocodile  , long  comme  la  main', 
un  peu  plus  gros  que  le  pouce  , couvert  de  petites  écailles  de  couleur  argentine  ! 
principalement  fous  le  ventre  , ayant  comme  des  bandes  brunes  en  travers  fur  le 
dos  ; fa  tête  eft  oblongue,  & à peine  furpaffe  t-elle  fon  cou  en  groffeur  ; fes  yeux 
font  petits  , penetrans  j fon  mufeau  eft  plus  pointu  que  celuy  du  Laizard,  couvert 
d’écailles  comme  tout  le  refte  du  corps  : fa  gueule  eft  beaucoup  fendue,  garnie  de 
petites  dents  blanches  & rouges  -,  fon  ventre  eft  large  &c  ample , fa  queue  eft  ronde 
& courte , il  a quatre  jambes  d’environ  un  pouce  de  hauteur , fes  pieds  reffemblent 
beaucoup  à ries  petites  mains  ayant  chacune  quatre  doigts  ; il  va  quelquefois  dans 
l’eau ^ quelquefois  fur  la  terre  : quelques  Auteurs  l’ont  appellé  Crocodiles  minor-,  Crocodiles 
il  naît  dans  le  Nil,  en  Egypte  & en  plufieurs  autres  lieux  ; il  fe  nourrit  de  fleurs  mmor- 
aromatiques  , il  ne  croît  jamais  plus  grand  que  comme  nous  le  voyons  : on  luy  ou- 
vre le  ventre,  on  en  ôte  les  entrailles , & on  le  remplit  de  Polium  ou  de  quelque 
autre  herbe  feche  & aromatique  afin  de  le  conferver.  Il  contient  beaucoup1  de  fel 
volatile  & d’huile.  r 

On  doit  choifir  les  Seines  gros , longs  , larges , affez  pefans  , entiers  , bien  fe-  Choix, 
chez,  recens:  plufieurs  préfèrent  leurs  reins  à tout  le  refte  du  corps  , mais  ils  font 
également  bons  par  tout. 

Ils  font  propres  pour  refifter  au  venin  , pour  exciter  la  femence  étant  pris  inté- 
rieurement en  poudre.  La  dofe  eft  une  dragme.  r ™cus‘ 

ScincHS  vient  du  Grec  mtxlyxos,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Ethnologie, 


S C I R P U S. 


Scirpus  altiffimus , Pit.  Tournefort. 
Juncus maximes ,five  feirpus  major , C.  B. 
Raiihift. 

Holofchams  Theophrafti,  Lugd.  Defc. 


Juncus  acjuaùcus  maximes  , Ger. 
Juncus  lavis  maximes , Par k. 
Juncus  maxirnus  holofchanos,  J.  B» 
Marijcus  Plinii. 


T T tt 


Vertus, 
Eîimologics 

I 

| 

| 

Vertus; 
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Eft  le  plus  grands  des  joncs  lifles  , ou  une  plante  aquatique  qui  ne  porte  point  de 
feuilles  , mais  qui  pouffe  plufieurs  tiges  plus  hautes  qu’un  homme , grofles  comme 
le  petit  doigt  , droites  , rondes,  fans  nœuds  , vertes  , lilfes  , fini  liant  en  pointe, 
remplies  de  moelle  blanche,  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  à plufieurs  étami- 
nes roufles , difpofées  en  maniéré  d’épis  larges  par  bas , ôc  pointus  en  leur  cime 
comme  en  pains  de  fucre  , entremêlées  de  feuilles  en  écailles  j il  leur  fuccede  des 
femences  grofles  comme  celles  du  Millet , triangulaires,  ramaffées  l’une  contre  l’au- 
tre , ôc  formant  enfcmble  une  tête  *,  fes  racines  font  longues  , grofles , nouées  , ram- 
pant dans  la  terre,  de  couleur  rouge- brune  en  dehors  , blanche  en  dedans.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais , dans  les  étangs , dans  les.  rivières  ôc  aux  autres  lieux 
aquatiques.  On  s’en  fert  pour  un  grand  nombre  d’ouvrages , elle  contient  beaucoup 
d’huile  , peu  de  fel.  ^ 

Ses  fommitez  fleuries  , fes  femences  ôc  fes  racines  font  aftringentes  & un  peu 
narcotiques,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ôc  les  hémorragies,  étant  pri- 
fes  en  decoêtion. 

S cir pus  a firpo  , id  eft , ligo  , je  lie  ; parce  que  le  jonc  fert  à lier  beaucoup  de 
chofes. 

Juncus  d jungendo , feu  ligando , par  la  mêmeTaifon. 

Holofchanos  ex  ohQ-,  mus  ,\&  yftv®- , juncus,  comme  qui  diroit , véritable  jonc . 

S C L A R E A. 


Sclarea , Tab.  Ico.  Pit.  Tournef. 

S tiare  a hortenfis  , Gefn.  Ap. 

Horminu  Sclarea  ditiu,  C.  B.  Raii  hift. 
Horminurn  fativum  vulgare,  five  Sclarea, 
Parle. 


Orminum  fativum,  Fuch. 
Gallitrichum  five  Horminurn,  Ger. 
Orvala , Dod. 

Gallitrichum  fativum  ; J.  B. 
Aiatrifalvia  major.  Col. 


En  François,  Toutebonne,  | Orvale, 


Efl:  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  greffe  prefque 
comme  le  petit  doigt , quarrée  , roide  , velue  , remplie  de  moelle  blanche , divi- 
fée  en  ailes  ou  en  rameaux  oppofez  les  uns  aux  autres  : fes  feuilles  font  grandes, 
larges , velues  , blanchâtres  , ridées  , rudes  , larges  en  leur  bafe  ôc  diminuant 
peu  à peu  jufqu’à  une  pointe  obtufe  , legerement  crénelées  en  leurs  bords  , atta- 
chées à des  queues  longues  , principalement  celles  d’en  bas , qui  fortent  de  la  racine 
les  autres  font  oppofées  deux  à deux  le  long  de  la  tige  ôc  des  branches  : fes  fleurs 
naiffent  en  fes  fommitez  verticillées  , Ôc  difpofées  comme  en  épis  longs  : chacune 
d’elles  efl:  en  gueule  , ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres , de 
couleur  bleue , foutenu  fur  un  calice  glutineux  divifé  en  cinq  pointes.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  femences  affez  grofles  , prefque  rondes , lif- 
fes  , polies  , roufsâtres , enfermées  dans  des  capfulcs  qui  ont  fervi  de  calices  aux 
fleurs  : fa  racine  efl:  fimple , ligneufe,  garnie  de  fibres  , de  couleur  ob fcurc  , d’un 
goût  qui  n’efl:  point  defagreable , mais  qui  échauffe  la  bouche.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  forte  ôeun  goût  amer*,  on  la  cultive  dans  les  jardins,  elle  contient  beau- 
coup d’huile  exaltée  ôc  de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elle  efl:  aperitive  , hyfterique , propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pour 
faciliter  l’accouchement , étant  prife  en  dcco&ion  : fa  fleur  étant  infufée  dans  du  vin 
pu  dans  de  la  biere,  donne  à ces  liqueurs  un  goût  approchant  de  celuy  dumufeatj 
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mais  ceux  qui  en  boivent  en  font  facilement  enyvrez  , à caufe  des  parties  volatiles 
ou  fulfureufes  de  la  Heur  qui  fe  font  jointes  à celles  de  la  boilfon. 

Sclarea  à m\na< > durus , ficcus , parce  que  la  tige  de  cette  plante  eft  dure  5c  peu  Etimologie. 
fucculente.  ® 

SCOEYMUS. 


Scolymus  chryfanthemos , C.  Bauh.  Pit 
Tournef. 

Scolymns,  Theophra di.fve  Eryngium 
luteum  Monfpelienfium , Parle. 


Spina  alba,  J.  B.  Raii  hift. 

Cardans  chryfanthemus , Dod.  Ger. 

Cardans  chrifanthemns  Narbonenfis,  Ger.  fj/elm"™ 
Afcolimbros,  Bellonio.  Monfpeliefr 

En  François , Epine  jaune.  ^um‘ 


EH  une  plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  5c  demi  , velue , divi- 
fée  en  plufieurs  rameaux  -,  fes  feuilles  qui  fortent  les  premières  de  fa  racine  , font 
longues , aflez  larges , finueufes  , éparfes  à terre  * vertes , marbrées  de  taches  blan- 
ches , épineufes , rendant  du  lait  j mais  celles  qui  garnirent  la  tige  5c  les  rameaux 
font  plus  courtes  , plus  épineufes , plus  roides  , plus  rudes  , découpées  profondé- 
ment. Sa  fleur , félon  M.  Tournefort  * efl  un  bouquet  à demi  fleurons  jaunes,  do- 
rez , feparez  les  uns  des  autres  par  une  feuille , & foutenus  par  un  calice  à plufieurs 
feuilles  en  écaille.  Quand  cette  fleur  efl  paflee  , il  luy  fuccede  une  tête  compofée 
de  plufieurs  femences  larges,  plates,  pailleufes,  envelopées  par  le  calice.  Sa  racine 
eft  longue  , grofle  comme  le  pouce  , tendre,  de  couleur  fauve,  empreinte  d’un  fuc 
laiteux , doux  5c  agréable  au  goût  ; les  cochons  en  font  friants.  Cette  plante  croît 
dans  les  païs  chauds,  principalement  aux  environs  de  la  mer  * elle  eft  commune 
au  Languedoc,  en  Italie  : elle  contient  beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile,  médiocre- 
ment du  fel. 

Sa  racine  eft  aperitive  5c  propre  pour  exciter  la  femence. 

Scolymns  h moxios , afper , parce  que  cette  plante  eft  épineufe. 

Chryfanthemos  a fâvros , anrnm , & <eyâ@-,  flos , comme  qui  diroit,  d fleur  dorée. 


Vertus. 

Itimologig, 


SCOMBRUS. 

Scombrnt , J Scomber , [ En  François,  Maquereau. 

Eft  un  poiflon  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiflonneries,  il  eft  long  d’environ  un 
pied , gros  du  moins  comme  le  bras  , couvert  d’une  belle  peau  bleue  fur  le  dos  5c 
argentine  vers  le  ventre  , fans  écailles  -,  fa  tête  eft  ronde,  fa  bouche  eft  aflez  grande, 
fes  dents  font  petites , fa  mâchoire  inferieure  eft  receue  dans  la  fuperieure , Ce  fer- 
mant en  façon  de  boete  } fes  yeux  font  grands  5c  jaunes.  On  le  trouve  fouvent  dans 
le  fable  & entre  les  pierres  fur  le  rivage  : on  le  pêche  pendant  qu’il  n’eft  qu’à  la 
grofleur  où  nous  le  voyons  -,  mais  celuy  qui  échape  aux  pêcheurs  croît  fort  grand 
5c  gros. 

Sa  chair  eft  compa&e , un  peu  vifqueufe,  de  bon  fuc  5c  d’un  goût  agréable,  nou-  Vertus, 
riflante  i elle  contient  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  volatile. 

Le  Marquereau  eft  apéritif  5c  refolutif. 

Scombrus  a , qui  fignifie  la  même  choie.  Etimologîes 

On  a donné  le  nom  de  Maquereau  à ce  poiflon,  parce  qu’on  tient  qu’aufli-toft 
que  le  Printemps  eft  venu,  il  a coutume  de  fuivre  les  petites  Alofes  qui  font  ap- 
pellées  vulgairement  Vierges,  5c  de  les  conduire  à leurs  mâles. 
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S C O R D I U M. 


Vertus. 


Etiraoîogie, 


Sphacelfis. 


Scordium , Dod.  C.  B.  J.  B. 
Scordium  verum , Gefn.  hort. 
Scordium  legitimum , Park. 


Chamœdrys  paluftris  canefcens  ,feu  S cor* 
dium  ojjicinarum , Pit.  Tourncf. 


Eft  une  efpece  de  Germandrée  , ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges 
quarrées  , velues,  rameufes,  enclinées  vers  terre,  6c  ferpentantes  ; fes  feuilles  font 
rangées  deux  à deux  le  long  des  branches , oblongues,  plus  grandes  que  celles  du 
Chamædrys  ordinaire,  dentelées  en  leurs  bords,  molles,  velues,  blanchâtres  > fes 
fleurs  font  petites  , en  gueule  , elles  naiffent  dans  les  aifTelles  des  feuilles  le  long 
des  tiges  6c  des  branches  *,  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  6c  pro- 
longé en  levre  , découpé  en  cinq  parties,  de  couleur  rouge  : après  que  cette  fleur 
eft  paffée , il  luy  fuccede  quatre  femences  menues , prefque  rondes , enclofes  dans 
une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  racine  eft  fibrée  6c  ferpentante  fous 
terre.  Toute  la  plante  a une  odeur  d’ail  6c  un  goût  amer  aftringent  : elle  croît  aux 
lieux  humides  , marécageux , le  long  des  foffez  remplis  d’eau  ; elle  fleurit  ordinai- 
rement au  mois  de  Juillet.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  6c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  , aftringente  , vulnéraire,  fudorifique  , elle  refifte  au  venin, 
elle  excite  les  mois  aux  femmes , elle  adoucit  les  douleurs  de  la  goûte  , elle  prc- 
ferve  de  la  pourriture  } on  s’en  fert  extérieurement  6c  intérieurement  en  poudre  ou 
en  decoétion. 

Scordium  a moyM,  A Ilium,  parce  que  cette  plante  a une  odeur  d’Ail. 


SCORODONIA. 


Scorodonia,  Cord.  hift. 

Scorodonia , Jive  Salvia  agreflis , Ger . 
Raii  hift. 

Scorodonia , five  Scordium  alterum  qui- 
bufdam , & Salvia  agreflis , Pars. 

Salvia  agreflis , Jive  Sphacelus , Dod. 


S cordons , Jive  Scordium  folio  Jalviœ,  J.  B. 
Scordium  alterum  , Jive  Salvia  agreflis , 
C.  Bauh. 

C hamadris  fruticofa  fylveflris  tnelijfa  folio, 
Pit.  T ournefort. 

Salvia  fylveflris , Trag. 


Eft  une  efpece  de  Germandrée  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds , quarrées , velues , noirâtres  ou  tirant  fur  le  purpurin, 
remplies  d’une  moelle  blanche  fes  feuilles  reffemblent  en  quelque  façon  à celles 
de  la  Sauge,  mais  elles  font  plus  larges  6c  plus  molles  , approchantes  de  celles  de 
la  Meliffe , velues , de  couleur  verte  brune , entourée  de  fort  petites  dents  , d’un  goût 
amer  : fes  fleurs  font  en  gueule,  difpofées  comme  celles  du  Scordium  6c  de  la  mê- 
me figure  , de  couleur  herbeufo  ou  d’un  blanc  pâle  *,  elles  font  fuivies  par  des  fe- 
mences prefque  rondes,  noirâtres  , enfermées  quatre  dans  une  capfule  qui  a fervi  de 
calice  à la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufè,  fléxible,  fibreufe.  Cette  plante  a une  odeur 
aromatique  tirant  fur  celle  de  l’Ail  : elle  croît  dans  les  bois  montagneux,  contre 
les  hayes  6c  aux  autres  lieux  incultes  j elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  6c  d’huile 
à demi  exaltée. 

Vertus.  Elle  eft  fudorifique,  vulnéraire,  aperitive,  elle  refifte  à la  malignité  des  humeurs, 
à la  gangrenne , elle  refout  les  tumeurs,  on  s’en  fert  extérieurement  6c  intérieure- 
ment. 

Etimologic.  Scorodonia,  Jive  Scordotis  d oxô&Jby,  A Ilium , parce  que  cette  plante  a une  odeur 

d’Ail. 
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SCORODOPRASUM. 


Scorodoprafum  diBum , J.  B.  Raii  hift. 
Scorodoprafum  primum  „ Clufii , Ger. 
emac. 

Scorodoprafwn , fwe  Alliporrum,  Ad. 


Allium  fphariceo  caplte  folio  latiore,  fivt 
Scorodoprafwn  alterwn , C.  B. 
Ampeloprafum , Dod. 

En  François,  AU  poireau. 


Eft  une  plante  qui  tient  de  l’Ail  8c  du  Poireau,  fa  tige  croît  à la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds,  grofle  en  bas  comme  le  doigt , diminuant  peu  à peu  en  montant  à 
la  maniéré  du  Jonc  i Tes  feuilles  font  femblables  à celles  du  Poireau , mais  plus 
grandes  j le  fommet  de  fa  tige  porte  une  tête  fpherique  couverte  d’une  envelope 
membraneufe  comme  en  l’Oignon,  enfermant  un  amas  de  fleurs  preffées  les  unes 
contre  les  autres  en  peloton  : ces  fleurs  en  s’épanouï fiant  laiffent  paroître  chacune 
fix  petites  feuilles  blanches  lefquelles  eftant  paffées  , il  leur  fuccede  des  petits 
fruits  relevez  de  trois  coins  remplis  de  femences  noires  femblables  à celles  de  l’Oi- 
gnon. Sa  racine  eft  une  bulbe  grofle  comme  un  Oignon,  envelopée  dans  plufteurs 
tuniques  blanches  , fe  feparant  par  côtes  comme  l’Ail , d’une  odeur  forte  8c  d’un 
goût  piquant.  On  cultive  cette  plante  aux  païs  chauds , on  l’empîoye  dans  les  ali- 
mens  } elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ou  volatile  8c  de  l’huile. 

Elle  a l’odeur  , le  goût  8c  les  vertus  du  Poireau  8c  de  l’Ail , elle  eft  fort  ape-  Vertus# 
ritive  8c  propre  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes,  elle  atténué  la  pierre 
du  rein  8c  de  la  veflie  , elle  reftfte  au  venin , étant  ptife  intérieurement , on  peut 
aufli  l’appliquer  extérieurement  pour  faire  meurir  8c  percer  les  abfcés. 

Scorodoprafum  a oxo'&Jbv  , A Ilium , & vpdavv  , Porrurn , comme  qui  diroit  , Ail  Ethnologie* 
Poireau . 


SCORODOTHLASPI. 


Scorodothlafpi tVlyJfis  Aldroandi , J.  B. 
Raii  hift. 


Thlafpi  Allium  redolens , Mor.  hift.  Pit. 
Tournefort. 


Eft  une  efpece  de  Thlafpi  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup 
de  feuilles  reflemblantes  en  quelque  maniéré  à celles  du  Bellis  ; quelques-unes  d’elles 
font  legerement  laciniées , d’autres  font  entourées  de  petites  dents , d’autres  font  fans 
dents  8c  fans  découpures,  nerveufes  , vertes  ; il  s’élève  d’entr’elles  des  petites  tiges 
revêtues  de  feuilles  8c  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  compofées  de  quatre 
petites  feuilles  blanches  8c  d’un  piftile  qui  devient  enfuite  un  fruit  aplati  en  bourfe 
ovale , renfermant  des  graines  prefque  rondes  8c  aplaties  : fa  racine  eft  Ample , blan- 
che, garnie  de  quelques  fibres.  Toute  la  plante  a une  odeur  d’ Ail  8c  un  goût  agréa- 
ble, laiflant  un  peu  d’acreté  dans  la  bouche  : on  la  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  fort  aperitive  8c  propre  pour  refifter  à la  pourriture.  Vertus. 

Scorodothlafpi  a 0%9'ioJbv,  Allium , & Thlafpi , comme  qui  diroit,  Thlafpi  fentant  Etimologic, 
r Ail, 

S C O R P T O. 


Scorpio  y [ Scorpius ; \ En  François  , Scorpion. 

Eft  un  petit  infe&e  terreftre  gros  environ  comme  une  Chenille,  8c  reflemblant  à 
une  petite  Ecreviflè,  de  couleur  blanche,  ou  jaunâtre  ou  noirâtre } fa  tête  eft  latge 
8c  attachée  immédiatement  au  haut  de  fa  poitrine  j fes  yeux  font  fi  petits  qu’à  peine 
peut-on  les  voir-,  fon  corps  a la  figure  d’un  petit  œuf,  il  fe  foutient  fur  huit  pâtes, 
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dont  les  deux  plus  grandes  font  faites  en  forme  de  bras  , fourchues  comme  celles 
des  Ecreviffes  j fa  queue  eft  longue,  nouée  & armée  en  fon  extrémité  dun  aiguillon 
long,  crochu,  fort  pointu , creux , percé  d’un  petit  trou  par  où  en  piquant  il  pouffe 
une  goutelette  de  liqueur  blanche,  virulente,  venimeufè,  dont  le  refervoir  eft  dans 
une  veflie  placée  au  haut  de  l’aiguillon  ou  au  bout  de  la  queue.  Cet  animal  eft  fort 
commun  dans  les  païs  chauds  , comme  en  Italie,  en  Efpagne , au  Languedoc,  en 
Scorpions  Provence.  Il  habite  les  trous  des  murailles  & de  la  terre.  Il  fe  nourrit  de  vers, 
del’Ameri-  d’herbes  : il  y en  a de  plufieurs  efpeces.  On  trouve  en  Amérique  des  Scorpions  qui 
que.  font  dix  fois  plus  grands  que  les  nôtres , mais  ils  ne  font  pas  fi  venimeux  : on  en 

Scorpions  voit  auffi  qui  font  allez  j ceux-là  tuent  les  Araignes , les  Laizards , les  Serpens. 
Piqueure du  L a Piclufure  du  Scorpion  fige  peu  à peu  le  fang  par  un  acide  quelle  y a jette  , 
Scorpion.  en^rte  ÿfede  en  empêcherait  la  circulation  Ôc  caufcroit  la  mort  infailliblement. 
Venin.  * d l’on  n’eftoit  pas  fecouru.  Les  remedes  font  l’application  du  Scorpion  écrafé  fur  la 
Xemedcs.  piqueure  dés  qu’elle  a efté  faite,  car  fi  l’on  retarde  ce  remede  quelque  temps , il  fera 
inutile  de  le  faire , à caufe  que  le  venin  ayant  eu  le  temps  de  penetrer  les  chairs  &c 
de  s’infinuer  dans  les  vaiffeaux,  il  ne  pourra  plus  eftre  en  état  de  retourner  dans  le 
Scorpion  comme  il  fait  quand  la  piqueure  eft  toute  recente.  Il  faut  alors  avoir  re- 
cours à la  Theriaque,  au  Mithridat , &c  pour  mieux  faire  encore,  au  fel  volatile 
de  Vipere. 

Le  Scorpion  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ôc  d’huile,  on  le  fait  fecher  après 
l’avoir  tué  & avoir  feparé  le  bout  de  fa  queue  , puis  on  le  réduit  en  poudre. 

Vertu»,  Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine  , pour  chaffer  le  fable  du  rein  & de  la  veflie  , 
Dofe.  pour  refifter  à la  malignité  des  humeurs , pour  provoquer  la  fueur.  La  dofe  eft  de- 

puis demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme  > on  s’en  fert  aufli  extérieurement  pour  re- 
foudre, pour  fortifier.  On  noyé  des  Scorpions  vivans  dans  de  l’huile  d’amande  amere, 
& on  les  y laiffe  infiifer  pour  faire  Fhuile  de  Scorpion  , comme  on  le  peut  voir 
dans  ma  Pharmacopée  univerfelle. 

^M^de  la  Scorpio , Scorpms  moçmos  ro  me^ety  d >yïoy,  quoi  jaculum , Jîve  venenumfpar - 

Daqucric,  ^OC  infetti  genus. 

SCORPIOIDES. 


Vsïtiwi 


Scorpioides , Dod.  Gai. 

Scorpioides  bublevri  folio  , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Scorpioides  Jîliqua  campoide  hifpida , J. 


Bauh.  Raii  hift. 

Scorpioides  bnplevrl  folio  minor  ] pluribus 
corniculis  afperis,  ParK. 

En  François,  Chenille . 


^Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  rameaux  tendres , longs 
d’environ  un  pied  , anguleux  , un  peu  velus , s’épandant  au  large  ou  fe  couchant 
fur  la  terre  , s’élevant  rarement  , revêtus  de  quelques  feuilles  oblongues , fembla- 
bles  a celles  de  la  Percefeuille  j mais  plus  graffes  ôc  moins  nerveufês , d’un  goût 
approchant  de  l’aigre.  Ses  fleurs  font  attachées  à des  pédicules  longs  comme  la  main* 
petites , legumineufes , jaunes  j elles  font  fuivies  par  des  gouffes  velues  Sc  ayant  la 
figure  dune  Chenille  roulée  fur  elle-même,  de  couleur  obfcure  quand  elles  font 
meures  ; chacune  de  ces  gouffes  eft  compofée  de  plufieurs  pièces  attachées  bout  à 
bout , &c  contenant  chacune  une  femence  ovale.  Sa  racine  eft  menue.  Cette  plante 
croit  dans  les  pais  chauds,  aux  lieux  fecs,  arides,  montagneux,  au  Languedoc. 

On  prétend  que  fon  fruit  gueriffe  la  piqueure  du  Scorpion , étant  écrafé  ôc  ap- 
pliqué deffus  *,  mais  on  ne  doit  pas  s’affurer  fur  ce  remede. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  SC  70,- 
Scortkides  a Storfio  parce  que  les  gouffes  de  cette  plante  ont  quelque  reffemblance  Etimolorie 
avec  la  queue  d un  Scorpion.  ..  ® 

Siliqm  Campoide  à campe.  Chenille , à caufe  que  ces  mêmes  gouffes  ont  la  figure 
d’une  Chenille.  ô 

S C O R P I U S. 


Scorpins,  Theophrafti,  Lugd. 
Scorp'm , five  Nepa , Anguil. 
Gemflella  fpinofa  vdgaris , Ger.  emac. 
GeniflelU  fpinofa  a finis  Nepa  quibaf 
dam  , J . B , 

Genijla  fpartium  majus  bnvioribus  & 
kngwribas  aedeis , P.  Tournef. 


G enijlella  fpinofa  major  brevibus  aedeis . 

C.  Bauh. 

Genifta  fpinofa  major  vdgaris , feu  Scor- 
pius  Theophrafti , quarn  Gaza  Neparn 
tranfidit , ParK.  Raii  hift.  r F 

En  François  , Genefi  piquant. 


Eft  une  efpece  de  Genifta  Spàrtium  ou  un  arbrilTeau  qui  s’élève  à differentes  hau 
teurs  fuivant  les  lieux  où  il  naît,  il  poulfe  des  verges  de  couleur  verte- brune  rayées 
garnies  de  toutes  parts  d’un  grand  nombre  d’épines  de  differentes  grandeurs  mais 
toutes  dures  & fort  piquantes  : il  paraît  auffi  au  Printemps  quelques  petites  feuilles 
étroites  & pointues,  mais  elles  tombent  en  fort  peu  de  temps  pour  faire  place  aux 
épines.  Ses  fleurs  font  legumineufes  . petites , jaunes  ou  pâles , elles  font  fuivies  par 
des  cap fuies  fort  courtes,  dans  lefquclles  fe  trouvent  quelquefois  des  femences  pales 
qui  ont  la  figure  dun  petit  rein.  Sa  racine  eft  iigneufe  , pliante.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  incultes  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie , en  Efpagne 

Ses  fleurs  & fa  femence  font  apetitives  , déterfives , propres  pour  la' gravelle , pour  Vertus, 
exciter  1 urine , pour  les  maux  de  la  rate.  ô * 

On  a nommé  cette  plante  Sc.rpm,  à caufe  de  fes  épines  qui  font  pointues  & pi-  Etimol0ria 
quantes  comme  la  queue  d un  Scorpion.  r * 

SCORPIUS  MARITIMUS. 

Scorfius  maritimus,  | Smfu  fifeis , j En  François , Scorpion  de  mer. 

Eft  un  poiffon  oblong , rond,  gros  en  haut,  menu  devers  la  queue,  pefantdeux 
ou  trois  livres,  couvert  d 'écailles  fi  petites , qu’à  peine  les  voit-on , de  couleur  rou- 
geâtre, excepte  au  ventre  où  il  eft  blanc  ; fa  tête  eft  grande , grolTe,  anguleuse, 
ofleufe,  armee  de  plufieurs  aiguillons  très- penetrans , deux  defquels  font  placez  fur 
les  foutais  comme  des  cornes  ; fa  gueule  eft  grande , fes  mâchoires  font  «amies  de 
dents  mal  rangées;  fon  dos  eft  couvert  de  pointes  : il  vit  de  poilfons.  Il  croît  dans 
h mer  Rouge  jufqu’à  quatre  pieds  de  longueur.  Sa  piqueure  eft  venimeufe  elle 
caule  de  1 enflure  accompagnée  de  grandes  douleurs  : on  applique  defllis  de  la  Thé- 
riaque, & 1 on  en  faic  prendre  par  la  bouche.  Sa  chair  eft  ferme,  un  peu  cartila- 
gineufe , bonne  a manger,  fucculente,  nouriflànte,  principalement  quand  il  a efté 
peche  en  temps  froid  proche  des  rochers  en  eau  claire. 

Il  donne  une  liberté  de  ventre  à ceux  qui  en  mangent , fon  fiel  eft  eftimé  bon  v,.tM- 
pour  exciter  les  mors  aux  femmes , étant  appliqué  avec  du  coton  fur  l’ombilic  ; il 
elt  propre  aufli  pour  la  gale  , pour  diffiper  les  verrues 

..Si  l’tZ  îSRfSfe  a tète  une  piMce  qu’on  lit  eftre  borne  pou.  ].  (qui-  Etintolog» 

Le  nom  de  ce  poiffon  ne  luy  a pas  efté  donné  à caufe  d’aucune  reffemblance  qu’il 
ait  avec  le  peut  rnfede  terreftre  qu  on  appelle  Scorpion , mais  parce  que  fa  tête  ôc 


Vcrtaîjj 


Scorzwer *• 


M.  Tourne- 
fort. 


Vertus. 


Inmologie, 
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(on  dos  font  garnis  d’aiguillons  qui  ont  la  malignité  de  celuy  du  feorpion. 

S C O R P OE  N A. 


Scorpœna , | Scorpis , eft  un  poilfon  de  mer  que  quelques-uns  ont  cru  eftre  la  fe- 
melle du  Scorpion  marin  , parce  qu’il  eft  fait  à peu  prés  comme  luy  * mais  c’eft  une 
autre  efpece  de  Scorpion  beaucoup  plus  petit , fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  : il 
eft  fi  vif  que  quand  on  en  a feparé  le  cœur  & les  entrailles  , il  remue  encore  quel- 
que temps  ; il  fe  nourit  d’alga.  Sa  piqueure  n’eft  point  venimeufe.  Il  eft  bon  à 
manger. 

Son  fiel  a la  même  vertu  que  celuy  du  Scorpion  marin  precedent. 

SCO  RZONERA. 


Scorzonera,  Dod.  Lob.  Raii  hift. 
Scorzonera  latifulia  Jînnata  „ C.  Bauh-. 
P.  Tournefort. 

Scorzonera  Hifpanica  major,  ParK. 

V iperarla  jive  feorfonera  Hifpanicafizï.. 


Tragopogon  Hifpanlcus , Jïve  efeorzonera 
<mt  Jcorzonera  , J.  B. 

Trogopogon  peregrims  vel  Hifpanicus , 
Gefn.  hort. 


En  François,  Scorzonaire , | Cercifi  d'Efpagne. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  de  deux  pieds  , ronde  , canelée , 
vuiie  , fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  longs , couverts  legerement  d’un  peu  de  lai- 
ne ; fes  feuilles  font  longues,  aflez  larges , femblables  à celles  de  la  Barbede  Bouc, 
liftes  , embraftant  leur  tige  par  leur  bafe  , quelquefois  un  peu  finueufes  3c  crêpées , 
nerveufes  , finiftant  par  une  pointe  longue  3c  étroite,  d’un  verd  obfcur  -,  fes  fleurs 
naiftent  aux  fommets  de  fes  branches  , chacune  d’elles  eft  formée  en  bouquet  à 
demi  fleurons  jaunes  portez  fur  un  calice  un  peu  long  , grêle,  approchant  en  figure 
d’un  baluftre  compofé  de  feuilles  en  écailles.  Cette  fleur  eft  fuivie  par  des  femences 
longues  , déliées  , blanches  , garnies  chacune  d’une  aigrette  : fa  racine  eft  longue 
d’un  pied  , fimple  , grofle  comme  le  pouce  , noire  en  dehors,  blanche  en  dedans, 
tendre  , facile  à rompre  , charnue,  fucculente , laiteufe  , douce  au  goût , bonne  à 
manger  quand  elle  eft  cuite  , fort  employée  dans  les  cuifines  en  carefme.  On  cul- 
tive cette  plante  dans  les  jardins  potagers  j elle  croît  en  Efpagne  fans  culture,  aux 
lieux  humides  3c  dans  les  bois  montagneux  : elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel. 


Elle  eft  eftimée  propre  contre  la  morfure  de  la  vipere  3c  des  autres  ferpens,  pour 
refifter  au  venin  , pour  exciter  la  fueur , l’urine  de  les  mois  aux  femmes  , pour  l’e- 
pilepfie  , pour  la  petite  verole , pour  la  pefte. 

Scorzonera  ab  Ejcorfo  , mot  Catalan  qui  fignifie  Ripera  parce  qu’on  fe  fert  de 
cette  plante  contre  la  morfure  de  la  vipere. 


SCROLLUS. 

Scrollus  eft  mrpoiflon  de  riviere  plus  petit  que  la  Perche  , rougeâtre  fur  le  dos, 
verdâtre  aux  cotez  avec  plufieurs  points  rouges,  blanc  fous  le  ventre  : on  le  trouve 
dans  le  Danube  , il  eft  fort  bon  à manger  , mais  on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Mé- 
decine. 

SCROPHULARIA. 


Scrophularia , Matth.  Dod. 


J Scrophnlaria  major , Brunf.  Ger. 

Scrophularia 
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Scrophularia  major  vulgaris  y Park. 
Scrophularia  vuharis  & major  , J.  B. 
Raii  hui. 

Scrophularia  nodofa  fœtida  , C.  Bau- 
hin , Pit.  Tournefort. 


Millemorbia , 

Ficaria  , 

Ferraria , 

Cafirangula , 

En  François , Scrophulaire , 

Eft  une  plante  qui  pou  (Te  une  tige  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds , droite  , ferme, 
quarrée  , de  couleur  purpurine  noirâtre,  creufe  en  dedans,  fedivifant  vers  Fa  fom- 
mité  en  quelques  rameaux  qui  s’étendent  en  ailes  : Tes  feuilles  font  oblongues,  larges, 
pointues , crenelées  en  leurs  bords,  femblablesà  celles  de  la  grande  Ortie,  mais  plus 
grandes , plus  brunes  , ôc  11e  piquant  point , oppofées  l’une  à l’autre  à chaque  nœud 
des  tiges  : fes  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  des  branches  -,  elles  font  formées  en  pe- 
tits godets  de  couleur  purpurine  obfcure  : quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede 
des  fruits  ronds  terminez  en  pointe,  contenant  en  deux  loges  des  femences  menues  : 
fa  racine  eft  grofl'e,  noiieufe  , inégale.  Toute  la  plante  a une  odeur  defagreable  ôc 
un  goût  amer  ; elle  croît  aux  lieux  ombrageux  , dans  les  hayes,  fur  les  cimetières \ 
elle  contient  beaucoup  de  fel  efléntiel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  refolutive,  vulnéraire  , atténuante  j on  l’employe  extérieurement  dans  les 
maladies  fcrophuleufes  ôc  pour  les  playes. 

On  a nommé  cette  plante  Scrophularia , àcaufe  qu’elle  eft  bonne  pour  les  écrouel- 
les , qu’on  appelle  en  Latin  ScrophuU  ; ou  bien  parce  que  fa  racine  reprefente  des 
fcrofules  par  fes  inégalitez. 

SEBEST  EN. 


Sebefien , 
Sebefienat 


j Myxa , 

[ Myxara , ij 

| Myxaria , 

| Prunus  febeften,  J 

En  François , Sebefie , 


Eft  un  fruit  gros  comme  un  petit  gland , oblong,  rond  , noirâtre,  ridé,  fembla- 
ble  à une  petite  prune , d’un  goût  douçâtre  , vifqueux  , couvert  par  le  bout  d’en- 
haut  d’un  petit  chapiteau  ligneux , gris  blanchâtre.  Ce  fruit  naît  à un  arbre  du  mê- 
me nom  femblable  au  Prunier,  excepté  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  arondies 
ôc  dentelées.  Ses  fleurs  font  petites  , blanches  , reflcmblant  à celles  du  Géranium.  Cet 
arbre  croît  en  Syrie  , en  Egypte. 

On  doit  choiftr  les  Sebeftes  nouvelles  , charnues  , bien  nourries  , noirâtres , 
garnies  de  leurs  petits  chapiteaux  , d’un  goût  doux  ôc  vifqueux  *,  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  & un  peu  de  fel  effentiel. 

Les  Egyptiens  tirent  de  ce  fruit  une  efpece  de  glu  qu’on  appelle  Glu  d! Alexan- 
drie , mais  on  n’en  apporte  guere  en  France. 

Les  Sebeftes  font  humectantes  , émollientes  , adouciflantes , pectorales  j on  s’en 
fert  pour  les  acretez  de  la  poitrine  ôc  des  reins , pour  exciter  le  crachat , pour  lâ- 
cher le  ventre. 

Sebefien  eft  un  nom  Arabe  qui  vient  peut-eftre  de  Sebafia  ville  de  Samarie,  où 
les  Sebeftes  étoient  autrefois  communes. 

Myxa  W tî'<  (Aufyç,  a mucore , à caufe  de  la  vifeofité  de  ce  fruit  *,  ou  bien  Myxa 
a StCassf  ^ auguftus  3 comme  qui  diroit,  fruit  honorable , à caufe  du  petit  chapiteau 
qu’il  porte  fur  fa  telle. 


Vertus. 

Etimologis. 


Chois. 

Glu  d’Ale- 
xandrie. 

Vertus» 

Etimologies 
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Première 

efp-ecc. 


Farine  de 
Segle. 
Vertus. 
Son  de  Se- 
glc. 

Vertus. 
Pain  de 
Segle. 
Vertus. 


Seconde 

efpece. 


Secde  hybernum  vel  ma  jus  , C.  B.  Raii 
hift.  P.  Tournefort. 

Rogga  Jîve  Secale , Dod. 

Siligo , Brunf.  Ruel.  Lon. 


SECALE. 

Secde,  | Secla,  | Briz.a  , [ en  François,  Segle, 

Eft  une  plante  dont  il  y a deux  cfpeces  ; la  première  eft  appellée 

Secde , Ger.  J.  B. 

Secde  vulgatius,  Parie. 

Olyra , Cord.  in  Diofc. 

Tipha  cerealis  & Tipha  Theophrajli, 
porta. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à la  hauteur  d’un  homme  8c  plus  haut; 
droits  , fermes  , portant  peu  de  feuilles,  longues,  plus  étroites  que  celles  du  bled  : 
fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  par  paquets,  compo fées  de  plufieurs  éta- 
mines jaunes,  8c  rangées  en  épis.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des 
grains  oblongs  , grêles  , de  couleur  brune  en  dehors , blancs  8c  farineux  en  de- 
dans. Les  épis  du  Seigle  font  plus  longs , plus  grêles , plus  fermes  8c  plus  aplatis 
que  ceux  du  froment  ; fes  racines  font  des  fibres  deliez  : on  cultive  cette  plante  par 
tout  dans  les  terres  fablonneufes  on  la  feme  au  commencement  de  Thy  ver  ; on  fe 
fert  de  fa  graine  pour  faire  du  pain  8c  pour  la  Medecine  j elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  du  fel  effentiel  ou  volatile. 

La  farine  de  Seigle  eft  propre  pour  ramolir  les  tumeurs , pour  refoudre  , étant 
employée  en  cataplafine. 

Le  fon  de  Seigle  eft  déterfif,  émollient,  propre  pour  les  cours  de  ventre,  pour 
adoucir  les  acretez  de  la  poitrine , étant  pris  en  décodion  par  la  bouche  8c  en  la- 
vement. 

Le  pain  de  Seigle  eft  employé  quelquefois  dans  les  cataplafmes  , pour  amolir, 
pour  refoudre  , pour  fortifier.  La  croûte  du  pain  de  Seigle  rôtie  eft  propre  pour 
nettoyer  les  dents. 

La  fécondé  efpece  de  Seigle  eft  appellée 

Secde  alterum } Lugd.  1 Siligo  afliva  , Trag, 

Secde  vernum  vel  minus  , C.  B.  Pit.  Rogga  Jîve  Jecde  aflivum , Dod. 
Tournefort. 


Cette  efpece  différé  de  la  precedente  en  ce  que  n’étant  feméc  qu’au  Printemps, 
elle  croît  plus  petite  en  toutes  fes  parties. 

Etimologie,  Secde  a fecare , couper , parce  qu’on  coupe  cette  plante  au  temps  de  la  moiffon. 

SECUNDINÆ  MULIERIS. 

Secundina  feu  fecunda  muliens , en  François  , Arriéré- fds. 

Secundo , Eft  un  corps  charnu  , membraneux  8c  fanguinolent , large  8c  orbiculaire  comme 
Arricrcfais.  une  afliette,  épais , d’un  pouce  , compofé  du  Placenta  8c  des  membranes  Chorion 
C honon  & & Amnios  , dans  lequel  eftoit  fitué  8c  enveloppé  l’enfant  dans  le  ventre  de  fa  merej 
Ammos.  cet  arrierefais  eft  attaché  à l’ombilic  de  l’enfant  par  un  cordon  gros  comme  le  pe- 
tit doigt  8c  long  d’un  pied  ; c’eft  par  là  que  le  fœtus  reçoit  la  plus  grande  partie 
de  fa  nourriture.  Dés  que  l’enfant  eft  forti  du  ventre  de  lamere  , on  tire  ce  cordon 
8c  l’on  attire  l’arrierefais  j il  doit  eftre  bien  entier , il  a quelques  ufages  en  Mede- 
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ciïie  : on  préféré  celuy  qui  vient  à la  nailTance  d’un  garçon  , à celuy  d’une  fille  ; Choix, 
on  doit  le  ehoifir  nouvellement  forti , d’une  femme  laine  8c  vigoureufe  , entier  , 
beau:  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

On  l’applique  tout  chaud  fortant  de  la  matrice  fur  le  vifage  pour  en  effacer  les  Vertus, 
lentilles  \ on  en  fait  diftiler  de  l’eau  au  bain  Marie , pour  les  taches  du  vifage  *,  on 
s’en  fert  aufii  intérieurement  étant  feché  8c  mis  en  poudre  pour  l’epilepfie  , pour 
hâter  l’accouchement  , pour  appaifer  les  trenchées.  La  dofe  effc  depuis  demi  fera-  Dole, 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Secundina , feu  fecunda , parce  que  l’arrierefais  eft  la  fécondé  chofe  qui  fort  dans  Etimologies 
l’accouchement. 

Chorion  à %oeiov. 

Amnios  ab  ay.v®- , agnus , parce  que  cette  membrane  eft  molle  8c  tendre  comme 
la  peau  d’un  agneau  nailfant. 

SECURIDACA. 


Securidaca  lutea  major , C.  Bauh.  Pit. 

Tournefort. 

Securidaca  gemma,  Raii  hift. 

- Securidaca  ma  jus,  five  fecuridaca  major 
mra , Parx. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  de- 
mi , rameufes , s’enclinant  8c  fe  couchant  à terre  ; fes  feuilles  font  oblongues  , ran- 
gées plufieurs  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  (feule  feuille  , femblables  à cel- 
les des  Lentilles  ; fes  fleurs  font  legumineufes  * jaunes  , difpofées  en  ombelles  aux  Tourns- 

fommitez  des  tiges  } il  leur  fuccede  des  gouffes  longues , étroites , droites , plates  , fort, 
relevées , d’une  bordure , 8c  compofées  de  plufieurs  pièces  coupées  en  quarrè  , 8c 
attachées  bout  à bout  : on  trouve  dans  chacune  de  ces  pièces  une  femence  coupée 
aufli  en  quarré  , mais  échancrée  d’un  cofté , de  couleur  rougeâtre  8c  d’un  goût  amer  j 
fa  racine  eft  longue,  blanche,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
incultes  , dans  les  champs , entre  les  bleds. 

Sa  femence  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac , pour  lever  les  obftrudions  , pour  Vertus, 
refifter  à la  malignité  des  humeurs,  eftant  prife  en  poudre  ou  en  decodion. 

On  a nommé  cette  plante  Securidaca , à caufc  qu’on  a prétendu  que  fa  femence  Etimologies 
âvoit  la  figure  d’un  inftrument  propre  à couper , lequel  on  appelle  fecuris. 

Pelecinus  îtsaw/V©*  , id  efi  fecuridaca . 

• 

S E D U M. 

Sedum  majus  vulgare , C.  B.  J.  B.  Pit.  Sempervivum  majus , Ger.  Dod. 

Tournefort.  Raiihift.  En  François  3 Joubarbe. 

Eft  une  plante  balle  qui  pouffe  des  feuilles  oblongues  , groffes  , graffes  , poin- 
tues , charnues  , pleines  de  lue , attachées  contre  terre  à leur  racine,  toujours  ver- 
tps  , s’étendant  beaucoup  au  large  , difpofées  en  rofe  , il  s’élève  de  leur  milieu  une 
tige  a la  hauteur  d’environ  un  pied  ou  plus  haute,  droite  , affez  groffe,  revêtue  de 
feuilles  femblables  à celles  d’en  bas , mais  plus  étroites  8c  plus  pointues  : cette  tige 
fe  divife  vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  qui  portent  des  fleurs  à plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rofe , de  couleur  purpurine.  Elles  font  fuivies  par  des  fruits 

Y V lui  i j. 


Securidaca  flore  luteo  , filiqua  lata  oh- 
longa , ].  B. 

Hedyfarum  majus , Ger.  Lugd. 
Pelecinus , G ef.  hort. 


M.  Tour  ne- 
fort. 

Vertus. 

Ethnologies 

‘Jû'vis  barbet,. 


Vertus. 
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compofez  de  plufteurs  gaines  ramaflees  en  maniéré  de  tefte , & remplies  de  femen- 
’ces  fort  menues  j fa  racine  eft  petite  5c  fibreufe  : cette  plante  croît  fur  les  murailles, 
fur  les  toits  des  maifons  : elle  contient  beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile  , peu  de 
fel. 

Elle  eft  fort  rafraîchiflante , incraflante , aftringente  , propre  pour  les  inflamma- 
tions , pour  adoucir  les  douleurs  de  la  brulûre , de  la  goutte , des  cancers. 

Sedum  k fedendo , parce  que  cette  plante  eft  comme  aflîfe  fur  les  toits  5c  fur  les 
murailles  où  elle  naît  : ou  bien  fedum  k fedando , parce  quelle  appaife  les  douleurs 
5c  les  inflammations. 

Sempervivum  J parce  que  la  Joubarbe  conferve  fa  vigueur  5c  fa  verdeur  en  hy- 
ver  aulfi  bien  qu’en  Eté. 

Joubarbe  vient  de  ce  qu’on  appelloit  autrefois  cette  plante  Jovis  barba. 


SEDUM  MINUS. 


Sedum  minus  hœmatodes  , Tab.  Ger. 
Raii  hift. 

Sedum  minus  luteum  folio  acuto , C.  B. 
Pit.  Tourneforr. 

Sedum  minus  flore  luteo , J.  B. 


Sempervivum  minus , Dod.  Gai -primum, 
Aiz.oon  minus , Lugd. 

Ai^oon  h&matoides , Lob.  Ico. 

V ermicularis  & crajfula  minor  vulgaris } 
five  illecebra  major  t ParK, 


En  François , Triquemadame , 

Eft  une  efp3ce  de  petite  Joubarbe , ou  une  plante  qui  poufle  plufteurs  petites  tiges 
grafles , charnues  , tendres  , rampantes , revêtues  de  beaucoup  de  petites  feuilles , 
épaifles , oblongues , grafles , pointues , bleuâtres  ou  rougeâtres  , remplies  de  fuc  : 
fes  fleurs  font  petites , à plufteurs  feuilles  difpofées  en  rofe  au  fommet  des  branches, 
de  couleur  jaune  : il  leur  fuccede  un  petit  fruit  rempli  de  femences.  Sa  racine  eft 
petite , fibrée , noirâtre.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  parce  qu’on  en  mêle 
dans  les  falades  j mais  elle  croît  auflî  naturellement  fur  les  murailles  : elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile , peu  de  feL 
Elle  eft  hume&ante,  rafraîchiflante. 


SELENITES. 

Selenites , | Aphrofclenon,  ] eft  une  pierre  médiocrement  dure  , allez  polie,  blan- 
châtre , luifante  , quelquefois  rayée , tantôt  grande , tantôt  petite  , ayant  en  fon  mi- 
lieu la  figure  d’une  Lune.  On  prétend  que  cette  figure  croifle  5c  décroiflc  fuivant 
le  cours  de  la  Lune  j ce  que  j’ay  remarqué  eftre  faux  > elle  naît  en  Arabie. 

Quelques  Aftrologues  croyent  qu’elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  tête, 
pour  fortifier  le  cerveau  > mais  elle  n’a  point  d autre  qualité  que  celle  d une  matière 
alcaline  , propre  à adoucir  l’acreté  des  humeurs  , à arrêter  les  hémorragies  5c  les 
cours  de  ventre , étant  prife  intérieurement  : on  ne  s’en  fert  guere  dans  la  Mé- 
decine. f . 

Selenites , k tnhUn , Luna  , parce  que  cette  pierre  eft  marquée  d’une  figure  de 
la  Lune. 
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SEMEN  CONTRA  VE  R M E S. 


Semett  contra  venues , 
Semen  contra  3 
Semen  cina , 
Semenùna , 


Tondre  a vers 3 
Semence  contre  les  vert , 
Santoline  3 


Semen  Santonicum , 
Semen  fmünm 3 
Semen  Zedoaria  9 


En  François,' 

I Semencine  t 
| Barbotine , 

II  Xmtollne , 


Eft  une  femence  menue  , oblongue,  verdâtre  , d une  odeur  defagreable,  d’un  goût  M.  Tâvcr- 
amer  8c  aflez  aromatique  : elle  nous  eft  envoyée  feche  de  Perfe  *,  elle  naît  à une  «im- 
plante dont  les  feuilles  font  tres-petites , 8c  qui  croît  dans  les  prez  au  Royaume  de  Pomef- 
Boutan. 

Il  faut  choifir  cette  femence  recente  , bien  nourrie  , nette,  d’une  odeur  aflez  choix, 
forte  : elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  fort  propre  pour  faire  mourir  les  vers  du  corps , étant  prife  intérieure-  Vertus 
ment  ; elle  excite  les  mois  aux  femmes  , elle  abat  les  vapeurs  : la  dofe  eft  depuis  £>o% 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

SEMEN  MOSCHI. 

Semen  mofchi3  en  François,  Ambrette , ou  Graine  mnfqnèe 3 

Eft  une  femence  grofle  à peu  prés  comme  celle  du  Millet , ayant  la  figure  d’un  Ambrette, 
petit  rein  , de  couleur  brune , d’une  odeur  de  mufc  8c  d’ambre  , d’un  goût  tant  foit  grajnc 
peu  amer  : elle  nous  eft  apportée  feche  de  la  Martinique  8c  d’Egypte  j elle  naît  ^ueC; 
a une  efpece  de  Kermia  , ou  à une  plante  étrangère  appellée 

Alcea  tAEgypüaca  villofa3  C.  B. 

Alcea  lAEgyptia  mofchata , ParK. 

Abelrnofch  fen  Mofch  Arabum3  V efling. 

Raii  hift. 

Abelrnofch  zÆgyptiornm  five  Abntiloti  A&utilon. 
Àvicennæ  Ponæ  Ital. 


Avtcemi» 


Kermia  zÆgypùaca  femme  mofch ato  3 
P.  Tournefort. 

Althaa  zÆgyptiaca  mofchata  , Abel- 
mofch  di5iat  Mor. 

Belrnnfcns  tÆgyptia  3 Honorio  Bello , 

J.  B. 

Cette  plante  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  , rameufe , velue , 
blanche  : fes  feuilles  font  de  grandeurs  inégales  , approchant  de  celles  de  la  Gui- 
mauve , mais  laciniées  ou  découpées  profondément , 8c  finueufes  : fes  fleurs  font 
femblables  à celles  de  la  Mauve , de  couleur  jaune  dorée  : il  leur  fuccede  des  fruits 
©blongs,  pointus , noirâtres,  lefquels  s’ouvrent  dans  leur  maturité  par  la  pointe  en 
plufieurs  parties  qui  contiennent  chacune  une  loge  remplie  de  femences  : on  les  fe- 
pare  8c  on  les  fait  fecher.  Les  Egyptiens  appellent  cette  graine  Mofch  ou  Abelrnofch , Mofch: 
c’eft  à dire , Graine  de  mufc  : elle  eft  employée  principalement  chez  les  Parfumeurs,  ç^oix**" 

Il  faut  la  choifir  nouvelle , entière , bien  nourrie  , d’une  odeur  aflez  forte  8c 
fuave  : elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  , 8c  du  fel  volatile. 

Les  Egyptiens  s’en  fervent  intérieurement  pour  fortifier  le  cœur,  Feftomac,  le  Vertu*, 
cerveau  , pour  exciter  la  femence  : elle  donne  une  bonne  odeur  à la  bouche  quand 

V V u u iij 
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on  la  mâche  > mais  elle  n eft  pas  propre  pour  ceux  qui  font  lujets  aux  vapeurs. 

S E N E C I O. 


Herbu  pafi- 

f*- 


Senecio  vulgaris , ParK.  Raii  hiffc. 
Senecio  rnrnor  vulgaris  , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Senecio  vulgaris  , jîve  Erigeron  , J.  B. 


Erigeron , Ger. 

Erigeron  fecundum , Dod. 
Senecïum  & herba  pappa , Germ, 
En  François,  Seneçon , 


Vertus. 


Eft  une  plante  fort  commune  , qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’en- 
vtron  un  pied  , rondes  , canelées  , quelquefois  rougeâtres,  rameufes , revêtues  de 
réunies  oblongues  , découpées  , dentelées  , rangées  alternativement  , & attachées 
lans  queue,  fe  terminant  en  une  pointe  obtufe,  de  couleur  verte  obfcure  : fes  fleurs 
naiffent  aux  fommcts  des  branches  i chacune  d’elles  eft  un  bouquet  à plufieurs  fleu- 
rons jaunes,  difpofées  en  étoile.  Cette  fleur  pafle  en  peu  de  temps , 6c  il  luy  fuccede 
des  graines  garnies  d’aigretfts  blanches , foutenues  par  le  calice  de  la  fleur , & for- 
mant toutes  enfemble  une  tête  blanche.  Sa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs,  le  long  des  chemins,  dans  les  jardins  ; elle  fleurit  au  Printemps  ; elle 
contient  beaucoup  d huile  & de  phlegme , médiocrement  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  emolliente  , humectante  , rafraîchiflfante , aperitive  , vulnéraire  j on  s’en 
fert  en  decoCtion  par  la  bouche  , en  lavement  & en  fomentation. 

Itimologics  Senecio  à fenefco , Je  vieillis  , je  blanchis  ; parce  que  les  têtes  de  cette  plante  blan- 
chilTent  fur  la  fin , a caufe  des  aigrettes  des  femences , 6c  reprefentent  la  tête  d’un 
vieillard. 

Erigeron , ab  , Vere , & ylçyv  , fenefcens , comme  qui  diroit.  Vieillard  du  Prin- 
temps-, parce  que  les  têtes  de  cette  plante  blanchiffent  au  Printemps. 

Herba  Pappa  , quafi  herba  pappofa , parce  que  les  telles  de  cette  plante  font  cou- 
vertes de  beaucoup  d’aigrettes , ou  d’une  matière  lanugineufe  6c  blanche , qu’on 

lappis,  appelle  en  Latin  Pappus. 

Le  nom  de  Papa , ^que  les  enfans  donnoient  autrefois  à leur  pere  , vient  du  même 
mot , a caule  que  la  tete  d un  pere  vieillard  reflemble , par  la  blancheur  de  les  che- 
veux, a la  tête  du  Seneçon  chargée  de  ces  aigrettes. 

SENECTA  ANGUIUM. 

Dépouille  SeneEla , \ Seneïïus  Anguium,  | en  François,  Dépouille  de  Serpent, 

•de  àerpcnt.  Eft  une  peau  que  le  ferpent  quitte  quand  il  mue  ; on  la  trouve  entre  les  pierres , dans 
la  terre , lous  les  racines  des  arbres  J on  1 eftime  plus  quand  elle  vient  de  la  vipere, 
que  des  autres  ferpens  > elle  contient  un  peu  de  fel  volatile  6c  d’huile. 

Vertus.  On  s’en  fert  pour  les  douleurs  des  oreilles , des  dents  & des  yeux  en  infufion  ou 

en  deco&ion  *,  quelques  femmes  grolFes  en  portent  vers  les  reins  pour  empefcher 
1 avortement } 6c  aux  cuifles  pour  faciliter  l’accouchement  , mais  elle  n’y  produit 
aucun  effet. 

Inmclogic,  Senebla  à fenefcere  t vieillir , parce  que  cette  dépouille  eft  une  vieille  peau. 


S E N E M B I. 


Senembi , j Iguana , | eft  un  Laizard  de  l’Amerique  , long  d’environ  quatre 
pieds , 6c  large  de  demi  pied  , quelquefois  plus  grand  , quelquefois  plus  petit  : fâ 
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peau  eft  couverte  de  petites  écailles  d’une  belle  couleur  verte  , marquetée  ou  ver- 
getée de  taches  blanches  8c  noirâtres  ; fa  tête  eft  longue  d’environ  deux  doigté , Tes 
yeux  font  grands , vifs , noirs , fon  mufeau  8c  fa  langue  font  gros , fes  dents  font 
petites  8c  noires.  On  trouve  dans  fa  tête  des  petites  pierres  , 8c  fouvent  dans  fon 
eftomac  une  pierre  grofle  comme  un  œuf  ; fon  cou  eft  gros  8c  court.  Cet  animal 
eft  Ci  vif,  que  quand  on  l’a  dépouillé  de  fa  peau  & qu’on  luy  a coupé  la  queue,  il 
remue  encore  , il  faut  luy  donner  plufteurs  coups  à la  tête  pour  le  tuer  : il  fe  cache 
dans  les  arbres. 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  font  fort  eftimées  dans  le  païs  pour  atténuer  Vertus. 

8c  incifer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veftie  ; la  dofe  eft  une  dragme.  Dofe. 

S E N N A. 

Serina,  ) Sena , | Folium  Orientale , | En  Arabe,  Abalcemer,  | En  François,  Senne. 

Eft  une  petite  feuille  oblongue  qu’on  nous  apporte  feche  de  plufteurs  endroits , elle 
naît  fur  un  petit  arbrifleau  dont  il  y a deux  efpcces. 

Le  premier  eft  appelle 

Sema  Alexandrina , five folils  acutis , C.  Sena  , J.  B.  Raii  hift. 

Bauh.  Pit.  Tournef.  Sena  Alexandrina  , ParK. 

En  François,  Senne  Oriental  ou  Sennè  de  Levant. 

Il  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds  , ligneufes , Première 
defquelles  Portent  alternativement  des  côtes  ou  queues  grêles  garnies  d’un  côté  8c  cfpece. 
d’autre  de  feuilles  oppofées , oblongues  , pointues  , d’un  verd.  jaunâtre  ; fes  fleurs 
font  compofées  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rond  } il  leur  fuccede  des  goufles 
membraneufes  , courbes , aplaties , de  couleur  obfcure , contenant  quelques  femences  Tournci 
femblables  le  plus  fouvent  à des  pépins  de  raiftns  , noires  ou  blanches  , feparées  fort* 
entr’elles  par  des  petites  cloifons  : ces  goufles  font  appellées  Folicules  de  Sennè.  Sa  Meules  d& 
racine  eft  longue  8c  menue.  Cet  arbrifleau  croît  aux  Indes  Orientales,  en  Egypte,  Senn®* 
en  Alexandrie  , en  Perfe,  en  Arabie,  aux  païs  fort  chauds. 


Le  fécond  eft  appelle 

Senna  Italiea , five  folils  obtujîs , C.  B.  Sena  Italien , ParK. 

Pit.  Tournefort.  Sena  Florent ina , J.  B. 

Sena  noftras , Cæfalp.  Raii  hift. 

Il  différé  du  precedent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes,  plus  nerveufes, 
larges  8c  obtufes  par  le  bout.  Il  croît  en  Italie  8c  en  plufteurs  autres  lieux  de  l’Eu- 
rope. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  trois  fortes  de  Senné , le  premier  &:  le  meil 
leur  de  tous  eft  appelle  Sennè  de  Seyde  t parce  qu’il  a efté  cultivé  en  Seyde  au  Le- 
vant i ou  Sennè  de  la  Faite , parce  que  le  Senné  qui  vient  du  Levant  paye  au  Grand 
Seigneur  un  tribut  que  les  Turcs  appellent  Faite. 

^ Le  fécond  eft  appelle  Sennè  (L  Alexandrie  ou  de  Tripoli , parce  qu’il  naît  en  ce  païs- 
là,  il  eft  verd , rude  , peu  odorant  ; il  rend  moins  de  teinture  que  le  precedent  8c 
il  a moins  de  qualité. 

Le  troifteme  eft  appellé  Sennè  de  ALoca,  parce  qu’on  l’apporte  de  Moca  j ou  S.nnè 


Seconde 
efpecc. 
Pomet. 
Senné  de 
Seyde, 
Senné  du 
Levant , 
Senné  de  It 
Palte. 

Senné  d’A-< 
lexandrie. 
Stnné  de 
Moca, 


Senne  de  la 
Pique. 

Cli  oix. 


Vertus. 

Ethnologie. 

Seiche  , 
Boufron. 

Os  fepU. 

Os  de  Sei- 
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Choix. 

Dofe. 
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de  la  pique , à caufe  de  la  figure  de  Tes  feuilles , car  elles  font  étroites  &C  pointues 
en  façon  de  pique,  une  fois  plus  longues  que  celles  du  véritable  Senne  du  Levant. 
Cette  derniere  efpece  eft  la  moins  bonne. 

Le  Senné  du  Levant  eft  préférable  à tous  les  autres  : il  doit  eftre  choifi  recent, 
en  feuilles  la  plus  part  entières  ou  les  moins  brifées,  de  grandeur  médiocre,  nettes, 
les  moins  remplies  de  bûchettes  & de  feuilles  mortes,  douces  au  toucher,  de  cou- 
leur verte- jaunâtre,  d’une  odeur  allez  forte  , d’un  goût  un  peu  vifqueux  & defagrea- 
ble,  donnant  à l’eau  une  forte  teinture. 

On  fe  fert  aulîi  des  folicules  du  Senné  ; elles  doivent  eftre  choifies  grandes , ré- 
centes , entières , de  couleur  verdâtre  tirant  fur  le  jaune. 

Les  feuilles  & les  folicules  du  Senné  contiennent  beaucoup  d’huile  & de  fel. 

Elles  purgent  par  bas  les  humeurs  mélancoliques  &c  les  autres  humeurs , étant 
prifes  en  poudre  ou  en  infulion. 

Senna,feu  Sena,  quafi  Sana , parce  que  cette  feuille  eft  propre  pour  donner  la 
fanté. 

SEPIA. 

S épia , en  François , Seiche  ou  Boufron , eft  un  poilïon  de  mer  laid  , difforme, 
reffemblant  beaucoup  au  Polipe  *,  il  eft  couvert  fur  le  dos  d’une  efpece  d’écaille  ou 
os  grand  comme  la  main,  épais  d’un  pouce  au  milieu,  plus  mince  aux  cotez,  lé- 
ger , dur  en  deffus,  tendre  ou  fongueux  en  deffous,  friable,  très- blanc  , d’un  goût 
un  peu  falé  : on  l’appelle  os  S épia  ou  os  de  Seiche.  Les  Orfèvres  s’en  fervent  pour 
faire  des  moules  de  cuillères  &c  de  fourchettes.  Ce  poiffon  porte  devers  fa  gorge  une 
veflie  ou  un  refervoir  rempli  d’une  humeur  plus  noire  que  de  l’encre , il  répand  cette 
liqueur  dans  la  mer  quand  il  eft  pourfuivi  comme  pour  fe  dérober  à la  veue  des 
pefeheurs  : il  a deux  maniérés  de  bras  ou  de  trompes  attachées  à fa  tête  , iis  luy 
fervent  pour  nager  de  pour  prendre  ce  qu’il  peut  attraper.  Outre  ces  bras  il  a en- 
core fix  petites  pâtes  au  deffus  de  ces  dents,  de  deux  plus  grandes  en  defious.  Il  vit 
de  petits  poiffons.  On  le  trouve  vers  les  bords  de  l’Océan  de  de  la  mer  Mediter- 
ranée. Il  eft  bon  à manger , on  l’employe  fur  les  tables  à Bourdeaux , à Lion , à 
Nantes  de  en  pluficurs  autres  Villes  de  France.  On  fe  fert  dans  la  Médecine  des  os 
de  Seiche,  on  en  trouve  de  differentes  grandeurs,  mais  ils  ne  paffent  guere  celle  de 
la  main  d’un  homme.  Il  faut  choifir  les  plus  épais , les  plus  blancs , les  plus  légers 
de  friables. 

Ils  font  déterfifs,  apéritifs,  deficcatifs,  propres  pour  emporter  les  taches  du  vi- 
fage,  pour  nettoyer  les  dents,  pour  exciter  l’urine,  pour  pouffer  la  pierre  de  la  gra- 
velle.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Les  œufs  de  Seiche  étant  mangez  provoquent  l’urine  de  les  mois  aux  femmes. 

On  a nommé  la  Seiche  S épia , à caufe  quelle  jette  une  maniéré  de  fanie  ou  de 
liqueur  noire  comme  de  l’encre , laquelle  les  Grecs  appellent  . 

S E P S. 

Seps  t feu  Sepedon , eft  une  efpece  de  ferpent  long  d’environ  trois  pieds  de  gros  à 
proportion  , fa  tête  eft  large , fon  mufeau  eft  pointu  > fa  peau  eft  de  couleur  cendrée 
de  quelquefois  rougeâtre,  marbrée  de  taches  blanches  J il  a quatre  dents  crochues» 
fa  queue  eft  courte.  Il  habite  fur  les  montagnes  de  Syrie  de  en  plufieurs  autres  lieux. 
Sa  morfure  eft  fort  venimeufe  , elle  caufe  en  peu  de  temps  une  grande  pourriture  à 
la  partie,  qui  eft  fume  de  la  mort  fi  l’on  n’y  apporte  un  prompt  fecours.  Les  reme- 
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des  font  de  lier  la  partie  mordue  bien  ferré  au  deflus  de  la  morfure  fi  elle  peut  eftre 
liée  > d’écrafer  la  tête  de  l’animal  5c  de  l’appliquer  fur  la  playe  ; de  faire  manger 
fon  foye  5c  fon'  cœur  au  malade,  & de  luy  faire  prendre  du  fel  volatile  de  Vipere, 
ou  à fon  défaut  de  la  Theriaque.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ôc 
d’huile. 

Il  a les  qualitez  de  la  Vipere. 

Seps , feu  Sepedon  d cnîreiy  , putrefaeere  3 parce  que  la  piqueure  de  ce  ferpent  caufe 
une  prompte  pourriture  à la  partie. 

S E R I N U S. 

Serlnus , en  François,  Serin , eft  un  oifeau  gros  comme  un  Moineau,  fort  agréa- 
ble par  fon  chant  : il  en  naît  en  France  ; mais  on  en  apporte  des  Canaries  qui  font 
les  plus  cftimez.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ôc  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’èpilepfte  étant  mangé. 

SERIPHIUM  A B S I N T H I U M. 


Abfnthium  feriphium  Gallicum , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Abfnthium  feriphium  vulgo  ditium,  Cam 
in  Matth. 


Abfnthium  feriphium  Narbonenfe Park. 
Abfnihium  feriphium  tenuifolium  marin* 
mum  Narbonenfe , J.  B.  Raii  hift. 


Eft  une  efpece  d’Abfinte  marine  ou  une  plante  qui  poufle  plufteurs  tiges  à la  hau- 
teur d’ün  pied  5c  demi , ligneufes , blanches , rameufes  , garnies  de  beaucoup  de 
feuilles  découpées  fort  menu , d’un  verd  blanchâtre , d’un  goût  falé  5c  amer  -,  fes 
fleurs  5c  fes  femences  font  femblables  à celles  de  l’Abflnte  commune.  Cette  plante 
croît  proche  de  la  mer  Mediterranée , au  Languedoc , en  Provence  : elle  contient 
beaucoup  d’huile  5c  de  fel  eflentiel  5c  fixe.  Quelques-uns  croient  que  cette  efpece 
d’Abfinte  eft  la  même  que  l’Abfinte  Santonique  vulgaire  mais  on  en  fait  une  ef- 
pece differente  dans  le  Jardin  royal  de  Paris. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac , pour  aider  à la  digeftion,  pour  exciter 
l’urine  5c  les  mois  aux  femmes,  pour  refifter  au  venin , étant  prife  en  deco&ion  ou 
en  infufion  , ou  en  conferve  ; on  en  emploie  dans  les  lavemens  pour  la  colique  , 
pour  les  vers , on  en  applique  aufli  fur  le  ventre.  • 


S E R P E N S. 


Serpens  , 
Serpula , 


An  guis  3 
Coluber , 


En  François , Serpent  ou  Couleuvre. 


Eft  un  animal  reptile  ou  rampant  à terre  fans  pieds,  long  ordinairement  comme 
le  bras , rond , gros  de  deux  pouces , mais  il  y en  a de  plus  gros  5c  de  plus  petits  j 
fa  tête  eft  plate,  comprimée,  fa  bouche  eft  garnie  de  petites  dents  aigues  , fa  langue 
eft  longue  , mince  , deliée , fourchue  à l’extrcmité  , de  couleur  noirâtre  ; mais  il 
l’élance  dehors  avec  une  fi  grande  force , qu’elle  paroît  rouge  comme  un  brandon 
de  feu  i fa  peau  eft  marbrée  de  differentes  couleurs.  Il  habite  les  bois,  les  lieux  pier- 
reux deferts.  Il  vit  de  plantes  , de  vers  , de  fouris  : fl  y en  a de  beaucoup  d’efpeces, 
ils  muent  tous  5c  ils  quittent  leur  peau  en  Automne  5c  au  Printemps.  Sa  morfure 
eft  venimeufe  5c  mortelle  fi  l’on  n’y  remedie.  Les  remedes  font  de  lier  bien  ferré 
la  partie  au  deflus  de  la  playe  fi  elle  peut  eftre  liée  > d’appliquer  la  tête  de  l’animal 
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écrafée  fur  la  playe  le  plûtoft  qu’il  fe  pourra  *,  de  faire  prendre  au  malade  du  fei 
de  Vipere  ou  de  la  Theriaque  par  la  bouche  ; de  luy  faire  manger  le  cœur  Ôc  le 
foyc  du  ferpept.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ôc  d’huile. 

Sa  chair,  fon  foye  ÔC  fon  cœur  font  fudorifiques , propres  pour  refifter  à la 
malignité  des  humeurs  , pour  chaffer  les  fièvres  intermittentes , pour  purifier  le 
fang  ôc  exciter  l’urine,  on  les  fait  fecher  Ôc  on  les  réduit  en  poudre.  La  dofe  eft: 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Sa  graillé  eft  refolutive,  propre  pour  la  goutte , pour  aiguifer  la  veue  fi  l’on  en 
frotte  les  bords  des  yeux. 

Serpens , quodferpat  j on  a nommé  ce  reptile  Serpent  à caufe  qu’il  ferpente. 
SERPYLLU  M. 

Serpyllum9e n François , Serpolet > eft  une  plante  dont  il  y a plufieurs  efpeces  ; mais 
je  ne  parleray  icy  que  de  celle  qui  eft  la  plus  eftimée  ôc  la  plus  en  ufage  dans  la 
Medecine  : elle  eft  nommée 


Serpyllum , Brunf.  Trag.  Fuch. 
Serpyllum  vulgare  minus  3 C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Serpyllnm  minus  , flore  dbo  & flore  pur- 


pureo , Tab. 

Strpyllurn  vulgare  , Dod.  Ger. 
Serpyllnm  vulgare  repens , Cluf.  hift. 


Elle  poulie  plufieurs  petites  tiges  quarrées,  dures,  îigneufes , rougeâtres,  baffes, 
un  peu  velues , les  unes  s’élevant  droites  à la  hauteur  de  la  main , les  autres  ram- 
pant, ôc  s’attachant  qui  deçà  qui  delà  à la  fuperficie  de  la  terre  par  des  fibres  me- 
nus : fes  feuilles  font  petites,  vertes,  un  peu  plus  larges  que  celles  du  Thim  : fes 
fleurs  naiflènt  aux  fommets  des  tiges , petites , difpofées  en  maniéré  de  tête , de  cou- 
leur purpurine  ou  blanche  ; chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  levres , foutenu  par  un  calice  fait  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  il 
luy  fuccede  des  femences  prefque  rondes,  enfermées  dans  une  cap  fuie  qui  a fervi 
de  calice  à la  fleur  : fes  racines  font  tres-menues  ôc  fibréufes.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  incultes , montagneux  , fecs  , rudes , fablonneux , pierreux  , dans  les  champs  > 
elle  fleurit  au  mois  de  May  : elle  a une  odeur  fort  agréable  ôc  un  goût  aromati- 
que acre.  Elle  contient  beaucoup  d’huile^  à demi  exaltée  ôc  de  fel  volatile. 

Elle  eft  aperitive  , céphalique  , hifterique , ftomacale  *,  elle  refifte  au  venin,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes , ôc  l’urine  j elle  eft  propre  pour  l’epilepfie  , pour  les 
vertiges. 

Serpyllum,  grec.  ab  tpnzà  , ferpo , parce  que  cette  plante  rampe  fur  la 

terre. 

SERRATULA. 


Serratula , Dod.  C.  B.  J.  Bauh.  Raii 
hift. 

Serratula  purpurea , Gel*. 

Serratula  vulgarité  flore  purpureo.  Par  K. 


Serratula  tinÜoria , Tab. 

Jacea  nemorenfis  qua  ferratula  vulgo t Pit. 
Tournefort. 

Cerretta  fîve  ferretta3  Cæf. 


Eft  une  efpece  de  Jacée , ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblon- 
gues,  larges,  plus  grandes  quenelles  de  la  Betoine,  dentelées  oucrenelées  en  leurs 
bords,  de  couleur  verte  obfcure ; fa  tige  croît  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds, 
droite  , ferme  , canelée  , rougeâtre  , fe  divifant  vers  fa  fommité  en  plufieurs  ra- 
meaux, portant  des  feuilles  découpées  comme  celles  delà  Scabieufe,  ôc  differentes 
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de  celles  d’enbas  -,  Tes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches , attachées  à des  pe- 
tites têtes  oblongues , écailleufes , formant  chacune  un  bouquet  de  fleurons  purpu- 
rins évafez  par  le  haut  ôc  découpez  en  lanières  , comme  aux  autres  efpeces  de  Jacée. 

Quand  cette  fleur  eft  tombée,  il  luy  fuccede  des  femences  garnies  chacune  d’une 
aigrette  *,  fa  racine  eft  fibrée , d’un  goût  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  j dans  les  prez , aux  lieux  fombres  ôc  humides.  Elle  contient  beaucoup  de  fel 
eflentiel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire  , propre  pour  les  contuflons  , pour  ceux  qui  font  tombez  de  Vertus, 
haut",  elle  diflout  le  fang  caillé,  elle  déterge , elle  defleche,  elle  appaife  la  douleur 
des  hémorroïdes , étant  écrafée  ôc  appliquée  deflus.  Elle  eft  propre  pour  les  her- 
nies *,  on  s’en  fert  extérieurement  ôc  intérieurement  : on  donne  de  fa  racine  en  pou- 
dre par  la  bouche.  La  dofè  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofc. 

Serratula , quafi  ferra  parva , comme  qui  dirait,  une  petite  feie  t parce  que  les  feuil-  Ethnologie,' 
les  de  cette  plante  font  dentelées  en  façon  d’une  petite  feie. 

SESAMOIDES. 

Sefamoides,  fruÜu  ftellato,  P.  Tournef.  | Refeda  linarU  foins  > C.  Bauh. 

En  François , Sefamoide, 

Eft  une  plante  qui  poulie  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  ôc  demi , ronde , divi- 
fée  en  rameaux  longs  comme  la  main , revêtus  de  feuilles  fort  étroites , longues  com- 
me celles  du  Linaria  : chacun  des  rameaux  fe  termine  en  maniéré  d’épi  où  font  at- 
tachées de  petites  fleurs  moufleufes  frangé'es  pâles  ou  jaunâtres , lefquelles  font  fui- 
vies  par  des  petits  fruits  formez  en  rofettes  , coupez  jen  étoile , ôc  remplis  de  femen- 
ces grenues  pâles  : fa  racine  eft  un  peu  longue  , blanche.  Cette  plante  croît  aux  païs 
chauds , montagneux , fablonneux  comme  aux  Pyrénées. 

Elle  eft  eftimée  deterfîve,  refolutive.  Veyttis.  . 

Sefamoides  à fefamo,fefame , parce  qu’on  a trouvé  quelque  reflemblance  des  efpeces 
de  Sefamoides  avec  la  Sefame. 


S E S A M U M. 


Sefamum , Dodon.  C.  Bauh.  J.  Bauh. 
Raii  hift. 


Sefama  , Cæfalp. 


Sempfem  , Alpin©. 

Digitalis  orient  dis  Sefamum  difta , Pit. 
Tournefort. 


En  François,  Sefame  ou Jugoline. 


Jugolm®. 


Eft  une  efpece  de  Digitale  ou  une  plante  qui  poulie  une  tige  ou  un  tuyau  ferula- 
cée , haut  d’un' pied  ôc  demi  , droit  „ ferme  , plus  gros  ôc  plus  branchu  que  celuy 
du  Millet",  fes  feuilles  font  oblongues,  pointues,  grades,  d’un  verd  rougeâtre,  les 
unes  dentelées , les  autres  entières } fes  fleurs  fortent  des  ailïclles  des  feuilles  , gran- 
des, oblongues , evafées  par  le  haut,  Ôc  ayant  quelque  rapport  en  figure  avec  un  dé 
à coudre , de  couleur  blanche  j il  leur  fuccede  des  fruits  jaunes  qui  font  des  coques 
anguleufes , divifées  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues  ou  ova- 
les, blanches  , moëlleufes,  huileufes  , douces  , un  peu  nourriflantes  ; on  en  tire  par 
expreflîon  une  huile  bonne  à manger  ôc  à brûler.  Cette  plante  naît  en  Syrie  , en  pnqe 
Candie  , en  Alexandrie,  aux  Indes  : elle  rend  beaucoup  de  femences.  Sefame. 

Les  Egyptiens  fe  fervent  de  la  plante  en  fomentation  pour  la  pleurefîe  , pour  la  Vcriu$, 
difficulté  de  refpirer , pour  l’ophtalmie , pour  ramolir  les  tumeurs  feirreufes , ôc  en, 
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lavement  pour  la  Colique  , pour  amollir  le  ventre  , pour  exciter  les  mois  aux 
femmes. 

Sa  femence  eft.  employée  comme  le  Millet  dans  les  alimens  \ elle  eft  propre  pour 
humeéter , pour  adoucir , pour  amolir  , pour  refoudre , pour  appaifer  les  douleurs , 
pour  augmenter  la  femence. 

Son  huile  eft  emolliente,  refolutive , nervale  appliquée  extérieurement. 

Ethnologie.  Sefamum  eft  tiré  de  Sempfem  , mot  Egyptien  qui  lignifie  la  même  chofe  j on  l’ap- 
pelle en  grec  cnîauf^ov. 

SES  BAN. 

Sejban  , Alpin.  & Cluf.  ad  Garz.  î ^ , _ . «... 

Seban  3 five  fejbm  indicum  , Cam.  Galega^Egypnaca  , fiUqms  amcuUtis  t 

Seyjban , Honor.  belli.  | ‘ ^au  * 

Eft  un  arbriflèau  d’Egypte  grand  comme  un  Mirte,  dont  les  rameaux  font  droits, 
creux  , moelleux  } fes  feuilles  font  petites  , oblongues  , étroites  , oneftueufes  , de 
couleur  verte- pâle  , ayant  un  petit  nerf  au  milieu  ; fes  fleurs  font  difpofées  en  grâ- 
ces & prefque  femblables  à celles  du  Geneft  ; elles  font  fuivies  par  des  goufles  plus 
longues  que  le  doigt,  très- étroites  & pointues  , contenant  des  femences  oblongues, 
relfemblantes  en  quelque  façon  à celles  du  Fenugrec  , d’un  goût  acre  & piquant. 
Cet  arbrilfeau  croît  dans  les  hayes. 

Vertus.  Sa  femence  fortifie  l’eftomac  , aide  à la  digeftion , arrête  les  cours  de  ventre  ôC 

les  flux  de  menftrues , étant  prife  intérieurement. 

S E S E L I. 


Fenouil 
tort  u. 


M.  Tourne- 

fort. 


Choix. 


Sefeli  Majfihenfe  3 Ang.  Dod. 

Sefeli  Aîajfilienfe  fœniculi  folio  , quod 
Diojcoridis  cenfetur  , C.  B. 

Fœniculum  tortuofum  , J.  Bauh.  Pit. 


Tournefort. 

Sefeli  Majfdienfe  folio  fœniculi  crajfîorc  , 
Ad.  Lobel. 


Fœniculum  petraurn , Tab. 
En  François,  Sefeli  de  Marfeille , ou  Fenouil  tortu . 


Eft  une  efpece  de  Fenouil  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  5c  demi  , rayée , remplie  de  moelle  blanche  , fe  divifant  dés 
qu’elle  eft  fortie  de  la  racine  , en  plufieurs  rameaux , fermes  , tortus , noiiez , allez 
gros  , épars  ; fes  feuilles  reffemblent  à celles  du  Fenouil , mais  elles  font  un  peu  plus 
groffes  , plus  courtes  , plus  dures  & plus  éloignées  les  unes  des  autres  , d’une  cou- 
leur approchante  de  celle  de  l’Aneth  j elle  porte  en  fes  fommitez  des  ombelles  qui 
foûtiennent  des  petites  fleurs  à cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  , de  couleur  blanche 
ou  quelquefois  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  paffée , (on  calice  devient  un  fruit 
compofé  de  deux  graines  oblongues  , arondies  fur  le  dos , canelées  , applaties  de 
1 autre  côté  , approchantes  en  figure  de  celles  du  Fenouil  , de  couleur  grife  blan- 
châtre ou  paie , d’une  odeur  très- aromatique  , d’un  goût  fort  acre  : fa  racine  eft  lon- 
gue, grofle  quelquefois  comme  le  doigt , blanche,  aromatique.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  forte  ôc  agréable.  Elle  croît  aux  lieux  fablonneux , dans  les  païs  chauds, 
comme  au  Languedoc  en  Provence  , autour  de  Marfeille  > fa  femence  eft  em- 
ployée dans  la  Medecine  ; on  nous  l’apporte  fechc.  Elle  doit  eftre  choifie  de  gref- 
fe111, médiocre,  recente,  nette,  pefinte,  de  bonne  odeur,  d’un  goût  acre  5 c aroma- 
tique : elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  de  du  fel  volatile. 
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Elle  eft  inciftve,  difcuflîve,  aperitive,  céphalique,  propre  pour  reftfter  au  ve-  Vertus, 
nin , pour  l’épilepfte , pour  les  convulftons. 

On  fe  fert  auflî  de  fa  racine  aux  mêmes  ufages. 

S I D E R I T I S. 


Sideritis  vulgaris , Ger. 

Sederitis  vulgaris  hirfitta  ereÜa,  C.  B. 
Sideritis  vulgaris  hirfitta , J.  Bauh.  Raii 
hiftor. 


Sideritis , five  F erruminatnx,  Ad.  Lob.  Ferrumitta- 
Ico.  tria. 

Tetrahit , Lugdun. 

Herba  Judaica  , Gef.  Col. 


En  François,  Crap  andine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  & demi  ou  de  deux 
pieds , quarrées4,  velues , jaunâtres  -,  Tes  feuilles  font  oppofées  l’une  à l’autre  le  long 
des  branches , oblongues , velues , dentelées  ou  creneléés  en  leurs  bords , ridées  , 
d’un  goût  aftringent  un  peu  acre  : fes  fleurs  font  en  gueule,  verticillées  ou  difpo- 
fées  en  rayon  8c  par  étages  le  long  des  tiges , de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune , 
marquetées  de  points  rouges  ; chaque  étage  de  ces  fleurs  eft  foutenu  par  deux  feuil-  ^tTournM 
les'  prefque  rondes , coupées  fouvent  en  crête  de  coq , 8c  differentes  des  autres  feuil-  ° 
les  qui  naiflent  plus  bas  : chacune  des  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  levres , 8c  foutenu  par  un  calice  formé  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée , il  luy  fuccede  quatre  femences  oblongues , noires , enfermées  dans  une  capfule 
qui  a fervi  de  calice  à la  fleur  : fa  racine  eft  ligneufe.  Cette  plante  a une  odeur 
puante  aprochante  de  celle  du  Lamium  : elle  croît  aux  lieux  rudes  , montagneux, 
fablonneux  ; elle  contient  affez.  de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  déterflve,  vulnéraire , aftringente,  propre  pour  les  hernies,  pour  les  playes.  Vertus, 
on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement.  " " 

Sideritis  a eichpQ- , ferrnm , parce  qu’on  eftime  cette  plante  propre  pour  guérir  les  Ethnologie; 
playes  faites  par  le  fer. 

On  l’appelle  F erruminatrix  par  la  même  raifon. 


SILEX. 


Silex  , en  François',  Caillou,  eft  une  efpece  de  pierre  plus  dure  que  le  marbre , unie, 
polie , douce  au  toucher  , compade  , pefante , de  couleurs  differentes  , laquelle  naît 
en  beaucoup  de  lieux  > comme  dans  les  mines , fur  les  montagnes , dans  les  terres 
avec  le  fable,  dans  les  rivières  : il  y en  a de  plufteurs  efpeces*,  on  les  préparé  en  les  Prcparatioà 
faifant  rougir  8c  les  éteignant  plufteurs  fois  dans  de  1 eau  ou  dans  du  vinaigre  pour 
les  attendrir,  puis  on  les  broyé. 

Les  Cailloux  préparez  font  eftimez  propres  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pour  Vertus, 
lever  les  obftrudions , étant  pris  intérieurement  : nuis  je  les  croy  plûtoft  capables 
d’augmenter  les  pierres  du  corps  que  de  les  diminuer-,  on  s’en  fert  utilement  pour 
nettoyer  les  dents.  r 

Silex  eft  tiré  du  mot  Hebreu  Selag,  qui  ftgnifie  la  même  chofe.  Ethnologie* 


S I L I Q^U  A,  ftve 

Siliqua  edulis , C.  B.  Pit.  Tournef. 
Siliqua  dulcis  five  vulgatior.  Pane. 
Siliqua  arbor,  five  Ceratia,  J.  IL  Raii 
hiftor. 


CERATIA. 

Panis  S.Joannis , Germanis  8c  Belgis. 
Ceratia  filiqua , five  Ceratonia , Ger. 
Caroba\ojficinarum , Ceratonia,  Dod. 
Cerna  vel  filiqua , Ad.  Lob. 

X X x x iij 


Ceratia. 


M-  Tour- 

tiefort. 


Vertus. 


Itimoîogies 


Arlor  amo- 
ris. 


Vertus. 

Saimologics 
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Ceraunia  fdiqua , Theophrafti.  ] En  François  , Carouge. 

Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre,  pouffant  beaucoup  de  rameaux  grands  & fors 
étendus,  garnis  de  feuilles  oblongues  , reffemblantes  à celles  du  Terebinte,  mais 
plus  grandes , charnues , nerveufes  , dures  : fes  fleurs  font  ordinairement  à cinq  éta- 
mines qui  naiffent  des  échancrures  du  calice  : quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  luy  fuc- 
cede  une  ftlique  longue  quelquefois  d’un  pied  , large  d’un  pouce , fort  plate , cte  cou- 
leur rouge  obfcure , d’une  fubftance  moelleufe  ôc  comme  charnue,  creufée  en  tra- 
vers de  quelques  foffes,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femence  plate,  affez 
femblable  à celle  de  la  Cafte , mais  un  peu  plus  petite*  Cet  arbre  croît  au  Royaume 
d©  Naples  , en  plufleurs  lieux  de  l’Efpagne , en  Candie , aux  Indes  Orientales  i fes 
gouffes  étant  encore  vertes,  ou  même  meures  , ont  un  goût  ingrat  ; mais  quand  on 
les  fait  fecher  elles  deviennent  douces  & bonnes  à manger.  t 

Les  feuilles  du  Carouge  font  aftringentes. 

Ses  fruits  ou  gouffes  feches  font  aperitives,  pe&orales,  propres  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre,  pour  exciter  l’urine,  étant  prifes  en  deco&ion  ou  mangées  : on  tire 
auflî  un  fuc  mielleux  de  celles  qui  n’ont  point  efté  fechées , &c  l’on  s’en  fert  poux 
la  toux , pour  les  chaleurs  de  l’eftomac , pour  lâcher  un  peu  le  ventre. 

Siliqua  a fyhiKtî,  lignofa , parce  que  plufleurs  ftliques  ont  des  écorces  ligneufes. 

On  a nommé  cet  arbre  Siliqua  à caufe  qu’il  porte  pour  fruits  des  filiques. 

Ceratoma t Ceratia , Cerata,  Ceraunia  a yég as  t cornu  ; parce  que  le  fruit  du  Carouge 
a une  figure  approchante  de  celle  d’une  corne. 

S I L I Q^U  A S T R U M. 

SUiquaflrum,  Caft.  Dur.  P.  Tournef.  | Arborjuda,  Bellonii. 

Siliqua  fylveftris  rotundifolia  t C.  B.  j Fabago  five  Siliquaftmm , Bellofl.  Gef. 

SMiqua  fylveftris  & fatua,  & arbor  amo-  [ hort. 
m,  Caft.'  ] Ceratia  agreftis , Eyd. 

En  François  , G aimer . 

Eft  un  petit  arbre  eu  un  arbriffeau  qui  pouffe  des  rameaux  éloignez  les  uns  des 
autres , couverts  d’une  écorce  purpurine  noirâtre  j fes  fleurs  naiffent  & s’épanouif- 
fent  au  Printemps  auparavant  fes  feuilles  , elles  font  legumineufes  , belles,  agréa- 
bles , purpurines  , amaffées  plufleurs  enfemble  , attachées  à des  pédicules  courts , 
noirs , compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  deux  defquelles  qui  font  aux  cotez  d’en 
bas  furpaflênt  en  grandeur  les  fuperieures,  ce  qui  eft  contraire  aux  fleurs  legumi- 
neufes des  autres  plantes  : leur  g@ût  eft  doux,  un  peu  aigrelet.  Quand  ces  fleurs  font 
paffées  , il  leur  fuccede  des  gouffes  longues  d’environ  demi  pied , très- aplaties,  mem- 
braneufes  , purpurines  , renfermant  des  femences  prefque  ovales  , plus  grofles  que 
des  Lentilles  , dures  : fes  feuilles  naiffent  feules  êc  alternes  le  long  des  branches, 
rondes  comme  celles  de  l’Afarum,  mais  beaucoup  plus  grandes,  nerveufes , vertes 
en  deffus , blanchâtres  en  deffous.  Cet  arbre  croît  aux  pais  chauds  proche  des  ruif- 
feaux , aux  vallées  , dans  les  hayes. 

Ses  goufles  font  aftringentes. 

Siliquaftrum , parce  que  la  gouffe  de  cet  arbre  approche  en  figure  de  celle  du  Ca- 
rouge qu’on  appelle  Siliqua . 

G aimer  9 parce  que  fes  gouffes  font  faites  comme  des  gaines  à couteaux. 


$ I 7.i# 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

S I M B O R. 

Simbor  mangianam , five  cornt*  Alcis  t Bondi  i Eft  une  plante  des  Indes  qui  rcpre- 
fente  fort  bien  en  figure  les  cornes  d’un  Eiland  *,  elle  croît  proche  de  la.  mer  en  Java, 
Sc  principalement  au  Royaume  de  Bantam.  Il  ne  patoît  point  qu’elle  ait  d’autre 
racine  qu’une  matie're  fongueufe,  molalfe  d’où  elle  fort  : il  n’eft  point  befoin  de  la 
mettre  en  terre  pour  la  faire  croître j il  fufiit  de  la  placer  fur  une  pierre  ou  dans  le 
creuFd’un  arbre.  On  pourrait  mettre  cette  plante  entre  les  efpeces  de  Sempervi- 
vum,  car  elle  demeure  toujours  verte  Hyver  & Eté.  Ses  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  nos  Lis  blancs,  de  fubftance  vifqueufe,  d’un  goût  amer. 

Cette  plante  eft  émolliente,  refolutive  ÿ elle  lâche  le  ventre,  elle  tue  les  vers  , 
étant  êcrafée  Sc  appliquée  fur  le  nombril  : on  s’en  fert  aulïi  en  cataplafme  pour 
refoudre  les  tumeurs  froides. 

S I M I A. 

Simia , [ Simins , J En  François,  Singe, 

Eft  un  animal  à quatre  pieds  , gros  ordinairement  comme  un  Chat , Sc  quelquefois 
plus  gros  : il  a quelque  reftemblance  avec  l’homme , & il  l’imite  autant  qu’il  peut. 
Il  eft  couvert  d’un  poil  épais  , brun*,  fes  yeux  , fes  fourcils,  fcs  narines  , fes dents 
Sc  fes  oreilles  font  femblables  à celles  de  l’homme.  Il  a fur  la  poitrine  deux  bouts 
de  mammelles  comme  l’homme  > Tes  pattes  de  devant  font  des  bras  & des  mains 
avec  des  doigts  Sc  des  ongles,  dont  il  fe  fert  à peu  prés  comme  nous  nous  fervoris 
des  noftres  : fa  queue  eft  longue  ; il  naît  aux  païs  Orientaux  , en  Lybie,  en  Mau- 
ritanie , au  mont  Caucafe  , vers  la  mer  Rouge , en  Egypte , en  Ethiopie  , aux  In- 
des. Il  y en  a de  plufieurs  elpeces  •>  il  vit  d’herbes , de  froment , d’araignées  , de 
fruits  -,  il  boit  du  vin  : fa  femelle  ayant  fait  des  petits , les  tient  entre  fes  bras  &:  les 
alaite  comme  ferait  une  nourrice  fon  enfant.  Cet  animal  eft  méchant , traître  quand 
il  n’a  point  efté  apprivoifé  j il  fe  jette  fur  quelque  partie  du  corps  Sc  la  mord  aftez 
fort  pour  en  emporter  la  pièce  : il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Sc  d’huile. 

Sa  chair  eft  aftringente. 

On  prétend  que  fon  cœur  étant  rôti  5c  mangé,  aiguife  la  mémoire. 

Sa  graille  eft  refolutive  Sc  nervale. 

Le  R.  P.  Louis  le  Conte  Jefuite  rapporte  dans  fes  Mémoires  de  l’état  prêtent 
de  la  Chine,  qu’en  palïant  de  la  Chine  à la  côte  de  Coromandel , il  avoit  veudans 
le  détroit  de  Malaque , des  grands  Singes  qui  ont  au  moins  quatre  pieds  de  haut,  ôc 
qui  marchent  naturellement  fur  leurs  deux  pieds  de  derrière  , qu’ils  plient  tant  foit 
peu  comme  fait  un  chien  à qui  l’on  a appris  à danfer:  Ils  fe  fervent , dit- il , comme 
nous  des  deux  bras  -,  leur.vifage  eft  prelqu’auftî  formé  que  celuy  des  Sauvages  du 
Cap  de  bonne  Efperance  ; mais  leur  corps  eft  tout  couvert  d’une  laine  blanche, 
noire  ou  grife.  Du  refte  , le  cri  de  ce  Singe  eft  parfaitement  femblable  à celuy 
d’un  enfant  j il  a toute  l’aélion  extérieure  fi  humaine  , Sc  les  pallions  fi  vives  Sc  fi 
marquées , que  les  muets  ne  peuvent  guere  mieux  exprimer  leurs  fentimens  Sc  leurs 
volontez.  Il  paroît  fur  tout  d’un  naturel  fort  tendre  ”,  Sc  pour  témoigner  fon  affec- 
tion aux  perfonnes  qu’il  connoît  Sc  qu’il  aime , il  les  embrafle  Sc  les  baife  avec  des 
tranfports  qui  furprennent.  Ils  ont  encore  un  mouvement  qui  ne  fe  trouve  en  aucune 
belle , Sc  qui  eft  fort  commun  aux  enfans  j c’eft  de  trépigner  de  joye  ou  de  dépit 
quand  on  leur  donne  ou  qu’on  leur  réfute  ce  qu’ils  fouhaitent  avec  beaucoup  de 
palîion.  Leur  legereté  Sc  leur  adrelïe  eft  incroyable,  c’eft  un  plaifir  qui  va  jufqu’à 


Cornu  (des  s. 


Ver  tas. 


Similis , 
Singe. 


Vertusi 


Tome  i. 

page  îo3. 
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l’admiration , que  de  les  voir  courir  dans  les  cordages  d’un  vaiffeau  , où  ils  jouent' 
quelquefois  comme  s’ils  s’étoient  fait  un  art  particulier  de  voltiger  * ou  qu’ils;  euf- 
fent  efté  payez  comme  nos  Danfeurs  de  corde  pour  divertir  la  compagnie  : tantoft 
fufpendus  par  un  bras  ils  fe  balancent  quelque  temps  avec  nonchalance  pour  s’é- 
prouver -,  8*  ils  tournent  en  fuite  tout  à coup  avec  rapidité  autour  de  la  corde , com-  { 

me  une  roiie  ou  une  fronde  qu’on  auroit  mife  en  mouvement';  tantoft  prenant  la 
corde  fucceflïvement  avec  les  doigts  qu’ils  ont  très-longs  , & laiffant  tomber  tout 
leur  corps  en  l’air  , ils  courent  de  toute  leur  force  d’un  bout  à l’autre  , & revien- 
nent avec  la  même  vîteffe.  Il  n’eft  forte  de  figure  qu’ils  ne  prennent,  ni  de  mouve- 
ment qu’ils  ne  fe  donnent , fe  couchant  en  arc  , fe  roulant  comme  une  boule  , 
s’accrochant  des  mains  , des  pieds  . & des  dents  , félon  les  differentes  lingeries  que 
leur  bizarre  imagination  leur  fournit , & qu’ils  font  de  la  maniéré  du  monde  la 
jfius  diverti  (Tante.  Mais  leur  legereté  à s’élancer  d’un  cordage  à un  autre  à trente  êc 
a cinquante  pieds  de  diftance,  paroît  encore  plus  furprenante  : auffi  pour  en  avoir 
plus  fou  vent  le  plaifir , nous  les  faifions  fuivre  par  cinq  ou  fix  petits  Mouffes  ou 
Matelots  formez  à cette  forte  d’exercice  , & accoutumez  eux- mêmes  à courir  dans 
les  cordages  : alors  nos  Singes,  pour  les  imiter  faifoient des  faurs  fi  prodigieux  , ôc 
gliffoient  avec  tant  d’adrelfe  le  long  des  mats  , des  vergues  &c  des  plus  petits  ma- 
nœuvres , qu’ils  fembloient  plûtoft  voler  que  courir  , tant  leur  agilité  furpaffoic 
tout  ce  que  nous  remarquons  dans  les  autres  animaux.  ] 

Itimologie,  Simia , Simius  d , Jimus , camart  ; parce  que  le  Singe  a le  nez  camarr. 

SIMIA.MARINA. 


Singe  de 
mer. 


Moutarde. 


Simia  marina  Æliani , En  François  , Singe  de  mer 9 

Eft  un  poiffon  long  , cartilagineux  , reffemblant  de  face  &c  de  couleur  au  Singe 
terreftre  : il  eft  couvert  d’une  écaille  dure  comme  celle  de  la  Tortue.  Ce  poiffon 
naît  dans  la  mer  Rouge  , où  il  nage  avec  une  fi  grande  vîteffe  , qu’il  femble  voler  j 
nous  ne  fçavons  point  qu’il  ait  aucun  ufage  dans  la  Medecine. 

S I N A 


P I. 


Sinapi  t en  François 
cipales. 


Moutarde , eft  une  plante  dont  il  y a trois  efpeces  prin- 
La  première  eft  appel lée 


Sinapi,  Ang.  Ger.  Diofcor. 

Sinapi  rapi folio , C*.  Bauh.  Pit.  Tourn. 
S inapi  fativum , Ger. 

Sinapi  Jîliqua  latiufcula  glabra  , femme 


rujfo  , five  vulgare , J.  B.  Raii  hift. 
Sinapi  hortenfe  , Cord.  in  Diofcor. 
Sinapi  fativum  prias  , Dod. 

Sinapi  fativum  rapi  folio  j Parie. 


Première 

«fpece. 


Elle  pouffe  des  feuilles  femblables  à celles  de  la  Rave,  mais  plus  petites  & plus 
rudes  : fa  tige  croît  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  , ronde , velue  , divifée 
en  plufieurs  rameaux  garnis  de  petites  fleurs  jaunes  à quatre  feuilles  difpofées  en 
croix.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  .filiques  afl'ez  courtes  , an- 
guleufes,  pointues,  remplies  de  femençes  prefque  rondes,  rouffesou  noirâtres,  d’un 
goût  acre  & mordant  : fa  racine  eft  ligneufe,  fragile  , blanche  , garnie  de  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Sinapi  a4pïi  folio , C.  B.  Pit.  Tournef.  ] S napi  primum , Fu:h. 

S'mpl 
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S inapi  filiqua  hirfuta  femine  albo  vel 
rujfo,  J.  B.  Kaii  hift. 


S inapi  albmn  , Ger. 

Sinapi  fativum , Lugd. 

Elle  pou  (Te  une  tige  à la  hauteur  de  deux  pieds,  rameufe,  velue,  vuide  : Tes  feuil-  Seconde 
les  font  femblables  à celles  de  la  Rave,  laciniées,  & principalement  celles  d’enbas,  efpece. 

font  femblables  à celles  de  l’efpece 


garnies  de  poils  & de  petites  épines  : fes  fleurs 


precedente,  mais  attachées  à des  pédicules  plus  longs  , d une  odeur  agréable.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  filiques  velues , pointues , remplies  de  fe- 
mences  prefque  rondes  , blanches , acres  : fa  racine  eft  Ample  , longue  comme  la 
main  , grofle  comme  le  doigt  , ligneufe  , blanche  , garnie  de  plufleurs  fibres 
longs.  On  cultive  ces  deux  efpeces  de  moutarde  dans  les  champs  ôc  dans  les  jar- 
dins. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Eruca  3 five  Rucala  marina  minor  & Khcui^ 
Sinapi  9.  Trag. 


Sinapi  fylveflrc , Dod.  Lugd. 

Sinapi  tertium , Matth.  Caft. 

‘ Sinapi  Emc<t  folio , C.  B.  Pit.  Tourn. 

Elle  différé  des  Moutardes  cultivées  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  , en  ce  que  fes 
feuilles  font  femblables  à celles  de  la  Roquette  , & en  ce  que  fa  femcnce  eft  rou- 
geâtre : elle  croit  aux  lieux  rudes , pierreux  , humides  , maritimes. 

Les  femences  des  Moutardes  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  & d’huile  ; on 
les  employé  dans  la  Medecine. 

Elles  font  incifives , atténuantes , aperitives , propres  pour  exciter  l’appetit , pour 
difeuter  les  phlegmes  , pour  brifer  la  pierre  du  rein  \ on  s’en  fert  pour  la  fievre 
quarte  , pour  la  mélancolie  hypocondriaque  , pour  le  feorbut  , pour  provoquer 
l’éternuement,  pour  refoudre  les  tumeurs  i pour  digerer  & faire  meurir  les  abfcés  : 
on  les  employé  intérieurement  ôc  extérieurement , étant  réduites  en  poudre  j on  en 
applique  fur  les  épaules  où  l’on  a fait  des  ventoufes  avec  des  fcarifications  , pour 
réveiller  le  malade  dans  l’apoplexie,  dans  la  paralyfie  5 c’eft  ce  qu’on  appelle  Sina - 
pifinus  : elle  agit  avec  beaucoup  d’acreté. 

On  tire  par  expreflion  de  la  femence  de  Moutarde  bien  pilée , une  huile  propre 
pour  la  paralyfie , pour  refoudre  les  humeurs  froides. 

Sinapi  Qtvvw , d aiviv  «Var,  parce  que  la  graine  de  Moutarde  fait  mal  aux  yeux 
par  la  force  de  fon  odeur  : ou  bien  Sinapi  quaji  vtt7tv , parce  que  fes  feuilles 
reflemblent  à celles  du  Navet. 

Moutarde  à muflo  , mouft , & ardere , brûler  , quajî  mujlum.  ardem  ; parce  qu’on 
mêle  de  la  femence  de  Moutarde  pilée  dans  du  mouft  à demi  épaifli  , pour  faire 
une  efpece  de  pafte  liquide  , acre  Sc  piquapnte  ou  brûlante,  qu’on  appelle  Moutarde, 
&C  dont  on  fe  fert  dans  les  fauces  pour  exciter  l’appetit. 

Cette  Moutarde  eft  préparée  particulièrement  à Dijon  & à Angers  , d’où  l’on 
l’envoye  dans  des  petits  barils  par  toute  la  France  : on  en  pourroit  faire  d’aufli 
bonne  à Paris , mais  on  y préféré  la  Moutarde  blanche , qui  eft  un  mélange  de  grai- 
ne de  Moutarde  bien  pilée , d’un  peu  de  farine  & de  vinaigre  : elle  eft  plus  brû- 
lante au  goût  que  celle  qui  eft  préparée  avec  le  mouft. 


Troifiéme 

efpece. 


Vertus. 


Sinapifmm. 
Huile  de 
femence  de 
Moutarde. 
Vertus. 
Etïmolo£LC3 


Moutarde 
de  Dijon  & 
d’Angers. 
Moutards 
blanche. 


Sifarum , Dod.  Ger. 


S I S A R U M. 

| Sifarum  Germanorum t C.  B.  Pit.  Tourncforw 
Y Y y y 


Vertus. 


Vertus. 
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Sifarurn  multis  , J-  B.  Raii  hift.  I Sifer  Germanicum , Cæfalp. 

Sifer  fativum  , Fach.  J Sifer  vulgare , ParK. 

En  François  , Cherui, 

Eft  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ; Tes  Feuilles  Font  atta- 
chées plufteurs  à une  code  , comme  au  Panais  , mais  plus  petites , plus  vertes  5c 
plus  douces  au  toucher , legerement  crenelées  en  leurs  bords  : Fes  fleurs  naiflent  en 
ombelles  ou  paraFols  aux  Fommets  des  tiges,  petites,  ordinairement  à cinq  Feuilles 
blanches  , difpofées  en  roFe,  odorantes.  Ces  fleurs  font  Fuivies  par  des  petits  Fruits 
compofez  chacun  de  deux  graines  oblongues  , un  peu  plus  grandes  que  celles  du 
Perfll  , étroites,  canelées  Furie  dos,  de  couleur  obfcure  : Fes  racines  font  à navets 
longs  comme  la  main  , gros  comme  le  doigt  , tendres,  ai  fez  à rompre  , attachez 
à un  collet  ou  maniéré  de  telle , de  couleur  blanche,  d’un  goût  doux  , 5c  bons  à 
manger } on  s’en  Fert  dans  les  cuilînes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  po- 
tagers *,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &c  du  Fel  eflentiel. 

Elle  elt  aperitive  5c  vulnéraire  *,  elle  excite  la  Femence. 

S I S Y M B R I U M. 


Sifymbrlum  fylvefiris  j Cæfalp. 
Sifymbrmm  aquaticum  foliis  in  profan- 
es lacinias  divifis  , filiqua  breviori , Pit. 
Tournefort. 

Raphanus  aquaticus  foliis  in  profandas  la- 
cinias divifis,  C.  B. 


Raphanus  aquaticus,  Ger.  ParK. 
Raphanus  fylvejbis  cum  filiquis  curtis  a 
Raii  hift. 

Raphams  aquaticns  taberna  montant , 
J.  B. 

Radicula  fylvefiris  , Dod. 


Eli  une  plante  aquatique  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  de  trois  pieds  , canelées, 
quelquefois  rougeâtres  , creufes  : Fes  feuilles  Font  oblongues  , pointues , laciniées 
profondément,  dentelées , attachées  alternativement  le  long  de  leur  tige  : Fes  fleurs 
naiflent  aux  fommitez  des  branches  , Foutenues  par  des  pédicules  longs  5c  grêles , 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  croix.  Quand  cette  fleur 
effc  paflee  il  luy  fuccede  une  petite  filique  courte  , divifée  intérieurement  en  deux 
loges  qui  renferment  des  Femences  prefque  rondes  : fa  racine  eft  ob longue , grofle 
comme  le  petit  doigt , blanche  , acre,  piquante.  Cette  plante  croît  dans  les  marais, 
dans  les  foflez  où  il  y a de  l’eau,  dans  les  rivières  *,  elle  fleurit  ordinairement  aux 
mois  de  Juin  5c  de  Juillet  : Fa  racine  eft  bonne  à manger  au  Printemps  ; quelques- 
uns  s’en  Fervent  au  lieu  de  Raiforts.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  Fel  eflèn- 
tiel , de  phlegme  & d’huile. 

Elle  eft  Fort  aperitive  , déterfive  , propre  pour  exciter  l’urine  , pour  atténuer  5c 
poufler  la  pierre  du  rein  5c  de  la  veflie  , pour  la  néphrétique  , pour  le  fcorbut, 
pour  l’hydropifte  , étant  prife  intérieurement. 


sisyrinchium. 


Sifyrinchium , ParK. 

Sifyrinchium  majus,  Ger. 

Sifyrinchium  ma  jus  , flore  lutea  macula 
notato  , C.  B.  Pit.  Tour  nef. 


Sifynrichium  majus , Dod. 

Sifyrichion  majus vtl  primum,C\\i(.  Hifp. 
Iridi  bulbofa  affinis  Sifyrhinchium  majus  , 

J.  B. 


ÎEft  une  plante  qui  reflemble  à l’Iris  *?  elle  poufle  deux  ou  trois  feuilles  longues. 
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étroites  , vertes  , molles  : fa  tige  eft  droite  , ronde  , ferme  , haute  de  prés,  d’un 
pied,  portant  en  fon  Commet  trois  ou  quatre  fleurs  femblables  à -celles  de  l’Iris, 
souvrant  l’une  après  l’autre  , belles  , agréables  à la  veue  , de  couleur  bleue , mar- 
quées de  quelques  taches  jaunes,  d’une  odeur  allez  agréable.  Ces  fleurs  font  de 
courte  durée  ; il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  qui  contiennent  des  femences  pref- 
que  rondes  , petites,  rougeâtres.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux  tubercules  pofez 
l’un  fur  l’autre  comme  en  celle  du  Glaieul  , de  couleur  noire  au  dehors  , blanche 
en  dedans , d’un  goût  doux , bonne  à manger.  Cette  plante  naît  dans  les  païs  chauds, 
aux  lieux  montagneux  8c  humides  : elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Sa  racine  eft  carminative  , 8c  propre  pour  appaifer  les  penchées,  étant  mangée.  Vertus. 

Sifyrïnchium  a ne,  fus  , & îdy^oe , rofirum,  comme  qui  dirait  , Groin  de  cochon , Etimolo 
parce  que  les  cochons  pouffent  leur  groin  dans  la  terre  pour  chercher  la  racine  de 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  , groffes  , 
canelées , anguleufes , vuides , fe  divifant  par  haut  en  quelques  rameaux  > fes  feuil- 
les font  rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  , chacune 
d’elles  eft  oblongue,  graffe,  dentelée  en  fes  bords  : fes  fleurs  naiffent  fur  des  om- 
belles ou  para  fol  s aux  fommets  des  branches  , compofées  chacune  de^  cinq  feuilles 
blanches  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  , il  paraît  des  graines 
jointes  deux  à deux,  menues,  arondies  8c  canelées  fur  le  dos,  aplaties  de  l’autre  côté. 

Ses  racines  font  petites,  fibreufes , noires  : toute  la  plante  a une  odeur  de  Bitume. 

Elle  croît  aux  lieux  aquatiques , aux  bords  des  ruiffeaux  -,  elle  contient  beaucoup 
de  fel  effentiel , d’huile  8c  de  phlegme. 

Elle  eft  fort  aperitive , propre  pour  atténuer  8c  brifer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  yertusi 
veflîe  , pour  exciter  l’urine  , les  mois  des  femmes  8c  1 accouchement , pour  arrê- 
ter la  dyfenterie,  pour  le  fcorbut,  étant  mangée  ou  prife  en  decodion. 

Sium  a <rûa , quatio , parce  que  cette  plante  tremble  prefque  toujours,  étant  fu-  Etimologis; 
jette  à eftre  fecoüée  8c  ébranlée  par  le  vent. 


Smaragdus , [ Prafinus  f ] En  François,  Emeraude , | En  Arabe,  Zamarrut,  j 
En  Perfan  8c  en  Indien , Pachée. 

Eft  une  belle  pierre  precieufè  verte  , diaphane  , luifante , refplendiflànte , mais 
médiocrement  dure  : il  y en  a de  deux  elpeces  , une  Orientale  8c  1 autre  Occiden- 
tale. 

La  première  eft  la  plus  dure  , la  plus  belle  8c  la  plus  eftimée,  elle  reprefente  par  Orientais; 
fa  couleur  agréable  8c  réjouïflante  la  verdeur  des  prez , 8c  elle  remplit  les  yeux  d une 
lumière  éclatante  : elle  nous  eft  apportée  des  Indes  Orientales. 

La  fécondé  peut  eftre  diftinguée  en  deux  efpeces  , en  Peruviene  & en  Européene',  Occidental*, 
la  Peruviene  a une  couleur  verte  fort  belle  8c  fort  agréable,  mais  elle  ne  rayonne  pauvieng» 


cette  plante  , dont  ils  font  fort  friands. 


SIUM. 

Sium , Gord.  hift.  Gefn.  hort.  Dod.  ! gis , C.  B.  Pit.Tournef. 
Sium  verum , Matth.  , 

Sium,  Jîve  Zfmm  paluftre , foliis  oblon • \foli 

En  François,  Perle. 


Iffiwam 


SMARAGDUS. 


Y Y y y ij. 
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point  comme  l’Orientale , & elle  cil  fouvent  remplie  de  petits  nuages  verdâtres  • elle 
, naît  au  Pérou  abondamment  8c  affez  girofle. 

^ E Europeene  eft  la  moins  dure  , la  moins  rayonnante  8c  la  moins  eftimée  de  tou- 

tes : elle  naît  en  Cypre , en  Bretagne  & en  plufieurs  autres  lieux. 

Choix.  On  doit  choifir  les  Emeraudes  Orientales  grolTes  à peu  prés  comme  des  noifct- 

tes  , pures,  tranfparentes  , nettes,  luifantes  , d une  belle  couleur. verte  rayonnante. 

Les  Emeraudes  Occidentales  font  ordinairement  beaucoup  plus  groflès  que  les 
Orientales-,  on  en  trouve  qui  furpaffent  en  largeur  la  paume  de  la  main.  On  "doit 
choifir  les  plus  dures,  les  plus  belles  & les  plus  refplendiflantes. 

Vertus.  Le*  Emeraudes  Orientales  & Occidentales  font  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  & les  hémorrhagies,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres,  étant  broyées 
Dofc.  fubtilement  & prifes  par  la  bouche.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu  a demi  drag- 
me  ; on  prétend  quelles  refiftent  au  venin  & à la  malignité  des  humeurs  , quelles 
foient  bonnes  pour  l’épilepfie , quelles  hâtent  l’accouchement,  étant  portées  en  amu- 
lette; mais  ces  dernieres  qualitez  ne  font  qu’imaginaires. 

Etimologie.  Srnaragdns  a , fplendere , parce  que  cette  pierre  precieufe  eft  fort  refplen- 

diffante.  r 

S M A R I S. 


Hiarct , 
Picarel. 
Etimologics 

Vertus. 


Etimologie. 

Smzrïdes. 


Smaris,  eft  une  efpece  de  Haran  ou  un  petit  poiffon  de  mer  blanc,  qu’on  appelle 
à Marfeille  Hiaret,  comme  qui  diroit , petit  Haran  ; & en  Efpagne  & au  Langue- 
doc , Picard,  parce  qu’ayant  efté  fumé  comme  les  autres  Harans  , il  pique  la  lan- 
gue quand  on  le  mange;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices,  & contre  les  morfures  du  feor- 
pion  & du  chien  enragé  , étant  pris  en  deco&ion  ou  mangé. 

Sa  tete  étant  rôtie  ou  brûlée  8c  réduite  en  poudre , eft  bonne  pour  déterrer  8c 
confirmer  les  chairs  baveufes  des  playes  , y étant  appliquée.  " 

S maris  a candidus  fum,  parce  que  ce  poiffon  eft  blanc  ; de  là  vient  qu’on 

appelle  en  Latin  les  hommes  pâles  Srnarides.  ^ 


S M I L A X 

Smilax  afpera  , Dod.  Ger.  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Smilax  afpera  fia  fin  rubente , C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 


A S P E R A. 

' Smilax  afpera  fiuftu  rubro , Parie. 
Smilax  afpera  fruiïu  rutilo , Cluf.  Hifp. 
V olMis  afpera , Lonic. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues , dures , canelées , farmenteufes, 
rameufes , pliantes  , garnies  d epines  8c  de  mains,  ferpentant,  montant,  s’attachant 
& s’entortillant  autour  des  arbriffeaux  voifins,  dans  les  hayes  : fes  feuilles  naiffent 
feules  de  diftance  en  diftance , grandes , larges  comme  celles  du  Lierre , mais  fans 
angles  , epaiffes,  dures,  nerveufes,  pointues,  épineufes , marbrées  de  taches  blan- 
ches : fes  fleurs  font  en  petites  grapes  aux  fommitez  des  rameaux , petites , blanches, 
odorantes,  compofees  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  étoile.  Quand  ces  fleurs 
font  paffees  , il  leur  fuccede  des  fruits  ronds  comme  des  raifins , mous , rouges  ou 
d un  jaune  foncé  , renfermant  chacun  fous  fa  peau  une  ou  deux  ou  trois  femences 
rondes , liffes , douces  au  toucher , de  couleur  rouge  brune  en  dehors  , blanche  en 
dedans,  d un  goût  fade  8c  defagreable.  Sa  racine  eft  longue  , un  peu  nouée,  dure 
8c  fe  divifant  en  plufieurs  petites  branches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes , in* 
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cokes,  proche  des  hayes,  aux  bords  des  chemins",  fur  les  montagnes,  aux  vallées, 
principalement  aux  païs  chauds  : elle  fleurit  au  Printemps  , & fon  fruit  meurit  à 
la  fin  de  l’Eté  > elle  contient  beaucoup  de  fel  efTentiel  6c  d’huile. 

Elle  eft  deficcative  8>C  fudorifique,  propre  pour  refifter  au  venin.  Vertus. 

Smilax  a ap.d(o , rado , je  racle , parce  que  cette  plante  eft  piquante  ; ou  bien  Smi-  Ethnologie. 
laXy  eft  le  nom  d’un  certain  enfant  qui  félon  les  Metamorphofes  d’Ovide,  fut  chan- 
gé en  cette  plante. 

S M Y R I S. 


Srnyris  lapis  y En  François  , Emery  ou  pierre  d?  Emery , eft  une  efpece  de  marcafite  Emery 
ou  une  pierre  fort  dure,  dont  il  y a trois  efpeces.  Pierre  d’E- 

La  première  6c-  la  plus  eftimée  eft  appellée  etEfpagne^ztce  qu’elle  fe  trouve  mery. 

dans  les  mines  d’or  6c  d’argent  du  Pérou  & de  plufieurs  autres  lieux  de  la  Nou-  Emery  d’Ef- 
velle  Efpagne  : elle  eft  rougeâtre , parfemée  de  venules  ou  de  points  d’or  6c  d’ar-  Paone* 
gent.  Cette  efpece  d’ Emery  eft  fort  rare,  parce  qu’à  caufe  de  l’or  quelle  contient, 
le  Roy  d’Efpagne  en  a défendu  le  tranfport. 

La  fécondé  eft  unie,  rouge,  mais  ne  contenant  ni  or  ni  argent-,  elle  naît  dans  Emery  rou* 
les  mines  de  cuivre.  gC#  1 

La  troifiéme  eft  l’Emery  commun,  fa  couleur  eft  noirâtre:  elle  naît  dans  les  mi-  Emcry 
nés  de  fer  ; on  la  pulverife  en  Angleterre  par  le  moyen  de  certains  moulins  faits  p°“mu“ 
exprès , ce  qu’on  ne  pouroit  pas  faire  dans  des  mortiers , à c^ufe  de  la  grande  dureté  ™lvenIc* 
de  cette  pierre,  car  elle  percerait  ou  cafterait  plûtoft  le  mortier  que  de  s’y  mettre 
en  poudre.  L’Emery  pulverifé  fert  à polir  les  armes  , les  couteaux,  les  glaces  des  Choix, 
miroirs.  On  le  choifit  bien  pulverifé,  pur  6c  net. 

La  Pierre  d’Emery  entière  doit  eftre  choifie  nette,  haute  en  couleur. 

Toutes  ces  Pierres  font  employées  pour  couper  6c  nettoyer  les  pierres  pretieufes,  ufages. 
les  caillons , le  verre , le  marbre. 

On  n’employe  point  l’Emery  dans  la  Medecine  ; quelques  uns  croyent  que  celle 
qui  eft  en  poudre,  foit  propre  pour  nettoyer  les  dents  , mais  je  craindrais  qu’elle 
ne  les  cariât.  ^ 

, La  matière  qui  tombe  des  meules  des  Lapidaires  , en  boue , contient  de  la  pierre  Pot,e 
d’Emery  en  poudre  : on  fait  fecher  cette  boue , 6c  on  l’appelle  Potée  d’Emery.  mc® 

Srnyris  d ojxd» , tergo  , pnrgo , parce  que  cette  pierre  eft  employée  pour  nettoyer  Etimôlogie, 
6c  polir  plufieurs  matières. 

S M Y R N I U M. 


Smyrnium  Matthioli , le.  Valgr.  Pit. 
Tournefort. 

Hippofelinum  , Ger  emac. 
Hippofdinum  five  fmyrnmm  vulgare , 
Park. 


Hippofelinum  Theophrafti,  vel fmyrnmm 
Diofcoridis,  C.  B. 

Adacerone  , qulbufdam  fmyrnmm  femine 
magno  & nigro  Joannis  Bauhini  , Raii 
hiftor. 


En  François , Adaceron. 

f Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  a la  hauteur  de  trois  pieds  , rameufès,  cane** 
lées  , un  peu  rougeâtres  ; fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  l’Ache,  mais  plus 
grandes  , decoupees  en  parties  plus  arondies , d’une  odeur  aromatique  , d’un  goût 
approchant  de  celuy  du  Perfil  *,  fes  branches  font  terminées  par  des  parafais  qui 
foudennent  des  petites  fleurs  blanches  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpo- 

Y Y y y iij 
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fées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  , il  leur  fuccede  des  femences  jointes 
deux  à deux  , grofles  , prefque  rondes  , canelées  , noires  , d’un  goût  amer  ; fa  ra- 
cine eft  moyennement  longue,  grofle  , blanche,  empreinte  d’un  fuc  acre  ôc  amer, 
qui  a l’odeur  ôc  le  goût  approchans  en  quelque  maniéré  de  celuy  de  la  Myrre. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres  ôc  marécageux , fur  les  rochers , proche  de  la 
mer  : elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  eflèntiel  > onfe  fert  en  Medecine  prin- 
cipalement de  fa  racine  ôc  de  fa  femence. 

Vertus.  Elles  font  aperitives , propres  pour  exciter  l’urine  &:  les  mois  aux  femmes  , pour 
hâter  l’accouchement,  pour  la  goutte  feiatique  , pour  la  Colique  venteufe,  pour 
l’afthme  étant  prifes  en  décodion. 

Etimologics  Smyrnium  a cyulpv*  , myrrha  , parce  que  la  racine  de  cette  plante  a une  odeur  Ôc 
un  goût  approchans  de  ceux  de  la  Myrre  j pu  parce  que  la  racine  de  la  plante  que 
les  Anciens  ont  appelée  Smyrnium , rendoit  par  les  incifions  qu’on  y faifoit  , une 
larme  femblable  à la  Myrre. 

Macerone  eft  un  mot  Italien  qu’on  croit  eftre  une  corruption  de  Macédonien m , 
parce  qu’on  a appellé  autrefois  mal- à-propos  cette  plante  Petrofilinum  Macedoni i- 
mm. 

S O L A N U M. 


Vertus 


Solannm  vulgare , Park. 

Solanum  hortenfe , Dod.  Ger. 

Solanum  officinarum  acinis  nigricantibus 
& fufeis , C.  B. 

Solanum  hortenfe  five  vulgare  , J.  B. 


Raii  hift. 

Solanum  nigrum  vulgare  , Cord.  hift, 
Pit.  Tournefort. 

— Solatrum. 

En  François,  Morelle. 


Eft  une  plante  fort  commune  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied 
ôc  demi , rameufe  > fes  feuilles  font  oblongues , pointues , allez  larges  , molles  , 
nairâtres  : fes  fleurs , félon  M.  Tournefort , font  des  rofettes  découpées  ordinaire- 
ment à cinq  pointes  , de  couleur  blanche  > elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros 
comme  des  bayes  de  Genévre , ronds  , verds  au  commencement , mais  en  meurif- 
fant  ils  deviennent  mous , noirs  ôc  remplis  de  fuc  : on  y trouve  quelques  femences 
menues , ordinairement  aplaties , jaunes  ; fes  racines  font  longues , déliées,  fibrées, 
blanchâtres.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  , contre  les  hayes  , dans  les  jar- 
dins j elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ôc  d’huile  , peu  de  fel. 

Elle  eft  humedante  , rafraichiflante , refolutive  , un  pu  narcotique  ôc  aftringen- 
te  ; on  s’en  fert  pour  condenfer  ôc  épaiflir  les  humeurs  , pour  les  erefipelles , pour 
les  dartres , pour  les  démangeaifcns  de  la  peau  , pour  les  inflammations , étant  ap- 
pliquée extérieurement. 

SOLDANELLA. 


Volubilis 

marina. 


Chou  ma- 
irin. 


Soldanella , Gef.  Dod.  Lon. 
Soldanella  marina,  Ger.  Eyft. 
Convolvulus  maritimus  nofiras  , Mor. 
hift.  P.  Tournefort. 

Soldanella  maritima  minor y C.  B. 


Brajfica  marina  , five  foldanella , J.  B» 
Raii  hift. 

Soldanella  vulgaris3five  volubilis  marina  * 
Park. 


En  François , Soldanelle , ou  Chou  marin. 


Eft  une  efpece  de  Convolvulus , ou  une  petite  plante  qui  pouffe  des  tiges  grêles 
pliantes , farmenteufes , rougeâtres , ferpentant  à terre  : fes  feuilles  font  prefque  ron- 
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des,  IifTes  luiûntcs  femblables  à celles  de  la  petite  Chelidôine , mais  plus  épaiT 
fes,  remplies  d un  fuc  laiteux  , attachées  à des  queues  longues  : Ces  fleurs  font  des 
cloches  a bords  renverfez  comme  aux  autres  efpeces  de  Liferon,  de  couleur  purpu- 
rine. Quand  elles  font  paffees  il  paraît  en  leur  place  des  fruits  prefoue  ronds 
membraneux,  qui  renferment  des  femences  anguleufes , noires , ou  blanches;  fes 
racines  font  menues,  fioreufes  : toute  la  plante  a un  goût  amer  & un  peu  falé 
elle  croit  proche  de  la  mer,  elle  fleurit  en  Eté  ; on  la  fait  fecher  toute  entière  avec 
la  racine  ce  1 on  nous  1 envoyé. 

Il  faut  la  choifir  recente , entière , ou  la  moins  brifée  qu’il  fe  pourra  • elle  con  ^ ■ 
tient  beaucoup  de  fel  eflentiel  & d huile.  ^ r c con-  choix. 

Elle  purge  violemment  les  ferofitez  par  le  ventre  , on  l’emplove  cour  „ 

pifie  pour  la  paralifie  pour  les  maladies  de  la  ratte , pour  le  LtbJ,  poiL  il  pu- 
matunies.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à une  dragme.  r Dofc 


S O L E A. 

Solea,  en  François,  Sole,  eft  un  poilfon  de  mer  oblong,  plat  & reflemblanr  en 
figure  a la  femelle  dun  foulier;  il  eft  affez  connu  dans  les  PoilTonneries  • on  en 
voit  de  differentes  grandeurs  ou  efpeces  ; Leurs  écailles  font  fortement  attachées  fur 
le  dos,  de  couleur  gnfe,  & quelquefois  marquetées  de  taches  qui  reprefentent  des 
yeux  ; leur  chair  eft  ferme  blanche , favoureufe , de  facile  digeftion:  l’excellence 
ou  le  bon  goût  de  ce  po.ffon  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns  « ou 

Perdn  de  mer.  Il  contient  beaucoup  d huile  & de  fel  volatile 

La  tête  de  la  Sole  étant  fechée  & pulverifee  eft  propre  pour  la  pierre  pour  la 
gravelle , pour  le  feorbut.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drague 
So  ea  , parce  que  ce  po.ffon  a la  figure  d’une  femelle  qu’on  appelle  aufli  Solea 
On  1 appelle  en  Grec  à f*.  h,  & fdgna , comme  qu  dfroft ' 

tT  d‘  h‘Hf  * Pir“  1“  k S°le  re*mble  V mmiere  à la  lalgue  d^n 


Sole. 


Per  dix  mx~ 
rintt , 

Perdri  de 
mer. 
Vertus. 
Dofe. 

Etimologies 


s O L E N. 


Solen  , 


Bnüylns  , | Dlgitus  t 

Eft  un  coquillage  un  peu  plus  long  que  le  doigt  & gros  comme  le  pouce , com- 
pofe  de  deux  pièces  jointes  enfemble  par  un  bout , creufes  en  forme  *de  goûtierl 
voutees  par  deflus  , minces  reprefemant  enfemble  un  émit  ou  un  petit  co°ffre  no- 
lies , uifantes , de  couleur  blanche  ou  bleuâtre  en  dehors , blanches  en  dedans  Ron  - 
delet  les  diftingue  en  male  & en  femelle  ; le  Solen  mâle  eft  le  plus  mrand  de  cou 
leur  bleuâtre  ou  dardoife;  le  Solen  femelle  eft  le  plus  petit , de?  couleur  blanche  où 
roufsarre.  L une  & 1 autre  efpece  fe  trouvent  alfcz  communément  fur  le  fable  aux 
rivages  de  la  mer  Med.terranée  en  Provence,  au  Languedoc,  aux  Mes  d’Yeres 

InetV  T “ t'irUVe  *es ,côtes  de  Normandie,  mais  elles  font  plus  lon- 

gues & plus  epaiffes  que  celles  de  la  mer  Mediterranée , de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  purpurin.  Elles  enferment  toutes  un  petit  poilfon  de  leur  même  figure  leque 
quand  d veut  prendre  fa  nourriture , pouffe  fa  tête  dehors  par  le  bout  qui  n’eft  poïnt 
joint,  & il  la  lettre  comme  fait  la  Tortue;  ce  poiffon  eft  bon  à manger  pourveu 
quon  lait  nettoyé  de  beaucoup  de  fable  dont  il  eft  rempli;  fa  chair  eft  un  peu  vif- 
queufe  3 elle  jette  quelquefois  une  lueur  de  phofphore.  ^ 

Sa  coquille  eft  alkaline,  refolutive,  defiçcative,  aperitive,  étant  prife  interieu- 


Vaclylus 

digitus. 


Solen  mâle 
& femelle. 


Vertus. 


Dofc. 
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renient.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  j on  l’employe  auflî 
extérieurement  dans  quelques  cerats  ou  onguents  , en  la  place  du  Dentali  qui  eft rare. 
Etimologie,  On  appelle  ce  coquillage  Daüylus  ou  Digitus,  parce  qu’il  a la  figure  d’un  doigt. 

S O N C H U S. 

Soncbus , | Cicerbita  , ] Laüucella , | En  François,  Laltron. 

Eli  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  generales , une  lifte  * tendre  5c  molle  *, 
l’autre  rude  5c  épineufe  : la  première  5c  la  plus  ufitée  dans  la  Medecine  eft  appellée 


Palais  de 
Lièvre. 
Première 
efpecc. 


Soncbus  lavis , Matth.  Ger. 

Soncbus  lavis  vulgaris , Parte. 
Soncbus  lavis  laciniatus  Utifolius , C. 
Pit.  Tournefort. 


B. 


Soncbus  laciniatus  non fplnofus  3 J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Laftuca  leporina , Apulei. 

Brajfica  leporina , Germ. 


En  François  , Laltron  doux  ou  Palais  de  Lièvre. 

Elle  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’un  pied  & demi*  creufe  en  dedans  , tendre , 
un  peu  purpurine  *,  fes  feuilles  font  longues  , lifles , plus  larges  5c  plus  tendres  que 
celles  de  la  Dent  de  Lion,  découpées  ou  laciniées,  dentelées  , rangées  alternative- 
ment, les  unes  attachées  à des  queues  longues,  les  autres  fans  queue  5c  embraflant 
la  tige  par  leur  bafe  qui  eft  plus  large  que  le  refte  de  la  feuille  : fes  fleurs  naiflént 
aux  fommets  des  branches  par  bouquets  à demi  fleurons  jaunes , quelquefois  blancs, 
femblables  à celles  de  la  Dent  de  Lion , mais  plus  petites.  Quand  ces  fleurs  font 
paflées  , leur  calice  devient  un  fruit  qui  foutient  des  petites  femences  oblongues, 
rougeâtres,  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft  petite  , fibrée  , blanche. 
Cette  plante  rend  du  lait  quand  on  l’écrafe  j elle  eft  bonne  à manger  en  falade  ou 
autrement  j les  Lièvres  en  font  friands. 


Seconde 

efpcce. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Soncbus  afper , Ger.  Soncbus  afper  non  laciniatus,  C.  Bauh. 

Soncbus  afperior,  Dod.  Pit.  Tournefort. 

Soncbus  minus  laciniofus  afperior,  five  Soncbus  afper  major  non  laciniatus,  Park. 
fpinofor , Raii  hift.  En  François,  Laltron  épineux* 

Sa  tige  eft  tendre  , rougeâtre,  creufe  j fes  feuilles  font  entières  ou  peu  laciniées, 
approchantes  de  celles  de  l’Endive,  embraflant  la  tige  par  leur  bafe  , de  couleur 
verte  obfcure  5c  luifante,  garnies  d’épines  longues,  dures  & piquantes  : fes  fleurs, 
fes  femences  5c  fes  racines  font  femblables  à celles  du  Sonchus  lævis  s elle  rend 
aufli  un  fuc  laiteux. 

L’une  5c  l’autre  efpecè  croiflènt  dans  les  jardins,  dans  les  champs  , dans  les  vi- 
gnobles*, elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  humectantes  , rafraîchi  flan  tes , adouci  flantes , aperitives  *,  on  s’en  fers 
pour  les  i nflammations  du  foye  , de  l’eftomac  , de  la  poitrine  , pour  purifier  le 
fang,  pour  augmenter  le  lait  des  nourices,  étant  prifes  en  decoétion. 

Etimologie.  Soncbus  à parce  que  cette  plante  femble  fe  fondre  en  un  fuc  falutaire 

pour  les  inflammations  5c  douleuts  de  l’eftomac. 

S O P H I A. 


Vertus. 


Sopbia , Dodonæo. 


\ Sopbia  Chirurgorum , Ger.  Par  K. 

Naflurtium 


c. 


(imam  Sophia  ditlam  , Raii  hift.  Sîccipitrina  t Cæf. 


Eryfïmum  Sophia  ditlam , Raii  hift. 
Seriphiurn  G errnanicum , Jive  Sophia  qui- 


Eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  a la  hauteur  d un  pied  8c  demi , rondes , du- 
res , rameufes , revêtues  de  feuilles  aflez  amples,  mais  découpées  très- menu,  blan- 
châtres : fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches,  petites,  de  couleur  jaune- 
pâle  •,  il  leur  fuccede  des  goufles  longues , grêles  8c  déliées  comme  des  fibres , rem- 
plies de  femences  menues , dures  , rougeâtres  : fa  racine  eft  ligneufe , longue , blan- 
che , garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes , pierreux , fa- 
blonneux , incultes  } elle  fleurit  en  Eté  i fon  goût  approche  de  celuy  d’une  herbe 
potagère  : elle  contient  peu  de  fel. 

Elle  eft  deficcative  8c  aftringente  j fa  femence  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfèn-  vertus, 
terie , les  pertes  de  fang  8c  de  fleurs  blanches , les  cours  de  ventre , les  gonorrhées. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Sophia  a ovtpia , fapientia , parce  que  les  Chirurgiens  les  plus  fçavans  employoient  Etimologie 
autrefois  cette  plante  pour  arrêter  le  fang. 


le  laifle  fermenter  fuffifamment , il  deviendra  vineux  8c  aflez  femblable  au  Poiré, 

Les  Sorbes  , 8c  principalement  avant  leur  maturité  , font  aftringentes  , rafrai-  vertus, 
chiflantes  , propres  pour  arrêter  le  vomiflement , les  hémorragies , les  cours  de 
ventre. 

On  dit  que  Sorbas  vient  du  verbe  Latin  Sorbere  , humer  , avaler , parce  que  la  Etimoîogk. 
chair  des  Sorbes  meures  eft  molle  8c  facile  â avaler. 


S O R B U S. 


Sorbas , Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  hift.  Sorbas  légitima,  Cluf.  Park. 

Sorbas  domeflica , Matth.  Sorbum  ovatum , Fuch.  Tur. 

Sorbas  fativa , C.  B.  Pit.  Tournefort.  En  François  , Sorbier  ou  Cormier . Cormier. 


Sorbas , Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  hift. 
Sorbas  domejlica , Matth. 


Eft  un  arbre  grand  8c  rameux,  dont  le  tronc  eft  droit,  couvert  d’une  écorce  ru- 
de, ç>âle , fon  bois  eft  fort  dur,  compacte,  rougeâtre  } fes  feuilles  font  oblongues, 
rangées  plufieurs  fur  une  côte  comme  celles  du  Frefne,  dentelées  en  leurs  bords, 
velues,  molles,  blanchâtres  en  deflous  , d’un  goût  ftiptique  : fes  fleurs  font  petites, 
blanches,  jointes  plufieurs  enfemble,  8c  attachées  à un  pédicule  qui  fort  d’entre  les 
feuilles  ; chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  lef- 


de,  pâle*,  fon  bois  eft  fort  dur,  compacte,  rougeâtre  } fes  feuilles  font  oblongi 


quelles  étant  tombées  leur  calice  devient  un  fruit  qui  a la  figure  d’une  petite  poire, 
dur,  charnu,  de  couleur  pâle  d’un  côté  8c  rouge  de  l’autre,  ayant  la  chair  jau- 


nâtre, d’un  goût  très- acerbe  8c  rade.  Ce  fruit  eft  appellé  en  Latin  Sorbam , 8c  en 
François  , Sorbe  ou  Corme ; il  ne  meurit  point  ordinairement  fur  l’arbre , on  le  cueille 


en  Automne  8c  on  le  met  fur  de  la  paille  où  il  devient  mou , doux , agréable  au 
goût  8c  bon  à manger.  On  cultive  le  Sorbier  dans  les  jardins:  les  Sorbes  contien- 
nent beaucoup  de  fel  eflentiel , d’huile  8c  de  phlegme.  Si  l’on  tire  leur  fuc  8c  qu’on 


Sorlum  , 
Corme. 


S O R E X. 


Sorex,  en  François,  Souris , eft  une  efpece  de  Rat  ou  un  animal  à quatre  pieds  5CSWi^ 
plus  petit  que  le  Rat  ordinaire  : il  habite  les  trous  des  murailles , dans  les  caves >• 

Z Z z z 


Vertus. 


Vertus, 


|7ertuf« 


Première 

efpccc. 


Seconde 

efpccc. 
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dans  les  meubles  ; il  ronge  le  bois , fe  pain , le  fromage,  le  froment  ; il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l’incontinence  d’urine,  étant  mangé. 

S O R Y. 

Sory  étoit  autrefois  une  pierre  minérale , vitriolique,  fale  , groflîere,  poreufe  ou 
percée  naturellement  de  plufieurs  trous  , gradé  , noire  , d’une  odeur  puante  , d’un 
goût  ftiptique  : on  la  trouvoit  dans  les  mines  métalliques  en  Cypre , en  Efpagne , 
dans  la  Lybie , en  Egypte.  Plufieurs  ont  crû  que  cette  matière  étoit  un  chalcitis 
vieilli  5c  ufé  dans  la  mine  ; mais  il  y a plus  d’apparence  que  c’étoit  un  mêlante  de 
vitriol  5c  de  bitume  calciné  par  des  feux  foûterrains  : quoy  qu’il  en  foit , on^n’en 
trouve  plus  depuis  plufieurs  fiecles  ; ou  s’il  s’en  trouve , l’on  négligé  de  le  ramaf- 
fer  : on  luy  fubftitue  le  Chalcitis  ou  vitriol  rouge  naturel. 

Le  Sory  étoit  defîccatif  5c  aftringent. 

Sory  eft  un  nom  Egyptien. 

S P A L T. 


S p ait  eft  une  pierre  écailleufe  , luifante  , qui  refïémble  au  Gip  ou  Plâtre  cryfta- 
iin  de  Montmartre  , mais  elle  eft  plus  blanche  : elle  naît  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne , proche  d Aufbourg  : les  Fondeurs  s’en  fervent  pour  aider  à mettre  en  fu- 
floff  les  métaux. 

Elle  eft  detérfive  5c  defîccative , appliquée  extérieurement. 


S P A R G ANIUM. 


Sparganium  eft  une  plante  aquatique  dont  il  y a trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 


Sparganium , Trag,  Matth. 
Sparganium  ramofum , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Sparganium  quibufdam,  J.  B. 


JButomos  Theophrafli , Ang. 

Platanaria  Jîve  Butomum  Theophrajîi , 
Dodon. 


Elle  pouffe  des  feuilles  longues  d’environ  deux  pieds,  étroites  , pointues,  rudes, 
coupantes  , ayant  le  dos  élevé  , d’un  goût  douçâtre  ; il  s’élève  d’entr’elles  des 
tiges  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  rondes,  liffes , tortueueufes  , remplies  de 
moelle  blanche,  divifées  en  quelques  branches  : fes  fleurs  font  des  bouquets  à plu- 
fleurs  étamines  , attachez  fans  queue  aux  nœuds  des  rameaux  , en  façon  d’Afper- 
ges  , de  couleur  blanche  5c  rougeâtre  *,  elles  ne  laiffent  après  elles  aucuns  fruits  ni 
femences , mais  il  naît  feparément  aux  fommitez  des  tiges  , des  fruits  prefque  ronds 
ou  ovales  , pointus,  ligneux,  difpofez  en  maniéré  de  tefte  , gros  comme  des  petites 
noix , de  couleur  herbeufe , rudes  ou  heriflez  de  petites  pointes , 5c  remplis  d’une 
matière  farineufe  ; fes  racines  font  fibrées , noires , rampantes. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Sparganium  alterum,  J.  B.  | Sparganium  non  ramof um,C. B.  Vit. T oüï. 

Sparganium  latifolium , Ger.  j Platanaria  altéra,  Dod. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  eft  moins  grande  , en  ce  qu’elle  ne 
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pouffe  aucuns  rameaux  , de  en  ce  que  Tes  feuilles  font  un  peu  plus  larges.  L’une  de 
l’autre  efpece  croilfent  aux  lieux  marécageux , aux  bords  des  rivières  , le  long  des 
ruifleaux  ; elles  portent  leurs  fruits  aux  mois  de  Juillet  de  d’Aouft. 

La  troifiéme  efpece  eft  plus  rare  que  les  autres  3 elle  eft  appellée 

Spaganium  minimum , C.  Bauh.  J.  Bauh.  P.  Tournefort. 

C’eft  une  petite  plante  balfe  qui  pouffe  une  petite  tige,  au  haut  de  laquelle  naît  Troifiéme 
un  fruit  prefque  rond  ou  ovale  , comme  au  grand  Sparganium.  Cette  tige  eft  en-  c**Pcce* 
tourée  de  quatre  ou  cinq  feuilles  étroites  qui  la  furpaffent  en  hauteur  : elle  croît  dans 
certains  foffez  bourbeux  , où  l’eau  a efté  deffechée  pendant  l’Eté  par  le  Soleil. 

Les  racines  du  grand  Sparganium  font  eftimées  propres  contre  la  morfure  des 
ferpens  , pour  exciter  la  fueur  , pour  refifter  au  venin  , étant  prifes  en  deco&ion  de 
en  poudre. 

Sparganium  a amp-ylv iov  , fafciola  , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  Ion-  Etimologfes 
gués  de  étroites  comme  des  bandelettes  : on  dit  qu’on  s’en  fervoit  autrefois  pour 
emmailloter  les  enfans. 

Platanaria , parce  que  fes  fruits  reffemblent  en  figure  à ceux  du  Platane. 

S P A R T I U M. 


Spartium  eft  un  arbriffeau  dont  il  -y  a deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 


Spartium primum , Cluf.  Hifp.  Raii  hift,, 
Spartium  alterum  monofpermon  femme 
reni flmili  > C.  B.  Pit.  Tournef. 

Spartium  Hifpanicum  lobis  rotundiufiu- 
lis , flore  lut co  ; J.  B. 


Pfeudofpartium  Hifpanicum  açvfàov  9 
Ger. 

Spartium  frutex  majus , Dod. 

Spartium  Hifpanicum  minus  , monofper- 
mon  flore  luteo , Parle. 


Sa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied  de  demi , groffe  ordinairement  comme  le  Premiers 
pouce  , couverte  d’une  écorce  rude  , canelée  , fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  verds  efpece. 
de  la  même  longueur  , lefqueis  jettent  des  petites  verges  femblables  à celles  du 
Jonc  , grêles  , flexibles  , garnies  dans  leur  commencement  de  quelques  petites 
feuilles  oblongues  , mais  qui  ne  durent  gueres  , car  elles  tombent  aufli-toft  que  les 
fleurs  commencent  à paraître.  Ces  fleurs  font  legumineufes 3 petites,  jaunes,  fans 
odeur  , attachées  à des  pédicules  qui  forcent  des  cotez  des  petites  verges.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  paraît  en  fa  place  une  capfule  fort  courte  , oblongue  ou 
prefque  ronde  , cartilagineufe , reffemblant  affez  à un  petit  Haricot  , de  couleur 
jaune  rougeâtre.  On  ne  trouve  ordinairement  dans  cette  capfule  qu’une  femence 
qui  a la  figure  d’un  petit  rein  , dure,  noire  : fa  racine  eft  dure,  ligneufe. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Spartium  2.  Clufii  Hifpanid  , Raii 
hift. 

Spartium  frutex  minus , Dod. 

Spartium  Hifpanicum  flore  candido , J. 
Bauhin. 


Spartium  Hifpanicum  majus  flore  albo 
Park. 

Pfeudofpartium  album  dqvikoy , Gcr. 
Spartium  tertium  flore  albo , C.  B.  Pit. 
Tournefort. 


Second-; 


C*eft  un  arbriffeau  beaucoup  plus  grand  que  le  precedent  car  il  furpaffe  quel-  efpece. 

Z Z z z ij 
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quefois  la  hauteur  d’un  homme  ; mais  Tes  verges  font  plus  tendres  8c  plus  pliantes  j 
il  ne  porte  point  de  feuilles , fes  fleurs  8c  fes  fruits  font  femblables  à ceux  de  la  pre- 
mière efpece , excepté  que  les  fleurs  font  un  peu  plus  grandes , de  couleur  blanche, 
8c  que  les  fruits  8c  les  femences  font  plus  petits. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiflent  aux  pais  chauds,  principalement  en  Efpagne, 
en  terre  fablonneufe  8c  fterile  j elles  fleurilfent  au  Printemps  ; elles  contiennent  beau- 
coup  d’huile  8c  de  fols  effentiel  8c  fixe. 

Vertus.  On  dit  que  les  fommitez  tendres,  les  fleurs  , les  fruits  8c  les  femences  du  Spar- 

tium  purgent  par  haut  8c  par  bas,  à peu  prés  comme  l’Ellebore  noir,  étant  pris  en 
decoétion. 

Etimologies  Spartium  vient  peut  eftre  de  /parus  ou  fparum  , qui  fignifie  un  petit  dard  ; parce 
que  les  verges  de  cette  plante  ont  une  figure  en  quelque  maniéré  approchante  de 
celle  d’un  petit  dard. 

Aîonofpermum  a (J>vQ'  3 foins , & anp/ua, , femen , comme  qui  diroit  , une  feule  fè~ 
mence  ; parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu’une  femence. 

SPERGULA. 

Spergula  , Dod.  J.  B.  Raii  hift.  J Sagina  fpergula,  Ad.  Lob. 

Jilfine  fpergula  diffia  major , C.  B.  Pit.  Sagina  fpergula 3 Ger.  Emac. 
Tournefort.  j Sagina  fpergula  major , Parie. 

Eft  une  efpece  de  Morgeline  , ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur 
d’environ  un  pied  , rondes , noiiées  , un  peu  velues , rameufos  : fes  feuilles  font  pe- 
tites, menues  , étroites  , jaunâtres  , difpofées  en  rayon  autour  de  chaque  noeud  des 
branches  : fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges,  elles  font  compoféês  de  plu- 
fieurs petites  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  , foutenuës  par  un  calice  à cinq 
feuilles.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée  l’on  voit  paroître  en  fa  place  un  petit  fruit 
membraneux  , prefque  rond  , lequel  renferme  des  petites  femences  rondes , noires, 
plus  menues  que  celles  de  la  Rave  : fa  racine  eft  longue , Ample  , garnie  de  fibres 
blancs.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  , dans  les  bleds , dans  les  pâturages  j elle 
augmente  le  lait  des  vaches  qui  en  mangent  ; elle  contient  médiocrement  du  fol  ef- 
fentiel  8c  de  l’huile. 

Vertus.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  la  femence  de  cette  plante  étoit  vomitive  , mais 
l’experience  ne  s’y  rapporte  pas  j on  en  donne  aux  poules  8c  aux  pigeons  pour  leur 
nourriture. 

SPERMA  CETI. 

Sperma  Ceti , en  François,  nature  de  Baleine 3 ou  blanc  de  Baleine. 

Baleine  , Eft  la  cervelle  d’une  efpece  de  Baleine  mâle  appellée  Orca , | Byaris  3 1 Cachalot. 
B'anc  de  Ce  grand  poifTon  eft  commun 
Baleine.  gne  &;  en  Norvège  j il  eft  long 
Pomet.  pieds  de  hauteur  ou  d’épaiffeur , 
à divers  ouvrages. 

Préparation  Quand  on  a feparé  la  cervelle  de  la  tête  de  la  Baleine,  on  la  fait  fondre  par  une 
de  la  nature  chaleur  lente , on  la  verfe  dans  des  moules  faits  en  pain  de  fucre  où  elle  fo  refroi- 
e Baleine.  ^ ^ q s’en  feparc  une  huile  8c  une  humidité  aqueufe,  qui  la  feroient  corrompre 
fl  on  ne  les  laiffoit  égouter.  On  met  refondre  cette  cervelle , on  la  jette  dans  les 
mêmes  moules  8c  on  la  laiffe  encore  égouter  j on  reïtere  cette  operation  jufques 


dans  la  mer  le  long  de  la  cote  de  Galice  en  Efpa- 
d’environ  vingt- cinq  pieds  , 8c  il  peut  avoir  douze 
"es  dents  pefont  chacune  une  livre  : on  les  employé 
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à ce  que  la  matière  fait  bien  purifiée  5c  bien  blanche  : on  la  coupe  alors  douce- 
ment avec  un  couteau  pour’ la  réduire  en  écailles  luifantes  comme  nous  la  voyons. 

Cette  matière  a efté  appellée  fperma  ceti  , parce  que  les  Anciens  croy oient  que  Ethnologie 
c’étoit  la  femence  des  Baleines  qui  nageoit  fur  les  eaux  de  la  mer  , 8c  qui  étoit 
pouflee  fur  le  rivage  où  l’on  la  ramafloit.  Plufieurs  Modernes  ont  rejette  cette 
opinion  , mais  ils  en  ont  voulu  établir  une  autre  qui  n’étoit  guère  plus  vray-  fem- 
blable.  Ils  ont  dit  que  la  drogue  appellée  Nature  de  Baleine , étoit  un  bitume  ma- 
ritime , ou  une  efpefe  d’écume  de  mer  qui  étoit  chafiêe  par  le  vent  fur  le  rivage  où 
l’on  la  recueilloit. 

Il  eft  étonnant  que  l’origine  de  cette  drogue  ait  efté  cachée  fi  long- temps  j car 
il  n’y  a guère  plus  de  vingt  deux  ans  qu’on  fçait  qu’elle  eft  tirée  de  la  tête  des  Ba- 
leines. Le  premier  éclairciftement  que  nous  en  eûmes  à Paris , fut  dans  les  Con- 
férences de  défunt  Monfieur  l’Abbé  Bourdelot. 

La  nature  de  Baleine  nous  eft  ordinairement  envoyée  de  Bayonne  8c  de  Saint 
Jean  du  Lus  : on  doit  la  choifir  en  belles  écailles  blanches , claires,  luifantes  , elle  Choix, 
jaunit  en  vieilliflant  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatile. 

Elle  eft  refolutive  8c  adouciflante  , on  l’employe  dans  les  pommades  pour  adou-  Vertus, 
cir  8c  polir  la  peau  , dans  les  emplâtres , dans  les  onguents  pour  refoudre  les  dure- 
rez des  mammelles  *,  dans  les  lavemens  pour  la  dyfenterie  , dans  les  injections  de  la 
matrice  pour  adoucir  8c  amolir  i on  en  fait  aufli  prendre  quelquefois  par  la  bou- 
che pour  les  acretez  de  la  poitrine.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  D°fc* 
fcrupules. 

S P H O N D Y L I S. 

Sphondylis  eft  une  efpece  de  ver  ou  un  infeéte  long  8c  gros  environ  comme  le 
petit  doigt  i fa  tête  eft  rouge,  fon  corps  eft  blanc  , il  a huit  pieds  3 il  s’entortille 
autour  des  racines  des  plantes  , dans  la  terre , 8c  il  les  ronge  ; il  aime  fur  tout  les 
racines  du  Concombre  fauvage  , du  Chameleon  noir  , de  la  Centaurée , du  Peu- 
cedanum  , de  l’Ariftoloche,  de  la  Vigne  fauvage-,  il  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile 5c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  refoudre , pour  fortifier  les  nerfs , pour  faire  diftiper  les  hu-  Vertus, 
meurs  du  rumatifme  , pour  les  fra&ures  : on  le  fait  bouillir  dans  de  l’huile  8c  dans 
du  vin  3 5c  ayant  coulé  l’huile , on  s’en  fert  comme  de  l’huile  de  vers  ordinaire. 


SPHONDY  LIUM. 


Sphondylium , Ger.  Raii  hift. 
Sphondylium  vulgare  hirfutum  , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Sphondylium  ejuibufdam  , fîve  branca 
urjîna  Germanie  a , J.  B. 

En  François , Berce , ou 


Sphondylium  vulgare , ParK. 
Sphandylium , Ad.  Lob.  Dod. 
Branca  urjîna  3 Brunf. 

Acanthus  vulgaris  , fîve  Ger  manie  a , 
Fuch. 

brance-urjîne  bâtarde. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  , droite  , 
ronde  , nouée , velue , canelée  , creufe  en  dedans  i fes  feuilles  font  larges , laciniées 
ou  découpées  en  plufieurs  parties , couvertes  defliis  5c  deftous  d’un  poil  aftez  doux 
ôc  lanugineux  , d’un  goût  doux  fes  fleurs  naiflênt  fur  des  ombelles  ou  parafols 
aux  fommets  des  branches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur 
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de  Lis,  de  couleur  ordinairement  blanche  8c  quelquefois  purpurine  , mais  rarement. 
Quand  cette  fleur  eft  tombée  , le  calice  qui  la  foûtenoit  devient  un  fruit  compofé 
de  deux  grandes  graines  aplaties,  ovales  , échangées  par  le  haut,  rayées  fur  le  dos* 
M.  Tourne.  dépouillant  facilement  de  leurs  ^enveloppes  , marquées  de  deux  rayes  noires  dans 
fort.  1 endroit  ou  elles  fe  touchent  , d’une  odeur  defagreable  , d’un  goût  un  peu  acre  j 

fa  racine  eft  Ample  , longue , groflè  , ridée  , charnue  , blanche  , empreinte  d’un 
lue  jaunâtre  , d’un  goût  doux  accompagné  d’acreté.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  , dans  les  prez  , &C  aux  autres  lieux  humides  Sc  marécageux  : elle  fleurit 
au  mois  de  May  ou  de  Juin.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  eflentiel  & 
fixe. 

> erms.  Ses  feuilles  font  .émollientes , relblutives * aperitives  j on  s’en  fert  dans  les  dé- 

collions des  lavemens , dans  les  cataplafmes  : la  femence  eft  incifive  , pénétrante, 
propre  pour  1 epilepfle  3 pour  l’afthme  , pour  exciter  l’urine  & les  mois  aux  fem- 
mes. Sa  racine  eft  bonne  pour  diflîper  les  callofitez  3 étant  pilée  ôc  appliquée  def- 
fus. 

Irimologies  On  a donné  le  nom  de  Sphondylium  à cette  plante  , à caufe  que  fa  femence  fent 
mauvais  comme  un  infedle  appelle  Sphondylis , dont  je  viens  de  parler. 

Branca  urftna , a caufe  de  quelque  reflêmblance  qu’on  a trouvée  des  feuilles  de 
cette  plante  avec  les  pieds  d’un  Ours. 

SPINA  ALBA. 


Spina  alba , 3.  Trag. 

Spina  alba  fylveftris  , Fuchf.  J.  B. 
Carduus  tomentofus  acanthi  folio  vulgaris 3 
Pit.  Tournef. 

Onogyros  Nicandri , Gefn.  hort. 
Cardans  foliis  tomentofis , feu  incanïs  3 


Raii  hiftor. 

Spina  alba  tomentofa  latifolia  fylveftris  t 
C.  Bauh. 

Acanthum , Matth.  Dod. 

Acanthium  vnlgare , ParK. 

Onepordon  Athenai  , Ang. 


En  François  > C harden  commun , ou  Artichaut  fauvage , ou  Epine  blanche  fauvage . 

Eft  une  efpece  de  Chardon  , ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  do 
«hcCmyage.  quatre  ou  cinq  pieds  3 plus  grofle  que  le  pouce  3 revêtue  d’une  efpece  de  coton 
blanc  , fort  épineulè  > fes  feuilles  font  plus  grandes  que  la  main  , larges  3 flnucu- 
fes3  epineufès,  couvertes  de  tous  cotez  de  coton  blanc,  femblables  à celles  del’A- 
cante  j fes  fommitez  font  terminées  par  des  têtes  rudes  , compofées  de  plufieurs 
feuilles  po fées  les  unes  fur  les  autres,  & terminées  chacune  par  un  piquant.  Ces  tê- 
tes foutiennent  des  bouquets  à fleurons  purpurins  quelquefois  blancs  , évafez  par  le 
haut , découpez  en  lanières.  Ces  fleurons  étant  tombez,  il  leur  fuccede  des  graines 
garnies  chacune  d’une  aigrette , reflemblantes  à celles  du  Cnicus,  mais  plus  petites* 
de  couleur  diverfifiée  , d’un  goût  acre  tirant  fur  l’amer  *,  fa  racine  eft  tendre  * 
blanche  , douçâtre  , mais  elle  change  en  vieilliflant.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
rudes , incultes  > elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &c  d’huile. 

Vertus.  Sa  racine  eft  aperitive , refolutive  , carminative , deflccative  , propre  pour  forti- 
fier 1 eftomac , pour  chafler  les  vents  , pour  diflîper  les  glandes  , pour  le  mal  des 
dents. 

. . . . Sa  g^îne  eft  bonne  pour  les  convulfions  des  petits  enfans. 

amo  ogies  On  a appellé  cette  efpece  de  Chardon  fpma  alba,  parce  qu’il  eft  garni  de  pointes 
ou  d epines  , & tout  revêtu  d’un  coton  blanc. 

Açanthmm , ex  duf  fpina,  parce  que  cette  plante  eft  épineufe. 


Artichaut 
feuvage. 
Epine  blan- 
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Onopordon  , ab  IV©-,  ajînus  3 & pedo , parce  que  cette  plante  pette  ou  fait 

un  bruit  de  decrepitation  lorfque  Taine  la  mange. 


Onogyros , ab  IV©-,  ajînus  3 & ylp©- , circulas  3 ambitus , comme  qui  diroit,  chardon 
l environne  ïafne,  parce  que  Tafne  étant  friand  de  ce  chardon,  fe  trouve  louvent 


aux  lieux  où  il  y en  a 


S P I N A C I A. 


Spinacia  3 Lob.  Ico. 

Spinacia  fativa  mas 3 Lugd. 

Spinachia , Ger.  Parie.  Raii  hift. 
Spinachia  mas  & fœmina 3 J.  B. 
Spinachium , Matth. 

Lapathum  hortenfe  , feu  Spinacia  fe- 


mine  fpinofo , C.  Bauh. 

Spinacia  vulgaris  capfula  feminis  aculea- 
ta y P.  Tournefort. 

Spinaceum  élus  & Spinachia  mas , Gef. 
hort. 

En  François , Epinars. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges  , pointues  , découpées , anguleufes , 
tendres,  molles , d’un  verd  obfcur,  fucculentes  , attachées  à des  longues  queues  ; 
fes  tiges  croilfent  à la  hauteur  d’environ  un  pied , rondes , fiftuleufes , rameufes , 
revêtues  depuis  leur  milieu  jufqu’en  haut  de  fleurs  à étamines,  de  couleur  herbeufe 
ou  purpurine , foûtenues  fur  un  calice  à quatre  feuilles  ; ces  fleurs  ne  laiflent  après 
elles  aucun  fruit  ni  femence,  les  jeunes  fruits  nâiflent  en  des  endroits  feparez,  8c 
ils  deviennent  des  capfules  ovales , pointues , épineufes , qui  renferment  chacune  une 
femence  prefque  ronde  , un  peu  pointue  : fa  racine  eft  Ample,  menue,  blanche , gar- 
nie de  petits  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  tous  les  jardins  potagers , car  fes 
feuilles  tendres  font  fort  en  ufage  dans  les  cuifines  ; elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  8c  d’huile,  peu  de  fel. 

Elle  amolit  le  ventre , elle  adoucit  l’acretc  de  la  trachée  altéré  , elle  purifie  le 
fang. 

Il  y a de  l’apparence  que  les  Anciens  ne  connoiiïoient  point  les  Epinars,  ou  bien 
ils  leur  donnoient  un  autre  nom. 

Spinacia  , feu  Spinachia  a fpina,  épine , parce  que  la  capfulede  la  femence  de  cette 
plante  eft  ordinairement  épineufe  : on  trouve  pourtant  des  Epinars  qui  portent  des 
capfules  liftes  8c  fans  épines. 

SPINA  SOLSTITIALIS. 


Bauh.  Pit.  Tournefor. 

Cardans  folftitialis , Cam.  Ger. 


Spina  folflitialis , Dod.  J.  B. 

S pim  citrina  vel  lutea , Gefn.  hort. 

Carduus  flellatus  lut  eus  foliis  Cyani3  C. 

Eft  une  elpece.de  chardon  étoilé  ou  une  plante  qui  poufte  une  tige  à la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds,  grêle,  rameufe  , cotonneufej  fes  feuilles  font  longues  8c 
redoublantes  à celles  du  Cyanus,  blanchâtres,  velues*,  fes  têtes  font  groftès  com- 
me celles  du  Cyanus,  garnies  d’épines  longues,  roides,  jaunes , difpo fées  en  étoile; 
elles  foutiennent  auflj  chacune  une  fleur  qui  eft  un  bouquet  à fleurons  jaunes  , éva- 
fez  par  le  haut  8c  découpez  en  lanières.  Lorfque  ces  fleurons  font  tombez , il  leur 
fuccede  des  petites  graines  oblongues,  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft 
moyennement  longue T menue , ligneufe.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds,  com- 
me vers  Montpellier , dans  les  jardins , elle  fleurit  vers  le  lolftice  d’Eté  ; elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 


Vertus. 


Ecimologie, 


Ligurinus. 


Vertus. 

jEàmologics 


M.  Tourne- 
fort. 

Vertus, 

Erimologic* 
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lé. 


73^  SP  TRAITE'  UNIVERSEL 

Elle  eft  aperitive,  fudorifique  * refolutive  , propre  pour  la  cachexie  , pour  L'hy- 
dropifie  , pour  les  obftruétions  de  la  rate  & du  mefentére. 

S pin  a foljlitialis , parce  que  cette  plante  épineufe  fleurit  & entre  dans  fa  vigueur 
au  temps  du  folftice  d’Etè. 

S P I N U S. 

Spinus , five  Ligurinus , Jonftonii,  eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Chardron- 
nette,  de  couleur  ordinairement  jaune  & noire , fon  bec  eft  d’une  longueur  médio- 
cre , grêle , pointu  ; il  vit  de  femences  : il  habite  dans  les  pais  chauds  ; il  fait  fon 
nid  dans  les  bois  montagneux  ; il  chante  fort  agréablement.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  volatile. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepfîe , étant  mangé. 

Spinus  àfpina,  parce  que  cet  oifeau  a le  bec  grêle  ôc  pointu  en  façon  d’épine. 

Ligurinus  a Liguria , parce  qu’on  en  trouve  affez  communément  dans  la  Ligu- 
rie, en  Italie. 

S P I R Æ A. 

Spiraa  falicis  folie,  Pit.  Tournefort.  I Spiraa  Theephrafti  forte  Clufio,] .B.  Park. 

Spiraal hsophrafii , Cl.  Ger.  Raii  hift.  [ Frutex  fpicaîus, foins falignis ferratis , C.  B. 

Eft  un  arbriffeau  qui  croît  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds , pouffant  plufîeu'rs 
rameaux  grêles , couverts  d’une  écorce  rouge , portant  beaucoup  de  feuilles  longues 
& étroites  comme  celles  du  Saule,  dentelées  en  leurs  bords,  vertes  en  defliis,  rou- 
geâtres en  deffous  , d’un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer  : fes  fleurs  font  petites  , 
difpofées  aux  fommitez  des  branches  en  maniéré  de  grapes  ou  d’épis  longs  prefque 
comme  le  doigt  &c  affez  gros  ; chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles 
incarnates  difpofées. en  rofe,  8c  foutenues  par  un  calice  découpé  en  étoile.  Après 
qu’elles  font  paffées , il  paroît  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  difpofées  en  ma- 
niéré de  tête  *,  on  trouve  dans  chacune  de  ces  gaines  des  femences  menues  , apla- 
ties , jaunâtres.  On  cultive  cet  arbriffeau  dans  les  jardins  aux  lieux  fombres  ou  om- 
brageux. 

Ses  feuilles , fes  fleurs  & fes  fruits  font  déterfifs  & aftringents  ; mais  on  ne  s’en 
fert  guère  dans  la  Medecine. 

On  dit  que  Spiraa  vient  du  Grec  ,funis  , me  greffe  corde , un  chable , parce 
que  cet  arbriffeau  eft  flexible  & pliant  comme  un  chable  i mais  cette  étimologie 
ne  me  paroît  guère  bonne. 

S P O D I U M. 

S podium,  | Ebur  uflum,  | En  François  , Spode  ou  Tvoire  brûlé. 

Eft  de  f Y voire  coupé  par  petits  morceaux  &c  calciné  à feu  ouvert  jufqu’â  ce  qu’il 
ne  fume  plus  & qu’il  ait  efté  réduit  en  une  matière  poreufe , caffante,  legere,  blan- 
che, alKaline,  facile  à mettre  en  poudre  : c’eft  proprement  la  tête  morte  de  l’Y- 
voire,  car  tout  le  fel  de  cette  dent  d’ Eléphant  étoit  volatile  , & il  s’eft  envolé  en- 
tièrement par  la  calcination  avec  l’huile  & le  phlegme,  en  forte  qu’il  n’eft  refté  ni 
fel  ni  aucun  autre  principe  aétif  dans  le  Spode.  On  pourroit  profiter  de  ces  prin- 
cipes aétifs  fl  l’on  faifoit  la  diftillation  de  l’Yvoire  par  la  cornue  à un  feu  gradué 
dans  un  grand  récipient  de  verre  , comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chy- 
mie  3 car  on  retirerait  du  fel  volatile  de  l’efprit  & de  l’huile  d’Yvoire,  ôc  la  ma- 
tière noire  qui  réitérait  dans  la  cornue  ferait  aufli  bonne  pour  en  faire  du  Spode  que 

fl  l’Yvoire 
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fi  l’Yvoire  n’ avoir  pas  efté  diftillé  : il  n’y  auroit  qu’à  la  meure  calciner  au  milieu 
des  charbons  ardents  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  bien  blanche,  ce  qui  arriveroit  en  peu 
de  temps.  On  doit  choifir  le  Spode  bien  blanc  dehors  ôc  dedans , net , en  beaux  choix 
morceaux  faciles  à .rompre. 

Il  eft  aftringent  ôc  propre  à arrefter  les  hémorragies  , les  cours  de  ventre  , la  Vertus, 
gonorrée  , pour  adoucir  les  acides  Se  les  acretez  des  humeurs  , pour  empêcher  que 
le  lait  ne  caille  dans  l’eftomac.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru-  Dofc. 
pules. 

Le  Spodium  ou  Antifpodium  des  anciens  Aarabes , étoit  les  racines  des  Rofeaux  Spodium y 
brûlées  ôc  réduites  en  cendres  : on  luy  attribuoit  de  grandes  vertus  pour  fortifier  A^bef 
le  cœur  , pour  reparer  les  efprits  ôc  les  forces  abatues  ’■>  mais  toute  la  qualité  de  CS  U CS* 
cette  cendre  ne  confiftoit  qu’en  un  fel  fixe  apéritif  qu’elle  contenoit. 

Le  Spodium  des  anciens  Grecs  étoit  la  Tutie  , dont  je  parleray  en  fon  lieu.  Spodium 

Spodium  à axnS'<& , cinis  t parce  que  le  Spode  eft  une  matière  calcinée  ôc  comme  £m^o^ie 
réduite  en  cendres.  lrno  °&1  * 

S P O N G I A. 

Spongia , | Fungus  marinus  , [ En  François,  Eponge. 

Eft  une  efpece  de  champignon  qui  naît  attaché  aux  rochers  dans  la  mer  j il  y en  a 
de  deux  efpeces , de  fines  qu’on  appelle  Eponge  mâle , ôc  de  groflîeres  qu’on  nom- 
me Eponge  femelle.  M.  Pomet  dans  fon  Livre  des  Drogues  , dit  qu’il  en  vient  maj£ 
beaucoup  d’une  Ifte  d’Afie  nommée  Icarie  ou  Nicarie,  où  les  garçons  font  obli-  femelle, 
gez  de  les  aller  pefeher  au  fond  ôc  au  milieu  de  la  mer  , s’ils  veulent  eftre  ma- 
riez , car  les  filles  font  le  prix  Ôc  la  récompenfe  de  ceux  qui  demeurent  le  plus 
long- temps  dans  la  mer  ôc  qui  en  rapportent  le  plus  d’ Eponges  : Ôc  la  rai  fon  de 
ce  procédé  eft  que  les  habitans  payent  au  Grand  Seigneur  leur  tribut  en  Eponges. 

Les  Eponges  les  plus  eftimées  font  les  plus  fines  appellées  Eponges  mâles  : on  Choix, 
doit  les  choifir  moyennement  grolfes,  legeres,  refterrées  ou  ayant  leurs  pores  petits, 
de  couleur  grife  cendrée  ou  jaunâtre. 

On  trouve  des  Eponges  rameufes  , ou  qui  jettent  des  remettons  en  maniéré  de  pjeur 
plante  : on  appelle  vulgairement  ces  rameaux  ou  rejettons , fleur  A" Eponge.  ponçe. 

" Les  Eponges  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  un  peu  de  fel  fixe. 

Elles  font  propres  pour  abforber  les  humiditez  falines  des  play  es,  pour  déterger  Vertus, 
ôc  confumer  les  humiditez  baveufes , étant  appliquées  deftus  ; on  les  préparé  avec 
de  la  cire,  comme  je  Fay  dit  dans  ma  Pharmacopée  univerfelle. 

On  fait  brûler  les  Eponges  ôc  l’on  employé  leur  cendre  pour  le  goiftre  ,,pour  Dois, 
le  feorbut.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

S Q^U  A T I N A. 

Squat  ina , | En  François,  4nge9  [ Efljuaque , | Efquadre  \ Efcaye. 

Eft  un  grand  poilfon  de  mer  plat,  qui  pefe  quelquefois  jufqu’à  cent  foixante  li- 
vres ; fa  peau  eft  une  maniéré  de  cuir  fi  rude  en  dehors  , qu’on  l’employé  pour 
polir  1 y voire  ôc  le  bois , fa  couleur  eft  cendrée  ou  obfcure  en  dehors , blanche  ÔC 
douce  en  dedans  > là  chair  eft  cartilagineufe , on  n’en  mange  point  dans  les  repas  , 
mais  on  s en  fert  dans  les  remedes  } elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  vo- 
latile. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  confomption , pour  ceux  qui  tombent  en  char-  Vertus^ 

A A a a a. 
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tre  ; elle  repare  les  efprits  , elle  adoucit  les  humeurs  acres  en  les  aglutinant  ; on  la 

prend  en  fubftance  ou  en  bouillon. 

Ses  œufs  étànt  fechez  5c  pulverifez  , font  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  \ la  dofe  eft  une  dragme. 

Son  foye  étant  écrafé  5c  appliqué , ramolit  5c  refout  les  tumeurs. 

Sa  peau  eft  bonne  pour  les  dartres,  pour  la  gratelle  , étant  appliquée  deffus. 

Ce  poifton  s’accouple  avec  la  Raye  , 5c  il  en  naît  une  cfpece  de  Raye  qu’on 
appelle  Squatina  Rata. 

Squatina  a eniJh> , id  eft  , rado , polio  ; parce  que  la  peau  de  ce  poifton  fert 
pour  râper  5c  polir  plusieurs  matières  dures. 

Ange  y parce  que  fes  nageoires  reprefentent  des  aîles. 

• 

S CLU  I L L A. 

Squilla  , en  François , Chevrette  ou  Saillicoque , 

Eft  une  efpece  d’Ecreviffe  de  mer  , dont  les  pattes  font  droites  , pointues , 5c  non 
en  tenailles  , comme  aux  Ecreviftes  ordinaires.  Sa  tête  eft  garnie  de  cornes  poin- 
tues > elle  naît  dans  les  marais  maritimes  & proche  des  rochers  : il  y en  a de  plu- 
fieurs  efpeces,  qui  different  principalement  en  grandeur  5c  en  couleur  : celles  que 
nous  voyons  ordinairement  font  longues  5c  greffes  comme  le  pouce,  rouges,  cou- 
vertes d’une  écaille  affez  dure  : leur  chair  eft  délicate  , favoureufe  , tendre , d’un 
goût  délicieux  5c  facile  à digerer  : elles  contiennent  beaucoup  de  fels  volatile  5c 
fixe. 

Elles  font  propres  pour  exciter  l’urine,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  5c  de  la 
veflie , pour  les  fcrofules  , pour  l’afthme  , pour  purifier  le  fang  , pour  fortifier  , 
étant  mangées  ou  prifes  en  decoéfion  où  l’on  aura  employé  les  écailles  5c  les 
pattes. 

On  appelle  encore  Squilla  un  infeéle  aquatique  qui  a quelque  reffembîance  avec 
la  Chevrette,  mais  qui  eft  de  beaucoup  plus  petit.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces 
les  uns  font  couverts  d’écailies  minces  5c  legeres , jaunâtres  ou  blanchâtres } les  au- 
tres font  nuds  & plats j ils  marchent  & nagent  •,  ils  naiflent  dans  les  ruiffeaux  , ils 
s’attachent  aux  racines  des  rofeaux  ou  des  glajeuls. 

Ils  font  apéritifs  , propres  pour  la  pierre , pour  la  gravelie  , étant  pris  en  de- 
coétiôn. 

On  prétend  que  la  Chevrette  a efté  appellée  Squilla,  â caufe  que  fon  écaille  ref- 
fembJe  en  quelque  maniéré  aux  lamines  de  l’oignon  de  Scille. 

S T A C H Y S. 

Stachys  Fuchfii , J.  B.  1 Salvia'fylveftris , Cæfalp. 

Stachys  major  Germanie  a , C.  B.  Pit.  Marrubium  agrefte  vel  g.  Trag. 
Tourne!.  | Sphacelus  , aliis  ftachys , Guil. 

Eft  une  plante  qui  reftemble  au  Marrube  *,  elle  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteuf 
d’environ  deux  pieds  , groftes  , quarrées  , noüées  , velues  , blanches  , veloutées, 
moelleufes  en  dedans  : fes  feuilles  font  oppofées  l’une  à l’autre  à chaque  nœud  des 
tiges , femblables  à celles  du  Marrube,  mais  beaucoup  plus  longues,  plus  blanches, 
veluës  ou  cotonnées  , dentelées  en  leurs  bords , d’une  odeur  agréable.  Ses  fleurs  font 
yertiçillçes  5c  difpofées  en  maniéré  d’épis  entre  les  feuilles  aux  fommitez  de  la 
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plante , velues , purpurines  , quelquefois  blanches.  Chacune  d’elles  eft  une  gueule 
ou  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft:  tombée  il  luy 
fiiccede  quatre  femences  prefque  rondes  , noirâtres  , enfermées  dans  une  capfule  qui 
a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  racine  eft  dure  , ligneufe  , fibrée,  jaune.  Toute  la 
plante  rend  une  odeur  forte  *,  elle  croît  aux  lieux  montagneux  , rudes  , incultes  ; elle 
contient  beaucoup  de  fel  5c  d’huile  exaltée  3 elle  fleurit  en  Eté. 

Elle  excite  l’urine  5c  les  mois  aux  femmes  j elle  hafte  l’accouchement  5c  la  fortie  Vertus, 
de  l’arrierefaix. 

Stachys  a çd%s , fpica , parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  font  rangées  en  épi.  Etimoiogie« 
S T A C T E' 

Stable,  ] Staüen „ ] Myrrha  Staiïè , | En  François  , Myrrhe  liquide , 

Eft  une  efpece  de  baume  , ou  une  liqueur  -gommeufe  , odorante  , qu’on  ramafloit 
autrefois  de  deflus  les  jeunes  arbres  qui  portent  la  Myrrhe  , 5c  qui  en  fortoit  fans 
aucune  incifion.  Les  Anciens  gardoient  cette  drogue  comme  un  baume  précieux  , 5c 
l’on  croit  avec  beaucoup  de  raifon,  que  c’eft  de  cette  efpece  de  Myrrhe  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Evangile  , 5c  que  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  monde  en  Beth- 
lehem  avec  de  l’or  5c  de  l’encens  : mais  foit  parce  que  cette  Myrrhe  liquide  fe 
) garde  peu  fans  fe  durcir  , foit  parce  qu’on  négligé  de  la  recueillir  , on  ne  nous  en 
apporte  point. 

Elle  avoit  les  mefmes  qualitez  que  la  Myrrhe  , mais  plus  efficaces. 

Le  Sta&en  que  nous  voyons  quelquefois  chez  les  Marchands  eft  artificiel  s il  fe 
fait  en  mettant  difloudre  de  la  Myrrhe  dans  de  l’huile  3 5c  y mêlant  un  peu  de  cire 
pour  le  rendre  en  confiftence  d’onguent. 

Stattè , cmKvi,  à ffûÇa,  ftillo,  parce  que  cette  drogue  diftille  de  l’arbre  en  liqueur. 

S T A M N U M. 

Stamnum  , ] Jupiter,  | En  François,  Etain , 

Eft  un  métal  molaffe,  malléable  , fulphureux,  blanc  , luifant,  un  peu  plus  dur  que  le  îuP*rcr» 
plomb  , fort  facile  à mettre  en  fufion  : les  Anciens  l’appelloient  Plttmbitm  album  j ‘n> 
il  naît  dans  des  mines  en  Angleterre  5c  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Europe  , d’où_  Pljjmbum 
l’on  nous  l’apporte  en  faumons.  Nous  en  voyons  à Paris  de  trois  fortes. 

Le  premier  eft  l’Etain  plané  qui  eft  fans  mélange  comme  il  vient  de  la  mine,  c’eft  Eta^n  plâné. 
le  véritable  Etain. 

Le  fécond  eft  l’Etain  commun,  qui  eft  un  alliage  d’Etain  plané,  de  plomb  5c  de  Eîain  com* 
cuivre  jaune.  mun' 

Le  troifiéme  eft  l’Etain  fonnant,  qui  eft  un  mélange  d’Etain,  de  Bifmuth,  de  Cui- 
vre de  Rofette  , 5c  d’un  peu  de  Zink  j on  y mêle  quelquefois  du  Régulé  d’ Anti- 
moine , 5c  il  ne  faut  point  craindre  en  cette  occafion  fon  fel  ftdphureux  vomitif,  parce 
qu’il  eft  fixé  , abforbé  5c  amorti  par  la  grande  quantité  des  autres  matières  avec 
lefquclles  on  l’a  incorporé. 

L’Etain  naturel  ou  plané  n’eft  point  fonrtant,  parce  qu’il  eft  torp  molaffe  5c  trop 
pliant  ",  il  faut  qu’une  matière  , pour  eftre  fonnante  , foit  compofée  de  parties  fer- 
mes 5c  roides , afin  qu’étant  frapées  elles  fe  trémouflent  5c  fe  heurtent  les  unes  con- 
tre les  autres  : c’eft  ce  qui  arrive  en  l’Etain  fonnant  qui  a efté  durci  5c  affermi  par 
le  Bifmuth , ou  par  l’Antimoine  5c  le  cuivre.  Cet  Etain,  quand  il  eft  beau  5c  bien 
compofé  , reflemble  beaucoup  à de  l’Argent. 
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L Etain  plané  ou  naturel  eft  eftimé  propre  pour  les  maladies  du  foye  8c  de  la  ma- 
trice ; mais  cette  vertu  ne  nous  paroît  guere  par  l’experience. 

• On  a nommé  l’Etain  Jupiter , parce  qu’on  a crû  qu’il  recevoit  des  influences  de 
la  Planette  du  même  nom. 

STAPHYLODENDRON. 

Staphylodendron  , Matth.  J.  Bauh.  Pit.  Nux  ve fie  aria , Ger.  Pane. 

Tournet.  Raii  hift.  Pyflacia  fylveflris , C.B. 

En  François,  Nez  coupez, 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  épais , dont  le  bois  eft  foible,  rempli  de  moelle 
blanche  : fes  feuilles  font  attachées  ordinairement  cinq  8c  quelquefois  fept  à une  côte  j 
elles  reflemblent  a celles  du  Sureau , mais  elles  font  un  peu  plus  petites,  dentelées  en 
leurs  bords.  Ses  fleurs  font  attachées  par  grapes  à des  pédicules  menus  8c  longs  > 
chacune  d’elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  , 8c  foute- 
nuës  fur  un  calice  d’une  feule  pièce  recoupée  en  cinq  parties.  Lorfque  cette  fleur 
eft  tombée  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  membraneux  , ou  une  efpece  de  veflie  ver- 
dâtre, allez  grande,  divifée  en  deux  loges  dans  lefquelles  fe  trouvent  quelques  fe- 
mences  femblables  à des  noifettes , couvertes  d’une  écorce  ligneufe , mais  mince  , 
de  couleur  rougeâtre , facile  à cafter  : leur  fubftance  eft  verdâtre  , d’un  goût  dou- 
çatre , fade  8c  donnant  envie  de  vomir.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  incultes , dans 
les  bois , dans  les  hayes , dans  les  buiflons. 

On  tire  de  fes  femences  ou  noifettes  par  expreflion  une  huile  qui  eft  refolutive. 

Staphilodendron  a çaptW  , uva , & , arbor , comme  qui  diroit  , arbre  du 

raifin , parce  que  fes  fruits  font  difpofez  par  grapes  comme  les  raifins. 

STAPHISAGRIA. 

Staphîjkgria , Matth.  Dod.  C.  B.  J.  B.  | Delphinium  Platani  folio , Staphifagria 
Raii  hift.  1 diiïum , P.  Tournef. 

Herbu  pedicularis.  Gord,  in  Diofc.  ] Alberas  Arabum. 

En  François , Staphifaigre  ou  Herbe  aux  poux . 

Eft  une  efpece  de  Pied  d’Aloüette  , ou  une  plante  qui  poufle  une*tige  à la  hau- 
teur d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds , droite , ronde , noirâtre  , rameufe  ; fes 
feuilles  font  grandes , larges , découpées  profondément  en  plusieurs  parties  , ver- 
tes , reflemblant  à celles  du  Ricinus  ou  à celles  du  Platane  , attachées  à des 
queues  longues  : fes  fleurs  naiflent  au  haut  de  la  tige  8c  dans  les  aiflelles  des 
feuilles*,  chacune  d’elles  eft  fuivant  M.  Tournefort  à plufteurs  feuilles  inégales,  dont 
il  y en  a cinq  plus  grandes  que  les  autres  8c  difpofées  en  rond , de  couleur  bleue  -, 
la  fuperieure  s’alonge  en  éperon  fur  le  derrière,  8c  elle  reçoit  dans  cet  éperon  l’é- 
peron d’une  autre  feuille.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fuccede  un  fruit  com- 
pofé  de  plufteurs  gaines  verdâtres  qui  renferment  des  fomences  grofles  comme  des 
petits  pois , de  figure  triangulaire , ridées , rudes , jointes  8c  unies  étroitement  en- 
femble  , noirâtres  en  dehors,  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans  , d’un  goût  acre, 
brûlant,  amer,  fort defagreable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres  dans  les  païs 
chauds  , comme  en  Provence , au  Languedoc  , d’ou  la  graine  nous  eft  apportée 
feche.  On  doit  la  choifir  recente,  bien  nourrie,  nette  ; elle  contient  beaucoup  de 
fel  8c  d’huile. 
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On  l’employe  quelquefois  en  mafticatoire  pour  faire  cracher  beaucoup  de  pituite  Vertus.  . 
quand  on  a mal  aux  dents , d’où  vient  que  quelques  uns  l’ont  appellée  Pituitaria  : on  Pituitaria. 
s en  fert  pour  nettoyer  &c  confumer  les  chairs  baveufes  des  vieux  ulcérés  > mais  fon 
plus  grand  ufage  eft  pour  la  gale  8c  pour  faire  mourir  les  poux , étant  appliquée  i 
on  en  mêle  dans  les  cheveux  pour  les  poux  de  la  tête. 

Staphifdgria  a çaipuÀw,  uva , & a.^iet , Jylveflris , parce  que  les  feuilles  de  cette  Ethnologies 
plante  ont  quelque  reflemblance  avec  celles  de  la  vigne  fauvage. 

Herba  pedicularis,  parce  que  la  femence  de  cette  herbe  eft  bonne  pour  tuer  les  poux. 

S T A T I C E. 

Statice , en  François,  Statice,  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces  princi-  Staticc. 
pales.  La  première  eft  appellée 

Statice,  Lugd.  P.  Tournefort.  ^ i n ^ tr 

„ j / pv  i C aryophyllus  montanus  mai  or  flore  olobo- 

Grarnen  polyanthemum  majus , -Uod.  - £ Bauh  6 

Gramen  manmm  mediterraneum  mains , A . " - » * ...  . , . 

Staüce  auibMarn,  Park.  CaryophyUus flos  aphyllocaulos  vd  /meeus 

Caryophyllus  mediterranius , Ger.  major,  J.  . au  1 . 

Elle  poufte  de  fa  racine  un  grand  nombre  de  feuilles  longues  8c  étroites  comme  prcmicre 
celles  du  Gramen,  de  couleur  de  verd  de  mer  *,  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à la  efpece. 
hauteur  d’environ  un  pied,  droites  lâns  nœuds  , creufes,  foutenant  en  leur  fommet 
un  bouquet  fpherique  d’un  amas  de  petites  fleurs  à cinq  feuilles  blanches  tirant  fur 
le  purpurin  , difpofées  en  œillet  , 8c  portées  fur  un  calice  formé  en  entonnoir  , 
ce  bouquet  de  fleurs  eft  encore  foutenu  par  un  calice  general  écailleux.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  , il  leur  fuccede  à chacune  une  femence  pointue  par  les  deux 
bouts,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur.  Sa  racine  eft  lon- 
gue , allez  grofte , ronde  , ligneufe , divifée  en  plulieurs  têtes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Statice  montana  minor  > Pit  Tourne- 
fort. 

Gramen  polyanthemum  minus,  Dod. 
Gramen  marimm  minus , Park. 


Caryophyllus  mont  anus  minor,  C.  B. 
Caryophillus  marinas  minirnus , Ger.  Lob. 
Caryophillus  flos  aphyllocaulos  : vel  jun - 
cens  minor , J.  B.  Raii  hift. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  quelle  eft  plus  balle  > fa  fleur  eft  purpurine  , fa  Seconde 
racine  eft  longue,  grofte,  rougeâtre  , divifée  en  plufieurs  têtes.  efpecc* 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiflént  aux  lieux  montagneux  8c  humides , proche-de  la 
mer  8c  des  rivières. 

Elles  font  aftringentes  8c  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hemorra-  ycrtliSs 
gies , étant  prifes  en  decoétion. 

Statice  vient  peut-être  du  verbe  Latin  flare  , s’arrêter , parce  que  cette  plante  arrête  Etimologies 
les  humeurs. 

STELECHITES. 

0 

Stelechites  eft  une  pierre  longue  8c  grofte  comme  le  doigt  , de  couleur  grife , 
ayant  la  figure  d’un  petit  tronc  d’arbre  dont  on  a coupé  ou  rompu  les  branches  S on 
la  tire  d Allemagne  : elle  eft  de  la  même  nature  que  la  pierre  Belemnites. 

Elle  eft  deftccative  8c  propre  pour  nettoyer  les  dents.  Vertus* 

A A a a a iij 


Etoile  de 
mer. 


Verras. 


Vertus. 


Etimoîogie, 


Spica  hortn - 
lam. 


M.  Tourne, 
fort. 
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STELLA  MARINA. 

Stella  marina , en  François  , Etoile  de  mer , eft  une  elpece  d’inlèéte  marin  , grand 
comme  la  paume  de  la  main  ou  un  peu  plus  grand , ayant  la  figure  d’une  étoile  , 
de  couleur  grife  ou  noirâtre  : il  a cinq  pattes  allez  larges  & ordinairement  pointues: 
fa  bouche  eft  placée  au  milieu  de  ces  pattes  ou  au  centre  de  l’étoile  : il  ne  paroît 
point  en  tout  fon  corps  de  paflage  particulier  pour  la  reje&ion  de  fes  excremens  : 
il  eft  couvert  d’une  peau  dure  & rude  qui  luy  fert  d’écaille.  On  trouve  cette  Etoile 
marine  aux  rivages  de  la  mer,  il  y en  a de  plufieurs  efpeces. 
s font  toutes  aperitives  étant  prifes  en  décodion  , elles  font  propres  pour 

l’epilepfie  fi  on  les  brûle  &c  qu’on  en  reçoive  la  fumée. 

S T E L L I O. 

Stellio  t | Lacerta  flellaris  , | En  François,  petit  Laizard  étoilé. 

Eft  une  efpece  de  Laizard  beaucoup  plus  petit  que  l’ordinaire  , marqueté  fur  le  dos 
de  petites  taches  étoilées  -,  il  fe  tient  dans  les  trous  des  murailles , il  vit  d’aragnées  , 
il  fe  dépouille  de  fa  peau  à chaque  année  comme  les  ferpens  , & il  la  mange  ; fa 
morfure  n eft  pas  mortelle,  mais  elle  épaiflit  les  humeurs,  & elle  afloupit  les  fens, 
on  y remedie  par  la  theriaque  ou  par  des  fels  volatiles  qu’on  fait  prendre.  Cet  ani- 
mal contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  volatile. 

Sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  poudre,  excite  la  fueur  & refifte  au  venin  ; on 
peut  s en  fervir  contre  la  morfure  de  l’animal  même.  On  enferme  ce  petit  Laizard 
vivant  dans  une  boëte,  & on  l’attache  à la  tête  dans  le  temps' de  l’accès  de  la  fièvre, 
quarte  pour  la  guérir.  On  le  fait  aufti  boiiillir  dans  de  l’huile  & du  vin  pour  forti- 
fier -les  nerfs  &:  les  jointures , pour  refoudre. 

Stellio  k ftella,  parce  que  cet  infe&e  porte  fur  le  dos  des  figures  d’étoile. 

S T Æ C H A S. 


St  achat  t Dod. 

Stachas  vnlgaris , Pars. 

Stachas  purpurea  t C.  B.  Pit.  Tournef. 
Stachas  Arabica  vulgo  d'tfta , J.  Bauh. 


Raii  hiftor. 

Stachas  3 Jîve  fpïca  hortulana , Ger» 
Stichas  y Fuch., 

Aflochodas  Arabum. 


En  François , Stecas  Arabique. 


Eft  une  belle  plante  qui  poufle  en  maniéré  d’arbrifleau  plufieurs  tiges  ou  verges 
a la  hauteur  d’un  pied  & demi  ou  de  deux  pieds  , ligneufes , divifées  en  quelques 
rameaux  ; fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  Lavande  , mais, plus  petites  s 
étroites,  blanches.  Ses  fommitez  foûtiennent  des  épis  ou  telles  écailleufes,  oblon- 
gues , furmontées  chacune  par  un  bouquet  de  feuilles  en  aigrette , &c  garnies  de  pe- 
tites fleurs  formées  en  gueule , purpurines  ou  bleues , difpofées  par  rangs  le  long  de 
la  telle  ; il  fuccede  à chacune  de  ces  fleurs  quatre  femences  prefque  rondes , noirâ- 
tres , enfermées  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à la  fleur  : fes  racines  font 
ligneufes.  Toute  la  plante  a une  odeur  aromatique  &c  un  goût  acre  un  peu  amer  : elle 
croit  abondamment  au  Languedoc  , en  Provence,  aux  Illes  d’Yeres  appellées  par 
les  Anciens  JJles  Stcçades  ; elle  aime  les  lieux  fecs  & arides , c’eft  de  là  qu’on  nous 
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apporte  les  épis  de  Stechas  fecs,  garnis  de  leurs  fleurs  que  nous  employons  en  Mé- 
decine. Si  l’on  veut  bien  conferver  leur  couleur  8c  leur  odeur  , il  faut  les  faire  lé- 
cher envelopées  dans  du  papier  gris  , puis  les  enfermer  dans  une  boete. 

On  doit  choiflr  les  épis  de  Stecas  gros , bien  nourris,  recents , garnis  de  beaucoup  Choix, 
de  fleurs  , odorants  *,  ils  perdent  en  vieilliflant  leur  couleur  8c  leur  odeur.  Ils  con- 
tiennent beaucoup  d’huile  alfez  exaltée  8c  de  fel  volatile. 

On  a nommé  cette  fleur  Suças  Arabica , parce  qu’on  en  apportoit  autrefois,  beau-  j>tecâS  Arâ* 
coup  d’Arabie.  1<*ue' 

Elle  efl:  atténuante , déterflve , aperitive  , céphalique  , hifterique  ; elle  fortifie  le  Vertus, 
cerveau , elle  excite  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes , elle  refifte  au  venin  , elle  dif- 
fipe  la  mélancolie,  on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement. 

St&chas  efl:  un  nom  tiré  des  Ifles  Stecades  que  nous  appelions  prefentement  les  Ethnologie 
5 fies  d’Yeres , où  cette  plante  croît  abondamment.  Ces  Ifles  font  fituées  fur  la  Cote 
de  Provence  vers  Marfeille. 

S T R A M O N I U M. 


Stramonium  peregrinum , Ger. 
Stramonium  fruiïa  fpinofo  rotundo , fe- 
mme nigricante t Pit.  Tournef. 

Stramonium  fruSlu  rotundo t deorfum  fpec- 
tante  & afpero , Col. 

Stramonia  Jîve  pomum  fpinofum , T rag. 
Stramonium  minus , Jîve  nux  metel  flore 


albo  3 Parle. 

Solanum  porno  fpinofo  rotundo  , longs 
flore , C.  B. 

Solanum  multis  diÜum  3 feu  pomum  fpi- 
nofum , J.  B.  Raii  hift. 

Nux  metella,  Matth.  Caft. 

Nux  Methel  Avicennæ , Ang. 


En  François  , Pomme  èpineufe. 

plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds , groflè  comme 
: , fe  divifant  en  plufieurs  petits  rameaux  *,  fes  feuilles  font  larges , amples  , 


Pomum  ffü 
nofum . 


M.  Tour- 
aefort. 


Eft 

le  doigt 

anguleufes  , pointues  , reüemblantes  à celles  du  Solanum , mais  plus  grandes  , atta- 
chées à des  queues  longues  fa  fleur  efl:  une  grande  campane  blanche , femblable 
en  quelque  maniéré  à un  verre  à boire  , foûtenue  par  un  calice  long  découpé  ou 
dentelé  par  haut.  Lors  que  cette  fleur  efl:  paflfée  , il  naît  en  fa  place  un  fruit  gros 
comme  une  Noix  commune  encore  revêtue  de  fa  première  écorce , prefque  rond  , 
garni  tout  autour  de  pointes  courtes , grofles , peu  piquantes. 

Ce  fruit  efl:  divifé  en  quatre  loges  qui  renferment  des  femences  femblables  à un 
petit  rein.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  *,  fes  feuilles  rendent  une  odeur 
forte  8c  puante  qui  fait  mal  à la  telle  ; fes  fleurs  ont  l’odeur  moins  mauvaife , mais 
afloupiflante  > toute  la  plante  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme  , 8c  du  fel 
eflentiel  ou  volatile. 

Elle  efl:  narcotique  , ftupefiante  , propre  pour  épaiffir  les  humeurs , pour  mode-  Vertus, 
rer  leur  agitation , pour  calmer  les  douleurs  , pour  adoucir  les  brûlures  , étant  ap- 
pliquée extérieurement  ; on  ne  doit  jamais  en  faire  prendre  par  la  bouche,  ni  mê- 
me en  lavement,  parce  quelle  cauferoit  des  accidens  tres-fafeheux , comme  la  le- 
targie,  la  folie,  des  vomilfemens  , des  fueurs  froides , des  convulfions,  8c  enfin  la 
mort , fi  l’on  n’eftoit  fecouru  promptement. 

Les  remedes  contre  cette  efpece  de  poifon  qui  efl:  coagulant , font  les  fels  volati-  Remèdes.; 
les,  la  Theriaque  , l’Orvietan,  les  vomitifs  , les  applications  extérieures  d’efprit 
de  vin  , d’eau  delà  Reine  d’Hongrie , d’efprit  volatile  , de  fel  armoniac. 


Mauvais 

aecideas. 
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S T R U T H I O. 

Sruthîo , | Struthio  camelus  , [ En  François  , Autruche , ou  Cerf  oifeau , 

Eft  un  grand  oifeau  haut  de  fix  ou  feçt  pieds  i fa  telle  eft  petite  & peu  remplie  de 
cervelle  ^couverte  de  petits  poils  jaunâtres  : fes  yeux  ont  une  figure  ovale  comme 
ceux  de  l’homme;  garnis  de  grands  cils  : Ton  bec  eft  court  ôc  pointu  -,  fa  langue  eft 
petite , fon  cou  eft  long  ôc  couvert  d’un  duvet  clairfemé  , blanc  , luifant  , reflfem- 
blant  à du  poil.  Son  dos  eft  large  , fes  ailes  font  courtes  , garnies  de  belles  plumes 
blanches  , ou  noires  , ou  brunes  , moles  3 touffues  : fon  corps  eft  couvert  de 
plumes  blanches  , noires  ôc  gnfes  : fa  queue  eft  blanche  , fes  cuiffes  font  grandes, 
groiïes  ôc  charnues,  fans  plumes,  mais  couvertes  d’une  peau  ridée  , blanche  rou- 
geâtre. Ses  jambes  font  couvertes  de  grandes  écailles  , & l’on  a trouvé  quelles 
avoient  quelque  reflemblance  avec  celles  des  Chameaux  -,  c’eft  ce  qui  a fait  nom- 
Etunoîogic.  mer  cet  oifeau  Stnithiocamelus.  Ses  pieds  font  fourchus  comme  ceux  des  Bœufs  , 
ayant  feulement  deux  grands  doigts.  Cet  oifeau  naît  en  Afrique  , en  Ethiopie,  en 
Arabie,  au  Pérou  *,  il  aime  les  deferts  > on  en  voit  quelquefois  un  grand  nombre 
atroupez  enfemble  -,  il  court  vite,  il  ne  fe  fert  point  de  fes  aîles  pour  voler  , mais  il 
les  employé  comme  des  voiles  lorfqu’il  a le  vent  favorable  : on  fe  fert  des  plumes 
de  fes  aîles  ôc  de  fa  queue  pour  faire  les  ornemens  que  nous  voyons  aux  chapeaux 
ôc  au  haut  des  lits  : celles  qu’on  tire  des  mâles  font  plus  belles  ôc  plus  eftimées 
que  celles  qu  on  tire  des  femelles  : chacune  de  fes  aîles  porte  en  fon  extrémité  deux 
corps  longs  d un  pouce , creux  , durs  comme  de  la  corne  , ayant  à peu  prés  la  fi- 
gure d’une  plume  de  Porc -épi.  Ses  œufs  font  gros  comme  la  tête*  d’un  enfant,  de 
figure  prefque  ronde  ou  ovale  3 leur  coquille  eft  épailfe  , dure  , blanche  , unie* 
on  en  fait  des  vafes  j le  dedans  eft  bon  à manger. 

L’Autruche  fe  nourrit  d’herbes  , d’orge,  de  fèves,  d’os  > elle  avale  auflî  du  fer, 
du  cuivre , des  caillous , ôc  elle  les  digéré  par  le  frotement  ôc  par  l’atténuation  qui 
s en  fait  dans  fon  eftomac  ; mais  elle  n’en  tire  point  de  nourriture , ces  matières  du- 
res ne  fervent  qu’à  bnfer  ôc  à raréfier  les  fubftances  tendres  ôc  alimenteufes  avec 
lesquelles  elles  fe  trouvent  mêlées  > &c  fi  elles  en  avalent  une  quantité  plus  grande 
qu’il  n’en  faut  pour  faire  ce  brifement  ou  atténuation  , elles  en  font  malades  ôc  elles 
en  meurent. 

Vatus.  La  membrane  intérieure  de  l’eftomac  de  l’Autruche  eft  eftimée  propre  pour  for- 

tifier l’eftomac } elle  eft  aperitive  étant  fechée  Ôc  prife  en  poudre. 

Sa  graillé  eft  émolliente,  refolutive,  nervale. 

STRYCHNODENDROS. 

Strychnodendros , J.  B.  Raii  hift. 

S trychno  tendron  3 Gefn.  h art. 

Solarium  fruticofum  bacciferum  , C.  B. 

Pit.  Tournef. 

Eft  une  efpece  de  Solanum  en  arbrilfeau  haut  de  quatre  ou  cinq  pieds  : fon  tronc  eft 
grêle  , couvert  d’une  écorce  cendrée  , ôc  pouffant  des  rameaux  verds  , garnis  de 
feuilles  oblongues,  plus  étroites  que  celles  du  Solanum  ordinaire , femblables  à cel- 
les de  l’Evonymus,  de  couleur  verte  brune  , d’un  goût  un  peu  acre.  Sa  fleur  eft 
une  rofette  blanche  , découpée  à cinq  pointes } il  luy  fuccede  un  fruit  rond,  mou, 

rouge. 


Solanum  arborefcens , Caft.  Cæf.  Cam. 
Solanum  fruttcofum  Arnerkamm  diÜum9 
Arnomum  Plmii , Par  K. 

Arnomurn  Plinù , Ger. 
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fouge  , femblable  à celuy  du  Coqueret  ou  Alkekenge  , plein  de  fuc  , de  renfer- 
mant quelques  femences  aplaties , d’un  goût  aftez  fade.  Cette  plante  eft  cultivée  dans 
les  jardins  , elle  eft  rare. 

Ses  feuilles  de  fon  fruit  font  propres  pour  adoucir  , pour  hume&er  , pour  ra- 
fraîchir j pour  calmer  les  douleurs  * pour  refoudre  , étant  appliquez  extérieure- 
ment. 

S T U R I O. 

Sturîo,  I Aquip  enfer , Stora , 

Siiurus , J Acipenfer , En  François  , Eturgeon  , 

Eft  un  grand  poifton  qui  fe  tient  tantôt  dans  la  mer  , tantôt  dans  les  rivières  : fa 
tête  eft  longue  , quarrée  , dure  , calleufe  : fon  mufeau  eft  long  , pointu  , ayant 
deux  poils  de  barbe  de  chaque  cofté  : il  n’a  ni  mâchoire  9 ni  dents  -,  fa  langue  eft 
greffe  de  dure  , fes  yeux  font  petits  , fon  corps  eft  long  de  prefquc  rond  ; fon  dos 
eft  relevé  de  grofles  écailles  ofteufes  , dures  , d’entre  lefquelles  fortent  des  pointes 
ou  aiguillons  i fon  ventre  eft  couvert  d’une  peau  douce , argentine  : ce  poifton  pefe 
ordinairement  du  moins  cent  livres  , mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’à  deux 
cens  livres  : il  vit  d’ordures  , d’écume  de  mer  *,  fa  chair  eft  un  peu  dure  , vif- 
queufe  ou  couriafte  , mais  d’un  goût  excellent  : il  eft  fort  rare  en  France  j on  en 
tire  une  efpece  d’Icthyocolla  ou  Colle  de  poifton  grife  jaunâtre,  que  les  Droguiftes 
vendent  en  feuille  fans  eftre  roulée  * elle  eft  plus  difficile  à diftoudre  que  la  com- 
mune ; mais  quand  elle  eft  diftoute  , elle  a les  mêmes  vertus. 

La  chair  de  l’Eturgeon  lâche  le  ventre  étant  mangée. 

Ses  os  font  apéritifs  de  propres  pour  les  rumati fines  , pour  la  goûte  feiatique , 
pour  la  gravelle  , étant  pulverifez  de  pris  intérieurement  : la  dofe  eft  depuis  un 
îcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  a nommé  ce  poifton  Sturîo , à caufe  de  fon  bec  qui  eft  en  pointe , de  qui , à 
ce  qu’on  prétend,  a la  figure  d’une  eau  gelée  qui  pend  en  hyver  de  deftus  les  toits 
des  maifons,  de  qu’on  appelle  en  Latin  Stiria. 

S T U R N U S. 

Sturnus , en  François  , Etourneau , eft  un  oifeau  aftez  connu  'de  recommandable 
par  fa  beauté  : fon  corps  eft  marqueté  de  taches  blanches  , rouges  ou  jaunes  : fon 
bec  eft  femblable  à celuy  de  la  Pie  ; fa  queue  eft  courte  de  noire  ; les  pieds  font  jau- 
nes : on  en  trouve  de  plufieurs  efpeces  ; il  vole  toûjours  accompagné  ou  atroupé  avec 
plufieurs  autres  oifeaux  de  la  même  efpece*,  il  habite  en  Eté  aux  lieux  aqueux  , vers 
les  prez*,  de  en  Hyver  fur  les  tours  & fur  les  toits  des  maifons  : il  vit  de  vers,  de 
la  chair  des  cadavres  , de  bayes,  de  raifins,  de  femences  i on  l’aprivoife  & on  luy 
apprend  à parler  : il  eft  bon  à manger  ; il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & 
d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepfie,  étant  mangé. 

Sturnus  a &§hV , flernere  ; parce  que  cet  oifeau,  en  cherchant  des  vers  , remue  la 
terre,  l’éleve  de  la  lailfe  tomber. 

STYRAX. 

Styrax , | En  François,  Storax. 

Eft  une  gomme  refineufe  odorante , dont  nous  voyons  trois  efpeces.  La  premiers 
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eft  appellée  Styrax  ruber , de  par  quelques-uns  Thus  Judœorum , parce  qu’ils  croyent 
que  ce  fut  l’encens  lequel  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  Monde.  Cette  gomme 
etl  en  ma  (Te  , rougeâtre  ou  jaunâtre  -,  on  la  tire  par  incilion  d’un  arbre  de  moyenne 
hauteur  appelle 

Styrax  arbor,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  Tournefort. 

Styrax  folio  mali  cotonci,  C.  Bauh.  Pit.  Styrax  arbor  vulgaris , ParK. 

Cet  arbre  re (Tenable au  Cognaflier,  mais  Tes  feuilles  font  plus  petites,  oblongues, 
fermes,  vertes  en  deflus,  blanches  en  de  (Tous,  de  garnies  de  beaucoup  de  laine-,  fes 
fleurs  naiflent  fur  fes  rameaux  rama  (fées  plufieurs  enfemble,  blanches,  chacune  d’el- 
les eft  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  évafé  par  le  haut  & découpé  en  plufieurs 
parties  difpofées  en  rond  ; Ton  calice  eft  formé  en  godet  denté  de  quelques  pointes. 
Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  aveline  , blanc , cou- 
vert d une  écorce  charnue , d’un  goût  un  peu  amer  : on  trouve  fous  cette  écorce  deux 
ou  trois  noyaux  ofteux  , arondis  ordinairement  fur  le  dos  & aplatis  du  côté  op- 
pofé;  chaque  noyau  eft  rempli  d’une  femence  moëlleufe,  huileufe,  d’une  odeur 
femblable  a celle  de  la  gomme  de  Storax,  d’un  goût  defagreable.  Cet  arbre  croît 
en  Syrie,  en  Pamphilie  , en  Cilicie  $ on  en  cultive  en  Europe  dans  quelques  jardins. 

La  gomme  du  Storax  doit  eftre  choifte  nette , molafte , grade , d’une  odeur  douce 
aromatique  fort  agréable  *,  celle  qui  eft  trop  feche  eft  fouvent  remplie  de  fciure  du 
bois  de  l’arbre  de  d’autres  impuretez.  , v 

La  féconde  efpece  de  Storax  eft  nommée  Storax  calamita , a caufe  qu  on  l’appor- 
toit  autrefois  dans  des  rofeaux  pour  mieux  conferver  fa  beauté  de  fa  bonne  odeur; 
on  nous  Tenvoye  quelquefois  en  mafles  rougeâtres  remplies  de  larmes  blanches  j 
quelquefois  en  larmes  feparées  , rougeâtres  en  dehors  , blanches  en  dedans  : cette 
efpece  de  Storax  eft  la  plus  eftimée  pour  la  Medecine  de  pour  les  parfums  -,  mais 
les  Auteurs  modernes  prétendent  quelle  n’eft  pas  naturelle  comme  la  première,  ils 
croyent  avec  beaucoup  de  raifon  que  c’eft  une  compofition  faite  avec  le  véritable 
Storax  qui  découle  de  ÏÜfcîte , de  plufieurs  autres  drogues  odorantes.  M.  Pomet 
entr’autres  afture  qu’il  en  fçait  compofer  d’aufli  beau  de  d’aufli  recevable  que  celuy 
qu’on  fait  venir  d’Hollande  & de  Marfeille.  Quoy  qu’il  en  foit , on  doit  choifir 
le  Storax  calamite  en  belles  larmes  feparées  ou  en  petits  morceaux  bien  nets  , gratf- 
feux,  rougeâtres  en  dehors,  blancs  en  dedans,  d’une  odeur  douce  aromatique  fort 
agréable  Rapprochante  de  celle  du  Baume  du  Pérou. 

Ces  deux  efpeces  de  Storax  contiennent  beaucoup  d’huile  de  un  peu  de  Tel  vo- 

^Efles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau,  les  nerfs , le  cœur,  l’eftomac,  pour 
refifter  à la  malignité  des  humeurs , pour  amolir  les  durerez  , étant  prife  intérieu- 
rement , on  en  applique  aufli  extérieurement , de  l’on  en  fait  des  fumigations. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  Styrax  liquidas,  de  en  François  , Storax  liquida 
e’eft  une  matière  huileufe,  vifqueufe , grofliere  , ayant  la  confiftance  d’un  baume 
épais , de  couleur  grife , d’une  odeur  forte  de  aromatique  : ce  Storax  n eft  qu  un 
mélange  de  quelques  matières  refineufes  avec  du  véritable  Storax,  de  1 huile  & du 
vin  , qu’on  liquéfié  & qu’on  incorpore  enfemble  par  une  legere  codion.  Il  doit  eftre 
choift  net , de  bonne  confiftance,  ayant  l’odeur  du  Storax.  Quelques-uns  1 appellent 
Oleum  Styracimm , mais  ce  nom  ne  luy  convient  guere. 

Il  eft  incifif,  atténuant , émolient  de  fort  refolutif , il  fortifie  le  cerveau  par  Ion 
odeur , on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement. 
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Styrax  a flirta , goûte  d’eau  gelée  ou  glaçon  qu’on  trouve  pendu  en  hyver  aux  Etimofogfej 
bords  des  toits  des  maifons  \ on  a donné  ce  nom  au  Storax  à caufe  qu’il  découle  de 
l’arbre  en  larmes  qui  ont  la  figure  de  cette  goûte  d’eau  congelée. 

S U B B U T E O. 

Subbnteo , | Hippotriorchis , eft  une  efpece  d’Eprevicr,  ,ou  un  oifeau  de  proye  gros  Hippptrm - 
comme  un  Corbeau  &c  fait  comme  un  Buzard  *,  il  vit  de  ferpens,  de  crapaux,  de  chis. 
grenoüilles  •,  il  eft  commun  en  Egypte. 

Ses  tefticules  font  propres  pour  exciter  la  femence  étant  prifes  en  poudre.  Vertus. 

S U B E R. 

Suber  latifolium , J.  Bauh.  Çer.  Parie.  I Pit.  Tournefort. 

Raii  hift.  [ S uberiferalatifoUa  Ile  x glande  e chinât  o.  Ad. 

Suber  latifolium  perpetuo  virens  , C.  B.  ] Phellos  Jîvc  Suber , Dod. 

En  François  , Liege . 

Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur,  reffemblant  beaucoup  au  Chêne  verd,  mais  Ion 
tronc  eft  plus  gros,  jettant  peu  de  rameaux,  Ôc  fon  écorce  eft  beaucoup  plus  épaiffe, 
fort  legere,  fpongieufe  , de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune  ; elle  fe  fend  & elle 
fe  fepare  de  l’arbre  fi  l’on  n’a  foin  de  l’én  ôter , parce  qu’elle  eft  pouflee  par  une 
autre  écorce  qui  fe  forme  deftous  \ fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  Chêne 
verd  , mais  elles  font  plus  grandes , plus  longues  , plus  molles , plus  vertes  en  def- 
fus , quelquefois  un  peu  dentelées,  piquantes } fes  chatons  de  fes  glands  font  fem- 
blables  à ceux  du  Chêne  verd.  Cet  arbre  croît  dans  les  païs  chauds  , comme  en  E f- 
pagne,  en  Italie,  vers  les  Pirenées,  en  Gafcogne  : celuy  qui  naît  en  Efpagne  eft 
different  de  ceux  qui  croiffent  aux  Pirenées  de  dans  la  Gafcogne  , en  ce  que  fon 
écorce  eft  noirâtre  par  dehors  fuperficiellement , & en  ce  que  fes  feuilles  demeurent 
vertes  tout  l’Hyver,  au  lieu  que  celles  des  autres  tombent  à la  fin  de  l’Automne. 

Les  habitans  des  lieux  où  croît  le  Liege  voulant  faire  la  récolté  de  fon  écorce, 
fendent  le  tronc  de  l’arbre  tout  de  fon  long  pour  la  tirer  plus  commodément,  ils 
la  mettent  enfuite  dans  de  l’eau  &c  ils  la  chargent  de  pierres , faifant  une  maniéré  de 
preffe  pour  la  rendre  plate  , puis  ils  la  font  fecher  de  ils  la  tranfportent  ; c’eft  le 
Liege  dont  nous  nous  fervons  pour  faire  des  bouchons;.  Ou  doit  le  choifir  en  belles  Choix, 
tables , uni , le  moins  noueux  , n’étant  point  crevaffé , d’une  épaiffeur  moyenne  , 
leger,  mais  le  moins  poreux , fe  coupant  net  facilement. 

Le  gland  du  Liege  eft  aftringent  de  propre  pour  la  colique  venteufe  : la  dofe  eft  clan  de 
depuis  un  ferupuie  jufqu’à  une  dragme  *,  il  contient  beaucoup  d’huile  & médiocre-  Liège, 
ment  du  fel.  ,^7  Vertus. 

L’écorce  du  Liege  dont  nous  nous  fervons  contient  beaucoup  d’huile  & très- peu  Poft* 
de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive  & aftringente,  elle  arrête  les  hémorragies  & les  cours  de  ven- 
tre , étant  prife  en  poudre  , elle  eft  propre  pour  refoudre  de  pour  adoucir  les  hé- 
morroïdes étant  brûlée  Sc  appliquée  deffus. 

Les  Elpagnols  calcinent  l’écorce  de  Liege  dans  des  pots  couverts  pour  la  réduire  j^0jr 
en  une  cendre  noire  extrêmement  legere  j c’eft  ce  que  nous  appelions  noir  d’Elpa-  pagne, 
gne , il  eft  employé  par  plufieurs  ouvriers. 

, Suber  à fuere  , coudre , parce  qu’on  coud  l’écorce  du  Liege  fous  les  fouliers  pour  £tpnologie, 
les  rendre  plus  fecs  5c  pour  relever  la  taille  de  ceux  qui  les  portent. 
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Ou  bien  Suber  a fue , porc , parce  que  les  cochons  Te  nourilTent  du  gland  de  cet 
arbre. 

S U C C I S A. 


Succifa  eft  une  efpece  de  Scabieufe  qui 
miere  & la  plus  commune  eft  appellée 

Succifa  glabra  , C.  Bauh. 

Succifa,  five  morfus  diaboli,  Dod.  J.  B. 
Raii  hift. 

Scabiofa  folio  integro , Cæf.  P.  Tournef. 


eft  diftinguée  en  deux  efpeces.  La  pre- 

Morfus  diaboli , Ger. 

Morfus  diaboli  vulgaris  flore  purpureo , 
Park. 


Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues,  pointues,  femblables  à celles  de  la  Scabieufe 
ordinaire,  mais  entières,  fans  découpures,  excepté  qu’elles  font  un  peu  crenelées 
en  leurs  bords  } fa  tige  eft  haute  d’environ  deux  pieds , ronde , dure , rougeâtre , 
rameufe,  portant  en  Tes  fommets  des  fleurs  pareilles  à celles  de  la  Scabieufe  com- 
mune , de  couleur  bleue  , quelquefois  purpurine  ou  blanche.  Sa  racine  eft  grofle 
environ  comme  le  petit  doigt,  courte,  comme  mordue  ou  rongée  tout  autour  , gar- 
nie de  fibres  longs.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  vers  les  bois,  aux  bords 
des  chemins , dans  les  prez , fon  goût  eft  amer. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Succifa  loirfiita,  C.  Bauh.  Scabiofa  folio  integro  villofo,  Pit.  Tour- 

Morfus  diaboli  hirfuta  rarior,  Gef.  hort.  nefort. 

Elle  ne  différé  de  la  precedente  qu’en  ce  quelle  eft  velue,  elle  eft  beaucoup  moins 
commune. 

Le  Succifa  contient  beaucoup  d’huile  & de  fel  effentiel. 

Il  eft  fudorifique  , cardiaque , vulnéraire , propre  pour  refîfter  au  venin , pour 
l’épilepfie  , pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  & des  autres  parties , on  s’en  fert  inté- 
rieurement ôc  extérieurement. 

On  a nommé  cette  plante  Succifa  &:  Morfus  diaboli , à caufe  de  fa  racine  qui  eft 
comme  rongée  ou  mordue. 

S U L P H U R. 


Snlphur  , en  François , Soufre  , eft  une  efpece  de  Bitume  ou  une  matière  minérale 
grade  & vitriolique , il  y a même  de  l’apparence  que  ce  n’eft  qu’un  vitriol  exalté 
naturellement  dans  la  terre  par  le  moyen  des  feux  fouterrains  j car  on  trouve  quel- 
quefois dans  le  Soufre  avant  qu’il  ait  efté  fondu , des  petits  morceaux  de  vitriol  : 
de  plus , le  Soufre  contient  les  mêmes  principes  que  le  vitriol. 

Il  y a deux  efpeces  de  Soufre,  un  appellé  Soufre  vif  ôc  l’autre  Soufre  jaune  ou 
Soufre  commun. 

Le  Soufre  vif  eft  une  matière  grife,  graffe  , argileufe,  inflammable,  qu’on  trouve 
dans  la  terre  en  Sicile  & en  pluiieurs  autres  lieux.  Il  doit  eftre  choifi  net , uni , 
luifant,  doux  au  toucher,  tendre,  facile  à caffer,  de  couleur  grife.  Les Cabaretiers 
s’en  fervent  pour  foufrer  les  tonneaux  dans  lefquels  ils  mettent  le  vin  qu’ils  veulent 
faire  tranfporter  par  mer. 

Il  eft  employé  pour  la  gratelle , pour  les  dartres  , pour  la  teigne,  on  en  mêle 
dans  des  onguents. 


Vertus. 





DES  DROGUES  SIMPLES  SU  74  9 

Le  Soufre  jaune  ou  commun  eft  une  matière  dure,  luifante,  caftante,  facile  à Soufre  jau- 
fondre  & à s’enflammer  , rendant  une  odeur  defagreable  , piquante  8c  incom-  ne  °«  com- 
mode à la  poitrine.  On  la  tire  du  mont  Vefuve  *,  on  la  liquéfié  fur  le  feu , 8c  on  ‘mun' 
la  verfe  dans  des  moules  pour  la  former  en  canons  ou  en  bâtons  comme  nous  la  Soufre  eu 
voyons  chez  les  Droguiftes.  canon. 

Il  faut  choifir  le  Soufre  en  canon  , leger  , fe  caftant  facilement , de  couleur  jaune  Choix, 
dorée  ; ou  fi  l’on  en  veut  tirer  de  l’efprit  de  foufre , de  couleur  verdâtre  j car  c’eft 
une  marque  qu’il  eft  plus  vitriolique  8c  plus  rempli  d’acide. 

Le  foufre  fert  aux  Bonnetiers  8c  à plufieurs  autres  Artifans  pour  blanchir  : il  eft 
compofé  naturellement  d’une  partie  grafte  8c  inflammable  ou  véritablement  fulphu- 
reufe  , 8c  d’un  fel  vitriolique  acide. 

Il  efl:  propre  pour  l’afthme  , pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  8c  des  poumons  , pour  Vertus, 
la  phtifie  , pour  refifter  à la  pourriture  , pour  la  gratelle , pour  les  dartres , pour 
difeuter  8c  refoudre  les  tumeurs.  On  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement. 


SUS. 

Sus , | Porcus , | Verres , ] En  François , Cochon  ou  Porc. 

Efl:  un  animal  à quatre  pieds , fale , fangeux  , fe  nourriftant  dans  l’ordure  , hu- 
mide, pituiteux,  fujet  à plufieurs  maladies  comme  à l’Angine,  aux  Scrophules,  à la 
Ladrerie.  Il  eft  fi  connu  de  tout  le  monde  , qu’il  feroit  inutile  d’en  faire  la  deferi- 
ption  : on  le  châtre  comme  les  autres  animaux  qu’on  veut  engraifter  , & alors  on 
M’appelle  en  Latin  Majalùs , fa  femelle  efl  appellée  Scrofa  feu  porca , 8c  en  François, 
7 raye.  Le  jeune  cochon  eft  appelle  Porcellus. 

Le  poil  du  Cochon  eft  dur  8c  roide  , quoique  doux  au  toucher  comme  de  la 
foye  : on  l’appelle  en  Latin  Seta , 8c  en  François  Soye  de  Porc  s il  fert  à faire  des  pin- 
ceaux , des  tamis  8c  plufieurs  autres  inftrumens.  Sa  peau , quand  on  veut  la  feparer 
8c  la  conroyer  , eft  bonne  pour  relier  des  livres , 8c  même  pour  faire  des  fouliers. 

Toutes  les  parties  du  Cochon  8c  fes  excremens  contiennent  beaucoup  de  fel  vo- 
latile 8c  d’huile.  Sa  chair  eft  de  bon  fuc  , mais  un  peu  difficile  à digerer. 

Le  vieux  lard  fondu  8c  coulé  eft  propre  pour  déterger  8c  confolider  les  playes  , 
pour  les  pullules  de  la  petite  verole. 

Sa  graiflê,  appellée  Panne , eft  amoliffante,  anodine,  refolutive. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  8c  guérir  les  ulcérés  des  oreilles  , pour  faire 
croître  les  cheveux. 

Sa  fiente  eft  fort  refolutive,  elle  guérit  la  galle,  elle  arrête  le  faignement  de  nezj 
elle  eft  propre  pour  la  fquinancie , on  l’applique  fur  les  parties  malades. 

S Y C .O.  M Q R U S. 
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Vertus, 


. Sycomoms  y Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  hift. 
Sycomorus  ficus  Pharaonis , Bellon. 
Sycomorus  five  Ficus  zÆgyptia,  Par  K. 
Ficus  zÆgyptia  t Rauwolf. 


Ficus  folio  mori , fruftum  in  caudice  fe - F-cus 
rens,  C.  B.  rMnis, 

Sycamine  Theophrafii , Cæfalp. 

En  François , Sycomore , 


Eft  une  efpece  de  Figüier  qui  tient  beaucoup  du  Meurier  ÿ 8c  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  fon  origine  vient  de  ce  qu’on  a enté  un  Meurier  fur  un  Figuier.  Quoy 
qu’il  en  foit , le  Sycomore  eft  un  grand  arbre  fort  rameux  i fon  bois  eft  dur  8c  ro- 
bufte , noirâtre,  jettant  un  fuc  laiteux  quand  on  y fait  des  incifions.  Ses  feuilles 

BBbbbiij 
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Etimologie. 
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font  femblables  à celles  du  Meurier , mais  plus  rudes  & moins  vertes.  Son  fruit  eft 
une  efpece  de  figue  qui  naît  attachée  à fon  tronc  : il  en  porte  trois  ou  quatre  fois 
l’année.  Ce  fruit  différé  de  la  figue  commune  , premièrement  en  ce  qu’il  ne  meurit 
que  rarement  , à.  moins  qu’on  ne  l’entame  avec  l’ongle , ou  avec  un  couteau  : fe- 
condement , en  ce  qu’il  ne  contient  point  de  grains  : troifiémement , en  ce  que  fon 
goût  eft  plus  doux  , mais  moins  agréable.  On  peut  cultiver  cet  arbre  par  tout , mais 
principalement  aux  païs  chauds  : il  a efté  apporté  d’Egypte  en  Europe. 

Son  fruit  lâche  le  ventre  , mais  il  eft  indigefte  à l’eftomac  quand  on  en  a mangé, 
il  eft  pedoral  ôc  humedant  étant  pris  en  decodion. 

Le  fuc  laiteux  tiré  du  tronc  de  l’arbre  par  incifton  , eft  eftimé  propre  pour  la 
morfure  des  ferpens,  pour  amolir  les  durerez  de  la  ratte,  pour  aglutiner  les  playesj 
on  l’employe  extérieurement  8c  intérieurement. 

Sycomorus  a c wkü  3 Ficus , & (*o§U,  Motus  ; comme  qui  dirait,  Arbre  qui  tient  du 
Figuier  & du  Meurier . 

S Y M P H O N I A. 


Symphonia  Plinii  , & Gomphrena , 
Lugd. 

Symphonia  Dalechampio , five  Amaran- 
thus  tricolor,  J.  B.  Raii  hift. 


Amaranthus  folio  varie gato , C.  B.  Pic. 
Tournefort. 

Amaranthus  tricolor  } Ger.  Par  K. 
Herba papagalli , vel herbapftttaci , Dod, 


En  François , JalouJie , ou  Amarante  de  trois  couleurs , 

Eft  une  efpece  d’ Amarante  , ou  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à la  hauteur 
d’environ  un  pied  , rougeâtre  : fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  Blete, 
mais  elles  font  colorées  ou  comme  enluminées  naturellement  de  verd , de  jaune  & 
d’incarnat  , reprefentant  par  leurs  couleurs  des  plumes  de  Perroquet  fort  agréables  à 
la  veuë.  Ses  fleurs  font  à plufieurs  feuilles  difpofées  en  rond  autour  d’un  centre , 
de  tres-belles  couleurs  variées.  Du  milieu  de  ces  fleurs  s’élève  un  piftile  qui  de-, 
vient  enfuite  un  fruit  membraneux , s’ouvrant  en  travers  comme  une  boëte  â Sa- 
vonettes  , & renfermant  des  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  petite  , blanche, 
divifée  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins , à caufe  de  fa 
grande  beauté  j elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme  , peu  de  fel. 

Elle  eft  épaifliffante , aftringente , propre  pour  le  crachement  de  fang  , pour  les 
cours  de  ventre  , étant  prife  en  decodion.  f 

Symphonia  à evy  , cum , & çavti,  vox  , comme  qui  diroit,  convenance  de  voix  i 
parce  qu’avec  la  tige  de  cette  plante  on  peut  faire  des  tuyaux  dont  les  enfans  fe  fer- 
vent pour  faire  une  maniéré  de  fon  ou  d’harmonie. 


S Y M P H Y T U M.' 


Symphytum  magnum  , J.  Bauhin , Raii 
hift. 

Symphytum  confolida  major , C.  Bau- 


hin , Pit.  Tournefort. 

Symphytum  majus  vulgare , Park. 
Confolida  major , Brunf.  Ger. 


En  François , grande  Confonde  > ou  Conféré , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  , groffes  cofn- 
sne  le  doigt,  velues,  rudes  , vuides  ; fes  feuilles  fortent  les  unes  de  la  racine,  les 
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autres  naiflent  le  long  des  tiges , grandes , longues , larges , pointues  , velues  , ru- 
des au  toucher,  de  couleur  verte  obfcure.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des 
branches  *,  chacune  d’elles  eft  un  entonnoir  à pavillon  peu  évafé  , 8c  qui  appro-  *°rt* 
che  de  la  figure  d’un  gobelet , de  couleur  blanche  , ou  pâle  , ou  purpurine.  Cette 
fleur  eft  ordinairement  garnie  de  quelques  étamines  *,  apres  qu’elle  eft  paflee  il  luy 
fucccde  quatre  femences  ratnaflees  ensemble  , noires  , luifantes  , ayant  feparément 
la  figure  d’une  telle  de  vipere , contenues  dans  le  calice  de  la  fleur.  Sa  racine  eft 
longue,  groflé,  fe  rompant  facilement,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  em- 
preinte d’un  fuc  glutineux  , dans  lequel  confifte  fa  vertu.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides  , le  long  des  ruifleaux,  dans  les  prez  j elle  contient  beaucoup  d’huile 
8c  de  phlegme,  peu  de  fel.  ■ 1 

Sa  racine  eft  incraflante  , confolidante,  propre  pour  la  phtifie  , pour  les  fluxions  v 
de  la  poitrine  , pour  le  crachement  de  fang,  pour  la  dyfenterie  , pour  aglutiner  les  VM 
play  es  j pour  les  fra&ures  ou  diflocations,  pour  les  hernies  ; on  s’en  fert  extérieu- 
rement 8c  intérieurement. 

Ses  feuilles , fes  fleurs  8c  fes  femences  font  vulnéraires. 

Symphyturn  a mv , cmn  & adnafeor;  parce  que  cette  plante  étant  vulnéraire  lûmologics 
ou  confolidante  , donne  lieu  aux  chairs  de  renaître.  6 

ConfoUda  à confolidare  , conjoindre , réunir. 

S Y N O D O N. 


Synodon , five  Denter  , eft  un  poiflbn  de  mer  long  8c  moyenement  gros , pefant  Denter. 
ordinairement  trois  ou  quatre  livres  *,  mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’à  dix  li- 
vres : fa  telle  contient  des  pierres  qu  on  appelle  Synodontides  : là  gueule  eft  grande,  Synodontidet 
fon  mufeau  eft  pointu , fes  mâchoires  font  garnies  d’une  grande  quantité  de  dents 
faites  en  feie  : fes  yeux  font  grands , fon  dos  eft  gros  8c  relevé  ; fes  collez  font 
comprimez , de  couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  blanc  : fon  ventre  eft  argentin  , fa 
queue  eft  courbée  ; on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Adriatique } il  eft  car- 
nacier  8c  glouton  , il  dévoré  avec  avidité  les  autres  poiflons  ; il  eft  fort  bon  à 
manger. 

Il  eft  apéritif  8c  reftaurant. 

Les  pierres  quon  trouve  dans  fa  telle  , étant  broyées  , font  propres  pour  la  V“tD‘l 
pierre.,  r r r 

Synodon  à «,'r  ,cum,  & Ms,  dens , parce  que  ce  poiiTon  a un  grand  nombre  de 
dents.  On  1 a aufli  nomme  Denter  par  la  même  raifon.  Eumologie 


S Y R I N G A. 


Syringa , Dod. 

Syringa  alba , five  Philadelphus  Athéna, 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Syringa  alba , Ger. 


Syringa  flore  albo , Cluf.  Hifp.  T.  Bauh. 
Raii  hift. 

Syringa  flore  albo  fimpiici.  Parie. 


Thiladelfhtfi 

Athenâ. 


Eft  un  bel  arbri  fléau  qui  s etend  beaucoup  en  large  : fës  tiges  8c  fes  branches  font 
articulées  par  plufieurs  nœuds  , & couvertes  d’une  écorce  rougeâtre  ou  cendrée, 
remplies  d une  moelle  fongueufe  , blanche.  Ses  feuilles  font  oblongues  , larges , 
veneufes,  legerement  découpées  en  leurs  bords,  pointues,  prefque  femblables  à 
celles  au  1 oiner , mais  plus  rudes , oppofèes  l’une  à l’autre , d’un  goût  un  peu  acre. 
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Ses  fleurs  naiflènt  difpofées  en  épi  court  aux  fommitez  des  tiges  ; elles  font  ordi- 
nairement à quatre  feuilles  pointues  , difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche , d’une 
odeur  allez  agréable , mais  un  peu  forte.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuc- 
cede  des  petits  fruits  noirs  , prefque  ronds , attachez  fortement  contre  les  calices. 
Chacun  de  ces  fruits  eft  divifé  en  quatre  loges  remplies  de  femences  menues , oblon- 
gues.  Sa  racine  eft  divilee  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les 
jardins*,  il  fleurit  au  mois  de  May  ou  de  Juin  ; on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Mé- 
decine. 

Etimologie.  Syringa  a Aexyl,  fiflula , parce  que  les  rameaux  de  cette  plante  étant  vuidez  de  h 
moelle  dont  ils  font  remplis,  peuvent  fervir  à faire  des  tuyaux  ou  petites  feringues. 

T 

T A B A N U S. 

Tabanus,  1 Tabe , ] A filus , ] En  François , Tahon, 

Eft  une  efpece  de  mouche  oblongue,  grêle,  noirâtre,  dont  le  bec  eft  une  efpece 
de  petite  trompe  aigue  avec  laquelle  elle  pique  les  afnes , les  chevaux  de  les  autres 
beftiaux , pour  en  tirer  du  fang  dont  elle  fe  nourit  j elle  a fix  pieds  noirs  , elle 
vole  fur  les  chemins  , dans  les  forefts  , dans  les  bois. 

Tabanides.  Il  y a une  autre  efpece  de  Tahon  verdâtre  qu’on  appelle  Tabanides . 

Vertus.  Ces  mouches  font  refolutives , propres  pour  faire  croître  les  cheveux , étant  écra- 

fées  ou  pulverifées  de  appliquées  fur  la  tête. 

Itimologies  Tabanus , feu  Tabe  a tabejeere  , devenir  maigre  ; on  a donné  ces  noms  au  Tahon  à 
caufe  que  fon  corps  eft  grêle. 

A film  ab  afino , afne  t parce  que  cette  efpece  de  mouche  pourfuit  les  afnes  de  les 
pique. 

TACAMAHACA. 

Tacamahaca , | Tacamaca,  j Gummi  Tacamahaca,  f En  François,  Gomme  Tacamaqm, 

Eft  une  efpece  de  refine  dure,  tranfparente , odorante,  qu’on  tire  par  incifion  dis 
tronc  d’un  grand  de  gros  arbre  étranger  appelle 

Tacamahaca , Pane.  Raii  hift.  1 Tecomahaca  , Hernand. 

Tacamahaca  populo  fimilis  fruÛu  colore  f Arbor  populo  fimilis  nfinofa  altéra , C.  B -, 
Paonia,  J.  Bauh.  j Ha.ra.me,  Pomet. 

Il  refl'emble  au  Peuplier,  fes  feuilles  font  petites  Se  arondies , dentelées*,  fon  fruit 
eft  gros  comme  une  noix  , de  couleur  rouge  , refin  eux  , odorant  , contenant  un 
noyau  allez  femblable  à celuy  de  la  Pefche.  Cet  arbre  croît  abondamment  dans 
la  Nouvelle  Efpagne  de  dans  Fille  de  Madagafcar. 

Tacamaca  Nous  voyons  deux  efpeces  de  gomme  Tacamaca  ; la  première  eft  furnommée 
fublime.  Sublime  , parce  qu’elle  eft  la  plus  forte,  la  plus  eflentielle , la  plus  odorante  : on 

Ta  maca  nous  ^aPPorto^  autrefois  dans,  des  écorces  de  petites  courges  feches , ce  qui  l a fait 
en  coque  appeller  Tacamaca  en  coque-,  mais  cette  efpece  eft  prefentement  très- rare.  On  dir 
que  ce  qui  fait  fon  excellence  par  deflus  l’autre,  eft  qu’elle  eft  fortie  fans  incifion 

de 
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de  l’écorce  de  l’arbre.  Elle  doit  eftre  feche , nette  , de  couleur  rougeâtre  , tranfpa-  Choix, 
rente,  d’une  odeur  forte,  agréable,  tirant  fur  celle  de  la  Lavende  , d’un  goût  tant 
foit  peu  amer  & aromatique. 

La  fécondé  eft  la  gomme  Tacamaca  ordinaire  ; elle  nous  eft  apportée  en  petites  Seconds 
malles  jaunâtres  ou  rougeâtres , parfemées  de  larmes  blanches  -,  on  la  trouve  auflî  cfpcce. 
quelquefois  en  larmes  fèparées.  Elle  doit  eftre  choifie  nette,  la  plus  garnie  de  lar-  choix, 
mes , la  plus  odorante  la  plus  approchante  de  la  première  j elle  contient  beau- 
coup d’huile  exaltée  & de  fel  volatile. 

La  gomme  Tacamaca  eft  digeftive  , refolutive , nervale  , anodine,  céphalique.  Vertus, 
deficcative  , étant  appliquée  extérieurement  elle  eft  employée  pour  la  douleur  des 
dents , on  en  met  un  petit  emplâtre  fur  l’artere  de  la  temple,  elle  appaife  les  dou- 
leurs, elle  diflipe  les  tumeurs. 


T Æ N I A. 

Tanla  eft  un  poiflon  de  mer  long  comme  un  ferpent,  mais  mince  &:  étroit  com- 
me une  bandelette  ou  un  ruban  ; il  y en  a de  trois  efpeces.  Le  premier  eft  long  , Fremiere 
menu  , fort  flexible  ; fa  tête  eft  ofleufe  , fes  yeux  font  grands,  ronds  > il  fe  mort  C ^ccc* 
avec  une  telle  vitelfe  qu’il  fem^le  un  éclair,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques- 
uns  flambeau. 

Le  fécond  a le  corps  fait  comme  le  premier , croiffant 
tre  pieds  de  longueur , de  couleur  argentine. 

Le  troifiéme  eft  appellé  Faix 3 parce  qu’il  a la  figure  d’une  faux  de  moiffonneur,  Troifiéme 
il  eft  long  d une  aune  , large  comme  la  main , de  couleurs  variées , rouge , bleue,  efpecc. 
dorée  i fa  tête  eft  difforme , laide  , fes  yeux  font  grands  -,  fa  chair  eft  molle  comme  Faix, 
celle  du  Polipe,  & elle  fe  réduit  en  une  maniéré  de  colle  quand  on  la  fricaffe. 

Elle  eft  refolutive  , amoliflante.  Vertus. 

On  appelle  encore  Tænia  une  efpece  de  ver  plat  de  large  qui  naît  dans  les  in-  Taenia, 
teftins.  Vermis. 

Tania  k liiva , extendo  ; on  a donné  ce  nom  à une  efpece  de  poiflon  & à des  Etimologis. 
vers , à caufe  qu’ils  font  longs,  étroits , étendus  de  plats  comme  des  bandelettes  ou 
rubans,  qu’on  appelle  auflî  Tania. 

T A G E T E S. 


quelquefois  jufqu’à  qua-  Flambeau. 


Tagetes 3 en  François,  Oeillet  dTnde , eft  une  plante  dont  il  y a beaucoup  d’efpe-  Oeillet 
ces , j’en  décriray  icy  deux.  d’Inde» 

Là  première  eft  appellée 

Tagetes  maximus  retins 3 flore  rnaxlmo 
rmdtlplicato  3 J.  B Pit.  Tournef. 

Tanacetumfive flos  A jricanus  major,  flore 
pleno 3 C.  Bauh. 

Caryophyllus  Indiens  major 3 Matth. 

Lugd, 

Chryfantemum  femlnlbus  longls  compref- 

Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  greffe  comme  le  pouce,  Preini( 
nouée,  rameufe , remplie  de  beaucoup  de  moelle  blanche  j fes  feuilles  font  fem-  efpece! 
blables  en  quelque  maniéré  à celles  de  laTanaifîe  , oblongues , pointues  , dentelées 
en  leurs  bords , vertes  , rangées  plufieurs  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille,, 

C C c c c 


fis , feu  flos  Afllcanus  3 Raii  hift. 

Flos  Afllcanus  major , Dod. 

Flos  Afllcanus  major  polyanthos  3 Ger. 
Flos  Afllcanus  rnajor  flve  maximus  mul- 
tiplex , Park. 

Othonna  major  polyanthos , Ad.  Lob. 


Seconde 

«fpece. 


Vertu». 
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d’une  odeur  qui  n’eft  pas  bien  forte  ni  agréable  : fes  fleurs  naiflent  feules  fur  chaque 
fommet  de  la  tige  & des  branches , belles , grandes  *,  radiées  , rondes  ôc  quelque- 
fois grofles  comme  le  poing , compofées  d’un  amas  de  fleurons  de  couleur  jaune 
dorée,  foutenus  fur  un  calice  oblong  ou  formé  en  tuyau  dentelé  par  le  haut.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  luy  fuccede  des  femences  longues , anguleufes , noires , con- 
tenues dans  le  calice.  Sa  racine  conflfte  en  un  grand  nombre  de  fibres  déliez,  mous. 


La  fécondé  efpece  efl:  appellée  , 


Tagetes  Indiens  minor  fimplici  flore, Jive 
Cary ophy Uns  Indiens  , five  flos  Aflricanns , 
J.  B.  Raii  hift. 

Tanacetnm  Aflicanurn , feu  flos  Aflrica- 
nns minor , C.  B. 


Flos  Aflricanns , Dod.  Lob. 

Flos  Aflricanns  miner  fimplici  flore  3 Ger. 
Flos  Aflricanns  minor  flmplex  & multi- 
plex , Par k. 

Caryophyllns  Indiens  minor , Matth. 


Elle  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied,  forgueufes  en  dedans,  ra- 
meufes  ; fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  Tanaifie,  rangées  vis  à vis  l’une 
de  l’autre  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille , oblongues  , dentelées 
en  leurs  bords , pointues , de  couleur  verte  foncée  ,^’une  odeur  forte  & defagrea- 
ble  : fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges  & des  rameaux , radiées  & fembla- 
bles à celles  de  la  première  efpece , mais  plus  petites  & Amples , jaunes  ; il  leur  fuc- 
cede des  femences  pareilles  à celles  de  l’autre  efpece.  Sa  racine  efl  courte,  fibrée. 

On  cultive  les  Oeillets  d’Inde  dans  les  jardins  à caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur  j 
ils  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  & de  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  touchant  les  vertus  de  ces  plantes.  Hernandez  dans 
fon  Hiftoire  des  Plantes  du  Mexique  , attribue  aux  Oeillets  d’Itide  une  vertu  at- 
ténuante , aperitive  : Il  dit  que  le  fuc  de  leurs  feuilles  ou  les  feuilles  mêmes  écra- 
fées  & prifes  avec  du  vin  ou  de  l’eau  , corrigent  le  froid  de  l’eflomac , provoquent 
l’urine,  les  mois  des  femmes  & les  fueurs  > quelles  diflipent  les  vents,  qu’elles  ex- 
citent la  femence  , qu’elles  lèvent  les  obftruêtions  caufêes  par  une  humeur  froide  j 
qu’elles  diflipent  le  froid  des  fièvres  intermittentes  A l’on  s’en  frotte  un  peu  avant 
l’accès  ; qu’elles  remédient  aux  convulAons  , à la  cachexie  , à l’hydtopiAe  *,  que 
leur  fuc  étant  pris  avec  de  l’eau  tiede  excite  le  vomiflèment. 

Dodonée  au  contraire  prétend  que  l’Oeillet  d’Inde  efl  un  poifon  : il  rapporte  l’ex- 
perience  d’un  chat  qui  fut  empoifonné  pour  en  avoir  mangé  ; celle  de  pluAeurs  rats 
qui  moururent  après  en  avoir  rongé  la  femence  j celle  de  quelques  cochons  qui  eu- 
rent le  même  fort , & celle  d’un  enfant  à qui  la  bouche  ôc  les  levres  enflerent  pour 
en  avoir  mâché  la  fleur. 

PluAeurs  ont  réfuté  le  fentiment  de  Dodonée  à cette  occaAon , Sc  ont  aflitré  que 
l’Oeillet  d’Inde  n’étoit  point  poifon  : je  puis  dire  même  d’avoir  fait  quelques  ex- 
périences contraires  ; car  j’en  ay  fait  manger  à des  chiens  qui  n’en  ont  point  efté 
empoifonnez.  Mais  comme  la  qualité  de  l’Oeillet  d’Inde  efl  encore  conteftée  , je 
confeille  de  ne  s’en  fervir  intérieurement  que  quand  on  fera  afliiré  qu’il  n’eft  point 
poifon  pour  les  hommes  : on  peut  l’employer  extérieurement  pour  déterger  , pour 
incifer,  pour  refoudre. 

T A L C U M. 


Talc. 


Talcnm  , en  François,  Talc , efl  une  efpece  de  pierre,  ou  une  matière  minérale, 
belle  , blanche , lifle  , unie  , polie , douce  au  toucher  , luifante  , tranfparente , fc 
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feparant  par  feuilles  ou  par  écailles  , incombuftible  : quelques-uns  l’appellent  Stella  Stella  terra 
terra.  Il  y en  a de  deux  efpeces  generales  > une  appellée  Talc  de  Fenifs  ; 5c  l’autre. 

Talc  de  Mofcovie.  Talc  de 

Le  Talc  de  Venife  eft  molaffe  , écailleux  , pefant  , paroilTant  graiftcux  au  tou-  Vcmle- 
cher  , quoiqu’il  foit  fec  , de  couleur  argentine  tirant  fur  le  verdâtre , un  peu  trans- 
parent j c’eft  celuy  dont  on  tâche  de  tirer  de  l’huile  , mais  je  ne  croy  pas  qu’on  y 
réuffifté.  On  le  trouve  en  plulieurs  carrières  proche  de  Venife,  en  Allemagne  , aux 
Alpes. 

Il  faut  le  choifir  en  beaux  morceaux  blancs  , luifants  , tirans  fur  le  verdâtre,  fe  Choix, 
feparant  par  petites  feuilles  nettes  , claires  , refplendiffantes  comme  des  parcelles 
d’argent.  Quand  on  veut  le  réduire  en  poudre , on  le  râpe  avec  une  peau  de  Chien  puiVcri£s- 
de  mer,  ou  bien  on  le  calcine  dans  un  creufet  fur  le  feu  environ  un  quart  d’heure  j tion  du 
puis  on  le  pile  dans  un  mortier  de  fer  qu’on  a chauffé  prefque  jufqu’à  rougeur,  on  Talc, 
palfe  ce  Talc  pilé  par  un  tamis. 

Il  eft  employé  dans  les  cofmetiques  pour  embellir  la  peau  des  Dames,  mais  il  ne  Vertus, 
s’y  attache  guere. 

Le  Talc  de  Mofcovic  eft  dur,  poli,  uni,  luifant,  doux  au  toucher,  fe  feparant  Talc  de 
par  feuilles  minces , prefqu’auftl  tranfparentes  que  du  verre , ôc  quelquefois  rougeâ-  Mofcovic. 
très  : il  naît  dans  des  carrières  en  Mofcovie  , en  Perfe.  On  doit  choifir  le  plus 
net,  le  plus  tranfparent  > on  s’en  fert  pour  faire  des  lanternes  , comme  on  fe  fervi- 
toit  de  la  corne  \ mais  il  eft  plus  commode  , car  il  eft  plus  tranfparent , 6c  il  n’eft 
point  comme  elle  fujet  à brûler. 

Les  Talcs  fe  reduifent  difficilement  en  chaux  par  le  feu,  à caufe  que  leurs  pores 
étant  petits  , les  parties  du  feu  gliftént  deffiis  fans  y faire  d’impreffion.  j’en  ay  pour- 
tant fait  calciner  de  l’une  6c  de  l’autre  efpece  par  le  miroir  ardent  : celuy  de  Venife 
fut  converti  par  ce  feu  folaire  en  une  matière  groffiere,  jaunâtre,  opaque  , 6c  celuy 
de  Mofcovie  en  une  poudre  legere,  farineufe  , tres-fubtile  6c  très- blanche. 

La  Craye  de  Briançon  eft  une  efpece  de  Talç  ou  une  matière  minérale  appro-  Craye  de 
chante  du  Talc  de  Venife,  mais  plus  dure  6c  ne  fe  divifant  point  par  écailles  j il  y BrianÇorjv 
en  a de  deux  efpeces , une-  blanche  6c  l’autre  verte  : on  les  trouve  dans  des  carrières 
proche  de  Briançon.  Elles  fervent  pour  emporter  les  taches  grades  des  habits,  6c 
aux  Tailleurs  pour  marquer  leurs  étofes.  On  doit  les  choifir  nettes,  unies,  vertes, 
douces  au  toucher. 

Talcum  vient  du  mot  Allemand  Talk L»  qui  fignifie  la  même  chofe.  Etimologisa 

Stella  terra , à caufe  que  le  Talc  qui  naît  dans  la  terre  luit  en  maniéré  d’étoile. 

T A L P A. 

Talpa  , ] Mas  terrems  , { En  François , Taupe. 


Eft  un  animal  à quatre  pieds  gros  comme  un  rat  médiocre , habitant  toujours  fous 
la  terre  j fa  tête  approche  de  celle  du  crapau , mais  elle  n’a  point  d’yeux  -,  fon  cou 
eft  fort  court,  fon  dos  eft  large,  fes  jambes  font  tres-courtes , fes  pieds  reftemblenr 
à de  petites  mains  ; ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts  , 6c  ceux  de  derrière 
quatre-,  fon  poil  eft  court,  épais,  noirâtre,  luifant*,  fa  peau  eft  dure,  on  s’en  fert 

four  faire  des  bourfes.  La  Taupe  contient  beaucoup  de  fel  volatile  6c  fixe  5c  de 
huile. 

Le  cœur  de  la  Taupe  eft  eftimé  bon  pour  les  hernies  étant  pris  en  poudre.  Verras*. 
La  cendre  de  la  Taupe  eft  propre  pour  les  rumadfmes,  pour  la  goutte  feiatique  , 

CCcccij 


Dofe. 
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pour  la  lepre,  pour  les  écrouelles,  pour  les  fiftules.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcru- 
pule  julqu’à  demi  dragme  ; on  en  applique  auffi  extérieurement  après  l’avoir  mêlée 
dans  du  miel  ou  dans  quelque  huile. 

Ethnologie.  Talpa  a tupla  t aveuglement,  a à caufe  que  cet  infeéte  eft  aveugle. 

TAMANDUA. 

Myrmeco - Tamandua , feu  Myrmecophagus , G.  Pifon. 

fbagtu.  pft  ^ animal  à quatre  pieds  qui  naît  en  Amérique,  il  reflemble  au  Renard,  mais 
il  n’en  a pas  la  finefle , au  contraire  il  eft  timide  ôc  fot  *,  il  y en  a de  deux  efpeces, 
un  grand  qui  porte  une  queue  large  ôc  garnie  de  foyes  ou  de  poils  longs  comme 
ceux  d’un  Cheval , noirs  ôc  blancs  y l’autre  petit , dont  la  queue  eft  longue , rafe  ou 
fans  poil  : l’un  &c  l’autre  font  fort  friands  de  fourmis , dont  la  trop  grande  quan- 
tité nuit  beaucoup  aux  biens  de  la  terre.  Le  petit  entortille  fa  queue  aux  branches 
des  arbres , ôc  y demeure  fufpendu  pour  attendre  les  fourmis  fur  lefquelles  il  fe  jette 
ôc  les  dévoré.  Les  mufeaux  de  l’un  ôc  de  l’aurre  font  longs  ôc  pointus  , n’ayant 
qu’une  petite  ouverture  pour  leur  bouche  en  maniéré  de  trompe  ; ils  n’ont  point  de 
dents,  mais  quand  ils  veulent  attraper  les  fourmis,  ils  élancent  hors  de  leur  mu- 
feau  une  langue  longue  de  plus  de  deux  pieds,  ôc  ronde  comme  une  corde,  avec 
laquelle  ils  aglutinent  ces  petits  infedes , la  pliant  ôc  repliant  pour  les  y mieux  at- 
tacher, puis  ils  les  avalent  à belles  lampées.  Leur  peau  eft  épaifte  *,  leurs  pieds  font 
garnis  d’ongles  aigus  avec  lefquels  ils  fe  deffendent  puiflamment  quand  on  les  a 
irritez  : leur  chair  approche  de  celle  du  Renard  , elle  eft  couriafte  ôc  difficile  à 
manger. 

Vertus;  Leur  griffe  eft  eftimée  refolutive  ôc  nervale. 

TAMARINDI. 

Tamarindi,  \ Oxyphœnica , j En  François , Tamarinds. 

Eft  un  fruit  un  peu  plus  long  que  le  doigt , large  ôc  gros  comme  le  pouce , cou- 
vert d’une  écorce  verte  au  commencement,  mais  devenant  brune  à mefure  que  le 
fruit  meurit , tendre  , fe  feparant  facilement  ; ce  fruit  contient  une  pulpe  noirç,  ai- 
grelette , agréable  au  goût , attachée  à des  fibres  longs , ligneux , formant  une  ma- 
niéré de  grape  : on  trouve  parmi  cette  pulpe  des  femences  ou  pépins  femblables  à 
ceux  de  la  Cafte  ou  aux  Lupins 

L’arbre  qui  porte  les  Tamarinds  eft  appelle 

Tamarindns,  Ger.  Parie.  J.  Bauh.  Raii  I S Uiqua  Arabica  qu&Tamarindus , C.  B. 

hiftor.  j Balam-pulU  feu  Maderam-pulli  3 H.  M. 

Il  eft  grand  comme  un  Frefne  ou  comme  un  Noyer,  fon  tronc  eft  gros,  couvert 
d’une  écorce  épaifte  cendrée*,  fon  bois  eft  dur,  fes  rameaux  font  garnis  de  beaucoup 
de  feuilles  femblables  à celles  de  la  Fougere  femelle  , longues  comme  la  main,  com* 
pofées  de  plufieurs  petites  feuilles  rangées  fur  une  côte , dures  , nerveufes  ou  ve- 
neufes,  vertes,  d’un  goût  acide  agréable  : fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles, 
jointes  huit  ou  dix  enfemble , femblables  à celles  de  l’Oranger,  de  couleur  blan- 
che, quelquefois  rayées  de  veines  rouges:  fes  racines  font  longues,  grofl'es,  rouges. 
Cet  arbre  croît  en  plufieurs  lieux  des  Indes,  en  Cambaya , en  Guzarate,  au  Sene- 
ga.  Ses  feuilles  font  propres  pour  defalterer  ôc  rafraîchir  dans  les  fièvres  ardentes, 
étant  prifes  en  decosftion. 


Afaderam 

ÿulli. 
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Les  Indiens  feparent  les  Tamarinds  de  leur  écorce  8c  de  leurs  grapes  après  les 
avoir  fait  un  peu  fecher,  puis  ils  nous  les  envoyent  entalTez  les  uns  fur  les  autres. 

Il  faut  les  choifir  recents , en  pâte  allez  dure , moelleux  , noirs , d’un  goût  aigrelet  Choix, 
agréable,  d’une  odeur  vineufe,  qu’ils  n’ayent  point  efté  encavez  : on  connoîtroit  s’ils 
avoient  efté  gardez  à la  cave  par  leur  confiftence  trop  liquide,  par  une  odeur  qu’ils 
auroient  pris , & par  leurs  femences  qui  fe  feroient  gonflées  > ils  contiennent  beau- 
coup de  fel  acide  , d’huile , de  phlegme. 

Ils  font  déterfifs,  legerement  laxatifs  8c  aftringents,  ils  calment  par  leur  acidité  VertuSj 
le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  , ils  modèrent  la  fièvre  , ils  rafraîchiflfent , 
ils  defalterent  j on  s’en  fert  dans  les  fièvres  continues , dans  -les  cours  de  ventre , 
étant  pris  en  decodion  ou  en  bolus  *,  on  en  tire  la  pulpe  par  un  tamis  comme  de  la 
Cafle. 

Tamarindi  d tamar , daElylus , parce  que  ces  fruits  ont  une  figure  approchante  de  Ethnologie, 
celle  d’une  dade  ou  d’un  doigt. 

T A M A R I S C U S five  T A M A R I X. 


Tamarifius , Ang. 

Tamarifius  Narbonenfis , Ger. 
Tamarifcus  folio  tenuiore  Parle. 
Tamarix  altéra  folio  tenuiore  five  galli- 


ca3  C.  Bauh. 

Tamarix  major , five  arborea  Narbonen - 
fis  t J.  B.  Raii  hift. 

Myrica  1.  Clufii. 


En  François,  Tamaris. 


Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur , fon  écorce  eft  rude  , grife  en  dehors  , rougeâ- 
tre en  dedans  > fon  bois  eft  blanc , fes  feuilles  font  petites , longues  , rondes,  me- 
nues , approchantes  de  celles  du  Cyprès  , de  couleur  verte-pâle  j fes  fleurs  naiflent 
aux  fommitez  de  fes  rameaux  difpofées  en  grapes , petites , blanches  8c  purpurines  , 
compofécs  chacune  de  cinq  feuilles  : il  leur  fuccede  des  fruits  lanugineux  qui  con- 
tiennent des  femences  noirâtres  j fa  racine  eft:  groflè,  ligneufe,  divifée  en  plufieurs 
branches.  Cet  arbre  croît  principalement  aux  païs  chauds  , comme  au  Dauphiné, 
au  Languedoc , proche  des  rivières  8c  aux  autres  lieux  humides  > il  fleurit  trois  fois 
en  l’année , au  Printemps , en  Eté  8c  en  Automne. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  fes  fruits  en  place  des  Noix  de  galle  pour  teindre 
en  noir.  w 

Toutes  les  parties  du  Tamaris  contiennent  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

On  conftruit  avec  le  bois  du  Tamaris  plufieurs  petits  barils  ou  autres  vaifleaux, 
des  tafles , des  gobelets , dans  lefquels  on  met  du  vin  pour  l’ufage  des  Rateleux. 

L’écorce  du  Tamaris,  fa  racine,  fes  feuilles  , fes  fleurs  font  employées  dans  la  Vertus.’ 
Medecine , pour  lever  les  obftrudions  de  la  ratte  , du  mefentére  , pour  exciter  les 
mois  aux  femmes,  pour  atténuer  les  humeurs  tamreulès  & mélancoliques. 


T A M N U S. 

Tamnus  , en  François , Seau  de  Notre-Dame , ou  Racine  vierge. 
Eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 

La  première  eft  appel léc 


Seau  de 
N.  Damç, 
Racine 
vierge. 


Tamnus  racemofa  flore  minore  , luteo 
folle  fiente  j,  Pit.  Tournefort. 


Vitis  nigra  ejuibufdam  , five  Tamnus 
Pliniiyi?//(?  cyclamini,  J.  B.  Raii  hift. 

C C c c c iij 


Première 

«fjjece. 


Seconde 

efpecc. 


Vertus. 


Vertu*. 

Edmologics 
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Bryonia  nigra  fylvtflris , Ger.  Parie.  C.  Bauh. 

Bryonia  lavis  t five  nigra  racemofa  , SigilLum  beatœ  Maria  ofjicinarum. 

Elle  pouffe  plufieurs  farments  menus  fans  mains  , qui  s’élèvent  en  ferpentant  5c 
s’entortillant  autour  des  plantes  voifines  y Tes  feuilles  font-  attachées  par  des  queues 
longues  5c  rangées  alternativement  : elles  ont  prefque  la  figure  de  celles  du  Cycla- 
men , mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  5c  fouvent  plus  pointues  , d’une  belle 
couleur  verte  luifante,  tendres , d’un  goût  vifqueux  -,  fes  fleurs  Portent  des  aiffelles 
des  feuilles-,  elles  font  difpofées  en  grapes,  ayant  chacune  la  forme  d’un  petit  baflin 
taillé  ordinairement  en  fix  parties  de  couleur  jaune  verdâtre  ou  pâle.  Quelques-unes 
de  ces  fleurs  qui  ne  font  point  nouées  tombent  fans  laiffer  aucun  fruit  y mais  celles  " 
qui  font  nouées  laiflént  après  elles  une  baye  rouge  ou  noirâtre , qui  renferme  une 
coefe  membraneufe  remplie  de  quelques  femences  : fa  racine  efl:  grande,  groffe , 
tubereufe , prefque  ronde,  noire  en  dehors , blanche  en  dedans , profonde  dans  la 
terre  , d’un  goût  acre. 

La  fécondé  efpece  efl:  appellée 


Tamnus  baccifera  flore  majore  albo  , 
Pit.  Tournefort. 

Bryonia  nigra  baccifera  y Par  K. 


Bryonia  lavis  five  niera  baccifera , C.  B. 
J.  B.  Raii  hift. 


Elle  pouffe  comme  la  Vigne  des  farments  longs  , ligneux , anguleux , ferpentans 
& s’attachant  fans  mains  par  plufieurs  circonvolutions  aux  arbres  voifins  y fos  feuil- 
les font  femblables  à celles  du  Liferon , mais  plus  finueu fes , luifantes  , nerveufes  , 
attachées  à des  queues  longues  : fes  fleurs  font  faites  comme  celles  de  l’efpece  pre- 
cedente mais  plus  grandes , de  couleur  blanche  y fes  bayes  naiflént  une  à une  , fe- 
parées  5c  attachées  chacune  à un  pédicule  court  qui  fort  de  l’aiffelle  des  feuilles  y 
cette  baye  n’efl:  guéres  moins  groffe  qu’une  Cerife , verte  au  commencement,  mais 
en  meuri  fiant  elle  rougit,  on  y trouve  quatre  ou  cinq  femences  a fiez  groffes  , ron- 
des, noires  y fa  racine  efl:  longue,  groflè,  empreinte  d’un  fuc  gluant. 

Ces  plantes  croifi'ent  l’une  5c  l’autre  dans  les  bois , elles  contiennent  beaucoup  de 
fel  effentiel , d’huile  5c  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  fort  aperitives  5c  un  peu  purgatives  hydragogues  , elles  éva- 
cuent la  pituite , les  ferofitez  , elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  5c  lçs  urines  > 
étant  prifes  en  poudre  ou  en  decodion. 


T A M O A T A. 


Tamoata } | Soldido  , j efl:  un  poiffon  d’eau  douce  de  1* Amérique  , long  d’envi- 
ron demi  pied  5c  large  de  trois  doigts  , de  couleur  obfcure  ferrugineufe  y fa  tête  eflr 
longue  d’un  doigt , 5c  large  à peu  prés  comme  celle  d’une  Grenouille  : la  gueule 
efl:  grande  fans  dents , il  a deux  poils  de  barbe  attachez  aux  deux  cotez  de  fes  lè- 
vres , fes  yeux  font  petits  comme  des  graines  de  Pavot , cryftaiins , entourez  d’un 
cercle  doré  y le  deffus  de  fa  tête  cil  couvert  d’une  écaille  ou  coquille  dure  en  façon 
de  bouclier  y fon  corps  efl:  revêtu  d’une  maniéré  de  cuiraffe  compofée  de  longues 
écailles  liées  ou  unies  les  unes  aux  autres  , dentelées  en  leurs  bords  5c  entaffées  à 
quatre  étages , de  forte  qu’il  paroît  armé  de  pied  en  cap.  Il  efl:  bon  à manger. 

Il  efl:  apéritif  5c  propre  pour  la  gravelle. 

Tamoata  efl:  un  nom  Indien. 
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Soldido  eft  un  nom  Portugais  qui  fignifie  armé  , parce  que  ce  poifton  femble  être 
naturellement  revêtu  d’une  armure,  de  tous  cotez. 

TANACETUM. 


Tanacetum,  Matth.  Dod.  Ger. 
Tanacetum  vnlgare , Trag.  Parle. 
Tanacetum  vnlgare  luteim , C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 


Tanacetum  vnlgare  flore  lut eo  , 
Raii  hift. 

Artloemipa  temifol.  Fuch. 
Athanafla  vnlgaris , Lac. 


J.  Bauh. 


En  François , Tanefle. 

Eft  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  *,  Tes  tiges  font  rondes, 
rayées,  moelleufes  \ Tes  feuilles  font  grandes , longues  , étendues  comme  des  aîles, 
découpées,  8c  leurs  découpures  font  difpofées  comme  par  paires,  8c  dentelées  en 
leurs  bords , de  couleur  verte  jaunâtre  i fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes  ti- 
ges, par  gros  bouquets  arondis  , compofez  de  plusieurs  fleurons  évafez  8c  dentelez 
par  le  haut , d’une  belle  couleur  jaune  dorée  luifante  , rarement  blanche  , foûtenus 
par  un  calice  écailleux.  Quand  ces  fleurs  font  paftees , il  leur  fuccede  des  femences 
menues  ôc  ordinairement  oblongues  , qui  noirciifent  en  meuriflant  j fa  racine  eft 
longue  , ligneufe , divifée  en  plufieurs  fibres  qui  ferpentent  de  côté  8c  d’autre  : 
toute  la  plante  a une  odeur  forte,  defagreable  8c  un  goût  amer,  elle  croît  le  long 
des  chemins  dans  les  champs , proche  des  hayes , dans  les  jardins.  On  trouve  quel- 
quefois des  Tanefies  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  comme  des  franges  de 
plumes.  C.  Bauhin  en  fait  une  efpece  differente  qu’il  appelle  Tanacetum  foliis  crifpis  ; 
mais  ce  n’eft  qu’une  variété  de  la  pfecedente. 

La  Tanefle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  Sc  de  fel  eftentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  incifive  , pénétrante,  carminative  , hifterique  , vulnéraire  , aperitive  j 
elle  eft  propre  pour  la  colique  néphrétique,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour 
abattre  les  vapeurs,  pour  chafler  8c  diflîper  les  vents,  pour  faire  mourir  les  vers: 
on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement. 


T A P I A. 


Tapïa , ( G.  Pifon,  ) eft  un  arbrifleau  des  Indes  grand  comme  un  Hêtre,  fon 
bois  eft  facile  à rompre , couvert  d’une  écorce  lifte  , cendrée , rempli  de  moelle 
comme  celuy  du  Sureau  ; fes  feuilles  font  difpofées  trois  fur  une  queue , vertes , 
liftes , unies  , lui  fautes  ",  fa  fleur  eft  compofée  de  quatre  feuilles  blanches  , longues 
d’un  doigt , attachées  chacune  par  un  pédicule  court , affermies  par  un  nœud  dans 
leur  longueur  , 8c  par  quelques  venules  obliques,  verdâtres  : ces  feuilles  font  ac- 
compagnées de  quatre  autres  petites  feuilles  courtes  verdâtres  , 8c  de  plufieurs  éta- 
mines rougeâtres  j fes  fruits  ont  la  figure  , la  grofteur  8c  la  couleur  des  Oranges  : 
leur  écorce,  eft  auftl  femblable  à celle  de  l’Orange  , d’une  odeur  dégoûtante  ; ils 
font  bons  à manger , d’un  goût  doux.  Cet  arbre  croît  en  la  ville  d’OIinde  8c  en 
plufieurs  autres  lieux. 

Ses  feuilles  font  un  excellent  remede  pour  les  inflammations  qui  viennent  à 
l’Anus  a fiez  coûtumierement  dans  ces  païs-là  : elles  en  appaifent  la  douleur  , on  les 
écrafe  8c  on  les  applique  deflus  ; on  en  met  aufti  dans  les  oreilles  pour  calmer  les 
douleurs  de  tête  qui  viennent  d’une  grande  chaleur. 


Tanacetum 
foliii  crifps 
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TarantuU , en  François  , Tarantule  , eft  une  efpece  de  groffe  Aragnée  , dont  h 
morfure  eft  venimeufe.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leurs  grof- 
feurs,  par  leurs  couleurs,  & par  la  force  de  leur  venin.  Elles  naiffent  à Tarente 
dans  la  Calabre , en  Sicile  8c  dans  toute  l’Italie  ; mais  celles  de  Tarente  font  les 
plus  venimeufes.  Leur  couleur  eft  ordinairement  cendrée,  marquée  de  taches  blan- 
ches , noires , ou  vertes  , ou  rouges  : leur  corps  eft  velu  , elles  ont  huit  pieds  oit 
jambes  articulées  chacune  par  quatre  jointures  , 8c  armées  de  deux  ongles  crochus; 
elles  ont  dans  la  bouche  deux  petites  dents  fort  pointues  8c  noires  , avec  lefquelles 
elles  arrêtent  ce  qu’elles  veulent  manger.  Ces  dents  font  humecftées  par  une  bave 
qui  fait  leur  venin  ; car  en  même  temps  quelles  entament  la  chair  en  mordant , 
cette  bave,  chargée  d’un  fel  volatile  malin  , s’infinuë  ou  s’élance  dans  la  playe,. 
8c  pénétrant  jufques  dans  les  veines  8c  dans  les  arteres  , y caufe  des  alterations  pro- 
digieufes. 

Au  refte,  les  Tarantules  ourdiffent  de  la  toile  comme  les  autres  Aragnées,  8c 
elles  y attrapent  des  Mouches  &c  des  Papillons  dont  elles  font  leur  nourriture  : elles 
habitent  dans  des 'trous  de  la  terre,  dans  les  fentes  des  murailles;  elles  font  jufqu’à 
foixante  œufs  à la  fois  , 8c  elles  les  tiennent  attachez  ou  adhérants  à leur  poitrine 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  éclos  ; puis  elles  gardent  leurs  petits  fous  leur  ventre  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  devenus  affez  grands  pour  marcher  &c  pour  travailler. 

Leur  venin  ne'  fe  fait  guere  fentir  qu’environ  un  an  après  la  morfure  : les  a c- 
cidens  qu’il  caufè  font  fort  bizarres  ; ils  commencent  par  des  fauts  violents  que  le 
malade  fait;  ils  continuent  par  une  privation  d’appetit  , par  des  fievres  ardentes  , 
par  des  douleurs  dans  les  jointures  , par  une  jaunifle  univerfelle  , par  des  affoupif- 
femens  letargiques  , par  des  contorfions  8c  allongemeias-des  bras  , des  jambes  , 
par  des  grimaces  convulfives  : les  uns  de  ceux  qui  onf  efté  mordus  yient , les  au- 
tres pleurent , les  autres  crient  8c  chantent , les  autres  dorment , les  autres  veillent, 
les  autres  vomiffent , les  autres  fuent , les  autres  tremblent , les  autres  fautent , les 
autres  danfent,  les  autres  courent  toûjours  : quelques-uns  fe  plaifent  tellement  à 
voir  certaines  couleurs  , qu’ils  tombent  comme  en  extafe  lorfqu’on  leur  en  pre fente  t 
les  autres  ne  font  point  contens  qu’ils  ne  tiennent  dans  leur  main  un  vaiffeau  de 
verre  plein  d’eau , 8c  alors  ils  efcriment  comme  les  Gladiateurs  , faifant  un  grand 
nombre  de  geftes  ridicules  : les  autres  entourent  leur  tête  , leurs  bras  & leurs  cein- 
tures de  diverfes  plantes  les  plus  vertes  : les  autres  s’attachent  les  cuiffes  à des  ar- 
bres , 8c  laiffent  tomber  8c  fufpendre  le  refte  de  leur  corps  ; les  autres , après  avoir 
bien  fauté  8c  bien  danfé , s’aflèent,  fe  courbent  en  ferrant  leurs  genoux  avec  leurs 
mains  , foûpirent  8c  fe  lamentent  comme  des  perfonnes  fort  affligées  : les  autres, 
fe  jettent  par  terre  8c  fecouent  leurs  bras  8c  leurs  jambes  avec  la  même  force  que 
s’ils  étoient  malades  d’epilepfte  ; enfin  ils  font  toutes  les  actions  des  fous,  mais  ils 
ont  de  bons  intervales  pendant  lefquels  ils  raifonnent  jufte  ; ils  ne  font  ordinaire- 
ment point  de  mal  à perfonne  ; ils  ont  tous  une  grande  horreur  pour  une  épée  nue. 

Les  remedes  qui  les  foulagent  le  plus  font  de  les  faire  danlèr  à outrance,  de  leur 
faire  entendre  des  fimphonies  qui  leur  plaifent  le  plus  , car  toutes  ne  leur  convien- 
nent pas  generalement ; les  uns  aiment  le  fondu  violon,  les  autres  celuy  de  la  trom- 
pette , les  autres  celuy  du  hautbois  : ces  divertiffemens  8c  ces  exercices  violens  font 
tranlpirer  par  les  pores  une  partie  du  venin  , 8c  diminuent  la  caufe  morbifique  * 

mais 


— 


_ 
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mais  il  ne  faut  pas  s’en  tenir  à ces  feuls  remedes,  il  eft  à propos  de  donner  plufieurs 
fois  au  malade  de  l’extrait  d’Ellebore  de  de  la  poudre  d’Agaroth , afin  de  faire  des 
évacuations  copieufes  par  haut  de  par  bas  ; de  luy  faire  ufer  des  fels  volatile  de  vi- 
per e,  de  corne  de  cerr,  de  crâne  humain,  de  fuccin. 

Le  venin  de  la  Tarentule  eft  caufé  par  un  fel  acide  de  volatile  , qui  s’étant  exal-  yenin  de  la 
té  au  cerveau , de  attaché  aux  membranes  de  fes  vaifteaux , y produit  de  temps  en  Tarantulc. 
temps  , de  fuivant  qu’il  s’agite  de  fe  fermente  plus  ou  moins  , des  irritations  de 
divers  mouvemens  de  alterations  dans  les  efprits  de  dans  les  principes  des  nerfs, 
d’où  viennent  tous  les  accidens  fafeheux  dont  j’ay  parlé.  v 

Tarantula  a Tarent  o,  Tarente , parce  que  cet  infeéte  naît  principalement  vers  la  Etimologie. 
ville  "de  Tarente. 

T A R T ARUM. 


Tartarum  , en  François  , Tartre , eft  une  matière  dure  , pierreufe  ou  crouteufe, 
qu’on  trouve  attachée  contre  les  parois  intérieurs  des  tonneaux  de  vin.  Ce  tartre 
eft  compofé  de  la  partie  la  plus  groftiere  de  la  plus  faline  du  vin , qui  s’étant  fepa- 
rée  de  écartée  par  la  fermentation  , s’endurcit  jufqu’à  fe  pétrifier  aux  coftez  du 
tonneau. 

Il  y a deux  efpeces  de  Tartre  j un  appellé  Tartre  blanc , qui  fe  tire  du  vin  blanc; 

l’autre  Tartre  rouge  \ qui  fe  tire  du  vin  rouge. 

Le  Tartre  blanc  fe  fepare  en  morceaux  plus  petits  de  moins  épais  que  le  Tartre 
rouge , mais  ils  font  plus  purs  de  plus  remplis  de  fel. 

Il  faut  les  choifir  alfez  épais  , pefans  , faciles  à cafter  , de  couleur  grife  blan- 
châtre ou  cendrée  , nets  , criftalins  de  brillans  en  dedans  , d’un  goût  aigrelet 
agréable. 

Le  Tartre  rouge  fe  fepare  en  gros  morceaux  épais  ; ils  doivent  eftre  choifis  nets, 
fecs  , rougeâtres , pefans.  Ce  Tartre  eft  plus  impur  que  le  blanc,  mais  il  a Le  mê- 
me goût  de  l’on  en  tire  les  mêmes  principes  > il  contient  moins  de  fel. 

Les  meilleurs  Tartres  nous  viennent  d’Allemagne,  du  Languedoc,  de  Provence. 

On  purifie  le  Tartre  blanc  en  le  faifant  bouillir  dans  de  l’eau,  le  paftant  par  des 
chauffes  de  drap  , de  mettant  évaporer  de  criftalifer  la  liqueur  paflée  à la  maniéré 
ordinaire  *,  C’eft  ce  qu’on  appelle  Criftal  de  Tartre . 

On  ramafl'oit  autrefois  une  pellicule  crêmeufe  qui  furnageoit  l’eau  pendant  l’éva- 
poration } de  on  la  faifoit  fecher  j c’étoit  la  crème  de  Tartre  : mais  on  confond  le 
criftal  avec  la  crème  de  Tartre  depuis  qu’on  a reconnu  que  c’étoit  une  mefme 
matière. 

On  doit  choifir  le  Criftal  de  Tartre  en  petits  criftaux  nets  , bien  blancs  , pe- 
fans , fecs,  d’un  goût  aigrelet  agréable  : on  s’en  fert  pour  blanchir  la  cire  ; on  les 
employé  aufti  pour  bien  clarifier  le  petit  laitft  : on  en  fait  bouillir  une  dragme 
dans  chaque  pinte  de  petit  laiét  qu’on  veut  rendre  clair  j ce  criftal  de  tartre  fepare 
tout  le  fromage  , puis  on  filtre  la  liqueur. 

Le  Tartre  blanc  contient  beaucoup  de  fel  acide  eflentiel  , médiocrement  de 
Fhuile. 

Le  Tartre  rouge  contient  moins  de  fel  que  le-  Tartre  blanc,  mais  plus  d’huile  de 
de  terre. 

Ces  Tartres  font  le  vinaigre  quand  ils  fe  diftolvent  dans  le  vin. 

Le  Criftal  de  tartre  n’eft  different  en  fubftance  du  Tartre  blanc  qu’en  ce  qu’il  con~ 
fcient  moins  de  terre. 
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Tous  les  Tartres  du  vin  font  apéritifs  & un  peu  laxatifs  ; ils  lèvent  les  obftruc- 
tions,  ils  excitent  l’urine  , ils  calment  la  fievre,  ils  difTolvent  les  glandes.  On  Rem- 
ployé guere  le  Tartre  rouge  intérieurement  , mais  on  fe  fert  fouvent  du  Tartre 
blanc  8c  du  Criftal  de  Tartre.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  trois 
dragmes. 

T A U R U S. 

Taurus , en  François,  Taureau , eft  le  mâle  de  la  Vache  , qui  différé  du  Beuf  en 
ce  qu’il  n’a  point  efté  châtré  -,  ou  c’eft  un  animal  à quatre  pieds  8c  à cornes  , grand 
comme  un  petit  Cheval , fort , robufte  & vigoureux.  Il  naît  Veau , & en  gran- 
diffant  il  devient  Taureau  : Il  contient  en  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  volatile, 
8c  d’huile. 

Sa  graille  8c  fa  moelle  font  propres  pour  ramolir , pour  refoudre  8c  pour  forti- 
fier les  nerfs. 

Ses  cornes  8c  fes  ongles  font  fudorifiques,  8c  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre. 

Son  pryape  eft, bon  pour  la  dyfenterie  , étant  pris  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

T A U R U S VOLANS. 

Taurus  volans  Brafilienfîs , en  François,  Taureau  volant , ou  Cerf  volant  du  Brefil  y 

Eft  une  efpece  d’Efcarbot , ou  une  Mouche  faite  comme  nos  Cerfs  volans  ordinai- 
res , mais  fept  ou  huit  fois  plus  greffe  : elle  eft  par  tout  noire  , luifante  comme  du 
Jayet,  excepté  en  fes  aîles  qui  font  jaunâtres.  Sa  tête  eft  garnie  de  deux  cornes  of- 
feufes , fituées  l’une  fur  l’autre  : celle  d’enhaut  eft  longue  prefque  comme  le  petit 
doigt , noire  , polie  , liffe  8c  luifante  en  deffus , velue  en  deffous  d’un  petit  poil 
molet , pointue  , un  peu  voûtée  8c  courbée  , jettant  aux  deux  cotez  de  fa  partie  fupe- 
rieure  deux  petites  branches  ou  rejettons  fort  courts , pointus  : la  corne  de  defîous 
n’eft  guere  plus  grande  que  la  moitié  de  l’autre  ; fa  pointe  eft  relevée  en  haut  vers 
la  corne  fuperieure  de  laquelle  elle  approche  de  bien  prés  : elle  a aufïî  en  dedans 
trois  ou  quatre  rejettons.  Ces  deux  cornes  fervent  à l’animal  de  main  8c  de  def- 
fenfe  j car  elles  ferrent  étroitement  entr’elles  ce  quelles  attrapent. 

Cette  groffe  Mouche  a fix  jambes  , au  bout  defquelles  font  des  pieds  garnis  de 
doigts  -&  d’ongles-,  fes  aîles  font  grandes,  larges,  fortes,  robuftes,  jaunâtres,  lui- 
fantes , couvrant  fon  corps  en  façon  d écaillé  } elle  contient  beaucoup  de  fel  vola- 
tile 8c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  ramollir,  pour  refoudre,  pour  fortifier  les  nerfs , étant  écra- 
fée  ou  cuite  dans  de  l’huile  8c  appliquée. 

On  a nommé  cette  Mouche  Taureau  ou  Cerf , à caufe  des  cornes  qu’elle  porte 
à fa  telle,  8c  qui  ont  une  figure  approchante  de  celles  du  Taureau  ou  du  Cerf. 

T A X U S. 

Taxus t J.  B.  C.  B.  Pit.  Tournef.  j IHilax  arbor , Cord.  in  Diofcor. 

Smilax  arbor , Cam.  J En  François , If 

Eft  un  arbre  qui  reffemble  au  Sapin  8c  au  Picea  : fon  bois  eft  fort  dur  , rougeâtre 
fes  feuilles  font  femblab  les  à celles  du  Sapin*,  fes  fleurs  font  des  petits  bouquets  ou 
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chatons  de  couleur  verte  pâle,  compofez  de  quelques  fommets  remplis  de  poufliere 
très- fine  , taillez  en  champignon  , 8c  recoupez  en  quatre  ou  cinq  crenelures.  Ces 
chatons  ne  laiflent  aucune  graine  après  eux  : les  fruits  naiflent  fur  le  même  pied, 
mais  en  des  endroits  feparez.  Ces  fruits  font  des  bayes  molles  , rougeâtres  , plei- 
nes de  fuc  , creufées  fur  le  devant  en  grelot,  8c  remplies  chacune  d’une  femence. 
Cet  arbre  croît  aux  lieux  montagneux  8c  pierreux  , aux  pais  chauds  , comme  au 
Languedoc,  en  Provence,  en  Italie.  Ses  bayes  donnent  la  dyfenterie  8c  la  fievre 
à ceux  qui  en  mangent  fes  feuilles  8c  fes  fleurs  font  e (limées  un  poifon  femblable 
à la  Ciguë. 

Taxus  a 7î£=s  , venena , parce  que  cet  arbre  fervoit  autrefois  à faire  des  poifons, 
T A X U S ANIMAL. 

Taxus , | Daxus , | Meles , | Melotus , j Melo  , ( En  François , Blaireau  ou  Taijfon , 

Eft  un  animal  à quatre  pieds  , reflemblant  au  Renard , mais  plus  bas  : fa  peau  eft 
fort  dure  , rude,  couverte  de  poils  blancs  8c  noirs  : fon  mufeau  eft  long,  (es  dents 
font  fort  aiguës , fon  dos  eft  large , fes  jambes  font  courtes , fes  pieds  reflemblent 
à ceux  du  Cochon  , 8c  quelquefois  à ceux  du  Chien  : il  habite  les  lieux  monta- 
gneux , en  Normandie  , en  Italie  : il  mange  des  grades  mouches  , des  vers  de 
terre  , des  fruits , des  Lapins , des  Poules  8c  d’autres  oifeaux  qu’il  peut  attraper.  Il 
contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Son  poil  eft  employé  pour  faire  des  pinceaux  qui  fervent  aux  Peintres. 

Sa  graifle  prife  en  lavement  eft  fort  bonne  pour  les  maux  de  rein , pour  la  co- 
lique néphrétique  '>  on  s’en  fert  aufli  extérieurement  pour  adoucir  8c  guérir  les  fcifi 
fures  des  mammelles  , pour  les  douleurs  de  rumatifme  8c  de  goutte  fciatique,  pour 
les  contractions  de  nerfs , pour  fortifier,  pour  refoudre  les  tumeurs. 

Les  chiens  font  attirez  par  l’odeur  de  la  graifle  du  Blaireau , car  fi  l’on  en  a mis 
en  quelque  endroit,  ils  viennent  la  fleurer  8c  pifler  deflus. 

Le  fang  du  Blaireau  feché  8c  pulverifé  eft  propre  pour  refifter  au  venin , pour 
la  gratelle , pour  la  lepre , pour  la  pefte , étant  pris  par  la  bouche.  La  dofe  eft  de- 
puis un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

T E G U L A. 

Tegula , en  François , Tuile , eft  une  terre  formée  en  carré  aplatie  8c  cuite  au  feu, 
elle  approche  en  dureté  de  la  terre  de  grez  •,  on  s’en  fert  pour  couvrir  les  maifons. 

Elle  eft  aftringente  8c  propre  pour  arrêter  le  fang  , étant  pulverifée  8c  appli- 
quée extérieurement. 

TELEPHIUM. 

Telephium  Diofcoridis , Dod.  Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  grades , rondes* 
unies  , fouvent  rougeâtres  en  bas  » fes  feuilles  font  femblables  à celles  du  Pourpier* 
mais  plus  grandes  , rangées  alternativement  le  long  des  tiges  , épaiflës , charnues* 
remplies  de  fuc  , la  plûpart  incifées  legerement  en  leurs  bords  : fes  fleurs  n aident 
aux  fommets  des  tiges  en  gras  bouquets  ou  en  ombelles  j chacune  d’elles  eft  com- 
pofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe , de  couleur  jaune  pâle.  Quand  cette  fleur 
eft  paflèe  il  luy  fuccede  un  fruit  triangulaire  qui  renferme  des  femences  prefque  ron- 
des. Sa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  tubercules  ou  glandes  oblongues,  blanches* 
entremêlées  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux,  rudes,  vers  les  vigno- 
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blés  > elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile , médiocrement  du  Tel. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  , rafraîchi  liante,  vulnéraire  , confolidante , refolutive. 

Etimologie.  Telephinm  à Telepho , parce , dit- on , qu’un  Médecin  nommé  Telephus  mit  le  pre- 
mier cette  plante  en  ufage. 

T E L L I N Æ. 


Fiions.  Tellina,,  en  François,  Fiions , font  des  petits  poiflons  à coquille  qui  fe  trouvent  for 

le  fable  au  bord  de  la  mer  8c  quelquefois  dans  les  rivières  > leurs  coquilles  font  blan- 
ches, rayées,  dentelées  en  leurs  Bbrds,  longues,  étroites,  douces  au  toucher',  ces 
petits  poilfons  font  fort  bons  à manger  & de  bon  fuc  j ils  contiennent  beaucoup 
de  fel  8c  d’huile. 

Vertus.  Us  font  fort  apéritifs. 

La  coquille  du  Flion  étant  brûlée  8c  réduite  en  poudre  , eft  un  dépilatoire,  à 
caufe  d’un  fel  alicalin  qu’elle  contient. 

Etimologie.  Tdlim 

a perftiïa,  parce  que  cette  coquille  croît  en  fort  peu  de  temps  en 

fa  grofleur  parfaite. 

T E R E B I N T H I N A. 
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Terebinthïna , en  François,  Terebentinc , eft  une  refine  liquide  ou  une  liqueur  vif- 
queufe,  gluante,  refineufe , huileufe , claire  , tranfparente,  ayant  la  confidence  8c 
la  qualité  des  Baumes  naturels  on  la  tire  par  incifion  ou  fans  incifion  de  plufieurs 
cfpeces  d’arbres  qui  croiftent  aux  païs  chauds,  comme  du  Terebinte  , du  Melize, 
du  Pin,  du  Sapin,  du  Picea. 

Nous  employons  dans  la  Medecine  deux  fortes  de  Terebentinc , la  première  eft 
appellée  Terebentine  de  Chio,  parce  qu’elle  naît  en  l’ifle  deChio c’eft  la  plus  efti- 
mée  8c  la  plus  chere , mais  elle  eft  rare  : elle  coule  par  des  incifions  qu’on  fait  au 
tronc  8c  aux  groftes  branches  du  Terebinte  *,  fa  confidence  eft  épailfe  , allez  dure. 
On  doit  la  choifir  nette,  tranfparente,  de  couleur  blanche  verdâtre,  ayant  peu  d’o- 
deur, d’un  goût  prefque  infipide  : on  l’employe  dans  la  Theriaque. 

On  demande  quelquefois  dans  les  receptes  des  Pharmacopées,  de  la  Terebentine 
de  Cypre  j mais  comme  l’on  ne  nous  en  apporte  point  de  ce  païs-là , il  faut  luy  fub- 
ftituer  celle  de  Chio. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Terebentine  claire , elle  eft  beaucoup  plus  liquide, 
plus  belle  8c  plus  odorante  que  la  precedente  elle  fort  fans  incifion  8>c  par  inci- 
fion du  Terebinte , du  Meleze,  du  Pin,  du  Sapin  8c  de  quelques  autres  arbres  qui 
croilfent  aux  païs  chauds  : celle  dont  nous  nous  fervons  nous  eft  apportée  du  Dau- 
phiné , du  Foreft,  des  bois  de  Pilate. 

La  Terebentine  qui  fort  làns  incifion  eft  appellée  par  les  Païfans  du  Dauphiné 
Bijon  ; c’eft  une  efpece  de  Baume  qui  a une  confiftance , une  couleur  8c  des  vertus 
approchantes  de  celles  du  Baume  blanc  du  Pérou  : mais  parce  qu’elle  naît  proche 
de  nous,  8c  qu’elle  eft  allez  commune,  on  n’en  fait  pas  beaucoup  de  cas. 

La  Terebentine  qui  fort  par  incifion  eft  appellée  vulgairement  Terebentine  de 
Venifo,  quoy  qu’elle  n’en  vienne  point,  mais  on  en  apportoit  autrefois  de  ce  païs- 
là  ; elle  eft  la  plus  en  ufage  dans  la  Medecine.  Il  faut  la  choifir  nette,  claire,  belle, 
blanche,  tranfparente  , de  confiftance  de  fyrop  épais,  d’une  odeur  forte  8c  alfez 
defagreable  , d’un  goût  un  peu  amer. 

Les  Terebentines  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  volatile  acide  ou  cf- 
fentiel. 
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Elles  font  fort  aperitives  , propres  pour  la  pierre , pour  la  colique  néphrétique , Vertus, 
pour  les  ulcérés  du  rein  ôc  de  la  veille , pour  les  retentions  d’urine , pour  les  go- 
norrhées , on  en  prend  par  la  bouche  ôc  l’on  en  mêle  dans  les  lavemens.  La  dofe 
par  la  bouche  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  ; elle  donne  à l’urine 
une  odeur  de  violette , ôc  elle  excite  quelquefois  des  douleurs  de  tête  > on  en  met 
deux  ou  trois  dragmes  dans  un  lavement  : on  s’en  fert  auiîi  extérieurement  comme 
d’un  baume  pour  déterger  ôc  confolider  les  playes  , pour  les  contuilons , pour  for- 
tifier, pour  refoudre.  On  n’employe  la  Terebentine  de  Chio  que  pour  l’interieur. 

Terebinthina  , parce  que  cette  liqueur  découle  d’un  arbre  appellé  Terebinthus.  Celle  Etimologic. 
■qui  découle  des  autres  efpeces  d’arbres  eft  appellée  du  même  nom  par  reflemblance. 

TEREBINTHUS. 

Terebinthus , Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  I Terebinthus  angu flore  folio  vulgatior. Parte. 

Terebinthus  vulgaris , C.  B.  Pit.  Tour-  Terebinthus  fœmina  altéra , Theophrafti, 

nefort.  ' j En  François,  Terebinte. 

Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre,  couvert  d’une  écorce  grife  cendrée  j fes  feuil- 
les font  oblongues  , fermes,  toûjours  vertes  comme  celles  du  Laurier,  mais  plus 
petites  , rangées  plufieurs  fur  une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  : fes 
fleurs  font  difpofées  en  grapes  purpurines,  dans  lefquelles  font  entaflêes  par  pelo-  ^y°urn®-: 
tons  des  étamines  chargées  de  fommets  j ces  fleurs  ne  laiflènt  aucuns  fruits  après 
elles  , les  fruits  naiflent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs  : ce  font  des 
coques  grofles  comme  des  bayes  de  Genévre,  aflez  dures,  vifqueufes  ou  refineu- 
fes  au  toucher , de  couleur  bleue  verdâtre,  teignant  les  mains  *,  elles  renferment  cha- 
cune une  (emence  oblongue.  Cet  arbre  eft  fort  refineux , fon  bois  eft  dur  ôc  fem- 
blable  à ceiuy  du  Lentifque  5 il  porte  comme  l’Orme  une  veflie  remplie  d’une  li- 
queur graflê  , où  s’engendrent  des  moucherons  : il  croît  en  Fille  de  Chio  , enCy- 
pre  , en  Efpagne,  au  Languedoc,  au  Dauphiné  ôc  aux  autres  païs  chauds.,  il  eft  ^ 
tellement  empreint  de  Terebentine  , que  quand  on  n’y  fait  point  d’incifions,  cette 
refine  s’épaifllt , s’endurcit  Ôc  produit  des  obftruêtions  qui  empêchant  le  cours  ôc 
la  circulation  du  fuc  nouriflîer , l’arbre  tombe  alors  dans  une  efpece  de  fuffocation, 
car  il  groflît , il  avorte  ôc  il  creve.  Pour  prévenir  cette  maladie , on  fait  des  incitions 
au  bas  du  tronc  de  l’arbre , qui  font  comme  des  faignées  du  pied  , par  où  l’on  laifle 
écouler  la  Terebentine,  capable  de  caufer  une  trop  grande  repletion  j on  fait  aufli 
des  incifions  au  milieu  du  tronc  ôc  aux  grofles  branches  de  l’arbre  , qui  font  l’effet 
des  faignées  du  bras , ôc  l’on  a foin  de  placer  des  écuelles  ou  des  terrines  fous  ces 
Incifions  pour  en  recevoir  la  Terebentine  qui  en  coule. 

Le  Terebinte  contient  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  acide  eflentiel. 

Son  écorce , fes  feuilles  Ôc  fon  fruit  font  aftringents  ôc  propres  pour  arrêter  les  Vertus; 
cours  de  ventre,  pour  exciter  l’urine  ôc  la  femence. 

Terebinthus  ab  épel2/r9& , Cicer , parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a la  figure  ôc  la  Ethnologie, 
grofleur  approchante  de  celle  du  pois  chiche. 

T E R E D O. 

Teredo , ) Tmea , { En  François,  Teigne. 

Eft  une  efpece  de  ver  qui  s’engendre  dans  le  bois  ôc  dans  les  habits  ôc  qui  les 
ronge  *,  il  y en  a de  plufieurs  efpeces , il  s’en  trouve  une  particulière  dans  les  navi- 
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res;  Ta  figure  aproche  de  celle  de  la  chenille  , mais  il  eft  beaucoup  plus  petit;  il 
contient  beaucoup  de  Tel  volatile  &c  d’huile.  " L 

Il  eft  propre  pour  amolir  , pour  refoudre , pour  fortifier;  on  peut  en  faire  bouil- 
lir une  bonne  quantité  dans  de  l’huile,  &c  s’en  fervir  comme  de  l’huile  de  vers. 

La  carie  ou  la  poudre  legere  que  cet  animal  fait  en  rongeant  le  bois  eft  déter- 
five  , doficative  , étant  appliquée  fur  les  playes. 

La  maladie  appellée  teigne , &c  en  Latin  achores  ou  tinea  3 qui  naît  à la  tête  de 
quelques  enfans , eft  caufée  par  une  grande  quantité  de  lentes  ou  d’œufs  de  poux  , 
qui  reprefentent  une  poufllere  femblable  à la  carie  que  le  ver  appellé  teigne  fait  en 
rongeant  le  bois  ou  les  habits  ; ces  lentes  s’éclofant  en  petits  poux  rongent  aufïï  les 
chairs  , y font  un  grand  nombre  de  petites  playes  , où  leurs  excremens  fe  mêlent, 
& produifent  les  vilaines  galles  qui  paroiflent  & qui  donnent  beaucoup  de  peine  à 
guérir,  par  les  purgations  & par  les  applications  d’onguents  qu’on  trouve  décrits 
dans  la  Pharmacopée  univerfelle. 

Teredo  a i if>èw , perforo , parce  que  ce  petit  infe&e  ronge  & perce  le  bois  & les 
habits. 

T E R F E Z. 

Ter  fez.  Africanorum , tuberiâ  genus  album , J.  Bauh. 

Eft  une  efpece  de  Trufe  ou  une  racine  qui  naît  dans  le  fable  fans  pouffer  de  tige, 
aux  deferts  de  Numidie  qui  font  fort  expofez  aux  rayons  du  Soleil  & où  il  fait  un 
grand  chaud  : cette  Truffe  a la  figure  d’un  fruit , groffe  tantoft  comme  une  noix, 
tantoft  comme  une  orange , couverte  d’une  écorce  blanche  ; elle  eft  fort  bonne  à 
manger  cuite  dans  les  cendres  ou  bouillie  dansde  l’eau  ou  dans  du  lait , elle  eft 
nourifïante , fon  goût  approche  de  celuy  de  la  chair. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  , pour  reparer  les  forces  abatues , poug 
exciter  la  femencc. 

TERRA  CHIA. 

Terra  Chia , en  François , Terre  de  Chio  3 eft  une  efpece  de  terre  figillée  ou  une 
terre  graffeufe,  crouteufe,  blanche  cendrée,  qu’on  tire  de  l’Ifle  de  Chio. 

Elle  eft  aftringente  , elle  efface  les  taches  & les  cicatrices  de  deffus  la  peau  ; mais 
comme  elle  eft  rare , on  luy  fubftitue  la  terre  figillée  ordinaire. 

TERRA  MELITEA. 

Terra  Melitea,  vel  Melitcnfis  > ] Terra  fanfti  Pauli , | En  François , Terre 
de  Malte  y ou  Terre  de  Saint  PauL 

Eft  une  terre  blanche,  dure,  rude,  qui  naît  en  rifle  de  Malte.  On  l’a  nommée 
Terra  Sanfti  Pauli , parce  qu’on  prétend  qu’elle  fut  benîte  par  Saint  Paul  quand  il 
fut  jetté  par  la  tempête  en  l’Ifle  de  Malte. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  refifter  au  venin  ; mais  toute  fa  vertu  eft  d’eftre  af- 
tringente. 

TERRA  MERITA. 

Terra  mérita  , J Curcuma  officinarum. 

Eft  une  petite  racine  qui  approche  en  figure  & en  groffeur  du  Gingembre , dure 
& comme  pétrifiée , jaune  en  dehors  & en  dedans  : elle  naît  en  plufieurs  lieux  des 
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grandes  Indes , d’où  l’on  nous  l’apporte  feche.  La  plante  qu’elle  pouffe  lors  qu’elle 
eft  dans  la  terre  eft  appellée 

Cypents  Indiens  Jtve  Curcuma,  Ger.  1 Curcuma,  Park. 

Crocus  Indiens , Arabibus  Curcum , offî-  { Crocus  Indiens , Garcîæ. 
finis  Curcuma,  Bontii.  | En  François,  Souchet  des  Indes, 

Ses  feuilles  font  femblables  à celles  de  l’Ellebore  blanc , excepté  qu’elles  ne  font 
point  fi  rayées , mais  liffesi  fa  fleur  eft  d’un  très  beau  purpurin,  il  luy  fuccede  un 
fruit  heriflé  de  pointes  comme  nos  châteignes  vertes  x lequel  contient  des  fomences 
rondes  de  formées  comme  des  pois , bonnes  à manger  quand  elles  font  cuites  avec 
de  la  viande.  Sa  racine  teint  en  jaune  comme  le  Safran  , les  Indiens  s’en  fervent 
pour  donner  couleur  à leur  Ris  de  à plufteurs  autres  fortes  d’alimcnsi  elle  contient 
beaucoup  d’huile  de  de  fel  effentiel  de  fixe. 

On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle , pefante , compa&e , bien  nourie  , de  cou- 
leur jaune  fafranée.  Les  Teinturiers,  les  Gantiers,  les  Fondeurs  & plufieurs  autres 
artifans  l’employent  pour  teindre  en  jaune  ou  en  couleur  d’or. 

Elle  eft  aperitive  , déterfive , propre  pour  lever  les  obftruétions  du  foye , de  la 
rate , pour  exciter  l’urine  de  les  mois  aux  femmes , pour  la  jauniffe , pour  la  pierre, 
pour  la  néphrétique , étant  prife  en  poudre  ou  en  decoétion. 

'Terra  mérita , à caufe  que  la  fubftance  de  cette  racine  femble  une  terre  endurcie, 
de  parce  qu’elle  a des  grandes  vertus. 

Curcuma  eft  un  nom  Arabe  qui  n’eft  pas  particulier  à la  terre  Mérité,  on  l’a  donné 
encore  à plufieurs  autres  racines  jaunes  ou  rouges , comme  à celles  de  la  Chelidoine, 
de  la  Garance , de  la  Patience. 

TERRA  PERSICA. 

Terra  Perfica , | En  François,  Terre  de  Perfe , ou  Rouge  d’Inde. 

Eft  une  terre  feche , rouge  , qu’on  nous  apporte  en  petites  pierres  moyennement 
dures.  Les  Cordonniers  s’en  fervent  pour  rougir  les  talons  des  fouliers.  Il  faut  la 
choifir  haute  en  couleur , elle  n’a  point  d’ufage  dans  la  Medecine. 

TERRA  SAMIA. 

Terra  Samia,  [ Lapis  Samius , [ En  François  , Pierre  ou  terre  deSamos. 

Eft  une  terre  qu’on  tire  de  l’ifle  de  Samos  ; il  y en  a de  deux  efpeces  , une  eft 
molle,  blanche,  friable,  s’attachant  à la  langue  quand  on  l’en  approche,  reffem- 
blant  beaucoup  à la  terre  figillée  ordinaire  : quelques  - uns  l’appellent  Collyrium  , à 
caufe  qu’on  s’en  fervoit  autrefois  dans  les  colyres.  L’autre  eft  crouteufe  &c  dure , 
ayant  neanmoins  quelque  omftuofité  \ on  l’appelle  Samius  afler  > parce  qu’on  y trouve 
quelques  paillettes  luifantes,  difpofées  en  petites  étoiles. 

L’une  de  l’autre  terre  de  Samos  font  aftringentes  de  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre,  les  hémorragies,  pour  deflècher  de  aglutiner  les  playes  : mais  comme 
1 on  ne  nous  apporte  guère  de  ces  terres , nous  nous  fervons  en  leur  place  de  la 
terre  figillée  qui  a une  vertu  pareille. 

TERRA  SAPONARIA. 

Terra  Saponaria , en  François,  Smeüin , eft  une  efpece  de  terre  glaife  fort  gluante, 
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pefante,  jaunâtre  ou  noirâtre  , qui  produit  l’effet  du  Savon  j elle  eft  fort  en  ufage 

chez  les  Cardeurs  de  laine  en  Angleterre. 

Saponaria  k Sapone , Savon , parce  que  cette  terre  agit  comme  le  Savon. 

TERRA  S E L I N U S I A. 

Terra  Selînufia , eft  une  terre  graifleufe  ou  argileufe  qui  reftemble  beaucoup  a 
celle  de  Chio. 

Elle  eft  aftringente  ôc  refolutive,  propre  pour  effacer  les  taches  ôc  les  cicatrices 
de  deffus  la  peau  , pour  ramolir  les  tumeurs  des  mammelles  , des  aynes , des  tefti- 
cul  es  , ôc  pour  les  rc  foudre. 


TERRA  S I G I L L A T A. 


Terra  JîgiUata  5 | Terra  Lemnia , | En  François,  Terre  figillèe  ou  feellée. 

Eft  une  efpece  de  Bol  ou  une  terre  graifteufe,  argileufe,  feche , tendre , friable* 
tantoft  jaune,  tantoft  blanche  rougeâtre  , infipide  ou  aftringente  au  goût  : on  la 
prenoit  autrefois  en  l ifte  de  Lemnos  , mais  il  en  vient  prefentement  de  Conftan- 
tinople  , d’Allemagne , de  Blois  ôc  de  plufieurs  autres  lieux  y on  nous  l’apporte 
ordinairement  formée  en  petits  pains  orbiculaires  , gros  comme  le  bout  du  pouce  s 
arondis  d’un  côté  ôc  aplatis  de  l’autre  par  un  cachet  gravé  de  quelques  armes  ou  de 
certaines  figures  que  les  Princes  des  lieux  où  l’on  prend  cette  terre  y ont  fait  mettre  $ 
c’eft  la  raifon  pourquoy  on  l’a  nommée  Terra  figillata.  Celle  des  Anciens  eftoit  jaune 
ôc  formée  en  pains  plus  petits  que  ceux  d’aprefent  , ils  reffembloient  à des  paftiL 
les,  Ôc  l’on  y avoir  gravé  les  Armoiries  de  Diane  fous  la  figure  d’une  Chevre. 

On  doit  choifir  la  terre  feellée  douce  au  toucher,  argileufe,  friable,  de  couleur 
blanche  rougeâtre,  qui  s’attache  à la  langue  ôc  s’y  füfpend  : on  la  teint  quelquefois 
avec  de  la  Terre  Mérité  , ou  avec  une  autre  drogue , pour  la  rendre  plus  appro- 
chante en  couleur  de  celle  des  Anciens , qui  étoit  la  véritable  terre  de  Lemnos , ôc 
laquelle  on  tiroir  d’une  coline  où  il  ne  croît  aucune  plante  : les  Turcs  qui  en  font 
prefentement  les  maîtres,  mélangent  cette  terre  avec  d’autres  terres  de  la  même  na- 
ture y ÔC  les  ayant  ramolies  enfemble  avec  de  l’eau  , ils  en  forment  des  petits  pains 
ronds  où  ils  impriment  le  cachet  du  Grand  Seigneur  , pour  en  faire  payer  un 
tribut. 

La  terre  fïgîllée  eft  eftimée  propre  pour  refifter  au  venin  ; mais  on  ne  doit  pas 
compter  beaucoup  fur  cette  qualité  y elle  eft  aftringente  , propre  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre,  les  hémorragies,  les  gonorrées  , les  fleurs  blanches,  le  vomifle- 
ment.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupuîes  : on  s’en  fert  aulfi 
extérieurement  pour  arrêter  le  fang , pour  deftecher  les  play  es  , pour  fortifier  ô£ 
raffermir  les  jointures. 

TERRA  VIRIDIS. 

Terra  viridit , en  François,  Terre  verte , eft  une  terre  feche,  de  couleur  verte* 
qu’on  nous  apporte  de  Veronne  en  Italie  , on  s’en  fert  pour  la  Peinture. 

TERTIANARIA. 


Tertlanana , Tab. 

Tenianaria  , aliis  Lyfernachïa  camleay 
J.  Bauhin. 


Lyfimachia  galerlculata , Ger. 

Herba  fada  ica  altéra  y Dod. 
Lyfimachia  çœmlea , five  latifolla  ma- 
jor, Parle.  Lyfimachia 
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Lyfimachia  e&rulea  galericulata  , five 
Gratiola  ca^ulea  , C.  B.  Raii  hift. 


Cajfida  palujlris  vulgatior , flore  caruleo , Grati°7*a  CA~ 
P.Tournefort.  * r^‘ 


Eft  une  efpece  de  Caflida , ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied 
8c  demi  ou  de  deux  pieds  * quarrées , rameufes  , foibles  , enclinées  vers  terre  : Tes 
feuilles  font  longues,  étroites,  pointues,  dentelées  en  leurs  bords  , rudes  , d’un 
goût  amer  , attachées  à des  queues  courtes  : fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuil- 
les , oppofées  ou  deux  à deux , l’une  vis-à-vis  de  l’autre , petites , formées  en  gueule,  î1,  Tournc’' 
ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres  3 dont  la  fuperieure  eft  un  cafque  °rt‘ 
accompagné  de  deux  oreillettes  -,  8c  l’inferieure  ordinairement  échancrée.  Cette 
fleur  eft  velue  en  dehors , de  couleur  violette  tirant  fur  le  bleu , marquée  de  petits 
points  d’un  bleu  foncé.  Quand  la  fleur  eft  paflèe  , il  fe  forme  en  fa  place  quatre 
femences  prefque  rondes  , qui  meuriflent  dans  une  capfule  qui  a fervi  de  calice  à 
la  fleur  , 8c  qui  reffemble  à une  tefte  couverte  d’une  toque.  Sa  racine  eft  fibrée, 
menue  , ferpentante  , noiiée , blanche.  Cette  plante  croît  vers  les  marais  , 8c  aux 
autres  lieux  humides  -,  elle  a une  odeur  allez  agréable  -,  elle  contient  beaucoup  d’huile 
& de  fel  effentiel. 

Elle  eft  aftringente  , vulnéraire  , propre  pour  refifter  au  venin  , pour  purifier  le  Vertus, 
fang,  pour  remedier  aux  fièvres  intermittentes,  étant  prife  en  decoétion. 

TertUnaria , parce  que  cette  plante  a efté  eftimée  bonne  pour  guérir  la  fievre  Ethnologies 
tierce,  qu’on  appelle  en  Latin  Tertiana  febris. 


T E S T U D O. 


Tortue. 


Teftudo,  en  François  , Tortue , eft  un  animal  aquatique,  ayant  quatre  pieds,  8c 
reflemblant  à un  Laizard , fort  laid  en  tous  fes  membres , mais  couvert  d’une  belle 
écaille  large , voûtée  , dure , ofleufe,  ovale,  ou  faite  en  éeuflon  , marbrée  de  couleurs 
differentes  obfcures  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  Ecaille  de  Tortue 3 8c  dont  on  fait  des  boë-  jcaijjc  ^ 
tes,  des  peignes,  8c  plufieurs  autres  inftrumens.  Sa  tefte  eft  courte,  fes  pieds  font  Tortue, 
femblables  à ceux  du  Laizard  , compofez  chacun  de  cinq  doigts  garnis  d’ongles.  Cet 
animal  naît  dans  les  lacs , dans  les  rivières  , dans  la  mer  : il  s’en  trouve  auflî  quel- 
ques uns  qui  font  amphibies  , 8c  qui  vivent  fur  la  terre  8c  dans  l’eau.  Il  y en  a de 
differentes  grandeurs  j on  en  voit  beaucoup  dans  l’Amerique  qui  ont  jufqu’à  cinq 
pieds  de  long  8c  quatre  pieds  de  large  : on  en  tire  une  chair  bonne  à manger , d’un  , . 
goût  de  beuf  j 8c  une  huile  jaune  propre  à brûler.  On  employé  auflî  en  Europe  les 
Tortues  dans  les  cuifines  j leur  chair  eft  de  bon  goût  -,  elles  contiennent  beaucoup  Tortue, 
de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  8c  de-confomption  , pour  la  Vertus, 
fievre  heétique  j elles  font  reftaurantes  étant  mangées  , ou  prifes  en  bouillon. 

Le  fang  de  la  Tortue  deffeché  eft  eftimé  bon  pour  l’epilepfie  j la  dofe  eft  depuis  Sang  de 
douze  grains  jufqu’à  une  dragme.  Tortue. 

Tefludo  a Teflat  Coquille  t parce  que  cet  animal  eft  couvert  d’une  efpece  de  co-  Etunologie. 
quille.  ’ 6 * 

T E T H Y I A. 

Tethyia , j Tethaa  , [ Spherdocles  3 

EftunpôifTon  à coquille  de  mer,  qui  fe  trouve  quelquefois  adhérant  aux  Huitres; 
fon  écaille  ou  coquille  a la  figure  fpherique , raboteufe  j inégale  3 moins  dure  que 

• E E e e e 


Vertus. 

Vitis  arbuf- 
tina. 

Tetynî. 

Vertus. 


Vertus. 

Etimoîogic. 

Thc.lietrum* 
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les  autres  coquilles  : fa  chair  eft  fongueufe  , il  naît  attaché  aux  rochers , ou  dans 
l’alga  , ou  fur  les  rivages  j il  y en  a de  plufieurs  efpeces. 

Il  eft  carminatif , 5c  propre  pour  la  colique  venteufe,  pour  la  douleur  des  reins 
pour  la  goutte  feiatique , pour  exciter  l’urine  , 5c  pour  évacuer  la  pierre  du  rein  5c 
de  la  veflie. 

TETYPOTEIBA. 

Tetypoteiba , [ Vitis  arbuflina , G.  Pi  Ton. 

Eft  une  plante  du  Brefii  , qui  naît  fur  les  Orangers  quand  certains  petits  oi féaux, 
qu’on  appelle  Tetyns  y ont  fait  leurs  excremens  : fes  feuilles  reflèmblent  à celles  du 
Myrte.  Cette  plante  s’attache  5c  fe  lie  aux  branches  de  l’arbre  comme'  feroit  la  vi- 
gne > 5c  quelquefois  elle  le  fait  mourir  par  fa  quantité  : les  mêmes  petits  oifeaux  la 
mangent. 

Elle  eft  fort  difcuftlve , refolutive  , déterftve , propre  pour  diftiper  les  enflures 
des  pieds  , des  jambes  , pour  Thydropifie,  pour  fortifier  les  parties  débilitées.  On 
la  fait  bouillir  dans  de  l’huile,  5c  Ton  fe  fert  de  cette  huile  extérieurement  ; elle  eft 
auflft  employée  , infufée  dans  de  l’eau  , pour  les  cataraeftes  5c  pour  les  nuages  des 
yeux. 

T E U C R I U M. 

Teucrium  Bœticum3Cla(.  Hifp.  Ger.  J. B.  Teucrium  peregrinum 3 folie  Jînuojb , C. 

Pir.  Tournef.  Raii  hift.  Bauhin. 

Eft  un  arbrifleau  ordinairement  aflez  petit  5c  bas  , mais  qui  s’élève  quelquefois  à la 
hauteur  d’un  homme  : fa  tige  eft  grofle  comme  le  petit  doigt,  couverte  d’une  écorce 
blanche,  divifée  en  quelques  rameaux  blancs  , oppofez  deux  à deux  : fes  feuilles 
font  oblongues  ou  arondies , un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Chamædrys,  finueu- 
fes  en  leurs  bords , blanches  en  deflhs-  3 d’un  verd  obfcur  en  deflous  , un  peu  ame- 
res  au  goût  : fes  fleurs  font  en  gueule  , ou  formées  en  tuyau  évafé  dans  le  haut , 5c 
prolongé  en  levre , de  couleur  blanche  , foutenu  par  un  calice  blanc  qui  a la  figure 
d’une  campane  : il.  naît- dans  ce  calice”,  quand  la  fleur  eft  paflee,  quatre  femences 
prefque  rondes.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds,  comme  en  Sicile,  en  Italie  , 
proche  de  la  mer , entre  les  hayes  ; elle  demeure  toujours  verte. 

Elle  eft  déterfive , aperitive , refolutive,  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte,  pour 
refifter  au  venin  , étant  prife  en  deco&ion  5c  en  poudre. 

On  dit  que  cette  plante  a pris  fon  nom  d’un  homme  appellé  Teucer,  qui  le  pre- 
mier la  mit  en  ufage  chez  les  Anciens. 


THALICTRUM. 


Thaliiïmm  ma  jus  vdgare3  ParK. 
ThaliElrurn  magnum , Dod. 

Thahürum  Jïve  Thalietrum  majus3  Ger. 
Thalittrum  nigrius  , caule  & femme 


ftriato , B.  Raii  hift. 

ThaliÜrum  majus  filiqua  angulofa  aut 
ftriata,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Piganum , Dod.  Gai.  Lugd. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’un  homme  , roides , canelées  , ra- 
meufes , comme  anguleufes , creufes  en  dedans  , d’une  couleur  ordinairement  rou- 
geâtre tirant  fur  le  purpurin,  5c  quelquefois  verte.  Ses  feuilles  font  amples  , divi- 
fées  en  plufieurs  parties  oblongues , aflez  larges  , vertes , luifantes  : fes  fleurs  naif- 
fent  en  fes  fommicez  , petites  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en 
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rofe  autout  d’une  touffe  d’étamines  de  couleur  herbeufe.  Ces  feuilles  tombent  prom- 
ptement , à caufe  que  la  touffe  d’étamines , en  s épanouïffant , fait  caffer  les  vaif- 
feaux  qui  les  attachoient  au  pédicule  ",  de  alors  il  ne  relie  que  des  étamines  : c’efl 
une  obfervation  de  M.  Tournefort.  Quand  cette  fleur  eft  palîée  il.  fe  forme  une  cap- 
fule  à trois  coins,  qui  renferme  une  femence  oblongue  , jaune,  canelée.  Sa  racine 
eft  jaunâtre  , étendue  , lerpentant  au  large , de  poulîânt  des  rejetions  en  plufieurs 
endroits  , d’un  goût  amer  defagreable.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  de  aux  au- 
tres lieux  humides  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiei  de  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  , vulnéraire  , propre  pour  reflfter  au  venin  , pour  atténuer  la  Vertus, 
pierre  du  rein  , pour  déterger  de  mondifier  les  ulcérés  : fa  femence  eft  propre  pour 
arrefter  le  flux  de  fang  , d’hemorroides , de  menftrues.  La  dofe  eft  une  dragme.  Dole. 

Thaliïïmm  k , vireo  , parce  que  cette  plante , dans  fon  commencement , ré-  Etimologics 
pand  une  agréable  verdeur. 

Piganum , Wjfrw,  id  eft , Ruta -,  car  quelques  Bqtaniftes  ont  mis  cette  plante  au 
rang  des  Rues. 

T H A P S I A. 


mine  latijfimo , J.  B.  Pit.  Tournef. 
Thapfa  Thalidlri folio , Bot.  Monlpel. 


Thapfa  Carota  folio  , C.  Bauhin. 

Thapfa , Jîve  Turbith  Garganienm , fe- 

En  François,  Tapfe  ou  Turbith  bâtard» 

Eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds , dont  la  tige  de  les  feuilles  fondferula- 
cées  de  relfemblantes  à celles  du  Fenouil.  Ses  fleurs  font  en  fes  fommitez  , difpo- 
fées  en  ombelles  ou  parafols  , comme  celles  de  l’Anet,  de  couleur  jaune.  Chacune 
de.  ces  fleurs  eft  ordinairement  à cinq  feuilles  difpofées  en^ofe  vers  l’extremité  du 
calice.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée  , ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux 
graines  longues  , grifes , canelées  fur  le  dos , environnées  d’une  grande  bordure  apla- 
tie en  feuillet , de  échancrée  ordinairement  par  les  deux  bouts  : fa  racine  eft  moyen- 
nement groffe  , longue,  chevelue  en  fa  partie  fuperieure  , de  couleur  grife  blanchâ- 
tre , de  quelquefois  noirâtre  au  dehors  , empreinte  d’un  fuc  laiteux  , tres-acre  , de 
un  peu  corroflf  de  amer.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  j on  fait  fecher 
fa  racine  pour  la  conferver,  après  en  avoir  ofté  le  cœur  : elle  a à peu  prés  la  même 
figure  que  celle  du  véritable  Turbith,  mais  elle  eft  plus  legere,  plus  blanche,  de 
beaucoup  plus  acre  •,  elle  contient  beaucoup  de  fel  de  d’huile. 

On  doit  la  choifir  recente,  nette  , entière,  compacte,  non  cariée. 

Elle  purge  la  pituite  de  les  ferofitez , mais  elle  agit  avec  tant  de  violence  de  dé- 
crété qu’on  n’ofe  pas  la  mettre  beaucoup  en  ufage  } on  s’en  fert  extérieurement  mê- 
lée dans  des  onguents , pour  la  gratelle  de  pour  les  autres  maladies  de  la  peau. 

Cette  plante  a pris  fon  nom  d’une  Ifle  appellée  Thapfits  , dans  laquelle  on  trouva 
la  première  qui  fut  mile  en  ufage. 

T H Eh 


Turbith 
g ar gant  mm 
Turbith 
bâtard. 


M.Tonms- 

fort. 


Choix. 

Vertus, 


Etimologie» 


The  3 feu  T fia , eft  une  très  - petite  feuille  qu’on  nous  apporte  fiche  de  la  T fa, 
Chine , du  Japon  , de  Siam;  elle  croît  à un  petit  arbriffeau  d’où  l’on  la  cueille  au 
Printemps  pendant  quelle  eft  encore  petite  de  tendre  ; fa  figure  eft  oblongue  , 
pointue  , mince  , un  peu  dentelée  en  fes  bords,  de  couleur  verte  : fa  fleur  eft  com- 
pofée  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  de  de  quelques  étamines.  Il  luy 
fuccede  après  quelle  eft  paffée , une  coque  groffe  comme  une  Noifette , de  couleur 
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de  Chateigne  , dans  laquelle  on  trouve  un  ou  deux  , ou  trois  petits  noyaux  ridez 
gris  , qui  contiennent  chacun  une  fort  petite  amande  douçâtre  5c  de  mauvais  goût  : 
fa  racine  eft  fibreufe  5c  éparfe  à la  fuperficie  de  la  terre.  Cet  arbrifleau  croît  égale- 
lement  bien  en  terre  grade  5c  en  terre  maigre. 

^ Il  faut  choifir  le  Thé  recent,  en  petites  feuilles  entières,  vertes,  d’une  odeur  5c 
d’un  goût  de  Violette  , doux  5c  agréable. 

Le  Cha  ou  Chaa  que  les  Japonnois  cultivent , eft  une  efpece  de  Thé  plus  petit  5c 
meilleur  que  l’autre.  J’en  ai  parlé  en  Ton  lieu. 

Le  Thé  doit  être  gardé  dans  une  bouteille  ou  dans  une  boete  bien  fermée , afin 
de  conferver  fon  odeur  en  qui  confifte  fa  vertu.  Il  contient  du  fel  eftèntiel  5c  de 
l’huile  à demi  exaltée 

On  en  met  infufer  chaudement  pendant  demi  heure  deux  pincées  ou  environ  une 
dragme  dans  une  livre  d’eau  , 5c  l’on  prend  l’infufîon  toute  chaude  avec  du  fucre 
en  plufieurs  prifes. 

Le  Thé  eft  plus  fouvent  employé^pour  le  delice  que  pour  la  Medecine,  mais  il 
poflede  beaucoup  de  bonnes  qualitez  ; car  il  rejoiiit  5c  recrée  les  efprits,  il  abat  les 
vapeurs  , il  empêche  l’aftoupiflement , il  fortifie  le  cerveau  5c  le  cœur  , il  hâte  la 
digeftion,  il  excite  l’urine  , il  purifie  le  fang , il  eft  propre  pour  le  feorbut. 

T H E R E N I A B I N. 

Therenïabin,  Drofomeli  , 

Men  firacoft , tÆreomeli, 

Terniabin  , En  François  , Manne  liquide. 

Eft  une  matière  gluante?  blanche,  douce,  5c  prefque  femblable  à du  miel  blanc, 
laquelle  on  trouve  adhérante  aux  feuilles  de  plufieurs  efpeceS  d’arbres  ou  arbrif- 
feaux  dans  la  Perfe  5c  dans  l’Afie  majeure.  Les  habitans  la  ramafl'ent  5c  en  font 
un  grand  négoce,  mais  elle  eft  fort  rare  en  France  ; elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  5c  d’huile,  médiocrement  du  fel  eflentiel  ou  volatile. 

Elle  eft  purgative  5c  elle  a les  mêmes  vertus  que  nôtre  Manne  étant  prife  en  plus 
grande  dofe.  Les  Egyptiens  5c  les  Indiens  F employait. 


T H L A S P I. 

7 hlafpi  vulgatm , J.  B.  Pit.  Tournef.  1 ma  jus,  C.  Bauh. 

Raii  hift.  ! Thlafpi  vulgatijfimum , Ger. 

Thlafpi  arvenfe  vaccariœ,  incano  folio  | Thlafpi  vac  caria  folio , Parie. 

Eft  une  plante  qui  poulFe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied,  rondes,  ve- 
lues , rameufes  , garnies  de  feuilles  fans  queues  , longues  comme  le  petit  doigt , 
larges  dans  leur  bafe , 5c  s’étrefliflant  peu  à peu  en  pointe , crenelées  en  leurs  bords, 
de  couleur  verte , d’un  goût  acre  ; fes  fleurs  font  petites , menues , blanches , dif- 
pofées  comme  celles  de  la  Bourfe  à Berger,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles* 
elles  font  fui  vies  par  des  fruits  ronds  ou  ovales  , aplatis  en  bourfe  , bordez  ordi- 
nairement dune  allé  ou  feuillet,  5c  échancrez  par  le  haut  : ces  fruits  contiennent 
des  graines  prefque  rondes  5c  aplaties  , de  couleur  rouge  obfcure,  5c  qui  en  vieil- 
liflant  noirciflent,  d’un  goût  acre  5c  brûlant  comme  de  la  Moutarde*  fa  racine  eft 
aflez  grofle  5c  fibreufe  , ligneufe  , blanche , un  peu  acre.  Cette  plante  croît  aux 
Jieux  incultes , rudes , pierreux,  fablonneux,  expofez  au  Soleil,  entre  les  bleds,  fur 
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les  toits , cc&tÉe  les  murailles.  Elle  contient  beaucoup  de  Tel  effentiel  5c  volatile  &c 
de  l’huile. 

On  nous  apporte  fa  femence  feche  du  Languedoc  & de  la  Provence  , où  elle  naît 
meilleure  qu’en  nos  païs  temperez. 

Il  faut  la  choiftr  ^recente  , netlp  , bien  nourrie,  acre  5c  piquante  au  goût.  Elle  Choix, 
entre  dans  la  compolition  de  pluheurs  remedes. 

Elle  eft  inciftve  , atténuante  , deterfive  , aperitive  , propre  pour  exciter  l’urine  Vertus. 

5c  les  mois  aux  femmes,  pour  hâter  l’accouchement  5c  la  fortie  de  l’arrierefais , pour 
diffoudre  la  pierre  5c  le  fang  caillé,  pour  la  goutte  fciatique  , pour  meurir  5c  faire 
percer  les  abfcés.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à deux  fcrupules.  Dofe. 

Thlafpi  a Ma , comprime , parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  applati  5c  corn-  Ethnologie, 
me  comprimé. 

THLASPIDIUM. 


Thlafpidium  Monfpeïienfe  Hieracii  folio  Park. 
hirfuto  , Pit.  Tournefort.  Thlafpi  clypeatum  , Cluf.  Pan.  5c  hift. 

Thlafpi  bifcutatum  afperum  Hkracifo-  Thlafpi  bifulcatum , vel  Lunaria  biful- 
lium  & majus , C.  B.  cata  , Lamer. 

Lunaria  lutea,  Dalech.  Lugd.  Cunaria  bifcutata , J.  Bauh.  Raii 

Thlafpi  clypeatum  Hieracifolium  majm  3 hiftor. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufleurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  , grêles  , rondes , 
rameufes  , portant  peu  de  feuilles , mais  il  en  fort  de  fa  racine  plufleurs  qui  font  lon- 
gues , rudes,  ftnueufes,  vertes,  velùes,  reflemblantes  à celles  du  Hieracium,  épar- 
fes  par  terre  \ fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  fes  tiges , petites , à quatre  feuilles 
Ijaunes  dilpofées  en  croix.  Quand  elles  font  tombées  , il  leur  fuccede  un  fruit  en 
lunette  compofé  de  deux  parties  très- aplaties , qui  renferment  dans  leur  creux  cha- 
cune une  femence  oblongue  fort  aplatie  , rouffe  ou  rougeâtre  ; fa  racine  eft  longue 
5c  médiocrement  groffe.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds  vers  Montpellier,  aux 


lieux -montagneux. 

Elle  eft  déterftve , atténuante  , aperitive  , deftccative  , propre  pour  exciter  les  Vertus, 
mois  aux  femmes  , pour  pouffer  l’arrierefais  après  l’accouchement  étant  prife  en  dé- 
coction. 

Thlafpidium  d Thlafpi  J parce  que  cette  plante  a quelque  reffemblance  avec  le  Etimoîogie^ 
Thlafpi. 

T H O R 


Thora  folio  cyclamlni , J.  B. 

Thora  V ddmfis , Cluf.  Pan. 

Tora  vsnenata , Gef.  Lun. 

Hsrba  thora  t Guil. 

Aconitum  pardalianches , feu  Thora  ma 


jor  3 C.  Bauh. 

Ramwculus  cyclaminis  folio  , AfphodeU 
radice , Pit.  Tournefort. 

Phtora  Valdenfîum , Ad.  Lob. 


Eft  une  efpece  de  Renoncule  -,  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  deux  ou  trois 
feuilles  prefque  rondes  , femblables  à celles  du  Cyclamen,  mais  une  fois  aufli  gran- 
des , dentelées  en  leurs  bords  , nerveufes  , fermes , attachées  par  des  queues  : il 
s’élève  d’entr’elles  une  tige  à la  hauteur  d’environ  demi  pied  , garnie  en  fon  milieu 
d’une  ou  de  deux  feuilles  pareilles  à celles  d’en  bas  , mais  fans  queues  \ fes  fleurs 
naiflent  aux  fommitez  de  la  tige,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  dif- 
pofées  en  rofe.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paroît  un  fruit  arondi,  où  font  ra- 
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maflees  en  manière  de  tête  plufieurs  femences  plates  : fa  racine  eft  £ petits  navets 
comme  celle  de  l’Asfodéle.  Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes':  elle  con- 
tient beaucoup  de  Tel  acre  8c  corrofif , 8c  de  l’huile  ; on  fe  fert  de  Ton*  fuc  pour 
empoifonner  les  flèches  8c  les  autres  armes  dont  on  tue  les  Loups,  les  Renards  8c 
les  autres  bêtes  nuifibles.  On  ne  s’en  fert  point  <tans  la  Medeflne  à caufe  qu’elle 
eft  un  poifon. 

Ethnologie.  Thora  a (pùoçgi,  corruptio  , parce  que  cette  plante  efl:  venimeufe. 

T H U N N U S. 

Thon.  Thunnus,  | Thynms , | En  François , Thon. 

Efl:  un  grand  poiflon  de  mer  maflif,  ventru,  qui  fe  trouve  en  grande  quantité  dans 
la  mer  Mediterranée  en  Provence,  en  Italie,  en  Efpagne;  il  efl  couvert  de  grandes 
écailles  unies  étroitement -les  unes  aux  autres  •,  il  mange  de  l’alga  , des  glands  8c 
• d’autres  plantes  maritimes  j fa  chair  efl:  ferme , très-  bonne  à manger , ayant  un  goût 
de  veau,  on  la  fale  pour  la  conferver  8c  la  tranfporter  , on  la  nomme  Thon  ou 

Thonine.  Thonine,  elle  efl:  fort  nouriflante  8c  de  bon  fuc  elle  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile. 

Vertus.  Elle  efl:  eftimée  propre  pour  refifter  au  venin , contre  la  rage  , contre  la  morfiire 

de  la  Vipere,  étant  mangée  8c  appliquée  extérieurement. 

Etimologie.  Thunnus , Thymus  a impetu  ferri , parce  que  ce  poiflon  fe  remue  impetueu- 
fement  8c  avec  viteflè. 

Thunnin.  La  femelle  du  Thon  efl;  appellée  Thurmia . 

T H U S. 


Encens. 


Arbor  thu- 
nfera. 


Melttx  t 
Thus  maf- 
culum  y 
Oliban  , 
Encens 
mâle. 
Encens 
commun  ou 
femelle. 
Choix. 

Manna 

ihuris. 


Thus , en  François,  Encens , eft  une  efpece  de  réfine  blanche  ou  jaunâtre  qui  rend 
beaucoup  d’odeur  8c  de  parfum  quand  on  la  jette  dans  le  feu , elle  efl  tirée  par  in- 
cifion  d’un  petit  arbre  dont  les  feuilles  font  femblables  à celles  du  Lentifque,  8c 
qui  croît  abondamment  dans  la  Terre  Sainte  8c  dans  l’Arabie  heureufe  , principa- 
lement au  pied  du  Mont  Liban  *,  on  appelle  cet  Arbre  Thus  ou  Arbor  Thurifera. 

On  a foin  de  ramafler  le  premier  Encens  qui  coule  de  l’arbre  en  larmes  nettes 
8c  pures , on  l’appelle  * 

Olibanum , j Melax , j Thus  mafiulum , | En  François,  Oliban  ou  Encens  mâle0 

Celuy  qui  tombe  confufément  à terre  8c  qui  efl:  fouvent  mêlé  avec  des  morceaux 
de  l’écorce  de  l’arbre  ou  avec  quelques  autres  impuretez , efl:  l’Encens  commun  que 
quelques-uns  appellent  Encens  femelle  j il  eft  en  malfe  , jaunâtre,  molafle , graif- 
feux , fort  inflammable  8c  odorant. 

L’Oliban  doit  eftre  choifi  en  belles  larmes  nettes,  de  couleur  blanche  tirant  un 
peu  fur  lë  jaune,  fe  caftant  facilement,  odorant  quand  on  en  jette  dans  le  feu,  d’un 
goût  amer  8c  defagreable,  rendant  la  falive  blanche  quand  il  eft  mâché. 

' Ce  qu’on  appelle  en  Latin  Afanna  Thuris , eft  de  l’Oliban  choifi  en  petits  grains 
les  plus  ronds , les  plus  nets  , ayant  la  couleur  de  la  belle  Manne.  On  prend  encore 
pour  de  la  Manne  d’Encens  des  miettes  farineufes  d’Oliban  ou  d’Encens  commun 
qui  fe  trouvent  au  fond  des  facs  dans  lefquels  on  a tranfporté  cette  refine , 8c  qui  fe 
font  faites  par  l’agitation  8c  par  le  frotement  qu’ont  caufé  les  voitures. 

L’Oliban  8c  l’Encens  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  volatile. 
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L’Oliban  eft  déterfif,  un  peu  aftringent,  fudorifique , propre  pour  les  maladies  Vertus  de 
de  la  poitrine,  pour  la  pleureiie , pour  fortifier  le  cerveau,  pour  les  cours  de  ven-  l'Oliban. 
tre , étant  pris  intérieurement  *,  on  l’employe  aufiî  extérieurement  pour  déterger 
8c  confolider  les  ulcérés  , pour  fortifier  les  parties. 

L’Encens  commun  eft  déterfif,  deficcatif,  confolidant,  on  en  mêle  dans  les  on-  Vrrtus  de 
guents,  dans  les  emplâtres  , on  s’en  fert  aufil  en  parfum.  l’Encens 

L’écorce  de  l’arbre  d’où  découle  l’Encens  eft  appellée  commun. 


Thimiama , | Thus  Judaorum , | Narcaphtum , | Serichatum. 

Elle  doit  eftre  choifie  épaifte , gratte  ou  refineufe , unie  , recente , odorante.  Les 
Juifs  s’en  fervent  dans  leurs  parfums. 

Elle  eft  déterfive,  refoluti^e,  deficcative. 

Thus  a Ma , fuffio,  je  parfume,  parce  que  l’Encens  eft  employé  pour  parfumer. 
Olïbanum , quafe  oleum  Libani , parce  que  cette  refine  découle  comme  une  huile 
d’un  arbre  qui  croît  au  Mont  Liban. 

Thimiama , ex  Qv[mu&  , odores  accendo  , parce  qu’on  brûle  cette  écorce  dans  les 
Eglifes  ou  dans  les  maifons  pour  les  parfumer. 


Thimiama  , 
Thus  Judao- 
rum 

Narcafbtü, 
Serich  tum , 
Vertus 
Etimologies 


THUYA. 


Thuya  Theophrafli,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Thuya  Jïve  Thya  vulgo , Cam. 

Arbor  vit  a,  Ger.  Parie. 

Arbor  paradifœa , Lutetian.  Lugd. 


Arbor  vit  A , Jive  paradifïaca , vulgo  dic- 
ta , 0 dorât  a , ad  fabinam  accèdent  , [.  B.  Thya» 
Raii  hift. 

En  François  , Arbre  de  vie. 


Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre , dont  le  tronc  eft  dur  8c  noueux , couvert  d’une 
écorce  rouge  obfcure  ; fes  rameaux  fe  répandent  en  aîles,  fes  feuilles  reflemblent  en 
quelque  maniéré  à celles  du  Cyprès , mais  elles  font  plus  plates  8c  formées  par  des 
petites  écailles  pofées  les  unes  fur  les  autres  : il  porte  au  lieu  de  chatons  ou  de  fleurs  M T 
des  petits  boutons  écailleux  jaunâtres , qui  deviennent  enfuite  des  fruits  oblongs  , fort  ^ 
compofez  de  quelques  écailles  entre  lefquelles  on  trouve  des  femences  oblongues  8c 
comme  bordées  d’une  aile  membraneufe.  Cet  arbre  eft  très- odorant  par  tout  & prin- 
cipalement en  fes  feuilles , car  étant  écrafées  entre  les  doigts  elles  leur  communiquent 
une  odeur  forte  ^refineufe  8c  qui  n’eft  pas  facile  à emporter,  leur  goût  eft  amer. 

L’origine  de  l’arbre  de  vie  vient  de  Canadas  , d’où  le  premier  qu’on  ait  veu  en 
Europe  fut  apporté  au  Roy  de  France  François  I.  On  le  cultive  dans  les  jardins. 

Il  refifte  au  froid  de  l’hyver,  mais  il  perd  un  peu  de  fa  verdeur  au  temps  de  la  çe- 
lée,  fes  rameaux  8c  fes  feuilles  devenant  noirâtres  jufqu’au  Printemps  où  il  reprend 
fa  belle  couleur  ; il  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  eflentiel  & volatile. 

Ses  feuilles  font  refolutives,  deficcatives  , carminatives , fudorifiques.  ycrtus. 

Son  bois  eft  déterfif , céphalique  , fudorifique,  propre  pour  refifter  au  venin, 
pour  les  maladies  des  yeux  &c  des  oreilles , étant  pris  en  poudre  ou  en  infufion. 

hsTh^ur£Ve  ^ Parcc  ^Ue  ceC  arbre  eft  ocloi‘ant  & propre  pour  £timoI©gie. 

Abor  vira , à caufe  qu’il  demeure  verd  en  Eté  8c  en  H y ver  , ou  bien  â caufe  de 
fon  odeur  forte. 


T H Y I T E S. 


Tnyites , Boetii  de  Boot.  Eft  une  pierre  dure,  verdâtre,  refiemblant  au  Jafpc, 


Vertus. 
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rendant  quand  on  la  broyé  un  fuc  laiteux  , acre  & mordicant  *,  elle  naît  en  Ethyo- 
pie. 

Elle  eft  déterfive  &c  propre  pour  confumer  & difliper  les  catara&es  , les  nuages 
des  yeux  , les  cicatrices , étant  broyée  fubtilement  & appliquée. 

Etimologie.  Thyites  k mortarium , parce  que  cette  pierre  fervoit  autrefois  à faire  des  mor- 
tiers. 

THYMALLUS. 

Thymallus , J.  Jonfton.  Eft  une  efpece  de  Truite  , ou  un  poifton  de  riviere  qui 
a une  odeur  de  thym  •>  il  eft  excellent  à manger. 

Vertu».  Sa  graifle  eft  propre  pour  les  taches  & catarades  des  yeux  , pour  la  fourdité, 

pour  les  broiiilTemens  des  oreilles  , pour  les  taches  de  la  petite  verole. 

Etimologie,  Thymallus  k thimo , thym , parce  que  ce  poifton  a une  odeur  de  thym. 

T H Y M B R A. 


Thymbra  graca , J.  Bauh. 
Satureia  cretica , C.  Bauh. 

En  François  , Thimbre. 


Thymbra  légitima  tC\nC.  hift.  P.  Tour- 
nefort  , Raii  hift. 

Thymbra , five  Satureia  cretica  légiti- 
ma , Parle. 

Eft  une  plante  qui  poufte  comme  le  thym  plufteurs  tiges  rameufes  en  maniéré  d’ar- 
brifleau,  quarrées  , couvertes  d’une  laine  aflez  rude  , de  couleur  approchante  dta 
purpurin  ; fes  feuilles  font  prefque  femblables  à celles  du  thym  , un  peu  velues  : fes 
fleurs  & fes  graines  font  pareilles  à celles  du  thym,  excepté  que  fes  fleurs  naiflent 
vcrticillées  ou  difpofées  en  rayons  le  long  des  tiges  & des  branches,  au  lieu  que 


Vertus. 


Etimologie. 


d’huile  exaltée  & de  fel  eflentiel  & volatile. 

Elle  eft  atténuante,  céphalique,  carminative , aperitive,  hifterique,  on  s’en  fer t 
extérieurement  & intérieurement. 

Thymbra  a QJ&  , afiua ,odorem  reddo , parce  que  cette  plante  rend  une  bonne  odeur, 
ou  bien  Tymbra  k thymo , parce  que  cette  plante  reflemble  beaucoup  au  thym. 

THYMELÆA. 


ThymeUa , Dod.  Ger.  Parie.  Raii  hift. 
ThymeUa  folïis  Uni , C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

ThymeUa  vera , Gefn.  hort. 


ThymeUa  JWonfpeliaca , J.  Bauh. 
ThymeUa  foiiis  parvis , Mefuæ. 
ThymeUa  grani  gmdii9  Ad.  Lob. 
En  François  , Garou . 


Eft  un  petit  arbrifleau  dont  le  tronc  eft  aflez  fouvent  gros  comme  le  pouce , di- 
vifé  en  plufteurs  verges  ou  branches  longues  d’environ  un  pied  & demi , belles  , 
droites , revêtues  de  feuilles  formées  à peu  prés  comme  celles  du  lin  , mais  plus 
grandes,  plus  larges,  toujours  vertes,  vifqueufes  : fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
de  fes  rameaux,  ramaflees  ou  jointes  plufteurs  enfemble,  petites  , blanches  j cha- 
cune d’elles  eft  fuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond,  évafé  en  haut 
découpé  en  quatre  parties  oppofées  en  croix.  Quand  cette  fleur  eft  palfée  il  pa- 
roît  un  fruit  gros  à peu  prés  comme  celuy  du  Mine  , ovale,  charnu,  rempli  de 

fuc , 
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jfuc,  verd  au  commencement  8c  rouge  quand  il  eft  meur  : on  l’appelle  Coccum gni- 
dium t feu  granum  gnidium  ; les  Perdris  8c  plufieurs  autres  oi féaux  en  font  friands. 

Ce  fruit  renferme  une  femence  oblongue,  couverte  d’une  pellicule  noire  luifante, 
fragile,  fous  laquelle  on  trouve  une  moelle  blanche,  d’un  goût  brûlant.  Sa  racine 
eft  longue  , grone,  dure,  ligneufe  , grife  ou  rougeâtre  en  dehors  , blanche  en  de- 
dans , d’un  goût  doux  au  commencement  , mais  enfuite  acre  8c  cauftique.  Cette 
plante  croît  dans  le  Languedoc  aux  lieux  incultes  , rudes , proche  de  la  mer  : on 
nous  apporte  fa  racine  feche  > toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  très- acre  &: 
de  l’huile. 

Les  Anciens  fe  fervoient  de  fes  feuilles  8c  de  fon  fruit  pour  purger  violemment 
les  ferofitez  mais  on  en  a ceffé  l’ufage , à caufe  de  l’acreté  corroftve  de  ce  remede, 
qui  peut  caufer  intérieurement  des  accidens  fort  fâcheux. 

Sa  racine  eft  employée  extérieurement  pour  les  catarres  , pour  les  fluxions  qui 
tombent  fur  les  yeux  : on  perce  l’oreille  8c  l’on  en  met  un  petit  bâton  dans  le  trou  : 
elle  produit  le  même  effet  que  le  veflicatôirc  : elle  détourne  les  fluxions  en  faifant 
fortir  beaucoup  de  ferofitez. 

ThymeUaex  Qilp*  lhaJiet , Thymi  olea , parce  que  cette  plante  a les  feuilles  étroites  Ethnologie, 
comme  celles  du  Thim  , 8c  graffes  comme  celles  de  l’Olivier. 


Coccum 
Gnidium  # 
Granum 
Gnidium. 


Racine  de 
Thymelæa 
feche. 

Vertus, 


THYMUS. 


Thymus , en  François  , Thym , eft  une  plante  dont  il  y a plufieurs  efpeces  : je  TIlim 
décriray  icy  les  trois  principales. 

La  première  eft  appellée 


Thymus  capitatus , qui  Diofcoridis , C. 
B.  Pit.  Tournefort. 

Thyrnum  legitimum , Raii  hift. 
Thyrnum  legitimum  capitatum , ParK. 


Thyrnum  Creticum , Ger. 

Thyrnum  Crtticum  fve  Antiquorum , 
J.  Bauhin. 

Thyrnum  Cephaloton , Dod. 


En  François,  Thim  de  Crete. 


C’eft  un  fous-arbriffeau  qui  croît  fou  vent  jufqu’â  la  hauteur  d’un  pied  , pouffant  Première 
plufieurs  rameaux  grêles  , ligneux  , blancs  , garnis  de  petites  feuilles  oppofées  , me-  efpccc. 
nues  , étroites  , blanchâtres , d’un  goût  acre  : fes  fleurs  naiffent  en  maniéré  de  tefte 
aux  fommets  des  branches  , petites , purpurines , formées  en  gueule  : chacune  d’elles 
eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  pa- 
roît  en  fa  place  quatre  femences  prefque  rondes  , enclofes  dans  une  capfule  qui  a 
fervi  de  calice  à la  fleur.  Cette  plante  eft  fort  commune  en  Candie , on  la  cultive 
dans  les  jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Thymus  vulgaris , folio  latiore  , C.  B.  I Thyrnum  vulgare , Lugd. 

Pit.  Tournef.  Thyrnum  dur ms , Dod. 

Thymus  niger , Tab.  j 

Elle  eft  baffe,  rameufe,  ligneufe  -,  fes  feuilles  font  petites,  étroites,  d’un  verd  Seconde 
obfcur  , rarement  blanchâtres  : fes  fleurs  8c  fes  femences  font  fèmblables  à celles  efpccc» 
de  l’efpecè  precedente  ; fes  racines  font  menues , ligneufes.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins. 
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Troisième 
cfpcce. 

I 

i 


Vertus. 


Edmologîc» 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Thymus  noflras  , Cord.  in  Diofcor. 
Thymus  vulgaris , folio  tenuiore  , C.  B. 
Pit.>  Tournefort. 

Thymum  vulgare  rigidius  folio  cinc- 


reo,  J.  Bauhin,  Raii  hift. 
Thymum  durius , Ger. 

Thymum  durius  vulgare , PaCK. 
Serpillum  hortenfe t Dod. 


Elle  poufle,  en  maniéré  d’un  petit  arbriffeau,  beaucoup  de  petits  rameaux  ronds, 
ligneux , un  peu  velus , garnis  de  petites  feuilles  plus  étroites  que  celles  du  Ser- 
polet, de  couleur  cendrée  , d’un  goût  acre.  Ses  fleurs  &c  fes  graines  font  fembla- 
bles  à celles  des  efpeces  precedentes  > fa  racine  eft  ligneufe,  entourée  de  fibres.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Ces  trois  efpeces  de  Thim  rendent  une  odeur  forte,  aromatique  ôc  très- agréa- 
ble > elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  & de  fel  volatile. 

Le  Thim  eft  incifif  , pénétrant  , apéritif,  raréfiant  -,  il  fortifie  le  cerveau  , il 
atténué  la  pituite , il  eft:  propre  pour  l’afthme , pour  la  colique  venteufe  , pour  ex- 
citer l’appetit  , pour  aider  à la  digeftion  , pour  refifter  au  venin  , pour  provoquer 
les  mois  l’accouchement , étant  pris  intérieurement  i on  s’en  fert  aufli  extérieu- 
rement pour  reloudre  , pour  fortifier  , pour  exciter  la  fueur. 

Thymus  ex  ôv'@-  3 odor,  parce  que  cette  plante  eft  fort  odorante  : ou  bien  Thymus 
a Qvfds , fpirirus  animalis , parce  que  le  Thim  eft  capable  de  rétablir  l’efprit  animal 
qui  nous  fait  vivre. 

THYSSELINUM. 


Thyffelimm  eft  une  plante  qui  ne  différé  de  l’Oreofelinum  ou  Perfil  de  montagne, 
qu’en  ce  qu’elle  rend  du  lait.  Il  y en  a de  deux  efpeces. 


La  première  eft  appellée 


Thyffelimm  Plinii , Lob.  Ico.  P.  Tour- 
neforr. 

Thyffdinum  fîve  Apium  fylveftre  , Park. 
Apium  fylveftre , five  Thyffdinum , Ger. 


-Apium fylveftre  latte o fucco  turgens,  C.  B. 
Apium  fylveftre  Dodonæi , Thyffelimm 
ejuorumdam , plant  a latteo  fucco  turgens  locis 
humidis  provenions , J.  B.  Raii  hift. 


Elle  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , canelées  , angulcufes , 
rougeâtres  en  bas , vuides  , nouées  , rameufes  : fes  feuilles  font  femblables  à celles 
de  la  Carote  , découpées  menu  , empreintes  d’un  fuc  laiteux  , d’un  goût  ingrat , 
mêlé  d’amer  & d’acre  : les  fommets  de  fes  branches  foutiennent  des  parafols  garnis 
de  petites  fleurs  à cinq  feuilles  blanches  , difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font 
paflees  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à deux  , ovales  , aplaties , rayées 
fur  le  dos  : fes  racines  font  longues , prefqu’aufli  groffes  que  le  petit  doigt,  blan- 
ches , du  même  goût  des  feuilles. 

La  fécondé  eft  appellée 


Thyffdinum  paluftre  , Pit.  Tournefort.  I Sefeli  paluftre  lattefcens  acre , foins  feru- 
Sefeli  paluftre  lattefcens , C.  B.  Park.  | laceis,  flore  albo,femine lato , J.  B.  Raii  hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  de  quatre  pieds  , rameufe  : fes  feuilles  font  fem- 
lacées , fes  fleurs  & fes  femences  font  pareilles  à celles  de  l’efpece  precedente  > fa  ra- 
cine eft  longue,  rougeâtre,  d’un  méchant  goût  acre. 
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L’une  & l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides , marécageux  , vers  les  lacs 
ôc  les  ruifleaux  j elles  contiennent  beaucoup  de  Tel  effentiel  , d’huile  & de  phlegme. 

Leurs  racines  font  incifives  , pénétrantes , aperitives , propres  pour  exciter  l’urine  Vertus. 
ôc  les  mois  aux  femmes  , pour  provoquer  le  crachat  5c  foulager  le  mal  des  dents , 
quand  on  la  mâche. 

Thyffelimm  d Ma  yfuffio  , & crihim , Appium  3 comme  qui  diroit,  Perfil  qui  par-  Ethnologie. 
fume  i parce  que  la  racine  de  cette  plante  étant  mâchée  * laide  une  maniéré  de  par- 
fum dans  la  bouche  i mais  ce  parfum  n’eft  pas  agréable. 

T I B U R O. 

Tiburo , Monard.  En  François,  Tiburon , Tiburon. 

EU  un  grand  poilTon  de  la  mer  Indienne  , qui  a quelquefois  jufqu’à  vingt  pieds  de 
long  & dix  pieds  de  grolfeur  : il  eft  couvert  d’une  peau  épailfe  & velue  i fon  regard 
eft  furieux  5c  farouche  , fes  mâchoires  font  garnies  d’un  double  rang  de  dents  -,  il 
eft  fort  vaillant,  combattant  continuellement  contre  les  Loups  marins.  On  trouve 
dans  fa  telle  trois  ou  quatre  grades  pierres  offeufes , infipides  , lefquelles  on  peut 
racler  facilement. 

Ces  pierres  font  eftimées  propres  pour  la  néphrétique , pour  la  difficulté  d’uri-  Vertus, 
ner , pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  5c  dans  la  veffie. 

T I G R I S. 


Tigris,  en  François , Tigre > eft  une  belle  à quatre  pieds , fauvage , feroce , cruelle.  Tigre, 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Chat,  mais  qui  eft  ordinairement  haute  comme 
un  grand  Chien  de  chalfe  : fa  telle  tient  un  peu  de  celle  du  Lion  i fes  yeux  font 
jaunes , brillans  i fes  dents  font  fortes  5c  aiguës,  fa  peau  eft  marquetée  de  taches 
de  differentes  couleurs  *,  fa  queue  eft  longue  , fes  pieds  font  armez  de  griffes  lon- 
gues , crochues , fortes , robuftes  5c  bien  trenchantes.  Cet  animal  naît  en  pludeurs 
lieux  des  Indes. 

Le  R.  Pere  Louis  le  Conte  , dans  fes  Mémoires  de  l’Etat  prefent  de  la  Chine, 
dit  qu’il  a vu  à Siam  des  tigres  bien  differens  de  ceux  qui  paroiffent  quelquefois  en 
France  , foit  pour  la  couleur  , qui  eft  d’un  roux  fauve  , coupé  de  larges  bandes  noi- 
res  j foit  pour  la  grandeur  , qui  égale  en  quelques-uns  celle  des  Chevaux  : on  les  ro^*  ^ 
appelle  Tigres  royaux.  Tigres 

Ceux  qu’on  nomme  Tigres  d'eau  font  parfaitement  femblables  aux  Chats  -,  ils  fe  d’eau, 
nourriffent  de  poiffon  , mais  ils  vivent  ordinairement  dans  les  bois  ou  fur  le  bord 
des  rivières. 

La  graiffe  du  Tigre  eft  émolliente  5c  refolutive.  Vertus. 

T I L I A. 

Tilia , en  François , Tilleul  ou  Tillau3  eft  un  bel  arbre  dont  il  y a deux  efpeces.  Tilleul , 
La  première  eft  appellée 


Tilia fœmina  folio  majore  3 C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Tilia  vulgaris  Platyphyllos , J.  Bauh. 
Raii  hift. 


Tilia  fœmina  y Ger.  Dod. 

Tilia  fœmina  major  3 Paik. 

Philyra  grœcis , Tilia  latinis , GuiL 

F F f f f ij 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Etimologic, 


Tenchct , 
Tenche. 


Pierres  de 
Tenche, 
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Cet  arbre  eft  grand , gros , rameux  , Ce  répandant  au  large  8c  rendant  beaucoup 
d’ombre  Ton  écorce  eft  unie  , cendrée  ou  noirâtre  en  dehors , jaunâtre  ou  blan- 
châtre en  dedans  , Ci  pliante  8c  fi  fléxible  qu’elle  fert  à faire  des  cordes  8c  des  dia- 
bles j fon  bois  eft  tendre  , fans  noeuds  , blanchâtre,  on  en  fait  des  flèches  8c  du 
charbon  pour  la  poudre  à canon  j fes  feuilles  font  larges  , arondies  , finiflant  en 
pointe,  un  peu  velues,  luifantes,  dentelées  en  leurs  bords*,  il  fort  de  leurs  aiflelles 
des  languettes  ou  petites  feuilles  longues,  blanches,  où  font  attachez  des  pédicules 
qui  Ce  divifent  en  quatre  ou  cinq  branches , portant  chacune  une  fleur  à cinq  feuil- 
les difpofées  en  rofe,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune,  d’une  odeur  agréable, 
foutenue  fur  un  calice  taillé  en  cinq  parties , blanches,  grades.  Lorfque  cette  fleur 
eft  paflee  il  luy  fuccede  une  coque  grofle  comme  un  gros  pois , prefque  ronde  ou 
ovale , ligneufe , anguleufe  , velue  , renfermant  une  ou  deux  femences  noirâtres  , 
douces  au  goût  : fes  racines  defeendent  profondément  dans  la  terre  , 8c  elles  s’é- 
tendent beaucoup. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée, 

Tilia  fœrnina  folio  minore , G.  Bauh.  Pit.  | Tilia  folio  minore , J.  B.  Raii  hift. 
Tournefort.  Tilia  fœrnina  minor , Parx. 

Tilia  minor , Gefh.  hort. 

Cet  arbre  n’eft  pas  moins  grand  ni  moins  étendu  que  le  premier , mais  fon  écorce 
eft  rude  8c  fes  feuilles  font  plus  petites  , plus  noires , plus  fermes , plus  dures , fans 
poil , approchantes  en  figure  de  celles  du  Bouleau  : fes  fleurs  font  plus  petites  que 
celles  de  l’autre  Tilleul,  mais  de  la  même  figure  8c  de  la  même  couleur,  elles  pa- 
roi fient  plus  tard. 

Les  Tilleuls  demandent  une  terre  grade , on  les  cultive  dans  les  jardins,  dans  les 
allées  ; ils  contiennent  beaucoup  de  fel  efientiel  8c  d’huile  : on  fe  fort  dans  la  Mé- 
decine de  leur  fleur,  de  leur  écorce,  de  leur  femence. 

Les  fleurs  du  Tilleul  font  propres  pour  l’épilepfie,  pour  l’apoplexie , pour  le  ver- 
tige- 

Ses  feuilles  8c  fon  écorce  font  deficcatives , propres  pour  exciter  l’urine  8c  les 
mois  aux  femmes,  pour  la  brûlure. 

Sa  femence  eft  bonne  pour  arrêter  le  faignement  de  nez , étant  mife  en  poudre 
dans  les  narines. 

Tilia  a T i\ov , plume  , parce  que  cet  arbre  porte  fes  fleurs  fur  des  languettes  qui 
reflemblent  afiez  à des  plumes  > ou  bien  Tilia  vient  de  Telum , flèche , parce  que  le 
bois  de  Tillau  eft  propre  pour  faire  des  flèches. 

T I N C A. 

Tinca , | Tencha  , J En  François , Tenche. 

Eft:  un  poiflon  d’eau  douce  fort  connu  dans  les  Poiflonneries , il  y en  a de  diffe- 
rentes grandeurs } mais  celuy  que  nous  voyons  ordinairement  eft  long  d’environ 
demi  pied  , gros  comme  le  bras , couvert  d’une  efpece  de  peau  écailleufe , vifqueufe, 
gluante , noirâtre  8c  quelquefois  jaunâtre  : on  le  dépouille  de  cette  peau  dans  les 
cuifines  en  le  faifant  tremper  dans  de  l’eau  claire  8c  en  le  gratant  avec  un  couteau. 

Il  naît  dans  les  eaux  marécageufes , il  vit  de  bourbe  } fa  chair  eft  tendre , molle, 
blanche,  d’un  tres-bon  goût,  fucculente , nouriflante,  facile  â digérer.  On  trouve 
des  Tenehes  grofies  comme  des  Carpes  qui  renferment  dans  leur  tête  deux  petites 
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pierres  qu’on  employé  dans  la  Medecine,  Ce  poiflon  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile 8c  d’huile. 

On  l’applique  au  poignet  des  febricitans  pour  calmer  l’ardeur  de  la  fièvre  8c  pour  Vertus; 
faire  fortir  le  venin  au  dehors  on  le  met  fur  la  tête  pour  adoucir  la  douleur  de  la 
migraine  8c  pour  les  autres  maux  de  tête  ; on  l’applique  aufii  fur  le  nombril  pour 
la  jaunilfe. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  oreilles.  Fiel  de 

Les  pierres  qu’on  retire  de  là  tête  font  aperitives  8c  propres  pour  la  gravelle , Tcnche. 
pour  la  pierre.  > Venus. 

T I N U S. 

Tinus , en  François  , Laurier  tein , eft  un  arbrifteau  dont  il  y a trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tinus  prior , Cluf.  Hifp.  Raii  hiftor.  | Laurus  fylveftris  corni  fœmina  foliis  fub- 
Pit.  Tournefçrt.  ‘ hirfutis,  C.  B. 

Tinus  Lufitanica  carulea  bacca , Parte.  | Lauriùni  fylveftris  primum gems,  J.  B. 

Cet  arbrifteau  croît  à la  hauteur  d’un  Cornouiller  femelle  , pouffant  plufieurs  ver-  première 
ges  longues , quarrèés , rameufes  } fes  feuilles  font  grandes  , larges , prefque  fembla-  efpece, 
blés  à celles  du  Cornouiller  femelle  8c  approchantes  de  celles  du  Laurier,  rangées 
deux  à deux  l’une  vis  à vis  de  l’autre  le  long  des  branches , noirâtres , luifantes  , un 
peu  velues,  toujours  vertes,  fans  odeur,  d’un  goût  amer  avec  un  peu  d’aftri&ion. 

Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  rameaux  en  bouquets , blanches , odorantes  , 
chacune  d’elles  eft  un  baflin  découpé  en  cinq  parties  : quand  cette  fleur  eft  paffée  fon 
calice  devient  un  fruit  qui  approche  en  figure  d’une  olive , mais  plus  petit  8c  un 
peu  plus  pointu  par  le  bout  d’en  haut  où  il  eft  garni  d’une  efpece  de  couronne  ; fa 
peau  eft  un  peu  charnue  8c  d’une  belle  couleur  bleue  : on  trouve  dans  ce  fruit  une 
femence  couverte  d’une  peau  cartilagineufe.  Cet  arbrifteau  croît  aux  lieux  rudes  8c 
pierreux , dans  les  hayes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Laurus  fylveftris  foliis  venojîs , C.  B. 

Laurus  Tinus  Lufitanica , Ger. 

Laurus  Tinus  altervel  2.  Clufîi,  Park. 


Tinus  altéra , Cluf.  Hifp.  J.  Bauh.  Pit. 
Tournefort,  Raii  hift. 

Tinus  Laurus  fylveftris,  Dod. 

Thinnus , Caft.  Append. 


Seconde 


Cet  arbrifteau  différé  du  precedent  en  ce  qu’il  eft  plus  rameux , 8c  en  ce  que  fes  bran-  Secor 
ches  font  plus  fermes , couvertes  d’une  écorce  rouge  verdâtre  *,  fes  feuilles  font  un  e*Pccc* 
peu  plus  longues,  plus  étroites  8c  plus  veineufès  fa  fleur  n’eft  pas  fi  odorante  8c  elle 
tire  un  peu  fur  le  purpurin  i fon  fruit  eft  plus  petit  8c  d’une  couleur  plus  brune. 

Cet  arbrifteau  croît  aux  lieux  incultes  8c  maritimes. 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Tinus  tertia,  Cluf.  Hifp.  J.  B.  Raii 
hiftor.  P.Tournef. 

Tinus  five  Laurus  inodora  & Italorum 
Lentago , Bellon. 

Cet  arbrifteau  eft  plus  petit  en  toutes 


Tinus  fylveftris  alter  five  tertius , Par  K.  L(turus  -m0_ 
Laurus  tinus , Ger.  dora, 

Laurus  fylveftris  folio  minore , C.  B. 


Lentago 
Italorum. 
Troifiéme 

fes  parties  que  les  precedens , il  fleurit  deux  efpece. 

F F ff  f üj 


Vertus. 


Vertus. 


Vertus. 

Edmologicj 


Vertus, 
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fois  l’année  , au  Printemps  & en  Automne  ; fon  fruit  eft  d’un  bleu  noirâtre,  d’aiî- 
leurs  il  eft  tout  à fait  femblable  aux  autres.  On  le  cultive  dans  les  jardins  à caufe 
de  la  beauté , mais  fa  fleur  a très -peu  d’odeur. 

Les  Lauriers  teins  contiennent  beaucoup  de  Tels  effentiel  Sc  fixe  & d’huile. 

Leurs  fruits  , 5c  principalement  ceux  de  la  derniere  efpece  , font  fort  acres  & 
brûlans  , ils  purgent  çar  les  Telles  avec  beaucoup  de  violence  j mais  je  ne  confeil- 
lerois  a perfonne  de  s en  fervir  , a caufe  de  leur  acreté  qui  approche  du  cauftique. 

T I P U L A. 

Tipula  eft  une  efpece  de  mouche  aquatique  qui  relTemble  à une  Araignée , elle 
a fix  pieds  ou  jambes  longues,  quelle  étend  fur  l’eau  &c  elle  y marche  fans  enfon- 
cer , fon  corps  eft  de  figure  ovale,  de  couleur  blanchâtre,  fes  ailes  font  argentées, 
fes  yeux  font  noirs,  fa  queue  eft  pointue. 

Elle  eft  refolutive  étant  appliquée  extérieurement. 


TITHYMALUS. 


Tithy malus  characias , Matth.  Lac. 
Tithymalus  characias  légitimas  i.  Cluf. 
Hifp.  Raii  hift. 

Tithy  malus  characias  rubens  peregrinus , 
C.  Bauh. 


Tithy  malus  characias  Aionfpelienjïum  , 
Ger.  Par k. 

Tithymalus  arbygdaloides , Jîve  chara- 
cias 3 J.  B. 

En  François , Titimale. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à la  hauteur  dun  pied  & demi  * 
grofle  comme  le  petit  doigt,  rondes  , rougeâtres  j fes  feuilles  font  oblongues  , du- 
res , plus  petites  que  celles  de  1 Amandier  : il  s eleve  du  haut  de  les  tiges  plufieurs 
petits  rameaux  fermes  qui  portent  des  fleurs  noires  formées  en  godet  , découpez. 
Quand  cette  fleur  eft  paflee  , il  luy  fuccede  un  petit  fruit  relevé  de  trois  coins , &C 
divifé  en  trois  cellules  remplies  chacune  d’une  femence  oblongue  j fa  racine  eft  du- 
re , ligneufe  , garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  eft  toute  remplie  d’un  fuc 
blanc  comme  du  lait,  acre , mordicant  : elle  croît  dans  les  jardins,  proche  des  hayes, 
des  murailles , fur  les  remparts  : elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  5c  d’huile. 

Elle  purge  trop  violemment  par  bas , c’eft  pourquoy  on  ne  l’employe  point  in- 
térieurement : elle  peut  1er vir  dans  les  dépilatoires  5c  pour  chafler  les  dartres. 

Tithymalus  ex  wjvt , mammelle  , & (mixxms  , tendre  , comme  qui  diroit , tendu 
mammelle , à caufe  que  cette  plante  rend  du  lait. 

Characias , id  eft  vallaris , d %ttçy>KJai , vallo  , je  fortifie , je  garnis , parce  que  cette 
efpece  de  Titimale  garnit  5c  fortifie  les  rempars  5c  les  hayes  où  elle  croît. 

T L E O N. 

Tleon,  J Coluber  igneus , | eft  une  efpece  de  ferpent  du  B refil,  grand  à peu  prés 
comme  la  Vipere  , couvert  d’écailles  blanches  , noires  , jaunes  j il  habite  fur  les 
montagnes  : fa  morfiire  eft  mortelle  fi  l’on  n’y  apporte  du  fècours.  Les  remedes  font 
les  mêmes  que  pour  la  morfure  de  la  Vipere. 

Il  eft  fudorifique,  il  refifte  au  venin. 

T O M I N E 1 O. 

Tomineio  eft  un  petit  oifèau  du  Brefil , qui  ne  furpafle  guère  en  grofteur  une  Ci- 
gale j fa  tête  5c  fon  cou  font  couverts  de  plumes  d’une  admirable  beauté,  de  cou- 
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leurs  divetfifiées  ; celles  de  fa  poitrine  font  dorées,  luifantes,  refplendiflantes , les 
autres  font  cendrées  ou  noires  > Ton  bec  eft  long  & pointu , fa  langue  eft  une  fois 
plus  longue  que  fon  bec  j fes  jambes  font  très- menues  , fes  pieds  font  garnis  d’on- 
gles , il  habite  les  montagnes , il  mange  des  fleurs , du  miel , de  la  rofée  : il  chante 
agréablement  i fon  vol  eft  rapide,  & il  fait  une  efpece  de  bourdonnement  en  vo- 
lant comme  les  mouches. 

Il  eft  propre  pour  l’epilepfle  étant  mangé  ou  pris  en  poudre.  Vertus. 

T O P A Z I*u  S. 

Topaûus  j ] Cbryfolithus , | Chryfopatius , j en  François,  Topaze. 

Eft  une  pierre  pretieufe  diaphane  , de  couleur  verdâtre  mêlée  d’un  peu  de  jaune, 
jettant  des  rayons  dorez  &C  verdâtres  : cette  pierre  fe  polit  aifément  avec  la  lime  j 
il  y en  a de  deux  efpeces  , une  Orientale  & l’autre  Occidentale.  La  première  eft  la 
plus  dure,  la  plus  belle  &c  la  plus  eftimée  ; on  nous  l’apporte  d’Arabie,  d’Ethiopie, 
des  environs  de  la  mer  rouge.  On  dit  quelle  naît  avec  l’Albâtre.  Quelques-uns 
prétendent  que  ce  foit  la  matrice  de  l’Emeraude,  à caufe  que  ces  deux  pierres  pre- 
cieufes  approchent  en  couleur  l’une  de  l’autre. 

La  fécondé  efpece  ou  l’Occidentale  naît  en  Boheme,  elle  eft  plus  grofle  que 
l’Orientale,  mais  elle  eft  moins  belle. 

Les  Topazes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Sc  les  hémorragies  , 
étant  broyées  8c  données  par  la  bouche.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
demi  dragme. 

On  tient  que  Topafins  eft  le  nom  d’une  Ifle  de  la  mer  rouge  d’où  l’on  tiroit  au-  Etimologies 
trefois  cette  pierre. 

Cbryfolithus , a fâvtn's , aurum,  & KtZrot>  lapis  , comme  qui  diroit,  pierre  rayon- 
nant me  couleur  d'or. 

TORDYLIUM. 


Orientale. 

Première 

efpece. 


Occidentale 

Seconde 

efpece. 

Vertus, 

Dofe. 


Tordyllum  Narbonenfe  minus  , Pit. 
Tournefort. 

Tordylium , Jive  Sefeli  creticum  minus 
ParK. 

Caucalis , Bellonio  , Gef.  hort. 


Tordylium  Creticum , Eyft. 

Sefeli  creticum  minus , C.  Bi  : 

Caucalis  rninor  pulchro  fernine  , five 
Bellonii , J.  B. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied , caneléc , ve- 
lue *,  fes  feuilles  font  oblongues , arondies  , dentelées  , velues  , rudes  , rangées  plu- 
fleurs  le  long  d’une  côte  : fes  fleurs  nai lient  fur  des  ombelles  ou  parafais  aux  fom- 
metsdes  branches  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  difpo fées  en  fleurs 
de  Lys.  Quand  cette  fleur  eft  paflee , il  luy  fuccede  des  femences  jointes  deux  à 
deux  , relevées  d’une  bordure  taillée  en  grain  de  Chapelet  , odorantes  , un  peu 
acres  \ fa  racine  eft  menue  : cette  plante  croît  aux  païs  chauds  comme  au  Langue- 
doc , le  long  des  chemins  , dans  les  bleds  : elle  contient  beaucoup  de  fel  àc  de 
Fhuile. 

Sa  femence  eft  propre  pour  exciter  l’urine  Sc  les  mois  aux  femmes  , pour  la  Vertus, 
pierre , pour  la  néphrétique  , pour  la  colique  venteufe. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  l’aftlime  &:  pour  exciter  le  crachat. 
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Tormen- 

tille. 


Première 

efpecc. 


M.  Tour- 
nefort. 


Seconde 

efpece. 


Choix  de 
ia  racine 
fechc. 

Vertus. 


Eîimologies 


Tornefol  en 
drapeau. 
Tornefol  en 
coton. 
Autre  Tor- 
ncfol  en 
drapeau. 


TORMENTILLAj  feu  HEPTAPHYLLON. 

Tormentilla , en  François , Tormentille , eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tormentilla , Ger.  J.  B.  Raii  hift.  I Tormentilla  fylveflris , C.  B.  Pit.  Tourn. 

Tormentilla  vulgaris  , ParK.  | Heptaphyllum  , Fuch. 

Elle  pouffe  plufteurs  petites  tiges  grêles , foibles , velues , rougeâtres  , longues  d’en- 
viron un  pied  , fe  courbant  8c  fe  couchant  à terre  j Tes  feuilles  font  pareilles  à 
celles  de  la  Quintefeuille  8c  difpofees  de  même  , mais  au  nombre  de  fept  fur  une 
queue  : fes  fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe, 
foûtenues  par  un  calice  fait  en  baflin  8c  découpé  en  huit  parties  , quatre  grandes 
& quatre  petites  , placées  alternativement.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  , le  calice 
devient  un  fruit  prefque  rond , dans  lequel  font  amaflees  plufteurs  femences  menues* 
oblongues  : fa  racine  eft  un  tubercule  prefque  auffi  gros  que  le  pouce , raboteux  * 
inégal , de  couleur  obfcure  en  dehors  , rougeâtre  en  dedans  * garni  de  quelques  fi- 
bres. Cette  plante  croît  dans  les  bois,  aux  lieux  fablonneux,  8c  aufli  aux  lieux  her- 
beux 8c  humides. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Tormentilla  Alpina  major , ParK.  Raii  î Tormentilla  Alpina  vulgaris  major  , C. 
hift.  | B.  Pit.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes , en  ce  que 
fa  racine  eft  plus  grofle,  mieux  nourrie,  plus  rouge  8c  plus  remplie  de  vertu.  Cette 
plante  croît  fur  les  Alpes , fur  les  Pyrénées  > on  nous  envoyé  fa  racine  feche , elle 
eft  employée  dans  la  Medecine. 

On  doit  la  choifir  recente , bien  nourrie  , groffe  à peu  prés  comme  le  pouce  , 
nette  , entière  , mondée  de  les  filamens , compacte  , bien  fechée  , de  couleur  brune 
en  dehors , rougeâtre  en  dedans , d’un  eoût  aftringent  j elle  contient  du  fel  effentiel 
6c  de  l’huile. 

Elle  eft  aftringente , vulnéraire,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hé- 
morragies, le  vomiflement,  les  fleurs  blanches  des  femmes,  pour  refifter  au  venins 
on  en  mêle  dans  les  remedes  cardiaques. 

Tormentilla  à tormento  j tourment  j parce  qu’on  a prétendu  que  la  racine  de  cette 
plante  pulverifée  , mêlée  avec  un  peu  de  Piretre  8c  d’Alun  , 8c  mife  dans  la  bou- 
che , foulagcoit  le  tourment  que  caufe  la  douleur  des  dents. 

Heptaphyllum  ex  ma  , feptern  , & çjfaov  f folium  ; parce  que  cette  plante  porte  or- 
dinairement fept  feuilles  fur  une  queue. 

TORNESOL. 

Tornefol  en  drapeau  eft  de  la  toile  ou  du  crefpe  qu’on  a teint  à Conftantinople 
avec  de  la  Cochenille , 8c  quelques  acides. 

Tornefol  en  coton  eft  du  coton  aplati  à la  grandeur  8c  figure  d’un  écu  blanc,  8C 
teint  en  Portugal  avec  la  Cochenille  mefteque. 

L’un  8c  l’autre  Tornefol  fervent  pour  colorer  les  liqueurs  8c  les  gelées  de  fruits. 

Il  y a une  autre  efpece  de  Tornefol  en  drapeau  qui  fe  fait  avec  des  chifons  im- 
bibez 
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bibez  8C  empreints  cl’une  teinture  rouge , préparée  avec  le  fuc  des  fruits  de  XElio- 
tropium  tricoccum  , 8c  un  peu  de  liqueur  acide  : il  vient  d’Hollande,  du  Languedoc; 
on  s’en  fert  pour  donner  au  vin  une  couleur  rouge. 

Tornefol  len  pafte  , ou  en  pain  , ou  en  pierre,  appelle  aufli  Orfeil , eft  une  parte  Tornefol  en 
feche  , compofée  avec  du  fruit  de  X Eliotropium  tricoccum , de  la  Perelle,  de  la  chaux  Pate  ou  en 
8c  de  l’urine.  La  couleur  de  cette  pafte  doit  eftre  bleue  ; les  Teinturiers  s’en  fer-  Pam>ou  cn 
vent , elle  vient  d’Hollande  ; on  en  prépare  aufti  à Lyon  , mais  elle  n’eft  pas  fi  OrfciL 
bonne. 

Ceux  qui  voudront  eftre  inftruits  plus  amplement  fur  ces  matières , liront  le  li- 
vre des  Drogues  de  M.  Pomet. 

Tornefol  eft  un  mot  Italien  qui  fignifi e,/£  tournant  vers  le  Soleil  -,  8c  l’on  a donné  Ethnologie, 
ce  nom  à ces  efpeces  de  drogues  , à caufe  qu’on  en  prépare  plufieurs  avec  le  fruit 
de  l’Eliotrope , dont  la  fleur  fe  tourne  toujours  vers  le  Soleil. 

TORPEDO. 

Torpédo  , | Torpigo,  | Stupefcor , en  François,  Torpille.  Torpigo 

Eft  un  poiflon  de  mer,  cartilagineux  , de  figure  orbiculaire , fi  l’on  en  excepte  la  s^HteJfr» 
queue , pefant  cinq  ou  fix  livres  : fa  peau  eft  molle , douce  au  toucher , jaunâtre  °r^>1  c* 
par  le  dos,  8c  blanchâtre  par  le  ventre,  ayant  quelquefois  des  taches  blanchâtres 
reprefentant  des  figures  d’yeux.  Sa  queue  eft  armée  de  petites  dents  menues , faites 
en  feie  : fes  yeux  font  petits  ; il  fe  plaît  aux  lieux  fangeux  8c  bourbeux  , dans  la 
mer  8c  dans  le  Nil  : il  fe  cache  l’Hyver  dans  la  terre,  à caufe  du  froid  ; il  fe  nour- 
rit de  poiflons , de  Laizards  8c  d’autres  animaux , qu’il  prend  en  les  engourdiflant 
par  une  vapeur  narcotique  qu’il  répand.  Il  eft  bon  à manger  , fa  chair  eft  mollete, 
tendre  , 8c  de  bon  fuc. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tefte  8c  des  autres  parties  du  corps,  Vertus, 
étant  appliqué  deflus. 

Torpédo  a torpeo  , f engourdis , parce  que  ce  poiflon  a une  vertu  engourdiflante.  Ethnologies 

* Supefcor  k ftupere , eflre  étonné  & tranfi , par  la  même  raifon. 

T O T A N U S. 


Vertïïs. 


Totanus , J.  Jonfton,  eft  un  oifeau  aquatique  de  grofleur  médiocre,  noir  8c  blanc; 
fon  bec  eft  long  d’environ  trois  doigts  ; fon  cou  eft  de  la  mefme  longueur  ; fon 
corps  eft  long  prefque  d’un  demi  pied  ; fa  queue  eft  grande  comme  la  main  ; fes 
jambes  font  hautes  , fes  pieds  font  rougeâtres  , armez  d’ongles  noires  ; fa  tefte  eft 
ordinairement  noire  par  devant,  rougeâtre  par  derrière  : fes  aîles  font  blanches  8c 
noires  , fa  queue  eft  traverfée  de  lignes  blanches  8c  noires. 

Sa  graifle  eft  anodine  8c  refolutive. 

TRAGACANTHUM. 

Tragacanthum  , | Tragacantha  gummi , ) Dragacanthum , 

En  François,  Gomme  Adraganth , spin*  hirci. 

Eft  une  Gomme  blanche , luifante  , legere,  en  petits  morceaux  longs,  menus  8c  en- 
tortillez  en  maniéré  de  vers  : elle  fort  par  incifion  de  la  racine  8c  du  tronc  d’un  Epinc’  jç 
petit  arbriflfeau  épineux  appelle  du  mefme  nom  Tragacantha,  ou  Spina  hirci , 8c  en  Bouc. 
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Choix. 

Mucilage 

Gomme 

adragant. 

V.ertuy, 


Pulvcri  fa- 
non. 

Etimologie. 


Première 

efpece. 
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François  , Barbe-Renard , ou  Epine  de  Bouc.  Cette  plante  croît  fréquemment  en  Sy- 
rie, autour  d’Alep,  en  Candie,  Ôc  en  plufieurs  autres  lieux.  Elle  pouffe  plufieurs 
branches  dures , couvertes  de  laine,  & garnies  d’épines  blanches , roides  f fermes, 
& de  feuilles  tres-p etites , menues  , rangées  par  paires  fur  une  cofte  terminée  par 
une  épine  de  couleur  blanchâtre.  Ses  fleurs  naiflènt  aux  fommitez  des  branches, 
jointes  plufieurs  enfemble , legumineufes , reffemblant  à celles  du  petit  Geneft , mais 
blanches  ; après  quelles  font  paffées  il  leur  fuccede  des  gouffes  divifées  chacune  en 
deux  loges  remplies  de  femences  groffes  comme  des  grains  de  moutarde,  & ayant  la 
figure  d’un  petit  refin.  Sa  racine  eft  longue  , & elle  s’étend  au  large , groffe  comme 
le  doigt,  blanche  , ligneufe. 

On  trouve  chez  les  Droguiftcs  la  Gomme  Adraganth  en  morceaux  de  differen- 
tes groffeurs  & couleurs^  : les  uns  font  menus , longs , blancs , nets  ; les  autres  grof- 
fiers,  jaunâtres  ou  noirâtres,  fort  chargez  d’ordures. 

Il  faut  la  choiflr  en  petits  morceaux  blancs , luifans , légers,  où  il  ne  paroiffe  au- 
cune faleté  , infipide  au  goût  ; elle  contient  beaucoup  d’huile  & très- peu  de  fel  -,  on 
en  fait  du  mucilage,  la  mettant  infiifer  dans  de  l’eau  ; elle  s’y  diffout  & s’y  con- 
gelé en  une  maniéré  de  colle  ou  de  gelée  , belle  , luifante  , tranfparente  : on  l’em- 
ploye  à corporifier  plufieurs  remedes  enfemble. 

Elle  eft  humedante,  rafraîchiffante  , aglutinante  -,  elle  adoucit  l’acreté  des  hu- 
meurs ; elle  arrête  les  cours  de  ventre  & les  hémorragies  ; elle  eft  propre  pour  la 
toux , pour  la  phtifie  , pour  les  âpretez  de  la  gorge  , pour  les  fluxions  acres  des 
yeux , pour  les  ardeurs  des  reins  , de  la  veflîe  , de  Venus  ; on  en  prend  en  poudre 
ou  en  mucilage. 

Il  faut  que  le  mortier  dans  lequel  on  veut  la  pulverifer , foit  chaud , afin  de  dif- 
fiper  une  humidité  aqueufe  quelle  contient , 5c  qui  l’empefeheroit  d’eftre  mife  en 
poudre. 

Tragacantha  d Tçafls  , hircus , & , fpina  , comme  qui  diroit  , Epine  de 

Bouc.  , 

TRAGOPOGON. 


Tragopogon , en  François , Barbe  de  Bouc , eft  une  plante  dont  il  y a deux  ef- 
peces  principales. 


La  première  eft  appellée , 


Tragopogum  luteum,  Ger.  Pane.  Raii 
hift. 

Tragopogon  pratenfe  luteum  ma  jus,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Tragopogon  flore  luteo , J.  B. 

Barba  hirci , Cord.  in  Diofc. 
Barbula  hirci , Trag.  Matth. 
Geromopogon  flore  luteo , Gefn.  Col. 


Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  5c  demi , ronde , folide , fe 
divilant  en  plufieurs  branches  : fes  feuilles  font  longues  , étroites,  pointues  , ref- 
femblant à celles  du  Saffran,  mais  plus  courtes  5c  plus  larges.  Ses  fleurs  font  des 
bouquets  à demi  fleurons  jaunes , placez  aux  fommets  des  branches , grands  com- 
me les  fleurs  de  la  Dent  de  Lion , foutenus  par  des  calices  affez  longs  , mais  Am- 
ples , 5c  fendus  en  plufieurs  parties  jufques  vers  la  bafe.  Lorfque  cette  fleur  eft  paf- 
fée  il  paroît  en  fa  place  des  femences  oblongues  , canelées,  cendrées,  rudes,  garnies 
d aigrettes.  Sa  racine  eft  longue  , groffe  comme  le  petit  doigt  , noire  en  dehors , 
blanche  en  dedans,  laiéteufe,  douce  au  goût.  Cette  plante  croît  âux  lieux  humi- 
des , comme  dans  les  prez. 
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Tragopogon purpureum ,Ger.  ParK.  Raii 
hift.  • 

Tragopogon  purpurocaruleum  porri  folio , 
quodArtifl,  vulgo , C.  Bauh.  Pit.  Tour- 
nefort. 


La  féconde  efpece  eft  appellée 

Tragopogon  flore  purpureo , J.  B. 

Barbai*  hirci  altéra , Matth.  Caft. 

Barba  hirci  flore  purpureo,  Cam.  Artifi, 

Gerontopogon , Jive  Sajflfrlca  ltalomm , Sajjjfrica, 
Lugd.  Italorum. 

Seconde 

Ses  feuilles  reflemblent  à celles  du  Poireau  *,  fa  fleur  a une  couleur  purpurine  ti-  efpece. 
ïant  fur  le  bleu  ou  fur  le  noir.  On  cultive  ordinairement  cette  efpece  dans  les  jar- 
dins, à caufe  de  fa  racine  qui  fert  dans  les  cuifines  j on  l’appelle  vulgairement  Ser-  Scififo 
flfi.  L’une  8c  l’autre  efpece  rendent  un  fuc  laiteux  -,  elles  contiennent  beaucoup  de 
fel  eftentiel,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  aperitives , ftomacales , pe&orales  } leurs  feuilles  font  vulne-  Vertus, 
l'aires  , confondantes. 

Tragopogon  a 7ÿ*v>s,  hircus , & 7myov  , barba  , comme  qui  diroit , Barbe  de  Bouc  ; Etimologies 
parce  qu’on  prétend  que  les  aigrettes  des  femences  de  cette  plante  fortant  de  leurs  ca- 
lices , forment  une  brofté  femblable  à la  barbe  d un  Bouc. 

Serflfi  eft  une  corruption  de  Sœjflfrica , 8c  Sajflfrlca  eft  une  corruption  de  Saxi- 
fraoia, 

J * tragoselinum. 

Tragofelinum , en  François  , Boucage , eft  une  plante  dont  il  y a quatre  efpeces.  Boucage, 
La  première  eft  appellée 

Tragofelinum  majus , Tab.  Pimpinella  faxlfiaga  major  umbella  can- 

Tragofelinum  majus  urnbella  candida , P.  dida3  C.  Bauh. 

Tournefort..  - Saxifiagia  major , Dod. 

Pimpinella  faxlfiaga , Ger.  Raii  hift.  Saxifiagia  hircina  major , J.  Bauh. 

Pimpinella faxlfiaga  hircina  major,  ParK. 

Elle  poufle  des  feuilles  oblongues  attachées  plufleurs  le  long  d’une  côte,  dentelées  Premier® 
en  leurs  bords  , 8c  quelquefois  découpées  plus  profondément , velues  d’un  côté,  efpece. 
liftés  de  l’autre,  de  couleur  verte  obfcure  luifante  -,  fes  tiges  croiftent  à la  hauteur 
d’environ  deux  pieds  , rondes  , canelées  , fans  poil  , nouees , vuides , rameufes , 
portant  en  leurs  fommets  des  parafols  garnis  de  petites  fleurs  blanches,  compofees 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleurs  de  lis.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il 
leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à deux  , courtes , aflez  grofles , arondies  fur 
le  dos  5c  canelées  , aplaties  de  l’autre  côté , dun  goût  acre.  Sa  racine  eft  longue, 

Ample  , groflé  comme  le  petit  doigt  , blanche  , garnie  de  quelques  fibres  , d un 
goût  brûlant  8c  excitant  à cracher  quand  on  la  mâche. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Tragofelinum  majus  umbella  rubente , P.  j te , ParK. 

Tournefort.  Pimpinella  faxlfiaga  major  umbella  ru- 

Pimpinella  faxlfiaga  major  flore  ruben - | bente , C.  Bauh. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  fleurs  font 
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La  troifiéme  efpece  eft  appel lée 


Pimpinella  faxifaga  minor  , foliis  fan  qui- 
forbdt , Raii  tyft. 

Saxifiagia  hircina  minor , foliis 
forba,  J.  Bauh. 


Ml- 


Troifiéme 

efpece. 


Tragofelinum  alterum  majus , P.  Tour- 
nefort. 

Pimpinella  faxifaga  major  altéra , C.  B. 

Pimpînella  faxifraga  major  noflras,  Parle. 

Elle  poulie  une  ou  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  , couvertes  d’une 
laine  courte  mais  allez  épaifle , canelées  * vuides , rameufes  -,  Tes  feuilles  relfem- 
blent  à celles  de  la  Pimprenelle  commune,  dentelées  en  leurs  bords  , rangées  plu- 
fieurs le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  , de  couleur  verte  brune  en 
delfus , 8c  de  verd  pâle  en  delTous , parfemées  de  veines  ou  de  nerfs  d’un  verd  foncé 
ou  quelquefois  purpurins  : fes  fleurs  8c  fes  femences  font  femblables  à celles  des 
efpeces  precedentes  : fa  racine  eft  limple , ridée,  blanche , longue  , jettant  peu  de 
fibres , d’un  goût  brûlant. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 
Tragofelinum  minus  , P.  Tournef. 


Quatrième 

cipeec. 


Vertus. 


Cochenille 
fylveftrc  , 
Cochenille 
de  graine. 

Etimologie 


Saxifiagia  minor , Dod. 

Saxifiagia  hircina  minima , Pimpinella 
crifpa  , Tragi , J.  B. 

Bipinella  five  faxifraga  minor }G  et.  emac. 


Pimpinella  faxifaga  minor , C.  Bauh. 

Raii  hift. 

Pimpinella  faxifaga  hircina  minor , Park. 

Elle  ne  différé  de  la  troifiéme  efpece  qu’en  ce  que  fes  feuilles  d’en  bas  font  dé- 
coupées menu. 

Ces  plantes  croilfent  aux  lieux  incultes  en  terre  grade  ; elles  contiennent  beau- 
coup de  fol  effontiel  8c  d huile.  La  petite  eft  la  plus  commune  8c  la  plus  eftimée 
dans  la  Medecine,  on  fo  fort  de  fa  racine,  de  fes  feuilles  8c  de  fa  femence. 

Elles  font  aperitives , déterfives  , fudorifiques , vulnéraires,  propres  pour  brifor 
la  pierre  du  rein  8c  de  la  veille , pour  refifter  au  Venin  & à la  malignité  des  hu- 
meurs , pour  lever  les  obftrudions , pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  , 
étant  prifes  en  deco&ion  ou  en  poudre. 

On  trouve  en  certains  lieux  fur  les  racines  de  la  grande  efpece  de  Boucage,  des 
grains  rouges  quon  a nommez  Cochenille  fylveftre  ou  Cochenille  de  graine.  Les 
Teituriers  1 employent  pour  teindre  en  écarlate  i j’en  ay  parlé  au  chapitre  de  la 
Cochenille. 

Tragofelinum  a Tfdps,  hircus , & mW,  petrofelinum , comme  qui  diroit.  Per  fl 
de  Boue , parce  que  les  feuilles  de  la  petite  efpece  de  Boucage  ont  quelquefois  la 
figure  de  celles  du  Per  fil , 8c  parce  que  les  Boucs  en  mangent. 


T R A G U M. 


Tragum , Matth.  Lob.  Ico. 

Tragon  Matthioli , five  potius  Tragus 
improbus  Matthioli , Ger. 

Tragus  fpmofus  Matthioli , five  liait 
fpinofum , J.  B. 


Tragus  five  Tragum  Matthioli , Park. 
Kali  fpinofum  cochleatum , C.  B. 

Kali  fpinofum  foliis  longioribus  & an - 
guftioribus , P.  Tournef. 


Eli  une  efpece  de  Kali  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied 
ou  d un  pied  8c  demi  , grolfes , rameufes  , fe  couchant  à terre  , pleines  de  fuc , 
portant  beaucoup  de  feuilles  longues,  étroites,  charnues,  finilfant  en  un  piquant. 
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empreintes  d’un  fuc  Talé  : Tes  fleurs  nailTent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  , petites, 
à plufîeurs  feuilles  , de  couleur  herbeufe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuc- 
cede  des  fruits  membraneux  , prefque  ronds  , epineux , contenant  chacun  une  fe- 
mence  femblable  à un  petit  ferpent  roulé  en  fpirale , de  couleur  noire.  Sa  racine 
eft  fibrée.  Cette  plante  croît'  aux  lieux  maritimes  dans  les  païs  chauds  j elle  contient 
beaucoup  de  fels  eflentiel  & fixe  &C  de  l’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive , propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle.  Vertus. 


T R A S I. 


Traji } Matth.  Caft.  Cæf.  J.  B. 

Traji  Veronenjiam , Ad.  Lob. 

Traji  folio  Cyperi,  Clufii  in  Garz. 
Cyperus  datas  mandas  efcalentas , Traji 
dut  ce  vocatus , ParK. 

Juncus  avellana , A ma. 

Dutcichinum , Gefn.  hort. 
MaïwathalU,  Theophrafti. 


Cy feras  mandas  efcakntus  anguftifolias , 

C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii  hift. 

Cyperus  efcalentas  ,Jive  Traji  Italorum , 

Ger.  emac. 

Habel  ajfis  Tripolitanis^five  granumAll-  Granurn 
zelen  Arabam , Rauvvolf.  Alzelen 

Holoconitis  Hippocratis,  Fabric.  Arabum 


Eft  une  efpece  de  Souchet  ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  arondinacées , lon- 
gues , étroites  , relevées  fur  le  dos , (emblàbles  a celles  des  autres  Souchets j (es  tiges 
font  hautes  d’environ  un  pied  ôc  demi , triangulaires  , portant  en  leurs  fommitez 
des  fleurs  à pluffeurs  étamines  ramaflées  en  tête  jaunâtre , entre  des  feuilles  a écail- 
lés difpofées  en  maniéré  d’étoile  : quand  les  fleurs  font  paflees,  il  naît  fous  chaque 
feuille  à écaille  une  graine  triangulaire  ou  relevée  de  trois  coins.  Ses  racines  font 
des  fibres  menus  , aufquels  font  attachez  des  tubercules  charnus , gros  comme  les 
plus  petites  noifettes  , ronds  , relevez  d’uné  efpece  de  petite  couronne  comme  aux 
Nefles,  couverts  d’une  écorce  ridée  aflez  rude,  jaunâtre  ou  roufle,  ayant  la  chair 
blanche  , ferme,  d’un  goût  doux  ôc  approchant  de  celuy  de  la  Chateigne,  fans  odeur.. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  aux  païs  chauds,  comme  en  Italie,  a Verone, 
en  Sicile.  Sa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Médecine , elle  contient  beaucoup  d’huile 
& du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  pectorale , humedante,  adouciffante , refolutive,  propre  pour  la  dyien-  yertus. 
terie , pour  les  ardeurs  d’urine  , pour  exciter  la  femence  , étant  mangee  ou  prife  en 
decodion. 


T R I B U L U S. 


Tribalus  terreftris , Ger.  J.  B.  Park.  1 Tribalns  terre/tris  ciceris  folio  fraiïa  aca- 
Raii  hift.  1 Icato  , C.  B. 

En  François,  Tribale. 

Eft  une  plante  qui  pouflè  plufîeurs  tiges  longues  d’environ  demi  pied , couchées 
par  terre  , rondes , nouées  , velues , rouges  , divifées  en  rameaux  j fes  feuilles  naif- 
fent  plufîeurs  rangées  le  long  d’une  côte , femblables  à celles  des  Pois  chiches  ou  a j^journe- 
celles  de  la  Lentille , velues  : fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  attachées  a fort, 
des  pédicules  aflez  longs , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en 
rofe  : quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy  fiiccede  un  fruit  dur  arme  de  plufîeurs  épi- 
nes , &c  reffemblant  en  quelque  maniéré  à une  Croix  de  Malte  ; ce  fruit  eft  com- 
pofé  de  quatre  ou,  cinq  pièces  dans  lefquelles  fe  trouvent  trois  ou  quatre  niches  qui 
* GGggg  üj 
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renferment  chacune  une  femence:  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  , entre  les  blés  .principalement  aux  païs  chauds  ; fon  fruit  contient  beau- 
coup  d huile  6c  du  fel  effentiel. 

Vertus.  H eft  déterfif,  apéritif,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  brifer  la 

pierre  du  rein  . pour  refifter  au  venin  , étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  juiqu  a une  dragme.  On  dit  que  la  decodion  de  ce  fruit  étant  répandue 
dans  une  chambre  en  chafte  les  puces. 

T RI  BU  L U S A Q^U  A T I C U S. 

aquaticus,  C.  B.  J. B.  Raii  hift.  [ Tribulus  aquaticus  major.  Parie. 

Micrc  Tribulus  lacuftris , Cord.  hift.  j Butomos  Damocratis , Ang. 

SallSot-  En  François,  Tribule  aquatique,  ou  Maure,  ou  Saligou 

Eft  une  plante  aquatique  qui  poulie  des  tiges  longues,  grêles,  garnies  d’efpace  en 
elpace  de  beaucoup  de  fibres  qui  luy  fervent  de  racines  pour  s’attacher  ; ces  tiges 
grouillent  vers  la  fuperficie  de  leau  , & elles  jettent  des  feuilles  larges , prefque 
lem  b labiés  a celles  du  Peuplier  ou  de  l’Orme,  mais  plus  courtes  6c  ayant  en  quel- 
que maniéré  la  forme  romboïde  , crenelées  en  leur  circonférence , attachées  à des 
queues  longues  6c  grolTes  : fes  fleurs  font  petites , blanches  > il  leur  fuccede  des  fruits 
lemblables  a des  petites  châteignes , mais  armez  chacun  de  quatre  grolTes  pointes  ou 

Châteigne  epmes  dures  , de  couleur  noire  *,  on  appelle  ce  fruit  vulgairement  Chdteigne  d'eau, 
i n/ -Ce  ^nche,  bonne  à manger,  ayant  un  goût  approchant  de  celuy  de 
la  Chateigne.  Cette  plante  croît  dans  la  mer,  dans  les  rivières,  dans  les  lacs;  fon 
fruit  contient  beaucoup  d’huile  , peu  de  fel. 

Vertus.  ^ ^ aftringent , rafraîchiflant , refoîutif,  propre  pour  les  cours  de  ventre  : on 
s en  lett  en  gargarifme  pour  les  inflammations  de  la  bouche  6c  de  la  gorge  -,  on 
1 employé  auflî  en  cataplafme,  pour  adoucir  6c  refoudre. 

trifolium  pratense. 


hin , Raii  hift. 

Trifolium  pratenfe  purpureum  ml  gare  3 
Par  k. 

Trifolium  pratenfe  purpureum  , C.  B, 
Pit.  Tournefort. 

En  François , Trefie  des  prez. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  longueur  d’environ  un  pied  6c  demi,  grê- 
les, rondes  , quelquefois  un  peu  velues  , en  partie  droites , en  partie  fe  répandant 
6c  lerpentant  par  terre  ; fes  feuilles  font  les  unes  rondes , les  autres  oblongues  atta- 
chées trois  a une  queue  , marquées  au  milieu  d’une  tache  blanche  ou  noire  qui  a 
prelque  la  figure  d une  Lune  j fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  difpofées  en 
tete  ou  en  un  epi  court  6c  gros,  de  couleur  purpurine  , empreintes  au  fond  d’un  fuc 
mielleux,  doux , agréable  i il  leur  fuccede  des  petites  capfules  rondes , envelopées 
c lacune  d un  calice  ôc  terminées  par  une  longue  queue.  On  trouve  dans  cette  cap- 
iule  une  femence  qui  a la  figure  d’un  petit  rein  j fa  racine  eft  longue  , ligneufe  , 
ronde,  prefque  auflî  groflb que  le  petit  doigt.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  , aux 
leux  marécageux  6c  humides  ; elle  fert  de  pâturage  aux  beftiaux,  elle  contient  beau- 
coup de  phlegme , de  1 huile , 6c  un  peu  de  fel  eflentieh 


î nfoaum  pratenje  , Uer. 

Trifolium  majus , Brunf.  Def. 
Trifolium  pratenfe  flore  monopetalo  , 

P.  Tournefort. 

Trifolium  purpureum  vulgare , J.  B au- 
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Elle  eft  déterfive , hume&ante , rafraîchiflante , adouciflante , propre  pour  les  in-  Vertus, 
flammations  , étant  employée  extérieurement  ou  intérieurement.  . 

On  a nommé  cette  plante  Trifolium , à caufe  que  Tes  feuilles  naiflent  trois  fur  une  timo  °S1C- 
queue  : on  en  trouve  quelquefois  davantage , mais  rarement. 

T R I P O L I U M. 


Tripolium  , Dod. 

Tripolium  majus  , J.  B. 

Tripolium  vulgare , Lob. 

A fier  maritirnus  palufiris  caruleus , fali- 
cis  folio  , P.  Tournefort. 


After  maritirnus  purpureus  tripolium  die - 
tus,  Raii  hift. 

Tripolium  majus  caruleum,  C.  B. 
Tnpolium  littorum , Ad. 

Tripolium  majus  five  vulgare,  Park. 


Eft  une  efpece  d’ After  ou  une  plante  qui  poufle  une  tige  à la  hauteur  d’eviron  un 
pied  8c  demi , droite,  divifée  vers  le  haut  en  plufieurs  branches  -,  fes  feuilles  font 
oblongues  comme  celles  du  Saule,  allez  êpaifles  , liftes , vertes  : fes  fleurs  naiflent 
aux  fommets  des  branches , petites , belles , radiées , jaunes  dans  leur  difque , bleues, 
ou  purpurines  en  leur  couronne  , foutenues  par  un  calice  compofé  -de  feuilles  en 
écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  paftee  , il  paroît  des  femences  garnies  chacune  d une 
aigrette  ; fa  racine  eft  longue , blanche  , garnie  de  plufteurs  fibres.  Cette  plante  croît 
aux  bords  de  la  mer  : elle  fleurit  en  Eté  , elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Sa  racine  eft  laxative  & aperitive,  propre  pour  évacuer  les  ferofitez  : on  l’eftime  Vertus, 
aufli  pour  relifter  au  venin,  étant  prife  en  infulion  ou  en  poudre. 

Tripolium  a 7a< , ter,  & , canumfeu  canefcens , parce  que  les  Anciens  ont  Etimologie. 

crû  que  la  fleur  de  cette  plante  changcoit  de  couleur  trois  fois  le  jour , étant  blan- 
che au  matin  , purpurine  à midi , 8c  rouge  vers  le  foir. 


T R I T I C U M. 


Triticum  hybernum  arifiis  carens , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

T riticum  vulgare , glumas  triturando  de- 
ponens , J.  B. 

Blé. 


Triticum , Brunf.  Uvhtmwm  arid'n  carens . C.  B.  • '1 

Triticum  femefire , Dod. 

Triticum  fpica  mutica  , Ger.  Pars. 

Raii  hift. 

Tritici  prirnum  genus , Trag.  Fuch. 

En  François,  Froment,  ou  Blé.  Blé. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  allez  gros  , droits  , nouez  d’efpace  en  efpace  , creux  en  dedans  , garnis  de 
quelques  feuilles  longues  , étroites  comme  celles  du  Gramen  , 8c  portant  en  leurs 
fommitez  des  épis  longs  où  naiflent  des  fleurs  par  petits  paquets  , compofees  de 
quelques  étamines  qui  lortent  d’un  calice  à plufieurs  écailles.  Après  que  la  fleur  eft  M.  Tournc- 
paflée  , il  paroît  une  graine  oblongue  arondie  fur  le  dos , fillonnee  de  1 autre  cote , ort* 
de  couleur  jaune  en  dehors  , blanche  en  dedans , farineufe  8c  propre  a faire  du  painj 
fes  racines  font  menues  , filamenteufes  : on  cultive  cette  plante  dans  les  terres  graf- 
lès.  Les  grains  de  blé  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatile  ou  eflen- 
tiel. 

Ils  font  pectoraux  8c  adouciflàns  étant  pris  en  décoétion  : on  en  donne  aux  petits  Vertus, 
enfans  pour  leur  boiflon  ordinaire.  Farine  de 

La  farine  de  blé  eft  propre  pour  ramolir  , pour  digerer , pour  adoucir  , pour  re 
foudre,  étant  employée  extérieurement  en  cataplafme.  Vertus. 


Etimologie. 
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Triticum  a trittirare , parce  qu’on  fepare  par  trituration  le  grain  du  blé  d* 
i épi. 

T R O C H U S. 


avec 


Vertus. 

Dofc. 


Vertus. 


Etimologie, 


Trochus  eft  un  coquillage  de  mer,  qui  a la  figure  d’un  fabot  avec  lequel  les  en- 
fans  joiient , il  y en  a de  plufieurs  efpeces  8c  de  differentes  grandeurs. 

Il  eft  alkalin  8c  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acres  , pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  8c  les  hémorragies  étant  broyé  8c  pris  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Etimologie.  ^ On  a donné  le  nom  de  Trochus  à ce  coquillage  , à caufe  de  fa  figure  femblable 
a celle  d’un  fabot  dont  les  enfans  fe  jouent. 

T R U T T A. 

Trutta,  | Trotta  , ] En  François , Truite. 

Eft  un  poiftbn  de  riviere  qui  reffemble  à un  petit  Saumon , il  eft  couvert  de  pe- 
tites écailles  marquetées  de  taches  rouges  : fa  chair  eft  rougeâtre  , tres-favoureufe  8c 
de  bon  fuc  ; il  y en  a de  plufieurs  efpeces.  Il  mange  des  petits  poiffons,  des  vers  , 
de  1 ecume  de  riviere.  Ce  poifton  eft  un  mets  délicieux  fur  les  tables  , il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Sa  graifte  eft  refolutive  , adouciffante  , propre  pour  les  crevaftes  du  fein , pour 
les  hémorroïdes  8c  pour  les  autres  maladies  de  l’anus. 

Trutta  k trudendo , parce  que  ce  poiftbn  nage  fouvent  contre  le  courant  de  l’eau, 
8c  pouffe  les  vagues  avec  grande  force. 

T U B E R A. 

Tubera,  en  François  , Truffe , eft  une  maniéré  de  racine  ou  une  maffe  charnue 
groftè  comme  une  Noix  , ou  de  differentes  grofteurs  , informe , prefque  ronde  , 
boflue  , raboteufe  , de  couleur  brune  ou  obfcure  en  dehors  , charnue  , marbrée, 
venee  ordinairement  8c  blanchâtre  en  dedans  ÿ elle  naît  cachée  dans  la  terre,  mais 
elle  ne  poufte  aucune  plante  : on  la  trouve  aux  pays  chauds  particulièrement  en 
Italie,  au  Périgord  , au  Limoufin  , en  Angoumois,  en  Gafcognet  les  cochons  qui 
en  font  friands  la  découvrent  à ceux  qui  la  cherchent.  Il  y en  a de  plufieurs  efpe- 
ces qui  font  toutes  bonnes  à manger  ; mais  les  plus  excellentes  font  de  moyenne 
groftèur , bien  nourries  , dures  , ayant  beaucoup  d’odeur  8c  un  goût  douçâtre  : 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatile  •,  elles  font  employées  comme 
un  grand  ragoût  fur  les  meilleures  tables  ? après  les  avoir  fait  cuire  dans  les  cen- 
dres , ou  dans  du  vin. 

Elles  font  ftomacales  , reftaurantes , nourriffantes  } elles  excitent  la  femence. 

Il  y a bien  de  1 apparence  que  le  bon  goût  8c  les  qualitez  de  la  Truffe  viennent  de 
ce  qu  elle  ne  jette  aucune  plante  y car  toute  la  vertu  qui  s’étendroit  par  la  végétation  , 
fe  trouve  arretee  ôc  concentrée  dans  une  racine. 

TUBERARI  A. 

Tuberaria  noflras , J.  Bauhin.  î „ Heliantherrnm  plantagms  folio  ferme , 

| Pit.  Tournetort. 

Eft  une  efpece  d’Elianteme  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  de  plus 

d’un 


Truffe. 


Vertus. 
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d’un  pied  , ronde , environnée  en  fa  partie  d’en  bas  d’un  coton  blanc  , 5c  garnie 
de  feuilles  nerveufes  oppofées  Tune  à l’autre  , femblables  à celles  du  Plantain  , 
mais  couvertes  defl'us  5c  delfous  d’une  laine  blanche  -,  fa  fommité  fe  divife  en  plu- 
fieurs  petites  branches  qui  foutiennent  des  fleurs  à plufleurs  feuilles  jaunes*  aufquel- 
les  il  fuccede  un  fruit  prefque  rond  qui  contient  des  femences  aufli  prefque  rondes  j 
fa  racine  eft  ligneufe:  cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  5c  chauds.  Vertus. 

Elle  eft  déterfive  5c  aftringente. 

TUBULARIA. 


Tubularia  purpurea  , lmp.  Pit.  Tournefort.  | En  François  , Orgue  de  mer . Orgue  de 

Eft  une  maniéré  de  plante  pierreufe  compofée  de  beaucoup  de  petits  tuyaux  rangez  mer* 
l’un  fur  l’autre  par  étages  , 5c  aflemblez  en  tuyaux  d’orgue  * de  couleur  purpurine 
ou  rouge  : elle  naît  dans  la  mer  fur  les  rochers. 

Elle  eft  aftringente  étant  pulverifée  5c  prife  intérieurement  * propre 


ul< 


our  arrêter 
jufques  à 


Vertus. 


les  cours  de  ventre  5c  les  hémorragies.  La  dofe  eft  depuis  demi  ferupt 
demi  dragme. 

Tubularia  a tubo , petit  tuyau  , parce  que  cette  plante  pierreufe  eft  compofée  de  Ethnologie, 
petits  tuyaux. 

T U L I P A. 


Tulipa  , en  François,  Tulipe , eft  une  plante  qui  poufle  une  Feule  tige  à la  hau-  Tulipe, 
teur  d’environ  un  pied,  ronde  , moëlleufe  , accompagnée  de  deux  ou  trois  feuilles  . 
longues  , aflez  larges  , épaifles  , dures  , 5c  portant  en  Fon  Fommet  une  feule  fleur- 
grande  , belle , à ftx  feuilles  peu  évafées , formant  fouvent  un  ventre  plus  large  que 
l’ouverture  , ornée  de  couleurs  magnifiques  , jaune,  ou  blanche  , ou  purpurine  , 
ou  rouge , ou  variée.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  , il  paroît  un  fruit  oblong  5c 
triangulaire  divifé  en  trois  loges  remplies  de  femences  fort  aplaties  : fa  racine  eft  une 
girofle  bulbe  jaunâtre  ou  noirâtre  , compofée  de  plufleurs  tuniques  qui  s’emboitent 
les  unes  dans  les  autres  , 5c  cette  bulbe  eft  parnie  de  fibres  en  fa  partie  inferieure. 

On  cultive  la  Tulipe  avec  grand  Foin  dans  les  jardins. 

Sa  racine  eft  digeftive  , refolutive  , propre  pour  exciter  la  Femence , mais  on  ne  Venu®, 
s’en  Fert  guère  dans  la  Médecine. 

Tulipa  vient  du  mot  Turc  Tulipan  qui  fignifie  un  Chapeau  , parce  que  la  fleur  de  Etim^We. 
la  Tulipe  bien  épanouie  a la  figure  d’une  efpece  de  Chapeau  qu’on  porte  en  Dal- 
matie. 

T U R C H E S I A. 


Turchefia , | Turchina , ] Turcofa , [ Turcois , [ En  François,  Turcoife. 


Eft  une  pierre  pretieuFe  opaque , de  couleur  mêlée  de  verd  , de  blanc  5c  de  bleu  * 
il  y en  a de  deux  efpeces , une  Orientale  5c  l’autre  Occidentale. 

La  première  a une  couleur  qui  tend  plus  au  bleu  qu’au  verd,  elle  naît  en  PerFe  Orientale. 
Sc  aux  Indes  Orientales',  on  en  trouve  de  deux  fortes,  une  qui  retient  toujours  Fa 
couleur  , 5c  on  l’appelle  Turcoife  de  la  vieille  roche  l’autre  qui  perd  un  peu  de  De la  vieille 
Fa  couleur  5c  qui  devient  verdâtre,  on  l’appelle  Turcoife  de  la  nouvelle  roche.  Roche. 

La  Fécondé  efpece  ou  là  Turcoife  Occidentale  a une  couleur  qui  participe  du  Dt  la  nou- 

verd  5c  du  blanc  , elle  naît  en  Efpagne  , en  Allemagne  , en  Boheme  , en  Sile-  Tclle  floche 
r • 1 0 0 Occidentale 


H Hhhh 


Vertus. 
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On  trouve  des  Tnrcoifes  groflès  comme  une  noix,  mais  rarement,  leur  <n'o£- 
feur  ordinaire  eft  comme  celle  d’une  noifette. 

On  i’eftime  propre  pour  fortifier  la  veue  & les  efprits  du  çerveau  ; mais  on  ne 
doit  pas  avoir  grande  foy.  en  cette  prétendue  vertu  : fi  on  la  broyé  fubtilement  & 
qu’on  en  fafle  prendre  par  la  bouche,  elle  agira  comme  les  fragmcns  précieux  ou 
comme  les  autres  matières  aliealines , pour  abforber  les  acides  & pour  arrêter  les 
cours  de  ventre , les  hémorragies , le  vomiflement.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  juf- 
qu’à  un  fcrupule. 

Edmologie.  Cette  pierre  a pris  fon  nom  de  la  Turquie  d’où  elle  nous  eft  apportée. 

T U R JD  U S. 

Grive»  Turdus , en  François,  Grive  ou  Tourd , eft  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’une 

lourd.  Aloiiette',  délicieux  à manger-,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 
Vertus.  H eft  bon  pour  l’épilefie. 

TURDUS  PISCIS. 

Turdus , eft  un  poiflon  de  mer  oblong,  de  moyenne  grandeur,  de  couleur  verte 
ou  rouge  i il  habite  proche  des  rochers  i il  y en  a de  plusieurs  efpeces  ; il  eft  bon  à 
manger. 

Vertus.  Il  eft  apéritif. 

T U R P E T H U M. 


Choir. 


Turpethum , | Turbith , eft  une  racine  longue  , grofle  comme  le  doigt , refineufe, 
grife-brune  en  dehors,  blanchâtre  ou  grife  cendrée  en  dedans  : on  nous  l’apporte 
des  Indes  feche,  fendue  dans  fa  longueur  en  deux  moitiez  & mondée  de  fon  cœur. 
Elle  poufiê  étant  dans  la  terre  une  efpece  de  Convolvulus  ou  une  plante  appellée 


Turhith  officlnis , Herman.  Car. 
Convolvulus  Indiens  alatus  rnaxirnus  9fo  ■ 
lus  ibifeo  nonnihil  Jîmilibus  angulojîs , Raii 
hiftor. 


Turpethum  repens  foliis  Althaa  vel  In - 
dlcum , C.  B. 

Turbith  , Garziæ  , Acoftæ  , Trag. 
Dodon. 


Cette  plante  jette  des  tiges  farmenteufes , longues  quelquefois  de  fix  ou  fept  aunes, 
ligneufes  vers  la  racine,  girofles  d’un  doigt,  farmenteufes^  rameufes , s’étendant  en 
ailes,  rampant  ôc  s’entortillant  comme  le  Lierre  autour  dès  arbres  & des  arbrif- 
feaux  voifins  par  plufieurs  circonvolutions  : fes  feuilles  font  allez  femblables  à cel- 
les de  la  Guimauve , mais  un  peu  plus  blanches , veloutées , anguleufes  , crenelées 
en  leurs  bords,  fe  terminant  un  peu  en  pointe,  attachées  par  des  queues  de  moyenne 
longueur:  fes  fleurs  font  femblables  à celles  des  autres  efpeces  deLiferon,  de  cou- 
leur blanche  ou  incarnate  : quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede  des  petits  fruits 
membraneux  qui  renferment  chacun  quatre  femences  grofles  comme  des  grains  de 
Poivre,  à demi  rondes,  anguleufes,  noirâtres.  Sa  racine  dans  la  terre  eft  longue 
de  quatre  ou  cinq  pieds,  defeendant  profondément , grofle  d’un  pouce,  ligneufe, 
divifée  en  quelques  branches  , rendant  du  lait  glutineux  , réfineux,  jaunâtre,  fe  con- 
gelant dés  qu’il  eft  forti,  d’un  goût  douçâtre  au  commencement,  mais  enfuite  pi- 
quant Sc  provoquant  des  naufées.  Cette  plante  croît  au^  lieux  humides , proche  de 
la  mer,  en  Fille  de  Zeilan,  en  Surate,  en  Goa. 

On  doit  choifir  le  Turbith  pefant,  bien  mondé  , refineux , compa&e  , non  carié, 
difficile  à rompre  j il  contient  beaucoup  d’huile  <Sc  de  fel  eflentiel. 
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Il  purge  la  pituite  6c  les  ferofitez , mais  en  excitant  des  trenchées  , on  s’en  fert  Vernis, 
dans  l’hydropifie , dans  l’apoplexie  , dans  la  patalifie , dans  la  léthargie. 

Turpetum  & Turbith  font  des  mots  Arabes , mais  quelques-uns  croyent  qae  Turbith  Ethnologie, 
dérivé  du  verbe  Latin  turban,  troubler , parce  que  le  Turbith  purge  en  troublant  6c 
excitant  des  trenchées. 

T U R R I T I S. 


Brajîca  fylveftris  hifpida  non  ramofa, 
C.  Bauh. 


Turritis , Lob.  Ico.  Pit.  Tournefort. 

Turritis  vulgatior , J.  B.  Park.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  , velues  , finueufes 
en  leurs  bords,  s’épandant  çà  6c  là  par  terres  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à la 
hauteur  de  deux  pieds,  ronde,  ferme,  folide , revêtue  de  petites  feuilles  pointues 
comme  celles  de  la  petite  Ofeille,  fans  queues  } fes  fommitez  reffembîent  à celles 
de  la  Juliane,  elles  foutiennent des  petites  fleurs  blanches  à quatre  feuilles  difpofées 
en  croix  : quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  gouffes  fort  aplaties  qui 
renferment  des  femences  menues  , rougeâtres,  acres  au  goût.  Sa  racine  eft  fibrée 
comme  celle  du  Plantain,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  pier- 
reux , rudes  > elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  in  ci  fi  ve , aperitive,  carmin  ative  , fudorifique. 

Turritis  a turre , tour , parce  qu’on  a prétendu  que  la  fommité  de  cette  plante  avoit 
la  figure  d’une  tour. 

T U R T U R. 

Turtur , en  François,  Tourterelle , eft  une  efpecc  de  Pigeon  ; cet  oifeau  contient  Tourterelle, 
beaucoup  de  fel  volatile  6c  d’huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  refferrer  le  ventre,  pour  fortifier.  Vertus. 

Sa  graiflê  eft  émoliente  6c  adouci  Hante. 

Le  nom  de  cet  oifeau  vient  de  fon  cri.  Ethnologie. 

T U S S I L A G O, 


Vertus. 

Etimologie. 


Tufjilago , Ger.  J.  B.  Parie.  Raii  l ift. 
Tuffilago  vulgaris , C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

, Farfara , Cæfalp. 


Films  ante  pat  rem. 
Vngula  caballina , Brunf. 
Bechion , Dod.  Gai. 
Farfanlla , Lac.  Gefn. 


met 


En  François , Pas  d’afne  ou  Tuffilage . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  lefqueiles  foutiennent  en  leur  fom- 
et  chacune  une  fleur  qui  s’épanoüit  à l’entrée  du  Printemps  avant  que  les  feuilles 
paroi  fient , d’où  vient  qu’on  l’appelle  Filius  ante  patrerns  cette  fleur  eft  belle,  ronde, 
radiée  , jaune  , reflèmblant  à celle  du  Taraxacum  : il  luy  fuccede  des  femences  gar- 
nies d’aigrettes.  Ses  feuilles  fortent  de  fa  racine  grandes , larges,  anguleufes , prefque 
rondes , vertes  en  deffus , blanchâtres  6c  cotonneufes  en  delfous  : fa  racine  eft  «lon- 
gue , menue , blanchâtre  ,•  tendre  , ferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides  , comme  aux  bords  des  rivières  , des  ruiffeaux,  des  fofl'ez  *,  elle  con- 
tient beaucoup  d’huile  6c  de  phlegme , médiocrement  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  peélorale  6c  propre  pour  le  rhume  , pour  exciter  le  crachat , pour  dé-  ycrtuîi 
terger  6c  adoucir  les  ulcérés  de  la  poitrine,  pour  purifier  le  fang  i on  fe  fert  de  fes 
fleurs  6c  de  fa  racine. 


H H h h h ij 
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Ethnologie.  T ufjllago , comme  qui  diroit , Herbe  qui  rernedie  a la  toux. 

Unguia  caballina  vel  afinina , parce  qu’on  a prétendu  que  fa  feuille  avoit  la  fiam-, 
du  pied  d un  cheval  ou  de  celuy  d’un  afne.  ° 

Bechion  à tu (fis , parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  la  toux. 

Farfara  feu  F arfarella , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reffemblént  en  quel 
que  maniéré  a celles  du  Peuplier  blanc  , que  les  Anciens  appelaient  Parfums. 


Eft  une  fuie  métallique  formée  en  écailles  voûtées  ou  en  goutieres,  de  differentes 
grandeurs  & épaiffieurs,  dure,  grife,  chagrinée  en  deffus  & relevée  de  beaucoup 
de  petits  grains  gros  comme  des  têtes  d’épingue  ; ce  qui  l’a  fait  appeller  par  les 
Spoîe  en  Anciens  Spode  en  grape  : elle  fe  trouve  attachée  a des  rouleaux  de  terre  qu’on  a 
grapc.  fu (pendus  exprès  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs  en  bronze  , pour  recevoir  la 

vapeur  du  métal,  comme  l’a  remarqué  M.  Pomet  dans  fon  Livre  clés  Drogues 
Choix.  La  Tutie  doit  eftre  choifie  nette,  en  belles  écailles  larges,  affez  épaiftfs  grc 

nées  , d’un  beau  gris  de  fouris  en  deffus , unies  & d’un  blanc  jaunâtre  en  deffous 
difficiles  a cafter.  Elle  eftoit  autrefois  apportée  d Alexandrie  } d’où  vient  que  les 
Tut  ht  a Ale-  A„eUrS  demandent,  ordinairement  dans  leurs  deferiptions  Tuthia  Alexandrina  : mais 
xandrina.  celle  ^ 3nous  eiV°yons  en  France  vient  d’Allemagne  , de  Suede  & de  quelques 

autres  endroits  ou  on  travail  p a la  hmnTP  -1  ^ 


Vertus.  Elle  eft  déterfive , deficcative , propre  pour  les  maladies  des  yeux , pour  defTecher 

& ci  car  ri  fer  les  playes,  pour  les  hémorroïdes  ; on  ne  s’en  fett  qu’exterieurement 
apres  lavoir  broyée  en  poudre  tres-fubtile  fur  le  porphyre. 

Tuthia  eft  un  nom  Arabe. 


Typha,  en  François,  Map,  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces , une  grande 


Première  Elle  crolt  à la  hauteur  d’un  homme,  & quelquefois  plus  haut,  pouffiant  ordinai- 
cfpecc.  rement  une  feule  tige  ronde,  ferme  , droite , lifte  * fcs  feuilles  font  longues  , étroi- 

tes , epaifles  , de  fubftance  fpongieufe  , douçâtre  au  goût  : les  unes  fortent  de  la 
racine  , es  autres  des  nœuds  de  la  tige  \ fes  fleurs  font  des  étamines  rougeâtres  qui 
naillent  en  malle  ou  en  un  épi  cilindrique  au  fommet  de  la  tige.  Ces  fleurs  fe  dif- 
lipent  en  s envolant  en  l’air  en  forme  de  papillons  : fa  racine  eft  rampante  , rom 
geajre  en  dehors , tres-blanche  en  dedans , d’un  goût  fade. 


Typhula*  Typha  min  or , five  Typhula  / Tab.  f Typha  minor , J.  B.  Raii  hift. 

Seconde  'Tyfh*  minor> C*  B- EE.  Tourn.  | Typha  rninima,  Parie. 

clpcce.  Elle  pouffe  des  feuilles  longues  de  étroites  comme  celles  du  Gramen j il  s’élève  d’en- 


tuthia. 


Tuthia , | Spodium  Gracorum,  | En  François , Tutie, 


TYPHA. 


Typha  3 Matth.  Fuch.  Ger. 


La  première  eft  appellée 

I Raii  hift.  Pit.  Tourn efort. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 
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tr'elles  une  tige  à la  hauteur  de  deux  ou  crois  pieds , femblable  à celle  du  Jonc,  roide, 

(ans  nœuds  , foutenant  en  Ion  Commet  un  épi  cilindrique , ou  font  attachées  , com- 
me en  l’autre  efpece  , des  fleurs  à étamines  brunes,  qui  en  vieilliflant  s’envolent  en 
papillotes  , & ne  laiflent  après  elles  aucune  femence. 

Cet  épi  eft  double  en  l’une  Ôc  en  l’autre  efpece;  & il  y a une  petite  diftance  en- 
tre les  deux  épis  ; celuy  d’enhaut  foûtient  les  fleurs  , & celuy  d’en  bas  porte  des 
ièmenCes. 

L’une  Ôc  l’autre  malle  croiflent  dans  les  marais , dans  les  étangs  ; elles  contien- 
nent beaucoup  de  phlegme  & d’huile  , peu  de  feK  * 

Leurs  fommitez  font  déterflves,  aftringentcs  , rafraîchiflantes , propres  pour  les  Vertus, 
hernies , pour  la  brûlure  , étant  fricaflees  avec  de  la  graifle  ôc  appliquées  deflus. 


m 


V A C C A. 

VAcca , en  François,  Vache , eft  la  femelle  du  Taureau  , ou  un  grand  animal 
à quatre  pieds  & à cornes  , rendant  beaucoup  de  lait  , ôc  qui  eft  connue  par 
tout.  Ses  mammelles  font  pe&orales , étant  prifes  en  bouillon. 

Son  laid  eft  humedant,  pedoral , émollient,  rafraîchiflant , reftaurant;  il  adou- 
cit les  humeurs  acres  du  corps  j il  arrête  les  hémorragies , la  dyfenterie  ; on  s’en 
fert  intérieurement  & extérieurement  ; il  contient  beaucoup  d’huile  , de  phlegme  , 
& un  peu  de  fel  acide. 

Sa  graifle  eft  propre  à ramolir  & à refoudre. 

Sa  moelle  eft  émolliente,  refolutive,  nervale. 

Sa  fiente  eft  refolutive,  rafraîchiflante,  anodine  , propre  pour  les  tumeurs  en- 
flammées , pour  les  douleurs  de  la  gorge  , pour  les  erefipelles , pour  la  galle  ; on 
la  fait  diftiller  au  bain  marie  , Ôc  l’on  en  tire  une  eau  qu’on  appelle  Eau  de  tnille- 
fleurs  : on  l’employe  pour  adoucir  la  peau  ôc  en  emporter  les  taches. 

VALERIANA. 


Vache. 

Mammelles 

Lait. 

Vertus. 


Graifle.; 

Fiente. 

Vertus. 

Eau  de 
Mille  fleurs, 
Vertus. 


Vderiand , en  François  , Valériane , eft  une  plante  dont  il  y a trois  efpecesprin-  Valériane, 
cipales , ôc  employées  dans  la  Medecine. 


La  première  eft  appellée 

C.  Bauhin,  Pit. Tournefort. 

Valeriana  vera,feu  Nardus  agrejlis, Trag. 
P ha  verum,  Cord.  in  Diofcor. 

Phu  ma  jus , five  V ’aleriana  major , Parle. 


J.  B. 


Valeriana  hortenjîs , Ger. 

Valeriana  major , odorat  a radice 
Raii  hift. 

Valeriana  hortenfs , phu  folio  Olufatri , 

Elle  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  grêles,  rondes,  creufes, 
rameufes  , garnies  d’efpace  en  efpace  de  deux  feuilles  oppolées  ou  vis- a- vis  lune 
de  l’autre , les  unes  entières , les  autres  découpées  profondément  de  chaque  colle. 
Ses  fleurs  naiflent  en  bouquets  au  haut  des  branches  , formant  ordinairement  une 
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Premiers 

efpece. 


Seconde 

cfpccc. 


Troifîéme 

efpece. 


Venus. 


Ethnologies 
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girandole  , de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin , d’une  odeur  fuave  , appro- 
chante un  peu  de  celle  du  Jafmin.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  ro- 
fètte  taillée  en  cinq  parties  *,  il  luy  fuccede , quand  elle  eft  tombée  , une  femence 
aplatie,  un  peu  longue,  chargée  d’une  aigrette  : Tes  racines  font  grofles  comme  le 
pouce , au  dehors  ridées  comme  par  anneaux , attachées  dans  la  terre  par  plufteurs 
gros  fibres  qui  fortent  de  fes  coftez , de  couleur  jaunâtre  obfcure  ou  brune  , d’une 
odeur  forte  , defagreable , d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  dans  les  jar- 
dins, elle  eft  la  meilleure  8c  la  plus  eftimée  des  Valérianes. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 


F aleriana  y Brunf. 

F aleriana  major , Dod. 

Faleriana  vulgaris , T rag. 

F aleriana  Jylvejlris  magna  aquatica  , J. 
B.  Raii  hift. 


Falerianafylvejlris  major t C.  B.  Ger. 
Park.  P . Tournefort. 

Plon  Germanicum , Fuch. 

Phu  Jimilitudine  Elaphobofci  Diofco- 
ridi. 


Elle  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un  homme  , droites , grêles  , fiftuleufes,  ca- 
ne! ées  , un  peu  velues  : fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  l’efpece  precedente, 
mais  plus  divifées , plus  vertes , dentelées  en  Jeurs  bords,  un  peu  velues  endeffous  : 
fes  fleurs  font  difpofées  comme  celles  de  l’autre  efpece  , de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  purpurin  : il  leur  fuccede  des  femences  garnies  d’aigrettes  : fa  racine  eft  fi- 
breufe,  blanchâtre,  rampante  , d’un  goût  8c  d’une  odeur  aromatiques.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  8c  dans  les  bois. 


La  troifiême  efpece  eft  appellée 


Faleriana  minor3  Ger. 

Faleriana  paluflris  minor , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

F aleriana  Jylveflris  minor  , Parie. 


V aleriana  minor  pratenfîs  fîve  aquatica . 
J.  B.  Raii  hift.  . 

Phu  parvum  , Dod.  Gai. 

En  François , petite  Faleriane. 


Ei le' pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un- pied  , angulcufe,  grêle  , rayée  * 
creufe,  portant  des  feuilles  oppofées  par  intervalles  deux  à deux,  découpées  jufqu’à 
leur  cofte.  Ses  fleurs  8c  fes  femences  font  femblables  à celles  de  l’efpece  precedente, 
mais  plus  petites.  Ses  racines  font  menues  , rampantes  , blanchâtres  , garnies  de 
beaucoup  de  fibres , d’une  odeur  aromatique  agréable,  d’un  goût  un  peu  amer.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais , dans  les  prez , 8c  aux  autres  lieux  humides. 

On  fait  fecher  les  racines  de  Valériane  au  Soleil,  8c  l’on  s’en  fert  dans  la  Méde- 
cine, mais  principalement  de  celles  de  la  grande  efpece  : elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  8ç  de  fel  volatile  ou  effentiel. 

Elles  font  cardiaques,  fudorifiques,  vulnéraires  , aperitives  , propres  pour  refif- 
ter  au  venin,  pour  fortifier  le  cerveau  , l’eftomac,  pour  chaffer  les  vers,  pour  ex- 
citer les  mois  aux  femmes  , pour  aider  à la  refpiration  , on  les  employé  pulve- 
rifées. 

F aleriana  à voler  c , avoir  de  grandes  vertus. 

Quelques-uns  prétendent  que  F aleriana  vienne  d’un  certain  Valerius , qui  mit  îe 
premier  cette  plante  en  ufage. 


VA 
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Valériane  lia  Cornucopoides  flore  galeato  , 
Mor.  Umb.  Pic.  Tournefort. 

Valerlana  peregrina  purpurea  albave , C. 
Bauhin. 

Valeriana  Aîexicana , Ger. 


Valerlana  lndica,  Cluf.  hift. 

V deriana  peregrina  feu  lndica , J.  Bau. 
Raii  hift. 

V deriana  lndica  flve  Mexicana , Parie. 
En  François,  Mâche , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  d’environ  un  pied  , foible , ronde, 
fe  courbant  fouvent  vers  terre  , rougeâtre,  canelée,  creufe  , nouée,  fe  fubdivifant 
ordinairement  en  deux  branches  à chaque  nœud  , 5c  celles-là  en  plufieurs  autres 
petits  rameaux  : Tes  feuilles  font  oblongues  6c  reffemblantes  à celles  du  Nard  des 
montagnes  , vertes  , pâles,  oppofées  l’une  à l’autre  deux  à deux  , molles  , affez 
épaiffes,  les  unes  entières,  5c  les  autres  crenelées,  d’un  goût  aromatique-:  fes  fleurs 
naiflent  aux  fommets  des  branches,  amaffees  en  bouquets  d’une  belle  couleur  pur- 
purine ou  blanche,  longuettes , formées  en  tuyaux  évafez  6c  découpez  en  maniéré  de 
cartouche , fans  odeur  ; il  leur  fuccede  , après  qu’elles  font  tombées  , des  fruits 
oblongs , affez  larges , reprefentant  des  petits  vafes  , lefquels  contiennent  encore 
chacun  un  autre  petit  vafe  où  l’on  trouve  enfermée  une  femence  affez  groffe  , noi- 
râtre, fongueufe.  Sa  racine  eft  petite,  fïbreufe,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les 
païs  chauds  ; on  en  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  vulnéraire  , aperitive , déterfive.  Vertus 

Valerianella , comme  qui  diroit , petite  Valériane  ; parce  que  cette  plante  reflèm-  Ethnologie, 
ble  à la  Valériane. 


V A N I L L A. 


V anilla  , | Vaynillas , | En  François , Vanille , 

Eft  une  gouffe  longue  d’environ  demi  pied,  groffe  comme  le  petit  doigt  d’un  en- 
fant , pointue  par  les  deux  bouts,  de  couleur  obfcure  , d’un  goût  6c  d’une  odeur 
balzamique  6c  agréable,  un  peu  acre,  contenant  des  femences  fort  menues , noires, 
luifantes.  Cette  gouffe  eft  le  fruit  d’une  efpece  de  Volubilis , ou  d’une  plante  haute 
de  quatorze  ou  quinze  pieds,  que  les  Efpagnols  appellent  Ça^pefche  : elle  monte  en 
rampant  5c  s’accrochant  autour  des  arbres  voifins  , ou  des  échaîas  , ou  le  long  des 
murailles  : fes  feuilles  reffemblent  à celles  du  Plantain  , mais  elles  font  plus  lon- 
gues ôc  plus  charnues  : fes  fleurs  font  noirâtres.  Cette  plante  croît  au  Mexique  en 
Amérique,  les  Indiens  l’appellent  Tlixochitl , 6c  fa  gouffe  Mecafulhil.  Tlixochitl , 

On  doit  choifir  la  Vanille  en  goufles  longues , affez  greffes  , pefantes , bien  nour-  ^ *J»lhlL 
ries  , d’un  bon  goût  5c  d’une  odeur  agréable  : elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  du 
fel  volatile. 

Elle  eft  cordiale  , céphalique , ftomacale  , carminative  , aperitive  ; elle  atte-  Vertus, 
nue  les  humeurs  vifqueufes  , elle  excite  l’urine  5c  les  mois  aux  femmes  ; elle  entre 
dans  la  compofttion  du  Chocolat,  6c  elle  luy  donne  un  grand  agrément , tant  pour 
le  goût  que  pour  l’odeur. 

Vanilla  Vaynillas  Corn  des  noms  Efpagnols  qui  fignifient  petite  gaine  : ces  Ethnologie^ 
noms  ont  efté  donnez  à la  Vanille  , à caufe  que  fa  gouffe  a la  figure  d’une  petite 
gaine.  ° 
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VANNELLUS. 


Vanneau.  V dnnellus , en  François  , V anneau , eft  un  oifeau  gros  comme  un  Pigeon  médio- 

cre, de  couleur  noirâtre  i il  fe  trouve  ordinairement  aux  environs  des  lacs  & des 
rivières  , mais  il  n’y  entre  point  -,  il  vole  rapidement  i il  fe  nourrit  de  vers  , de  mou- 
ches j il  eft  fort  bon  à manger,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile. 

Vertus.  H eft  apéritif , & propre  pour  fortifier  le  cerveau. 

Etirnologie.  VanneUus  a V anno , Van  -,  parce  que  cet  oifeau,  en  volant,  fait  avec  fes  ailes  un 
bruit  approchant  de  celuy  que  fait  un  Van. 

V A R I U S. 

Varias  feu  Phoxinus  levis  3 J.  Jonfton. 

Phoxinus 

levif.  Eft  un  petit  poifton  de  riviere,  que  les  Italiens  appellent  Morella,Sc  les  François, 

Morella.  petite  Truite  : il  n’eft  guère  plus  long  que  le  doigt  -,  fa  peau  eft  unie  , lifte  3 polie , de 

Petite  Trui-  couleurs  differentes  , jaune  fur  le  dos,  argentine  par  le  ventre,  purpurine  aux  co- 
tez , marquetée  par  tout  de  points  noirs  : fa  chair  eft  molle  , tendre  , & bonne  à 
manger. 

Pcjrtus.  H eft  pedoral  -,  reftaurant , apéritif. 

Eumologïe.  Ce  poifton  a efté  nommé  Varias , à caufe  de  la  variété  de  fes  couleurs. 

U C A U N A. 

ZJ canna  eft  une  efpece  d’Ecrevifte  grofte  environ  comme  un  'œuf,  de  couleur 
d’Olive  Sc  jaunâtre  : elle  a huit  pattes  j les  quatre  d’enhaut  font  plus  longues  que 
celles  d’en  bas  i fa  chair  eft  jaunâtre  &c  bonne  à manger. 

' Vertus.  Elle  eft  pedorale  de  aperitive. 

VERATRUM. 


Ellébore 

blanc. 


Première 

efpece. 


Veratrum , en  François , Ellébore  blanc,  eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces» 
La  première  eft  appellée 

Veratrum  flore  fubvîridi , P.  Tournef.  j Hdleborus  albus  vulgaris , ParK. 

Veratrum  album , Dod.  Gai.  Hdleborus  albus  flore  fubvîridi , C.  B. 

Helltborus  albus , J.  B.  Raii  hift.  | 

Elle  poufte  une  tige  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  ronde  , droite,  creufe, 
enveloppée  en  bas  de  beaucoup  de  feuilles  fembiables  à celles  de  la  Gentiane,  mais 
plus  grandes,  plus  nerveufes,  rayées,  pliflees  dans  leur  longueur,  molles,  un  peu 
velues  -,  les  feuilles  qui  tiennent  plus  haut  à la  tige  font  plus  éloignées  les  unes  des 
autres  &c  plus  petites  : fes  fleurs  naiftent  en  fa  fommité  rangées  comme  en  longs 
épis,  de  couleur  herbeufe  blanchâtre  ; chacune  d’elles  eft  compofée  de  plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rofe,  aufquelles  il  fuccede  un  fruit  compofé  ordinairement  de 
trois  graines  membraneufes  qui  renferment  des  femences  oblongues  , blanchâtres  , 
aftez  fembiables  à des  grains  de  blé  , bordées  d’une  aîle  ou  feuillet  membraneux  : 
fa  racine  eft  une  tête  alfez  grofte  , blanche  , garnie  de  beaucoup  de  fibres  longs  & 
de  la  même  couleur. 


La 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


VE  Soi 


La  fécondé  efpece  eft  appellée  : 


Veratrum  flore  atro  rubente , Pit.  Tour-  Helleborus 
nefort.  tibus  , Dod. 

Helleborus  albus  flore  atro  rubente , C.  B.  Helleborus  t 


Veratrum  flore  atro  rubente , Pit.  Tour-  Helleborus  albus  alter  floribus  nigrican- 


Helleborus  albus  flore  atro  rubente , C.  B.  Helleborus  albus  prœcox  atro  rubente  flore, 
Helleborus  albus  prœcox , Ger.  Park.  Raii  hift. 


Ger.  Park.  Raii  hift. 


tibus  , Dod. 


Elle  différé  de  l’efpece  precedente  en  ce  c^ue  fes  feuilles  font  plus  étroites  , em-  seconde 


brafTant  leur  tige , de  en  ce  que  fes  fleurs  ont  une  couleur  rouge-  brune  ou  noirâtre,  efpecc. 

L’une  de  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  montagneux  de  rudes,  principalement 
aux  païs  chauds  •,  on  ne  fe  fert  dans  la  Medecine  que  de  leurs  racines  : on  nous  les 
apporte  feches  du  Dauphiné,  de  la  Bourgogne.  On  doit  les  choifir  groffes,  garnies  Choix, 
de  longs  fibres , blanchâtres , d’un  goût  acre  : elles  contiennent  beaucoup  de  fel 
effentiel  ou  volatile  de  de  l’huile. 

La  racine  d’Ellebore  blanc  purge  par  haut  de  par  bas , mais  avec  une  fi  grande  ycrtus 
violence  de  avec  tant  d’acreté  , qu’on  pourroit  à jufte  titre  ,1a  mettre  au  rang  des 
poifons  j elle  eft  propre  pour  faire  éternuer  étant  mife  en  poudre  dans  le  nez  ",  on 
en  mêle  dans  les  remedes  des  chevaux  , de  l’on  s’en  fert  pour  guérir  la  gale  des  bre- 
bis de  de  plufieurs  autres  animaux. 

Quoique  les  noms  de  Veratrum  de  d’ Helleborus  ayent  efté  donnez  indifféremment 
à l’Ellebore  noir  de  à l’Ellebore  blanc  , ces  plantes  font  pourtant  de  genres  diffe- 
rents, comme  l’a  montré  M.  Tournefort  dans  fon  Livre  des  Elemens  de  Bota- 
nique. 

Veratrum > ejuajî  vere  atrum , parce  que  l’Ellebore  noir  qu’on  appelle  auffi  Vera-  Etimolo^'es 
trum,  a la  racine  noire  j ou  bien  parce  que  l’Ellebore  eft  employé  pour  purger  l’hu- 
meur noire  des  mélancoliques. 


des,  longues,  larges,  molles,  velues,  cotonneufes , blanches,  les  unes  éparfes  à 
terre , les  autres  attachées  à leur  tige  alternativement  : fes  fleurs  font  des  rofettes  à 
cinq  quartiers,  jointes  les  unes  aux  autres  en  touffe,  jaunes,  entourant  de  garni f- 
fant  la  plus  grande  partie  de  la  tige  en  fon  bout  d’en  haut  : il  leur  fuccede  quand 
elles  font  tombées  des  coques  ovales,  lanugineufes  , pointues,  divifées  en  deux  lo- 
ges où  l’on  trouve  des  femences  menues  , anguleufes , noires  : fa  racine  eft  oblon- 
gue,  affez  groffe  , ligneufe,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux  , dans 
les  champs , aux  bords  des  chemins  j elle  contient  beaucoup  d’huile  de  un  peu  de 
fel  effentiel. 


VERBASCUM. 


Verbafcum,  Matth.  Raii  hift. 
Verbafcum  latius , Dod. 

Verbafcurn  mas  & Candela  regia , Lob. 
Vhapjiis  barbatus , Ger. 


Verbafcum  mas  latifolium  luteum , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Verbafcum  candidum  mas  s Lac.  Lon. 


En  François  , Bouillon  blanc , ou  Mollaine , ou  Bon  homme . 

Eft  une  plante  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  , fa  tige  eft 
groffe,  ronde,  dure,  ligneufe,  branchue,  couverte  de  laine  \ fes  feuilles  font  gran- 


Mollaine. 

Bonhomme 


1 1 i i i 


Vertus. 
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Elle  eft  déterfive , anodine  , aftringente,  refolutive,  elle  arrête  les  cours  de  ven- 
tre, elle  adoucit  la  douleur  des  hémorroïdes  étant  appliquée  deflus. 

Etimologies  V trbafcum , quafi  barbafcum  t parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  velues  tk 

comme  drapées. 

Candela  regia , parce  que  la  tige  du  Bouillon  blanc  fert  de  meche  dans  les  lampes. 

Phlomos  a çhiyo,  uro , parce  qu’on  allume  la  tige  de  cette  plante  pour  s’éclairer 
la  nuit. 

V E R B E N A. 


Vertus. 


Etimologics 


Verbena  eommunis , Ger. 

Verbena  eommunis  caruleo  flore , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

V trbena  eommunis  & facra  retta , Ad. 
Lobel. 

V erbena  mas,  feu  réel  a & vulgarls , Park. 
Verbena  vulgarls , J.  B.  Raii  hift. 


Verbenaca , Matth.  Lac. 

V rrbenaca  reiïa , Dodonæo. 
Herba facra,  Ang.  Tur. 
Hierobotane  mas , Brunf. 
CoLumbaris  t Herm.  Barbaro. 

En  François , Vervéne. 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  & demi , anguleufes  , 
dures,  un  peu  velues  , quelquefois  rougeâtres  , rameufes  , fes  feuilles  font  oblon- 
gues , découpées  profondément  , ridées  : fes  fleurs  naiflent  dans  des  épis  ion^s  ÔC 
grêles,  petites,  formées  en  gueule,  ordinairement  bleues  & quelquefois  blanches  i 
chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  & découpé  en  cinq  parties. 
Qiand  cette  fleur  eft  tombée,  fon  calice  qui  eft  fait  en  cornet  devient  une  capfule 
remplie  de  quatre  femences  grêles  & oblongues  jointes  enfemble.  Sa  racine  eft 
oblongue  & un  peu  moins  grolfe  que  le  petit  doigt , garnie  de  quelques  fibres , 
d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  , contre  les 
hayes,  contre  les  murailles  & aux  autres  lieux  incultes  : elle  fleurit  au  mois  de  Juin  j 
elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  céphalique,  vulnéraire,  refolutive,  aperitive , elle 
excite  le  lait  aux  nourices  , elle  atténué  la  pierre  du  rein  ôc  de  la  veflie^ÆUe-eft 
propre  pour  la  colique  venteufe. 

Le  fuc  de  la  Vervéne  nouvellement  tiré  eft  purgatif,  il  évacue  particulièrement 
la  pituite  j ce  que  j’ay  reconnu  par  plufieurs  expériences.  La  dofe  eft  depuis  trois 
onces  jufques  à fix.  On  fe  fert  de  la  plante  écrafée  pour  appaifet  la  douleur  de 
côté  dans  la  pleurefie , étant  appliquée  deflus  ; elle  laifle  une  couleur  rouge  fur  la 
peau. 

V trbena  a verrere , bdeyer , nettoyer , parce  que  la  Vervéne  fervoit  autrefois  à net- 
toyer les  Autels. 

Hierobotane  a , facra , & go-mvn , herba , comme  qui  diroit.  Herbe  facrèe,  à 
caufe  que  cette  herbe  a efté  employée  à plufieurs  fuperftitions  chez  les  payens. 


VERBESINA. 

V trbeflna  pulchriore  flore  luteo , T.  B. 

Raii  hift. 

Bidens  folio  non  dijfitto , Cæf.  P.  Tour- 
nefort. 

Eupatorium  aquation  folio  integro.  Par  K. 

Eft  une  efpece  de  Bidens  , ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à la  hauteur  d’un 


Cannabina  aquatica  folio  non  divifo,  C.  B; 
Eupatorium  Cannabivum  fœmina  Septen ■ 
trionaluim  , Ad.  Lob.  Ico. 

Eupatorium  Canmbimirn  Chryfanthemum, 
Tab.  Ger. 


pied  & demi  ou  de  deux  pieds,  rondes , un  peu  velues  & rougeâtres*,  fes  feuilles 
font  ooDofées  le  long  des  tiges , pointues,  dentelées , entières,  liftes,  d’un  goût  un 
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peu  dtir.  ; «-il.  ~ ^ r r 

étoile , de  couleur  jaune  tirant  fur  le  verd  , avec  des  rayes  noires  : quand  cette 


: quand  cette 


fleur  eft  paftée  , il  paraît  des  graines  oblongues  , aplaties  , rougeâtres  , terminées 
par  quelques  pointes,  difpofées  ordinairement  en  trident,  s’attachant  aux  habits.  Sa 
racine  eft  fibrée,  blanche,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aqua- 
tiques } elle  contient  beaucoup  de  fel  eftentiel  & d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire , on  peut  s’en  fervir  intérieurement  Sc  extérieurement  pour  Vertus, 
les  ulcérés  du  poumon , pour  exciter  l’urine  Ôc  les  mois  aux  femmes , pour  refifter 

au  venin.  . . 

Verbsfina  à Verbena,  parce  qu’on  a trouvé  quelque  raport  des  feuilles  de  cette  Eumoio; 

plante  avec  celles  de  la  Vervéne.  x 

Cannabina  à Cannabe , parce  que  fes  feuilles  reflemblent  en  quelque  maniéré  a cel- 
les du  Chanvre. 


Vermicelli , | Tagliavini,  ] Millefanti , j En  François,  Vermichel. 

Eft  une  pâte  faite  avec  de  la  plus  fine  farine  & de  1 eau , & formée  en  filets  de 
la  figure  des  vers  par  le  moyen  de  certaines  feringues  percees  de  beaucoup  de  petits 
trous  *,  on  fait  enfuite  fecher  ces  filamens  & on  les  garde , ils  font  blancs  j on  en 
préparé  aufli  de  jaunes  en  mêlant  dans  la  pâte  du  fafran , des  jaunes  d œufs , on  y 
ajoûte  quelquefois  du  fucre  pour  les  rendre  plus  agréables  : cette  compofition  fe 
fait  principalement  en  Italie  où  elle  eft  beaucoup  plus  en  ufage  qu  en  France , on 
en  mange  fur  le  potage.  ^ ^ 

On  donne  encore  plufieurs  autres  formes  à la  pâte  du  Vermichel,  car  on  1 apla- 
tit Sc  on  l’étend  en  ruban  large  de  deux  doigts*,  c’eft  ce  que  les  Italiens  appellent 
Kagne, on  en  fait  des  bâtons  gros  comme  une  plume  lefquels  on  appelle  Macaron  ; Kagne  , 
on  la  réduit  en  petits  grains  de  la  grofteur  des  femences  de  Moutarde , les  Italiens  Macaron , 
l’appellent  Semoule , c’eft  à dire  fine  farine  : on  en  forme  aufli  en  grains  de  chape-  «emouk. 
let , & c’eft  ce  que  les  Italiens  nomment  Patres.  atrcs' 

On  doit  choifir  le  Vermichel  nouveau,  bien  (eché,  d’une  belle  couleur  *,  le  blanc  choix, 
eft  le  plus  en  ufage. 

Il  eft  pedoral , adouciftant,  reftaurant  , fortifiant.  ^ -,  Vertus. 

Tous  les  noms  du  Vermichel  font  Italiens , parce  que  cette  pâte  a efté  inventée 
en  Italie. 

Vermicelli,  comme  qui  diroit , petits  vers,  à caufe  que  cette  pâte  eft  formée  en  fi-  Etimologi®, 
lamens  qui  reflemblent  à des  petits  vers. 


Eft  une  efpece  de  Sedum  ou  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  longues  à peu  prés. 


vermicelle 


VERMICULARIS. 


Vermicularis  & illecebra  rnajor  , Ad. 


Sedum  minus  tereti folium  album } C.  E. 
Pit.  Tourneforr.- 
Sedum  minus  ojjicinarum , Ger. 


I I i i i ij, 
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comme  la  main  , dures , ligneufes  , rougeâtres  ; Tes  feuilles  font  longuettes  , rondes, 
charnues  ou  fucculentes  , ayant  la  figure  d’un  petit  ver  : fes  fleurs  naiflent  en  fes 
fommitez  comme  en  bouquets , blanches  , compofées  chacune  de  cinq  feuilles  dif- 
M Tourne-  P°fées  cn  ro^e-  Lors  que  cette  fleur  eft  paflee,  il  luy  fuccede  un  petit  fruit  compofé 
fort.  de  plufieurs  gaines  ramaflees  en  tête  , 8c  remplies  de  femences  fort  menues  : fa  ra- 
cine efl;  menue  , fibrée.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles , fon  goût  efl:  aflez  infi- 
pide,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Vertus.  Elle  efl:  humectante,  rafraîchi  flante  , refolutive  , confolidante , propre  pour  les 

démangeaifons  de  la  peau,  pour  les  inflammations  , pour  les  hémorroïdes  , écra- 
fée  8c  appliquée  extérieurement  : elle  entre  dans  la  compofition  de  l’onguent  Po- 
puleum.» 

Etimologie.  V ’ermicularis  a vermiculo  , petit  ver , parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la 

figure  d’un  petit  ver. 

V E R N I X. 


Vernix  y [ Sandaracha  Arabum , [ Efl:  une  Gomme  réfine  qu’on  nous  apporte  en 
Gomme  de  ^armes  c^a^res  3 luifantes  , diaphanes  , nettes , de  couleur  blanche  tirant  fur  le  ci- 
l’Oxyccdre.  tL'in  : c^e  découle  par  incifion  de  l’Oxycedre  8c  du  grand  Genévre.  Celle  qui  fort 
Gomme  du  l’Oxycedre  efl:  eftimée  la  meilleure , mais  elle  efl:  très- rare,  on  ne  nous  apporte 
erand  Ge.  clue  celle  des  grands  Genévres  qui.  croiflent  fort  haut  8c  en  très- grande  quantité  en 
né  nier.  Afrique  : on  doit  la  choifir  en  belles  larmes  , nettes  , claires  , tranfparentes  j elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  eflentiel.  . 

Vertus.  Elle  efl  propre  pour  atténuer  , pour  incifer  , pour  refoudre,  pour  fortifier  s on 

en  mêle  dans  les  emplâtres. 

Cette  Gomme  a donné  le  nom  au  Verni  des  Peintres  , parce  quelle  en  fait  la 
bafe  *,  on  s’en  fert  auflî  pour  blanchir  le  papier  8c  le  rendre  ferme  , afin  qu’il  ne 
boive  point  8c  que  l’écriture  paroifle  plus  belle. 

Etimologie.  Vernix , à verno  tempore , parce  que  , dit- on  , cette  Gomme  fort  de  l’arbre  prin- 
cipalement au  Printemps. 

V E R O N I C A. 


Veronica  mas  y Fuch.  Lon. 

V eronica  mas  ferpens , Dod. 

Veronica  major  feptentrionalis , Lob. 

V eronica  vulgatior folio  rotundiore , J.  B. 
Raii  hift. 


Veronica  vera  & major , Ad.  Ger. 
Veronica  mas  fupina  & vulgatijfima  , 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Veronica  mas  vulgaris  fupina  , Park. 

En  François,  Véronique  mâle  vulgaire. 


Efl  une  plante  qui  poufle  plusieurs  tiges  menues , longues  , rondes  , nouées  , ve- 
lues, ferpentantes  à terre  -,  fes  feuilles  naiflent  oppofées  l’une  à l’autre  le  long  des 
tiges  , femblables  à celles  du  Prunier,  velues,  dentelées  en  leurs  bords , d’un  goût 
amer  &acre  *,  fes  fleurs  fontdifpofées  en  maniéré  d’épi  comme  celles  du  Chamedrys, 
petites  , de  couleur  bluâtre  ou  quelquefois  blanche  , mais  rarement  > chacune  d’elles 
efl  une  rofette  à quatre  quartiers.  Quandcette  fleur  efl  paflee,  il  paraît  un  fruit  par- 
tagé en  deux  bourfes  qui  contiennent  des  femences  menues , rondes  , noirâtres } fà 
racine  efl  fibreufe,  éparfe  d’un  coté  8c  d’autre  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  rudes,  fablonneux,  pierreux  , entre  les  hayes,  vers  les  cimetières:  on  choi- 
fit  comme  la  meilleure  celle  qui  croît  aux  pieds  des  Chênes.  Elle  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Elle  efl  incifive  , atténuante  , déterfive , vulnéraire  , fudorifique  , propre  pour 


Vertus. 
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purifier  le  fang  , pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  & des  poumons  , pour  relifter  au 
■venin. 

Veronica  vient  peut-être  du  mot  Latin  , ver,  Printemps,  comme  qui  dirait,  petite  Etimologic. 
herbe  Printanière. 

Y E R V E X. 

Vervex , en  François,  Mouton , eft  un  Belier  châtré  ou  un  animal  à quatre  pieds  Mouton, 
doux  6c  timide  , connu  de  tout  le  monde.  Les  Moutons  les  plus  eftimez  à Paris 
font  ceux  de  Berry  6c  de  Beauvais , à caulè  du  bon  pâturage  dont  ils  ont  ete  nour- 
ris. Ils  contiennent  beaucoup  de  Tel  volatile  6c  d’huile. 

Le  fuif  de  Mouton  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  étant  pris  intérieurement.  Suif  de 
on  l’employe  auftî  dans  les  onguens , dans  les  emplâtres , dans  les  pomades  j il  eft  Mouton, 
refolutif  6c  adouciflant.  Vertus. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcères  des  yeux.  Fiel. 

On  dit  que  Vervex  vient  de  verpa  , membre  viril  > à caufe  que  le  Mouton  a efté  Vertus.  _ 
châtré.  Etunologie. 

V E S P A. 


Vefpa  , en  François,  Mouche , Guefpe , ou  Bourdon. 


Mouche , 
Guefpe, 

Eft  une  efpece  de  grofte  Mouche  oblongue  , jaune , marquée  de  taches  noires^  6c  Bourdon, 
de  plufieurs  anneaux  reftemblant  beaucoup  à la  Mouche  à miel  : elle  a quatre  ailes 
6c  fix  pieds  elle  eft  armée  d’un  aiguillon  tres-menu  6c  très -pénétrant.  Il  y en  a 
de  plufieurs  efpeces.  Elle  eft  appellée  Bourdon , à caufe  d’un  bourdonnement  qu  elle 
excite  dans  l’air  en  volant.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  6c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  , étant  pulverifée  6c  appliquée  vertus, 
deftus. 

Vefpa  a vefperi,  le  foir , parce  qu’on  dit  que  la  Guefpe  fait  la  chafte  le  loir  aux  Ethnologies 
petites  mouches , afin  d’en  atraper  quelques-unes  pour  fa  nourriture. 


VESPERTILIO. 

Vefpertilio , { Avis  forex  , j En  François  , Chauve-Souri. 

Eft  un  petit  oifeau  noéturne  gros  comme  un  Moineau , qui  tient  beaucoup  de  la  Avis  forex , 
Souri:  fa  couleur  eft  obfcure  ou  noirâtre,  fa  tête  a la  figure  de  celle  d’un  ratj  fes  Chauve- 
mâchoires  font  garnies  de  dents  un  peu  longues,  crenelées  : il  a deux  petites  oreil-  Sourlî 
les  6c  quelquefois  quatre  i fes  ailes  s’étendent  beaucoup  6c  elles  couvrent  fon  corps 
qui  eft  nud  , fans  plumes  ni  poil  j fès  pieds  font  divifez  en  cinq  doigts  armez  d’on- 
gles , qui  iuy  fervent  pour  grimper  6c  s’attacher  aux  murailles  -,  il  vole  d’une  grande 
vîtefte , il  habite  le  jour  dans  les  cavernes  , dans  les  trous  des  bâtimens  ruinez , 6c 
dans  les  autres  lieux  fombres  6c  cachez.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces.  On  en  trouve 
aux  Indes  plufieurs  qui  furpaftent  en  grofteur  des  Pigeons  *,  les  Payfans  les  chaftent 
& les  mangent.  La  Chauve-Souri  contient  beaucoup  de  fel  volatile  6c  d’huile. 

Elle  eft  refolutive  6c  propre  pour  la  douleur  de  la  goutte  , étant  écrafée  6c  ap-  Vertus, 
pliquêe  deftus. 

Vefpertilio  a vefperi , le  foir  ; parce  que  la  Chauve-fouri  commence  à voler  le  foir.  Ethnologie. 

Chauve-fouri , parce  que  le  corps  de  cet  animal  eft  nud  fans  plumes  ni  fans  poil, 
comme  les  chauves  , 6c  parce  qu’il  reflemble  à une  Souri. 
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Viburmim , Matth.  Park.  Pit.Tour- 
nefort. 

Viurna  vulgiGallorum&  Ruellii,  Lob. 
Caft. 

Vibumum  vulgo , C.  B. 


Spiraa  Theophrafti,  Dalechampii, 
Lugd. 

Lantana , Jîve  Viburnum  , Ger. 
Lantana  vulgo , aliis  Viburnum  . T.  B, 
Raii  hift.  J 


En  François,  Viorne , 


Eft  un  petit  arbrifTeau  qui  pouffe  des  verges  ou  branches  longues  d’environ  trois 
pieds  , groffes  comme  le  doigt  , très- flexibles  ou  pliantes  : elles  fervent  à lier  les 
fagots  & les  paquets  d’herbes  j leur  écorce  eft  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  prefque 
lem niables  en  grandeur  8c  en  formé  à celles  de  l’Orme , mais  velues,  crenelées  en 
leurs  bords,  blanchâtres  quand  elles  font  en  vigueur,  & rougeâtres  quand  elles 
font  preftes  à tomber.  Ses  fleurs  naiffent  en  ombelles  blanches  , odorantes  j cha- 
cune  d éliés  eft  un  baflin  coupé  en  cinq  crenelures.  Quand  cette  fleur  eft  paffée* 
fon  calice  devient  un  fruit  mou  , aplati,  prefqu’ovale  , gros  comme  une  lentille  9 
verd  au  commencement , puis  rouge  , 8c  enfin  noir  : il  contient  une  femence  de 
meme  figure,  mais  fort  plate,  canelée  , prefqu’offeufe.  Sa  racine  s’étend  de  cofté 
8c  d autre.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  hayes , aux  lieux  rudes-,  pierreux,  mon- 
tagneux , dans  les  buiffons  y il  fleurit  en  Eté  , 8c  fon  fruit  meurit  en  Automne  : il 
contient  du  fel  effentiel  8c  beaucoup  d’huile. 

Ses  feuilles  8c  fes  bayes  font  aftringentes , rafraîchiffantes , propres  pour  les  gar> 
gari fines  dans  les  inflammations  de  la  gorge  8 C de  la  bouche  , pour  raffermir&les 
dents , pour  arrêter  les  cours  de  ventre , les  flux  d’hemorroïdes , étant  pris  en  dé- 
codion. r 

Viburnum  feu  Viurna  à viere , lier  s parce  que  les  branches  du  Viorne  fervent  à 
lier  plufieurs  paquets. 

VICIA. 


Vicia , Ger.  Anguil.  Lonic. 

Vicia  fativa  vulgaris  femine  nigro , C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Vicia  vulgaris  fativa  , J.  Bauh.  ParK» 
Raii  hift. 

En  François,  Vcjfe, 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de 
deux  pieds  , anguleufes , velues  , creufes  : fes  feuilles  font  oblongues  , étroites  , 
s elargiffant  fouvent  vers  leur  extrémité,  velues,  attachées  dix  ou  douze  par  paires 
fur  une  cofte  qui^eft  terminée  par  une  main.  Sa  fleur  eft  legumineufe  , purpurine 
ou  bleuâtre  , foûtenuë  par  un  cornet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  luy 
fuccede  une  g'ouffe  velue  , compofée  de  deux  coffes  remplies  de  femences  prefque 
rondes , noires.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs  , dans  les  jardins  y on  fe 
fert  de  fa  femence  pour  nourrir  les  Pigeons.  Son  goût  eft  defagreable , elle  con- 
tient beaucoup  d’huile,  peu  de  fel. 

La  femence  de  la  Vefle  eft  aftringente , épaiflîffante,  confolidante , propre  pour 
reflerrer  le  ventre,  étant  mangée  j on  en  fait  de  la  farine  qu’on  employé  dans  des 
cataplafmes  pour  amolir,  pour  refoudre,  pour  fortifier. 

Vicia  a vincire , lier  ; parce  que  la  Veffe  s’accroche  8c  fe  lie  , par  le  moyen  de 
fes  mains , aux  plantes  voifines. 
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A Ilium  montanum  latifolium  macula- 
tum , C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Allium  anguinum , Matth.  Parie. 

A Ilium  Alpinum  latifolium , feu  viftoria- 
lis . Ger. 


Choix. 

Vertu*. 


V 

Viiïorialis  longa , Cluf. 

Vittorialis  mas  , Tab. 

Ophiofcorodon , Lob. 

Allium  Alpinum  , J.  Bauhin  * Raii 
hift. 

Eft  une  efpece  d*  Ail  fauvage  , ou  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à la  hauteur  dun 
pied  & demi  , groftes  comme  le  petit  doigt , rayées , vertes  en  haut , & purpuri- 
nes en  bas , fongueufes , portant  chacune  trois  ou  quatre  feuilles  oblongues  , lar- 
ges , nerveufes.  Ses  fleurs  naiftent  aux  fommitez  des  tiges  en  bouquets  fpheriques, 
blanches  , compo fées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  rond  : il  leur  fuccede 
des  fruits  relevez  de  trois  coins  , & divifez  en  trois  loges  remplies  de  femences 
prefque  rondes  , noires.  Sa  racine  eft  oblongue  , bulbeufe  , chevelue  ou  entourée 
de  beaucoup  de  petits  fibres  , compofée  de  plufieurs  tuniques  qui  envelopent  des 
tubercules  charnus.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes , fur  les  Alpes  j ,fa  racine  eft 
employée  dans  la  Medecine  , elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & d’huile. 

On  doit  la  choifir  grofte  &c  bien  nourrie. 

Elle  eft  acre,  incifive,  atténuante,  pénétrante,  propre  pour  digerer,  pour  refou- 
dre, pour  refifter  à la  gangrenne  , pour  exciter  l’urine  , pour  lever  les  obftru&ions. 

VINCETOXICUM. 

Vincetoxicum  , Matth.  Dod.  | Afclepias  five  Vincetoxicum  multis  flori- 

Afclepias  albo  flore , C.  B.  Parie.  Ger.  bus  albicantibus , J.  B.  Raii  hift. 

P.  Tournefort.  | En  François  , Dompte-venin , 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes , plian- 
tes & flexibles,  embraflant  quelquefois  par  le  haut  les  plantes  voifines.  Ses  feuilles 
naiftent  oppofées  à chaque  nœud  des  tiges  deux  à deux,  oblongues  , larges  , liftes, 
fe  terminant  en  pointe,  ayant  la  figure  de  celles  du  Lierre  , mais  plus  longues  & 
plus  étroites  : fes  fleurs  font  faites  en  petit  baflin  coupé  en  cinq  quartiers  , de  cou- 
leur blanche , d’une  odeur  forte  affez  agréable.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  luy 
fuccede  un  fruit  à deux  gaines  membraneufes  , oblongues.,  pointues  , contenant  de 
la  laine  blanche  Sc  des  femences  couchées  par  écailles  , oblongues  , de  couleur 
l-oufte,  garnies  chacune  d’une  aigrette  j fes  racines  font  menues  , cômpofées  de 
beaucoup  de  fibres  blanches , d’une  odeur  forte , d’un  goût  defagreable.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois  , aux  lieux  montagneux  , rudes  , pierreux  ou  fablonneux  , de- 
fèrts  : elle  fleurit  vêts  le  mois  de  Juin  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &c 
d’huile. 

Sa  racine  eft  fudorifique,  elle  refifte  au  venin,  elle  excite  les  mois  aux  femmes.  Vertu*, 
elle  leve  les  obftruétions  > on  s’en  fert  en  deco&ion. 

Sa  femence  eft  propre  pour  la  pierre , pour  la  grayelle. 

Sa  feuille  &:  fi  fleur  font  vulnéraires  , on  les  employé  extérieurement. 

Vincetoxicum  d vlncere , vaincre,  dompter , & 7 , venena  , venins  t comme  qui  Etimologies 
diroit , Herbe  qui  dompte  le  venin . 

Afclepias  eft  le  nom  d’un  ancien  & fameux  Médecin  qui  a mis  le  premier  cette 
plante  en  ufage. 
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Vin. 

Mufittm , 
Mouft. 


Comment 
le  Mouft 
devientVin 


Vin  blanc. 
Vin  rouge. 


Différence 
des  Vins. 


Vins  des 
pais  chauds 


Maniéré  de 
faire  le  Vin 
Mufeat. 


Choix. 

Maniéré  de 
faire  le  Vin 
d’Efpagne. 
& plusieurs 
autres  Vins 
de  liqueur. 


Vinurn  , en  François  , Vin , eft  le  fuc  des  raifins  meurs  , tiré  par  expreflion  5c 
fermenté  : ce  fuc , quand  il  vient  d’eftre  tiré , eft  appelle  en  Latin  Muftum , &•  en 
François  , Aïoufi  ; c eft  une  liqueur  douce  , agréable  au  goût  3 5c  qui  ne  contient 
rien  de  fpiritueux  ni  de  capable  d’eftre  porté  à la  tefte';  au  contraire,  elle  fe  préci- 
pité toute  en  bas , &c  elle  lâche  le  ventre  ; mais  quand  elle  a fermenté , fes  prin- 
cipes fe  trouvent  exaltez , 5c  elle  devient  vineufe. 

Pour  expliquer  ce  changement , il  faut  fçavoir  que  le  mouft  contient  beaucoup 
de  fel  effentiel  & d’huile  dilayez  ou  étendus  dans  du  phlegme  5c  un  peu  de  terre  ; 
que  ce  fel  ayant  efté  difpofé  à fe  mouvoir  par  l’expreffion  du  raifin  / a fait  effort 
pour  fe  détacher  des  parties  huileufes  avec  lefquelles  il  étoit  comme  lié  ; qu’en  fe 
détachant  il  a pénétré , atténué  5c  raréfié  par  fes  pointes  fubtiles  5c  tren chantes  , ces 
parties  d’huile,  5c  les  a réduites  en  efprit.  Cet  effort  eft  la  caufe  de  la  fermentation 
ou  ebulition  qui  arrive  au  vin  dans  la  cuve  ; 5c  il  fait  aufli  fa  purification,  car  il  en 
fepare  les  parties  les  plus  grofîieres  , 5c  il  les  écarte  en  forme  d’écume  , dont  une 
portion  s’attache  5c  fe  pétrifié  aux  coftez  du  tonneau,  5c  l’autre  fe  précipite  au  fond; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  le  tartre  5c  la  lie. 

Pour  taire  le  vin  blanc , on  met  fermenter  le  (uc  du  raifin  blanc  feul  dans  la 
cuve  ; mais  pour  faire  le  vin  rouge,  le  mouft  doit  fermenter  fur  le  marc  de  la  grape; 
cette  petite  circçnftance  fait  que  le  vin  rouge  eft  plus  chargé  de  tartre  que  le  vin 
blanc , 5c  il  demeure  plus  long-temps  dans  le  corps  quand  on  l’a  beu. 

Il  y a un  grand  nombre  d efpeces  de  vins  qui  different  par  les  differentes  natures 
des  raifins  dont  ils  ont  efté  tirez  ; par  les  differens  climats  fous  lefquels  ils  ont  pris 
leur  accroiftément  ; fuivant  qu’ils  ont  receu  plus  ou  moins  de  chaleur  du  Soleil  ; 
par  les  differentes  fermentations  qu’on  a excitées  au  mouft  ; par  leurs  couleurs , par 
leurs  odeurs , par  leurs  confiftances , par  leur  goût , par  leurs  vertus. 

Les  vins  des  païs  chauds , comme  du  Languedoc  , de  la  Provence , font  ordinai- 
rement plus  tartareux  que  ceux  des  païs  temperez , à caufe  d’une  plus  grande  quanr 
tité  de  fels  qu’ils  ont  tiré  de  la  terre. 

Quand  on  veut  faire  le  vin  mufeat  , on  laide  bien  meurir  le  raifin  mufeat,  puis 
on  en  tord  la  grape  fur  la  vigne , afiri  qu’elle  ne  reçoive  plus  de  nourriture  , Sc 
que  fes  grains  foient  fane#z  ou  un  peu  rôtis  par  l’ardeur  du  Soleil  : on  cueille  enfuite 
ces  raifins , on  les  exprime  , 5c  l’on  en  met  fermenter  le  mouft  ; mais  comme  ce  fuc 
eft  glutineux  ou  fyrupeux,  a caufe  que  le  Soleil  l’a  privé  d’une  bonne  partie  de  fon 
phlegme  , il  ne  peut  fermenter  qu’à  demi  ; car  fon  fel  eft  trop  preffé  dans  l’huile, 
& il  n a pas  la  liberté  de  s etendre  fuffifamment,  5c  de  raréfier  exactement  l’huile, 
comme  il  fe  fait  aux  vins  ordinaires.  Le  vin  mufeat  ne  fe  peut  faire  que  dans  les 
païs  chauds , comme  au  Languedoc  , en  Provence  , ou  le  Soleil  a beaucoup  de 
fo:ce  : le  meilleur  vient  de  Frontignan. 

Il  doit  eftre  médiocrement  clair , blanc  , un  peu  glutineux  , d’une  odeur  mufeate 
agréable  , d un  goût  doux , allez  fort  5c  délicieux. 

Le  vin  d Efpagne  5c  plufieurs  autres  vins  de  liqueur  fe  font  par  une  maniéré  qui 
a beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  vin  mufeat  : on  met  le  fuc  des  raifins  blancs, 
des  qu  il  a efte  tire , dans  des  vaiffeaux  qu’on  place  fur  un  peu  de  feu  , pour  en  faire 
evaporer  quelque  portion  du  phlegme  ; puis  on  verfe  le  mouft  dans  des  tonneaux, 
ou  il  fè  fermente  5c  devient  vineux.  Il  fe  fait  en  ces  vins  la  même  chofe  qu’au  vin 

mufeat  > 
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mufcat  -,  ce  file  des  raifins  ayant  efte  dépouille  d une  partie  de  fon  phlegme  par  le 
feu  , fon  fel  ne  peut  pas  s’étendre  affez  pour  divifer  ôc  raréfier  exactement  les  par- 
ties de  l’huile  *,  ainfi  la  fermentation  demeure  imparfaire. 

Ces  évaporations  qu’on  fait  d’une  partie  du  phlegme  du  mouft  en  préparant  les 
Vins  de  liqueur  , rendent  les  Vins  Mufcat,  d Efpagne , de  Saint  Laurent,  de  Ca- 
narie  glutineux  , ôc  leur  donnent  un  goût  doux  *,  car  comme  il  ne  s eft  fait  qu  une 
fermentation  imparfaite,  l’huile  na  point  efte  aflez^rarefiee  ni  difloute , ôc  le  Vin 
a retenu  le  goût  du  mouft  : cette  douceur  procédé  d un  mélangé  ex  ad  ôc  naturel  du 
fel  avec  l’huile,  car  les  pointes  de  ce  fel  étant  liees  ôc  embaralfees  dans  les  parties 
rameufes  de  l’huile,  elles  ne  font  capables  de  faire  aucune  autre  impreflion  fur  le 
nerf  de  la  langue  qu’un  agréable  chatouillement  , lequel  nous  appelions  douceur  j 
fi  l’huile  eftoit  feule  elle  feroit  fade,  parce  quelle  ne  penetreroit  pas  allez  pour  ex- 
citer ce  chatoüillement,  il  faut  quelle  foit  accompagnée  d un  fel  elfentiel  ou  vola- 
tile qui  luy  ferve  de  véhiculé  pour  faire  cette  impreflion  de  doux. 

Il  n’arrive  pas  la  même  chofe  à nos  Vins  François , la  quantité  naturelle  du  phleg-  Vuis  ran 
me  y ayant  efté  laiffée  dans  fon  entier,  le  fel  a eu  fon  mouvement  libre  pour  dif-  $ols* 
fequer  ôc  atténuer  toute  l’huile  ôc  pour  la  convertir  en  efprit  y de  forte  que  ce  Vin 
eft  devenu  parfaitement  clair  par  la  fermentation  , & il  a acquis  un  agréable  picot- 
tement  au  goût,  à caufe  que  fon  fel  s’eft  dégagé  en  partie  de  1 huile  qui  le  tenoit 
comme  enveloppé  dans  le  moût , car  il  n y a que  le  fel  dans  le  vin  qui  puifle  faire 
ce  picottement  fur  la  langue. 

Il  eft  donc  neceflaire  qu’il  y ait  une  affez  grande  quantité  de  phlegme  dans  les 
vins  qu’on  veut  faire  fermenter  exadement  i mais  s’il  s’y  en  rencontre  trop  a pro- 
portion du  fel  , comme  il  arrive  affez  fouvent  lorfqu  on  a fait  ^vendange  en  temps 
pluvieux , la  fermentation  fera  imparfaite , parce  que  les  fels  étant  trop  affoiblis  , 
n’auront  pas  la  force  de  couper  ni  d exalter  fuffilamment  les  parties  de  1 huile,  ôc  le 
Vin  qui  en  proviendra  fera  fujet  à s’engraiffer  : on  pourra  luy  redonner  fa  bonté  en 
y mêlant  de  la  lie  ôc  du  tartre  , ou  quelque  autre  matière  femblable  , capable  de 
procurer  une  nouvelle  fermentation. 

On  peut  tirer  de  l’eau  de  vie  de  toutes  fortes  de  Vins,  mais  on  en  tire  plus  des  Eau  ®c 
uns  que  des  autres-,  les  Vins  les  plus  forts  ne  font  pas  ceux  qui  rendent  le  plus  de 
cette  liqueur  fpiritueufe,  on  trouve  mieux  fon  compte  à faire  diftiller  du  Vin  qui  vin  aras  ? 
commence  à fe  paffer , que  de  celuy  qui  eft  parfaitement  bon  au  goût,  non  feulement  moyen  de  îe 
parce  que  l’un  eft  à beaucoup  meilleur  marché  que  l’autre,  mais^parce  que  l’efprit  racommo- 
de  celuy  qui  tend  à fe  gâter  eft  plus  détaché  ôc  plus  difpofé  à être  enlevé  par  le  der. 
feu  que  l’autre. 

Les  vins  qui  font  tartareux  ôc  greffiers  donnent  leur  eau  de  vie  plus  difficilement 
que  les  autres,  à caufe  que  le  tartre  fixe  ôc  embaraffe  leur  efprit. 

Les  vins  de  liqueur  rendroient  peu  d’eau  de  vie  , fi  1 on  les  faifoit  diftiller , parce 
que  leurs  huiles  n’ont  efté  raréfiées  ôc  fpiritualifées  qu’à  demi , comme  il  a efté  dit. 

L’eau  de  vie  eft  un  efprit  de  vin  mêlé  avec  beaucoup  de  phlegme  : cet  efprit  eft 
l’huile  du  vin  qui  a efté  raréfiée  ôc  exaltée  par  un  fel  acide  volatile  dans  la  fermen- 
tation , comme  je  l’ay  prouvé  dans  mon  Traité  de  Chymie  y les  particules  de  ce 
fel  font  demeurées  comme  enveloppées  apres  leur  aétion  dans  1 huile  exaltee , ôc 
ce  font  elles  qui  rendent  l’efprit  du  vin  fi  aétif  Ôc  fi  pénétrant , elles  augmentent 
auffi  fon  inflammabilité , de  même  que  les  parties  volatiles  du  Salpêtre  augmen- 
tent celle  des  matières  fulphurcufes  ou  huileufes  avec  lefquelles  on  les  mele. 

Le  Vin  ne  contient  pas  feulement  de  l’efprit  fulphureux  ôc  du  phlegme  , il  eft: 
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encore  empreint  d’un  tartre  qui  eft  compofé  de  fel  acide  , d’huile  8c  de  terre  • on 
peut  retirer  ce  tartre  en  faifant  diltillcr  ou  évaporer  le  Vin  , il  reliera  au  fond  du 
vaifleau  en  forme  de  lie  : mais  il  faut  remarquer  que  le  tartre  qu’on  feparera  par 
ce  moyen  des  Vins  de  liqueur,  fera  bien  plus  huileux  que  celuy  qu’on  retirera  du 
Vin  François,  par  les  raifons  qui  ont  efté  dites. 

La  bonté  du  Vin  , pour  le  boire  ordinaire , confifte  dans  une  certaine  propor- 
tion & liailbn  naturelle  de  fes  principes , qui  font  une  agréable  impreflïon  fur  le 
nert  de  la  langue , & qui  accélérant  le  mouvement  des  efprits  animaux  , réiouïftent 
1 eltomac , le  cœur  8c  le  cerveau.  1 

On  fe  fert  pour  les  repas  de  trois  fortes  de  vins,  du  vin  blanc  , du  vin  paillet  ou 
clairet,  & du  vin  rouge  ou  rofé.  Ils  doivent  eftre  clairs,  tranfparens,  de  belle 
couleur  , dune  odeur  réjouïlTante  , d’un  goût  balfamique  un  peu  piquant,  mais 
agréable  , tirant  quelquefois  fur  celuy  de  la  Framboife  , remplilfant  la  bouche  8c 
pallant  doucement  fans  irriter  le  gofier  , donnant  une  douce  chaleur  à l’eftomac 
& ne  pouffant  point  trop  vîte  leurs  efprits  à la  tête. 

Le  Vin  blanc  eft  celuy  dont  les  principes  font  le  plus  en  mouvement  , 8c  qui 
donne  le  plus  de  gayete  d abord  quand  on  l’a  beu  -,  mais  il  eft  fujet  à exciter  de  la 
douleur  a la  tête.  Il  eft  fort  apéritif,  propre  pour  faire  uriner,  pour  la  colique  né- 
phrétique, pour  la  pierre,  pour  la  gravelle , pour  la  mélancolie,  pour  l’hydropofie, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  r 

Le  Vin  paillet  tient  beaucoup  du  Vin  blanc , mais  il  eft  moins  fumeux  & plus 
ItomacaU  il  eft  tire  de  raifins  qui  ont  la  même  couleur,  ou  bien  c’eft  un  mélange 
que  les  Cabaretiers  ont  fait  de  beaucoup  de  vin  blanc  avec  un  peu  de  gros  vin  rouge 

Le  Vin  rouge  eft  le  moins  fumeux,  le  plus  ftomacal,  le  plus  nouriffant  &c  ce- 
luy  qm  s’accommode  le  mieux  ordinairement  à tous  les  temperamens  ; il  fortifie 
il  chafte  la  mélancolie,  il  refifte  au  venin,  il  excite  l’urine  8c  les  mois  aux  fem- 
mes , il  chafte  les  vents , il  remedie  à la  gangrené , il  refout , il  eft  propre  pour  les 
contuuons,  pour  les  diflocations.  r r 

Le  Vin  de  teinte  eft  un  gros  vin  noir  chargé  de  tartre , qu’on  tire  de  certains 
radins  noirs  ; ce  Vm  n eft  pas  bon  à boire , fon  goût  eft  ftiptique  ; il  fert  pour  la 
teinture,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Vin  de  teinte*,  les  Cabaretiers  l’empioyent  pour 
donner  une  couleur  rouge  à leurs  Vins  blancs.  On  en  tirerait  peu  d’efprit. 

Il  eft  aftringent , fortifiant,  refolutif,  propre  pour  les  cours  de  ventre,  pour  les 
flux  d hémorroïdes  8c  de  menftrues  , on  s’en  fert  pour  faire  l’extrait  de  Mars  af- 
tringent ; on  l’employe  aufli  extérieurement  dans  des  fomentations  aftringentes  8c 
fortifiantes.  & 

Les  Vins  de  liqueur , & principalement  ceux  qui  ont  efté  faits  dans  les  païs  chauds, 
lont  plus  capaoles  que  les  autres  de  fortifier  l’eftomac , parce  qu’étant  plus  eluti- 
neux  ou  fimpeux , ils  s’arrêtent  davantage  dans  ce  vifeere , & ils  ont  plus  le  temps 
d y produire  leur  effet.  r r 

La  Malvoifie  appeltée  en  Latin  f'imm  Malvatimm,  eft  une  efpece  de  Vin  de  li- 
queur aromatique  & fort  agréable  au  goût , que  les  Anciens  avoient  beaucoup  en 
r l|C  1 S en  enGore  cn  Italie  \ mais  comme  l’on  n’en  tranfporte  guere  , on  luy 
fubftitue  ordinairement  les  autres  vins  de  liqueur  pour  les  remedes  : elle  eft  ftoma- 
cale , cordiale  , fortifiante  , cepHalique  , elle  refifte  au  venin , elle  modéré  l’appetir. 

Le  vin  pour  1 ufage  des  alimens  étant  pris  avec  modération  8c  mêlé  avec  de 
1 eau,  eft  la  meilleure  8c  la  plus  faine  de  toutes  les  boiflbns , pendant  qu’on  eft  en 
faute,  il  donne  de  la  vigueur  dans  toutes  les  parties  du  corps , il  aide  à la  digef- 
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tion,  8c  il  excite  une  chilification  louable  j il  rejouit  le  cœur  8c  le  cerveau  par  Tes 
efprits  qui  y font  portez  , il  ranime  les  efprits  animaux , il  donne  ouverture  aux 
belles  penfées,  il  excite  la  mémoire  : mais  fi  l’on  en  prend  avec  excès  , comme  il 
n’arrive  que  trop  fouvent , il  produit  l’yvrelTe  8c  quelquefois  une  fuite  d incommo- 

ditez  8c  de  maladies  tres-fâcheufes.  , , 

L yvreiTe  eft  caufée  par  les  parties  fpiritueufes  du  Vin  , qui  étant  montées  en  trop  Yvreffe  , 
grande  abondance  dans  le  cerveau,  y circulent  avec  tant  de  vit effe  quelles  en  trou-  <Boù  elle 
blent  toute  l’œconomie,  elles  dilayent  la  pituite  qui  Ce  répand  enfuite  par  tout,  & vient, 
qui  bouchant  ou  interceptant  en  quelque  maniéré  le  cours  ordinaire  des  elpnts , les 
contraint  de  prendre  des  routes  differentes  qui  ne  leur  font  pas  naturelles  5 c eft 
dans  ce  temps-là  quon  voit  trouble  , que  les  objets  femblent  branler , 8c  que  le 
raifonnement  n’eft  guéres  meilleur  que  celuy  dun  véritable  fou.  On  demeure  en 
cette  maniéré  de  furie  jufqu’à  ce  que  l’efprit  du  Vin  qui  eft  monte  dans  le  cerveau 
■ ait  perdu  fon  mouvement  dans  les  parties  gluuneufes  de  la  pituite  , ou  qu  il  le  loit 
diffipé  par  les  pores  du  crâne  : alors  on  s’endort  ordinairement , parce  qu  une  par- 
tie de  la  pituite  qui  a efté  liquéfiée  fe  gliffe  dans  les  petits  conduits  du  cerveau  ou 
elle  caufe  une  coagulation  dans  les  efprits  animaux  car  de  meme  que  le  mouve- 
ment des  efprits  dans  le  cerveau  produit  les  veilles,  le  repos  8c  la  condenfation  de 
ces  mêmes  efprits  produit  le  fommeil  : ce  fommeil  dure  jufqu’à  ce  que  de  nouveaux 
efprits  animaux  qui  fe  font  pendant  le  dormir,  ayent  entièrement  difîout  cette  pi- 
tuite 8c  fe  foient  fait  un  paffage  libre.  Toutes  ces  circonftanccs  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  celles  qui  fe  paffent  quand  on  a pris  de  1 Opium. 

Quoique  les  Vins  de  liqueur  rendent  moins  d’efprit  que  nos  Vins  François  lors 
qu’on  les  fait  diftiller  , ils  enyvrent  pourtant  du  moins  autant  , quand  on  en  boit 
beaucoup,  parce  qu’étant  vifqueux  ou  fyrupeux , ils  demeurent  plus  long-temps  a 
paffer  que  les  autres  ; & l’efprit  qu’ils  contiennent  a beaucoup  de  temps  pour  s ele- 
ver  au  cerveau.  L’yvreffe  produite  par  ces  Vins  - là  eft  plus  fâcheufe  , 8c  elle  dure 
plus  long- temps  que  celle  qui  a efté  excitée  par  le  Vin  ordinaire  , parce  que  leur 
efprit  n’eft  pas  monté  feul  au  cerveau  -,  il  a fublimé  avec  luy  un  phlegme  vifqueux 
qui  l’embaraffe  8c  l’empêche  de  fe  difliper  aifément.  Le  dormir  qui  fuit  cette  yvrelle 
eft  aufii  plus  long  , parce  que  ce  phlegme  vifqueux  s étant  introduit  dans  les  canaux 
des  efprits  animaux,  il  a de  la  peine  à être  raréfié. 

Les  maladies  qui  fuivent  les  trop  frequentes  débauches  du  Vin,  font  1 apoplexie, 
la  paralifie,  lalétargie,  les  rumati fines , la  goutte,  à caufe  que  la  pituite  du  cer- 
veau ayant  efté  rendue  acre  8c  liquide  par  une  continuelle  abondance  d efprits  , 
elle  excite  des  fermentations  , des  inflammations  , 8c  il  s en  fait  des  ecoulemens 
entre  les  mufcles  8c  dans  les  nerfs,  où  il  fe  forme  fouvent  des  obftrudions  ou  d au- 
tres accidens. 
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ges  comme  celles  de  la  Mauve  commune , dentelées  en  leurs  bords  , vertes  , atta- 
chées a des  longues  queues  i il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  menus  qui  foûtien- 
nent  chacun  une  petite  fleur  très- agréable  à la  veue  , d’une  belle  couleur  purpurine 
ou  bleue  tirant  fur  le  noir  , d’une  odeur  douce  5c  réjoui  liante,  d’un  goût  vifoueux 
accompagne  de  tant  Toit  peu  d’acreté  : cette  fleur  eft  compoféc  de  cinq  feuilles  5c 
d une  efpece  de  tetine  ou  d’éperon  , qui  font  foûtenus  par  un  calice  divifé  jufqu’à 
a a e en  cinq  parties.  Quand  la  fleur  eft  tombée , il  paroît  une  coque  qui  s’ou- 
vre , quand  elle  eft  meure  , en  trois  quartiers  , lailfant  voir  plufleurs  femences  pref- 
que  rondes,  plus  menues  que  la  Coriandre  , de  couleur  blanchâtre  ; fa  racine  eft 
hbree.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins,  aux  lieux  ombrageux,  contre  les  murailles, 
en  terre  grade  : elle  fleurit  au  commencement  du  Printemps  vers  le  mois  de  Mars  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  & du  fel  efl'entiel.  Il  faut  choiflr  fes  fleurs  Amples, 
nouvellement  cueillies,  hautes  en  couleur,  odorantes. 

Elles  font  pe&orales,  cordiales,  adouciflantes  , un  peu  laxatives. 

Les  feuilles  de  Violette  font  émollientes,  humedantes,  refolutives. 

La  femence  de  Violette  eft  purgative  , hydragogue.  La  dofe  eft  depuis  une 
dragme  julques  a trois.  r 

V 'ola  vient  du  Grec  )ov  , qui  Agnifie  la  même  chofe. 
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Vipera , en  François,  Vipere , eft  une  efpece  de  Serpent  qui  fort  vivant  du  ven- 
tre de  la  mere , & non  pas  en  œuf  comme  les  autres  efpeces  ; il  eft  long  environ 
comme  le  bras , 5c  gros  de  deux  pouces,  quelquefois  un  peu  plus  gros  , quelque- 
fois un  peu  plus  petit  , mais  il  n’atteint  jamais  à la  grandeur  des  gros  Serpens  , 
quoiqu  il  ait  la  meme  figure  extérieure.  Il  eft  couvert  d’une  peau  lilfe  un  peu  écail- 
leide  en  deflus  , de  couleurs  diverflfiées , comme  par  ondes  , molle  5c  vifoueufe  en 
deflous,  tres-rel  erree  en  fes  pores',  fes  gencives  font  garnies  tout  autour  de  petites 
dents  comme  celles  des  autres  Serpens  : mais  outre  ces  petites  dents  elles  ont  encore 
a chaque  cote  une  efpece  de  défenfe  ou  une  dent  longue  pointue  , fort  tranchante, 
quelquefois  fourchue  , dont  la  gencive  eft  une  veflie  remplie  d’un  fuc  jaunâtre  ; fa 
langue  eft  longue  , fourchue , grife  : elle  la  darde  avec  tant  d’impetuofité  , étant 
irmee,  queue  paraît  comme  un  brandon  de  feu  , ou  un  phofohore,  ce  qui  pro- 
cédé d un  grand  mouvement  des  efprits.  On  croyoit  autrefois  que  cette  langue 
etoit  vemmeufe , mais  elle  ne  contient  rien  de  malin  : fes  yeux  font  fort  petits.  &La 
Vipere  naît  aux  lieux  rudes  , pierreux,  en  Dauphiné,  en  Poitou.  Elle  mange, 
eiant  en  liberté , des  rats  , des  grenouilles  , des  vers , 5c  plufieurs  autres  infedes  : 
mais  étant  renformee  elle  peut  vivre  pLus  d’une  année,  fans  ufer  d’aucun  autre  ali- 
ment que  de  1 air  qu  on  luy  Iaifle  refpirer  par  des  petits  trous.  La  raifon  pourquoy 
elle  peut  vivre  A long- temps  fans  manger  , eft  que  les  pores  de  fa  peau  étant  fort 
relieriez , il  ne  fe  diflîpe  que  très  peu  de  fes  efprits,  5c  elle  n’a  pas  befoin  d’en 
taire  la  réparation  auflî  fouvent  que  les  autres  animaux. 

On  va  chercher  les  Viperes  au  Printemps  ou  en  Automne  , parce  qu  elles  font 
alors  plus  grades  5c  plus  vigoureufes  qu’en  une  autre  faifon*,  les  Payfans  les  pren- 
nent avec  des  petites  pincettes  de  bois  faites  exprès , 5c  les  portent  dans  des  biflacs 
aux  Apotiquaires.  Elles  font  beaucoup  plus  gayes  5c  plus  remuantes  quand  elles 
ont  en  campagne  , que  quand  elles  ont  efté  prifes , à caufe  de  la  peur  quelles  ont 
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de  fe  voir  renfermées.  Elles  different  des  autres  Serpens  non  feulement  par  les 
deux  dents  longues  quelles  ont  aux  cotez  des  mâchoires  , mais  aufli  par  une  con- 
nexion differente  de  leurs  vertebres  , qui  empêche  qu’eftant  tenues  par  la  queue  , 
elles  puiffent  comme  les  autres  Serpens  fe  relever  8c  s’entortiller  autour  du  bras  ou 
de  la  pincette  qui  les  tient. 

La  Vipere  mord  avec  fes  dents  longues , 8c  elle  élance  par  la  playe  un  efprit  “ 

ou  une  liqueur  acide  fort  volatile , qui  s’infinuant  dans  les  vaiffeaux , coagule  peu  |^yjp^e  C 
à peu  le  fang  8c  en  interrompt  la  circulation  , d’où  s’enfuit  la  mort  h l’on  n’eft  ? 

fecouru.  Cet  effet  a beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui  arrive  quand  on  feringue  par 
curiofité  quelque  liqueur  acide  dans  la  veine  d’un  chien  ou  d’un  autre  animal  ; car 
peu  de  temps  après  il  tombe  en  convulfion  8c  il  meurt. 

Les  accidens  qui  arrivent  à une  perfonne  qui  a efté  malheureufement  mordue 
de  la  Vipere,  font  premièrement  qu’elle  pâlit  > qu’enfuite  elle  prend  une  couleur 
bleuâtre  , parce  qu’à  mefure  que  fon  fang  fe  fige  , fes  veines  8c  fes  arteres  fe 
gonflent. 

En  fécond  lieu  elle  devient  inquiété , mélancolique , afïoupie , fon  poux  efl:  in- 
termittent , parce  que  le  cours  des  efprits  étant  intercepté  par  le  Coagulum  qui  s’efl: 
fait  dans  les  vaiffeaux  , le  fang  ne  circule  qu’avec  peine. 

En  troifiéme  lieu  elle  fent  des\friffons  , des  naufées  , des  mouvemens  convulfifs , 
parce  que  les  particules  falines  8c  acides  qui  fe  font  introduites  dans  le  fang  8c  qui 
l’ont  aigri , picottent  ou  irritent  les  membranes  internes  des  veines  8c  des  arteres. 

En  quatrième  lieu  elle  meurt,  parce  que  le  fang  s’aigrifîant  8c  fe  congelant  tou- 
jours de  plus  en  plus , le  paffage  des  efprits  fe  bouche  entièrement  8c  il  ne  fe  fait 
plus  de  circulation , fans  laquelle  on  ne  peut  vivre. 

Les  remedes  contre  la  morfure  de  la  Vipere  font  extérieurs  8c  intérieurs  > les  i<-eniedes 
extérieurs  font  de  lier  promptement , fi  l’on  peut , la  partie  au  deffus  de  la  morfure,  Contrc  ja 
ferrant  bien  la  ligature  afin  d’empêcher  le  venin  de  penetrer  : mais  fi  la  partie  mor-  morfure  de 
due  ne  peut  pas  eftre  liée,  il  faut  à l’inftant  appliquer  deffus  la  tête  de  la  Vipere  la  yipere. 
qui  a fait  le  mal , après  l’avoir  bien  écrafée,  ou  à fon  défaut  celle  d’une  autre  Vi- 
pere , ou  bien  on  fera  rougir  au  feu  un  couteau  ou  un  autre  morceau  de  fer  plat , 

8c  on  l’approchera  bien  prés  de  la  playe  pour  en  faire  fouffrir  la  chaleur  le  plus 
qu’on  pourra  } ou  bien  on  fera  brûler  fur  la  playe  un  peu  de  poudre  à canon,  ou  bien 
on  fearifiera  la  playe  8c  l’on  y appliquera  de  la  Theriaque  ou  de  l’ail  8c  du  fel  ar- 
moniac  pilez  enfemble. 

Ces  remedes  extérieurs  peuvent  ouvrir  les  pores  de  la  playe  8c  en  faire  fortir 
les  efprits  envenimez  \ mais  il  faut  ob  fer  ver  que  ces  fortes  de  remedes  doivent  être 
appliquez  fur  le  champ  dés  que  la  morfure  a efté  faite  ; car  fi  l’on  a donné  le  temps 
au  venin  d’entrer  dans  les  vaiffeaux  du  corps  avant  que  de  les  appliquer , ils  feront 
inutiles , parce  que  ‘ce  venin  ne  retournera  point  à la  playe , quelque  ouverture  de 
pores  que  les  remedes  faffent. 

Quoy  que  les  remedes  extérieurs  ne  doivent  pas  être  négligez  en  cette  occafion , 
ils  font  pourtant  d’un  petit  fecours  en  comparaifon  de  ceux  qu’on  doit  faire  pren- 
dre intérieurement,  car  le  venin  de  la  Vipere  étant  fort  fubtil  il  en  paffe  toujours 
dans' le  fang,  quelque  précaution  qu’on  apporte  pour  l’en  empêcher  8c  pour  l’atti- 
rer au  dehors.  Il  faut  donc  faire  prendre  au  malade  des  remedes  qui  puiffent  rom- 
pre les  pointes  des  acides , diffoudre  le  fang  8c  les  autres  humeurs  congelées , en 
exciter  la  circulation  8c  pouffer  par  la  tranfpiration  8c  par  les  urines  ce  qui  peut 
être  refté  du  venin  de  la  Vipere. 
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Les  Tels  volatiles  des  animaux  peuvent  fatisfaire  à toutes  ces  indications,  parce  qu'ils 
font  aliealins , fort  volatiles,  raréfiants,  fudorifiques  8c  apéritifs  : celuy  de  la  Vi- 
pere eft  préférable  à tous  les  autres , parce  qu’il  eft  le  plus  fubtil  \ mais  à fon  dé- 
faut on  peut  faire  prendre  de  celuy  de  corne  de  Cerf,  ou  de  celuy  d’urine , ou  de 
celuy  du  crâne  humain  ; la  Theriaque  pourveu  qu’elle  foit  vieille  eft  encore  con- 
venable pour  remedier  à cette  maladie,  parce  quelle  eft  compolee  d’ingrediens  la 
plupart  atténuants  8c  rarefians  > mais  quand  elle  eft  encore  nouvelle  on  ne  peut  pas 
s’en  fervir  icy  avec  fuccés,  parce  que  l’Opium  qui  y régné  8c  qui  n’a  point  encore 
efté  alfez  raréfié  par  la  fermentation , la  rend  plus  en  état  alors  d’arrêter  le  venin 
8c  de  faire  un  épaiffiftement  dans  les  humeurs , qu’une  rarefadion  8c  une  évacuation. 

Il  faut  choifir  les  Viperes  grolfes  , bien  nouries  , amaflees  au  Printemps  ou  en 
Automne  \ elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Le  tronc  de  la  Vipere  feparé  de  fa  peau  8c  de  fes  entrailles  eft  propre  pour  re- 
fifter  au  venin , pour  purifier  le  fang , on  s’en  fert  pour  la  petite  verole  , pour  les 
fièvres  malignes  8c  intermittentes,  pour  la  pefte,  pour  la  ladrerie,  pour  la  gale, 
pour  le  feorbut  j on  le  fait  prendre  en  boiiillon  ou  en  poudre.  La  dofe  de  la  pou- 
dre de  Vipere  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  deux  fcrupules  , même  jufqu’à  une 
dragme. 

La  graifle  de  Vipere  eft  fudorifique,  refolutive,  anodine,  on  s’en  fert  intérieu- 
rement 8c  extérieurement.  La  dofe  eft  depuis  une  goûte  jufqu’à  fix. 

Le  foye  8c  le  cœur  de  la  Vipere  étant  fechez  8c  pulverifez  , font  appeliez  Be- 
z.oard  animal  s ils  ont  la  même  vertu  que  la  poudre  de  Vipere , mais  ils  agiflent  avec 
une  plus  grande  efficace.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  dragme. 

Le  fiel  de  la  Vipere  eft  fudorifique  j la  dofe  eft  une  ou  deux  goûtes  : il  eft  bon 
auffi  pour  les  catara&es  des  yeux , il  déterge  8c  il  refout. 

Vipera  à vi , force  , & parère , engendrer  t comme  qui  diroit , engendrer  par  force 
ou  par  violence , parce  que  quelques-uns  des  Anciens  ont  crû  que  la  Vipere  femelle 
dans  le  plaifir  de  l’accouplement  mangeoit  la  tête  de  la  Vipere  mâle,  8c  que  les  pe- 
tits pour  venger  la  mort  de  leur  pere  rongeoient  8c  ouvroient  le  ventre  de  leur  me- 
re  j ou  bien 

Vipera  a viva , vive , & parère  , engendrer  , comme  qui  diroit , Serpent  engendre 
vivant  > au  lieu  que  les  autres  efpeces  de  Serpens  fortent  en  œufs  du  ventre  de  la 
mere. 

V I P E R I N A. 

Viperina  radix , | Contrayerva  Virginiana,  j Senagruel , [ En  François,  Vipérine , 
Virginie , | Serpentaire  Virginiene. 

Eft  une  racine  grife , filamenteufè,  fort  odorante  8c  aromatique,  qu’on  nous  ap- 
porte de  la  Virginie  Province  de  l’ Amérique  Septentrionale  j elle  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  8c  d’huile  exaltée.  On  doit  la  choifir  nouvelle,  bien  nourie,  d’une 
odeur  forte,  approchante  de  celle  de  la  grande  Lavande. 

Elle  eft  fudorifique  , propre  pour  refifter  au  venin,  contre  la  morfure  des  ferpens, 
contre  les  vers,  pour  exciter  l’urine,  étant  prife  intérieurement.  La  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Les  Indiens  s’en  fervent  contre  un  gros  8c  long 
ferpentà  fonnettes  fort  dangereux , qu’ils  appellent  Boicininga , 8c  duquel  j’ay  parlé 
en  fon  lieu.  On  dit  que  pour  le  faire  mourir  ils  ne  font  autre  chofe  que  de  luy  don- 
ner à fentir  un  morceau  de  cette  racine  qu’ils  ont  attaché  au  bout  d’un  bâton  8c 
qu’ils  portent  exprès  toûjours  avec  eux  quand  ils  vont  en  campagne. 
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nperma  a ripera,  Vipere,  parce  que  cette  racine  eft  propre  contre  la  morfure  de  Etimologie 
la  Vipere. 

r — * A U R E A. 


V I R G A 

Virga  aurea , Gefn.  hort. 

Virga  aurea  anguftifolia  ferrât  a , C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Herba  doria , Ger. 

Vi rga  aurea  vulgaris  latifolia  , J.  Bauh. 


Raii  hift. 

Solidago  farracenlca , Trag.  Fuch.  Dod» 
Confolida  farracenica,  Thaï.  Eyft. 
Confolida  aurea , Tab. 

En  François,  Verge  dorée. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  de  trois  pieds , droites , rondes , 
canelées  , fermes,  remplies  d’une  moelle  fongueufe  *,  fes  feuilles  font  oblongues, 
pointues , dentelées  en  leurs  bords  : fes  fleurs  font  radiées  8c  difpofées  en  épi  le  long 
des  tiges,  de  couleur  jaune  dorée,  foutenues  chacune  par  un  calice  compofe  deplu- 
fleurs  feuilles  en  écailles  : quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  graines 
garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft  fibrée,  d’un  goût  aromatique.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux  , fombres , humides  , dans  les  bois  elle  con- 
tient beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  déterflve,  vulnéraire,  aperitive , propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  vertus. 

8c  de  la  veflie,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  arrefter  les  hémorragies  8c  les 
cours  de  ventre , pour  mondifier  8c  guérir  les  playes. 

Virga  aurea  , parce  que  les  tiges  de  cette  plante  font  droites  8c  fermes  comme  des  Etimologie. 
verges , revêtues  de  fleurs  jaunes  comme  de  l’or. 

V I S C U M. 


Vifcus  querceus  & aliamm  arborum,  J. B. 
Raii  hift. 

En  François , Gui. 


Vifcum  3 Trag.  Matth.  Ger. 

Vifcum  baccis  albis , C.  B.  Pit.  Tournef. 

Vif  eus , Brunf. 

Vifcum  vulgare  9 Park. 

Eft  une  excroiflance  d’arbre  ou  une  plante  qui  naît  fur  le  tronc  ou  fur  les  grofles 
branches  de  plufieurs  efpeces  d’arbres,  comme  fur  leChefne,  fur  le  Pommier,  fur 
le  Poirier  , fur  le  Saule,  fur  le  Peuplier,  fur  le  Neflier,  fur  le  Cognaflîer,  fur  le 
Châteignier,  fur  le  Prunier  fauvage,  fur  le  Sorbier,  fur  le  Coudrier  , fur  1 Eglan- 
tier , fur  l’Aubefpine  \ mais  le  plus  eftimé  dans  la  Médecine  eft  celuy  qui  croît  fur 
le  Chefne. 

On  l’appelle  Vifcum  quercinum,  feu  Lignum  fanSta  crucis,  en  François,  Gui  deChefhe,  vifcum 
c’eft  une  maniéré  d’arbrifleau  qui  croît  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds  , fes  tiges  quercinum , 
font  ordinairement  grofles  comme  le  doigt,  dures , ligneufes , compares , pefantes , 
de  couleur  brune  rougeâtre  en  dehors,  blanche  jaunâtre  en  dedans  i il  poufle  beaucoup  -^Uy  ^ 
de  rameaux  ligneux , pliants , s’entrelaçant  fouvent  les  uns  dans  les  autres , couverts  chêne, 
d’une  écorce  verte  •,  fes  feuilles  font  oppofées  deux  à deux , oblongues , épaifles , 
dures,  aflez  femblables  à celles  du  grand  Buis  , mais  un  peu  plus  longues,  vei- 
neufes  dans  leur  longueur,  arondies  par  le  bout,  de  couleur  verte  jaunâtre  ou  pâle  ; 
fes  fleurs  naiflent  aux  nœuds  des  branches  , petites , jaunâtres  , formées  chacune  en 
baflin  à quatre  crenelures  : ces  fleurs  ne  laiflent  point  de  fruit  après  elles , mais  on  ^ Xourncï 
trouve  des  fruits  fur  d’autres  branches  du  même  pied  de  Gui,  ou  quelquefois  fur  £ort^ 
des  pieds  differents  qui  ne  portent  point  de  fleurs  i ces  fruits  font  des  petites  bayes 
rondes  ou  ovales,  molles,  blanches,  luifantes,  reflemblant  à nos  petites  grofeilles 
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blanches,  remplies  d’un  fuc  vifqueux  dont  les  Anciens  Te  fervoient  pour  faire  de 
la  glu  *,  au  milieu  de  ce  fruit  on  trouve  une  petite  femence  fort  aplatie  & ordinai- 
rement échancrée  en  cœur.  Le  Gui  n’a  point  de  racine  aparente , elle  eft  confon- 
due dans  la  fubftance  de  l’arbre  : il  demeure  toûjours  verd  Hyver  Sc  Eté. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  bois  de  Vincenne  Ôc  en  plusieurs  autres  lieux  de 
France,  des  Chefnes  qui  portent  du  Gui  '■>  mais  il  en  naît  beaucoup  plus  commu- 
nément en  Italie , & particulièrement  entre  Rome  &c  Lorette,  où  un  feul  Chefne 
pouroit  en  fournir  pour  charger  une  charette.  Les  Preftres  des  anciens  Payens  s’afi 
fembloient  fous  ces  Chefnes  chargez  de  Gui  pour  y faire  leurs  prières,  & ils  reve- 
ndent le  Gui  comme  une  plante  facrée. 

Le  bois  du  Gui  de  Chefne  eft  fouvent  employé  dans  la  Medecine.  Il  faut  le  choi- 
ftt*  gros , bien  nouri , dur,  pefant,  &c  s’il  fe  peut  encore  attaché  à un  morceau  du 
Chefne  , afin  d’être  alluré  qu’il  en  vient,  car  on  vend  allez  fouvent  chez  les  Mar- 
chands du  Gui  commun  pour  du  Gui  de  Chefne  i il  contient  beaucoup  d’huile  & 
de  fel  elfentiel  ou  volatile. 

Il  eft  employé  intérieurement  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l’epi leplie  , pour 
la  paralyfie , pour  l’apoplexie  , pour  la  letargie  , pour  les  convulfions  , pour  les 
vers  : on  en  fait  aulîi  entrer  dans  les  remedes  extérieurs  , comme  dans  les  emplâtres, 
dans  les  onguents , pour  fortifier  , pour  meurir  les  parotides  ou  les  autres  tumeurs, 
pour  r?foudre. 

Le  Gui  des  autres  arbres  a des  vertus  approchantes  de  celles  du  Gui  deChelhe, 
mais  plus  foibles. 

Les  bayes  du  Gui  font  acres  & ameres  , leur  glu  eft  propre  pour  faire  meurir 
les  abfcés  & hafter  leur  fupuration  ; on  ne  doit  jamais  donner  de  ces  bayes  par 
la  bouche  , parce  qu’elles  font  eftimées  une  efpece  de  poifon  i elles  purgent  par 
bas  avec  une  très- grande  violence  , &ç  elles  mettent  l’inflammation  dans  les  vifee- 
res,  fi  nous  en  croyons  les  anciens  Auteurs  j je  ne  les  ay  jamais  éprouvées. 

On  a nommé  le  Gui  Fifcum  ou  Vifcns  , c’eft  à dire  glu%  à caufe  que  fon  fruit 
eft  rempli  de  glu. 

V I S N A G A. 

Vifnaga , J.  B.  B aii  hift.  j Gingidium  umbella  oblonga  , C.  Bau- 

Bifnœga  Vifnaga  gingidium  appellatum,  hin. 

I>arK-  j Gingidium  Hifpanicum , Ger. 

Eft  une  plante  qui  croît  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds  là  tige  relfemble  à celle 
de  1 Anerh  j lès  feuilles  font  découpées  menu,  fes  fleurs  font  attachées  à des  om- 
belles longues  , dures,  roides  , de  couleur  blanche  * fa  femence  eft  menue  com- 
me celle  de  l’Ache,  d’un  goût  acre.  On  cultive  cette  plante  dans  quelques  jardins 
en  France  , mais  elle  eft  commune  en  Turquie , d’où  l’on  nous  apporte  les  ombel- 
les fecs  pour  fervir  de  cure  dents. 

Ils  doivent  eftre  choifis  gros  , entiers , de  couleur  cendrée , d’un  goût  aflèz  agréa- 
ble. Cette  plante  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  Sc  d’huile. 

Elle  eft  aperitive , propre  pour  la  pierre , pour  la  gravelle , pour  exciter  Burine 
& les  mois  aux  femmes. 

V I T I S. 

Vitis  vinifîra  , en  François  , Vigne , eft  un  arbriflèau  dont  la  tige  eft  tortue,  cou- 
verte d’une  écorce  crevalfée  , rougeâtre  , pouffant  plufieurs  farments  longs , garnis 

de  mains , 
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de  mains  , qui  rampent  ôc  qui  s’attachent  aux  arbres  voifins  ÔC  aux  échalas.  Ses 
feuilles  font  grandes , belles,  larges,  prefque  rondes  , incifées ;,  vertes , luttantes, 
un  peu  rudes  au  toucher.  Ses  fleurs  font  petites , compofecs  ordinairement  chacune 
de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond  , de  couleur  jaunâtre , odorantes.  Ses  fruits  font 
des  bayes  rondes  ou  ovales  , ramaflees  ôc  preflees  les  unes  contre  les  autres  en  grof- 
fes  grapes  vertes  ôc  aigres  au  commencement,  mais  en  meuriflant  elles  prennent  une 
couleur  blanche,  ou  rouge,  ou  noire  5 & elles  deviennent  charnues  , pleines  d’un 
fuc  doux  ôc  agréable  -,  on  les  appelle  en  Latin  Vva,  de  en  François , Raifins  .-  elles 
renferment  quelques  pépins  pointus.  On  cultive  la  vigne  dans  les  pais  chauds  ÔC 
temperez  -,  il  y en  a de  plufieurs  efpeces , elle  contient  dans  toutes  fes  parties  beau- 
coup de  fel  ôc  d’huile.  _ . . n r 

Quand  on  coupe  au  Printemps  les  fommitez  de  la  Vigne  qui  elt  en  feve  , il  en 
diftille  naturellement  une  liqueur  en  larme,  qui  eft  aperitive,  déterftve , propre  pour 
la  pierre  , pour  la  gravelle  , étant  prife  intérieurement  : on  en  lave  aufli  les  yeux 


- > r — O , .1  . . 

pour  en  déterger  la  fanie  ôc  pour  éclaircir  la  veue. 

Les  bourgeons  de  la  Vigne,  fes  feuilles  tendres  ôc  fes  mains  , qu  on  appelle  en 
Latin  Pampini  feu  Caprcoli , ôc  en  François  , Pampres , font  aftringents , rafraichif- 
fans  , propres  pour  les  cours  de  ventre  , pour  les  hémorragies  , étant  pris  en  de- 
codion  -,  on  en  fait  aufli  des  fomentations  pour  les  jambes  j elles  excitent  le 

f°L«  ferments  ou  le  bois  de  la  Vigne  font  fort  apéritifs  étant  pris  en  decodion. 

Les  raifins  encore  verds  font  appeliez  en  Latin  udgrefla , ôc  en  François,  Verjus; 
ils  font  aftringents , rafraîchilfans  , ôc  ils  excitent  l’appetit. 

Les  raiftns  meurs  excitent  l’appetit  ôc  lâchent  le  ventre',  on  en  tire  le  mouftdont 
on  fait  le  vin , comme  il  a efté  dit  : voyez  Mufium. 

On  fait  fecher  des  raifins  au  Soleil  ou  au  four , pour  les  priver  de  leur  phlegme, 
ôc  pour  les  rendre  en  état  d’eftre  gardez  j on  les  appelle  en  Latin  , Vva  pajfit , feu 
paffitU  , en  François,  Raifins  fecs ; on  en  prépare  plufieurs  efpeces  de  la  même  ma- 
niéré comme  les  gros  qu’on  appelle  V va  Darnafcena , ou  Raifins  de  Damas  ■>  les  pe- 
tits, comme  ceux  de  Corinthe,  nommez  en  Latin,  Vva  CorinthiacA. 

Ils  font  tous  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  ôc  la  toux  pour 
amolir  ôc  lâcher  le  ventre , pour  exciter  le  crachat  on  les  monde  de  leurs  pépins 

qui  font  aftringents.  ..  . , , „ 

Le  marc  qui  refte  après  Fexpreflîon  des  raiftns  dont  on  a tire  le  moult , elt  ap- 
pellé  en  Latin  Vinacea  ; on  l’amafle  en  un  tas  , afin  qu’il  fe  fermente  Ôc  qu’il  s’é- 
chauffe ; on  en  envelope  alors  les  membres  ou  tout  le  corps  des  malades  de  rhu- 
matifme , de  paralifie  , de  goutte  feiatique  , pour  les  y faire  fuer  ôc  pour  fortifier 
les  nerfs  ; mais  il  excite  fouvent  des  vertiges  par  fon  efprit  fulphureux  qui  monte 

à la  tefte.  r .. 

Vitis  a vieo , flePto , je  fléchis  ; parce  que  la  Vigne  le  plie , fe  courbe  ôc  le  lie  au- 
tour des  échalas  ou  des  plantes  voifines. 

VITIS  I D Æ A. 


Uvà , 
Raifins. 


Larme  de 
la  Vigne. 
Aojua  vitis . 

Vertus. 


?elle  en 


Pampini. 
CaÇreoli , 
Pampres, 
Vertus. 


Sarments. 

Agrefia , 

Verjus. 

Vertus. 

Raifins 

meurs. 

Vertus. 

TJv  z pajja  y 
pajjulœ 
Raifins  fecs. 
Vva  Da^ 
mafeena  > 
Uv&  Corm- 
thiaca . 


Vinacea. 
Marc  du 
Raifin. 
Vertus, 


Etimologie. 


Vitis  idaa  angulofa , J*  B. 

Vitis  idaa  fruPla  nigro  , Ang. 

Vitis  idaa  foins  oblongis  crenatis , fraPln 
nigricante , C.B.  Pit.  Tournef. 


Vitis  idaa,fen  Vacciniam,  officinisMyr - 
tillus,  Raii  hiftor. 

Vitis  idaa  vulgaris  baccis  ni  gris,  Cluf.  Pan. 
Myrtillas , Matth.  Lon. 
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V accinia  nigrai  Dod.  Ger.  ] Vaccinia  nigra  vulgarîa  , Parie. 


Mirtffle.  En  Fran9ois  > Airelle  Mirtille , 

Eft  un  petit  arbri  fléau  haut  dun  pied  ou  dun  pied  8c  demi  , pouvant  des  rameaux 
grêles , couverts  d’une  écorce  verte  : Tes  feuilles  font  oblongues , grandes  comme 
celles  du  Buis  , mais  moins  épailfes  , & legerement  dentelées  en  leurs  bords , d’un 
goût  aftringent.  Ses  fleurs  font  rondes  , creufes , faites  en  grelots,  de  couleur'blan- 
che  rougeâtre  , foutenuës  chacune  fur  un  calice  qui  devient,  lorfque  la  fleur  eft 
paflee,  une  baye  fpherique  , molle,  pleine  de  fuc,  grofle  comme  une  baye  de  Ge- 
névre  , creufée  d’un  nombril  de  couleur  bleue  foncée  noirâtre  , d’un  août  aftrin- 
gent tirant  fur  l’acide  : elle  contient  plufleurs  petites  femences  blanchâtres.  Sa  ra- 
cine eft  ligneufe  , menue  8c  fouvent  jferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît 
en  terre  maigre , fterile  , aux  lieux  incultes  , dans  les  bois  montagneux  expo  fez  au 
vent , 8c  quelquefois  dans  les  plaines  : elle  fleurit  au  Printemps , 8c  fes  bayes  meu- 
riflent  cm  Juillet.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  acide  terreftre 
8c  de  l’huile.  * 

Vertus.  Ses  bayes  font  aftringentes,  deficcatives,  rafraîchiflantes , propres  pour  la  dif- 
fenterie  8c  pour  les  autres  cours  de  ventre. 

Ethnologie.  Vitis  Idaa , comme  qui  diroit , Vigne  du  mont  Ida ; parce  que  cette  plante  porte  , 
comme  la  Vigne,  des  maniérés  de  petits  raifins,  8c  quelle  croiflbit  autrefois  abon- 
damment au  mont  Ida. 

V I T R I O L U M. 


Couperoffe.  Vitrîolum , | Calcantum , [ en  François  , Vitriol  ou  Couperojfe , 


Pyrites, 

Quis. 


Vitriol 

blanc. 


Eft  un  fel  minerai  qu’on  tire  comme  le  Salpeftre  par  lotion  , par  filtration  , par 
évaporation  & par  cryftaiifation , d’une  efpece  de  Marcafite  appellée  Pyrites  ou 
de  laquelle  j’ay  parlé  en  fon  lieu  : elle  fe  trouve  dans  les  mines  en  plufieurs  lieux 
de  l’Europe  , comme  en  Italie  , en  Allemagne  : nous  en  voyons  aufli  quelques- 
unes  qu’on  a tirées  de  deflous  les  terres  glaifes  d’autour  de  Paris. 

Il  y a quatre  efpeces  generales  de  Vitriol  i le  Vitriol  blanc  , le  Vitriol  verd,  le 
Vitriol  bleu,  le  Vitriol  rouge. 

Le  Vitriol  blanc  fe  tire  par  évaporation  des  eaux  des  fontair^es  , ou  bien  on  le 
fait  en  deflechant  le  Vitriol  verd  fur  le  feu  jufqu’à  blancheur  , puis  le  diflolvant 
dans  de  l’eau,  filtrant  la  diflolution  8c  la  faifant  évaporer  : c’eft  le  moins  acre  de 
tous  les  Vitriols. 


Choix.  On  doit  le  choifir  en  gros  morceaux  blancs  , purs , nets,  reflemblans  à du  Sucre 

en  pain,  d’un  goût  doux,  aftringent,  accompagné  d’acreté  j il  contient  beaucoup 
de  phlegme  8c  de  fel  acide  , un  peu  de  foufre  femblable  à du  foufre  commun  8c 
de  la  terre. 

Ce  Vitriol  eft  employé  pour  faire  le  Gilla  Vitrioli , que  j’ay  décrit  dans  mon 
Vertus.  Traité  de  Chymie  : il  eft  purgatif,  il  évacue  par  haut  8c  par  bas  , fi  l’on  en  prend 

Dofc.  par  Ja  bouche  depuis  douze  grains  jufqu’à  deux  fcrupules  : il  eft  apéritif,  8c  il  ex- 

cite les  urines,  fi  l’on  en  prend  douze  grains  diflouts  dans  quatre  livres  d’eau  com- 
mune , comme  on  prend  une  eau  minérale  j on  s’en  fert  auflî  extérieurement  en  co- 
lire pour  les  maladies  des  yeux. 

Vitriols  II  y a plufieurs  efpeces  de  Vitriol  verd,  comme  le  Vitriol  d’Allemagne,  le  Vi- 
verds.  ttiol  d’Angleterre,  le  Vitriol  Romain. 
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Le  Vitriol  d’Allemagne  eft  en  cryftaux  verds  bleuâtres  , d’un  goût  allongent.,  vitriol 
acre  -,  il  participe  du  cuivre  , c’eft  celuy  dont  on  doit  fe  fervir  pour  faire  de  l’eau  jPAllema- 

li  faut  le  choifir  en  gros  cryftaux  nets  , fecs  , qui  en  frotant  le  fer  , le  falïent  choix, 
rougir  : il  contient  beaucoup  de  fel  acide  acre  & de  phlegme , du  foufre  & de  la 

terre  : l’elprit  acide  qu’on  tire  de  ce  Vitriol  a quelque  odeur  de  cuivie.  ^ 

Le* Vitriol  d’Angleterre  eft  en  cryftaux  de  couleur  verte  brune  , d’un  goût  doux  vitriol 

allongent  , approchant  de  celuy  du  Vitriol  blanc  : il  participe  du  fer  , & il  ne  le  d’Anglcter- 

fait  point  changer  de  couleur.  rc* 

11  faut  le  choifir  pur  , fec , en  gros  cryftaux  -,  il  contient  plus  de  la  moitié  de  Ch0ix. 
phlegme  , beaucoup  de  fel  acide,  du  foufre  & delà  terre.  On  tire  de  ce  Vitriol  de 
très- bon  efprit  de  Vitriol  par  la  diftiilation  , comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  Livre 
de  Chymie. 

Le  Vitriol  Romain  eft  en  morceaux  allez  gros  , de  couleur  verte  , approchant  vitriol  Ro- 
de celle  du  Vitriol  d’Angleterre,  d’un  goût  doux  ftyptique , un  peu  acre  *,  il  par-  main, 
ticipe  du  fer.  Il  faut  le  choifir  net.  Choix. 

Ces  trois  Vitriols  verds  font  employez  extérieurement  pour  arrefter  le  làng  ^ on  vertus, 
en  fait  la  poudre  de  fympatie , dont  j’ay  parlé  dans  mon  Traité  de  Chymie.  Poudre  de 

Le  Vitriol  bleu  eft  appellé  Vitriolum  Cypmirn a [ Vitriolum  Hungaricum , enFran-  ^P^1C* 
çois.  Vitriol  de  Cypre , ou  Vitriol  JE  Hongrie  ; parce  qu’on  nous  en  apporte  de  ces  c 

païs-là  ; il  eft  en  cryftaux  d’une  tres-belle  couleur  bleue  celefte.  On  n’eft  pas  en-  pre 
coré  certain  de  la  maniéré  dont  il  fe  fait  plulieurs  croyent  qu’il  eft  tiré  par  éva-  vitriol 
poration  8c  par  cryftalifation  d’une  eau  bleue  qui  fe  trouve  dans  les  mines  de  cui-  d’Hongrie, 
vre.  Quelques  autres  prétendent  que  c’eft  une  operation  artificielle  compofée  d’une 
dilTolution  de  cuivre  dans  de  l’efprit  de  Vitriol  foible  , évaporée  8c  cryftalifée. 

Quoy.  qu’il  en  foit , il  participe  beaucoup  du  cuivre  qui  luy  donne  fa  couleur  bleuëj 
il  eft  acre  8c  un  peu  cauftique  -,  on  en  voit  en  gros  & en  petits  morceaux  ; les  pe- 
tits font  taillez  en  pointe  de  diamant  : il  contient  beaucoup  de  fel  acre  , ou  un 
acide  corrofif , du  foufre  , moins  de  phlegme  8c  de  terre  que  les  autres  efpeces  de 
Vitriol. 

On  doit  le  choifir  en  beaux  cryftaux,  nets,  purs , luifants,  hauts  en  couleur. 

On  s’en  fert  pour  confumer  les  chairs  baveufes , pour  guérir  les  aphtes  ou  petits  Vertus, 
ulcérés  qui  naiftent  dans  la  bouche  : on  en  mêle  dans  les  colires  pour  dilîiper  les 
cataraéles  *,  il  eft  fort  allongent. 

Le  Vitriol  rouge  , nommé  Colcothar , eft  un  Vitriol  qui  a efté  calciné  naturelle-  Vitriol  Tou- 
rnent dans  la  mine  par  des  feux  fouterrains  , ou  artificiellement  par  le  feu  ordinaire.  g^rColco~ 
Celuy  qui  fe  trouve  calciné  naturellement  dans  la  mine  , eft  appellé  Chalcitis , à ^ 

jgXxw , as  , parce  qu’on  en  tire  des  mines  de  cuivre.  C’eft  une  pierre  rougeâtre , bru-  Colcothar 
ne  qui  nous  eft  apportée  de  Suede , d’Allemagne  •,  elle  eft  rare , 8c  l’on  a de  la  peine  naturel, 
à en  trouver  pour  les  difpenfations  de  la  Theriaque  où  elle  entre.  ^ Etimologte. 

Elle  doit  eftre  choilie  en  beaux  morceaux  de  couleur  rouge  brune , d’un  goût  de  choix. 
Vitriol  , fe  diftolvant  aifément  dans  de  l’eau. 

Le  Colcothar  calciné  par  le  feu  ordinaire  eft  d’un  rouge  affez  beau  -,  le  meilleur  Colcothar 
cil  celuy  qui  relie  dans  les  cornues  après  la  diftiilation  de  l’efprit  8c  de  l’huile  de  artificiel. 
Vitriol. 

L’un  8c  l’autre  Colcothar  contiennent  beaucoup  de  fel  8c  une  terre  métallique. 

Ils  font  fort  aftringens  , & propres  pour  arrêter  le  fang , eftant  appliquez  exte-  Vertus, 
rieurement. 
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Eumologic*  Vitriolum  h vitro,  verre,  parce  que  le  Vitriol  étant  bien  purifié  & cryftalifé 
quelque  reflemblance  avec  du  verre.  ' * 

Quelques  Chymiftes  croyent  que  Vitriolum  Toit  un  nom  myfterieux  , $c  que  les 
lettres  qui  le  compofent  foient  les  premières  des  mots  fuivans  , Vifitabis  ipteriora 
um, , reiïificando  inverties  optimum  lapidem  veram  medicinam. 

V I T R U M. 


Verre.  Vitrum,  en  François,  Verre,  eft  une  matière  rendue  tranfparente  par  la  violence 

du  feu , qui  après  en  avoir  chafle  les  parties  groflîeres , fulphureufes  5c  molafTes , y a 
formé  des  pores  droits , enforte  que  la  lumière  peut  paflèr  5c  repayer  facilement  au 
travers.  On  peut  faire  vitrifier  beaucoup  d’efpeces  de  mixtes  par  le  feu  ordinaire  ou 
par  la  reflexion  du  Soleil  au  miroir  ardent. 

Le  Verre  commun  eft  fait  avec  la  cendre  du  Kali  appellée  Soude  ou  avec  celle 
de  la  Fougere. 

Etimologie.  Vitrurn  à videre , voir , parce  qu’on  voit  au  travers  du  Verre. 

V I T U L U S. 


Veau. 


Vertus. 

Telle  & 

poumons. 

Vertus. 

Moux  de 

Veau. 

Pieds  de 

.Veau. 

Moelle  & 

graifle  de 

Veau. 

Vertus. 

ÇozgulHm. 

Prefure. 


Uûges. 


Vitulus , en  François , Veau , eft  le  petit  de  la  Vache , ou  un  animal  à quatre  pieds 
allez  connu  dans  les  boucheries  j fa  chair  eft  blanche,  fucculente,  glutineufe,  de 
bon  goût  ; elle  contient  beaucoup  d’huile , de  phlegme  5c  de  fel  volatile. 

Elle  eft  humectante , rafraichiffante , reftaurante , amoliflante , excitant  une  liberté 
de  ventre  à ceux  qui  en  mangent. 

La  tête  5c  les  poumons  du  veau  font  pectoraux , humcchns , anodins , propres 
pour  la  phtifie  , pour  les  acretcz  de  la  gorge  , du  poumon.  On  appelle  vulgairement 
les  poumons  du  Veau,  moux  de  Veau. 

Les  pieds  de  veau  font  glutineux  , humectans , adouciflans , propres  pour  lier  5c 
embarraflèr  les  Tels  trop  acres  du  corps , pour  adoucir  la  ferofité  acide  qui  tombe 
fur  la  poitrine  , pour  modérer  les  pertes  de  fang  , d’hemorroïdes  , de  menftrues , 
pour  le  crachement  de  fang. 

La  moelle  5c  la  graifle  du  Veau  font  émolientes,  adouci  (Tantes , refolutives:  on 
fe  fert  de  la  graifle  de  Veau  pour  les  pomades,  5c  l’on  préféré  celle  qu’on  trouve 
prés  du  roignon. 


Un  trouve  au  tond  de  1 eftomac  du  jeune  Veau  une  matière  cafeeufe  blanche, 
quon  appelle  en  Latin  Coagulum , 5c  en  François,  Prefure ; c’eft  un  lait  caillé  ou 
une  efpece  de  levain  qui  contient  du  fel  volatile  acide , propre  pour  exciter  la  fer- 
mentation ou  la  coction  des  alimens  que  l’animal  prend. 

On  fe  fert  de  cette  Prefure  pour  faire  cailler  le  lait  en  peu  de  temps  pendant 


V I V E R R A. 


Furet.  _ Viverra , en  François  , Furet 9 eft  une  efpece  de  Belette  ou  un  petit  animal  à quatre 
pieds  grand  comme  un  Efcureuil,  fort  vif,  fort  agile  5c  en  un  perpétuel  mouve- 
ment*, fa  peau  eft  couverte  d’un  poil  jaunâtre.  Il  habite  dans  les  cavernes  , dans  les 
bois  *,  il  aime  le  fang,  il  va  chercher  les  Lapins  jufques  dans  leur  taniere  ôc  il  les 
fait  fuir  : il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &c  d’huile. 

Vertus.  Sa  chair  eft  eftimèe  bonne  pour  l’épilepfie , pour  refifter  au  venin , pour  la  goûte, 
pour  la  morfure  des  bçtes  venimeufes. 


des  drogues  simples. 

Vivirra  à vivaci  & agili  corporc , parce  que  ce  petit  animal  a 

cité.  . 

Furet  t parce  qu  il  furete  par  tout. 

U L M A R I A. 


U L Szi 

une  grande  viva-  Etimologîe* 


Vlmaria,  Cluf.  Hift.  J.  B-  Pit-  Tour 
nefort. 

Regina  prati,  Dod.  ^er. 

Vlmaria  vulgaris 


ParK. 


Barba  Capra  floribus  compattis , C.  B. 

Barbi  Capra j Ad.  Lob. 

Barbula  Caprina  prior , Trag. 

En  François , Reyne  des  prez. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à la  hauteur  de  trois  pieds , droite  , anguleufe , 
famé  raLeufe,  creufe,  de  couleur  rougeâtre,  tirant  fur  le  purpurin  ; fes  feuilles 
font  cômpofées  de  plufieurs  autres  feuilles  oblongues , dentelees  en  leuis  bords , ri- 
dées & vertes  en  dePffus  comme  celles  de  l’Orme , blanchâtres  en  deffous  : fes  fleurs 
font  petites,  ramaffees  en  grapes  au  fommetde  la  tge,  compofees  chacune  déplu- 
fieursP  feuilles  blanches  difpolêes  en  rofe,  d une  odeur  agréable.  Quand  cette  fleur 
eft  paffée  il  luy  fuccede  un  fruit  compofe  de  quelques  gaines  torfes  & ramaffees 
en  maniéré  de  tête  ; dans  chacune  de  ces  gaines  on  trouve  une  femence  affez  menue. 

Sa  racine  eft  longue  comme  le  doigt,  odorante  , noirâtre  en  dehors , rouge-brune 
fn  dedans  garni!  de  beaucoup  de  fibres  rougeâtres.  Cette  plante  croit  aux  lieux 
aquatiques’, Sdans  les  foffez  , a!x  bords  des  rivières,  dans  les  prezi  elle  contrent 

^EUeeft' Sudorifique,  aftringente,  vulnéraire , elle  refifte  au  venin,  elle  arrête  les  Vertus; 

j & les  hémorragies,  on  s'en  fert  extérieurement  & intérieurement. 

<0lVlmJa  ai  Vlml,  Ormeau,  parce  que  les  feuilles  de  la  Reyne  des  prez  ont  quel-  Etimolog.es 

canaque  ts  ^urTd^cette  plante  reprefentent  en  quelque  ma- 
niere  la  barbe  d’une  Chevre. 


U L M U S. 


Vlmus,  Dod.  J.  B. 

Vlmus  vulgaris , Parle. 

Vlmus  campe (bris  & Theophrafti,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

En  François 


Vlmus  vulgatijfimus  folio  lato  feabro,  Ger. 
emac. 

Vlmus  noftras  five  Italica , Plinii. 
Vlmus  in  planis  provenions,  Ang. 

Orme. 


Eft  un  grand  arbre  fort  rameux  , dont  le  tronc  eft  gros  couvert  d une  ecoice 
crevafféè  frude , pliante,  de  couleur  cendrée  en  dehors  blanchâtre  en  dedans , fon 
bo"  eft  rôbufte  /dur  , jaunâtre  ; fes  feuilles  font  affez  larges  ridees,  ve.neufes, 
oblongues , dentelées  J leurs  bords  , finiffant  en  pointe  i fa  fleur  eft  un  entonnoir  M Toume. 
à pavfllon  découpé  & garni  de  quelques  étamines  , de  couleut  obfcuie , il  leur  fu  fo„. 
cede  un  fruit  membraneux  aplati  en  feuillet , prefque  ovale  , echancre  ordinaire- 
ment dans  le  haut , relevé  vers  le  milieu  d’une  boffe  dans  laquelle  on  trouve 
capfule  membraneufe  faite  en  poire  & renfermant  une  femence  blanche , douce  au 
eoPût  • fa  racine  fe  répand  d’un  côté  & d’autre  dans  la  terre.  Cet  arbre  croit  dans 
fes  champs  aux  lieu!  plats  & découverts , en  terre  humide,  proche  des  rivières, 

U contient  beaucoup  d’huile  & du  fel  eflentiel.  L L 1 1 1 üi 


Vertus. 


Chouette , 
Cheyefche. 


Vertus. 

Etixnologic. 


S“c  UL,,  JtilTF  UNIVERSEL 

Son  ecorce  & tes  feuilles  font  un  peu  mucilagineufes , déterfives , refolutivec 
aglutmantes  , fortifiantes , vulnéraires.  V s > 

ULULA. 

Vlula , en  François , Chouette  ou  Chevefche , eft  une  efpece  de  Hibou,  ou  un  oifeau 
no  urne  grand  comme  une  Poule , de  couleur  rougeâtre  ou  noirâtre  ; fa  tête  eft 
gro  e , ronde , garnie  tout  autour  de  beaucoup  de  plumes  j fon  bec  eft  court  re 
courbe  en  deflus,  de  couleur  blanchâtre  j fes  yeux  font  grands.  Cet  oifeau  habite 
dans  les  rochers  , dans  les  bois  & aux  champs  ; il  fe  tient  caché  le  jour  & il  fc 

srJai-»  * p,“  ■ *>  « %£ 

Son  fiel  eft  propre  pour  confommer  les  cataraeftes  des  yeux, 
ler^nt  ^ ^ ’ huHer‘?ÎKe  Sue  la  voix  cet  oifeau  eft  une  efpece  de  hur- 

UMBILICUS  MARINUS. 


Vmbilicus  marinus . 
Bcllericus  marinus , 


Concha  Venerea , 
Belliculus  marinus 


Cochlett  ca- 
lata. 


i!  Fn  François , Nombril  marin  3 

Eft  le  couvercle  de  la  coquille  d’une  efpece  de  Limaçon  de  mer,  appelle  par  Ron- 
delet Cochle*  edata,  & qu  on  von  aflfez  communément  dans  la  mer  Mediterranée  Ce 

r:bs  llrt  UncCarTkre  ^ A°t^  °“  ’ ***  <="  -mme  un  denier 

lonf^f  ’ “V1  y en  .*  tle  dlferentes  grandeurs , prefque  rond , ou  un  peu  ob- 
brif’  liffe  |CTUfe  en,cmllere  ’ & ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  nom- 
™lant>  doux  au  toucher,  de  couleur  dorée  & blanche  en  deflus 
ougeatre  obfcure  en  deflous , & quelquefois  tout-  à-  fait  blanche  : il  naît  attaché  I 

Surf’ TmuT&  PU  ,LimaÇOn  : ^ni  cet  infeiae  marin  veuc  Pendre  de  la  nour- 
rimre  , il  poulie  & lâche  ce  couvercle  ; mais  quand  il  en  a fuffifamment , il  le  re- 

Inrnn  ^ 'If™'  f*  “a,£te®ent  fa  coquille,  que  l’eau  de  la  mer  n’y  peut  avoir 
aucune  entrée.  On  trouve  le  Nombril  marin  au  bord  de  la  mer.  ' P 

amolir  ^Pientlfl’  reuiUdf.  aiKalinP  deficcatif,  propre  pour  exciter  l’urine,  pour 
amolir  & lever  les  obftruéhons  , pour  adoucir  les  humeurs  acreitdu  corps,  pour 
arrefter  les  hémorragies  & les  cours  de  ventre.  La  dofe  eft  depuis  den/fcrupule 
trinyents^  PcrUP“  “ 5 on  s en  ^ert  audî  extérieurement  dans  quelques  onguentfaf- 

Etimologie.  Le  nom  de  ce  coquillage  vient  de  fa  figure  femblable  à celle  d’un  nombril. 

U M B L A. 

VmbU,  en  François  , Omble  , eft  un  poifTon  de  riviere  fait  comme  une  Truite  : 
a bouche  eft  grande , garnie  de  dents  ; fa  tête  contient  des  petites  pierres  , fon  dos 
& fa  çoftez  font  de  couleur  de  rofe  ; fon  ventre  eft  fort  blanc  ; il  mange  des  petits 
poiflons , il  eft  fort  bon  à manger.  1 

Il  eft  apéritif  & refolurif. 


Vertus. 
Dofe , 


Omble, 


Vertus, 


DES  DROGUES  SIMPLES.  UN  823 
UNICORNU  MINERALE. 


Vnicomu  minérale , 

Cornu  fojfile , 

Dens  Elephanti  putrefaftus  3 

En  François 


Ebur  fojfile , 
Vnicomu  fojfile , 
Lithomarga  alba , 

Vnicorne  minerai. 


Lapis  Ceratites  t 
Lapis  Arabicas  , 


Eft  une  pierre  qui  a la  couleur  & la  politeffe  d’une  corne , & quelquefois  même 
la  figure } ce  qui  pourroit  faire  croire  aux  Naturaliftes  que  ce  feroic  une  corne  pé- 
trifiée ; mais  on  la  trouve  ordinairement  fi  grande  & fi  greffe , qu’il  eft  hors  d’ap- 
parence qu’aucun  animal  l’euft  produire.  Sa  fubftance  extérieure  eft  dure  comme 
de  la  corne  , jaunâtre,  ou  cendrée  , ou  brune  -,  mais  en  dedans  elle  eft  tendre , moël- 
leufe  , compade  ou  peu  poreufe , friable , douce  au  toucher , blanche  , fe  divifant 
par  couches  ou  lamines , s’attachant  à la  langue  comme  la  terre  figillée  : on  croit 
que  fon  origine  vient  du  Marga  ou  Moelle  de  rocher , qui  a efté  diffoute  ou  amolie 
par  quelques  eaux  , & chariée  en  plusieurs  endroits  , où  elle  s’eft  condenfée  après 
avoir  pris  des  figures  differentes  , fuivant  les  matrices  de  la  terre  qu’elle  a ren- 
contrées car  on  en  voit  de  plufieurs  efpeces  qui  ne  different  qu’en  figure  & en 
couleur  extérieure  : elles  ont  auftî  quelquefois  une  odeur  aflèz  agréable , mais  or- 
dinairement elles  ne  Tentent  rien  : on  en  trouve  en  Italie  & en  plufieurs  lieux  de 
l’Allemagne. 

On  doit  choifir  cette  pierre  belle  , très- blanche  en  dedans,  moëlleufe,  friable.  Choix, 
s’attachant  à la  langue  : on  la  fepare  de  fa  partie  extérieure  , ôc  l’on  employé  dans  la 
Medecine  le  dedans. 

Elle  eft  aftringente  , deficcative , alxaline  , propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven-  ycrtus. 
tre  , les  hémorragies  ; on  la  croit  bonne  pour  refifter  au  venin  , pour  l’epilepfie. 

La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme  : on  s’en  fert  auftî  exterieu-  Dofe. 
rement  pour  deterger  Sc  deffecher  les  vieux  ulcérés  , pour  fortifier  lesyeux  , eftant 
employée  dans  les  Colires. 

U N I F O L I U M. 


Vnifolium  , Dod.  Brunf. 
Monophyllon , Ger.  Raii  hift. 

Lilium  convallium  minus,  C.  B. 
Vnifolium  ,Jîve  ophris  unifolia , J.  B. 


Monophyllon  fîve  unifolium , Park. 

Henophyllum  , vel  monophyllum  , Gef. 
hor. 

S milax  unifolia  humillirna , P.  Tournef.  Ophris  wn* 

folia. 


Eft  une  efpece  de  Smilax  , ou  une  plante  baffe  qui  pouffe  une  petite  tige  longue 
environ  comme  le  doigt , grêle  , ne  portant  en  fon  commencement  qu’une  feule 
feuille  prefque  auffi  large  que  celle  du  Lierre , pointue  , nerveufe  : mais  à mefure 
que  cette  tige  croît , il  y naît  une  ou  deux  autres  feuilles  de  la  même  figure  , mais 
plus  petites  fes  fleurs  font  petites  , blanches , compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  étoile  , d’une  odeur  foible  ou  ne  Tentant  rien.  Quand  cette  fleur  eft 
paffée  , il  luy  fuccede  une  petite  baye  fpherique  , molle  , rouge  en  fa  maturité  , 
renfermant  fous  fa  peau  quelques  femences  de  la  même  figure  : fa  racine  eft  menue, 
fibrée , blanche  , ferpentante , douçâtre  au  goût.  Cette  ^plante  croît  dans  les  bois 
aux  lieux  ombrageux  , avec  le  Muguet.  Elle  fleurit  en  May  ou  en  Juin. 

Elle  eft  vulnéraire,  fa  racine  a efté  eftimée  par  quelques-uns  bonne  contre  les  Vertus. 


: fl  fi 


Dofe. 
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bubons  peftilentiels  , eftant  donnée  en  poudre  au  commencement  de  la  maladie’  ’ 
au  poids  dune  dragme.  aiaaie> 

Ethnologies  Vnifilmm  parce  que  cette  plante  ne  potte  qu’une  feuille  en  fon  commencement. 

feule  °fcuïllel0n  ‘ (uv®' ‘ > folium , comme  qui  dirait,  plume  à une 

U P U P A. 


Hupe.  Vpupx , en  François  , Hupe , eft  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’une  Caille  de 

couleur  cendree  & noire;  fa  tête  eft  otnée  d’une  hupe  ou  mankre  de  crête  corn- 
poiee  de  beaucoup  de  plumes  : Ton  bec  eft  long  , noir  , un  peu  recourbé  en  bas  : 
il  habite  les  bois  ôc  les  montagnes  , il  Te  repofe  fur  la  terre  plus  que  fur  les  arbres  * 
il  cherche  les  fepulcres,  il  vit  de  vers  , de  mouches  , d’excremens  j il  fait  fon  nid 
avec  de  la  hente  humaine  dans  les  trous  des  vieux  bâtimens , des  tours. 

Vertus.  $a  chair  eft  bonne  pour  la  Colique. 

Emnologie.  On  dit  que  Vpupa  vient  du  cri  de  cet  oifeau  , Papa. 


URANOSCOPUS. 


Vranofcopus,  J.  Jonft.  | Tapecon  Maffilienfe, 

Eft  un  poifton  de  mer  long  d’environ  un  pied  , prefque  rond,  couvert  d’une  peau 
gnfe  blanchâtre , dure  , polie,  fe  feparant  facilement  de  fon  corps  ; fa  tête  eft  eroft'e. 
large  , ofleufe  , armée  de  deux  aiguillons  , dont  les  pointes  font  tournées  vers  la 
queue  j il  n’a  point  de  mufeau,  mais  fa  bouche  eft  grande  ôc  placée  différemment 
de  celles  des  autres  poifTons  ; car  elle  eft  fur  fon  front  entre  fe  s yeux  * fes  dents  font 
petites  , fa  langue  eft  courte  & large  , fa  queue  eft  large  ; il  fe  nourrit  de  petits 
poiflons  : ou  le  trouve  fur  les  rivages  aux  lieux  bourbeux.  Il  eft  fi  vif,  que  quand 
on  1 a écorché  ôc  vuidé  de  fes  entrailles  , il  remue  encore  j fa  chair  eft  facile  à 
digerer , mais  fon  goût  ni  fon  odeur  ne  font  point  agréables  j les  payfans  ne  laif- 
fent  pas  d’en  manger.  r 

Vertus,  Son  fiel  eft  propre  pour  deterger  ôc  pour  confumer  les  catara&es  ôc  les  autres 
impuretez  des  yeux.  Quelques  - uns  prétendent  que  Tobie  fè  fervit  de  ce  remede 
pour  nettoyer  fes  yeux  quand  il  recouvra  la  veue. 

Etimologic.  Vranofcopiis  ab  calurn,  & wréïy  9 intueri,  comme  qui  diroit , Poijfîn  qui 

regarde  le  Ciel  Ce  nom  luy  a efte  donné  à caufe  qu’il  a naturellement  les  yeux 
tournez  vers  le  Ciel. 

URINA. 


Lotium , Vrvna,feu  Lotlum , en  François  , Vrine , eft  une  liqueur  chargée  de  beaucoup  de 
urine.  fel  volatile  quelle  a diflout  en^ circulant  dans  le  fang.  Nous  nous  fervons  aüez 
Urine  hu-  fôuvent  dans  la  Medecine  de  l’urine  de  l’homme  j celle  d’un  jeune  homme  bien 
mai-nc.  fain  eft  préférable  aux  autres. 

Choix.  Elle  eft  inciftve,  atténuante,  refoîutive,  deterfîve  } elle  leve  les  obftru&ions  * 

Vertus.  elle  diffipe  les  vapeurs , elle  foulage  ôc  guérit  la  goutte  , elle  lâche  le  ventre,  elle 
deffeche  la  gratelle,  on  s en  fert  extérieurement  ôc  intérieurement  ; on  en  fait  pren- 
dre cinq  ou  fix  onces  a chaque  dofe  pendant  qu’elle  eft  toute  recente. 

Etimologic.  Vrina  ab  yf  fa , wt\o , je  piffet  vd  ab  oppo's  ferum , parce  que  l’urine  eft  une  fe- 

rofite. 


UROGALLUS. 


UROGALLUS. 

Vrogallns  , J.  Jonfton.  J Tetrao  , Ariftotel. 

Eft  une  efpece  de  Faifan  ou  un  oifeau  dont  il  y a deux  efpeces  , un  grand  8c  un 
petit.  Le  premier  eft  grand  comme  un  Coq  d’Inde  , il  a la  tête  noire  , le  bec 
court  , le  cou  long  de  prefque  un  pied , Tes  plumes  font  de  couleur  noirâtre  &c 
rougeâtre. 

Le  fécond  eft  appelle  Phafianus  montanus  ou  Faifant  de  montagne,  il  eft  plus  pe- 
tit que  l’autre. 

Ces  oifeaux  habitent  aux  Païs  Septentrionaux  j on  dit  qu’ils  demeurent  cachez 
en  hyver  deux  ou  trois  mois  fous  la  neige.  Ils  font  fort  bons  à manger. 

Leur  graifle  eft  emolliente , refolutive  , fortifiante  , nervale. 

Vrogallns , ab  uro , je  brûle,  & gallus , Coq,  parce  que  cet  oifeau  qui  refiemble 
à un  Coq,  eft  fi  chaud  , qu’il  demeure,  à ce  qu’on  dit , plufieurs  mois  dans  la  neige 
fans  en  être  incommodé. 

U R S U S. 

' . • _ 1 ; \ . ' ■ ■ : v , ■ . . % ' •;  "''v  . . : 

Vrfis,  en  François,  Ours , eft  un  gros  animal  à quatre  pieds,  fauvage,  difforme, 
effroyable , feroce,  cruel,  haut  ordinairement  comme  un  Afne,  mais  il  y en  a de 
bien  plus  grands  j fon  corps  eft  fort  gros  8c  maftif , fe  remuant  lentement  : fa  peau 
eft  épaiffe  ôc  couverte  d’un  vilain  poil } fon  mufeau  eft  long , fes  dents  font  créne- 
lées, fes  yeux  font  vifs  , fes  jambes  font  groffes,  fes  pieds  reffemblent  à des  mains, 
fes  doigts  font  garnis  d’ongles  fortes  & robuftes  ; cet  animal  eft  fort  phlegmatique, 
mais  il  a pourtant  beaucoup  de  force.  On  le  trouve  en  Pologne,  en  Allemagne  , 
en  Lithuanie  , en  Norvège  , 8c  dans  les  autres  Païs  Septentrionaux.  Il  habite  les 
lieux  montagneux  j il  fe  nourrit  d’herbes  , de  fruits  , de  racines  ; il  dévoré  les 
animaux  qu’il  peut  attraper , il  dort  plufieurs  femaines  fans  fe  réveiller  : il  eft  fort 
libidineux  8c  dangereux  principalement  pour  les  femmes  , car  il  les  fuit  de  prés , 
8c  il  va  les  chercher  dans  leur  lit  où  il  en  a fait  mourir  quelques-unes  de  frayeur. 
Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Sa  graifie  atténué  , difeute  , amollit , refout  , fortifie  ; elle  eft  propre  pour  les 
rumatifmes  , pour  les  hernies  , pour  la  goûte  feiatique,  pour  les  contuhons  i on  en 
frotte  les  parties  malades. 

Son  fiel  eft  propre  pour  l’epilepfie,  pour  l’afthme , étant  pris  intérieurement.  La 
dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  huit.  On  s’en  fert  aufii  extérieurement  pour 
nettoyer  les  vieux  ulcérés. 

Vrfus  ab  urere , brûler  3 parce  que  cet  animal  eft  libidineux  8c  brûlant  pour  l’ac- 
couplement. 

U R T I C A. 


Vrtica , en  François,  Ortie , eft  une  plante  dont  nous  voyons  trois  efpeces  prin- 
cipales. La  première  eft  appellée 


Vrtica  major , Brunf.  Fuch. 

Vrtica  urens  rnaxma  , C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 


Vrtica  major  vulgaris  , J B.  Raii  hift. 
Vrtica  major  vulgaris  & media  fylvef" 
tris  3 Park. 


En  François  , Grande  Ortie, 


Première 

cfpcce. 


Seconde 

efpece. 

Phdfianus. 

montanus. 

Vertus. 

Etimologie. 


Ours. 


Graifie 

d’Ours. 

Vertus. 

Fiel. 

Vertus; 

Dofe. 

Etimologie, 


Ortie. 


MM  m ni  ni 
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Première  Elle  poufle  des  tiges  à la  hauteur  de  trois  pieds , quarrées , roides , couvertes  d’un 
*'*“*•  P°“  PN^t.  creufes , rameufes , revêtues  de  feuilles  oppofées , oblongues,  larges 

comme  celles  de  la  Meliffe,  pointues,  dentelées  en  leurs  bords,  garnies  de  poils 
piquants  & brulans  , attachées  a des  queues } Tes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des 
tiges  des  rameaux  dans  les  aiffelles  des  feuilles,  difpofées  quatre  à quatre  comme 
en  croix  a chaque  paire  de  feuilles  ; chacune  d’elles  eft  à plufieurs  étamines  foure- 
nues  par  un  calice  à quatre  feuilles , de  couleur  herbeufe  : ces  fleurs  ne  laiflent  au- 
cune graine  après  elles. 

Ortie  mâle.  On  diftingue  les  Orties  en  mâle  & en  femelle  ; l’Ortie  mâle  porte  fur  des  pieds 
0rt-  f,  qU1  fleuri(lenc  Point  des  capfules  pointues  , formées  en  fer  de  pique , brûlantes  au 
mellc.  " toucl}er'  contenant  chacune  une  femence  ovale  & aplatie  : l’Ortie  femelle  ne  porte 
que  des  fleurs  > & elle  ne  produit  aucun  fruit.  r 

La  racine  de  l’Ortie  eft  fibrée,  ferpentant  au  large,  de  couleur  jaunâtre 
Cette  plante  eft  quelquefois  rougeâtre  en  fes  tiges  & en  fa  racine  ; on  l’appelle 
***'  alors  Vrtica  rubra.  rr 


Second® 

efpecç. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Vrtica  mlnor , Ger.  Raii  hift.  J Vrtica  minor  urens , C.  B.  Pit.  Tournef. 

Vmca  minor  anma , J.  B.  | Vrtica  urens  minima,  Dod. 

En  François,  Petite  Ortie , 

Elle  poufle  des  tiges  à la  hauteur  de  demi  pied  & quelquefois  d’un  pied  , affez 
grofles,  quarrées,  dures,  rameufes,  piquantes,  moins  droites  que  celles  de  la  pre- 
cedente y fes  feuilles  ^naiflent  oppofees  comme  par  paires  , plus  courtes  ôc  plus  ob- 
tules  que  celles  de  1 autre  efpece,  dentelees , fort  brûlantes  au  toucher , de  couleur 
verte- brune  , attachées  à des  queues  longues  : fes  fleurs  & fes  femences  font  fem- 
blables  à celles  de  la  grande  Ortie  : fa  racine  eft  Ample  /affez  groffe  , blanche  * 
garnie  de  fibres. 


La  troiftéme  efpece  eft  appellée 


Vrtica  prima , Matth.  Lac. 

Vrtica  urens  prior , Dod. 

Vrtica  Roman  a , Ger.  ParK. 

Vrtica  fylvejiris , five  Romana  ojficina- 
rum  femine  Uni , Ad. 


Vrtica  urens  pilulas  ferens , I.  Diofcoridis, 
femine  Uni , C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Vrtica  Romana  vel  mafcula  , Lob. 
Vrtica  Romana  five  mas  cum  do  b ulis , T. 
Bauh.  Raii  hift. 


En  François , Ortie  Romaine. 


Troifiéme  Elle  pouffe  une  tige  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds , ronde , vuide , rameufe  j 
eipeçe,  fes  feuilles  'font  larges , pointues , crenelées  en  leurs  bords , couvertes  d’un  poil  rude, 
piquant  & brûlant,  qui  caufe  beaucoup  de  douleur  quand  on  les  touche  : les  fleurs 
font  petites  -,  il  leur  fuccede  des  globules  ou  petits  fruits  ronds , gros  comme  des  pois, 
heriffez  tout  autour  de  petites  pointes  , compofêz  de  plufieurs  capfules  qui  s’ouvrent 
en  deux  parties  & renferment  une  femence  ovale,  pointue,  liffe  ou  douce  au  tou- 
cher comme  celle  du  lin  : fa  racine  eft  fibreufe,  jaunâtre. 

Les  Orties  croi fient  aux  lieux  incultes,  fablonneux , dans  les  hayes,  contre  les  - 
murailles , dans  les  jardins  \ elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  & d’huile. 
Vertus.  Elles  font  inciflves , déterftves  , aperitives,  elles  atténuent  la  pierre  du  rein  & de 

la  veflie,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  , elles  font  propres  pourl’afthme,  pour 
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la  petipneumonie , elles  arreftent  le  faignement  du  nez  fi  l'on  en  met  du  fuc  dans 
les  narines  ; elles  refiftenc  à la  gangrené  étant  écralëes  & appliquées  fur  la  partie 

maVrHca  <tb  urere,  briller,  parce  que  l’Ortie  eft  couverte  d’un  poil  très- fin,  roide  & Homologie, 
pointu  , lequel  s’attache  à la  peau  de  ceux  qui  la  touchent,  & en  la  pénétrant  tait 
fur  leurs  nerfs  la  même  impreiüon  de  douleur  que  fi  la  partie  avoir  touche  a du 

ü RT  IC  A MARINA. 


i brûle  Ortie  ma- 
rine. 


Vrtica  marina , en  François , Ortie  marine , eft  un  petit  poiffon  a coquille  qui  bru 
les  doigts  quand  on  le  touche  comme  fait  l’Ortie  plante,  d ou  vient  fort  nom;  1 7 
en  a de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leurs  figures , & entt  autres  celle  que  les 
Naturalises  ont  appellée  Pttdendum  marmm.à  caufe  de  fa  reffemblance  avec  la  par- 
rie  naturelle  d'une  femme  -,  elles  ont  toutes  la  bouche  placée  au  milieu  de  leur  corps,  mamum. 
mais  on  ne  trouve  point  d’ouverture  pour  leurs  excremens , elles  les  font  lorur  par  la 
bouche  : ce  poiffon  eft  bon  à manger  ; il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  &c  hxe 
5c  d’huile. 

Il  eft  fort  apéritif,  il  arrête  les  cours  de  ventre. 

U R U S. 


Vertus. 


Vrus  eft  une  efpece  de  Taureau  ou  de  Beuf  fauvage  fort  grand  , fes  cornes  font 
courtes,  étoffés,  noires;  fa  tête  eft  greffe,  large;  fa  peau  eft  couverte  dun  gros 
poil  dur  ÿc  rude,  de  couleur  rougeâtre  8c  noirâtre.  On  trouve  cet  animal  en  1 o- 
dolie , en  Hongrie , dans  les  bois , fur  les  montagnes  : il  a une  fi  grande  force  qu  il 
déracine  des  arbres  facilement  avec  fes  cornes , il  eft  tres-feroce  ôc  dangereux  ; la 

chair  eft  excellente  à manger.  ai 

Ses  cornes  font  bonnes  pour  l’épilepfie,  pour  refifter  au  venin,  pour  arrêter  les  vertus; 

cours  de  ventre.  . . , . 

Vrus  ab  o&{ , irions ^ parce  que  cet  animH  fe  retire  ordinairement  fur  les  mon-  Etundogie. 

U§neS'  USNEA  HUMANA. 

Vfnea  humana  , en  François,  Vf  née  humaine , eft  une  petite  moufle  verdâtre  qui 
naît  fur  les  crânes  des  cadavres  d’hommes  ou  de  femmes  lelquels  ont  eite  tort  long- 
temps expofez  à l’air  : on  trouve  cette  drogue  principalement  en  Angleterre  , en 
Irlande , fur  les  crabes  des  hommes  qui  ont  efté  pendus  & attachez  a des  gibets , 
car  on  a foin  d’y  faire  fl  bien  tenir  leurs  membres  avec  du  fil  de  rechar,  que  leurs 
os  y demeurent  plufieurs  années  après  que  la  chair  en  a efte  entièrement  confumee 

par  la  pourriture  & par  l’air.  , 

Il  naît  aufli  quelquefois  de  l’Ufnée  fur  les  os  des  cadavres  humains  qui  ont  de- 
meuré long-temps  expofez  à l’air , mais  elle  n’eft  pas  eftimée  fi  bonne  que  celle 
du  crâne. 

L’Ufnée  humaine  contient  beaucoup  de  fel  volatile  Sc  d huile.  Vertur 

Elle  eft  fort  aftringente , propre  pour  arrêter  l’hemorragie  du  nez  étant  mile  dans  Ve  s 
les  narines  on  peut  aufli  s’en  fervir  intérieurement  pour  l’épilepfie , on  en  mele  dans 
les  poudres  de  Empathie. 
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Raifin  de  Vvf  en  François , Raifin  de  mer,  eft  un  infe&e  marin  quon  peut  placer 

mCf  entre  les  efpeces  de  Limaçons , fa  figure  eft  oblongue,  informe,  toute  couverte  de 
glandes  rouges  & bleues  qui  reprefentent  en  quelque  maniéré  des  raifins  ; fon  mort- 
vernent  eft  lent;  il  a deux  cornes  à la  tête  comme  le  Limaçon  : on  trouve  quelque- 
fois cet  infe&e  fur  les  rivages  de  la  mer , mais  rarement.  ^ * 

Il  y a une  autre  efpece  de  Raifin  de  mer  provenant  des  œufs  de  Seche  qui  s’a- 
maflent  & s’aglutinent  enfemble  en  forme  de  grape  de  raifin,  & qui  font  teints  en 
noir  par  la  liqueur  qui  fort  de  la  Seche. 

Vertus.  L’un  & l’autre  Raifin  de  mer  font  rcfclutifs  étant  écrafez  ÔC  appliquez. 

UVA  U R S I. 


Id&t  radin. 


Vva  Vrfi , CL  Hifp.  P.  Tournefort. 
V ucinia  Vrfi,  Ger. 

Radix  Id<ta  put  ata  & uva  Vrfi , T.  B. 
Raii  hift. 


Vva  Vrfi y Galeni,  Clufio  , Parle. 
Vitis  Idaa  ,foliis  camofis  & velnti  func-, 
tatis , five  Idaa  radix  Diofcoridi , C.  B. 


Eft  un  petit  arbrifteau  bas  qui  reflemble  à l’Airelle  ou  Mirtille,  mais  fes  feuilles 
font  plus  épaiftes , oblongues , arondies , approchantes  de  celles  du  Buis,  plus  étroi- 
tes , rayées  des  deux  cotez , nerveufes  , d’un  goût  aftringent  accompagne  d’amer- 
tume ; ces  feuilles  font  attachées  a des  rameaux  ligneux  longs  d’un  pied  , couverts 
M.  Tourne-  11,11112  écorce  mince  & facile  à feparer  : fes  fleurs  naiflent  en  grapes  aux  fommitez 
fort.  <}cs  branches  , formées  en  grelots  , de  couleur  rouge  : lorfqu’elles  font  paflees  il  leur 
fuccede  des  hayes  prefque  rondes,  molles,  rouges , renfermant  chacune  cinqoflelets 
rangez  ordinairement  en  côte  de  Melon  , arondis  fur  le  dos , aplatis  dans  les  au- 
tres cotez , ces  bayes  ont  un  goût  ftiptique.  L’Uva  Urfi  croît  aux  pais  chauds , com- 
me en  Efpagne. 

Vertus.  Ses  feuilles , fes  bayes  & fa  racine  f<Éüt  fort  aftringentes. 

Sinologie.  Vva  Vrfi , parce  que  les  bayes  de  cette  plante  reflèmbîent  à des  raifins , & ans 

les  Ours  en  mangent.  * 


VULNERARIA. 

Vulneraria ' ruftica,  J.  B.  Pit.  Tournef.  Anthyllis  leguminofa  , Ger.  Raii  hift. 

Loto  a finis  Vulneraria  pratenfîs,  C.  B.  Anthyllis  leguminofa  vtilgaris , Pane. 

En  François,  Vulnéraire.  • 

Eft  une  plante  qui  poulTe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ  ün  pied , grêles,  ron- 
des, velues  un  peu  rougeâtres,  courbées^  fes  feuilles  font  rangées  par  paires  le 

long  d’une  côte,  femblables  à celles  du  Galega,  mais  un  peu  plus  moëlleufes,  ve- 

lues en  deflous  & tirant  fur  le  blanc,  jaunes  verdâtres  en  defliis,  d’un  goût  doux 
M Tourne  accomPaS?é  dacl:eté  ; celles  qui  foutiennent  les  fleurs  aux  fommitez  des  rameaux 

fort.  [°nt  F us  lal;ges;que  lcs  autres  & membraneufes  : fes  fleurs  naiflêntaux  fommets  des 

branches  difpofées  en  bouquets,  Iegumineufes , jaunes,  foutenues  chacune  par  un 
calice  fait  en  tuyau  enflé , lanugineux  argentin.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ce  calice 
s enfle  encore  davantage , Sc  devient  une  veflle  qui  renferme  une  capfule  membra- 
ne remplie  ordinairement  d’une  femence  : fa  racine  eft  longue , droite,  ligneufe. 
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noirâtre,  d’un  goût  legumineux.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  iecs, 
fab'lonneux  ; elle  contient  beaucoup  d’huile,  médiocrement  du  Tel  efTentiel. 

Elle  eft  déterfive  , vulnéraire  , propre  pour  guérir  les  playes  , pour  fortifier..  Vertus.  . 
Vulneraria  d vulnere , playe , blejfure,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  guérir  Ewnologie. 
les  blcftiires. 

V U L P E S.  Renard. 


Pulpes,  en  François,  Renard,  eft  un  animal  à quatre  pieds , fauvage , fin  & rufe, 
reflemblant  en  plufieurs  chofes  au  Chien,  mais  fes  oreilles  font  plus  petites , fa  queue 
eft  touffue  ou  garnie  de  beaucoup  de  poils  longs  : il  fait  la  chaffe  aux  Poules,  aux 
Oyes , aux  Lièvres , aux  Lapins , aux  Rats  fauvages , & il  les  mange  quand  il  peut 
les  attraper  ; il  mange  aufli  des  raifins  en  temps  de  vendange.  Il  habite  dans  les 
bois,  proche  des  villages,  en  France , en  Italie',  il  contient  beaucoup  de  fel  vo- 
latile. 

Sa  chair  eft  nervale , fortifiante.  . _ 

Sa  graille  eft  propre  pour  les  convulfions , pour  les  tremblemens  de  membres , 
pour  fortifier  les  nerfs , pour  refoudre  , on  en  frotte  les  parties  malades.  vertus 

Son  poumon  eft  déterfif , peètoral  , propre  pour  1 afthme.  Poumon  de 

Son  foye  & fa  rate  font  eftimez  propres  pour  les  durerez  du  foye  & de  la  rate.  Renard. 
Son  fang  delfeché  eft  apéritif  & propre  pour  la  pierre , pour  la  gravelle.  Foye  & 

y U L T u R. 


Sang. 

Vertus. 


Pultury  en  François , Vautour,  eft  un  grand  oifeau  de  proye,  dont  la  figure  ap-  Vautour, 
proche  de  celle  de  l’Aigle  *,  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  , fon  bec  eft  gros , tort, 
robufte , recourbé  i fes  pieds  font  grands  , garnis  d’ongles  ; il  fe  nourrit  de  chair 
de  cadavres  il  y en  a de  plufieurs  efpeces  , ils  naiffent  en  Scitie  & fur  les  monta- 
gnes du  Rhin , du  Danube.  Cet  oifeau  contient  beaucoup  de  fel  volatile  & d huile  peau  de 

fa  peau  eft  belle  &c  recherchée.  Graiffc1* 

Sa  graiffe  eft  emoliente , refolutive  , fortifiante.  ^ çjjair 

Sa  chair  eft  bonne  pour  l’epilepfie  , pour  la  migraine,  étant  mangée.  VcrtUs 

Quelques-uns  tiennent  que  l’odeur  de  fes  excremens  eft  capable  de  caufer  l’avor-  ExCremens. 
cernent  à une  femme  groffe.  * Ethnologies 

Vultur  quaji  Voltur , d volando, 

V U L V A R I A. 


Vulvaria,  Caft.  Tab.  Lugd. 
Atriplex  fœtida , C.  B.  J.  B. 

A triplex  olida  , Ger. 

Atriplex  olida,  five  JylveJlris  fœtida , 
Parx. 


Atriplex  pujîlla  olida , hircina , vulvaria 
voçata , garum  olens , Lob. 

Atriplex  canina  & blitum fœtidumftmg.  sUtumfœ - 
r,  y ttdum. 

Garofmum , E>od. 

Chenopoâium  fœtidum , P.  Tournef. 


Eft  une  efpece  de  Chenopodium , ou  une  petite  plante  qui  pouffe  des  tiges  a la  lon- 
gueur d’environ  un  pied , rameufes , couchées  à terre  , reventes  de  feuilles  fembla- 
bles  en  figure  & en  couleur  à celles  de  l’ Atriplex,  mais  beaucoup^  plus  petites  : fa 
fleur  eft  à plufieurs  étamines  foutenu’és  par  un  calice  découpé  jufqu  a la  bafe  : quanti 
cette  fleur  eft  tombée  il  naît  en  fa  place  une  femençe  menue , prefque  ronde  & apla- 
tie , enfermée  dans  une  capfule  qui  a efté  formée  du  calice.  Sa  racine  eft  menue , 

M M m m m iij 


Vertu*. 
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S fVvya  a vdv*,  parce  que  cette  plante  eft  bonne  pour  la  matrice 

• ^MtçtesL  æJZïæite 


X 

x A N T H I U M. 


XAmhium,  Dod.  Pit.Tournef. 

L*ppa  minor , Xanthium  Diofcoridis 
G.  Bauhin.  ' 


Xanthiu  five  Lappa  minor,]. B.  Raii  hift 
Xanthium , five  Strumaria,  Ad.  Lob. 
Bardana  minor t Ger. 


M-  To»r- 
Beforr, 


Vertu*. 

Etimologie, 


En  François , petit  Glouteron , 

mlw  plame  dont  ,a  tise  croît  à la  hauteur  d’un  pied  & demi , anguleufe , velue 
marquée  de  points  rouges,  rameufe,  s’étendant  au  large  : fes  feuilles  l'ont  beaucoup 
P us  petites  que  celles  de  a Bardane,  vertes  , approchant  de  celles  du  Pas  d’afnëP 
aecoupees  legerement  ou  dentelées  en  leurs  bords , d'un  goût  un  peu  acre  tirant  fm 
aromatique.  Sa  fleur  eft  un  bouquet  à fleurons  femblables  à des  petites  veflîes  & 

fa°  UemenrChTTne  TT”'’  e?‘US  fouvent  a douMe  fommet:  cesPfleurons  tomber 
pieds  À &!rS  ne  apres  eux  auCLme  ?raine  5 mais  11  naît  fur  les  mêmes 

§1 dJinfln  rfe"l(I™C  > des  fruiK  °blongs  » gros  comme  des  petites  Olives , herifl’ez 
P ? ' j flul  s artachent  aux  habits.  Chacun  de  ces  fruits  eft  divifé  dans  fa  Ion- 
»ueut  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  petite 
blanche,  garnie  de  fibres  affez  gros.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  g la  çon- 

de/el  &d’hn  fl’  ^ ^ t"'  l’TieStt  dÆeh&.  Elle  contient  beaucoup 

FI  ft  l ù- °n  fe  fe“  dans  -la  Médecine  de  fes  feuilles  & de  fes  fruits.  P 
pour  U ,!§eftlve  > refoluuve  ; on  l’employe  intérieurement  & extérieurement 
poui  la  gratelle , pour  les  tumeurs  fcrophuleufes , pour  les  écrouelles. 

pour  Kindm  t flavm  > parce  que  les  Anciens  fe  fervoient  de  cette  plante 

plus  eftimée.  cheveUX  en  Jaune  ; car  cetK  couleur  de  cheveux  étoit  autrefois  la 

XERANTHEMUM. 


Xeranthemum  fiore  Jîmplici  purpureo 
majore,  H.  L.  B.  Pic.  Tournef. 

Xeranthemum  aliud,  five  Pt  arnica  quo- 
rumdam,  J.  B. 

Jacea  O le  a folio  , capitulis  fimplicihus , 

me  celîePd,?rqU1  P°“?e  mS®  à la.hautcur  d’un  Pied  &demi , blanchâtre  com- 
me celle  du  Cyanus  : fes  feuilles  naiflent  la  plufpart  au  bas  de  la  tige,  nombreu- 


C.  Bauhin. 

Btarmica  altéra,  Matth.  Lugd. 

P tarmica  Auftriaca , Ger. 

Ptarrnica  Auflriaca  Clufii '3  ParK.  Raii 
hift. 
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fts  obloneues , étroites , couvertes  en  deflus  d’une  laine  molle , blanche,  d un  goût 
aigrelet.  Ses  fleurs  font  placées  aux  fommets  de  fes  branches  , belles,  radiées, -de 
grandeur  médiocre  , compofées  chacune  de  douze  ou  quatorze  petites  feuilles , du- 
res, feches,  pointues,  blanches  au  commencement , & enluite  d un  bleu 


fe  confervant  plufleurs  années  fans  fe  flétrir  ; ce  qui  a fait  donner  le  nom  d immor- 
telle à cette  fleur.  Quand  elle  eft  paffée  il  luy  fuccede  des  femences  garnies  d un 
chapiteau  de  feuilles  blanches,  lanugineufes.  Sa  racine  eft  longue  , droite,  dure  , 
noirâtre  , garnie  de  quelques  fibres  menus.  Cette  plante  croit  aux  lieux  champêtres; 
on  la  cultive  dans  les  jardins  ; elle  contient  médiocrement  du  fel , de  1 huile  , très- 


Immortelle. 


peu  de  phlegme.  . vertu». 

Elle  eft  aftringente  , deficcativc.  ....  r . Etimolosics 

Xeranthemum  » £»&< , ficcus , & »3» , fios , comme  qui  diroit , Fleur  fiche  ; parce  * 

que  la  fleur  de  cette  plante  eft  naturellement  fi  feche , qu  elle  ne  fe  flétrit  que  difh- 

cilement.  x , ' i, 

Clufius  a donné  le  nom  de  Ptarmica  a cette  plante  , non  pas  parce  qu  elle  excite 

l’éternuement,  comme  fait  le  véritable  Ptarmica  ; mais  parce  quai  a trouve  quelle 
avoir  du  rapport  en  plufleurs  autres  chofes  avec  le  Ptarmica  de  Diolconde. 

X I P H I A S. 


Xiphias , I GUdms,  eft  un  poiffon  de  mer , qui  approche  en  grandeur  d une  pe- 
tite Baleine  ; il  croît  jufqu’à  la  longueur  de  quatorze  ou  quinze  pieds,  rond  ; fort 
<rros  du  cofté  de  la  tefte  , & s’amenuifant  vers  la  queue.  Son  mufeau  eft  long  d en- 
viron trois  pieds,  pointu,  ayant  la  forme  d’un  glaive.  Sa  mâchoire  Supérieure  eft 
plus  dure  & plus  ofTeufe  que  l’inferieure;  l’une  & l’aütre  font  privées  de  dents, 
mais  elles  font  garnies  de  plufieurs  os  durs  & rudes , attaches  au  palais  , qui  fer- 
vent aux  memes  fondions  que  des  dents.  Ses  yeux  font  ronds  & élevez  5 fa  peau 
n’eft  pas  fort  dure  , fa  couleur  eft  grife  brune , argentine  , luifante  : il  n approche 
guère  du  rivage  *,  fon  bec  luy  fert  de  deffenfe,  & il  eft  bien  dangereux  , car  il 
perce  un  navire  -,  il  fait  la  guerre  aux  Baleines*,  il  vit  de  poiffons , d’alga*,  fon  dos 
eft  garni  de  beaucoup  de  panne  ou  de  graiffe  , comme  celuy  du  cochon  *,  on  n em- 
ployé guere  fa  chair  dans  les  alimens  , parce  qu  elle  eft  difficile  a digerer. 

Sa  graille  eft  propre  pour  ramolir  , pour  refoudre,  pour  fortifier*,  on  en  frotte  Vcrtos; 

les  parties  malades.  . n . . 

Xiphias  k gladius , parce  que  le  mufeau  de  ce  poiffon  eft  pointu  & tren-  Eumologie, 

chant  comme  un  glaive. 

X I P H I O N. 


Xiphion  latifolium  acaulos  0 dorât um , Pit. 
Tournefôrt. 

Iris  bulbofa  iatifolia , flore  cœruleo  & can- 
dide,]. B. 


Iris  bulbofa  Iatifolia  acaulos  odora , C. 
Bauhin. 

Hyacinthus  Poètarnm  Ut  if 0 lias , Lob. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  & larges  , molles  de  couleur  verte 
pâle  ou  blanchâtre  *,  il  s’élève  d’entr’elles  un  pédicule  qui  foûtient  une  fleur  fem- 
b labié  à celle  de  la  Flambe  , de  couleur  purpurine  ou  bleue  , ou  quelquefois  blan- 
che, odorante  : le  fruit  qui  luy  fuccede  eft  aufli  de  même  ftrudure  que  celuy.de 
la|  flambe  : fa  racine  eft  un  oignon  noirâtre  en  dehors,  blanc  en  dedans,  compofe 
de  plufieurs  tuniques,  d’un  goût  doux.  Cette  plante  croit  en  Efpagne  ôc  en  plufieurs 
autres  païs  chauds. 
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Vertu».  Sa  racine  eft  emolliente,  refolutive 

■*"  * ~ h- « - 

x Y L O N. 

Xyion,  I Ceo,  | Goffifmm,  \ Comonm,  \ Bombtx officinamm,  | En  François , Corn, 
Eft  une  plante  dont  il  y a deux  efpeces.  La  première  eft  appellée 

GoJJipium  JruteJcens  annuum  3 ParK. 
GoJJipium  JruteJcens Jemine  albo , C.  Bau- 
hin. 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Etimologie 


Xylon  Jive  GoJJipium  herbaceum , T.  B. 

Rail  hift.  P.  Tournef. 

GoJJipium  Jive  Xylon  , Ger. 

„„EUe  •T®  U"e  dge  a la  hauteur  a’un  Pied  & demi  ou  de  deux  pieds  Iitmeufe 

Î£S 

Quand  cenel^œ  \ny  ZTJlnc 

qu  a la  grolfeur  d une  petite  pomme  : il  renferme  des  femences  Irolfes  comme V 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Xylon  arboreum t J.  B.  ParK.  Raiihift. 
P.  Tournef. 


GoJJipium  arboreum  caule  Uvi,  C.  Bau« 
hin. 


feaf  tfauTb\auteueC!ldente  SKmdcU‘' S C“  dIc  Cr0Ît  Cn  aAre  ou  en  arbrff- 

“1,7  a . 1 h,aute“r  dc  quatorze  ou  quinze  pieds.  Ses  feuilles  approchent  en 
quelque  maniete  de  celles  qui  fortent  les  premières  du  Tillot,  découpera  profonde 

famre'efpece.  ^ P°iL  S«  fl“"  & ^nt  fcmbE  fSfc 

CandTefaux fe  * CO"°n  “ EgXPte'  « Syrie  , en  Cypre,  en 

La  fleur  du  Cotton  eft  vulnéraire. 

Si ^rainTéVn & defl'eche’  on  ne  s’en  fert  que  pour  les  vêtemens. 
mcnct  pourftronri^  e,,Pr0^e  P°"  Iafthme  » Pour  la  toux>  P°“  «citer  la  Ce 
ventre  i ^our  le  crachement  Jc  flng.  P°Ut  dyfimerie  * P°“r  leS  C0UK  de 

comme  fi  onùJcdJ  ^ ‘ ^ qU’°n  ^ d“  ^ de  Cette  Plante  un  CottoD 

XYLOSTEON. 


Xylojleon , Dod. 

Xylojleon  pyrenamm  9 Fit.  Tourne- 
rort. 


Periclymenum  reüum JruÏÏu  rubro  & ni- 
gro  y J.  B.  Raii  hift. 

Periclymenum  Allobrogum , Lob. 

Periclymenum 
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Parie. 


Chamacerafus  dumetorum  fruttu  gemina 
rubro  > C.  13. 


M.Tourne- 

fort. 


Periclymenum  rettum  fruffiu  ntbro , 

Periclymenum  Germanicum , Ger. 

Eft  un  arbrifleau  qui  relTemble  au  Periclymenum  , mais  qui  Te  foûtient  de  luy- 
même  (ans  s’attacher  aux  plantes Aroifines  '■>  il  poulie  des  tiges  de  grofleur  médiocre, 
fon  bois  eft  blanc  , Tes  rameaux  font  ronds , revêtus  d’une  écorce  rougeâtre  au  com- 
mencement , puis  blanchâtre } fes  feuilles  font  oblongues , molles  , d’un  verd  blan- 
châtre , un  peu  velues  , fes  fleurs  font  plus  petites  que  celles  du  Periclymenum  , 
blanches  , attachées  deux  à deux  fur  un  même  pédicule  , formées  en  tuyaux  évafez 
en  campane , 6c  découpez  en  quatre  ou  cinq  parties } ces  tuyaux  font  foûtenus  par 
un  calice  double , qui  après  que  les  fleurs  font  paflées  , devient  un  fruit  à deux  bayes 
grofles  comme  de  petites  Cerifes  , molles  , rouges  , remplies  d’un  fuc  amer , defa- 
greable , 6c  de  quelques  femences  aplaties , prefque  ovales.  Cet  arbrifleau  croît  aux 
lieux  montagneux  comme  fur  les  Pirenées , dans  les  bois , en  Suifle , en  Allemagne^ 
fon  fruit  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  6c  fixe  , d’huile. 

Il  eft  émetique  Sc  purgatif  fi  l’on  en  prend  trois  ou  quatre,  mais  il  n’eft  point  en  Vertus; 
ufage  dans  la  Medecine. 

Xylefleon,  à &hov,  lignum  , 6c  i$iov  , os , comme  qui  diroit , bois  ojjeux.  On  a don-  Etimologie 
né  ce  nom  à cette  plante  , parce  qu’on  a trouvé  que  fon  bois  avoit  quelque  relfem- 
blance  avec  un  os , foit  par  fa  dureté  , foit  par  fa  blancheur. 


X Y R I S. 


Xyris  vel  iris  agria , Dod.  Gai, 
Spatula  fœtida , plerifque  Xyris 
Raii  hift. 

En  François 


.JB. 

Efpatule  ou  Glayeul  puant 


Iris  fylvef- 
tris 

Iris  agria» 


Xyris  , Ger. 

Xyris  five  iris  fylveftris  Diofcoridi. 

Gladiolus  fœtidus  , C.  B. 

Xyris  five  fpatula  fœtida , Pars. 

Eft  une  plante  qui  poufle  beaucoup  de  feuilles  longues  d’un  pied  6c  demi  ou  de  deux 
pieds  , plus  étroites  que  celle  de  1 Iris  ordinaire , pointues  , de  couleur  verte  noirâ- 
tre luifante,  d’une  odeur  de  Punaife  puante,  il  s’élève  d’emre  ces  feuilles  plufieurs 
tiges  de  gro fleur  médiocre , droites  , portant  chacune  en  leur  fommet  une  fleur 
femblable  à celle  de  l’Iris,  mais  plus  petite  , compofée  de  neuf  feuilles  de  couleur 
ordinairement  purpurine  , quelquefois  rouge  : à ces  fleurs  fuccedent  des  goufles  ob- 
longues qui  s’ouvrent  en  meuriflant , 6c  laiflent  paroître  des  femences  rondes  grofles 
comme  de  petits  pois  , de  couleur  rouge  , d’un  goût  acre  ou  brûlant  ; fa  racine 
étant  encore  jeune,  n’eft  que  fibreufe,  mais  elle  groflit  à mefure  que  la  plante  s’élè- 
ve ; elle  a un  goût  acre  comme  celle  de  l’Iris.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humi- 
des entre  les  vignes  , dans  les  Jardins  ; elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d’huile. 

Sa  racine  6c  fa  femence  font  purgatives,  hydragogues,  aperitives , propres  pour 
les  convulfions  , pour  les  rumati fines , pour  les  obftrucftions  , pour  l’hydropifie  , 
étant  prifes  en  decoélion.  On  s’en  fert  aufli  extérieurement  pour  digerer , pour  in- 
cifer,  pour  atténuer,  pour  refoudre. 

Xyris  a , gladius  & Iris , comme  qui  diroit , Iris  dont  les  feuilles  ont  U fi - Enrn°l°g'cs 

gure  d'un  glaive.  M.  de  laDu- 

Spatula  d ratlfin , ex  , detraho . querie. 


- 


Vertus. 
Etira  Dlogic. 


Chhorium 
Verrue  a, - 
û’Am* 


M.  Tour- 

pcfort. 


I 
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Y GA. 


* I Tuveras  [ Tvire , | font  des  arbres  du  Brefil,  dont  les  Indiens  feparent 
l’écorce  entière  pour  en  faire  des  petits  bateaux  , qui  font  capables  de  porter 
chacun  trente  hommes  armez  & davantage.  Cette  écorce  eft  épaiffe  d’un  pouce, 
longue  de  trente- cinq  ou  de  quarante  pieds  , large  de  quatre  ou  cinq  pieds. 


Z 

‘ 

Z A C C O N. 

- v 

Z Accon,  Cafh  j Prunus  Hiericonthica  9 folio  angufto  ft>U 

Zaccon  Hiericuntea  9 foliis  oleœt  J. B.  j nofo,  C.  Bauh. 

Eft  une  efpece  de  Prunier  étranger  qui  croît  en  la  plaine  de  Jerico  j cet  arbre 
eft  grand  comme  un  Oranger  *,  il  porte  des  feuilles  femblables  à celles  de  l’Olivier, 
mais  plus  petites,  plus  étroites,  plus  pointues , fort  vertes  } fes  fleurs  font  blanches  ; 
fes  fruits  font  gros  comme  des  Prunes , ronds,  verds  au  commencement  , mais  en 
meuriftant  ils  deviennent  jaunes  5 ils  renferment  chacun  un  noyau  comme  les  Pru- 
nes. On  tire  de  ces  fruits  une  huile  par  exprefiîon. 

Elle  eft  propre  pour  difeuter  & refoudre  les  humeurs  froides  ôc  vifqueufes. 

On  a nommé  cet  arbre  Zaccon  , parce  qu’il  croît  aux  environs  des  Eglifes  de 
Zacchæus  dans  la  plaine  de  Jerico. 


Z A C I N T H A. 


Zacintha , fîve  Cichorlum  Verrucarium , 
Matth.  P.  Tournef. 

Verruca  Chondrilla  s Ad. 

Cichorlum  V errucarium  9Jîve  Zacintha , 
Ger.  Park. 


Cichorlum  Verrucofum  , fîve  Zacintha 
Hieraciis  adnumerandum , J.  B.  Raii  hift. 

Chondrilla  Verrucaria , foliis  Cichoriivi - 
ridibus t C.  B. 

Vermcaria , Seridis  fpecies , Gef.  ho'rt. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à la  hauteur  d’environ  un  pied  & demi,  grê- 
les, fongueufes  en  dedans  , ratneufes  : fes  feuilles  reffemblent  à celles  de  la  Chico- 
rée fauvage  , ou  à celles  de  la  Dent  de  Lion  , éparfès  à terre.  Scs  fleurs  naiflenc 
aux  fommets  des  branches  par  bouquets  à demi  fleurons  jaunes  , foutenus  par  un  ca- 
lice compofé  de  quelques  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  paftee  , le  calice 
prend  la  forme  d’une  rofette  relevée  en  coftes  de  Melon  : chaque  cofte  eft. une  cap- 
fule  qui  renferme  une  femcnce  garnie  d’une  aigrette  noirâtre  : fa  racine  eft  longue. 
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garnie  de  fibres.  Gette  plante  croît  dans  les  champs , elle  contient  beaucoup  de  feL 

effentiel  & d’huile.  j , 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  refoudre  Sc  dilfiper  les  verrues  , d’où  vient  qu  on  1 a 
nommée  V^errucaria  ; elle  purifie  le  fang  &C  elle  excite  1 urine.  ^ 

Zacintha  à Zacintho  infnla  , parce  qu’on  dit  que  cette  plante  croît  en  abon- 
dance dans  une  Ifle  de  l’Archipel  appellée  en  Latin  Zacinthus  , & en  François, 
le  Zante. 

Z A G U. 

Zagu3  Ferd.  Lopez.  | Arbor  farinifera3  Cluf.  exot. 

S & gu  pigafetta,  Cluf.  | Arbor  va  fia  in  régna  Fanfur,  Polo  Veneto. 

Eft  un  grand  arbre  femblable  au  Palmier,  qui  croît  dans  Fille  Ternate  proche 
de  l’Equateur  ; il  porte  en  fon  fommet  une  tête  ronde  comme  le  Chou , au  milieu 
de  laquelle  on  trouve  une  efpece  de  farine  dont  les  habitans  du  païs  font  du  pain. 

Z E A. 


Zea3  Ang. 

Zea  Jimplex3  Matth.  Lac. 

Fmmenmm  loculare , Ruel. 

Spelta  vulgo , Cæf. 

Zea  Monococcos  Briza quibufdam , J.  B. 
Briza  Monococcos , Ger. 


Zea  Briza  ditta  , vel  Monococcos  Ger - 


mamrurn , C.  B.  Raii  hift. 

Monococcon  fmmentum  barbarum,far  ven  - 
niculum  rubrurn , Col. 

Zea  Monococcos 3 Jive  fimplex , Jive  Bri- 
za, ParK. 

En  François,  Speautre 3 | Blé  locular 3 \ Froment  locar 3 [ Froment  rouge. 

Eft  une  efpece  de  Froment  qui  eft  commun  en  Egypte,  en  Grece,  en  Sicile;  cette 
plante  pouffe  comme  le  Blé  ordinaire  plufieurs  tuyaux  menus  à la  hauteur  d’envi- 
ron deux  pieds;  fes  feuilles  font  étroites;  fes  épis  font  difpofez  à peu  prés  comme 
ceux  de  l’Orge,  ils  contiennent  une  femence  menue,  de  couleur  rouge-brune  : fa 
racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  & montagneux , on  la  cul- 
tive comme  les  autres  efpeces  de  Froment  ; fa  graine  fert  à faire  de  la  biere , on  peut 
aufli  en  faire  du  pain  , mais  il  fera  noir  ôc  rude  au  goût. 

Le  Speautre  eft  déterfif  & refolutif. 

Z E D O A R I A. 

Zedoaria,  en  François,  Zedoaire , eft  une  racine  dont  nous  voyons  deux  efpeces  qu’on 
nous  apporte  feches  des  grandes  Indes  & de  l’Ifte  de  Saint  Laurent  ou  elles  naiftent  ; 
dgure  & en  couleur 


mais  elles  font  tirées  d’une  même 


ces  racines  different  en 
plante  nommée  Zadura  herba s cette  plante  porte  des  feuilles  longues  , pointues  , 
femblables  à celles  du  Gingembre  , ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns  Gin- 
gembre fauvage. 

La  première  efpece  de  Zedoaire  eft  appellée 

Zadura  vel  Zaduar3  Gef. 

Zeduaria  vulgaris3  Guil. 

En  François , Zedoaire  longue. 


Zedoaria  longa  3 C.  B. 

Zedoaria  0 fficinarum:Amabi  veterum  al- 
téra fpecies  longa  radice3  Cord.  hift. 
Zaduaria , Ad. 


C’eft  une  racine  longue  5c  groflfe  comme  le  petit  doigt , de  couleur  blanchâtre  ou 
cendrée,  d’un  goût  aromatique. 


Vertus. 

Etimolog’e. 


Far  vernî- 
culum  ru- 
brum. 


Vertus. 


Zedoaire. 


Zadura 

herba. 

Gingembre 

fauvage. 

Zaduar. 
jîrnzbï  ve- 
terum. 


Première; 

«fpecc. 


NNnnn  ij 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Zedoaria  rot unda , C.  Bauh.  | Zedoaria  loripes,  Coftæo  in  Mefuem. 

Zerumbeth  Serapionis , Lob.  | Zurumbethurn  3 Cord.  hift. 

En  François,  Zedoaire  ronde . 

Seconde  C’eft  une  racine  coupée  par  tranches  ôc  fechée , de  couleur  grife  & d’un  goût  aro< 

efpece.  matique.  & 

Ces  deux  racines  n’en  font  qu’une  dans  la  terre,  la  Zedoaire  ronde  ou Zerumbeth 
eit  la  partie  d en  haut  ou  la  tête,  ôc  la  Zedoaire  longue  la  partie  d’en  bas. 

La  Zedoaire  longue  doit  eftre  choifie  bien  nourie,  pefante  , mal- aifée  à rompre,1 
fans  vermoulure  à quoy  elle  eft  fujette,  dun  goût  aromatique  chaud  aprochantde 
celuy  du  Romarin. 

Choix.  La  Zedoaire  ronde  ou  Zerumbeth  doit  eftre  c1  oifie  pefante,  difficile  à rompre,' 

non  cariée,  d’un  goût  aromatique  j elle  eft  bien  moins  employée  dans  la  Médecine 
que  la  precedente. 

L’une  ôc  l’autre  Zedoaire  contiennent  beaucoup  de  fel  & d’huile  exaltée. 

Vcrtusê  Elles  G>nt  difeuffives,  atténuantes  , propres  pour  la  colique  venteufe,  pour  for- 
tifier 1 eftomac,  pour  la  lienterie,  pour  refifter  au  venin  , pour  exciter  les  mois  aug 

Zedoaria  eft  un  nom  Indien. 


Zehetium , 
Zïbetbo  , 
Ci-veto. . 
Civette. 


Z I B E T H U M. 

Zibethum , | Zibetha , | Cive  ta , j Zepetlum t | En  François  , Civette] 

Eft  une  matière  liquide  ou  une  liqueur  congelée,  ondueufe  , blanchâtre  ou  jau- 
nâtre , d une  odeur  forte  ôc  defagreable  ; elle  naît  dans  une  veffie  placée  fous  h 
queue  ôc  proche  de  1 anus  d un  animal  à quatre  pieds  fauvage,  feroce  ôc  carnaffier. 
appelle  en  Latin 


Hy&ntt , 
Catus  zibe- 
thicus. 

Pomet  en 
fon  Livre 
desDrogucs 


Choix, 


Vertus. 

Ethnologie, 


Hyana,  [ C'atus  Z ibet  biens,  | Felis  o dorât  us , | ôc  en  François,  Civette. 

Il  reftemble  a un  Chat  d’Efpagne , mais  il  a auffi  quelque  chofe  du  Renard,  on  le 
trouve  communément  en  la  Chine,  aux  Indes  Orientales  ôc  Occidentales  : on  en 
nourit  en  Hollande  avec  du  lait  ÔC  des  œufs,  afin  que  la  Civette  qui  en  fort  foie 
blanche  s car  quand  on  n a point  pris  ces  précautions  on  ne  tire  que  de  la  Civette 
brune,  qui  à la  vérité  a autant  d’odeur  ôc  de  qualité  que  la  blanche,  mais  les  Mar- 
chands n en  auraient  pas  de  débit,  à caufe  que  les  Parfumeurs  qui  l’employent  font 
accoutumez  à la  voir  blanche  ou  jaunâtre. 

On  doit  choifir  la  Civette  recente,  de  bonne  confiftance  , de  couleur  blanche, 
d une  odeur  forte  ÔC  qui  n’eft  point  agréable  , elle  jaunit , puis  elle  brunit  en  vieil- 
lifiant.  Les  Parfumeurs  luy  donnent  une  odeur  tres-agreable  en  la  mêlant  avec  beau- 
coup d’autres  ingrediens  qui  en  étendent  les  parties  ôc  qui  les  déterminent  à eftre 
elevees  doucement  au  nez  pour  faire  une  legere  impreffion , ou  pour  mieux  dire , 
un  agréable  chatouillement  fur  le  nerf  olfaétoire. 

La  Civette  contient  beaucoup  d’huile  Ôc  du  fel  volatile'. 

Elle  eft  anodine  , tefolutive , on  s en  fert  pour  la  colique  des  enfans  , appliquée 
lur  le  nombril , pour  les  duretez  de  la  matrice. 

Zibsthum  vient  du  mot  Grec  £<*77^ 7w,  qui  lignifie  la  même  chofe. 
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SIMPLES 

K. 


Z I 837 


Z'mck  eft  une «Ppece  de  Marcafite  ou  une  matière  metalique  reflemblant  au  Bifmuth, 
mais  moins  «affame  & s'étendant  un  peu  fous  le  marteau  ; elle  naît  dans  les  mmes 
& principalement  dans  celles  de  Godelat  en  Saxe_  On  doit  le  cho.fir  dur  diffi- 
ci] e à caffer' , blanc  , en  belles  écailles  larges , luifantes.  Les  Etaimiers  s en  fervent 
pour  décraffer  & blanchir  l’Etain  , comme  on  fe  fert  du  plomb  pour  punher  1 or  Pomet. 
& l’argent  ; ils  mêlent  dans  une  fonte  d’environ  fix  cens  livres  d Etain  une  livre  de 

C*L™  zTnc'eft  employé  dans  les  fondâtes , on  en  mêle  auffi  dans  le  cuivre  avec  du  Vertus, 
Cutcuma  pour  donner  à ce  métal  une  couleur  d or. 

Le  Zinc  eft  refolutif  5c  deficcatif  étant  appliqué  extérieurement. 


Z I N 

Zïngt  fntÜus  ftellatus , Jîve  Anifum  In 
âicurn , J.  Bauh.  Raii  hift. 

Faniculum  tfinenfe,  D.  Fr.  Redi. 


G I. 

Anifum  mfdarum  Phillifinamm , C.  B. 
Anifum  exoùcum  Phillipinarum  infula- 
rum.  Par  K. 


Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a la  forme  d’une  étoile,  il  eftcompofé  de  fept  noifettes 
ob  longues  5c  triangulaires,  arrangées  & difpofees  en  rond , reprefentant  fort  bien 
une  étoile  5 fon  écorce  eft  dure  , rude  , noire  ; fes  amandes  font  unies  , polies , lui- 
fantes,  ayant  une  couleur  femblable  à celle  de  la  femence  de  Lin , d une  odeur  5c 
d’un  goût  pareils  à ceux  de  la  femence  d’Anis,  d ou  vient  qu  on  appelle  la  plante 

Anis  des  Indes.  f 

L’amande  de  ce  fruit  eft  propre  pour  la  colique  venteule. 


Anis  del 
Indes. 


Z I N G I B E R. 


Zingiber , 

Z inhiber , 


Glnglber 

Zmgtbel 


Lengibel , j En  François,  Gingembre. 


Eft  une  racine  longue  5c  large  prefque  comme  le  pouce  , nouee  , a demi  ronde  , 
un  peu  plate  , s’étendant  par  fes  rejetions  en  forme  de  patte  , de  couleur  grife  rou- 
geâtre en  dehors  , blanche  en  dedans,  d’un  goût  piquant , acre , un  peu  aromatique. 

On  nous  l’apporte  feche  des  Ifles  Antilles  où  elle  eft  prefentement  cultivée  *,  mais 
fon  origine  vient  des  grandes  Indes  : la  plante  quelle  porte  eft  une  elpece  de  peut 
rofeau  dont  les  feuilles  font  grandes,  longues,  vertes  8c  la  fleur  rougeâtre , melee 
de  verd  , pouffant  de-  don  milieu  une  maniéré  de  pointe  verte  qui  repre  ente  a ez 
bien  une  maffue  *,  ce  qui  a donné  lieu  à quelques  Botamftes  dappeller  la  plante  Ar„ndohu« 
Arundo  humilis  davata / ou  Petit  rofeau  d fleur  de  maffue  ; fa  racine  s etend  5c  rampe  „üu  ct*v* 
dans  la  terre  , multipliant  beaucoup  : ceux  qui  la  cueillent  en  laiftent  toujours  que  - ^ ^ 
ques  morceaux  afin  quelle  multiplie  de  nouveau  -,  on  la  fait  fecher  fur  les  lieux  au  , flcur  dc 
Soleil  ou  au  four  pour  la  conferver.  Elle  doit  eftre  choifie  recente , grofle , îen  mâ{jue. 
nourie , bien  fechée  , non  vermoulue  ni  cariée , 5c  ayant  les  autres  qualitez  dont  il  a pomet. 
efté  parlé  : on  en  mêle  dans  les  Epices  5c  principalement  quand  le  Poivre  eft  cher  , Choix. 

elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  5c  de  1 huile.  ,, 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  aperitive  , elle  fortifie  1 eftomac , elle  provoque  1 ap;  ^crtuf. 
petit , elle  aide  à la  digeftion , elle  excite  la  femence  , elle  refifte  a la  malignité 

des  humeurs  j on  la  monde  de  fon  écorce  avant  que  de  l’employer.  _ 

N N n n n nj 


Gingembre 

confie. 

Choix. 

Vertus, 


Etimologie. 


Goudran. 

Vertus. 

Etimologie. 


Z O 


TRAITE'  UNIVERSEL 


Ceux  qui  cultivent  le  Gingembre  confifent  au  fucre  de  la  racine  récemment  .• 
I0airezcmf  ’ d°ree  ' d'Un  §oûc  3Srcable  » fon  fF°P  doit  eftre  blanc 

pitep  pour  fortifier 

Zt 

zmgiber  vient  du  mot  Grec  {W*fei#  qui  fianifie  la  même  rW„.  p j. 

*”  “ «■ =“  • ® « * "«  '»*’  g-:  i'G^, gi:: 

Z O P I S S A. 

Zopijpt , | Apochym*.  eft  un  goudran  ou  une  efpece  de  poix  noire  qu’on  détache 
des  navires  après  qu’ils  ont  efté  long  temps  en  voyage  fur  fa  mer  Cetle  poix  a efté 

p“  : sursc^î  =ar  ;•  yë , 

Le  Zopifia  eft  refolunf&  deficcatif,  appliqué  extérieurement. 

ZtW*  « > ftrveo , & W»*,  pU;  comme  qui  diroit.  Poix  cuite. 


FIN. 


INSIGNIUM  ET  RARIORUM 

PLANTARUM 

S E M I N A, 

EX  1NSULIS  AMERICAN1S  REGENTER  ALLATA» 

Ofemntur  & communie  mur  a J O S E P HO  D O N A T Q DE  S U R I AN, 
Dottore  Medico  Majfdienfi , nec-non  B O TA  N O P H Y LO  , in  Ame- 
rica Profejfore , Regis  Chnftiamjfim  mandata  mijjo. 

ACOUOUA  prima.  Lycium  alterum , vimen  pennatum  , mbi  fade  frutico- 
fum  , flore  Globofo  , Luteo , Odorato. 

ACOUOUA  fecunda  Ind.  Rubas  pennatus  primas  filiquofus  , Acaciæ  fo- 
lio , flore  albo  fuavi.  . 

ABRUS  Alpini.  Pifum  Coccineum,  macula  mgra  notatum  B.  pin. 

AREKEPA  Ind.  Chryfarithos  Pyretri  acuitate , Helxine  tacie. 

ANOUAGOU  prima.  Phafeolus  maritimus  fpicatus  purpureus,  frudu  Lapideo 
non  eduli,  colore  fufco,  maculis  albis  ftriato. 

ANOUAGOU  fecunda.  Phafeolus  maritimus  non  fpicatus  purpureus , truc  u La- 
pideo minore,  vulgo  ab  indigenis  , Liane  douce.  „ ç 1;îc 

ANOUAGOU  tertia.  Phafeolus  maritimus  lapideus,  flore  Spicato  albo,  foins  an- 

ANOUAGOU  qûarta.  Phafeolus  filiquis  quadratis  & nigris , longioribus , flore 

acacia"' Coronata  prima,  filiquis  platiformis  Atropurpureis , flore  Coccino  au- 

ACACI°À  Coronata  altéra  ariguftifolia,  filiquofa,  in  fiWeftnbus  . flore  Odoraro^ 
ANACOCCO , altéra  Ind.  Arbor  pomifera,  frudu  Aureo  Cruciato  & Eduli  An, 

Acacia  Ind.Fœtidafiliquofa,  folio  longiore  & anguftiore,  flore 

Globofo  aureo  fuavi.  „ ^ A T„j-  ; 

ALANALA  Arbor  ladea,  Balata  fpecies  , frudu  Prunæ  Affni , ex  quo  Indiam 

ACOUAA  & Amoroa  Ind.  Vimen  fruticofum  & fpinofum,  filiquis  latiflinus, 
flore  Globofo  aureo  fuavi.  . . 

ASTRAGALLUS  Indicus  purpureus,  Radice  longiflima,  lemme  hilpido. 

AB  ACI A altéra  ramis  ampliflimis , filiquis  majoribus  & reflexis  flore  albo  fuavi. 
ABRUS  Alpini  eredus  elegans , foliis  anguftioribus  , minus  dulcionbus , Hoie 

AIPI  Ind.  Vimen  ladeum  frutieofüm  , Xiliferum  , Lobo  Angulofo  Alato, 

Cucumeris  magnitudine.  . „ \ 

ACAIU  Arbor  pomifera , frudu  deledabili  rubro , nuce  reflexa  propendente , Ana- 

cardii  ritu. 


ASSOUROU  Arbor  regia  aromatîca  Ind.  Daphnogarophyllon , yulgô , bm  d’Inde. 

Hft  Pif°n  dC  Ang°U  fruticofum>  folio  trifolio  Anagyridi  facie Subinca- 
tj  a 3 fl°re  Lutco  ’ °Ptim“m  <n  Eduliis.  87  racieouDinca- 

BOnroufR1/;  a 1 hirfut?  flore  fla™  fcmine  Mofchata  B.  pin. 

°ü™,°î4i?  lnn'  C CI?at“ fruticofa  flliduis «“fîfonnis,  flore aureo Campanellæ 
_ a %^AUa  ^n(^lani  Guaya,  feu  Cancros  alligant.  ^ “ 5 

BALIT^h  PertaPThyI'a’  Arb?r  Py^lio  Corniculata,  flore  Campaneliæ  purpureo 

di'.ïs.  “ “™  ■ *-  R“™»r"  sas 

BAL  ATA  quarta  fpecies,  Arbor  ladea  in  filvis,  frudu  eduli  Nucul*  quodammodo. 

“ss  CTJStrsssf  “ *“  b",“b"-  «™ 

&UlIodorora’  Cafta  fmtk°fa  fpmiS  h°rridiS  armata>  floreo  Aureo  Globolè 
CARpureo°U  tenk‘  C°nvolvulus  maritim«  fol*  Carnofis  & amplis,  flore  pur- 

CAA  brait  ltfcohntflUrLOth°  ^ ^ Pafell«  ad 

CARitlU/2rda‘ C°nTOlVU'US  Unceolatus>  flore  multiplex,  vulgb, 

S-'  Cardamine  Conyxoides,  Linariæ  folio  , flore  albo. 

Tnt’  ScoPa^dulcsMillegrana,  Chamxdryos  folio,  qua  pro  Glyeirrhiza 
rnnîvyriff  uîu"tur'  vulg^>  Htrba  des  Covres.  ’ P 7 

Nucleo  MvrohXl  fruftU  Pi°m°  Mcmbra,uceo  &avi  Grumo  fimili,  ex 
COUIR on  Myroba  anl  referente , oleum  Catharticum  extrahitur. 

ÏS.  St  P“pb'"°n  M°°” f»«« 

CAlolusI&VPepliSftTtymiïïidieS  f Vcrrucofa  Helzine  folio  in  Ne- 

liri/r  ' J amPe^nt>us'  ^ erba  dos  Crvros , quod  Colubrorum  morfibus  fe- 
U l1  Antidocalium  heibarum  dignitate  cédât, 
bor  Glu S”  & Arb°r  flore  Coccineo.  An  Coral  At- 

CR1™cmffitribu!mflmm  Criift°^0rianT  Baccifcru,n>  Portulacæ  majoris  fo- 

ri I Ri  R ri  l no  V , b flore  Puflll°  albo  inodoro.  1 

a,mUt  | km-dS  liudeoiâ  'ri folia  Coralloides  Toxica,  Vimen  perilluftre 

rAr?'us  i Vnlnera  Vencrea  füIiis  l"diani  utuntur.  P ' 

confiant”  ^ Mexlcana’  Lobl  Lobo  Coccineo  ex  quo  Chocolata  famofa 

Granut Am^r-/rana  Albor  urens,  umbella  alba  odorata,  cujus 
CARIARfMT  Potentiffimum.  An  Cnidium  Indicum. 

mine  Pilofe!™*'  C°nvolvulus  L“Ceolatus  , umbella  aurea  Polyanthos  le- 

CARI  AROU  quarta  CCon°'|Ul|S  maritimUS  5 fl°re  aIbo  fuavi.  Liane  k flèche. 
CARATHA  nXls  ltUA  S marmmrs  » ?°'f  Sanguineo , foliis  Laciniatis. 

loides  cums  fiînm  è A Amer,cana  1 '“ngionbus,  frutftu  acido  albo  Datai- 
J cujus  Ilium  exiguum  & tenaciflimum  extrahitur. 


CALABA 


CALABA.  Arbor  Daphnoides  Indica,  frudu  Gallæ  tormi , cujus  Indiani  oleum 
extrahunt  s 5c  cum  Olerana  corpora  lua  inungunt. 

C AM  ARA  fexta.  Herba  fruticofa  Calaminthoides , floribus  verticillatis  purpureis, 
herba  uterina. 

CARAVICOU.  Ricinus  pufillutn  genus  femine  exiguo  , frudu  Nono,  Cluf. 
Frutex  Cathartica  Americana. 

DOLICUM  tomentofum  Saxatile  albicans  , flliquis  brevioribus , Pifo  ParvoNi- 
gro  Coccineo  , non  Eduli. 

D ATURA.  Solanum  manicum fruticofum  3 pomo  Spinofo  rotundo  , flore  magno 
purpureo. 

E L E I M O N Ind.  Galeopfîs  odorata  & hirfuta  herba  nephritica  virtutibus  in- 
fignibus. 

EVONIMUS  vimineus  fruticofus,  frudu  pomiformi  quadricoccon. 

EMQUIOUHAY.  Alcea  perpufllla  repens  5c  alba,  flore  rubro  aureo  , veficulis 
argento  fplendentibus.  Herba  uterina  præftantiflîma. 

ERECOULIBANNA.  Lepidium  purpureum  , tenue  fpicatum  radice  pyrotica, 
cujus  odor  ferpentes  ftupefacit. 

GRAMEN  arundinaceum  indicum,  latifolium , ramofum,  longe  ferpens,  panicu- 
la  purpurea , femine  Lithofpermi. 

GUAYACUM.  Arbor  indica  buxi  folio  rotundiore , flore  purpureo,  vulgo  bois 
faim. 

JAMAHEU  Ind.  Ricinus  perilluftris  Coralloides , porno  Tricoccon , foliis  pal- 
matis  fubincanis  5c  profundè  laciniatis.  Coryllus  5c  avellana  purgatrix  B.  pin. 

INIMBOY  frutex  fpinofa  viminea  5c  lobifera , nuculis  lapideis  ad  corollas  præ- 
carias  > an  lobus  fpinofas,  Cluf. 

ICHICOULIBA  fraxini  facie  , frutex  corniculata  Aurea  , floribus  antirrhini,  cu- 
jus  radix  diuretica. 

JABOUREITICA , Arbor  fpinofa  indica,  foliis  iningæ  odoratis  rutæ  quodam- 
modo  aflinis , floribus  perpuflllis  coccineis , vulgo  bois  a pian. 

JYNAOA  prima.  Rhamnus  catharticus  indicus , folio  angulofo  5c  carnofo , flore 
rubro  odorato. 

KEBECATI , Arbor  pumila  maritima  , frudu  mirobalano  citrino  perfîmilis.  Ica- 
ca  altéra  ad  dyfenteriam. 

KACOUACOUBOUA.  Alcea  Arborea  indica,  folio  argenteo  fplendente. 

LARANI  flore  albo.  Ricinus  americanus  major  femine  nigro  , B.  pin.  vulgè 
pignones  de  los  infiernos. 

LATYRUb  , anguftifolius  indiens  flore  cœruleo  amplo.  Volvuîus  pulcherrimus. 

LITHO.^PERMUM  gramineum  montis  glabri,  folio  latiore  arundinaceo,  pa- 
nicula  lpeciali  atropurpurea. 

MYNTY.  Arbor  dyfénterica  corimbofa  pyrifolio  , frudu  olivaceo,  qua  Nigri- 
tæ  in  eduliis  utuntur. 


O O o o o 


MACENILLA.  Arbor  toxica  8c  ladea , frudu  fuavi  pomiformi  , quâ  Indiani 
fagittas  inftciunt. 

MONBAN1TOBOU  fecunda.  Eupatorium  fruticofum  umbella  Aurea. 

MANALOU  altéra.  Volvulus  luteus  brioniæ  facie  , folio  alpero  , frudu  rubro 
olivaceo. 

MANT1AKEIRA.  Phafeolus  hirfutus  8c  urens,  folio  trifolio  latiore,  flore  Co- 
ronato  Aureo.  Vulgo  Pois  à grater. 

MERUCUYA  pomiformis  Aurea,  flore  amplo  8c  purpureo  clavato  , folio  vitici 
profundè  laciniato. 

MEERU  Brafilenfium  prima.  Canna  Indica  latifolia  Coralloides,  grano  gagati- 
no  , ad  Corollas  præcarias. 

MAT  AL  LOU , Arbor  lagenaria  altéra  , frudu  minore  quadrato  8c  flnuato  , peto- 
pixidi  flmilis.  r 

MANT1AKE1RA  altéra.  Phafeolus  birfutus  8c  urens,  filiqua  lanugine  obfita, 
flore  purpureo  coronato. 

MEERU  five  Canna  Indica  altéra , angufti folia,  flore  luteo  , vulgo  , petit  b<tlijïer . 

MIBIPI.  Phafeolus  americanus  niger,  umbilico  candido  labrato , vulgo  pois  de 
bonavie . ' 

MANDUBI.  Quadrifolium  Americanum  , frudus fubterraneus  flore  luteo.  Amen- 
duinas  Lufitanorum. 

MOUSSAMBEY.  Herba  olerana  Indorum.  Pentaphyllum  Corniculatum  erec- 
tum  , caule  foliofo  flore  atropurpureo  elegans. 

MONTOCHIBA  tertia.  Arbor  amigdaloides  tindoria  paludofa.  Palétuvier 
violet . 

NOULOURHUE,  faponaria  altéra.  Arbor  racemofa  coccigera  ; pro  præcaria 
corolla  8c  fapone  Indiani  utuntur. 

NHALOUBONOU.  Icacou  altéra.  Arbor  maritima , frudu  myrobalano  rubro, 
piftadæ  latiore  8c  carnoflore  folio. 

OVACOBIBA  prima.  Frudus  amigdalinus  incognitus  34.  cujus  Arbor  gum- 
mifera  foliis  caftaneæ. 

OULABOULI  feeunda  helichryfum  Indicum , vimen  rarum  8c  corymbofum, 
frudu  dulci  coccineo. 

OULABOULI  prima.  Yimen  coronarium  frudicofum,  floribus  aureis  in  Pap- 
pos  evanefcentibus.  Liane  dor. 

ONAIBOUBOU  Ind,  Chelidonium  fruticofum  incanum  , achanti  folio,  coti- 
ni  facie  flore,  colore  ex  cœruleo  albicante , cujus  fuccus  aureus,  purgat  ut  8c 
pini  pinichi  Monardi. 

OURONI.  Pomum  acaiu  album  guftu  præftantiore. 

OVACOBIBA  tertia.  Frudus  amigdaloides  incognitus  35.  in  profundiflimis  fïlvis, 
c“)us  ^rbor  excella  gummifera  odorata  , foliis  juglandis. 

UGOULIHUE.  Arbor  alta  Indica  , frudu  porno  membranaceo  fuavi  altéra, 
nuculo  cat  artico  myrobalano  aflini , flore  rubro. 

OYAR  AOU A.  Frangulæ  flmilis  Arbor  Indica,  cujus  foliorum  8c  corticum  de- 

OVAr  ' lm  peC  inpei:iora  educit,  8c  G alibi  utuntur. 

V OBIBA  altéra.  Frudus  amigdaloides  incognitus  33.  Piftacia  Americana 
Arbor  excelfa  foliis  lanuginofis  opuli  flmilibus. 


OULOUCOUYA  prima.  Scabiofa  Indica  afpera  tuberofa  radice,  perclegans  , 
foncho  affinis  , flore  rubro  fuavi. 

PISUM  veficarinm  parvum  , frudu  nigro  alba  macula  notato,B.  pin.  pifum  cor- 
datum,  Lob. 

PAPAYER  fpinofum  album  achanti  folio , flore  luteo , cujus  fuccus  aureus  pur- 
gat  hydropicos. 

PALMITES  quarta  , Pulchra  5c  Ramofa  in  filvis,  fummo  caule  perdulci  5c 
grato. 

QUYA  5c  Capficum  Indicum  rotundnm  minimum  urens. 

QJJ  I GU  M B O.  Ind.  alcea  fruticofa  vitici  folio  frudu  pineato  Sc  fînuato  , in 
eduliis. 

QUYA  ténia  , Capficum  Indicum  minimum  oblongum  5c  urens  , foliis  latio- 
ribus. 

RHAOU.  Arbor  tormentofa  filvatica , phylireæ  facie  , frudu  glandiformi  cujus 
radix  tindoria.  Vulgo,  Bols  Jfabelle  bâtard. 

RICINUS  Americanus  minor  racemofus,  folio  palmato  coralloides. 

RIBOULICHI  altéra.  Laurus  Indica  4.  Albicans,  populi  folio  perforato. 

RICINUS  Major  5c  Kerva  Arabum  , in  America  fruticofus  , foliis  palmatis 
ampliflimis. 

RHAMNUS  Antinome,  fecunda  baccifera ,’  cortice  tindoria  in  vulneribus  Can- 
crofis  j unde  nomen. 

RIBOULICHI  altéra.  Laurus  Americana  acrior  incognita , folio  molli  latiore 
5c  perforato. 

SAVARIABA.  Pruno  aflînis  Arbor  fpinofa,  guavæ  nanæ  frudu,  medullam  ni- 
gram  catharticam  continente. 

SESAMUM  5c  fenfem  , Olerana  herba , cujus  oleum  famofum  fefaminum  ex- 
trahitur  apud  Indos. 

S AI  R Indorum.  Oxalis  cannabina  fruticofa,  frudu  coccineo  coronato.  Oreille 
de  Guinée. 

SOLANUM  Mexicanum  , flore  rubro  5c  variegato  Eyft.  Mirabilis  peruvians 
Clus.  Cujus  pro  jalapo  indigenæ  utuntur. 

TIBOUECATOU  prima  Ind.  folanum  Americanum  lethale  fericeum  folio 
fpinofo,  frudu  aureo  piriformi.  Pomme  dendort. 

TITOULIHUE  Arbor  Pumila  fimphitica  5c  ladea , citri  folio  frudu  Genicu- 
lato  , flore  albo  fuaviflimo.  Febrifugium  præftantiflimum. 

TOUTOU.  Lagenaria  Arbor  Indica  frudu  cucurbitino  tumido  5c  amplo  , è 
trunco  enafcens. 

TABOA.  Lagenaria  Arbor  altéra  frudu  minore  quo  Indi  loco  difci  utuntur. 

TOULICHITI.  Pifum  exiguum  nigro  coccineum  toxicum  in  filvis  folio  albi- 
cante  rugofo  5c  tomentofo. 

TIBOUECATOU  fecunda , folanum  fruticofum  fericeum  frudu  albo  pomifor- 
mi,  folio  fpinofo. 

TITOULIHUE  altéra  Arbor  alu  in  filvis,  foliis  minoribus  flore  rubro  inodoro, 

O O o o o i j 


TONOULOU.  Rhamnus  paluftris  flliquis  lunatis  > multis  pedibus  , cujus 
flores  violæ  catharticæ.  ' 

T O N O L O U M I B I . Vimen  frudicofum  coronarium  fpicatum  purpureum  femine 
alato  ad  pi fces  inebriandum. 

TONOLOUM1BI  altéra  fpicata  coccinea  elegans  minor  & fruticofa*  floribus 
odoratis. 

TOUL1CHIBA.  Arbor  faponaria  filiquofa  , guavæ  folio  3 cujus  grana  nigro 
coccinea  modo  leguminofa  , ad  Corollas  præcarias. 

TOBOCORA.  Arbor  fpinofa  venenata  maritima  folio  gemino  rotundo , corni- 
culis  reflexis  coccineis,  pifa  gagatina  includens. 

TAPI  RE.  Phafeoli  magni  late  albi  dorfo  purpureo  colore  radiato,  vulgô5  grand 
gorganc , indigenæ  optimè  comedunt. 

URUCU  Arbor  Indica  frudu  hirfuto  Caftaneæ  Cocciferæ,  flore  rubro  , cujus 
Indiani  tinduram  illam  oleranam  Coccineam  famofam  extrahunt  , ÔC  per 
modum  veftimentis  inungunt  corpora  fua. 

URUC(J  Arbor  Ind.  Coccigera  frudu  glabro  flore  carneo. 

AVIS  DU  LIBRAIRE- 

UN  Médecin  de  mes  amis  m ayant  communiqué  ce  Mémoire  des 
plantes  rares  de  l' Amérique , j e le  fis  voir  a Monfieur  Lemery , qui 
a bien  voulu  conjentir  que  je  le  joignijje  a la  fin  de  fin  Livre  , comme 
une  matière  qui  y convient , & qui  fera  plaifir  a ceux  qui  aiment  la  Bo- 
tanique. 


De  iTmprimcrie  de  Denys  Thierry  , 
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TABLE 

ES  NOMS  LATINS- 


m 


AB  a (l  z e m e k, vide  fenna,  711 
Abelicea , 1 

Abelmofch , v.  femen  mofchi , 7°9 
Abies  , 1 

Âbies  rubra  tenuiere  folio  , 1 

Abies  taxi  folio,  1 

Abiga , v.  Chamæpitis  , 186 

Abrotanoides  planta  faxea  , 1 

Abrotano  fimilis  faxea  , ibidem. 
Abrotanum , ibidem 

Abrotanum  foemina  v.  fantolina,^  8 y 
Abrotanum  mas  latifolio  acriori  o 
dorato,x/.  Dracunculus  cfculen- 
tus , 168 

Abfînthium , 1 

Abfînthium  feriphium,  v.  feriphium 
abfînthium  , 7l3 

Abfînthium  feu  Artemifia  officina- 
rum,‘i>.  Artemifia,  66 

Abfînthium  vulgare  majus  , t 
Abutilon,  3 

Abutilon  Avicennæ , v.  femen  mof- 
chi,  ' 709 

Acacalis  Diofcoridis,  v.  Empetrum, 
179 

Acacia  noftras  , feu  Acacia  Germa- 
nica , v.  Acacia,  3.  & prunus  fyl- 
veftris  , 61 5 

Acacia  orbis  Americani  altéra  , v. 

Pointiana,  6iq 

Acacia  Robini,<y.Pfeudo-Acacia16z6 
Acacia  vera  Ægyptiaca,  3.  & 339 
Acaja , 4 

Acajaiba , ibidem. 

Acajou , ibidem. 

Acanthia  terreftris , v.  Echinus  ter- 
reftris , 17 h 

Acanthium,  Cord ■ v.  Carduus  bene- 
didus  , 15  4 

Acanthum  , v.  fpina  alba  , 734 

Acanthus,  4 

Acanthus  Germanicus  Matth.  v. 

Carduus  benedidus  , 1 5 4 

Acanthus  vulgaris  five  Germanica, 
vide  Sphondylium  , 7l 3 

Acaina  , 5 

Acarna  major,  v.  Polyacanthusj  611 


S 

ibidem. 


Acarnan", 

Acarne , 

Accipenfer  pifcis  J v.  Sturio  , 545 
Accipiter  Avis  , 5 

Acer , ibidem. 

Acetabulum  , 6 

Acetofa , ibidem. 

Acetofa  arvenfis  lanceolata,  7 
Acetofa  minor , ibidem. 

Acetofa  rotundifolia,  ibidem. 

Acetofella , ibidem. 

Acetofella  , v-  oxytriphyllon , 5 61 
Acetum , 7 

Âchanaca  Theveto  , 9 

Achates  lapis  , ibidem. 

Acheta  , v.  gryllus  , 335 

Achillea  , v.  millefolium  , 495 

Achiatl , v.  Roucou  , 660 

Acinaria  marina,  v.  fargazo  , 688 
Acinaria  paluftris,  v.  oxycoccum, 
66  x 

Aconitum  , 1 0 

Aconitum  cæruleum  , v.  Napellus  , 
J-ai 

Aconitum  lycodonum  luteum,  ibid. 
Aconitum  pardalianches , v.  herba 
paris,  35i 

Aconitum  pardalianches,  v.  doro- 
nicum , 1<55 

Aconitum  pardalianches , v.  thora , 
773 

Aconitum  raeemofum , v.  Chrifto- 
phoriana  , 19  3 

Aconitum  falutiferum/y.  Anthora,45 
Aconitum  falutiferuro , v.  herba  pa- 


ns, 35* 

Acotitia , 10 

Acopon  , v.  anagyris  , 37 

Acoina , 5 

Acorus  adulterinus  , n 

Acorus  verus  , io 

Aciedula,  v.  Lufcinia  , 441 

Adæa  pln.v.  Chriftophoriana,  193 
A de  , v.  fambucus  , 681 

Acus  pifcis  , n 

Acynos  fine  Acynus  fylveftris , v. 

Çlinopoduim , ae»5 


Adamas  gemma , U 

Adarce  feu  Adarces , ibidem . 

Adiantum , ibidem. 

Adiantum  album  filicis  folio , v. 

filicula,  303 

Ad'antum  aureum  , il 

Adiantum  candidum , v,  Ruta  mu- 
raria,  66$ 

Adiantum  ftuticofumBrafilianum,iz 
Adiantum  nigrum,-!/.  filicula  , 304 
Adonis , v.  flos  Adonis  , 104 

Adonium  , ibidem . 

Adrachne  five  Adrachnes  , 13 

Ægilops  , v.  feftuca  , 109 

Ægithalus  , v.  parus  , 571 

Ægitus,  v-  lunaria , 440 

Ægroceros,  v.  fænugraecum  , 300" 

Æluropus  , v.  hifpidula,  361 

Æreomeli,  v.  thereniabin,  771 
Ærugo,  13 

Æs  , ibidem . 

Æs  uftum  , ibidem. 

Æthiopis  14  Scv.  bromos , 117 

Ætites  lapis,  ibidem . 

Afrodius , v.  hæmorrhous  ; 341 

Agallochum  , v.  lignum  aloes  ,418 
Agalugen  , ibidem « 

Agaricum  . 1 5 

Agaricus  auriculae  forma  , v.  Auri- 
cula  judæ  , 80 

Agaricus  mineralis , v.  marga , 473 
Agératum , 15 

Agiahalid , 

Agnii',  v.  Anil , 43 

Agnus , ibidem: 

Agnus  caftus  , ibidem. 

Agredula , v.  Rana  fylveftris , 643 

Agrefta,  17  • & 817 

Agria,  v.  Aquifolium , y 3 

Agrifolium,  v.  Aquifolium  , ibidem. 
Agrimonia , 17 

Agrioriganum,  v.  origanum,  55 y 
Agriotte,  v.  Cciafa,  171 

Agul , ^ B.  17 

Ahoüai , Theveti,  18 

Ajuga,  v.  Chauiæpitys  , 186 

Aiz-oon , 18 

OO000  iij 


l AüJLû  DüS 

Aizoon  acre,  <r>.  illecebra , 38f  Diolpyros 

Aizoon  hæmatoitJes , v.  fedum  mi-  * 1 


Alnus , 


nus, 

Aizoon  minus , 
Alabaftrites , 

Alabaflritcs  , v.  dentaria, 
Alabaftrum , 

A fana , 

Alaqueca  lapis, 

Alaternus , 

Alauda 


ibidem. 

18 


NUMS  LATINS. 

«H  Ambegi , v.  Myrobolani 
*4  Ambela , v.  Gbarameis  , 


708  -Alnus  nigra  baccifera , v.  frangula  , Ambbf, 


310 

Aloe  vel  Aloes , 


fr  7 

187 

*7 


Ambm 


18 

ibidem. 


Ambra  cineritia  lîvegrilba, 
ibidem.  Ambra  cirrina,  v.  Karabe, 
ibidem.  Ambrofia  , 


M9  Aloes  fuccotorina , 
Hepatica, 


ibidem.  zoon 
ibidem.  A lofa  , 


29 

19S 

30 
264 


me , 


Alberas  Arabum,  v.  flaphyfagria  , Alpbænix  , vel  Alpbenie  , v.  &£  Amfanm^ 
7 40  cbarum  tus  * 


aé  Amethyftus  lapis  , 


Albeites,  feu  Albefton , v.  Amian-  Alfinanthei^os,  v.  herba  trientabs*  Ammi*  * 

Album  græcum , v.  Canis  , 141 

Alburnus,  l9 

Alce  feu  Alces  , 10 


VS 

Alfine 


Alcea . 


Alcea  Ægyptiaca  villofa,  v.  femen 


mofehi , 

Alcea  Americana , 

Alcea  Indica  , v.  bamia, 

Alcea  vefîcaria , v Kermia  , 
Alcedo , 

Alcberon  lapis , v.  bos, 
Alchimilla, 

Alcbimilla  montana  minima  , %> 
percepier , 5g0 

Alcibiacum , v . Echiunj , . %7^ 

Alcibiadion , 3g 

Alcyon  , iQ 

Alcyonium  & ejus  fpecies  , z 


709 
666 
9l 
3 97 
10 
ïlf 

ZI 


Ammiofelinum  , *.  Ammi,  ibidem. 
Alfoe  Alpina , * ierba  triemalis,  Ammocb^&s  lapis , 

ien  A'^mdCtU,a  ^ ^ ^ * Ammlr’ea, 

Alfine  fpergula  di&a  , v.  ’fpereuk  a t 6 5 8 

732  * ° * Amomi  Anglorum,^,  Amomum,  33 


73* 

Allordius,  v.  bæmorrboüs 
Aîthæa , 


Amomum  , ibidem 

34 r Amomum,  v.  Rofa  hiericontea,  6 si 


Althæa , * -«««nium,  v.  i^oia  niericontea,  65g 

A,îrssT 

709  ryophylli,  J.  b.  ^ 


Altbæa  Tbeophrafti,  flore  luteo , v, 


Abutilon , 
Aluco  , 

Alumen  , 

Alumen  catinum , 


j > zi  ^*uuiui  utrautn , 

Alectorolopnos , v.  Crifta  gaîli , 233  Alumen  plumeum, 

h\i7lxA  _ A !nm.»  . 


Alfard,  v.  Acbanaca , 

Alga , 

Alga  marmma  latifolia,  v . fucus,3rz 
Alhagi  Maurorum  , v.  Agul , j 7 
Alifma , Z1 

Alifma , Tr&g.  v.  Coftus  hortorum  , 
219 

Alifma  pufillum , v.  Damafonium  , 
M4 

Alithimum  , v.  fcecachul , 

Akarna  , v.  Ricinus  , 

Alkekengi , z ^ 

Alleluja,  v.  oxytriphyllon , ^62 

Alliaria , 

Alliaris , ' ibidem. 

Alliaftrum  , ibidem. 

Alliporum  , v.  feorodoprafum  , 69 1 
All  um , 24 

Album  fpbæniceo  capite,  folio  la 


ïo  Alumen  romanum , 
2 2 Alumen  rupeum  , 


Alumen  fcajolæ,  * lapis  fccZ,  ÂZca 
22  Alumen  fciflUe , v.  Alumen  plu-  Amyfum^  * 


Amomum  falium , 

3 Amomum  racemofum , ibidem. 
17  Amoris  tuba  , v.  corona  folis,  iZS 
ibidem.  Amotes  , v.  batatas , 

28.  8c  394  Ampelitis,  ** 

3.8  Ampdoprafum  , ?os 

Amphicepbalois,^.  Ampîaisbæna,  3 4 


zS  Amphisbæna, 


ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

3f 

100 

281 


Æûccarinmn,  ml  ^ 

AlylTon  U Um * Anabula,  Camelopardalis,  13 5 

srn,  AlvCso  -r  , tbldem • Anacampferos , tl 

t l A&cêi  P } L-  m 7i  Anacampferos  radice  rolàm  fpiran- 
Alyüum  Germamcum  ednoidcs  , v.  te , rbodia  xadix , ? £2 

Amafe  Maj'orana , £ ’ Ti  * 

l““;  dU‘“mm*  16J  ^;|Aquatica,..beccabunga^ 

Amarantbus  folio  variegaro  , ..  7^1^  ’Ji 

ymp  onia  , 7^Q  Anagyris,  " ^ 

Amarantbus  lutens , w.  EHchryfum,  Anagyris  non  feetida  major  , Z. 
77  Laburnum,  39g 


tiore  , v.  feorodoprafam  , 7oi  Amaranthu.  tricolor,  w fymphonia  Ananas' 
hum  montanum  lattfolium  macn  m r>  j r > > 


Allium  montanum  latifolium  ma  eu-  7J0 

latum  , v.  viaorialis . Sop  Amarum , ».  dulcamara  , 

I*mbos»f  379  Ambare  , feu  Ambares  , Z9  Anatron 

Alm  effigie  ianaco  folio  nuaor,  v.  Ambatum,,,  dentarta  oiobancie^dl  AnaSâ  ’fiâitium . 


3 7 

Anarrbinum  , v . Antirrbinum  , 4 6 
269  Anas  , 3g 

29  Anatron  , ibidem. 

ibidem. 


TABLE 

Ànchufa , 38 

Anchufa  , v ■ buglofium,  m 

Anchufa  Alcibiadion  , ibidem . 

Anda,  ?9 

Andtra  , animal , 4o 

Andira,  arbor  Brafiliana,  39 

Androfacc  , 40 

Androfaces  velAndroface,  v.  Cufcu- 
ta , 2-44 

Androfaces , v.  Acetabulum  , 6 

Androfæmum  , 40 

Androfæmum  minus , v>  hyperi- 
cum,  3 72 

Anemone , 41 

Anemone  fylveftris,^.  pulfatilla,  <521 
Anerantium , v.  Aurantium  , 78 

Anetum , 

Anechum  fylveftre , v.  Mcum , 494 
Angeiica  , 41 

Angelyn  , v . Andira , 39 

Anguilla , 42 

Anguilla  de  arena  , v.  Sandilz,  682 
Anguina  dracuntia,  v.  Draçunculus, 
x6z 

Anguis  , v.  ferpens  , 713 

Anguis  Æfcnlapii , 41 

Anguria  , v.  Citrullus  , 2.03 

Anhima  avis,  43 

Aniimum  , <y.  Anime  , ibidem. 
Anime  gummi  , ibidem. 

Anii,  43 

Anir  , v.  ifatis  , 390 

Anifum,  44 

Anifum  Chinæ , ibidem . 

Anifum  indicum  , v Zingi , S37 
Anifum  infularum  Pbilipinarum  , 
v-  zingi  , 837 

Annil  five  indigo  , v.  Anil , 43 

Anonis  , 547 

Anonymos  , «y.  Evonymus  , 290 

Anïer,  4 5 

Anferina,  «y.  potentilia,  6zz 
An  taie  , v.  Antalium  , 45 

Antalium  , ibidem ■ 

Anthedon,  v.  Azarolus  , 87 

Anthémis,  v.  Chamæmelum,  184 
Anthora , 45 

Anthora  , v.  Rofa  , 657 

Anthos , «y.  Rofmarinus , 658 

Anthracites  , v.  lapis  fehiftus  , 412 
Anthyllis  Chamæpithydes  , <y.  Cha- 
mæpitys  , 185 

Anthyllis  leguminofa,  v.  vulnera- 
ria  , 818 

Anthyllis  nivea , v.  paronychia,  571 
Anthyllis  falfa  , v.  Kali , 394 

Antimonium , 4 <5 

Amiphates , v.  Corallum,  219 


DES  NOMS 

Antirrhinum  , 

Antifpodium  , «y.  Ipodium  , 

Antnhora , -y.  Anthora  , 

Antoniana  , -y.  Chamænerion , 185 
Antophylli , u.  Caryophylii , 159  Aquilegia  , 

Antiifcus  , 

Antrax  , -y.  Rubinus  , 

Aouai , v.  Ahouai , 

Aparine 


latins; 

4<5  A qui  la,  ibidem. 

737  Aquila  barbata  , v.  Oflîfraga , 759 
46  Aquila  cælcftis  , v,  fal  Armonia- 


4-7  Aquileia, 

66  o Aquilma, 

18  Aquipenfer,  v.  fturio , 
47  Arabis  , draba  , 


673 

54 

ibidem, 
ibidem. 
545 
2 66 


Aparine  major  Flinii  , v.  Afperu-  Arachidna  Theofbrafti , «y.  Chamæ- 


g°* 

Aper  , 

Aphaca  , <y.  Dens  Leonis  , 
Aphronitrum  , v.  Nitrum  , 
A phrofelenon , v.  felenites  , 
Aphya , -y.  Apua 


ria 

Apiafter  , v.  merops , 
Apiaftrum  , -y.  nidifia  , 
Apios , 

Apios  , v.  bulbocaftanum  , 
Apios , v.  chamæbalanus , 
Apis  , 


71  balanus , 181 

48  Arachidum,  v.  dentaria  Orobanche, 
258  Z6T 

534  Arachus,*  54 

708  Arachus  latifolius , «y.  Orobus  , 3*57 

5 1 Araneus  , 5 y 

Aphyllantes  Ânguillare  , <v.  globula-  Arangius , -v.  Aurantium  , 78 

317  Arantium , v.  Aurantium,  ibidem. 
493  Arara  ClnJ frudus  Americanus , 
4 8(5  ibidem. 

48  Arbor  amoris  , v.  filiquaftrum,  718 
122  Arbor  de  raiz  , «y.  ficus  indica,  301 
18 1 Arbor  eryfipelas  curans , v.  pavatc, 

49  574 

Apis  hæmorrhois , v.  hæmorrhoüs , Arbor  farinifera , «y.  Zagu,  83  y 

3 4 1 Arbor  fraxini  folio , flore  cæruleo  , 

Apium>  49  v.  Azedarach,  87 

Apium  cicutarium , v.  cicuta , 197  Arbor  indica  admirabilis,  v.  ficus 
Apium  horcenfe , <y.  petrofelinum , indica  , 30» 

5 8(5  Arbor  indica  fol.  juglandis,  frudu 

Apium  Macedonicum  , v.  petrofe-  nucis  niagnitudine,  v.  Ambare,  29 
linum  Macedonicum  , 587  Arbor  judæ  , <y.  filiquaftrum  , 718 

Apium  paluftre  , <y.  Sium , 723  Arbor  lanigera, -y.  gofiampinus,  329 

Apium  rifus  , *u.  Ranunculus  , 643  Arbor  paradyfæa  , <y.  thuya,  775 
Apium  fylveftre  , v.  Antrifcus  , 47  Arbor  pomifera,  frudu  aculeato  me-< 
Apium  fylveftre  ladeo  fucco  tur-  lonis  magnitudine,  <y.  Durio,  270 
gens  , v.  thyflelinum  , 778  Arbor  populo  fimilis  refinofa,  v.  Ta- 

Apochyma , v.  Zopifia,  838  camahaca , 752 

Apocynum , 50  Arbor  fapicntiæ  , v.  betula  , 103 

Apocynum  ægyptiacum  , ibidem.  Arbor  filiquôfa  virgincnfîs , v.  Pfeu- 
Apocynum  folio  oblongo , -v.  péri-  do- Acacia,  6z% 

ploca,  382  Arbor  thunfera , v.  thus  , 774 

Apollinaris , v.  hyofeiamus , 371  Arbor  tnftis , 55 

Apos , î 1 Arbor  vafta  in  regno  Fanfur,  v.  Za- 

Apron  Lugdunenfium , v.  Afper,  71  gu  , 835: 

Apua,  51  Arbor  vitæ,  <y.  thuya,  775 

Aqua , 52  Arbutus  , S6 

Aqua  Chalybeata,  v.  Chalybs  , 180  Arbutus  folio  non  ferrato , v.  Adra- 
Aqua  elementaris  , <y.  Ros  , 6 y <5  chne  , 13 

52  Archangelica , v.  Angeiica  , 42 

ibidem.  Archangelica,  flore  albo,  v.  galeop- 

ibidem.  fis  , 404 

ibidem.  Arcium  , v.  bardana  , 94 

3*3  Ardium , v.  bardana  , ibidem • 

52  Ardea  , 56 

ibidem • Areca  , 57 

817  Argcmon  , v.  Opalus,  548 

53  Argemone,  5 7 


Aquæ  minérales 
Aqua  fluvialis  , 

Aqua  fontana  , 

Aqua  lacuftris  , 

Aqua  marina , 

Aqua  pluvialis  , 

Aqua  putealis  , 

Aqua  vitis  , v.  vitis  , 
Aquifolium  , vcl  aquifolia, 


.Argentins  , v.  potentilla , 223 

Argentum,  57 

Argentum  vivum , v.  hydrargyrus, 
368 

ArgiJla , S9 

Argyritis , v.  Lithargyrns  argenti , 

443  

Aries  , î9 

Arifarum , g0 

Arifarum  , <y.  Arum  , 67 

Ariftolochia  , 60 , 61  & 6t 

Arjftoloehia  orientalis  foliis  lanceo- 
Jatis , v.  rhafut  & rumigi  , dji 
Armadxllo,  animal  Biafilian.  6 j 
Armeniaca , ibidem- 

Armenus  lapis , <5-4 

Armerius  flos , «y.  mufcipula,  412 
Armoracia.  Plinii , v.  Raphanus  ru- 
fticanus , g^g 

Arnabi  veterum,  «y.  Zedoaria,83i 
ArnotoglolTum , v.  plantago  , 6.07 
Arocira  , <y  Molle  , 45,9 

Aron  maximum  æg)  ptiacum,  v.  Co 
locafia , 2x0 

Arrenicum , v.  Arfenicum  , 6? 

Arfenicum , ibidem 

Artenrifia , ^6 

Artemifia  monoclonos  , v.  Ambro- 
^a>  30 

Artemifîa  tenuifolio,  «y.  tanacetum, 
7S9 

Arthanita , -y.  Ciclamen  , 24? 

Archetica  , -y.  Chamæpitys  , 186 

Arthetica  pandeébirii,  v.  bugula,  :zz 
Arthritica  , v.  Chamæpitys,  186 
Artichochi,  v.  Cinara  , 198 

Artifî , «y.  tragopogon , 787 

Arum  vel  Aron  , gg 

Arundo  , 6? 

Arundo  humilis  clavara  , v.  Zinei. 

ber»  . 837 

Arundo  indica,  v Canacorus  , 143 
Arundo  lithofpermos , «y.  Lachry- 
majob.  40  x 

Arundo  faccharifera , v.  faccharum, 
667 

Afarath,-y.  bangue  , 

Afaiina  , 

Afarum , 

Afcalonia  , 

Alcarides  , m 

Afclepias  albo  flore,  <y.  vinceioxi 
cura  , 80s 

Afcolimbros  , v feolymus,  699 
Afcyron  , v.  hypericum,  371 
Afelli  , <y.  millepedæ  , 496 

Afellus  afinus  parvus , 69 

Afellus  pifeis,  ibidem. 
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LA 

69 

éis 

70 

70 

71 

ibid  m. 
71 


Afinus  , 

Afinus  marinus , v.  polypus 
Afius  vel  aflîus  lapis, 

Afpalathus  , 

Afparagus  , 

Afper  , 

Afpergula , 

Afpergula  herba  repens , v.  rubeola, 
66  o 

Afpergula  odora  , v.  Afper ula  , 71 
Afperugo,  71 

Afpcrugo,  v.  Aparine,  47 

Afperula , 71 

Afphaltus  , «y.  bitumen  Judaïcum , 
107 

Afphodelus  , 7Z 

Atphodelus  lancaflriæ  , v.  phalan- 
ge™ , 589 

Alphodelus  liliaceus  , v,  Lilio-Afl. 

phodelus , 434 

Afpis,  7 j 

Afplenium  , v.  Ceterach  , 178 

Afplenum , ibidem. 

Alfa  dulcis , v.  benzoinum  , 99 

Alfa  fœtida  , 73 

Aftacus  fluviatilis,<y.  Cammarus,i37 
Aftacus  marinus  , 73 

After  atticus,  74 

Aller  maritimus  paluftris  , v.  tri- 
polium , 

Aller  omnium  maximus 
nium, 

Alleria  lapis , 

Alleria  lapis,  v.  girafol 


138 
77 
ibidem, 
ibidem. 
22g 
S 7 
77 
JI7 
57$ 


TINS. 

nopodium  , 

Attelabanus  arachnoides, 

Avaccari , 

Avanrurine  , 

Avellana  , v.  Corylus 
Avellana  Indica  , v.  Areca, 

Avena  , 

Avena  flerilis  , v.  bromos, 

Avis  Junonis  , «y.  pavo  , 
Avismedica,  «y.  pavo,  ibidem. 
Avis  Palamedis  , v.  grus  , 334 

Avis  forex,z>.  Vefpertilio,  8oç 
Avormus , «y.  frangula  , 310 

Avofeta  Italorum  , 7g 

^ura  > ibidem. 

Aurantium  vel  Aurangium  , ibid. 
Aureum  malum,  v.  Aurantium,  ibid. 
Aurichalcum,  7^ 

Auricolla  , «y.  borax,  114 

Auricula  Judæ,  80.  8c  v.  Sambucus- 
62 1 

Auricula  leporis , ■ g0 

Auricula  leporis  rigidior,  -y.  buple- 
vmm\  IZ5 

Auricula  mûris,  <y.  pilofella,  s96 
Auricula  mûris  , v.  Myofotis  , 
Auricula  urfi  , g0 

Auricularia  , «y.  forfîcuk  , 307 


*>7 
6 8 
69 
ibidem. 


Allragalus  , 

Allragalus , v.  Chamæbalanus 
Allragalus  Romanus , 

Allrantia  , 

Allrantia , v.  Imperatoria , 
Allroites , v.  Aliéna  , 

Allroitcs  undulatus  , ibidem. 

Allroites  pUnii , <y.  Oculus  cati , J41 
Allura,  v.  pinna  , ^98 

Athanafia  vulgaris/y. tanacetum,  7 j 9 
Anaélylis , 75 

92.  Atradlylis  birfutior  , «y.  Carduus 
benedidlus , 1^4 

Atragrne  Thcophralli,  -y.  Clcmati- 

r^s  > 204 

Atriplex , 

Atriplcx  canira,  v.  bonus  Henricus, 
11 3 

Atriplex  fœtida  , «y.  vul varia  , 829 
Acnplex  maritima,  v.  halimus  , 343 
Arnplex  publia  olida,  v.  vulvana  , 
819 

Atriplcx  fylyeltris  latifolia , v.  Che- 


79 1 

Aurum, 

Si 

hcle 

Autour  , 

86 

346 

Auzula  , Oviedo  , v-  Carandas 

> !49 

74 

Axis  , v.  bangue  , 

92 

324 

Axochiotl , v.  Onagra, 

*45 

,7  41 

Ayt , v.  Negundo, 

7S 

Azarolus  , 

87 

, 181 

Azedarach  , 

ibid J 

34^ 

Azerbes , v.  Mofchatâ , 

504 

7f 

Azymus, 

87 

3 8f 

B 

74 

BAc  cæ  Elephantinæ,  v.  Coc-’ 
ci  orientales  , 2 07 

Baccæ  Lauri,  «y  Laurus  , 415? 

Baccharis  Mattb-  v.  Conyza  , zï  4 
Bacche,  «y.  Negundo  , 527 

Bagalotus  tridentinis , v.  Celtis,  169 
Bala  , i).  Mufa,  511 

Balæna  , 8 S 

Balampulli,  v.  tamarindi , 55^ 

Balani , 8 g 

Balanus  myrepfica , 9^ 

Balaullica  , v.  punica  , 6$ 3 

Ballerus  , 88 

Ballote , ibidem • 

Balfamella  , v.  Balfamina , 89 

BalfamelæQU , v.  ballamum  Judaï- 
cum t 90 

Balfamina* 


table 

Balfamina,  $9 

Balfamina  cucuraerina  , v.  Momor- 
dica,  50i 

Balfamina  lutea  , v.  Noli  me  tange- 
re  , 53Ï 

Balfamina  mas,  v.  Momordica,  501 
Balfàmine,  v.  balfamina,  89 

Balfaminum  , ibidem . 

Balfamita,  v.  Coftus  hortorum,  2x9 
Balfamum  album  ægyptiacum  , 90 
Balfamum  Copahu  , 9l 

Balfamum  de  Mecha , 90 

Balfamum  de  Tolu  , 91 

Balfamum  Indicum  , v.  Balfamum 
peruvianum  , ibidem. 

Balfamum  Judaïcum,  89 

Balfamum  Peruvianum  , 91 

Balfamum  verum  Syriacum  , 9° 

Bamia,  91 

Bamia  , v.  Sabdaiiffa  , 666 

Ban,  -u.  caff: , ^9 

Bangue , 9^ 

Baptifccuîa  , v.  Cufcuta  , *45 

Baracocca,  v.  Armeniaca,  63 

Barba  capræ  , 9 3 

Barba  capræ  , <v.  ulmaria  , Su 
Ba;ba  capri , v.  barba  capræ,  93 
Barba  capri,  quibufdam , v.  Chri- 
ftophoriana,  193 

Barba  caprina,  v-  barba  capræ,  93 
Barba  hirci , v.  tragopogon,  787 
Barba  jovis , 93 

Barbarea , 9 ? 

Barbi  capra  , v.  Ulmaria  , 821 

Barbopifcis,  94 

Barbota  pifcis",  ibidem. 

Barbula  capræ  v.  barba  capræ , 93 
Barbuia  caprina,  v.  ulmaria,  8m 
Barbula  hirci,  v.  tragopogon,  787 
Barbus,  v-  barbo  , 94 

Barca  , v.  jaca  , 37^ 

Bardana , 94 

Bardana  rainor,  v.  Xanthium,  830 
Ba faites  lapis,  >5 

Bafanus  plinii  . v.  batatas  , 95 

Bafilicum,  -y.  Ocimum  , 540 

Balilicum  tertium  , Trag.  v.  Cli- 
nopodium , aof 

Batan  arbor,  «y.  Durio,  270 
Batatas  five  batata  , 9$ 

Baticula  , v.  Crithmum  , . 234 

Bâtis  , v.  Crithmum  , ibidem- 
Batrachttes , v.  Bufonites  , 110 

Battades,  v.  batatas,  95 

Bdella  , v.  bdellium  , 96 

Bdellium , ibidem. 

Becatfa,  v.  Rufticula  , 664 

£çccabunga,  96 
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Becheti , v.  Camelus, 

Bechion  , v.  Tuïfilago, 

Beculo  , -y.  Ipecacuanha  , 

Bedeguar , v.  Cynorrhodos 
Bedengiam,  v.  Melongena  . 

Been  , «y,  behcn  , 

Bcguquella,  v.  Ipecacuanha  , 387  Bçxugo 
Behen  , 9 7 Bezar  , v.  bezoar 

Behen  rubrum  , -y.  Limonium,  439 


LATINS. 

13 7 Betonica  altilis  coronâiia  , «y.  Ca- 
ryophyllus  hortenfis  , 160 

Betonica  Pauli,  v.  Clinopodium,20Ç 
Betonica  fylycftris,  v.  Caffida,  j6l 


791 

387 

250 

488 

97 


Betre , 
Betula  , 


Beideloffar,  v.  Apocynum 
Beidelfar,  v-  Apocynum  , 
Belemnitcs  lapis  , 

Beleregi , v.  Myrobalani  , 
Beiladona  , 

Bellcgu  , v.  Myrobalani , 
Bellenci , v.  Myrobalani 
Bellericus  marinus  . v. 


v.  Leucanthemum , 


51 

50 

97 

ns 

98 
fit 

ibidem . 
umbilicus 
marinus , 821 

Bclliculus  marinus  , <y.  umbilicus 
matinus  , ibidem. 

Bellis  cærulea  cauli  foliofo , v.  glo- 
bulatia  , 

Bcilis  major 
426 

Bellis  minor  , 98 

Bdlis  fylveftris , v Leucanthemum, 
4 16 

Bellium  majus,  v.  Levauthemum , 
ibidem. 

Belmufcus  ægyptia , v . femen  mof- 
chi , 709 

Beloculo , v.  Ipecacuanha,  387 
Belzoe  , -y.  benzoinum  , 99 

Belzoim  , v-  benzoinum  , ibidem . 
Belzoinum,  five  belzuinum, -■•vide 
benzoinum  , 

Ben  , 

Ben  Judæum  , v.  benzoinum 
Benedi&a , «y.  caryophyllata 
Benevinum,  v.  benzoinum, 

Benivi , 

Benzo,^.  hobus, 

Benzoi , v.  benzoinum , 

Benzoinum , 

Benzoinum  Amygdaloides 
Benzoum  , 

Ber, 

Bera,  v.  Cerevifis, 

Berberis , 

Bericox  , v.  Armeniaca , 

Berula,  v.  beccabunga , 

Bcryllus  , 

Beta , 

Betel , v ■ betre , 

Betele  , 

Betdla  , 

Betle , 

Betonica 


102 
ibidem. 

103 
ibidem, 
ibidem . 

«J 


Bezoar  , 

Bezoar  bovis  , v.  bos , 

Bezoar  Germanica  , v-  Rupicapra  , 
661 

Bezoar  humanum  , v.  Calculas  hu- 


manus  , 


J33 


Bezoar  hyftericum  , -y.  hyftrix.  3 7? 
Bezoar  occidentale,  104 

Bezoar  orientale , 103 

Bezoar  porci,  104 

Bizoar  fimiæ , 105 

Bezoardica  -radix , v.  Drakena  ra- 
dix  , 168 

32-7  Bibius  Ægyptia , v.  Papyrus,  559 
Bidens-,  ioj 

Bidens  folio  non  diffedlo , v.  verbe- 
fina  , 802 

Bifolium  majus,  v.  Ophris , $49 

Bijon,-y.  terebinchina , 754 

Bipinella,  v tragofelinum  , 78  8 

Biflingua,  v.  Laurus  Alexandrina , 
419 


99 

99 

ibid. 

159 

99 

ibidem- 

362 

99 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 

100 
174 

100 

64 

66 

IOO 

ibidem. 

102 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

102 


Bifmalva  , v.  Althæa, 

î>7 

Bifmuthum  , 

IOf 

Bifnaga,<y.  vifnaga. 

8l<9 

Bifon  , 

105 

Biftorta , 

ibidem . 

Bitumen  Babilonicum  , v.  1 

aitumen 

judaïcum  , 

107 

Bitumen  Judaïcum , 

ibidem. 

Blatca  bizantia,. 

10S 

Blactaria , 

ibidem . 

Blitum  , 

108 

Blitum  4.  Trngl,  v.  Chenopodium, 

ï 88 

Blitum  foetidum,  v.  vulvaria,  810 

Boa , 

109 

Bœna  , v.  Faba  , 

292 

Boicininga  vel  boicinininga 

, , fer- 

pens , 

109 

Bojobi, 

no 

Boitiapo , 

ibidem . 

Boletus  Cervi, 

ibidem . 

Bolctus  Efculentus , 

nt 

Bolumbac,  v.  Carambolas, 

149 

Bolus  , 

ut 

Bolus  Armena , 

ibidem. 

Bolus  onentalis  ^ 

ibidem. 

Bombax  , v.  Xilon, 

852 

Bombyx, 

IU 

P Pp  p p 

. . 113 
ibidem. 

ioo 
1 14 
120 
114 


Bon , v.  Caffé , 

Bonafas , 113 

Bonifacia , v.  Laurus  Alexandrina  , 
419 

Bonus  Henricus  , 

Boops , 

Bor  , v.  Ber  , 

Borax , 

Borax, -y  bufonites  , 

Borrago  , 

Borrago  minor  herbariorum  , <y. 

Omphalodes  , 54  f 

Bos,  iij 

Borrys, 

Botrytis  , ibidem. 

Box, -y.  boops  j u3 

Branca  lupina,-y.  Cardiaca  , ijj 
Branca  urfîna  Italorum , v.  Acan- 
thus,  4 

Branca  urfina,  -y.  fphondylium,  733 
Braflica, 

Bra/Iîca  leporina , v fonchus  , 728 
Bra/Iîca  marina,  v.  foldanella  , 716 
Bra/Iica  maritima  monofpcrmos , -y. 


Crambe, 


Bra/Iîca  fylveftris,  v.  Crambe,  ibid 
Bra/Iîca  fylveftris  hifpida  non  ra 


mofa,  v.  turritis , 79Ç  tula. 

Brindones, 

Brindoyn,  v.  brindones. 

Britannica,  -y.  biftorta  , 

Britannica,  -y.  Cochlearia, 

Briza , v.  fecale  , 

Briza  monococcos  , v.  Zea 
Bromos, 

Bromos  , -y.  Avena  , 

Bromos,  v.  feftuca , 

Bronrias , 

Brucbus , v.  Eruca  , 

Brùnella , 

Brungara  aradna , 

Brufcus, 

Bryonia , 

Bryonia  Amcricana,  v.  Mecboacan, 

4S0 

Bryonia  laevis  fivc  nigra  baccifera , 

•y.  tamnus , 758 

Bryonia  nigra  fylveftris,  ibidem. 

Bubaius,  117 

Bubo , ibidem. 

Bubulca  , ibidem. 

Buccinum  s ibidem . 

Baccinum  , -y.  purpura,  634 

Buceras,  -y.  fœnugvæcum,  3o<S 

Buffeta,^.  bubaius,  117 

Buffelus,  -y.  bubaius,  ibidem. 

Bufo,  ibidem. 

Bufbniîçs , jto 
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117  BuglofTa  , v.  buglofTum  , 121 

BuglofTa  rubra  , «y.  Anchufa  , 39 

BuglofTum , ,2.1 

BuglofTum  latifolium  , <y.  borrago  , 
114 

BuglofTum  radice  rubra,  v.  Anchu- 

ia , 37 

BuglofTum  fylveftre  caulibus  pro- 
cumbentibus , <y.  Afperugo,  71 
BuglofTum  fylveftre,  v.  Echium  , 
274 

BuglofTus  , v.  buglofTum  , 12 1 

Bugula  , ibidem. 

B ulbocaftanum  , 4 

Bulbocodium  , 12,5 

Bulbus  fyl vefhis,<y.  bulbocodium,  1 2 3 
Bulbonacb  , -y,  Lunaria,  447 
Bulla  cadmica , v.  pompbolyx,  617 
Buna,  v.  caffé , * n? 

Buncbos , v.  caffé , ibidem . 

Bumas , v.  Napus  , 52.Z 

Bunium  , v.  Napus,  ibidem. 

Bunium,  v.  bulbocaftanum , 123 

Bunnu  , v.  Caffé  , 127 

Buphihalmum  vel  buphthalmuSjiij 
Bupbthalmum.'y.  Cotula  fceada,23i 
Buphtbalmum  cotulæfolio,  v.  Co- 


latins. 

Cachibou  arbor , 
mi , 

Cachos , 

Cadmia , 

Cadmia  æraria , 
pis, 

Cascilia , ferpens 
Cæruleum  , 

Caffé , 


• Cbibou  gum- 
190 

128 
ibidem. 

Calaminans  Ja- 
130 
J28 

129 
ibidem . 


Cagofanga,  v.  Ipecacuanha , 387 


117 

4 

ibidem. 

U6 

129 

130 

145 

llj 

37I 
130 
ibidem, 
ibidem. 


3* 


799 
n 7 
ibidem. 
107 
208 
706 
, 83* 

117 
77 
277 
117 
287 
117 
35^ 
661 
11S 


Bupbtbalmum  majus , v.  leucan 
themum , 41g- 

Bupîevrum  , 115 

Buplevrum  perfoliatum,  v.  perfolia- 


181 
, v.  Au- 
80 
124 
154 
124 
tribulus 
770 

Butomos,  feu  butomum  Theophra- 
fti , v-  fparganium , 

Butomus  , 

Butyrum  , 

Buxus , 

Byrnola,  v.  pyrrhuia. 


Buplevrum  vuîgatiflîmum 
ricula  leporis, 

Bupieftis  , 

Burlatoria,  -y.  Datura, 
Burfa  paftoris  , 

Butomos  Damocratis , <y. 
aquaticus 


Cabué,  v.  Caffé,  • 

Cajos,  v.  Acajou, 

Cajous  , <y.  Acajou, 

Cairo,  -y.  Coquo  , 

Cabile, 

Calaf, 

Calamacorus  , <y.  Lanacorus 
Caiamagroftis , «y.  butomus  , 
Calamagroftis , -y.  Juncago  , 
Caîambour  , 

Calaminaris  lapis  , 

Calamintha  , 

Calamintba  bumilior,  v.  hedera  tcr- 
reftris  , 34  j 

Calamintba. montana,  v.  Ncpeta, 

J28 

Calamintha  prima  , Tur.  <y.  Clino- 
23 0 podium,  i0  j 

Calamites,  v.  pompholyx  , 617 

Calamus  aromaticus , v.  Calamus 
verus,  I3I 

Calamus  aromaticus  officinarum , 
-y.  Acorus,  10 

Calamus  verus , 

Calamus  vulgaris,  v.  Arundo,  67 
Calcanthum , -y.  vitriolum  , 818 

Calcatrepola , I3i 

Calcatrippa , i3  z 

Calcîolus  , ibidem. 

Calcifraga,  <y.  Critbmum,  234 
Calcitrapa,  n.  Calcatrepola,  131 
73°  Calcuius  humanùs , 

4/ 
ibidem . 
ibidem. 


*37 


CA  a-  a p 1 a , v bojobi , no 
CabaffonusMaflîlicnfium  , pif- 


cis , «y.  Lavaronus , 
Cacabuatl  , v.  Cacaos , 
Cacalia , 

Cacaos  fîve  cacao , 
Cacavate  , d.  cacaos  , 
Cacavi , 


Cacayia  Crctenfibus,  v.  Celtis , 


4*7 
127 
xi  6 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 
157 


132 

Caledragon  , v.  dipfacus  , 254 

Calendula  , Cabha  , i3j 

Calendula  Alpina,  v.  Alifma  , 22 

Cali,  •y.  Kali,  344 

Caligemculatum , *y.  Talicornia,  6 7 f 
Calidris , 

Câlin , 

Callarias , v.  Merlucius , 

Callimus,  v.  Ædtes, 

Callyonium , v.  fiatolla  , 

Caltha, 

Caltha  Alpina  , v.  Alifma 
Calthapaluftris  , «y.  populago  , 6 it 
Calx , I34, 

Camabuja,  -y.  memphites  , 487 

Camarix,  v.  Carambolas,  149 


133 
ibidem . 

494 
14 
30® 
!33 
22 


TABLE 

Camelopardalis , yel  Cameloparda- 
lus  , IJ5 

Camelus  , 13  6 

Camcrinas  , v.  Empetrum  , 2 79 

Cammarus,  1 >7 

Camotes  Hifpanotum,  v.  batatas,9f 
Campaif , v.  balfamum  copahu,  91 
Campanula,  137 

Campanula  foliis  Echii  , v.  Me- 
dium , 481 

Camphora  , 138 

Camphorata  , ibidem. 

Canacorus  , 143 

Cancamum,  139 

Cancellus  , ibidem. 

Cancer  , 1 4 o.  & 141 

Canapus  , v.  Cannabis , 141 

Canella,  100 

Canella  alba  , %>.  Cortex  Wintera- 
nus,  116 

Canella  caryophyllata  , v.  Cortex 
Caryophyllatus,  116 

Caninana , 141 

Canis  , ibidem. 

Canis  fluviatilis , v.  Lutra  , 451 

Canis  marinus , v.  Carcharias , 150 
Canis  marron  , 141 

Canna  , <u.  Arundo  , 67 

Canna  , v.  Nifi  , 531 

Canna  fiftula , v.  cafîïa,  161 

Canna  Indica  , v.  Canacorus  , 143 
Cannabis,  141.  & 143 

Cannabi  fimilfs  efeot.  v.  bangui,  92 
Cannabina  aquatica  , v.  bidens , 10s 
Cannabina  aquatica  mas , v.  Eupa- 
torium  , 29 1 

Gannabina  aquatica  folio  non  divi- 
fo  , v.  verbefina  , 80 2 

Cannacorus,  v.  Canacorus,  143 
Cantabrica  , v.  Caryophillus  , 160 
Cantharis  no&iluca,  v.  Cicindela, 
196 

Cantharides,  144 

Caova  , v.  Caffé,  119 

Capa  , v.  danta , 294 

Capaffmus  Gencvenfium,  pifcis,x>. 

La/aronus,  417 

Capetla,  .3*9 

Caper , ibidem. 

Caphura  , v,  Camphora,  138 
Capilli  hominis  , 14  j 

Capillus  veneris  officinarum  , v. 

Adiantum , 11 

Capillus  veneris , v.  Ruta  murara, 
66s 

Capiftrum  auri,  v.  borax,  114 
Capito , 14T 

Çapnites , v.  Pompholyx  , 6.7 
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Capnos , v.  fumaria , 

3*3 

Capo  , 

I4f 

Capuaris , i4î 

. & 14  4 

Capparis  fabaginea  , v.  fabago,  293 

Capparis  portulacæ  folio. 

v.  faba- 

g°> 

tbidem. 

Capra  , 

3^9 

Caprea  , 

146 

Capreoli , v.  vitis  , 

817 

Capreolus  , 

ibidem. 

Capreolus  mofehi , v.  Molchus,  90 6 

Capreus , 

I4<£ 

Capricalca , 

ibidem. 

Capricerva,  v.  bezoar , 

103 

Caprificus , 

14  6 

Caprifolium  , 

147 

Capnfolium  vel  fiellaria , 

v.  Afpe- 

rula  , 

7i 

Caprimulgus , 

H 7 

Capficum  , 

148 

Gapus,  v.  Capo  , 

145 

Caput  gallinaceum  , v.  Onobrychis, 

456 

Caput  Monachi,  v.  dens  leonis,  258 

Carabe , 

39S 

Carabelli , v.  Carambolas  , 

149 

Caragna , v.  Caranna , 

IJO 

Carandas,  fiye  Caranda  , 

149 

Carambolas , 

ibidem. 

Carameno , 

3 67 

Caranna  gummi , 

1 50 

Garas , v.  Carui , 

158 

Carbo  fo/filis  , v.  Litbonthrax,  442 
Carbo  lapideus,  v.  Lithonthrax,z^zW. 

Carbo  petrse , 

ibidem. 

Carbonarii  v.  parus , 

571 

Carbunculus , v.  Rubmus 

, 66 1 

Carcapuli , 

ï5° 

Carcharias  , 

ibidem. 

Cardamine, 

151 

Cardaminum , 

ibidem. 

Cardamomura  , 

ibidem. 

Cardamomum  Arabicum , 

v.  Capfî- 

cum , 

148 

Cardelus,  v-  Carduelis , 

M4 

Cardiaca  , 

IÎ3 

Cardopatium  caulcnullo. 

v.  Carli- 

na  , 

Carduelis , 

ïJ4 

Carduelus, 

ibidem. 

Carduus  albis  maculis  notatus  , v. 

Carduus  Marianuf , 154 

Carduus  albps  & Chamælion  , v. 

Carduus  Marianus,  ibidem. 
Carduus  bened:6lus , ibidem. 

Carduus  chryfântemus  Narboncn- 

fis,  v.  Scoiimus,  59S 

Carduus  fulionum  , v.  dipfacus , 


264.  & i6f 

Carduus  hortenfis,  <u.  Cinara , 198 
Carduus  ladeus , v.  Carduus  Ma- 
rianus , 154 

Carduus  lelicographus,  v.  Carduus 
Marianus , ibidem. 

Caiduus  Marianus,  ibidem . 

Carduus  Marinus , pifeis , v.  Echi- 
nus  Marinus  , 173 

Carduus  muricatus,  v.  Calcatrepo- 
ia,  131 

Carduus  panis  feu  pacis , v.  carlin  a, 

m 

Carduus  parvus  , <v.  Cnicus  , 20 6 
Carduus  feu  polyacantha  yulgaris  , 


v.  polyacanthus , 611 

Carduus  fphærocephalus , v.  Echi- 
nopus,  17 z 

Carduus  folftitialis , v.  fpina  folfïi- 
tialis,  73  y 

Carduus  ftcllatu? , -y.  Calcatrepola , 

131 

Carduus  ftellatus  luteus , v.  fpina 
folftitialis,  73  f 

Carduus  tomentofus , v.  fpina  alba, 
71 4 

Carduus  vinearum  repens , 159 

Careum  , v.  Carui , 158 

Carex  , v.  Cyperoides , zyo 

Carex  alterum  , • v butomus , 12Ç 

Carex  minus,  k>.  Juncago,  391 
Caricæ  , v.  ficus , 301 

Carlina, 

Carlina  fylyeftris  minor  , v.  Acar- 
na , ç 

Carmin,  15 

Carnalina,  v.  Cornalina  , 2 2, 

Caroba  , v.  filiqua,  717 

Carolus  fandtus  radix,  1 s 6.  & 440 
Carotides,  v.  dadlyli,  253 

Carpa,  v.  Cyprinus,  251 

Carpata  , v.  Cureas , *44 

Carpentaria,  v.  Millefolium  , 49^ 
Carpentorum  herba,  v.  barbarea,93 
Carpinus , 157 

Carpio,  v.  Cyprinus,  2$r 

Carpo,  v.  Cyprinus,  ibidem. 
Carpobalfamum , v-  balfamum  Ju- 
daïeum  , 90 

Carpus  , v.  Cyprinus,  25 r 

Carthamus  , 1 57 

Carui,  15  S 

Caruifolia , 159 

Carum  , v.  Carui , isS 

Caryophyllata , 15 9 

Caryophyllata  Veronenfium  , 217 

Caryophylli , 15^ 


Caryophyllus  flore  teuuifïimè  dif- 
PFppp  1; 


TABLE  DES  NOMS  L'ATINS. 

fetto,  v.  Diofanthos , 2<54  Cauda  mûris,  v.  Myofotis,  315  haleb  ydi 

Catyophyllu s holocoftius  Alpinus,  Cauda mûris,  vermiculaVis,  803  Cerafus ’trapezontinâ,  Lauroce- 

•v.  Myofocis,  fnî  Cauda  tremula,  avis,  v.  Motacilla , rafus  AlS 

Caryophyllus  hortenlîs,  i«o  (o7  Ceratia,  fin  Crrata ffliqua,  ?l7 

Caryophyllus  Indiens  , v.  tage,  Cauda  vulpxna  turcarum,  v.  Lilac , Ceraria  agreftis,  w.  filiquaftrura,7i8 

7f3-  & 7^4  4?3  Ceratia  Plinii , v.  denraria  , 160 

Caryophyllus  mediterraneus,  w.  fta-  Caulis  , bra/ïïca  , 11*  Ceratites  lapis , v.  unicornu  mine- 

tice>  74i  Caymancs,  l66.  & 134  raie,  8l, 

Caryophyllus  montanus , v.  ftaticc , Cazabi,  Caca tri,  127  Ccratonia  , *,  filiqua  717 

, Ceanorhus  Theophraftî,  v.  Carduus  Ceraunia , ™ Cliqua , 

Caryophyllus  Phmanus , v.  haer-  vinearum  repens,  - - 


mia , 

Caryophyllus  Regius , 
Caryotæ  , v.  da&yli , 
Cafcavel,  v.  boicininga , 
Cafeus , 


341  Cecca,  v.  Ricinus, 

160  Cedria  , v.  Cedrus, 

ifî  Cedronella , v.  Moldayia, 
105  Cedrus , 

16 1 Cedrus  baccifera  , 


469 

470 
174 
17  S 
7»4 
177 


. - 718 

255  Ceraunias  lapis  , ^73 

^55  Cercio  avis  , ibidem* 

1S7  Cercis  Theophrafti,  v.  populus,<îip 

499  Cerebrum  humanum , 173 

1 6 7 Cerefolium  , 174 

Cafîa  alba  Theophrafti,  v.  Lavan-  Cedrus  Lycia,  v.  Cedrus  baccifera,  5x9  ^ m2^nUm  3 v'  MYrr^IS  > 

duB  major , 4>*  Cerefolium  f,l»eftre,„.  AnmfcuW 

Caioans  , v.  Emeu  , 27 a Cedrus  nunor , v.  Cedrus  baccifera,  Cereiba , v.  manque 

ÇaJa’  • c ^61.  8c  161  Jf7  Cereibuna,  v.  mangue, 

Caliia  Ægyptia,  fîve  purgans,  tbtd.  Celauntis,  v.  Luhargynum  auri,443  Cerevifia , 

Caiïîa  cxcrafta  , 162  Cclopa  , v.-  Jalap  , 378  Ceiinthe  * 

CaffiahRuIa  kxativa^Xama,!^  Celtis  1*8  Cerretta ferratula , 

Caliia  hltula  brailihana,^.  Caflia, \6x  Cenchna  ferpens , v.  Acontia , 10  Cerva  , Cervus 

Çaffialignea,  ibidem.  Cenchrites  lapis,  v.  Ammites , 32  Cervarîa  alba,  v.  Libanotis,  427 

Caffia  odorata,  *.  CafTia  lignea,^.  Cenchrus , 159  Cervaria  nigra , *.  Oreofelinum,  554 

Calüda,  ï6z  Centaurea  nunor , v.  Centaurium  Cervicaria , v.  Medium , 481 

Caffida  paluftns,  2/.  tertianaria, 769  minus , 179  Cervicaria  major,  v.  Campanuia,i37 

Callita , v.  AJauda , 19  Centauroides , v.  gratiola , 332  Cerufa,  ,7^ 

Cafîutha , v.  eufeuta , 244  Centaurium  majus , 169  Cervus , l77 

Çaflùtha  minor,  y.  Epichymum,tS3  Centaurium  minus  , 170  Cervus  volans  , 177 

CafTytha,?/.  eufeuta,  244  Centaurium  minus  adultcrinum , v.  Ceterach  * j78 

5aîanea’  . Id3  mufcipula , 512  Çetus  , v.  baîæna , * 88 

Caftanea  Equina  , v.  Hyppocafta-  Centimorbia  , v.  Nummuîaria  „ 33s  Cevadilla,  178 

num  > 357  Centinodia  613  Cha , v.  the,  772 

Cauanea  folio  multifîdo  , v.  Hyp-  Çentis  canis  , v.  Cynorrhodos,  249  Chaa  , 177 

pocaftanum,  ibidem.  Centrine,  ,70  Chaerophyllo  nonnihil  fimilis  , ^ 

Caftor  , 1 05  Ceutumcapita,  v-  Eryngium  , 288  percepier,  580 

Caftoiium  , v.  CaRor  , ibid . Centumnodia,  v.  Centinodia , 6 13  Chærophyllum  fativum  , v . Cere- 

ÇaRrangula,  v.  fcrophularia , 705  Ccntunculus , y.  filago , 301  folium,  174 

Çatagauna,  y.  gummigutta,  340  Cepa  , __  170  Chærophyllum  fylveftre,  v.  Anmf- 


Catanance  , 

Çatanance , v.  balfamina  , 
Cataphraflus , 

Cataputia,  v.  Lathyris , 
Çataputia  major,  v.  Riciuus 
Çataria,  v.  Nepeta, 

Caté  , 

Çaté  , v.  Lycium, 

Çatechu , 

Catellus , v.  Canis 
Çatus  , y.  Felis  , 


16 f Cepa  afcalonica  , v.  Afcalonia  , 69  eus, 

89  Cepa  marina,  tu.  fcilla,  696  Chaicedonius  lapis. 


là1;  Cepe,<n.  Cepa, 

415  Cepea  , v.  beccabunga, 

654  Cephalus  , v.  Magil , 
îa8  Cepuli , ru.  Mirobolani, 

16^5  Cera , 

454  Cerafa, 

ibidem.  Cerafia  , v.  cerafa  , 

14.2  Cerafo  affinis  , v.  Mahaleb 

. ^97  Ceraftes  lerpens  , 173  Chamaecerafus , v.  Mahaleb,  461 

Catus  Hifpaniæ  , -u.  genetta  , 321  Cerafus  folio  lauri no  , v.  Lauro-  Chamæcerafus  dumetorum  fruftu 

Çatus  zibethicus,  v.  zibethum,  8 56  cerafus  , 418  gemino  rubro,  v . xylofteon,  833 

Çaucalis  , 1 66  Cerafus  major  ac  fylveilris  , v.  Ce-  Chamæciflus  , v.  hedera  terrelfris, 

Caucalis , v.  tordylium,  783  rata,  172  54 j 

Çaucan,  v.  Ephedra  , 281  Çerafus  fativa  , y.  Cerafa , 172  Chamæclema , %>.  hedera  terreftris, 

Cauda  E^uina  , v.  Equifetum,  233  Çerafus  fylveftrrs  amara  , v . Ma-  ibidem. 


47 , 
179 

170  Chalcitis  , 180 

96  Chalcitis,  v.  Chryfanthemum,  193 

507  Chalcitis , v.  vicriolum  , 819 

517  Chalybs , 

1 71  Chamæafte  , v.  Ebulus  , 

172-  Chamæbalanus , 

ibidem.  Chamæbatus , 

4^1  Chamæcerafus, 


ibidem. 

271 

181 
ibidem. 

182 


Chamæcypariffus , y.  fantoliaa,  68î 
Chamædaphne , y.  Laurcola , 4*8 

Chamædaphne , y . Laurus  Alexan- 
drina , 4le> 

Chamædaphne,  y.  pervinca  , 584 

Chamædrys,  „ . 181 

Chamædrys  fru&icofa  fylveftris,  y. 

Scorodonia  , 7 \°° 

Chamædrys  maritima  incana  rru- 
tefcens,  y.  marum  ,, 1 477 

Chamædrys  paluftris  canefcens , y. 

fcordium,  700 

Chamægelfeminum  grandi  florum, 
v.  Jafminum  , îS  l 

Chamægenifta  fagittalis,  v.  gcmf- 
tella  , 3 

Chamælea,  181 

Chamæiea  Germanica  , y.  Laureo- 
la , 

Chamæleon  , animal , 183 

Chamæleon,  y.  Carduus  mannus  , 

Chamæleon  albus  , y Carlina  , iÇS 
Chamæleon  niger  vulgaris  , v.  Car- 
lina , lbidem' 

Chamæmelum , 184 

Chamæmelum  Chryfanthemum , y. 

buphthalmum  , 11 3 

Chamæmelum  fœtidum  , 23l 

Chamæmelum  inodorum , v.  Cotu- 
ja  ibidem. 

Chamæmilla,  y Chamæmelum,i8  4 
Chamænenon,  18  * 

Chamæpeuce  , y ■ Camphorata , 138 
Chamæpitys  , 

Chamæpyxos  . y.  buxus , 
Chamæfpartium , y.  geniftella 
Chamæfyce  , 

Çhamarach  , y . Carambolas , 
Chame  , . 

Chamomillâ.y.  Chamæmelum,  184 
Chamomilla  fylveftris , y.  Cotula 
fœtida  , 13I 

Charameis , . 187 

Charantia,  y.  Momordica  , Soi 
Carchedonius  lapis  , v.  Chalcedo- 
nius , 17 9 

Chebuli  vel  Chepuli , y,  Myrobala- 
ni,  517 

Chelapa,  y.  Jalap  , 378 

Cheiri , y.  Keiri , 3 77 

Chdæ  cancri , y.  Léo  cancer  , 413 
Chelæ  cancri,1*/.  Aftacus  marinus,73 
Chelæ  cancrorum  , v.  Cancer  , 14 1 


table  des  noms 


Chelidonium  ma  jus , 

Chelidonium  minus , y.  Chelidoma, 
X87 

Chelidonius  fîve  Chelidonia  lapis.y. 

hirundo  , 3 61 

Chelonites  , y.  bufonites  , no 
Chelonitis  , y.  brontias, 
Chenopodium,  188 

Chenopodium  Ambrofioides  , y.  bo- 
trys,  .II6 

Chenopodium  fœtidum , v.  vulva- 

ria,  _ 

Chenopodium  folio  tnangulo  , 1 « 3 
Chere folium , v.  cerefolium  , 174 

Chermes  , . 189 

Cherfydrum  ferpens , y.  Acontia,io 
C hibou  gummi  , 190 

Chilli , v.  holli , 361 

China,  feu  Chinna  radix , *90 

Chives , . ibldem‘ 

Chiimia  , y.  Cadmia, 

Chloris  avis  , 

Ghofool , y.  Areca  , 

Chocolat  live  Chocolaté , 
Chondrilla  , 


i85 

Il  6 
311 

18  6 
»4  9 
18  6 


ix8 

191 

57 
191 
I92- 

Chondrilla  cærulea  , y Catanance  , 
Chondrilla  verrucaria,  y.  Zacintha, 

834 

Chouan  , femen , 1 9 3 

Çhoyne  frudus  AmericanuyMw». 
Chryfanthemum,  y.  blattaria  , 1 1 8 
Chryfanthemum , y.  buphthalmum, 

113 

Chryfanthemum,  y.  Caltha  , 133 

Chryfanthemum,!/.  populago,  618 
Chryfanthemum,  y.  tagetes  , 753 

Chryfanthemum  latifolium,  «y.  Abî- 
ma , “ 

Chryfanthemum  peruvianum 
Coronafolis,  . 

Chryfanthemum  tenuifolium  boeti 


195 
604 
187 
195 
718 
4i5 
1 95 


192. 

195 
180 

Zacin- 
8 4 

196 
JOI 
196 

ibidem • 
ibidem. 


130 
4 S7 
443 
101 
344 
ii4 
177 


cum  , !/.  Cotula , 

Chryfitis,  v.  Lydius  lapis  , 
Chryfuis,  y-  Lithargyrus  aun 
Chryfoberylli , y.  betyllus , 
Chryfocarpos , y.  hedera, 
Chryfocolla,  y.  borax, 
Chryfocome  , v . Elichryfum 
Chrvfolacanum  Phnii , y.  Lampia- 

na , , . \°6 

Chryfolapis , y.  lapis  Bolontcnlis , 
408 

Chvyfolithus , v.  topazius  , 783 

187  Chryfopatius,  u topazius  , ibidem • 
' 194 


Chelidonia,  '7?rirk\ 

Chelidonia  major , >*«  Chryfoplenmm  , 

Chelidonia  paluftris  , v._  Populago  , Chryftophonana , 
6i  s 1 Ctca,  v.  Kicinus  2 


LATINS. 

î88  Cicada  , 

Clcer,  . . >r 
Cicer  arietinum  , v.  puum , 

Cicer  fativum  , v.  Irvum 
Cicera  rubra,  v.  Cicer  , 

Cicerbita,  v.  Sonchus , 

Cic<  rcula  , u Lathyrus , 

Cichorea,  v Cichorium  , 
Cichorcaprocera,  v.  Chondrilla,  191 
Cichoreum,  v.  Cichorium  , 1 9f 

Cichoreum  fylveftre  luteum  , y. 

Chondrilla , 

Cichorium  , 

Cichorium  , y.  Endivia  , 

Cichorium  yerrucarium , v- 
tha , 

Cicindela  , 

Cicla  officinarum  , y.  beta  , 

Ciconia , avis , 

Cicuta  , 

Cicutaria , «y.  Cicuta, 

Cicutaria  aquatica,y.  phellandryum, 

591  -,  ,• 
Cicutaria  odorata , v.  Myrrhis , yi? 

Cimex,  "97 

Cimolia  terra,  ibidem. 

Cina  vel  cinna , v.  China  radix,  19 © 

C inara  , l?7 

Cinclida  , y.  lynx  , 394 

Cingularia  , y.  Lycopodiuni  , 455 

Cmis  cæruleus , 

Cinis  clavellatus  , 

Cinnabaris  , 

Cinnamomum , 

Circæa  , 

Circæa  , y.  Amaranthus , 

Circæa  monfpelienfis , v. 
ra, 

Circus , avis  , 

Cirfium , 

Ciifium  arvenfe  fonchifolio,y.  Car- 
duus vinearum  , 1 5 î 

Ciftus , 102, 

Ciftus  ladanifera  ,y.  Ladanum,40i 
Ciftus  ledon  , v.  Ladanum  , ibidem. 
Ciftus  qui  porte  fhypociftis , y.  hy- 
pociftis , 375 

Citrago  turcica  , v.  Moldavica,  40? 
Citrangula , y.  citreum , 102 

Citreum , ibidem. 

Citria  , y.  citreum 
Citrinella  avis  , 

Citrones  , v.  citreum  , 

Citrullus , 

Citrus  , y.  Citreum  , 

Citrum , 

Citula  Roman,  y.  Faber  , 

Civeta  , y . Zibethum  , 

PPodd  iii 


11 

y. 

114 


198 
ibidem .' 

199 
zoo 
101 

19 

dulcama- 

i<59 

201 

ibidem. 


193 

éJs 


ibidem - 
103 

xox 

lOJ 
102 
ibidem. 
194 
83  i 


CFematis,  y.  CIcmatitis,  ioi.  Codiarnim^v.  AV* 'T*  Aj  A ^ 1 IN  i?. 

Clematis  daphnoides  , y.  pervinca Codianum,  ’ **  ” ^^Tbidem  C°nf°lida  reSalJs  > v.  Delphinium, 


SS  4 

Cle.natis  peruviana  , y berugo  102 
Clematis  trifolia  , flore  rofeo  cla- 
varo,  v.  Granadilla , 3?I 

Clematitis , 2G4 

Cleonc  O&avii , v.  Eryfimum,  Z8S 
Climia  , y Cadrnia  , 12.8 

Clinopodium,  2Q4 

Clinopodium,  y.  Marum  , 478 

CJupea  , y Alofa,  x6 

Clymenon-Diofcoridis , y.  Cahha 

133 

Clymcnutn , 

Clymenum  , y.  Androfæmum  , 40 
Cnecus , y.  Carthamus  , J7 

Cn!CUS>  ‘ ' ZO  6 

Cmcus  fativus , -y.  Carthamus  u7 
Cnicus  atraftylis  iutea  diftus  -y 
Atra&ylis,  . I 

Cnicus  fylveffiis  hirfutior,  y.  Car- 
duus  benedj&us  , 

Coachira  indôrum  , y.  Anil  4a 
Coagulum  leporis  , y.  lepus’,  42c 
Coagulum  vituli , y.  virulus , 8l0 
Cobaltum , 2QÔ 

Cobban  , y.  gehuf,  -u 

Cobra  de  capelios  , y.  lapis  ferpen_ 
tis  , r t 

Cobrede  Capello  , y.  Fapayo,  tgo 

Cobre  verde,  y.  bajobi,  IIO 

Cobus  de  Cipo,*y.  boitiapo,  ibidem. 
Coca  , 

Coccaii , y.  Pinus  foo 

Cocci  Orientales  , 

Coccigria  Theophrafti , y.  cotinus, 
230  ■ 

Coccos  , y.  coquo,  2I^ 

Coccos  five  coctus  de  maldiva  217 
Coccothraveftes  avis,  \0? 
Cocculae  Elephantinæ , y.  cocci  O 
rientales  , 

Cocculæ  officinarum,'  marn. 
Coccum  gmdium,y.  thymelasa,777 
Coccum  infe&orium , y.  chermes 

189  ’ 

Coccus  infe&oria , y.  chermes,  ibid. 
Cochndla  , 

Cochlea,  y.  limax  , 4 g 

Cochlea  cæl’ata,  y.  umbilicus  ma- 
riruis  , . o 

‘Cochlearia,  2*g‘ 

Cochlearia  folio  cubitali  , y.  Ra~ 
phanus  rufticanus, 

Coco  de  Levanti,  y.  cocci  Orienta- 

yIes'..  «7 

Coccygria,  y.  cotffiu^  ' z^0 


r , : ’ ibidem.  1 7 

Codent  Cmenfatn,  ..  diofpy-  Confolid*  «g*.  hoitenfis  flo„ 

- 16 * m>re,  y.  Calcatrippa,  ,3* 


Coffé  , y.  Caffé , 
Coffi, 

Cohyne-, 

Col^, 

Colchicum  , 


7 

1 19  Contrayerva  , , 

tbUem.  Contrayerva  Hifpanoram  , Dra- 
xoS  henaradix,  26g 

a£Z  czy,vi  virginiaM-  » '"r-i- 

8 r 4 


1 1 . ; ibidem.  na  , 

trXs  maiUS  > * Li‘io:  ConvoIvuW, 

Colchicntn  radice  ficcat,  a.ba  ^ 


210 
327 
210 
767 
210 
21  I 

ibidem. 
S°3 
713 
782 
107 
■210 

2I2‘ 

802 

211 

ibidem. 


Heimoda&ylus, 

Colcothar,  y.  Chalcitis, 

Colcothar  , y.  vicriolum  , 

Colias  five  colia  pifcis  , 

Colla  , y.  glutinum  , 

Colla  taurina  , 

Collyrium  , y.  terra  famia  , 

Colocaflîa , 

Colocynthis , 

Cplophonia , 

Colfa , y.  napus  , 

Coluber  , y.  ferpens  , 

Coluber  igneus  , y.  TIeon  , 

Colubrina  , y.  biftorta , 

Colubrinum  lignum , 

Columba , 

Columbaris,-  y.  verbena, 

Columbus , 

Colutea , iou 

Colutca  minima  , y.  coronilla  ,225 
Colutea  fcorpioides,  y.  Emerus,  t77 
Colutea  filiquofa, 

'-orna  aurea , y.  Elichryfum  , 277 
Comæpolii , y.  pohum  montanum, 

6^11 

Comorus  Theophrafli  , y.  Arbu- 

^tus>  . 5^ 

Coucha  venerea  , z 

Concha  venerea  , y.  umbilicus  ma- 
--  - • nnus , 

ibidem.  Coàchilium  , y.  bluta  bifantia,  ,08 

ibidem.  Concontlatolli , y.  pdyglotta , 612 

Condxilla  galeni , y.  dens  Leonis, 

258  • 

Conger , 

^on§AUS  > ibidem. 

Cont  leu  ftrobili , y.  Abies , x 
Confolida  aurea,  vel  farracenica,  y. 

virga  aurea  , 8l  j 

Confolida  aurea  Chirurgis , v.  he- 
lunthemum,  347  Lonandc 

Confolida  major,  v.  fymphitum^o  Coriandrum 
Conlo  da  media , v.  bugula  , 122  Cor-lndum  , 

Lonlolida  media  vulnerariorum  y 
Leucamhemum,  42J 

Coulouda  minor,  y.  brundla,  117 


’ luipccnum , 794. 

3 1 3 ConyolvuIus  maritimus  noftras , y. 
180  loldaDella , 

819  Convoi vul us  Syriacps , y.  Scammo- 
iio  mum  , 6 

Convolvulus  tcnuifolius  five  pehnaî 
tus  Americanus,  y.  quamoclit,<S28 
C°ny*a  tl\ 

Conyza  Hippocràtis,*.  Ambrofia,3o 
Copahu  , y.  balfamum  copahu, 
Copaïf , y.  balfamum  copahu , ibid. 

CoPal>  2iî 

Copalyva , y.  balfamum  copahu,  9i 

S°Paii.  ibiJem. 

'-oquo , y.  coccos  , 2Iç 

Cdracia.y.  Gracuîus  , 3,0 

Corallachates  lapis,  y.  Achates 
Corallina , 1Iy 

Corallina  alba,  y.  Lithophyton,443 
Corallis  affinis  madrepora  ramofa  , 
v.  madrepora, 

Corallis  affinis  madrepora  ftcllara  , 
madrepora , ibidem. 

Corallium  , llS 

Corallium  album  ffihilofum  , y. 

Madrepora  vulgaris , 455, 

Corallium  album , y,  lithophyton, 
443 

Cora'loides,  21g 

• Corail um , * ibidem. 

Corallum  album  ftellatum  , y.  Ma- 
drepora alba  Rellata , 

Corallum  album  verrucofum  pun- 
ftatum  , y,  Madrepora  verrucofà 
pundata, 

Coraüus,  2Jg 

Corchorus , 2to 

Corchorus  Cratevac,y.  Anagallis,3^ 
Coi  copal  frudlus,  y.  Melocorcopa- 
li>  4 Sy 

Corculus , * 120 

Conander , y.  Coriandrum,  ibidem . 

ibidem , 


Corpalina,  Mi 

Corneolus  fiyç  Carneolus , v.  Coj 
. ibidm 


caryopbyllus  hor- 
160 


TABLE 

Corniculîc  , v.  Cornix  , ibidem . 

Cornix  , ibidem. 

Cornix  marina , v.  Corvus  aquati- 

cus  , ii 7 

Cornu  Alcis><y.  fîmbor  mangian.  719 
Cornu  Ammonis  , m 

Cornu  bovis  , -y.  bos  , uf 

Cornu  cervi , v.  Cervus  , 177 

Cornu  cervinum.  -y.  Coronopus, izç 
Cornu  foflile , 1 unicornu  minéra- 
le , 813 

Cornum,  v.  Cornus,  113 

Cornus , 222 

Corona  & caput  Monacbi , v.  Dens 
Leonis , zy8 

Corona  imperialis  , 223 

Corona  regia  , v.  Corona  folis,  :z4 
Corona  folis , - ibidem. 

Corona  terra?  , -y.  hedera  terreftris, 
34f 

Coronaria 
tenfis , 

Coronilla  , 225 

Coronopus  , ibidem - 

Coronopus  quibufdam  , v.  Catane, 
16S 

Coronopus  fylveftre , -y.  Mypfuros, 
SK* 

Cortex  caryophyllatus  , 22 6 

Cortex  peruviana  , -y.  Kina  Kinæ, 

398 

Cortex  Winteranus , 

' Cortufa , 

Coru , 

•Corvus  , 

Corvus  aquaticus  , 

Corylus , 

Cos  , 

CoiTus  , 

Coftus  corticofus,  vel  Coftus  corti- 
eus , -y.  Cortex  "Winteranus , ziS 
Coftus  hortorum  , 119 

Coftus  radix  & ejus  fpecies,  ibidem. 
Coticula  , v.  Lydius  lapis , 457 

Cotinus,  130 

Coto  ,-y.  xylon  , 831 

Çotonaria  , v gnaphalium  , 319 

Cotonaria  quorumdam  , v.  Ætbio- 
pis,  14 

Cotonea,  vel  cotoneus  , v.  Cydonia, 
44<* 

Cotula  fœtida  , 130 

Cocula  non  fœtida,  131 

Cotula  non  fœtida  , V'  buphthal- 
mum  , ' 113 

Cotula  lutea,  v.  bupbthalmum,*£j^. 
Cotylédon , 131 

Cotylédon  alterum  Diofcoridis , v. 


22  6 
zi7 
ibidem- 
ibidem, 
ibidem 
128 
ibidem, 
ibidem. 
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Anacampferos , 3 s 

Cotylédon  aquatica,  -y.  Hydroco- 
tyle,  370 

Cotylédon  foliofum  marinum  , -y. 

Acctabulum , 6 

Courbari , 232 

Crabra , ibidem. 

Cracca  minor , v.  Arachus , s4 
Crambe  , 232 

Cranium  humanum  , ibidem. 
Craflula  minor  ,*  -y.  fedum  minus  , 
703 

Craflula  minor,  -y.  vermicularis  803 
Crater  jovis,  v.  Corona  folis  , 114 
Cremor  tartari , -y.  Tartarum  , 761 
Crepanella  Italorum,  «y.  Den'tellaria, 
z6z 

Crepitus  lupi,  v ■ Lycoperdon,  4S4 
Crefpinus  Matth.  v.  berberis  , 100 
Crefpolina, 

C relîo , v.  Nafturtium  aquaticum  , 

Crcta  , 233 

Creta  marina  , <v.  Crithmum,  134 
Crifta  galli , 133 

Crifta  galli  flore  rubro,  -y.  pedicu- 
laris  , . 5 76 

Crifta  pavonina  Sinerfium,<y.  Poin- 
tiana  , 610 

Critbamum  marinum  , v.  Crith- 
mum , • 134 

Critbmum  , 233  & 2.34 

Crithmus  ,-y.  Crithmum  , ibidem 
Crocoddium  , -y.  Echmopus  , 172 
Crocodilium  carlina  caulem  habens, 
•y  Carlina^  is<* 

Crocodilus  , 234 

Crocodylûs  minor  , -y.  Scincus,  697 
Crocum  , -y.  Crocus  , 23s 

Crocus , ibidem. 

Crocus  Indiens,  v.  terra  mérita. 767 
Crocus  fylveftris,-y.  Carthanms,iS7 
Cropiot  fruftus  Americanus  , 236 

Croton  Nicandri,  v.  Ephedra,  z8z 
Crotularia , • -i\6 

Crucraiis , v.  Cruciata  , ibid- 
Cruciabs  quædam  C\e/.  .v.  Afpeiu- 
go,  71 

Crucrata,  231s 

Crufta  panis  tofta , v.  panis,  5 6 6. 

& s<>7 

Cryftallus  , 237 

Cryftallus  tartari , v.  Tartarum, 7 6 1 
Cubcbæ , ibidem. 

Cucculus  Indicus  ,-y.  Cocci  orienta- 


les , 

Cuci , 
CucubaluS; 


LATINS. 

Cucuji,  mufeæ  Indicæ  ,t).  Ciclnde- 
b , 196 

Cuculi,  v-  Cocci  orientales  , zo 7 
Cuculus  , 238 

Cucumer  vel  cucumis  citrullus , v. 

Citrullus,  203 

Cucumis  , 23  9 

Cucumis  anguinus,  -y.  Cucumis  afi- 
ninus  , 239 

Cucumis  afininus  , 239 

Cucumis  puniceus , -y.  Momordica  , 
for 

Cucumis  fylveftris,  feu  Erraticus,  «y. 

Cucumis  afininus , 239 

Cucurbita  , 240  & 241 

Cucuvbita  foliis  afperis , flore  luteo, 
•v.  pepo,  5 79 

Cucucbita  fy  lveftris, -y.  Colocyntbis, 
211 

“Cucurbita  verrucofa,  -y.  Mclopepo  , 
48I 

Culcul,  -y.  Scecachul,  69? 

Culex,  24r 

Cuminoides , 242 

Cuminum  , ibidem . 

Cuminum  cquinum  & fylveftre , -y. 

Carsdfolia,  159 

Cuminum  pratenfe,  -y.  Carui,  158 
Cuminum  filiquofum,  v-  hipecoum, 

37*-  . 

Cuminum  fylveftre , v.  Cuminoides, 

241  * 

Cunaria  bifeutata  , v.  thlafpidium  , 
773 

Cuniculus , 243 

Cunila,  11.  Satureia  , 690 

Cunila  bubula  P Unit , v.  origanum, 

Cuntur  , 243 

Cuprcfliis  , ibidem . 

Cuprum  , v.  ses,  ' 13 

Cupula  five  calix  glandis  quercinia, 
-y.  quercus  , * 639 

Curcas  fruâtus  Americanus,  244 
Curculiç^'vermis , ibidem • 

Curcumf  Arabibus,  -y.  terra  mérita  , 
767 

Curcuma  officinarum,  -y.  terra  mé- 
rita, 766.  & 767 

Curgulio  , -y  curculio,  244 

Curmi,  «y,  Cercvifiat  174 

Cufcuta , 244 

Cufcuta  minor,  -y.  Epuhymum,  283 
Cyanus , 24^ 

Cyclamen , ibidem . 

207  Cyclaminus  ,• -y.  Cyclamen,  ibid. 
238  Cyclaminus  altéra  Diofcor.  -y.  Cu- 
ibidem.  cubaius , 238 


1 


Cydonia  5c  ejus  fpecies , 

Cygnus , i47 

Cytnbalaria , ibidem. 

Cyminum  ,v.  Cuminum,  141 
Cyminum  corniculatum , v.  hype- 
coum  y 372* 

Cynocephalos  Plinïi , v.  Antirrhi- 
num  . 4<f 

Cynocephalus , 148 

Cynocrambe,  ibidem. 

Cynocrambe  alrerum  genus,  vide 
Chenopodium,  188 

Cynochramus  , _ ^gg 

Cynogloffa,  v.  Cynogloffum,  149 
Cyn°gi°iïa  vera,  v.  Lycopfts,  45  g 
Cynogloffum , 149 

Cynoglolfus  , ibidem. 

Cynomorion  , v.  oxobanche  , $$6 

Cynorihodos,  v 145».  & 6s8 
Cynosbatos,  v.  Cynorrhodos  , ibid. 
Cynoforchis  , v.  Orchis 
Cynoforcbis  major  , v.  Satyrium  , 
691 

Cypariffus , v.  CuprefTus 
Cyperoides, 

Cyperus , ibidem. 

Cyperus  Americanus,  v.  Radix  fàn- 
£tx  Helenæ  , 641 

Cyperus  dulcis  rotundus  efculentus, 
vide  Trafi,  -789 

Cyperus  lndicus,  v.  terra  mérita  , 
767 

Cyperus  longus  inodorus  peruanus, 
v.  Dralcena  radix  , 268 

Cyperus  rotundus  inodorus  ex  Flo- 
rida, v.  Radix  fandtæ  Helenæ  , 

641 

Cyprinus , 2yi 

Cyprus , v phiîlyrea  , 

Cyileolithos , v.  lapis  fpongiæ,  413 
Cytinus  , v.  punica  , 632 

Cytifo-genifla  , 2^2 

Cyufus , ibidem. 

D 
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246  Danta  , 2 ^ 

Daphné  Aîexandrina’,  v.  Laurus  A- 
lexandrina,  4I9 

Daphnoides , v.  Eaureola , 417.  & 
418 

Daryoens  ex  Malaca  , v.  durio^o 
Datiro,  , 2yy 

Datula,  v.  datura,  254 

Datura  , ibidem. 

Daucum  montanum  , v.  Daucus 
Creticus,  zyy 

Daucus  Creticus , 155 

Daucus  montanus,  v.  Oreofelinum, 
5*4 

Daucus  fativus  , radice  lutea , v. 

Carotta  , jy7 

Daucus  fehnoides , v.  Oreofelinum, 
5 54 

Daucus  fepiariu s,v.  Antrifcus,  47 
Daucus  fylveflris,  v.  Caucaiis , 1 66 
553  Daucus  vulgaris , 

Daullontas  frutex , ' 25  6 

Delphinium , ibidem. 

Delphinium  hortenfè  flore  minore, 
v.  calcatrippa  , 131 

Delphinium  platanifolio  , v.  Sia 
phifagna  , 74o 

Delphinus , 257 


latins. 

Dionyfîa  feu  Diony fias , xg^ 
Dioperis , v.  Rana  fylveflris , 643 
Diofanthos , 264 

Diofpyros , ibidem. 

Diofpyros  Theophrafli , v.  guajaca- 


335 
5i  z 
2 64 
a<?4  & 1 6% 
ibidem. 
169 

boicininga , 


*43 

250 


palma  , v. 

2 53 

ibidem. 

717 


DA  c H e L id  efl 
Dadtyli , 

Daftyli , 

Dadlyîus,<i/  fo!en, 

Dadl^lus  ideus  , v.  belemnites , 97 
Dacus  , v.  taxus  , 

Dama.  v.  Rupi  capra, 
Damalonium  , 

Dam: ronium , v.  Calceolus 
Damafonium  cailiphyllon  , 
leborine  , 

Damafonium  primum  Diofcoridis 
v,  Alifma,  - 22 


7*3 

66\ 

*54 

131 

hel- 

349 


Dendrochates  , 

Dens  caballinus-j  v.  hyofciamus,37x 
Dtns  caninus,  v.  dens  canis  , 157 
& 1 58 

Dens  canis,  ibidem . 

Dens  Elephantis,  v.  unicornu  mi 
nerale , 813 

Dens  Lconis , 25:8 

Dentale , v.  dentalium , 259 

Dentali , v.  dens  canis,  2 5c  158 
Dentalium , 

Dentaria,  ibidem. 

Demaria  orobanche  , 261 

Demaria  abfcjue  foliis,  v.  dentaria 
orobanche  , ibidem • 

Dentcilaria , 262 

Denteilaria  , v.  dentaria  , 259 

Denter  pifcis  , v.  Synodon  , 751 

Deureria  v.  Laura  , 44^ 

Diabolus  marinus , v.  Fulica , 313 
Diapenfîa  , v.  Sanicula , 684' 

Diaria  , v Ephemeron  , 182 

Didlamnus  albus , fïve  Didlamnum 
a!bum  , v..  fraxinella  , 310 

Didlamnus  creticus , fivc  Diâam- 
num  creticum  , 182 

Digitalisé  .183 

Dig  talis  minima  , v.  gratiola  , 332 
Digitalrs  orientalis,  v.  Sefamum,7iy 
Digitttç,  v.  Solen^  727 


Dipcadi , v.  Mufcari, 

Diphryges , 

Dipfacus , 

Dipfas  , 

Dod-aers , v.  dronte  , 

Domina  ferpentum,  v 
100 

Dora  , v.  melica  , • 48  y 

Dorcas  Mofchi  , v.  Mofchus  , 50  6 
Doronicum  , 26 y 

Doronicum  plantaginis  folio  alte- 
rum  , C,  B.  v.  Alifma  , 22 

Dorycnium,  1 66 

Doveanare  Lærii , v.  Danta,  254 
Draba,  X66 

Draco  arbor,x>.  fanguis  draconis, 
Draco  herba , v.  Dracunculus  efcu- 
lentus , 26S 

Draco  marinus  , 2 67 

Diaco  fylveflris  , v.  ptarmica,  <îig 
Dracontium  majus,  v.  Dracuncu^ 
lus,  2 67 

Dracunculus  , ibideml 

Dracunculus,  v.  biflorta  , 107 

Dracunculus  efculentus,  2 68 
Dracunculus  minor  , v.  Arum  , 67 
Dracunculus  pratenfïs  , v.  ptarmi- 
C2L,  6z8 

Dragacanrhum  , v.  tragacanthum, 
78f 

DiâK  , v.  Draxena  radix,  268 
D raxena  radix , ibidem . 

Dromadarrus,  v.  Camelus  , 137 

Dromas  , v.  Camelus,  ibidem. 
Dronte  avis,  269 

Drofera  , v,  Alchirrilla,  21 

Drofrum  , v.  Alchimilla  , ibidem « 
Drofomelt  , v.  thereniabin , 772 

Dryinus  ferpens,  269 

Drymopogon  , v.  barba  capræ  , 93 
Dryophitrs  , v.  Rana  fylveflris, 643 
Dryoptcris , v.  filix  302 

Dryoptens  candida  , v.  fîlicula,  303 
Dudarm  in  Bibliis  , v.  Mufa  , 511 
Dulcamara  fîve  Dulcis  amara , 1 69 
Dulcrchinum  , v.  Trafi,  789 
Dulcis  radix,  v.  glycyrrhifa  , 328 
Durio , Durion,  Duriones,  270 


ES 


E N 

Ebenus , 


E 

vide  Bamia 


9i 

271 

Ebulus. 


EbufuS  , 

Ebur  , *y.  ElepbâS  , 2 

E':ur  foffile,  y.  unicornu  minérale, 
2,13 

Ebur  uftuiri , ÿ.  fpodium  , 73 6 

Ecbii  altéra  fpccies , y.  Lycoplïs , 
45* 

Ecbmomeîoca&os , 271 

Ec-binopus , ibidem. 

Ecbinus  brafilianus,  y.  Armadillo,^ 
Ecbinus  lapis,  y.  Mugil , 508 

Ecbinus  marinus , 273 

Ecbinus  porcin  us,  y.  Erinaceus,  2 St 
Ecbinus  terreflris,  273 

Ëchium',  274 

Ecbium  Italicum  fpinofum , y.  bu- 
gloflum  , 12 1 

Elæagnon  Tbeopbrafti , v.  Agnus 
caftus , 1 6 

Ëlapbobofcum  , y.  buplevron  , 123 
Elapbobofcum  , y.  paftinaca,  374 
Elapon  , y.  fiatolla,  295 

Elaps  ferpens  , 274 

Elaie  , y.  Da&yli 25*3 
EJaterium,  y.  Cucumis  afininus,240 


549 

283 

284 

283 
282 

284 
ibidem, 
ibidem . 

304 

284 
ibidem. 

285 


175 
3 9S 
27J 
545 
50 
276 


Elatine  , 

Ele&rum  , y.  Karabe , 

Elemi  five  Elemni  gummi , 

Elenion  , y.  Helenium  , 
Eleofelinum  , y.  Apium  , 

Elepbantus , y Elephas, 
Èlephantus  cancer,  Léo  cancer, 
4^3 

Ëlepbas  , 275 

Elevi , -y.  Coqub  , 116 

Elicbryfum  , 277 

Elleborine  ferruginea , y.  Galceolus, 
132 

Elops  , y.  Elaps,  274 

Embelgi , vel  Emblegi , y.  MyroBa- 


lani 

Emblici , y.  Myrobalani , 
Eme , y.  Emeu  , 

Emerus  , 

Emeu  , 

Empetrum  , 

Empetrum  , y.  Critbmum , 
Encauflum, 

Endivia 


Endivia  fylveftris>  a*.  Laduca,  402 
Engcr , y.  Ami  , 43 

Enneadynamis  Polonorum  , y.  Par- 
nafha,  971 

Enu!a  campana  , y.  Helenium,  34 6 
Enzada  ,.y-  ficus  Indica , 301 

Epclanus  , v.  Ep.crianus , 281 

Eperlanus  ,,  ibidem . 

Ephedra , ibidem- 
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ibidem.  Ephemeron  mufea  , 282 

Epbemerum  venenofum  , y.  Col- 
chicum , 209 

Epilobium,  y.  Chamænerion  , 18 y 
Epimedium , 282 

Epimcdium  Dodonæi , v.  Populago, 
6 ] 8 

Epipa&is  , tu  Helleborine, 
Epitbymum , 

Equa  , v.  Equus , 

Equifetum  r 

Equifetum  , y.  Epbedra  , 

Equula,*u.  Equus, 

Equulus  , y.  Equus  , 

Equus  , 

Erantbemum,  y.  Adonis, 

Eraway , 

Eretria  terra , 

Erica  , 

Erica  baccifera , y.  Empetrum,  279 
Erigeron , y.  Scnecio  , 710 

Erinacca  , 283 

Erinaceus  fru&us  Indicu  s , 
Erinaceus  marinus , y.  Ecbinus  ma- 
rinus , 273 

Erinaceus  terreflris , y.  Ecbinus  ter- 
reftris , 273 

Eritbacus , y.  Pbœnicurus , 593 

Erithronium  , y dens  canis,  25  7. 
&2jS 

Eruca  , 28 6 

Ermelbnus  , y.  Guajacana  î 335 
Ermineiis,  y.  multela,  yij 

Eruca,  y.  Sinapi , 7 21 

Eruca  alba  & purpurea  , y.  hefpcris, 
354 

Eruca  animal,  287 

Eruca  caKilc  didla , y.  caitilc,  12? 
Eruca  lutea  , y.  barbarea  , 93 

Eruca  mari rima,  y.  caKile,  129 
Eruca  monfpeliaca  Cliqua  quadran- 
gula  ecbinata , y.  Erucago,  287 
Erucago , ibidem. 

Ervilium,  five  Er?ilia,v.  Ocbrus, 

540 

Ervum , 287 

Eryngium,  * 280 

Eryngium  Arcbigenis,  y.  Acarna,  5 
Eryng  um  luteum  monfpelienfium , 
y.  Scolymus,  699 

Eryfîmum , 288 

Eryfimum  Tb*opbrafti  , y.  fago- 
pymm , 295 

Eryümura  fopbia  di&um  , v.  So- 
phia  , 729 

El  y thrinus  pifeis,  289 

Ei ytbrodamum  , v,  Rubra,  660 
Efchara  t ^289 
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Efcorzonera , y.  fcorizônerâ  ,■  704 
Efula , 1 89- 

Efula  indica,  v.  Apocynum,  yo 
Efula  minor  , 2S9 

Ettalcbc  five  Ettalch  ; arbor , 290 

Eufragia  alba , y.  Eupbrafia  , 292 

Eufrafia  , y.  Eupbrafia  „ ibidem. 
Evonymus , 190 

Eupacorium  , 290.  & 29c 

Eupatorium  , y.  Agrimonia  , 1 7 

Eupatorium  Mefuæ  , y.  gratiola,33  i 
Eupatorium  aquaticum  folio  inte- 
gro  , y.  Verbefina,  802 

Eupatorium  cannabinum,290.  & 191 
Eupatorium  cannabinum  ebryfan- 
themum , y.  Verbefina  , 8oi 
Eupborbium  , 291 

Eupbrafia,  294 

ExHcbenus  , y,  lapis  famius  , 41 1 
Exoffis  pifeis  , y . Icbthiocolla,  383. 
Exotica  malvacea , y.  bamia  , 9.2- 


5i7 

5i7 

278 

i7'7 

278 

279 
2-34 
279 
180 


FA  b a;  29a.  & 293 

Faba  Ægyptia,-y.  Colocafia,2io 
Faba  érafla  vel  inverfa  , y.  Ana- 
campferos , ^ 

Faba  græea , y.  guajacana , 335 

Faba  purgatrix,  293 

Faba  fuilla,  y.  Hyofcyamüs,  371 
Fabago,  293 

Fabago  ,y.  fiîi quaflrum  7,  7 1 S 

Fabaria,  y.  Anacampfcros , 34 

Faber  pifeis, 

Fæces  vini , ibidem. 

Fagara,  vel  fagaras^  294 

Fagonia , 199 

Fagopyrum  , ibid. 

Fagotriticum  , y.  fagopyrum , 29  j 
Fagus,  ^ 

Falcata  , «t;0  falcineîîus,  ibidem . 
Falcinellus , ibidem. 

Falco  , ibidem. 

Fàr  venniculum  rubrum,  y.  Zea  8, 
835 

Farfara  , y.  Tuflîlago,  79.9 

Farfarus  antiquorum,  y . populus, 
<7r  8 

Farfugium  , v.  popullgov  ibidem. -, 
Farra , 297 

Favagcllo,  y,-  Cbelidonia,  187' 
Favago  auftralis,  y . Alcyonium,n 
Faufel , y.  Areca  , ^7 

Fcdagofo , y.  Jacua- acanga , 37g 

Fel  bovis  , y.  bos,  uy. 

Fel  terræ,  y , Ccntaurium  minus,: 7© 
Felis  , 


Felis  odorâtus,  v.  Zibethum  , 
Fermentum , 

Ferrago , 

Ferraria , y.  fcrophularia  , 

Ferrum  , 1 97 

Fcrrum  equinum,  19S 

Ferruminatrix , y.  fideritis , 717 

Ferula,  199 

Ferula  ammonifera , y.  Ammonia- 
cum  gummi , 3 1 

Ferula  galbanifera  , y.  galbanum, 
317 

Ferulago  latiore  folio  , v,  galbanum, 
ibidem. 

Feftuca,  199 

Feftuca  ayenacea  ftcrilis,  y.  bromos, 
117 

Feftucago,  y.  bromos  , ibidem. 
Fiatola , 300 

Fiber , y.  Caftor  , 163 

Ficaria  , y.  Chelidonia,  187 

Ficaria  , y.  Scrophularia , 7°? 

Ficedula  , 300 

Ficoides  occidentale , y.  Echinome- 
locaftos,  171 

Ficus , ibidem. 

Ficus  Ægyptia  , y.  Sycomorus.,749 
Ficus  Indica,  301 

Ficus  Indica  , y.  Mufa  , 511 

Ficus  Indica  , y.  opuntia  , 5,51 

Ficus  paffæ , y.  ficus , 30 1 

Ficus  fylveftris , y.  CaprificUS  , 146 
Fifel , y.  Areca  , 5 7 

Filago,  301 

Filtcula  , 303 

Filipendula , 302. 

Filipendula  anguftifoiia , ,v.  Oenan- 
thc  , 5 4 * 

Filius  ante  patrem,<y.  tuflïIago,7ÿ5. 
Filix , 302. 

Filix  florida  , y.  Gfmunda  , 5 58 

F mpi,z>.  Cortex  Wintcranus,  116 
Fiftici  , J03 

Fiftularia , y.  pedicularis  , 576 

Flamma  five  flammula  jovis,  y.  Ly- 
chnis  , 45  2> 

Flamula  , y.  dentellaria,  262 

Flores  coralli , y.  Corallum , 219 

Flos  Adonis,  304 

Flos  Africanus,  y.  Tagetes  , 7*3. 
& 754 

Flos  Ambarvalis  , y.  Polyala , 6it 
Flos  amoris  , y.  Amaranthus , 18 

Flos  buææ , y.  Durio,  *70 

Flos  cancri , y.  Canacorus,  • 143 
, Flos  çaflîæ  , 162 

Flos  Conftantinopoütanus , 30J 

Flos  creticus  8 ibidem. 


Flos  croceus  , ibidem. 

Flos  cuculli , y.  Cardamine  , i^i 
Flos  frumenti  , y.  Cyanus  , 24  y 

Flos  garyophyllorum  , y.  Caryo- 
phyllus  borteniis  , 160 

Flos  hepaticus , y.  Parnaffia  , 571 
Flos  Hierofolymitanus  , y.  Flos 
Conftantinopolitanus , 30^ 

Flos  Keiri , y.  Keiri,  3 97 

Flos  paflîonis,  y.  granadilla  , 331 

FlosRegius,  y.  Delphinium,  2 
Flos  Regius , flore  purpureo,  y.  Cal- 
catrippa,  132 

Flos  languineus  , y.  Cardamindum, 
IJ1 

Flos  S.  Jacobisz>.  Jacobæa,  378 
Flos  folis , y.  Corona  folis  , 224 

Flos  folis,  y.  Fïelianjhemum,  347 
Fœniculum,  305,  & 305 

£ œniculum  Alpinum,  y.  mcum,494 
Fœniculum  dulce  , y.  Anifum , 44 
Fœniculum  erraticum,z<.  Carvifolia, 
iS9 

Fœniculum  marinum  , y.  Crith- 
mum,  133 

Fœniculum  porcinum , v.  Peuceda- 
num , y8  7 

Fœniculum  finenfe , y.  Zingi , 837 
Fœniculum  tortuofum,  y.  Sefeli,  71^ 
Fœniculus  porcinus,  y.  meum,  494 
Fœnugræcum , 30 6 

Fœnüm  Burgundiacum  , y.  Medica, 
481 

Foina,z>.  Martes,  477 

Folium  Indum,*ü.  Malabathrum,46z 
Folium  Indum  officinarum,  ibidem ■ 
Folium  orientale , z/.  Senna  , 7x1 

Fontalis  major,  y.  Potamogeton, 
611 

Fora  , y.  farra  , 2 97 

Forbefina  Bononienfium , y.  bidens, 
ioî 

Forficula,  307 

Formica , ibidem- 

Fragaria,  308 

Fragula,  y.  fragaria  , ibidem. 

Fragum,  y.  fragaria  , 308.  & 309 
Framboefia , ibid. 

Frangula  , 310 

Frangula  , y.  Chamæccrafus , 182 
Fraxinella  , 310 

Fraxinus,  311 

Fraxinus  pumila,  y.  fraxinella  , 310 
Fringilla  feu  frigilla  avis,  31 1 
Fringilla  viridis  , y.  Chloris , 191 

Fringillagiucs , y.  parus,  572 
Fritillaria,  311 

Fru&Us  guajaci  putatus,  6c  folia.. 


y.  GuajacumV  33 

Fruftus  palmæ  , y.  da£lyli , 253 

Frumentum  barbarum,  y.  Zea  , 835 
Frumentum  fatuum,  y.  Lolium,444 
Frumentum  loculare , y.  Zea , 83  f 
Frumentum  farracenicum  , y.  fago- 
pyrum,  19$ 

Frumentum  Turcicum  & Indicum, 
V.  Mays  , _ 479 

Frutex  Lufitanis  Camerinas  diflus , 
y.  E'mpetrum  , ty9 

Frutex  pavoninus,  y.  Pointiana,  6 10 
Frutex  lènfibilis , y.  vimofa  , 497 

Frutex  fpicatus , foliis  falignis  fer- 
ra tis,  y.  fpiræa,  73^ 

Fuca ,y.  phycis,  .594 

Fucus , 3IZ 

Fucus  capillaceus , y.  Corâllina,  218 
Fucus  foliculaccus,  y.  Sargazo,  688 
Fucus  maritimus , v»  Alga  , 2a 
Fufer,  y,  Areca  , 57 

Fulica,  313 

Fuligo , ibidem . 

Fuligo  alba  merçurialis,  y.  Sal  Ar- 
moniacum,  673 

Fumaria , 313 

Fumus  terræ , y.  fumaria  , ibidem <, 
Fungi  biftortæ  , y.  biftorta,  107 
Fungi  favaginofi , y.  boletus  efcu- 
lentus,  in 

Fungi  rugoii , y.  boletus  cfculentujs, 
ibidem. 

Fungi  verni  6c  efculenti,  - 31.5: 
Fungi  vulgatiflîmi  efculenti , 3r4 

Fungus , ibidem. 

Fungus  ad  lambucum,  y.  Auricula 
Judæ , 80 

Fungus  campeftris  efculçntus,  314 
Fungus  marinus  , y.  fpongia  , 737 
Fungus  mcmbranaceus  auriculam 
referens , y.  Auricula  Judæ  , 80 
Fungus  porofus,  y.  boletus  efculen- 
tus , 111 

Fungus  rotundus  orbicularis,  y.  Ly- 
coperdon , 454 

Fungus  fambucinus,  y.  Auricula  Ju- 
dæ , So 

Fungus  fpongiofus,  y.  boletus  efcu- 
lentus , in 

Furedlus , y.  furo  , 315 

Furfur , ibidem. 

Furo,  ibidem. 

Furus,z>.  furo,  ibidem. 

Furunculus,  y.  iuro  , ibidem. 

Fufanus,  y.  Evonymus,  2 90 

G 

G A b u l je,  y,  CuprelTus,  243 
Gagates , 31 6. 
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Üainü’s , v.  Martes , 477 

Galaftites , ibidem. 

Galanga  , 3t6  & 3*7 

Galangæ  fimilis  radixex  Florida,  v. 

Radix  fandtae  Helenæ , 6 41 

Galaxl  as  lapis  , v.  Monon,  ?°3 

Galbanum , 3*7 

Galbula  , v.  Galgulus , $1$ 

Galbuli , v.  Cuprcffus , 2.43 

Galega  , 3 *7" 

Gaiega  Ægyptiaca  , v.  Scsban  , 7 1 ^ 
Galega  nemorcnfis  verna  , v.  Oro- 
bus , 5S7 

Galeopfîs  , 3 1 * 

Galeopfis,  y.  Lamium  , 4°4 

Galerita  , v.  Alauda  , 1 9 

Galeus  afterias,  v.  Muftelus,  51J 

Galeus  canis , v.  Carcharias  , 150 
Galeus  lævis  , v.  Muftelus  5 1 î 

Galgulus  avis  , 3l8 

Gali,  v.  Anil,  45 

GalinalTa  , v.  Aura  , 7 8 

Galion  , y.  cruciaca  H6 

Galla,  3'8 

Gallina  , 31? 

Gallinago  , v.  Rufticuîa  J 664 
Gallinula  aquatica  , 31? 

G allitr icbum , v.  $ clarea  , • 69  8 

Gallium  , 3 i0 

Gallium  latifolium  ,y.  cruciat3,i3« 
Gallium  tetrapbyllon  , y.  Rubeola, 
66  o 

G allas  , , 3 2° 

Gallus  marinusr,  pifcis,  v.  Faber,x94 
Gallus  fylveftris,  v.  Phafianus,  590 
Gameio,  «y.-  balfamum  copahu  , 91 
Garagay  , 310 

Garamantices  lapis , v.  Sandaftros , 
682 

Garcapuli  ,-  y.  Carcapuli,  i^o 
Garofmum,  v.  V ni  varia  , 819 

Garum,  3 

Garyopbyllata  vel  Caryopbyllata, 

v Geum  , 3x3 

vid:  Caryopbyllus 
160 
40  6 
311 
378 
381 


3*® 
[.  Scor- 
703 
311 

3lî 

ibidem, 
ibidem . 


Garyopbyllata 
Garyopbyllea  , 
bortenlis , 

Gazella  Indica 
Gehuf  arbor, 

Gelapo  , v.  Jalap 
GeUeminum  , u . Jafminum 


y,  Mofchus 


populus 


Gemma  populi  aigri 
619 

Gencthocatus  , v.  Genetta  , 311 

Genetta-,  ibidem. 

Genifta , ibiaem . 

Genifta  angulofa  & fcopaua  , v. 
Cytifus,  M2- 


Genifta  Erinacea,  y.  Erinacea  , 185 
Genifta  Hifpanica  , 311 

Genifta  Spartium  majus  , y.  Scor- 
pius , 7°3 

Genifta  fpartium  fpinofum , y.  Eri- 
nacea, 28  ç 

Genifta  fpartium  fpinofum  , foliis 
polygoni , «y.  Agul , 1 7 

Geniftella  ,= 

Geniftella  fpinofa  major , 
pius  , 

Gentiana , 

Géranium , 

Géranium  gruinale , 

Géranium  Robertianum , 
Gcrontopogon,  v.  Tragopogon,787 
Gcfminum , v.  Jafminum  , 381 

Geum , 313 

Geum,  v.  Caryopbyllata,-  if 9 

Gbitta  gemou  , v.  gummi  gutta, 
340 

Gialapa  , v.  Jalap  , 37$ 

Gingging  , v . Nifi  , S 31 

Gingiber  , y.  Zingiber,'  §37 

Gingidium  , «y.  Cerefolium  , 174 

Gingidium  Hilpanicum,  v.  Vifna- 
ga , 816 

Gingidium  umbella  oblonga,  v.  V if- 
naga , ibidem. 

Giraftà , -y.  Camelopardalis  , 135 

Girafol  five  girafole  , 324 

Gith  , v.  Nigella  , J31 

Gium  Alpinum  , y.  Geum';  3x3 

Glacies  Mariæ , v.  Lapis  fpecularis, 
412 

Gladiolus , 324.  & 3x5 

Gladiolus  foetidus , «y.  Xyris  , 833 
Gladiolus  luteis  liliis,^.  A corus,  u 
Gladiolus  paluftris,<y,  butomus,  1x5- 
Gladius  , v.  Xiphias,  831 

Glandes , v.  Balani , 88 

Glandes  tçrreftres  , v.  Cbamæbala- 
nus,  181 

Glanis , 32  f 

Glans  qucrcina , v . Quercus  , 6 39 
Glans  unguentaria  , <y.  ben  , 99 

Glaftum  fativum  , v.  Ifatis  , 390 
Glaftum  fy.lveftre  , v.  dentellaria , 
161 

Glaucium  , 

Glaux  , 

Gleftum  , v.  Karabe 
G lis , 

Globularia , 

Gluten , v.  Glutinum 
Gluten  aleanaK,  v.  lchtbiocolla,  383 
Gluten  auri,<y.  borax,  1x4 
Glutinum , 347 


Glycyrrbifà  ÿ 
Glycyrrhifa  arborefeens 
acacia , 

Glycypicros , v.  Dulcamara, 
Gnaphalium , 

Gnaphalium  , v.  filago , 
Gobius  , 

Gomara , v.  bobus  , 
Gompbrena  , v.  Sympbonia  , 
Goflampinus  , 

Goflipium  , v.  JXylon  , 
Graculus , 

Gracus , <v.  Graeulus , 
Gramen  , 


3'Xî.  & 326 
ibidem. 
19S 

. .317 
ibidem. 

ibidem. 


32g 
Pfeudo- 
6x6 
196 
3XJ> 

301 

3 

36X 
750 

319 

. . 33  / 
ibidem. 

ibidem. 

Gramen  cypcroides  , y.  Cypeioi- 
des , 25*0 

Gramen  junccum  fpicatum , v.  Jun- 
cago  , 3 9i 

Gramen  loliaceum  , v.  Lolium,  44^ 
Gramen  loliaceum,  v.  Phœnix,593 
Gramen  murorum , v.  Feftuca  , 299 
Gramen  parnaflî , v.  Parnaftîa,  171 
Gramen  polyantbemum  inajus  , v. 

ftatice  , 74 1 

Grana  a&es,  v.  Sambucus  , 681 

Grana  orientalia , v.  Cocci  orien- 
tales, 107 

Granatigîia , v.  Ricinus  »- 
Granadilla,  331 

Granal , ibidem * 

Granata  , punies  ; 6^v 

Granatus , 332 

Granum  & coccus  bapbiea  , 
Cbermes  , 189 

Granum  Alzelen  Arabam,  v.  Trafi , 
789 

Granum  gnidium  , v.  tbymelaea  s 
777 

Granum  infeciorium  , v.  Cbermes , 
189 

Granum  Regium  majus  , v.  Rici- 
nus, 

Granum  Regium  minus  Mefua: , y,- 
Lathyris  , 4»Ç 

Granum  tin&orium  , v.  Cbermes, 
189 

Graphida  lapis , v.  Morochtus,  *03 
GratiaDei-,  v.  Gratiola  , 332 

Gratia  Dei  , v.  baplevrum  , üj 
Gratia  Dei , v.  Géranium,  313 
Gratiola , 35® 

Gratiola  cærulea/y.  Tertianaria^ôy 
Grigallus  avis,  332..  & 333 

Grofta  , v.  ficus  , 300 

Grcftularia , 333 

Groflularia  bortenfîs  non  fpinofa, 
<v.  Ribes  , 6 S 4' 

GrolTulaaà  non  fpinofa  fiuilu  ni« 

QQdia y 


300 
il  idem. 

334 

ibidem. 

334-;&  335 

ibidem. 
3 90 


gro,  Amomum , 

GroflTuIus , ficus  , 

Groftus  , 

Grus, 

Grutum , 

Gryllus  , 

Guacatene , 

Guadum  , y.  Ifiatis  , 

Guajabara,  v.  papyracea,  ^9 
Gua/acana  , 335. 

Guajaci  fpecies  , .v.  hyvourahe,  374 
Guajacum , 334 

Guajacum  Patavinum  Fallopio  , -u. 

Guajacana,  33  j 

Guainumbi , x».  Guajacum  , 3^6- 

Guanabanus,  337 

Guanabanus  , v.  Durio  , 27© 

Guaparumba,  2/.  Mangue , 470 

Guaracigaba , five  guaracyaba,  vide 
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33  Gummi  pruni , v.  Pruna  , 

Gummi  fagapenum,  v.  Sagapenum, 
67  o 

Gummi  Senega  , ibidem. 

Gummi  tacamahaca,  v.  Tacamaha- 

ca  > 7î 2 

Gummi  T-hcbaicum  yy.  gummi  A- 
rabicum  , 3 3 « 

Gummi  tragacantha , y.  Tragacan- 
thum»,  78t 

Gutta  ammoniaca,  v.  Ammonia- 
cum  gummi , 32, 

Gutta  gamandra  , v.  gummi  gutta, 
34°' 

Gutta  gamba  , y.  gummi  gutta , 
ibidem. 

Gypfum  crudum  , 

Gyrafol , v.  Jaca , 


340 

37* 


Guainumbi  7 
Guart , v.  Arbor  triftis  , 
Guayava  , 

Gumambi , v.  Guainumbi , 
Guiticoroba,  v.  Guitys  , 
Guiti  coroja  , \v.  Guitys  , 
Guin-iba  , v.  Guitys  , 
Guti-miri , v.  Guitys  , 


Guitys  _ 

Gui , y.  Arbor  triftis, 
Gummi  Achantinum  , 
Arabicum , 

Gummi  Aminea, 


33* 

5* 

338 

33* 

33,9 

338 
ibidem. 

339 


H 


338.  & 339 
5* 

v.  gummi 
£39 
43 


789 

244 

i*f 

. . H1 

ibidem . 
ibidem. 


Gummi  ammoniacum  , v.  Aramo- 
niacum  gummi , 32 

Gummi  anime  , v.  Animé  , 43 

Gummi  Arabicum,  337 

Gummi  Babilonicum,  v*  gummi  A- 
rabicum , ibidem. 

Gummi  caranna  five  caragna , v. 

Caranna , j© 

Gummi  cedria  , v.  Cedrus,  1 s 7 
Gummi  cerafi,-y.  Cerafa,  173 
Gummi  de  Jemu , v.  gummi  gutta, 
340 

Gummi  de  Peru  , ibidem. 

Gummi  Elcmi , v.  Elemi  , 27  î 

Gummi  gutta,  340 

Gummi  hammoniacum , v.  Ammo- 
niacum gummi , 3* 

Gummi  hederæ  , v.  Hedera  , 344 
Gummi  juniperi , v.  Junipcrus  ar- 
bor , 393 

Gummi  dlampi,  v.  Olampi  gum- 

nu  , î45 

Gummi  opopanax , v.  Opopanax,. 
S 50 

Gummi  peruanum , v.  gummi  gut- 
340 


H 

A B A S C O N , 34ï 

Habcl  a flis  Tripolitanis,  vide 
Trafi  , 

Habel  culcul , v.  Curcas , 

Haccbic,  v.  Gâte, 

Hacub  , 

Hæmatitcs  , 

Hæmatites  fpurius  t 
Hæmorrboïdum  herba,  v.  Cfielido- 
nia,  ' * 187 

Hatmorrhous,  34  £ 

Haermia,  342 

Halec , ibidem. 

Halecus  , ibidem. 

Halefurion,  v.  Mentula  marina, 4^1 
Halica  , 342, 

Halicacabum,  v.  Alkrkengi , 23 

Halicacabum  peregrinum , v.  Cor- 
Indum , 220 

Halimus  , 342 

HamamcHs  Athenæi,  v.  Diofpyros, 
254 

Hannebane , v.  hyofeyamus 
Haouvay,  v.  Ahouai  , 

Haraczi , v.  bos , 

Harame,  v.  tacamahaca, 

Hareomen  Arabum,  v.  Melica 
Harengus  , v.  Halec , 

Harmala  , 

Harmel , v.  Harmala , ibidem. 
Harundo  florida,^.  Canacorus  143 
Haye  , v.  Carcharias  , 1 jo 

Haftula  regia  , v.  Afphodelus  , 73 
Hebenum  , v.  Ebcnum  , 

Hedera, 

Hedera  faxatilis  , v.  Afaiina  , 

Hedera  terreftris. 


348 

349 

349 

vide 

132, 


37i 
18 
ioj 
7.5 1 

, 

341 

343 


271 

343 

68 

345 
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Hedera  humilis,’  ibidem. 

Hedypnoiî , ibidem. 

Hedypnois , v.  dens  Leonis , 15g 
Hcdyfarum  , 345- 

Hcdyfarum  majus , v.  Securidaca  , 
707 

Helenium  , 34lg- 

Helenium  Indioum , v.  Corona  fo- 
> 224 

Helianthemum,  347 

Helianthemum  peruvianum,  v.  Co- 
rona folis  , *2.4 

Helianthemum  plantaginis  folio,  v. 

Tuberaria  , 7^% 

Helianthemum  tuberofum , 347 

Helichryfum  , y.  Elichryfum  , 277 
Heliochryfum,  ibidem. 

Heliochryfos  fylveftrc,  v.  filago  , 
301“ 

Heliotropium_, 

Heliotropius  gemmai 
fHelleborine , 

Helleborine  flore  rotundiore 
Calceolus  , 

Helleborus  albus  , v.  Veratrum,8or 
Helleborus  niger  vel  helleborum  ni- 
grum,  349 

Helleborus  piger  faniculæ  folio , v. 

Aftiantia  , ! 7 j 

Hektinc , v._  pârietaria  , 370 

Helxiric  cifi'amp«ios , v.  Convolvu- 
fcs.»  ' 214 

Helxine  fylveftris  five  fluviatilis  , v. 

Circæa , 201 

Hemerocallis  , v.  .Liliafphodclus  9 
434 

Hemerocallis,  v.  Lilipm, 
Hcmionitis  , 

Henicopyllos  , v.  Arum, 
Henophyllum  , v.  unifiblitîm  , 
Hepatica  , 

Hepatica  alba  , v.  Parnafîla  , (/ 

Hepatica  paluftns,  v.  Chryfofple- 
mum,  J74 

Hepatica  fiellata  , v.  Afperula  , 7% 
Hepatica  terreftris,  v.  Lichen  , 428 
Hepatorium  aquatile  , v.  bidens, 
ioj  ■ 

Hepatus  pifeis  , 351 

Heptachrum  , v.  herba  Trinitatis, 
.353 

Heptaphyllon , 784 

Herba  Anil,  v.  Anil,  43 

Herba  benedida , v.  Caryophylla- 
ta  , iS9 

Herba  cancri , v.  Heliotropium,34S 
Herba  cancri  , v.  burfà  paftoris- 
*2,4 


43* 
3 5® 
*7 

823 

3ï® 

571 


TABLE 

Kerba  cornicularis,  v . hyofcyamus. 
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Herba  yulneraria,  v.  Auricula  Iepo-  Hirundo  marina  ]y.  Merops  , 495 


37i 

Herba  Domini  Stephani,  v.  Circæa, 

Z0I 

Herba  doria,  v.  Virga  aurea , 81  j 
Kerba  equina,  v.  Equifetum,  183 
Herba  Jacobæa  , v ■ Jacobæa,  377 
Herba  Joannis  infantis , 351 

Hciba  Judaïca  , v.  Sideritis  , 717 
Herba  Judaïca , v.  Tcrtianaria,  yôS 
Herba  lanuginofa,  3 î 1 

Herba  Laurentiana  , v.  bugula,  122 
Herba  mimofa  AcofiA , v.  Mimofa , 
497 

Herba  mokicana  » 3*1 

Herba  muralis,  v.  Parietaria  , syo 
Herba  papagalli , <y.  Symphonia, 
7*o 

Herba  pappa , v.  Senecio  , 710 

Herba  paralyfis  , v . primula  veris , 
<*13 

Herba  paris.,  3*0 

Herba  pcdicularis , y.  ftaphifagria  , 
740 

Herba  perforata,  -y.  hypcricum,  371 
Herba  proferpinaca , v.  Polygonum, 
613 

Herba  pfictaci  , -y.  Sympbonia,  7*0 
Herba  Ruperti , v.  Géranium  ,3x3 
Herba  facra,  v.  Verbena  , 8 02 

Herba  S.  Antonii  maxima , v - Cha- 
mænerion , 8 5 

jHerba  S.  Antonii  Rpmæ,  v.  Dentel- 
laria,  262 

Kerba  S.  Barbane  , v.  Barbarca,  93 
HerbaS.  Crucis,-y.  Nicotiana,  530 
Herba  S.  Kunigundis , v.  Eupato- 
rium , 191 

Herba  S.  Marias , v.  Coftus  hor fo- 
rum , 229 

Herba  S.  Pétri,  v.  Crichmum,  134 
Herba  fardoa  , v.  pulfatilla , 6 u 

Herba  fardoa  , -y.  Ranunculus,  643 
Herba  fcelcrata  , v.  Rauunculus , 
ibidem. 

Herba  ficiliana,  v.  Androfsemum,40 
Herba  folis  , v.  Corona  folis , 114 
Herba  Relia  , v.  Coropopus  , iif 
Herba  ftrumea , v.  Ranunculus, 64 3 
Herba  tbora  , -y.  thora , 773 

Herba  Trientalis,  3*3 

Herba  trinitatis  , ibidem > 

Herba  tunica , v.  Caryophyllus  hor- 
tenfis  , 160 

Herba  turca,  v.  •berniaria , 354 

Herba  yenti , -y.  pulfatilla  , 631 

Herba  yinofa  , v Ambrofia  , 30 

Herba  yiya , v.  Mimofa  , 4517 


ris  , 80 

Hericius,  v.  Echinus  terreftris,  173 
Heriobotaue  fœmina,  v . Eryfîmum, 
188 

Hcrix  , v.  Ecbinus  terreftris  , 273 
Hermoda<ftylus , 3*3 

Hermodadylus  MefiiA , v.  dcns  ca^ 
nis,  258 

Herraoda&ylus  niger  & rufus,  v. 

Colchicum , 109 

Herniaria , 374 

Hefperides  , v.  helperis  , ibidem. 
Hefperis  „ ibidem . 

Heticli  , - 3** 

Heyrat , -y.  Melis , 4 86 

Hiatuli , v.  Channe  , 1 8<î 

Hiberis,  v.  Cardamine,  iyz 

Hieracium , 353- 

Hieracium  Capitulum  inclinans  , v. 

bedypnois  , 343 

Hieracium  latifolium  , v.  Cicho- 
rium , 193 

Hieracium  macrorhifon  , 353 

Hieracium  minus , v.  dens  Lconis  , 
-238 

Hieracium  fîiiqua  falcata,  <y.  Rha- 
gadiolus , 6<>o 

Hieracium  ftdlatum , ibidem. 
Hierobotane  mas  , y.  .Verbena,  802 


3*6 

3 66 
177 
508 


Higuero, 

Himantopus , 

Hinnulus  , -y.  Cervus , 

Hinnus , v.  Mulus  , 

Hippia  minor,  v.  Aifinc , 
Hippocampus , 

Hippocaftanum., 

Hyppogloftum  , v.  Laurus  Alexan 
drina.,  419 

Hippolapathum , 3^7 

Hippolapathum  maximum,  <y.  Rha- 
barbarum,  649 

Hippolithus  , 358 

Hippomarathrum,  v.  Caruifolia,  1 59 
H ippophacs  frutex  , 3^8 

Hippofelinum  Theophrafti  , 'vide 
Smyrnium , 727 

Idippofeta  , v.  Equifetum,  283 
Hippotamus  , 358 

Hippotrioichis, -y.  Subbutco,  747 
Hippuris,i\  Equifetum,  283 
Hippurus  pifcis , 359 

Hircus  , ibidem. 

Hirudo,  360 

Hirundinaria  major,  v.  -Chelido- 
nium  , 188 

Hirundo  , 360 

Hirundo  marina,  y.  Apos , 41 


Hirundo  maritima,  v.  hirundo,  36 1 
Hifpidula,  3*r 

Hobus,  362. 

Hœdus  , 3*9-  & 3*2 

Hocmotopoda  avis  , v.  himanto- 
pus, 3*6 

Holli , 3^2 

Holoconitis  Hippocratis,  «y.  Trafi, 
789 

Holofchaenos  Thcophrafti,  *y.  Scir- 
pus , 69 

Holofteon  pifcis,  362 

Holofteum  planta  , ibidem . 

Holoftcum  Loniceri , <v.  Myofuros , 

Holofteus , y.  Ofteocolla  , K9 
Holothuria,  3^3 

Holothurium  , v.  Mentula  marina  * 

491 

Homo, 

Hord'-olum  , y.  Cevadïlla, 

Hordeum , 

Horminum  , 

Horminum  , v.  Sclarea  , 

Hortulanus , 

Hovus  Indica  pruni  facie 
bus , 

Hugium  , v.  Camclus , 

Humulus,  <y.  Lupulus  , 

Hufo  pifcis , v.  Ichthiocolîa 
Hyacinthus , gemma , 

Hyacinthus  planta  , 

Hyacinthus  Indicus  , 

16  Hyacinthus  Poëtarum  Iatifolius , v, 
3 Xiphion,  8 3L 

3Ï7  Hyacinthus  racemofus  mofchatus  v 
•y,  mufcari , 5 11 

Hyacinthus  ftellaris,  *y»  Liliohya- 


tbidem . 
17S 
3*4 

€9  8 
36^ 
u.  ho-« 

3 <?2 
137 
44? 
333 
3 66 
ibid. 
3*7 


cinthus 
Hyboucouhu  fru€lus, 
Hydrargyrus , 

Hydrocotylc , 

Hydropipcr , v.  bidens  , 
Hydropiper,  v.  Perficaria  , 
Hydrus , v.  Natrix  , 
Hyajna,  v.  Zibcthum, 
Hyofcyamus , 

Hyofcyamus  peruvianus , v. 

tiana  , 

Hypecoum , 

Hypericum , 

Hypociftis , 

Hyppochaeris 
Hyflopus  : 


43? 
3*7 
3 6S 
370 
10? 
584, 

*17 

836- 

37£ 
Nico- 

*3° 

372 
ibidem.- 

. 373 

v.  Cichorium  , 19? 

373 

Hyflopus  campeftris,-y.  Helianthe- 
mum  , 347 

Hyftera  petra , 374 

C^Qqqq  iij 


Hyfterolithus  , v.  hyftera  petra 

ibidem. 

Hvftrix,  37ç 

Hyvourahe  fiye  hyvourac  , ibidem. 
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37<? 
37? 
37<? 
170 
3 76 
ibidem. 
377 


I 


JA  a c a , v.  Jaca, 

Jabotapita  , 

Jaca  arbor , 

Jaca  major  , -y.  Durio  3 
Jaçapucajo  , 

Jacarando  , 

Jacrea, 

Jacra  nemorenfis , «y.  Serratula,  714 
Jacea  oleae  folio,  v.  Xeranthcmum, 
*3© 

Jacea  trieolor,  v.  herba  Trinitatis, 
3?3 

Jaceros  in  Calecut , v.  Jaca, 
Jacobæa  , 

Jacua-acanga, 

jaculum,  ferpens , -y.  Acontia 
Jade  lapis  , 

Jagra,  v.  Coquo, 

Jalap 


383 

7 4f 
iSi 
828 


5? 

710 

384 

•y. 

189 

3*r 


376 
3 77 
37s 

10 

37s 

116 

37s 


379 

378 
ibidem. 

379 
ibidem . 
ibidem, ; 

ibid. 

380 
ibidem. 

ibid. 

ibid 

176 

381 


Jalap  officinarum  fm£hi  rugofo , v. 
Jalap, 

Jalapa  , v.  Jalap , 

Jalapiu  n , «y.  Jalap, 

Jambeiro  , v.  jambos  , 

Jamboli , v.  jambos  , 

Jambolones  , 

Jambos , 

Jangomas, 

Jangomi , 

Janipaba , 

Japarandiba  3 
Jaqua,  v.  jaca, 

Jafminum  , 

Jafminum  Americanum  Cluf.  -vide 
quamoclit  , 638 

Jafminum  cæruleum  mauritanorum, 
•v.Uhc,  433 

Jafminum  millefolii  folio, -y.  quamo- 

’ 638 

Jafpis,  3Si 

Jafpis  orient alis  , v.  heliotropius 
gemma,  349 

Jayama  Oviedi,  v.  Ananas,,  37 
Iberis,  381 

Ibirapitanga  v.  lignum  brafilia- 
num,  4l9 

Ibis,  avis,  3g3 

Ibifcus , d . Althæa  , i7 

îbifeus  Theophrafti , v.  Abutilon , 3 
Ichneumon  , 3g3 

îchtis,  v.  Putorius,  634 


Ichtyocolla 

Ichtyocolla  altéra  , z>  fturio  . 

Idæa  ficus  , «y.  Chamaeccrafus 
Idæaradix,  <y , uva  urfî  , 

Jecoraria , -y.  hepatica , 3^ 

Jecorinum  , v.  hcpatus , ibidem. 
Jecur  marinum  , v.  hcpatus  , ibid. 
Ignames , -y.  Batatas  , 

Iguana , v.  Senembi , 

Ilex  , 

Iicx  aculcata  cocciglandifera 
Chermes  , 

Illecebra , 

Illecebra  major,  <y.  fedum  minus,7oS 
Illecebra  major,  y.  vermicularis,8o3 
Impatiens  herba  , v.  Noli  me  tange- 
re,  m 

Imperatoria , 38? 

Imperatoria  nigra  , 99 

Impia,«y.  fil ago  , 301 

Indica  radix , v.  radix  Carlo  fan&o, 
640 

Indicum,  384 

Indicum  officinarum,  v.  Ifatis , 3 90 
indigo , ibidem. 

Indigo  , v.  Anil , 43 

Indigo  dagra,  <y,  Indicum,  385 
Indigo  gatimalo,  v.  Indigo,  ibidem. 
Intubum  fiye  intubus  , «y.  Endivia  , 
280 

Intubum  erraûcum , <y.  Cichorium, 
17? 

Intybum  five  imybus,  -y.  Endina,’ 
280 

Inula  , <y.  helenium  , 34  ^ 

Jonthlafpi , 

Jovis  barba  , -y.  fedum  , 708 

Ipecacuanha , 3g7 

Iridi  bulbofæ  affims/y.Sifyrinchium, 
7x1 

Iringus  , v.  Eryngium  , 1 88 

Irio  , zi.  Eryfimum , ibidem 
Irion  cereaîis , v.  fagopyrum  , 29? 
Iris  bulbofa  latifolia,  v.  Xiphion  , 
831 

Iris  florentina 589 
Iris  illyrica,  ibidem. 

Iris  noftras  , 385, 

Iris  fylveftris , -y.  xyris,  833 
Iris  tuberofa  , folio  angulofo  , v. 

heimoda&ylus , 354 

Ifatis,  3c)o 

Ifacis  fylveftris,  v.  dentellaria,  i6z 
Ifchas  , z>.  Apios  , 49 

Ifgarum,  -y.  Kali,  394 

Ifophyllum  , «y.  Auricula  leporis,  80 
Ifopus  humida,  v.  Oefypus  , 542 

Ilopyrum  Diefcor.  v.  Aquilegia  ,44 


Iva  anhetica  \ v.  Chamæpitys,  184 
Iva  mofeata  monfpelicnf.  v.  Cha- 
mæpitys,  18? 

Ju  juba 

JUÜS , 39I 

Juncago  ; ibidem. 

Juncaria , ibidem. 

Juncus  acutus , 3S>2< 

Juncus  angulofus  & triangularis , v. 

Gypcrus , 1ÇI 

Juncus  avellanaî , -y.  trafi  , 989 

Juncus  floridus , iiç. 

Juncus  maximus  holofchænos,  v. 

Scirpus , <597 

Juncus  odoratus , v . Schænanthum , 
69s 

Juncus  petrofus , v.  lithophyton  ; 
443 

Juniperus  arbor , 39ît' 

Junipcrus  grandior  , v.  Ettalche,25o 
Juniperus  major  feu  cuprelfus  fyl- 
veftris Diofcor.  z>.  Ccdrus  bac»r 


1 6& 
391 
739 
3 91 
ibidem d 
393/ 


cifera  , 

Juniperus  vulgaris, 

Jupiter  , -y.  ftamnum ^ 

Jura,  <y.  Julis  , 

Jurella , v.  Julis  , 

Juripeba  , 

Jufquiamus, -y.  Hyofciamus,  371 
Ixine  Thcophrafti,  v.  Carlwia,  ijj. 
lynx,,  354: 


K- 


K A 1 1 37$  " 
Kali  geniculatum  majus  fruti- 
cans  , v.  Salicornia  , 67% 

Kali  fpinofum  cochlcatum , v.  tra- 
78? 
35? 
357 
187 
ibidem . 
357 


gUm  , 

Karabe , 

Keiri , 

Kermen , v.  Chermes 
Kermes , v.  Chermes , 

Kermia  , 

Kcrmia  Ægyptiaca  vitis  folio,  v. 

Bamia  , 9 a 

Kermia  Ægyptiaca  femine  mofeha- 
to  , «y.  femen  mofehatum , 707 
Kermia  Indica  , vitis  folio  amplio- 
re  , zi.  Sabdariffa,  666 

Kerva,  v.  Ricinus , 6? 4 

Kajon  Prophetæ  Jonæ , zi.  Ricinus , 
ibidem. 

KiKi,  zj.  Ricinus,  ibidem . 

KükiI  , z>.  Scecachul  s 69P 

Kinanina  , 398 

Kobaltum , zo6- 
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LAudanum  j z».  Ladanum  , 401 
Labrum  veneris,  y.  Dipfacusi 

Labrufca,  39§ 

Laburnum , ibidem . 

Lac  lunæ  , v . Marga  , 47? 


LATINS. 

813  Lathyrus  arvenfis  repens  , tubero- 
LapTs'cheUdonius , v.  hirundo,  361  fus , v.  Chamæbalanus  , 1 8r 

Lapis  crucifer  , .409  Lathyrus  viciaoides,  v.  Clymenum, 

Lapis  cyaneus,  «y^Iapis  îazuli , 410  aof 


Lavandula , 
Lavapratas  mamanga 
Lavâretus , 
Lavaronus  , 

Laver  Diofcoridis 


4*5 
466 
4*  7 
ibidem. 
Sium,  713 


Lapis  heraclius , V.  Magnes  , 460 

Lapis  hyftcricus  , . _ 40 9 

Lapis  Judaicus,  ibidem. 

Lapis  Iazuli , . 4I° 

472  Lapis  leucacathes , v-  Achates,  9 ~ ~ > n."  •'  ' - 

Lacca  ffummi , ' 39»  Lapis  lydius  , «.  Lydius  lapis,  457  Laver  odoratum,  v.  Nafturtram  a- 

Lacerta  màritima.v.  Sauras,  691  Lapis  lyncis  , v.  Belemnites , 97  _ quaticum 

Lapis  magnetis,  v.  magnes,  400 

Lapis  malacanus , v.  hyftrix , 3 7Î 
Lapis  nauticus , y.  magnes  , 46° 

Lapis  naxius  , v.  Cos,  11  ^ 

Lapis  nephriticus,  4io 

Lapis  olîifragus , v.  Ofteocolla,  559 


Lacerta  ftellaris , y.  ftellio , 7 4x 

Lacertus  five  Lacerta  , 400 

Lacertus  marinas  minor , y.  Colias, 
no 

Lachryma  Job £ve  Jobi  , 400 

Lachryma  Chrifti,  y.  lachryma  Job, 
ibidem. 

Ladtuca  , 4 01 

La&uca  leporina  , v.  Sonchus,  718 
jLa&ucella,  v.  Sonchus, 

Ladanum , 

Lagca  lupi , y . Alifma  , 
Lagopodium , y.  Lagopus 
Lagopus  planta , 

Lagopyron  , v.  Lagopus 


417. 


Laureola . 

Lauro-cerafus , 

Laurus , 

Laurus  Alcxandrina  t 
Lautus  inodora  , y.  tinus  , 
Laurus  publia , y.  Laureola  , 


Lapis  omrragus  , -u-  , r**" — , 

Lapis  panthera , y.  Panthera  lapis,  Laurus  rolea , . y.  Ncrium 


ibidem. 
401 
xx 
403 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem  • 


J67 

Lapis  petracorius  , 4 1 1 

Lapis  plumbarius , y.  Molybdoides , 

5°i 

Lapis  porcinus , y-  Bezoar  , 104 

Lapis  fabulofus , y.  Ofteocolla,  5 £9 
Lapis  famius,  . 41* 

Lapis  famius,  y.  terra famia , 767 
Lapis  fanguinalis  . 4H 


& 418 
41S 
419 
ibidem. 
781 
418 

529 

781 

ibid. 
xoÇ 


Laurus  fylveftris , y.  tinus , 

Laurus  tinus , y.  tinus, 

Lçdlipes , y.  Clinopodium  , 
Legumen  leoninum , y.  Orobanche, 
fi* 

Lefach,  10 

Lengibel , y.  Zingiber , 837 

Lendes,  410 

Lens  - * 4xï 


LaSum,1”5-’  Lapis  Xe'n^aluftris^.  Ien.icula  paluftris, 

Lrpe”i“^to?ÿ'Caffid4or  L^hdïrfrlipsfchiftuvt".  «.  *»»,  7|{ 

.Lampetr  , _ Lapis  fehiftus , ^ ibidem.  Lenticula  marina,  y.  Sargazo,  688 


sLampfana , _ 4°^ 

Lampyris  alata.s  y.  Cicindcla,  196 
jLana  fuccida  , 406.  î4x-  & S61 

Lancea  Chrifti  v.  Ophiogloflum , 
■54  9 

Lancea  Chrifti , v.  Ly copus , 
Lanceola  , y.  plantago  , 607 

Lantana , y.  viburnum  , 

Lapathum , _ 4°6 

Lapathum  hortenfe  latifolium  , y- 
hippolapathum  , 3 Î7 


Lapis  ferpentinus,  v.  Ophites , 5-49  Lenticula  paluftns  , 
• ^ - Lentifcus 


Lapis  ferpentis  , 411 

Lapis  fpecularis,  ibidem. 

Lapis  fpongiæ  , 4i3 

Lapis  ftellaris , v.  Afteria,  74 
Lapis  fyderitis , v.  Magnes,  460 
Lapis  fyriacus,  v.  lapis  Judaicus, 
409 

Lapis  variolæ,  413 

Lappa  agreftis , v.  Caucalis',  166 


411 
4U 
4 99 
411 
4X3 


nippoiapaiaum  , — rr-"»-  * 

Lapathum  hortenfe,  -y.  fpinacia,73s  Lappa  major,  -y.  Bardana  , 94 

Lapathum  minimum,  v.  Acetofa , é Lappa  minor  , v.  Xanthmm  , 8 3 0 
Lapathum  fanguineum,  407  Lappa  fylveftris  * v.  Circæa  . xoi 


Lapathum  unftuofum  folio  triangu- 
îo  , v.  bonus  Henricus  , 113 

Lapis  Anguium , 407 

Lapis  Arabicus,  y.  unicornu  miné- 
rale , 813 

Lapis  Armenus  ,v.  Armenus  , 6 4 


Lentifcus  pervana , y.  Molle , 

Léo , 

Léo  cancer, 

Leonina  herba,  y.  Orobanche , 
Leontobotanos , y.  Orobanche,  ibid. 
Leontopetalon , 4*4 

Leontopodium , v.  Alchimilla  , ie 
Leopardus  , 4^3 

Lepas , 4x4 

Lepidium  , ibidem . 

Lepidium  , y.  Iberis , 3St 


Lappa  îyiveitris  j y.  ^îtcæa  , l^uuuui  , , j 

Lappula  canaria  Piinii , y.  Cauca-  Lepidium  dentellaria  dictum  , v. 

%■  - /“  /*  Jai-tfpll  1 VI  'î  ^ 2.6  2* 


llS  5 

Larix  , 

Laris  orientalis , y.  Cedrus 
Larus  avis , 

Laferpitium 


1 66 

413 
177 

414 
ibidem. 


Lapis  Armenus  , y.  auucuuj  , > 

Lapis  bezoar  occident,  y.  bezoar , Laferpitium  Germamcum,  v.  Impe- 

nrAt-n  2Sî 


[04 


Lapis  bezoar  orient,  y.  bezoar , 103 
Lapis  Bolonicnhs , 4^8 

Lapis  cæruleus  , y.  lapis  lazuli,  410 
Lapis  calaminaris  , 13° 

Lapis  calcarius , y.  Calx  , i;  4 
Lapis  ccrarites , y.  uiûcornu  mine- 


ratoria,  38s 

Laferpitium  foliis  latioribus  lobatis, 

y.  Libanotis , 4x7 

Later,  • 4*4 

Lathyris , 4!5 

Lathyri  fpecies,  v,  Ochrus , 540 

Lathyrus , 


dentellaria , ~ 2-6: 

Lepidium  humile  incanum  arvenfe, 
y.  Draba, 

Lepidium  minus,  y • Cardamine,  iîl 
Leporinus  pes , y.  Lagopus , 403 

Lepras  pifeis,  4xÇ 

Lcpus , ibidem. 

Lepufculus , y.  Lepus,  ibidem. 
Lepus  marinus  , 4x£ 

Leuca,  y.  Galaûiles  , 31  £ 

Leucacantha  , y.  Carlina , is> 

Leucacathes  lapis , y , Achates , 9 
Leucanthemum,  4x<»' 


Mm  u 

il  i l 

||iti 

h!  ! m 


1( 


TABLE 

Leucanthemum  Diofcoridis,i/.  Cha- 
maemelum , 1.84 

Lcucas  Diofcor.  v.  Lamium,  404 
Leucographia  , v Gala , 31 6 

Lcucoium  , 4!^ 

Leucoium , v Kciri , 397 

Leucoium  bulbofum  vulgare  , «y. 

Narciflo  lcucojum  , 713 

Leucoium  & viola  purpurea,  v..  hef- 
Pciis,  _ 3 h 

Lcucoium  fïlîculofum  monofper- 
mon,  v.  Jonthlafpi,  3 86.  & 387 
Leucophragus  , v.  Morion,  503 
Leucopiper,  v.  piper  album  , 600 
Levifticum , 4x7 

Libanotis , 42.5 

Libanotis  coronarîa,  v.  Rofmari- 
.nus , 6ss 

Libanotis  fertilis,  v.  Levifticum,426 
Libanotis  Theophiafti  nigra  , ^4 

Libanotis.  prima  Diofbor.  d.  Fcrula, 

299 

Libyfticum  , v.  Levifticum  , 417 

Lichen  , 42.8 

Lichen,  v.  hepatica-,  jyi 

Lichen  arboreus  , 4,18 

Lichenes  , «y.  Equus  , 284 

Lichinum  , v.  Scecachul  , * 69s 

lignipera  , 42g 

Lignum  aloes  ibidem. 

Lignum  aquilæ , 42.5? 

Lignum  brafilianum  ; ibidem. 

Lignum  citri , 430 

Lignum  colubrinum  , v.  Colubri- 

_ num  lignum  , z \ 2, 

Lignum  corallinum  , 430 

Lignum  Cyprinum,  v.  lignum  rho- 
dium , 432. 

Lignum  ferri , 430 

Lignum  jafmini,  v.  lignum  citri  . 
ibidem. 

Lignum  Indicum  , ibidem. 

Lignum  molucenfc,  431 

Lignum  nephriticum , ibid. 

Lignumpolyxandrinum , v.  lignum 
violaceum  , 432. 

Lignum  rhodium  , ibid. 

Lignum  fan&æ  crucis  , v.  vifeum 
Sip 

Lignum  fanflum,  v.  Guajacum^^ 

Lignum  ferpentarium  v.  Colu 
brinum  lignum,  llz 

Lignum  vio  aceum  , 432, 

Ligurinus  avis , «y.  fpinus , 73 <s 

Liguftieum , 432 

Liguftieum  , <y.  Levifticum  , 427 

Liguftrum , 433  Loligo 

Liguftrum , v,  Cornus , 2,23  Lolium 
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Liguftrum  orientale , v.  Lilac,  433 
Lilac  , feu  Lilach  , ibidem. 

Liliago  , v Liliafphodclus , 
Lüiafphodelus , 

Liliaftrum. ., 

Liliohyacinthus 
Lilionarciftus  , 

Lilium  , 

Lilium  convallium  r 


.434 
ibidem 

. ,4Î? 

ibidem. 

ibidem. 
43^ 
437 


Lolium , v.  Pekuca  l 
Lolium  rubrum  , v.  Phcenix  , 59. 
Lonam  cambodia  , <y.  Gummi  gut- 

Lonchitis , 44® 

Lonchitis  prior  Ddeck.  v.  Calceo- 

T lüS  • i5t 

Lora>  44Î 

Lotapifcis, 

ç .•  r-?, * Latium, -y.  urina,  824 

T ;,°iUnV  • • Lotum  quadrifolium,  <y,  quadrife- 

Lilium  , nve  corona  împerialis,  223  lium  ^ ‘ 

Lilium  inter  fptnar,  v.  Caprifolium,  Loto  ttffinis  , yulneratia,  St8 

'jsstsss^^  Sterjssr-œ 


Lilium  convallium  minus,  •v.  uni 


Lilium  polyrrhifon , v.  Liliaftrum, 
435 

Limax , 43g 

Limnclîum , «y.  Gratiola  , 332 

Limodori  genus,  v.  hypociftis,  373 
Limodorum,  43g 

L î^oncs , _ ibidem. 

Limoma  mala , v.  Limoncs  , ibid. 
Limonium , 

Linamentum , ibidem. 

Linaria  planta  , 44G 

Linaria  avis  , ibidem. 


Lotus  paluftris  , n.  Menyamhes,  4^1 
Lotus  fecunda  Theophiafti  , vtde 
Laurocerafus  , 41g 

Lucanus , v.  Cervus  volans , 177 
Ludus , 44^ 

Luciola  , «y.  Ophiogloflûm  , 54 y > 

Ludus,  v.  Calculus  humanus,  J3t 
Lujula,  v.  Oxytriphyllum , 
Lumbrici , 

Luna  , «y.  Argentum  j. 

Lunaria  ... 


--  .**»*„,.  Lunaria  botrvtis  , 

Linaria  hederaceo  folio , v.  Cymba-  Lunaria  græca , v.  jonthlarp 
lan a a . a j w t n ..  . i _ i i /*  • i * 


247 
v.  Ela. 
27.Î 
97 
440 


laria 

Linaria  nummulariæ  folio . 
fine  , 

Lincurius,  -y.  Belemnites , 

Lingua  ccrvina , 

Lingua  ferpentina  , v-.'  Ophioglof- 
/h®  » s 48 

Lingula  vuiheraria  , v.  Ophioglof- 
^um  t ibidem. 

Linum  , 44Ii 

Liquidambar,  five  liquidambra,  442 
Liquiritia,  v.  Glycyrrhifa  328 
Lithanthrax , ' 442, 

Lithargyrium , ibidem. 

Lithargyrus , ibidem. 

Lithodcndrum,  v.  Corallum,  2.8 
Lithomarga-j.-y  Marga  , 473 

Lithomarga  alba , v.  unicornu  mi- 
nérale , g13 

Lithophyton  443 

Lithofpermum,  4^4 

Lithofpcrmum  arundinaceum , vide 
Lachryma  Job,  401 

Lobus,  v.  Anime  * 43 

Locufta , 444 

ibidem. 
44J 


S54 

447 
S7 
447, 

44^ 

0 .„r.,  387 

Lunaria  lurea , z/.  thlalpidium,  773 
Lunaria  peltata  miuima,  <y,  Jonth- 
lafpi,, 

Lunaria  radiata  , «y.  Medicago,  48î 
Lunaria  radiata , «y.  Pelecinus,  5 77 
Luparia  , v.  Aconitum , 10 

Lupi  crepitus , v.  Lycoperdon,  454 
Lupinus  , " 44g 

Lupulus , 44^ 

lupus,  450 

Lupus  aquaticuî , v.  Lucius  , 44^ 
Lupus  cervarius  , -y.  Lynx,  457 
Lupus  marinus , 451 

Lupus  falidlarius , v.  Lupulus,  449 
Lufcinia  , 451 

Lutea  vel,  luteum  , Vitruvii . 451 

Luteola.,  ibidem. 

Lutra , 452 

Lutum  herba , 451 

Lycapfîs , v.  Lycopfts  4^ 

Lychnis  , 4*2.  & 453 

Lychms  agria  , v.  Cyanus  , 24? 

Lychnis  agria  Fl-mii,  v.  Antirrhi- 
num,  47 

Lychnis  Chalcedonica,  v.  flo s Con- 
ftantiuopolitanns  , 30  j 

Lychnis  hirfuca  flore  coccineo  ma- 


TABLE  DES  NOMS  LA 

jor  9 1>.  flos  Conftantinopolitanus,  Magalaize,  4S9 

305  Magalep , v.  Mahaleb , 461 

Lychnis  fylveftris,  v.  Saponaria,687  Magiftrantia  , v.  Imperatoria  , 38  s 

' 460 

461 
749 
461.  & 461 
v.  oiiganum  , 


Lychnis  fylveftris  Diofcoridis  , v.  Magnes 

Antirrhinum,  46  Mahaleb, 

Lychnis  vifcofa  purputea  , v . Muf.  Majalis  , v.  Sus  , 
cipula  , Su  Majorana, 

Lychnites,  4S3  Majorana  fylveftris 

Lycio  affinis  Ægyptiaca , v.  Agia-  SyS 


halid  , 

Lycium  , 

Lycium , v.  Cate , 

Lycon  , -v.  Fiatolla , 

Lycopcrdon  , 

Lycoperficon  , 

Lycopodium  , 

Lycopfia,  v.  bugîoflum 
Lycopfis , 

Lycopfis  , v.  Echium  , 

Lycopfis,  v-  bugîoflum , 

Lycopfis  , v.  Cardiaca  , 

Lyeopus  , 

Lycopus  , v.  Cardiaca  , 

Lydius  lapis  , 

Lynx, 

Lyra  , 

Lyfimachia  , 

Lyfimachia  Americana , v.  onagra  . 

* S4S  f . r 

Lyfimachia  cærulea  galenculata , v 

tertianaria  , 76 8 Malva 

Lyfimachia  chamaenerion  didfo. , v 
Chamaenerion,  i8f 


1 6 Maifum  , v.  Mays  , 479 

4^3.  & 4S4  Mala  , v.  malus  , 46S 

16  s Mala  Armeniaca  , v.  Armeniaca , 
300  6 3.  & 6 4 

4S4  Mala  aurea  odore  fcetido  , v.  Lyco- 
ibidem.  perficon , 4S4 


TINS. 

Mandragora  Theophrafti,  v.  Bella-f 
dona  , 98 

Mangaiba  arbor  brafil.  46S 

Mangas,  fiye  xnanga  , aibor  Indic. 
449 

Mangle , v.  mangue  , ibidem. 

Mangle,  v.  ficus  Indica,'  30 1 

Mangoftans  , 4 69 

Mangoufe  , 4 71. 


455  Malabathrum,  4<>2. 

ix  1 Malachites  lapis,  46} 

4S<S  Mala  citrina,  v.  Citreum  , 102. 

174  Malacociflus  , v.  Chelidonia  , 187 

111  Malacociflus  , u.  convelvulus  , 214 
153  Mala  cotonea,i/.  Cydonia  , 146 

456  Mala  granata  , v.  Punica,  631 
ij3  Malaguerta,  v.  Cardamomum,  ijz 

457  Mala  infana  , v.  Lycoperficon,  454 
ibidem.  Mala  limonia  acida , v.  Limones , 

4y8  438 

Malicorium  , v.  Punica  , 633 

Malmathaha  Thcophrafti , v.  Tra- 

fi  , 789 

Maltha , v.  Naphta  , S xx 

465.  8c  464 

Malva  arborca , 4 <Ss 

Malva  horatia  , v.  Kermia  , 397 


ibidem. 


Lyfimachia  humi  fufa  , folio  rotun-  Malva  paluftris  , v.  Althæa  , 17 

diore,  v.  Nummulaiia,  53s  Malva  rofea , 464 

Lyfimachia  lutea  ' corniculata  , v.  Maiva  fylveftris  prima,*/.  Althæa, 2.6 

onagra , 54S  Malva  vifcus , v.  Althæa  , 27 

Lyfimachia  fpicata  purpurea  , */.  Malum  infanum  , v.  Melongena , 
Salicaria  , 67 4 488 

Lyfimachium , v.  Lyfimachia , 4tS  Malum  punicum,  feu  granatum,<>33 


Lytra  , v.  Lutra 
M 

Acahalef,  v.  Calaf , 
Macaleb  , ru.  Mahaleb, 
Macaquuer  Virginenfium, 
Macer  , v.  Mofchata  , 
Maceron  , v.  Smyrnium  , 
Macholebum  , v.  Mahaleb  , 
M cis , v.  Mofchata  , 
Macocquuer  V irginenfium , 


Mangue . 


4 69.  8c  470 


Manipoy  , v.  Jacaranda  , 377 

Manobi  frudlus  brafil.  47 z 

Manna  , 470.  & 471 

Manna  laricea  , v.  Larix  , 413 

Manna  thuris  , v.  Thus,  774 

Manus  marina  , 472. 

Manus  nafuta  Elephanti  , v.  Ele- 

phas  , 2 76 

Manus  myrti,  v.  Myrtidanum,  519 


Manz  -,  -v.  Mu  fa 
Maracoq  , v.  Granadilla  , 
Maraxa,  v.  Cohyne, 
Marana  , v.  Datura, 
Marcafita , 

Marcafita , v.  bifmuth  , 
Marga  , 

Margaritæ 


Sir 
33r 
109 
2S4 
472, 
ios 
473 
& 47S 
313 

697 

47S 

163 

4 7f 
ibidem. 


4 Malus  , 4^s.  8c  4 66 

Malus  Adami , v.  pomum  Adami , 

617 

Malus  Arantia  , v ■ Aurantium,  78 

M Acahalef,  v.  Calai,  130  Malus  Armeniaca,  v.  Armeniaca, 

Macaleb  , v.  Mahaleb,  461  6$.  8c  64 

4S3  Malus  Allyria,  v.  pomum  Adami , 
Sos  617 

72.5  Malus  cofonea,  v.  Cydonia  , Z46 

461  Malus  Cydonia  , ibidem . 

yo4  Malus  Medica , v.  Citreum  , 2.02. 
4S 8 Malus  Peifica,«y.  Perfica,  583 

Mac:  ocaulon  junceum  , v.  hyera-  Maius  punica  , v.  Punica  , 632. 

c ura  , 3SJ*  Mamanga  , 4 66 

Macropiper  , v.  Piperlongum , 502.  Manaca  , ibiuem. 

Madeiampulli,  -y.  Tamarindi , 7^6  Manati , ibidem. 

Madrepora , 4S9  Mandragora,  feu  mandragoras,  467 

Mæna,  ibidem.  & 468 


473- 474 
Margus  niger , v.  fuüca  , 

Marifcus , 

Marmor , 

Maronæ  , v.  caftanea , 
Marrubiaftrum  , 

Marrubium , 

Marrubium  agrefle,  v.  ftachys,  738 
Marrubium  cardiaca  didtum  , -v. 

Cardiaca,  1 53 

Marrubium  mas , v.  Cardiaca  , ibid. 
Marrubium  nigrum  fœtidum , vid. 

ballotc,  88 

Marrubium  paluftre , v.  Lycopus , 
4 S 6 

Mars,  v.  Ferrum  , 29-7: 

Marta,t;.  Martes,  477, 

Martagon  chymiftorum,  v.  Lilium, 
43^ 

Marterus , «y.  Martes , 477 

Martes , ibidem. 

Marum,  477»  & 47^ 

Mafeluc  Turcorum , u.  molucca,  soo 
Mafiac  Turcorum  , v.  banguc  , 75 
Malficot  , 478 

Maftica  de  foho  , v.  bezoar  porci , 
104 

Maftichc,  478 

Maitichina  gaflorum , v.  marum  , 
ibidem- 

Mater  perlarum  , v.  Margaritæ,  4 7% 

Matriçaria  l 4 7? 


RRrrr 
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Matrifalvia  major , -y.  Sclarea,  <598 
Marrifylva  , v.  Afperula  , 71 

Matrifylva,  v.  Caprifolium,  147 
Mauronia  Lesbiis,  'y.dencellaria,z<5i 


Mauza , v.  Mufa  , 

Su 

Mays , 

479 

Mecafulhi! , v.  vanilla  , 

799 

Mechoaca  peruviana,  v.  mechocan, 

480 

Mecboacan  , 

ibidem. 

Meconites,  v.  Ammites  , 

3* 

Méconium  , v.  opium  , 

SSo 

Medica  , 

48r 

Medicaeo , 

ibidem. 

Medica  lunata  , v.  Medicago,  ibid. 

Medium , 

ibidem. 

Medulla  caffïæ  , 

161 

Medulla  faxorum , v.  Marga 

1,  473 

Mel , 

481 

Mel  arundinaceum  ffvc  mel 

cannæ. 

v.  faccharum , 

667 

Melampyrum  , 

483 

Melanocoryphus , -y.  ficcdula 

l , 300 

Melanteria  , 

483 

Melanthium,  -y.  Nigella  , 

S3i 

Melantzana  Arabum,  v.  Melonge- 

na  , 

488 

Melanurus  , 

483 

Melafpermum  , «y.  Nigella  , 

S31 

Melax  , <y.  thus  , 

774 

Meleagds , v.  fritillaria , 

311 

Meles  , v.  taxus  , 

7*3 

Meles  , v.  Melis  , 

485- 

Melianthüs  Africanus, 

484 

Melica , . ibidem. 

Melilotus,  48^ 

Melilotus  Germanica,  v.  Lotus,  446 
Melis  , 48  j 

Meliffa  , 48^ 

Meliffa  Conftantinopolitana,  v.  Mo- 
lucca , joo 

Meliffa  Moldavica  , v.  Moldavica  , 
•498 

Meliffa  molucca  , «y.  Moîucca,  500 
Meliffa  peregrina,  v.  Moldavica, 498 
Meliffa  fylveftris  , v.  Cardiaca  , 1*3 
Meliffophyllum  , v.  Meliffa  , 48 £ 


Meliffophyllum  turcicum,  v.  Mol- 
davica, 499 

Melitires , 487 

Melo,  v.  Melis,  485 

Melo  , ibidem. 

Melo  , v.  taxus , 76  3 

Melocadlus , v.  Echinomeloca&os, 
17a 

Melocarduus  echinatus , v.  Echino- 
melocadtos , ibidem . 

Mdochia,  v.  Cor  chorus  , zzo 


Melochites  lapis , 463 

Melochites,  11.  Armenus  lapis  , 6 4 
Melocor  copali  fru&us  , 487 

Melongena  , 488 

Melopepo , ibidem. 

Melotus  , ru.  Melis  , 485 

Melotus,<y.  taxas  animal,  76 3 
Melus,  v.  Melis,  4§y 

Memæcylon,  v.  Arbutus,  s<S 
Memphitcs  lapis,  489 

Men  firacoft , «y.  Thereniabin,  771 
Mens  , v.  Mungo  , 50 9 

Mencha  , 489  & 490 

Mentha  cataria  , v.  Nepeta  , 518 

Menrha  corymbifera  , v.  Coftus 
hortorum , z%9 

Mentha  græca  , -y.  Coftus  horto- 
rum  , ibidem. 

Mentha  Romana , «y.  Coftus  horto- 
rum  , ibidem . 

Menthaftrum  , v.  Mentha , 490 

Mentula  alata  pifcaioribus  , v.  pen- 
na  marina,  577 

Mentula  marina,  491 

Menyanthes , ibidem. 

Mercurialis  , 491.  & 491 

Mercurialis  canina,  v.  Cynocram- 
be,  148 

Mercurialis  fruticofa  , -y,  Phyllon , 
594.  & S9y 

Mercurialis  montana,  v.  Cynocram- 
be , 148 

Mercurialis  repcns , -y.  Cynocram- 
be , ibidem. 

Mercurialis  fylveftris  , v.  Noli  me 
tangere,  j3y 

Mercurialis  fylveftris  , v.  Cyno- 
crambe,  148 

Mercurius , «y.  hydrargyrus , 368 
Mergus , 49  a 

Merlangius  , v.  Afellus  , 69 

Merlucius , 491 

Meroides  , <v.  Æthiopis  , 1 4 

Merops  avis  , 493 

Merula , vel  merulus  avis  , ibidem. 
Mexula  pifcis  , ibidem. 

Mefpilum,  v.  Mefpilus  , 494 

Mefpilus,  493  494  & 495 

Melpilus  aculeata  pyrifolio, -y.  Py- 
racantha , 634 

Mefpilus  apii  folio  laciniato  , v.  A- 
zaroîus,  87 

Meffe,  -y.  Mungo,  509 

Metopium  , v.  Ammoniacum  gum- 
mi  , 33 

Meu  , 'u.  meum,  494 

Meum , ibidem 

Meum  Alpinum^.Phellandriuu  ?59t 


Meum  athamanticum  , «y.  Meum  , 
495 

Meum  Indicum  , v.  Melica  , 484 

Mezereum  , v.  Laureola  , 418 

Mezereum  Arabum,^.  Chamaftea,  183 
Mica  panis  , v.  panis  , 567 

Milaxarbor,  -y.  taxus  , 71Z 

Milchftein  , «y.  Morochtbus  , 503 

Milefîum  , «y.  Alcyonium  , 21 

Miliaris  , <y.  Cenchrus  , 169 

Militaris  , v.  Millefolium  , 49Ç 

Militaris  aizoides , <u.  Aizoon  , 1 8 
Milium , 49Ç 

Milium  arundinaceum  , v.  Melica , 
484  & 485 

Milium  arundinaceum  , v.  Lachry- 
ma  Job.  401 

Milium  Indicum  maximum  -y.Mays, 
479 

Milium  foler , -y.  Lithofpermum , 
444 

Milium  folisj'y.  Lithofpermum,*£ii. 
Millefanti , v.  Vermicelli , 803 

Millefolium  , 495.  & 4 96 

Millefora  , «y.  Hypericum  , 371 

Mille, gxana  major,  -y.  Herniaria,3ï4 
Millemorbia  , «y.  Scrophulana , 705 


Millepedæ  , 

49<S 

Millepora , -y.  Madrepora, 

4Î9 

Milliaria , -y.  Hortulanus  , 

*,66 

Milvago  , v.  Milvus , 

497 

Milvius , v.  Milvus  , 

ibidem. 

Milvus  avis , 

ibidem. 

Milvus  pifcis  , 

ibidem. 

MJzadella  , v.  Lamium  , 

404 

Mimofa  , 

497 

Minæa  Galeni , v.  Anime  , 

43 

Minium  , 

49S 

Mira  Colis , v.  Ricinus , 

6<i  4 

Mify  , 

498 

Mithrax  , v.  oculus  cati , 

f4l 

Mithridatium  cratevæ , 

257 

Mochus , v.  Ervum  , 

z87 

Mola  , 

498 

Moldavica  , 49^-  & 499 

Molle  , 

ibidem. 

Molli  vel  moly , v.  molle  , 

ibidem. 

Mollis , -y.  molle , 

ibidem. 

Molva , 

ibidem. 

Molva  altéra , v.  Morhua , 

50  z 

Molucca  , 

500 

Moly  , 

ibidem. 

Mollugo  , v.  Gallium  , 3x0 

Molybdæna,  v.  Plumbago  , 6 08 

Molybdaena  Flinii , v . dentellaria  , 
z6i 

Molybdoides,  jqi.  & 608 

Momordica , .soi 


table  des  noms 

Monedula  , V.  Grâculus  , 33°  Mnfcifciila , v.  Metops 

Monoceros , S02 

Monococcos  , v.  Zea  , 83s 

Monophyllon  , v.  Unifolium  , 8 z. 5 
Mordeila  , v.  Forfîcula 
Morella,  v.  Varius, 

Morhua  , 

Moiinga , 

Morion  lapis, 

Morochtus  lapis , 

Morochtus , v.  ofteocolla  , 


3 °7 
800 
soz 
ibidem. 

5©3 
ibidem ■ 
S59 
748 
2 6 


LATINS. 

493  Nanas  , v.  Ananas , 3^ 

Mufculus  , 513  Napeilus,  sn 

Mufcus  arboreus  , ibidem.  Napellus  Moyfis , Vm  Anthora  , 4s 

Mufcus  capillaris , v.  Adiantum  au-  Napellus  raccmofus,  v.  Chriftopho- 
reum,  11  riana , 193 

Mufcus  clavatus , v.  Lycopodium  , Naphta  , 512 

455  Napus , 211.  & 513 

Mufcus  marinus , v.  Corallina,  117.  Narcaphtum  , v.  thus  , 77s 


& 118 

Mufcus  marinus  fruticofus,  v.  Li 
thopbyton , 443 

Mufcus  pulmonarius  , v.  Lichen , 
418 


Morfus  diaboli , v.  Succifa, 

Morlus  gallinæ,  v.  Affine, 

Morum  batinum,  u.  Rubus , 66 1 Mufcus  terreftris , v.  Lycopodium 

Motus , 5©3-  & 504  4 fS 

Morus  fylveftris , v.  Rubus  , 66 1 Mufcus  terreftris  repens  , 5* 3 

Mofch  Arabum,  v.  femen  Mofchi  , Mufcus  vulgatiflimus  , v.  mufcus 
709  terreftris  repens,  ibidem . 

Mofchata,  504.  & Sos  Mufcus  urfinus , v.  Lycopodium, 

Mofchatella , v.  Mofchatellina,  ibid.  45  5 

Mofchatellina , ibidem.  Mufquiqui , -v.  Catechu  , U-6 

Mofcho  cary  dion , -v.  Mofchata,  so4  Muftela  , 514.  & 5i  S Nafturtium  aquaticum  , 

Mofchocaryon , v.  Mofchata , ibid.  Muftela  fylveftris  , v.  furo , 315 

- ■ " ' 50 6 Muftela  zibelina , 477 

ibidem.  Muftelus  pifcis  , Si  5 


Mofchius , v.  Mofchus , 
Mofchus  , 

Motacilla  , 

Motella , v.  Lota  , 
Moxa  , 

Muella , v.  Molle , 
Mugil  pifcis  , 

Mullus 


507 

44^ 

507 

499 

507.  & 508 
ibidem. 


Miiltipedes,  v.  Millepedæ,  49^ 
Mulus , f©8 

Mufnia , ibidem. 

Mungo  femen , 5°9 

Mungo  fimilis  frudtus , v,  Haermia, 
34i 

Murena  fluviatilis  , v.  Lampetra, 
4©f 

Murex , 5io 

Muria  , v.  Garum  , 310 

Murtus , v*  Myrtus , 519 

Murucuja , v.  Granadilla  , 331 

Mus,  5i© 

Mus  araneus  , ibidem. 

Mufcerda,  v.  Mus,  ibidem . 

Mus  Indicus  , v.  Ichneumon  , 383 


Muftelus  ftellaris , ibid. 

Muftum  , sis.  & 808 

Mutdlina  , v.  Phellandryum  , S91 

Myaca,  v.  Mytulus  , su 

Myagrum  , 51s.  &S>^ 

Myofotis  , ibid . 

Myofuros  , ibidem . 

Mynca , v.  Tamarifcus  , 757 

Myrmecophagus,  -v.  Tamandua,  7s 6 
Myrobalani , çi 7.  &:  s 1 8 


Narcilfoleucoïum , 513 

Narciffus  , s^4 

Narciffus  autumnalis  major , v.  Li- 
lionar'ciflus , 43s 

Narciffus  fÿlveftris  pallidus  esl  ce 
luteo  , v.  bulbocodium,  123 
Nardus,  v.  Lavandula  , 41^ 

Nardus  agreftis,  v.  Valeriana,  797 
Nardus  celtica  , si 4 

Nardus  celtica  altéra  , -v.  Alifma,i2 
Nares  vituli , v.  Antirrhinum,  4 6 
Narvval , 51s 

Narwal , v.  Monoceros  , s©* 

^6 

Nafturtium  hortenfe,  ibid. 

Nafturtium  Indicum  , v.  Cardamin- 
dum,  i^i 

Nafturtium  maritimum,  v.  Cakile, 
119 

Nafturtium  paluftre,  v.  barbarea,  93 
Nafturtium  peruvianum  Monardi , 
v.  Cardamindum  , iyi 

Nafturtium  pratenfe  magno  flore, 
v.  Cardamine  , isi 

Nafturtium  fylveftrc  tenuiffîmè  di- 


Myrrha  , 

Mynha  ftadte  , v.  fta&e  , 
Myrrhis , 

Mynhis  lappa  , v.  Caucalis , 
Mirracantha  , v.  Rufcus  , 
Myrtidanum , 

Myrtilli , v.  Myrtus  , 
Myrtyllus  , v.  vitis  idæa  , 
Myrtomelis , v.  Diolpyros , 


vifum  , v.  fophia  , 719 

Natrix  ferpens  , 517 

51 8 Natrix  Plinii,  <y.  Ononis  , S47 

739  Nation  , v.  Anatron  , 3S 

51 9 Nautilus , 517 

1 66  Negoeil , v-  Melanurus,  483 

663  Negundo,  ibidem* 

5-19  Negundo  , v.  Haermia,  342 

Sio  Nénuphar,  v-  Nymphæa  , S3 S 

817  Nepa,  v.  Scorpius,  703 

254  Nepeta  , s^S 


Mus  Pharaonis , 

Mus  Ponticus , v.  Muftela 
Mus  Sarmaticus, 

Mus  Scyticus, 

Mus  terrenus , v.  talpa , 
Mufa , 

Mufca , 

Mufcari , 

Mufcicapa , v.  Mufcipetâ; 
Mufcipeta , 


ibidem 

fi5 

. ,477 

ibidem. 

755 

511 

ibidem. 

511 


Myrtus , 

Myrus  pifcis , 

Mÿtilus , 1/.  Mytulus  , 
Mytulus , 

Myxa 

Myxaria , five  myxara , 


S 19.  & sto  Nepeta  montana  , v.  Calamintha  , 


Sio 

su 

ibidem. 

SOS 

ibid. 


N 


130 

Nerita  , 
Nerium  , 
Nhambi , 
Nhamdui , 
Nicotiana  , 
Nidus  avis. 


51S 

529 

ibid 

ibidem. 

530 

53 1 


N 


A B I s 

115 


v.  Camelopardalis  , 


Mulcipula 


511  Nabula  Æthiop.  v.  Camelopardalis, 
ibidem.  ibidem. 


512.  & 513  Nachani , v.  Cate  ? 


Nidus  avis , v.  Daucus  vulgaris,  is<î 
Niergundi,  rv.  Negundo,  517, 

Nigella , 531 

Nigretta  , v.  Merula  , ^93 

Nihili  album,  v.  Pompholyx,  617 
Nil? -y.  Pompholyx,  ^17; 
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Nil  Avicennæ  , v.  lfatis , 330  Oculusbovis,-ü.Leucanthemum,4i6  Ophiofcorodon , v.  Viâorialis  807 

Oculus  eau , ~ ' • ’ 7 

Oculus  cancri , v.  Cancer,  141 


Nimbo 

Nimging 


53* 

ibidem, 
ibidem. 
CicindeJa,  15x5 
533 


v.  Nifî  , 

Nifî . 

Nitidula  mufca 
Nitrum  , 

Nix,  534 

Noche  , v.  Negundo,  517 

Nodtua,  534 

Noli  me  tangere  , 535 

Norchila  , v.  Negundo  , 517 

Nuces  pineæ,  v.  pinus  , 598 

Nuces  Cuprefli  , Cupreflus  ,143 
Nucifta  , v.  Mofcbata,  504 

Nucula  terreftris  feptentrionalium, 
v.  bulbocaftanum  , m 

Nummularia  , " ^35 

Nux  aromatica  , v.  Mofchata  ,504 
Nuxavellana,  «y.  Corylus,  u8 
Nux  caryophyllata , 5^ 

Nux  Indica  , v.  Coquo,  uy.  & 117 
Nux  infana,  535- 

Nux  juglans  , 536.  & 5-37 


Nux  medica 


537 


Nux  merella,  v.  ftramonium,  743 
Nux  methel , v.  ftramonium,  ibid. 
Nux  methel  Arabum  , v.  Datura  , 
2-54 

Nux  mofchata,  v.  Mofchata,  yo4 
Nux  myriftica  , ibidem. 

Nux  piftacia  , v.  piftacia,  603 
Nux  vefîcaria  , v.  ftaphylodendron, 
740 

Nux  unguentaria , v.  Mofchata,  5-04 
Nux  vomica,  y ^8 

Nymphæa  , ibidem. 

Nymphæa  lutea  minor  , v.  Nym- 
phoides , 


Oenanthe  avis , 34», 

Oenante  planta  . 3-41 

Oenanthe,  v.  fïlipendula  , 30a 

Oenanthe  prima  Matth,  v.  bulbo- 
caftanum,  m 

Oenas,  541 

Oefypus  , ibidem 

Oiampi  , 543 

Olea , ibidem. 

Oleander , v.  Nerium  , y 19 

Oleafter  . v.  Olea  , ibid. 

Oleum  balaninum  , v.  ben  , 99 

Oleum  cadinum  vulgare  , 5-44 

Oleum  cicinum  , v.  Ricinus  , éyy 
Oleum  de  Kerva , %>.  Ricinus,  ibid. 
Oleum  ficus  infernalis  , ibid. 
Oleum  omphacinum , v.  Ompha- 
cium  , 545 

Oleum  palmæ,  3-44 

Oleum  pente,  v Petrolæum,  y 86 
Oleum  ftyracinum  , v.  ftyrax  , 7^6 
Oleum  taxinum  , v.  oleum  cadi- 
num , y44 

Oleum  terræ , ibid. 

Ohbanum,  v.  thus  , 774 

Oliva  , v.  Olea  , 543 

Olor  , v.  Cyanus , 147 

Olyra , v.  Secale , 706 

Ombrias  , v.  brontias , 1 1 y 

Omphacium  , 144.  & 1 4y 

Omphacium  , v.  Agtefta,  17 


Ophites , y4, 

°Phris  > ibidem. 

Ophris  unifolia,  v.  unifolium,  813 
Ophtalmica , v.  Euphrafia, 

Opium , 550 

Opobahamum,  v.  balfamum  Judaï- 
cum , 90 

Opopanax,  Jyo.  & yyi 


5fi 

55i 


107 

5*51 

55? 


Nyniphoides , 


539 

ibidem. 


O 


519 

54© 


OC  H R A , 

Ochrus  , 

Ocimaftrum,  v.  Clinopodium,  ioy 
Ocimaftrum  verrucanum , v.  Cir- 
<æa,  101 

Ocimoides  album  , v.  Lychnis,  45-3 
Ocimoides  peregrin  v.  flos  Con- 
ftantinopolitanus , 3oy 

Dcimum  , y 40 

Oçimum  cercale  , v.  fagopyrum , 

Oci/num  fylyeftre,  v.  Clinopodium, 
zoy 

O&opodia  , v.  Polypus  , 61  y 

Ocularia,  -y.  Euphiafia  , 191 

Qcuii  popuh  nign,  v,  populus,  6\y 


Omphalocarpon  , v.  Aparine,  47 
Omphalodes , y4y 

Omphax  , v.  Agrefta  , 17 

Onager,  J45 

Onagra  , ibid. 

Onagra,  v.  Cbamænerion,  84 

Omfci , v.  millepedæ  , 496' 

Onitis  major , v.  Origanum  , yyy 
Onobrychis  , y46 

Onobrychis  femine  clypeato  alpe- 
ro , v.  hedyfarum , 346 

Onochihes  , 38 

Onocrota’us,  547 

Onogyros  JNicandri , v.  fpina  alba, 
734 

Ononis  , y47 

Onopordon  Athænei , v.  Ipina  al- 
ba , 734 

Onopteris  nigra  , v.  fîlicula , 304 
Onyx,  548 

Onyx  , v.  Alabafttum , 18 


^ , îsa 

Opulus  , 

Opuntia , 

Opuntium  majus  Ipinofum , v.  Co- 
chinilla  , 

Orbis , pifeis , 

Orca  pifeis , 

Orchis,  553- & 554 

Orchis  abortiva  fufca,^.  Nidus  avis, 
531 

Orchis  abortiva  violacea , v.  Limo- 
dorum,  438 

Orchis  mas , v.  Satyrium,  <591 
Oreolèlinum  , yy4 

Origanum,  yyy 

Origanum  cieticum  latifolium  to- 
mentofum  , v.  Didtamnus  creti- 
cus , z6z 

Origanum  minus , v.  Clinopodium, 
i°  5 

Orminum , v.  Horminum  , 365 

Orminum  fativum,  <v.  Sclarea,  698 
Ornuhogalum  purpureum , v.  Cha- 
mæbalanus , 181 

Ornithogalum  maritimum , v.  Scil- 
la,  696 

OrnithoglofTa,  v.  fraxinus , 311 

Ornithopodium , yy<j 

Orobanchc , ibidem. 

Orobanche  afhnis,u  Nidus  avis,  yji 
Orobanche  radice  corallotde,^,  den- 
taria  orobanche , Zéi 

Orobanche  radice  dentata , v.  den- 
taria  orobanche  , ibidem. 

Orobanche  quæ  hypociftis  dicitur  , 
v.  hypociflis  , 37  3 

Orobus  , y 1 7 

Orobus  creticus  , v.  Ervum  , 188 

Orobus  vulgaris  herbariorum  , v. 

187 
11(5 
49S 
69  8 

. . 

ibidem. 


Opalus, 
Ophidion  , 
Qphiogloflum  ; 


548 
ibidem- 
548.  & 549 


trvum 

Orraca , v.  Coquo  , 
Orthragorifcus  , v.  Mola  , 

Oivala,  v.  Sclarea, 

Oryx , 

Oryza , 

Os  de  corde  cervi , v.  Cervus , 177 
Os  leonis,  v.  Antirrhinum  , 44 

Ofmunda  regjlis , 758 

Oflar  , v.  Apocynum  , yo 


Oliea.  y.  Cornus  j 
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NOMS 


TABLE  DES 

Os  fep!*;  u Sep!>;  7„  Mmces,  W 

OflifrMra  , v.  effifragus  avis  , < 59  Pa  mut* , v.  Daflyh  *S3 

& • Palo  de  Calenturas , «y.  Kina  Kina, 

398 

Paludapium  , v.  Apium  , 5 o 

Palumbus  , five  palumbes  , 5*5 

Pampini,,y  vitis  , 817 

Panava,  v.  lignum  Molucenfe,  431 


Ofteites  , v.  Ofteocolla  , ibidem. 
Ofteocolla,  vel  oftiocolla  , ibidem. 
Ofteolithus  , v.  Ofteocolla,  ibidem. 
Ofteritium  montanum , v.  Aftran- 
tia  , 7 5 

Oftracion  , v.  holofteum,  3<îi 
Oftracites , 5^0 

Oftrea , ibidem 

Oftrutium,'y.  Imperatoria , 385 

Ofyris  , -y.  Linaria,  440 

Othonna  major  polyanthos,  v.  Ta 
getes  , 7*3 

Ocis  avis,  î6° 

Ovaria,  v.  Coftus  hortorum  , 119 

Ovis , 56i 

O vis  fera  , v . Camelopardalis , 135 

Ovum  lupinum,  v.  Lycopcrdon,  4s  4 
Oxalis  , v.  Acetofa,  6 

Oxalis  Romana  , v Acetofa  , 7 

Oxalis  verveema  leu  ovina,^.  Ace- 
tola , ibidem. 

Oxya  , v.  Fagus,  396 

Oxyacantha , five  Oxyacanthus , v. 

berberis  , 100 

Oxyacantha , v.  Pyracantha  , 6 34 

Oxycedrus  lycia,  -v.  Cedrus  bacci- 


helianthe 


fera  , 

Oxycoccom,  five  Oxycoccus 
Oxylapathum,  u.  Acetofa, 
Oxy!apathum,  v.  Lapathum  , 
Oxymyrfine,  v.  Rufcus  , 
Oxypetra  , 

Oxyphaenica,  v.  Tamarindi, 
Oxys , v.  Oxytriphillum 


Oxytriphyllum, 


ibidem. 


PA  c a \ , 

Pacoira  , v.  Mufa , 
Pæonia , 

Pagrus , 

Pagurus , 

Pala  « «y.  Farra 


u,  Schænanthum , 


Palea  de  mecha 
*9  S „ 

Palimpifla,  5 <5  4 

Paliurus  , 565  - - *A. 

Paliurus  Ægyptms  , v-  Jangomas , Parxlataco , v.  arbor  triitis  , 
2§o  Panx ,y.  parus  , 


Panax  chironium 

raum , 347 

Panax  heracleum , v.  Opopanai,  5ÇI 
Pancafeolus  , v bulbocaftanum,  111 

Pancopal,  v.  Copal,  iif 

Pancratium  , 565 

Pancratium  , «y.  Scilla,  696 

Panicum  , 5 66 

Panicum  Indicum  , v.  Melica  , 484 
Panis  , 566.  & 567 

Panis  azymuSj-y  pams,  567 

Panis  cuculi,  v.  oxytriphyllon,  561 
Panis  porcinus  , v Cyclamen  , 14? 
Pams  porcinus , v.  Chamæbalanus , 
181 

Panthera , v.  Leopardus , 413 

Panthera  minor  , -y.  genetta  , 311 

Panthera  lapis , 5 <5  7 

Papa  , v.  Jada~ , ? 76 

Papaver  , f 67.  & 508 

Papayer  corniculatum,  v.  glaucrum, 
315 

Papaver  cornumm  , v.  glaucium , 

ibidem. 

Papaver  erraticum  rubrum  campe- 
ftre,  v.  papaver,  5 68 

Papaver  fluidum , ibidem. 

Papaver  rhæas  , v.  papaver,  ibidem- 
Papaver  fpmofum,  «y.  Argemone,  57 
Papaver  fpumeum,  v.  gratiola , 331 
Papayo,  5^8.  & 5^9 

Papilio,  569 

papo , ibidem- 

Papyiacea , ibidem- 

Papyrus  , ibidem • 

Parai  y fis  vulgaris  , v.  primula  verts, 

613 

Pardalis , v-  Leopardus , 413 

Pardus  , ibidem- 

Pareira  brava  , 57° 

Parietaria  , ibidem. 

Pans  herba  , v.  herba  paris  , 351 

56 
57*- 


latins; 

Parus  avis  , 

Pafler  , 

Pafler  Canarius  ] 
Pafler  lævis  , 
Pafler  fquamofus 
Paflulæ,  -y.  vitis, 
Paftinaca  , 
Paftinaca  aquatica 


ibidem: 
S7i 
il  idem. 

ibidem. 

817 

573-  & 574 
v.  Sium  , 7*3 


Paftinaca  marina  ptfeis  , 57 4 

Paftinaca  tenuifolia  fativa  , «y.  Ca- 
rotta , *57 

Paftinaca  tenuifolia  fylveftris  , v. 

Daucus  vulgaris  , *5  5 

Paftinaca  Syriaca,  <y.  Scecachul , 69 f 
Paftoris  burfa , v.  burfa  paftoris,i*4, 
Pata  Leonis  , v.  Lcontopetalor,  414 
Patella , v Lepas  , ibid. 

Patientia  , v-  Hippolapathum,  377 
Pater  nofter  fanftaî  Helenæ,  v.  ra- 
dix  fanftae  Helenae , <541 

Patres  , v.  VermiceUi,  803 

Pavame , v.  fafiafras,  ^90 

Pavate  frutex  Ind.  jT74 

Pavo  avis  , S7f 

Pavo  pifeis , ibidem. 

Pavus , v.  pavo  , ibidem. 

Payco , ibidem. 

Peûen, 

Peftén,  v pafler  laevis  , 573 

Pedten  vendis  , v.  Scandix  , 69 3 

Pecus  . «y.  Ovis 


57(5.  & 


Paliurus  A fricana  , 87 

Palma,-y.  Dattyli , Mf 

Palma  Chrifti  v-  Ricinus , ^54 

Palma  humdts , v.  Mufa  , 511 

Palma  marina  , «y.  marina  , 

47a 


Parnallîa,  5 7i 

Paronychia  , ibidem . 

Parthenium  , v.  Matricaria  , 479 

Parthenium  leptophyilon,  v.  Coiu 
la  feetida  , 131 

Parula  , v-  parus,  /71 


Pedicularia  lutea,  v.  Crifta  galh,z33 
Pedicularis , S7& 

Pedicularrs  pratenfis,  v.  Crifta  gallf, 
153 

Pediculus,  57® 

Pedra  de  puerco , v.  bezoar  porci , 

i°4 

Pedro  de  vaflar , v.  bezoar  porci , 

ibidem 

Pedunculus  , v.  pediculus 
577 

Pegafrol , v.  guainumbi , 336 

Pelccinus , 771 

Pelecinus , v Securidaca , 707 

Peltcanus,  v.  Onocrotalus  , 547 

Peuidia,  v.  Saccharum  , 669 

Penna  marina  , 577 

Penoabfou  arbor  Americ.  57S 
Pentaphylloi  tes  , ibidem. 

Pentapbylloides  argenteum  alatum, 
v.  potentilla,  6n 

Pcntaphyllum  , v.  qumquefolium  , 
640 

Peplus , 57S 

Peplus  Parifienf  v.  Fabago , 193 

P.po,  579 

Pepo  virginianuSj'y.  Macoqquucr,45$ 
RRrrriij; 
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TABLE  DES 

Pcrâ  pâftoris,  v-  burfa  paftori*,i24  Phalangia, 
Perça  pifcis , J79.  & 580  ' 

Percepier  fîye  percbepier  anglorum, 
jSo 

Perdicium,  v.  parietaria,  570 
Perdix , îgo 

Pcrdix  alba,  v.  Lagopus  avis,  403 
Perdix  marina,  v.  folea  , 727 

Pcrdix  ruftica  , v.  Rufticula  , «44 
Perebccenuc  Oviedo  , v.  Nicotiana , 

Perelle  , sSi 

Perfoliata , ibidem. 

Perforaca,  v.  hypericum , 372 

Periclymenum,  581.  Sz  s 8 1 

Periclymenum,  v.  Caprifolium,  147 
Periclymenum  icâmm^.Xvlofteop 
83a  1 

Periclymenum  rettum , v.  Chamæ- 
cerafus,  l8l 

Penploca,  j8l 

Perifterona  Crateva,  v.  Chamæpi- 

'ys»  \86 

Perlæ  , v.  Margaritæ,  473 

Perna  , v.  pinna  , ç^8 

Perfica  , s8z.  Sz  *83 

Perfîcæ  affinis,  v.  gehuf,  32 £ 

Perfïcaria,  583.  & ^84 

Perfïcaria  fïliquofa  , v.  Noli  me 
tangcrc , 

Perficum  malum  , v.  Perfîca  , *83 
Peifïcus  , v Pcrfîca,  ibidem . 

Perfonata  major,  v.  bardana  , 94 

Perfonatia , ibidem 

Pervinca  , 584.  & 584 

Pes  Anferinus,  v.  Clinopodium,  188 
Pes  cati,  v.  hifpidula  , 3^ 

Pefce  columbo,  v.  Muftelus  , jiy 
Pefcc  porco,  v.  Centrine,  17  0 
Pes  corvinus , v Ranunculus  , <r4j 
Pes  Leonis , v.  Alchimilla  , 21 

PesLupi,^.  Lycopodium,  4^ 

Pes  ui  fin  us , v Lycopodium,  ibid. 

Petafîtes,  ^8j 

Petracorius  lapis , v.  lapis  petraco- 
nus  4U 

Petroleum, 

Pecro félin um  , ibidem. 

Petrofèlinum  caninum , v.  Cicuta  , 

1 97 

Petrofelinum  Macedonicum , 587 

Petum  , v-  Nicotiana  , 53© 

Peuce  jy8.  & 599 

Peucedanum,  jQ? 

Peucedanum  , v.  Carvifolia  , il?  * , 

Phalacrocorax/y,  Coivus  aquaticus,  Picea,  v,  Abies 
Zl7  Picus  Martis 


noms  latins. 

s 83  Piger  Hcnricus,  v.  bonus  Hcnricus, 

113 

Pila  marina , f ( 

p10r‘n’  M*. 

p'  °?  a>  »*«*». 

f ilofella  montana  hifpida,^.  hifpi- 

duIa  » 361 

^9  Pdulæ  cuprefîî , v.  CuprefTus , 243 
34  Pimpinella,  r 'J* 

S90  Pimpinella  faxifraga , v.  tragofe- 
ibidem.  linum , 787 

Pimpinella  fpicata  Africana  maxw, 
ma  , i;.  Melianthus  , 484 

Pinaftcllum , v.  Peucedanum,  587 
Pinafter  , v.  pinus,  59a 


Pbalangites , v.  Pbaîangium  , 589 

Phalangium , ihidem, 

Phalangium  magno  flore , v.  Lilia- 
fttum,  43î 

Phalangius,  v.  Phalangium,  589 
pkaIari8  » ibidem. 

Pharagon  , v.  ben  , 

Pharmacitis  , v.  Ampelitis 
Pbàfèlus,  v.  Phafeolus , 

Phafeolus , «,*„*„* 

Phafeolus  peruanus  , v.  faba  pur 
8atrix  » 293 

Phafeolus  fativus,  v.  faba,  292 
Phafianus  avis,  î5,0 

Phafianus  aquatilis , v.  Rhombus , 

«n 

Phafianus  montanus , v.  urogallus  , 

Phafîlus , v.  Phafeolus , 

Phafîoli,  v.  Phafeolus, 
Phrilandrium, 

Phellos  , v.  fuber  , 

Phiburon,  v.  Carcharias  , 
Philadelphus  Athenari,  v.  Syringa 
7 S 1 

Philantropon  Plinii,  v.  Aparine,  47 


590 

ibid . 

191 

747 

yo 


Pinea , v.  Efu'la  , 

Pinei , v.  pinus  , 
Pinguicula  , 
Pinipinichi , 

Pinna  , 

Pinus  , 

Piper  album  , 
Piperella,  v.  haermia , 


2 89 
598 
S97 
5-98 
ibidem, 
ibidem. 
<Tco.  & (Soi 
342 


Phagrus , 


Phillyra  , v.  tilia 
Phillyrea  , 

Phiftacia  , v.  Piftacia  , 

Phlomis  , 

Phlomitis,  v.  Æthiopis , 

Phlomos , v.  Verbafcum  , 

Phoca  , 

Phocæna , 

Phœnicites  , v.  lapis  Judaïcus,  409 
Phœnicobalani , v.  Da&yii,  253 
Phœnicopterus  ayis  , 

Phoenicurus , 

Phœnix  , 

Phoenix  altéra,  v.  fefluca, 

Pholas , 

Phoxinus  laeyis  , 

Phoxinus  fquamofus, 

Phrocahda  in  lemno , v.  dentella- 
ria  > _ 161 

Phryganium,  v.  ligniperda  , 428 

Phthinon  , v.  pedicularis , 

Phthora  Valderfîum,  v.  thora,  773 
Phu  , v.  Valeriana  , 797 

Phycida  pifcis  , v.  phycis  , 594 

Ph y cis  pifcis,  ibid. 

Phyllitis , v.  lingua  cervina  , 440 
Pbyilon , S54-&Î9S 

P'ca . 5„ 

2 

S9S 


779 
591 
6 03 
Î9i 
14 
8ox 
591 
593 


19  3 

ibid. 

ibid. 

299 

594 

800 

594 


Piper  Indicum  , v.  Capficum  , 148 
Piperi  fimilis  fruftus  ftriatus  , v. 
haermia  , 

Piperitis  , v.  Lepidium  , 

Piper  longum. 

Piper  nigrum  , 

Pifcatrix , v.  rana  marina  , 

PifTa  , v.  pix  , 

PifTapbaltum , z>.  Naphta, 
PifTaphaîtu $ , 

PiiTelæon  , v.  pix  , 

Piftacia  feu  piftachia  , „ 

Piftacia  fylveftris  , v.  ftaphyloden- 
dron , 740 

Piftolochia , v.  Ariftolochia  , 6z 
Phiim,  ^03.  & ^04 

Pifum  græcum  fativum  , v.  Lashy- 

.rus’.  4iy 

Pituicaria  , v.  ftaphifagria  , 741 

Pityufa  , v.  Efula,  282 


34i 
424 
6 02 
600 
^42 
6 OS 
522 
602 
604 

6 OZ 


Pix , 


604.  603.  & 606 


60 5 
21 

60 f 

JH 

606 
ibid . 


388  Piganum , v 


thaliflrum,  770 


Pix  Burgundiæ,  v.  pix  , 

Pix  graeca  , v.  Colophonia 
Pix  navalis,  v.  pix  , 

Pix  ficca,  v.  palimpifTa. 

Placitis  , 

Placodes , v.  placitis  , 

Plantago , do  6.  & 6 07 

Plantago  aquatica  ftellata , v.  Da- 
mafonium , 254 

Tlantago  angufti  folia  albida  , v. 

Holofteum , 3<s'3 

Planiago  caulifera  , vid.  pfylium, 
^27 

Planta  Leonis.  -y.  Alchimilla,  21 


TABLE 

planta  faxea  abrotonoides , v.  Ma* 
drepora  , 45 9 

Platanaria , v.  Sparganium,  730 
platanus  , 60  7 

Platefla  , v.  paffer  Uevis  , 573 

Platyphyllos,  v.  quercus  , 639 

Plicaria  , v.  Lycopodium  , 45  5 

Plumbago,  60  8 

Plumbago  quorumdam  , v»  dentel- 
laria , 

Plumbum,  60$.  8c  609 

Plumbum  album,  v.  ftamnum,  739 
Plumbum  uftum,^.  plumbum, 609 
Pluvialis , ibidem- 

Pnigitis  , ibidem- 

Pointiana  , xo 

Polemonium , ibidem. 

Polium  comatum  , v.  polium  mon 
tanum  , <5n 

Polium  montanum  , ibidem. 

Pollicipedes , v.  balani , 
Polyacanthus  , 

Polygala  , 

Polygala  , v.  omithopodium  , 
Polygala  , v.  Coronilla  , 

Polygalon  , vide  Polygala, 
Polygalon  , v.  Onobrychis  , 
Polyglotta  avis , 

Polygonatum  , 

Polygonum  , 

Polygonum  bacciferum , v 
dra  , 

Polygonum  minus , v.  Hcrniaria , 
554 

Polygonum  minus  candicans , vide 
Paronychia  , 571 

Polygonum  felinoides , v.  Percepier, 
580 

Polypodium , <5x4 

Polypus , ibidem. 

Polytrichum , 6 15 

Polytrichum  aureum  vel  nobile  , v. 

Adiantum  aureum  , 12. 

Pomaceum  , <5iî.  & 616 

4 <sy 
aoj 
5i! 
vide 
338 

<517 

5i7 
617 
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Pomum  nerantium  , v.  Aurantium , 
78 

Pomum  granatum,  v.  punica,  633 
Pomum  fpinofum,^.  ftramonium, 
743 

Pomum  fpinofum  opuntxatüm  , v. 
Echinomelocadtos  , ryr 


Pomus  , vi  malus , 
Populago  , 

2 6z  Populus  , 

Porca  , v.  Sus , 
Porcdlus , v-  Sus , 
Porcellus  fylveftris , - 
Porcus  , v.  Sus  , 
Porcus  marinus, 
Porphyrion  , 
Porpbyrites  , 

Porrum  , 

Porrulaca, 

Portulaca  marina , v. 


618. 


465 
618 
& 619 
749 
ibidem- 
Apcr,  48 
749 
6 1 9 
6 20 
ibidem. 
610 
6r\ 

Halymus,343 


88 

6 11 
<512 
55  6 
225 

612 
54  S 

6 II 

61 3 
ibid. 

Ephe- 

181 


Poma  , v.  Malus  , 

Poma  citria , v.  Citrcum  , 

Poma  paradyfi  , v.  Mufa, 

Pomifcra  Indica  maliformis 
Guayana  , 

Pompholyx , 

Pompilos , v.  Nautilus , 

Pomum  Adami , 

Pomum  amoris  majus , v.  Lycoper- 
ficon  , 454 

Pomum  Affyrium,  v.  pomum  Ada 
mi,  617 

Pomum  miiabile  9 v.  Momordica  , 
501 


Porus  reticulatusyy.  Efchaia  , 289 
Potamogeton , du 

Potentilla,  6 12 

Potentilla , v.  barba  caprae , 93 

Poterium  , 6 23 

Praccocia , v.  Armcniacum  , 64 

Præcoquum  , ibidem - 

Pramnion  lapis,  v.  Morion,  503 
Prafinus  , v.  Smaragdus  , 713 

Prafitis  lapis,  v.  prafîus , 623 

Prafium  , v.  Marrubium , 476 

Prafîus  lapis,  613 

Praflium  , v.  Marrubium  , 47^ 

Praffium  nigrum  foetidum),y.  bal- 
lote,  88 

Prafîïus  lapis  , prafîus,  613 

Priapeia  , v.  Nicotiana  , 530 

Primula  pratenfis , v-  primula  veris , 
623 

Primula  veris  , ibidem. 

Probofcis  Elephanti,  v.  Elcpbas,  27  6 
Propolis , 624 

Provinca,?;.  pervinca,  584 

Pruna  Damafcena,  v.  prunum  ,624 
Pxuna  infana  fpinofa,  v.  Nux  infa- 
na , 536 

Prunella  , v.  brunella  , 117 

Prunella  cærulea  , v.  bugula  , 122 
Prunella  fruftus , v.  prunus  fylve- 
ftris  , 6 25 

Prunum,  624 

Prunus  hiericontbica  folio  angufto 
fpinofo  , v.  Zaccon  , 834 

Prunus  fativa  , v.  prupurn  , 624 

Prunus  febeften  , v.  Sebeften , 705 
Prunus  fylv'eftris  , 62s 

Pfcudo  Acacia  , 625.  & 616 

Pfeudo-Amomum.'V,  Amomum  ? 33 


Pfeudo  Afphodelus  Alpinus,  v . Pba- 
langium  , S $9 

Pfeudo  bunias , v.  barbarea  , 93 

Pieudo-corallium , 626 

Pfeudo- corallium  verrucarium.  ibid. 
Pfeudo  d;£tarrnum  , ibidem • 

Pfeudo-Eupatorium  mas , v-  Eupa- 
torium,  191 

Pfeudo- Eupatorium  fœmina,  v.  bi- 
dens , xoÿ 

Pfeudo  limodoxum,  x>.  Limodorum, 
438 

Pfcudo-linum  , 440 

Pfeudo  lotus , v Guajacana,  33  j 
Pfeudo-  lyfùnachium  purpurcum,^. 

Salicaria , 674 

Pfcudo-melilotus  , v.  Lotus,  446 
Pfeudo-narcifïus , v bulcodium,  123 
Pfeudo-  nardus , v.  Lavandula,  416 
Pfeudo- or cbi s , v.  Ophiis  , 549 

Pfeudo- palus  , v.  oculus  cati,  54c 
Pfeudo- fantalum  creticum,x>.  Abe- 
licea , 1 

Pfeudo- Spartium  Hifpanicum  , v . 

Spartium,  731 

Pfeudo-Sycomorus,  v , Azedarach  , 

87 

PfiadiumDiofcoridis , v.  AlchimiL 
la  , 21 

Pfittacus , 626 

Pforus,x/.  Lepras , 42Ç 

Pfyllium , 617 

Ptarmica  , 628 

Ptarmica  Auftriaca , v.  Xeranthe- 
mum , 830 

Ptarmica  montana  , v.  Alifma  , %-z 
Pudendum  marxnum  , v.  urtica  ma- 
rina , 827 

Pul . v.  aibor  triftis  , 5 6 

Pulegium  , 628.  & 629 

Pulegium  montanum  , v.  Clinopo- 
dium , ro$ 

Pulegium  petrazum,  ibidem. 

Pulex,  629 

Pulicaria  five  pulicaris  herba,^.  pfy- 
lium  , 627 

Pullus , v.  gallina  , 319 

Puilus  aquaticus,  v.  fulica  , 313 

Pulmo  marinus,  630 

Pulmonalis  , v.  pulmonaria  , 630 

Pulmonaria  arborea,  v.  Lichen, 428 
Pulmonaria  maculofa,  630.  & 631 
Pulpa  colocynthidos  , v.  Colocyn- 
this,  in 

Pulfatilla , 631 

Pul  vis  coronarius , 632 

Pumex , ibidem. 

Punica , ibidem. 


TABLE 

Purpura , 634 

Putorius,  ibidem. 

Pyra,  v.  pyrus  ; 637 

Pyna  cotonca  , v.  Cydonia,  246 
P»racan:ha,  634 

Pyraccum,  63  y 

Pyrafter  , v.  pyrus  , 637 

Pyrafter  idaeus  vel  petraeus,  v.  Dio- 
fpyios , 264 

Pyretbrum , 533 

Pyrhoccrax , v.  Graculus  , 330 

Pynmachus  , v.  pyrites,  630 
Pyrites  , ibidem. 

P)  r tes , -y.  yitriolum 
P>rola , 

Pyiola  alfines  __ 

3fS 

Pyrrhula  avis  , 6$j 

Py-um,  v.  pyrus,  ibidem. 

Pyrum  cydonium , 1/.  Cydonia,  146 
Pyrus  , 637 

Pyrus  corvina  Italis,  v.  Diofpyros, 

2 6 4 

Pyxacaniha,  v.  Lycium  , 4^3 


, 818 

636.  & <?3 7 
v.  herba  trientalis , 
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fandus,  ,!S.  & 640  Rapifttum',  v.  Raphanifcum  , «4, 

Rapum  , <y.  rapa  , ^44 

Rapum  Americanum  , «y.  Hetich 
VS 

Rapum  geniftæ,  2;.  Orobancbe  , ^6 
Rapum  rubrum  , v.  beta  , IOI 
Rapunculum  vulgare,  -y/rapuncu- 
lus  efculentus,  647 

Rapunculus , ibidem! 

Rapunculus  efculentus  , ibidem. 
Rapuntium  majus,  «y.  rapunculus, 
^47 

Rapuntium  parvum  , v.  rapunculus 
efculentus  , ibidem. 

Rarcpora,  <y.  Efchara  , 289 

Ratuj,  v.  Mus,  jIO 

Ravendfara,  v.  Cortex  caryophylla- 
_tus»  ntf 

Ravendfara  , v.  Nux  caryopbyllata, 

Sî6 

Realgal , «y.  Arfenicum  , 

Rcduvius 


Radix  cava  minima , v.  Mofchatcl- 
lina,  50j 

Radix  îdæa  , v.  Laurus  Alexandri- 
lia  » 419 

Radix  idæa,  v.  uva  urfî , 828 

Radix  mechoacan , v.  Mechocan  , 
480 

Radix  fanélae  Helenae , 

Radix  viperina  , v.  Viperina 
Radix  urfîna,  v.  meum  , 

Raguahil , «y.  Camelus  , 

Raja  pifeis , 


Raja  clavata, 
•Rallus  avis, 
Rana , 

Rana  calamita 
^43 

Rana  marina , 


641 

S14 
494 
*37 
<>41 
ibid. 

642 
• ibidem. 

v.  rana  fylveftris , 

642 


O. 

QU  a b e b , v.  Cubebæ , 238 
Quairifolium , 638 

Quamoclit , ibidem. 

Quebuli , v.  Myrobalani , U7 
Qutrcula  calamandnna,  v.  Chamæ- 
drys,  182 

Querculus  ferpens,  v.  Dryinus,  2 69 
Quercus, 

Quei  eus  foliis  molli  lanugine  pu- 
befeentibus , v.  Robur , 6j6 

Quercus  marina  , v.  fucus,  312 
Queicus  marina  Theophrafii  , vide 
Lytophyton  , 4.43 

Qoinquefolio  fragifero  affinis , vide 
pentaphylloides  , 5 78 

Quinquefolium , 640 

Qmuqücfolium  fragiferum,  v.  pen- 
taphylioides  , 578 

Quinquina  , v Kinakina  , 398 

Quis,  v . pyrites,  636.  & v.  vi- 
tnolum  , 818 

Quirapanga  avis , 640 


Rana  minima, -y.  ranâ  fylveftris,  643 
Rana  fylveftris , ibidem. 

Ranunculus , ^43.  & 644 

Ranunculus  aquaticus  umbilicato  Rcgina  prati , «y.  ulmaria  , 
folio  v.  hydrotyle,  370  Reifgar , v.  Arfem  cum  , 

Ranunculus  cyclaminis  folio  , Af-  Rémora  aratri , -y.  Ononis 
phodeli  radice  , -y.  thoia,  773  Requiem  , v.  Carchana s, 
Kanunculus  hortenfis  , 643  Refeda  , 6.g 

Ranunculus  latifolms,  v.  Chelido-  Refeda  linariæ  folio,  v.  Sefamoidcs 

ma,  ,87 

Ranunculus  montanus  , 6 43 

Ranunculus  nemorofus  , ibid . 

Ranunculus  nemorofus,  «y.  Mofcha- 
tellina  , 50  y 

Ranunculus  paluftris  , 6 43 

Ranunculus  paluftris  folio  fagittato. 


RAdicul  A magna  , v.  Ra- 
phanus  rufticanus,  646 
Radicula  fativa,  v Rapbanus  , <545 
Radicula  fylveftris , v-  Sifymbrium , 
7*  2 

Radix  Çarlo  fan&o  f v,  Çarolgs 


v.  fagitta,  670 

Ranunculus  pratenfîs,  643 

Ranunculus  fàxatilis , 644 

Ranunculus  fylvaticus , <543 

Ranunculus  fylveftris , ibidem. 

Ranunculus  viridis , v.  Rana  fyl- 
veftris , 643 

Rapa , 644. 

Raphanis  magna , v.  Rapbanus  ruf- 
ticanus , 646 

Rapbaniftrum , <5^4  y 

Rapbanus , ibidem. 

Rapbanus  aquaticus  , v.  Sifym- 
brium , 722 

Raphanus  marinus  , v.  Cakile  , 129 
Rapbanus  rufticanus , 446 

Rapbanus  fylveftris,  v.  Rapbanif- 
trum , 64  y 

Rapbanus  fylveftris,  v.  Sifymbrium, 
722 

Rapbanus  fylveftris  of&cinarum,  v. 

Lepidium,  * 424 

Rapiftmm,  $46 


*S 
6 48 

821 

Ï4  7 

iio 

64% 


?IS 

Refina,  <t48 

Refîna  Eîemi , v.  Elemi,  277 
Refîna  fri&a  aut  tofta  , v.  Colopho- 

2iï 

413 

604 
547 
649 
6Si 


nia  , 

Refîna  larigna,  v.  Larix, 

Refîna  pini , v.  pix  , 

Refta  bovis , v Ononis, 
Réticulum  marinum  , 

Rba,  v.  Rhaponticum  , 

R lia  verum  Diofcoriais,  v.  Rbabar- 
barum , • g49 

Rbabarbarum , ibidem. 

Rbabarbarum  album  Indicum , v. 
Mechoacan  , 

Rbabarbarum  Monachorum  , 
Hippolapatbum  , 

Rhagadiolus  , 

Rhagadiolus  , -y.  Hedypnois  , 
Rhamnus  catbarticus , 

Rbamnus  folio  fubrotundo  , v. 
Jiurus, 

Rbapeion , v.  Leonropetaton  , 
Rhapontica,  v.  Centaurium  majus  , 
169 

Rhaponticum,  <551 

Rhaponticum  pharmaceuticum , v. 

Centaurium  majus , 169 

Rhaponticum  thracicum , v.  Rba- 
barbarum , 649 

Rbaiù 


480 

vide 

357 

6f  O 

345 

djO 

pa- 

5^5 

424 


t 


zi4 

Rofa  Mariæ  Monachis,  y.  Rofa  hie- 
richontea,  658 

Rofa  marina  inter  mufeos  nafeens  , 
y.  Efehara  , 2 .89 

Rofa  marina  fàtiva,  y.  Lychnis,  452 
Rofa  fylvellris  , v.  Cynorrhodos , 
2-49 

Rofæ  albæ,y.  Rolà,  6?  7 

Rofæ  damafeenæ  , ibidem . 

Rofæ  incarnate,  ibidem . 

Rofæ  mofehatæ  , ibidem . 

Rofæ  pallidæ  , ibidem • 

Rofæ  provinciales , ibidem. 

Rofæ  rubræ , ibidem. 

Ros-marinum  coronarium , y.  Rof- 
marinus,  658 

Rofmarinus  , ibidem ■ 

Ros  folis  , 6 5 9 

Roftrum  porcinutn , y.  dens  Eeonis, 

i58 

Roucou , 660 

Rubellio , y.  Erythrinus  , 289 

Rubeola  , 66 o 

Rubeola  monrana  odora  , y.  Afpe- 
rula,  72 

Rubeca  , y.  bufo  , 119 

Rubeta,  y.  Rana  fylyeftris  , 643 

Rubia  , 660.  & 66i 


TABLE  DES  NOMS  LATINS. 

Saginæfpergula  , y.  Spergula,  7\x 
Sagitta  , 670 

Sagittaria  , y.  Sagitta,  ibid. 

Sagittarium  ferpens  , y-  Acontia,  10 
Sagu  pigafettæ , y.  Zagu , 83Ç 

Sai  Alembrot , 671 

Sal  Alüali,  ibid. 

Sal  Alüitran , y.  Sal  Alembrot.  ibid . 
Salamandra,  672 

Sal  ammoniacum,  y.  Sal  armonia- 
cum , 673 

Sal  armoniacum  , ibidem. 

Sal  fulfile , y.  Sal  gemmeum  , 67  4 
Sal  gemmeum  , ibidem . 

Salicaria , 674 

Salicaftrum , y.  Dulcamara  , 2 69 

Salicornia  , 675 

Sal  Indum  , y.  Sal  gemmeum, 874 
Saliunca,  y.  Nardus  ceitica  , 524 

Salix  , 67s.  & 676 

Salix  Amerina  , ibidem. 

Salix  Amerina,  y.  Agnus  caftus,  16 
Salix  Syriaca  , y.  Calaf,  130 

Sal  marinum  , 676 

Sal  mercurialis  , y.  Sal  armonia- 
cum , 673 

Salmerinus , y.  Salmero , 678 

Salmcro  , ibidem. 

Salmo , 679 

Salnitrum , y.  Nitrum  , 533 

Salpa , 679 

Salpetræ  , y.  Nitrum  , 533 

Salfamanna  , y.  Critbmum  , 234 

Salfapariila  , five  Sarfapanlla  , 689 
Sallolægenus  in  hortis,  y.  Kali,  394 
Sal  lolaie,  y.  Sal  armoniacum,  67 3 
Sal  taberi,  y.  Sal  Alembrot , 671 

Salvia  , 679.  & 680 

Salvia  fruticola  Iutea  latifolia  , y. 

phlomis , 392 

Salvia  fylvellris  , y.  Scorodonia,7©o 
Salvia  fylvellris  , y.  Stachys  , 738 
Salvia  vitæ , -y.  Ruta  muraria  , 66? 
Sal  vitrr  , 680 

Sambali  , y.  Negundo  , 5-2.7 

Sambucus  , 681 

Sambucus  aquatica  Cive  paluftrrs  , 
y.  Opulus  , 5-5.1 

Sambucus  humilis,  y.  Ebulus  , z 71 
Samia  , y.  terra  lamia^  767 

Samius  aller  , ibid. 

Samolus  , 6S2 

Sampfuchus  five  fampfuchum , -y. 

Majorana  , 482, 

Sampfuchus  , y„  Marum  , 478 

Sanamunda  y.  ÜaryophyPara,  1 s 9 
Sana  fandta  Inüorum , y.  Nicotiana^ 
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Rhafut  Maurorum  , 

<55i 

Rubia  angulofa  afpera,y. 

Gallium, 

Rhinocéros , 

6 Si 

320 

Rboar  , y.  Narw-al , 

52-5 

Rubia  latifolia  afpera  , y. 

Juncaria, 

Rhodia  radix. 

6?l 

39i* 

Rhododaphne , y.  Nerium 

fl9 

Rubia  fynanchica,  y.  Rubeola..  66 0 

Rhododendrum  , 

ibidem. 

Rubicilla  , y.  Pyrrhula  , 

*37 

Rhoe  , 

*53 

Rubinus  , 

661 

Rhombus  pifeis. 

ibidem. 

Rubrica  , 

66z 

Rhus , 

ibidem . 

Rubus  , 

ibidem . 

Ribes , 

654 

Rubus  hircinus  , y.  Chamæbatus  , 

Ribes  nigrum  , y.  Amomum  , 33 

181 

Ribefium  , 

*54 

Rubus  idæus  , 

ibidem. 

Ricinus  , <554.  & 655 

Rubus  idæus  Ipinofus  , 

y.  Fram- 

Ricinus  Americana  minor , 

y.  Era- 

boefia  , 

309 

way , 

284 

Rucula  marina  minor , y 

. Sinapi , 

Ricinus  animal. 

*55 

7x1 

Rifagallum  , y.  Arfenicum 

, 67 

Rumex  acetofus , y.  Acetofa  , 6 

Ritro  , y.  Echinopus  , 

271 

Rumigi  maurorum  , 

*51 

Robur , 

656 

Rupertiana , y.  Géranium 

Rogga , y.  Secale  , 

706 

Rupicapra  , 

66  3 

Ronas  , 

ibid. 

Rupicula , y.  Ocnas, 

54* 

Rorella  , y.  Ros  folis  , 

1*59 

Rufcum  , y.  Rufcus , 

683 

Rorida , y.  Ros  folis  , 

ibidem. 

Rufcus , 

ibidem. 

Ros  , 

656 

Rufcus , y.  Laurus  Alexandrina,  419 

Rofa  , 65*.  6?7.  & 65S 

Rufma  , 

66  4 

Rofacanis,  y.  Cynorrhodos  , 149 

Rutticula, 

ibidem. 

Rofa  de  hiericho  , 

6 58 

Rullicula  minor , 

ibidem . 

Rofa  hicrichontea  , 

ibidem. 

Ruta  , 66 4.  & 66 5 

Rofa  hiericonds,  y.  Corona  folis. 

Ruta  capraria , y.  Galega 

, 317 

Ruta  muraria , 
Ruta  fylvellris , 


66?.  & 666 
iylveltris,  66 5 

Ruta  fylvellris  flore  magno  albo,  y. 

Harmala , 343 

Ruticilla , y.  Phoenicurus , 593 

Rutro , y.  Echinopus  , 272 

Ruthrum , ibidem. 


ÇAamouna, 

666 

*3  SabdarilFa , 

ibidem. 

Sabdariffa  alia , y.  bamia  , 

9i 

Sabina  , 

667 

Sabina  major  monfpel.  y. 

Ccdrus 

baccifera  , 

168 

Sabris , y.  Hæmorrhous  , 

34i 

Sacal,  y.  Kaiabe , 

395 

Sacchar , y.  Saccharum  , 

667 

Saccharum,  667  668  669.  & 670 

Saccharum  candum  feu  candidum  , 

668 

Saccharum  cryRallinum , 

ibid. 

Saccharum  hordeamm , 

669 

Saccharum  lucidum , 

668 

Saccharum  penidiimm  , 

66.9 

Sacoponmm  , y.  Sag^penum,  670 
SafFaiat , y.  Cameiopardalis  , 135- 
Sagapcmun , 670 
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Sandal , v.  Santalum  , 684 

Sandaracha  Arabum  , v.  vernir,  303 
& 804 

Sandaracha  græcorum,  v , Arfeni- 
cum,  -6  J 

Sandaftros  lapis,  6 82 

Sanddz  Anglorum,  ibid. 

Singu  , v.  Etralche  290 

Sanguinalis  lapis  , v.  Lapis  fangui- 
nalis , 411 

Sanguinalis  mafcula  , v . polygo- 
num  , 613 

Sanguinaria  centumnodia , v.  poly- 
gonum , ibidem. 

Sanguis  draconis  , 682.  & 683 

Sanguis  draconis  herba,  v.  Lapa- 
thum  fanguineum , 407 

Sanguis  hirci  præpar.  v.  Hircus, 
360 

Sanguis  humanus , 68 3.  & 68 4 

Sanguirorba  , v.  pimpinella  , S97 

Sanguüuga,  v.  Hirudo,  360 
Sanicula  , 68  4 

Sanicula  Alpitoa , v.  Cortufa  , 227 
Sanicula  Eboracenfis , v.  pinguicula, 
S97 

Sanicula  fœmina  adultcrina , v.  A C- 
trantia , /S 

Sanicula  guttata,  v.  geum,  323 
Sanicula  monrana , ibid. 

Sanicula  montana,-y.  pinguicula, f 9 7 
Santalum,  684,  & 6 8y 

Santolina  , ibidem. 

Saphirus  five  Sapphirus,  68 J 8c  686 
Saphre  vel  Safre , ibidem. 

Sapo , ibidem. 

Saponaria  , 687 

Sarcenagenfis  lapis , v.  Lapis  Sar- 
ccnagenlîs  , 4 1 1 

Sarcocolla  , 687.  & 688 

Sarcophago  Cretenfibus  , v.  dentel- 
laria , 262 

Sarcophagus , v.  Afius  lapis , 70 

Sarda  , pifeis  , 688 

Sarda  lapis , v.  Corallina  , 222 

Sardachatcs  lapis , v.  Achates  , 9 

Sardina,  v • Saida,  688 

Sardius  lapis  , v.  Corallina , 222 

Sardoa  heiba  , 688 

Sardoma  , v.  Ranunculus  , ibid. 
Sardonyx  , five  Sardonychus , 688 
Sargazo , ibidem. 

Sargus , 689 

Sarzaparilla , ibid. 

Saflaf  Syroram  , v . Calaf  , 130 

Saflafras  , 650 

Saflifrica  Italorum  , v.  tragopogon, 

787 


Satureia  , 69 o 

Saturcia  Cretica  , v.  thymbra,  776 
Saturnus  , v.  plumbum  , 608 

Satyrium  , 691 

Satyrium  abortivum,  v.  Nidus  avis, 
Î3i 

Satyrium  quorumdam , v.  dens  ca- 
nis  , 2;  7 

Saurus  , five  Saura  , 691 

Saxifraga,  69  2 

Saxifraga  , v.  tragofelinum  , 787 
& 788 

Saxifraga  altéra  , v.  Rubeola  , 668 
Saxifraga  aurea,  v.  Chryfofplenium, 
194 

Saxifraga  rubra  , v.  AlKexengi , 23 
Saxifraga  Venctorum,  v.  Oreofeli- 
num  , SÏ4 

Scabiofa  , 691.  & 692 

Scabiofa  folio  integro , v.  fuccifa  , 
748 

Scambia  , v.  girafol,  324 

Scammonea , v.  Scammonium,  693 
Scammonea  parva , v.  Convolvulus, 
214 

Scammoneum  , v.  Scammonium , 
693 

Scammonia  , v . Scammonium,  ibid. 
Scammonium , ibid. 

Scammonium  Amcricanum , v.  Me- 
choacan  , 4^° 

Scan  dix  , 693 

Scarabelaphus  , v.  Cervus  volans, 
*77 

Scarabæus  bicornis  leu  Cornutus , v. 


Cervus  volans , 

ibid . 

Scarabæus  ftercorum. 

69  3 

Scarabæus  ftridulus , 

694 

Scariola  , v.  Endivia , 

280 

Scarlatum  , v.  Chermes, 

189 

Scarus  , 

694 

Scecachul , 

69Ç 

Sceptrum  pedagogorum , v. 

Ferula, 

Schænanthum  feu  fchænanthos,  69Ç 

Schiftus  lapis,  v.  lapis  fchiftus,4ii 

Schlarea , 

698 

Sciæna  , 

696 

Scilla, 

ibidem. 

Scincus  , 

697 

Scirpus  , 

ibidem. 

Scifmus , v.  Martes , 

4 77 

Scolopax  , v.  rufticula  , 

664 

Scolopendria  , v.  Ceterach 

,178 

Scolopendria  vulgaris  , v. 

lingua 

cervina , 

Scolopendria  lcguminofa  , ■ 

441 

v.  pele- 

emus , 

577 

S:o!opendrium  \ v.  Ceterach , 17I 
Scolopcndrium,v.lingua  cervina  441 
Scolymus , 699 

Scombrus  feu  feomber  pifeis  , ibid. 
Scopa  regia , v.  Barbarea  S 93 
Scordium , 700 

Scordotis , v.  Scorodonia  , ibidem. 
Scordotis  fecunda  Plinii , v.  Caffi- 
da,  162 

Scorodonia , ' 700 

Scorodoprafum , 701 

Scorodothlafpi , ibidem. 

Scorpæna  > 704 

S cor  pi  o , 701 

Scorpio  pifeis , v.  Scorpius  mariti- 
mus , 703 

S corpioides , v.  Emerus  , 277 

Scorpioides  bupleuri  folio , 702 

Scorpis , v.  Scorpæna  , 704 

Scorpius , 7 or 

Scorpius,  v.  Erinacca  , 185 

Scorpius  frutex,  703 

Scorpius  maritimus , ibidem. 

Scorzoncra,  704 

Scrofa  , v.  Sus  , 749 

Scrofa  lÿlveftris , v.  Aper , 48 

Scrophularia , 704.  & 70J 

Scrophularia  media,vel  tertia  Brunf. 

•y.  Anacampferos  , gj 

Scrophularia  minor , v.  Chclidonia, 
187 

Scolymus , 197 

Scotanum  , v.  Cotinus , 230 

Scutellaria,  1/.  Caflida  , 162 

Scysban  , v.  Sesban  , 716 

Scytica  radix  , <y.  Glycyrrhifa , 329 
Seban  , rv.  Sesban,  716 

Scbcften , 7 o y 

Scbeftcna  , ibidem. 

Secacul  Arabum,  v.  Scecachul , 1 95 
Secale,  706 

Secla  , v.  Secale , ibidem. 

Secundinæfcu  fccundæ  mulieris,*£i^. 
Securidaca , 707 

Securidaca  filiquis  planis,  utrinque 
dentatis  , v.  Pclccinus  , 577 

Scdum  aquatile  , v.  Aizoon,  18 
Sedum  foliis  fubrotundis  crcnatis, 
<y.  Saxifragia  , 692' 

Sedum  majus , 707 

Sedum  minus  , 708 

Sedum  minus  luteum folio  acuto  , 
v.  Sedum  minus , ibidem. 

Sedum  minus  officinarum , -y.  Ver- 
micularis  , 803 

Sedum  parvum  acre,  v.  Illecebra, 
3*5 

Selago  Fiinii , v.  Camphorata,  138 


Selenites  lapis , 

Selinon , v.  Petrofclinum  , 5 

Selinufia,  v-  terra  felinufia,  768 
Semcn  Ammeos , v.  Ammi , 32 

Semen  badian,  v.  Anifum  china: , 44 
Semen  Cinæ  , v.  Semcn  contra  ver- 
mes,  -709 

Semen  contra  , v • Semen  contra 
vcrmes , ibidem. 

Semen  contra  vermcs , ibidem. 
Semcn  Mofchi , 

Semen  San&um  , v 
vermes , 

Semen  fantonicum , 

Semen  zedoariæ , 

Semenzina, 

Sempervivum  majus,<v.  Scdum,707 
Sempervivum  minus  , 708 

Sempervivum  minus  album  , v.  II- 
lecebra , - 803 

Sempervivum  minus  vermiculatum 


acre  , «y.  Illecebra , 
Sempfcn  , v.  Sefamum  , 
Senagruel , v.  Vipcrina, 
Scnecio  , 

Scnecio  major , v.  Jacobaea  , 
Senecium  , v.  Senecio  , 
Senefta  anguium 


Sene&us  anguium , ibidem. 

Senembi , ibidem. 

Senna,  vel  fena,  711-  & 7 11 

Senna  fyWeftris , ta  Colutea , ziz 
Sepcdon  , v.  Seps , 71Z 

Sepia  , ibidem. 

Seps  ferpens , ibidem. 

Ser  montanum,  v.  Liguftrum  , 43Z 
Serapinum  , v.  Sagapenum  , 67 o 

Scrichatum  , v.  thus  , 77 S 

Sericum  crudum , v.  bombyx  , iiz 
Serinus  avis,  713 

Seriola , v.  Endivia  , 180 

Seriphium  abfinthium  , 713 

Seriphium  Germanicum  , v.  Sophia, 
72-9 

Seris  , v.  Endivia  , 180 

Seris  domefticus  , v.  la&uca,  401 
Seris  fylveftris  picris,z».  Cichorium, 

19  5 

Serpens , 7*3 

Serpcns  volans  , v.  Acontia  , 10 

Scrpcntaria,  v.  Biftorta , 107 

Serpentaria  , v.  Dracunculus  , Z67 
Serpula  , v.  Serpens , 713 

Serpyllum  , 71 4 

Serpyllum  acinarium  , v.  Oxycoc- 
cum , î6i 

Serpyllum  hortenfe,i\  Thymus.778 
Serratula , 714 
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708  Serretta,  v.  Serratula  , ibidem.  Siphonium , <y.  fefiuca 

Sefama,  v.  Sefamum  , 71Î 

Sefamoides  , ibidem. 

Sefamoides  parvum , v.  Catanancc  , 

1 6$ 

Sefamum , 7JS 

Sesban  , 7 16 

Sefeli  Æthiopicum  Matth.  v.  Liba- 
notis  , 427 

Sefeli  creticum  minus,  v.  tordylium, 

783 

Sefeli  Maffilicnfe  , 71& 

Sefeli  maffilioticum,  v.  Ligufticum , 

431 

Sefeli  officinarum , v.  Ligufticum  , 
ibidem. 

Sefeli  paluftre  la&cfccns , v . thyfle- 
linum,  77 8 

Seta  , v.  Sus  , 749 

Scvum  Ariecinum , v.  Aries  , 59 

Scvum  bovis  , v.  bos  , iif 

Sevum  hirci , v.  Hircus  , 3 y9 

Sferro  cavallo , v.  Ferrum  equinum, 

298 

Siciliana  , v.  Androfæmum  , 40 

Sidcritis,  7J7 

Sideritis  alfînes  tuffilaginis  folio  , v. 

Marubiaftrum  , 47^ 

Sidium,  v.  Punica  , 633 

Sigiilum  beatae  Marise  officinarum  , 
v.  tamnus  , 758 

Sigiilum  Salomonis , 6 1 3 

Siler  montanum,^.  Ligufticum,  432 


ibidem. 

Semen  contra 
ibidem- 
ibidem, 
ibidem . 
ibidem. 


38S 
7 * S 
814 
7 10 
377 
710 
ibidem. 


Silex,  7I7 

Siligo , v.  Secale  , 706 

Siliqua,  7l7 

Siliqua  Ægyptia  , v.  Caffia  , 1 6 1 
Siliqua  Arabica,  v.  Tamanndi , 756 
Siliqua  edulis  , 717 

Siliquaftrum , 718 

Siliquaftrum,  v.  Capficum  , 148 

Siliqua  fylveftris  rotundifolia  , 718 
Silphium,  v.  Laferpitium  , 414 

Silurus , v.  fturio  , 745 

Silybum , v.  Carduus  Marianus,ij4 
Silybum , v.  Hacub , 341 

Simbor  mangianam , 719 

Simia  , 719.  & 71  o 

Simia  marina  , 7ZO 

Simius , v.  Simia , 7J9 

Sinanchicæ  fpecies,  v.  Juncaria,39i 
Sinapi , 7Z0. 

Sinapi , v.  Eryfimum  , 

Sinapi  agrefte , v.  Barbarea  , 


Sinapifmus  , v Sinapi , 
Singadi , v.  Arbor  triftis  , 
Sifon,i/.  Cicuta, 


199 

Sifarum,  v.  Sinapi,  711.  & 711 
Sifarum  Syriacum,  v.  Scecachul,  6 91 
Sifer,  v.  Sifarum  , 72Z 

Sifymbrium , ibid. 

Sifymbrium  aquaticum , v.  Naftur- 
tium  aquaticum,  jz  6 

Sifymbrium  cardamine , ibid. 
Sifyrinchium  , 722.  & 723 

Sium  , ibidem . 

Sium,  v.  beccabunga,  56 

Sium  cratevæ , v.  Naflurtium  aqua- 
ticum , 526 

Smaragdus , 713 

Srnaris  pifeis  , 724 

Smilax  arbor,  v.  taxus,  767. 

Smilax  afpera , ibidem. 

Smilax  afpera  peruana  , v.  Sarfa- 

parilla , <589 

Smilax  laevis  , v.  Convolvulus,  214 
Smilax  fîliqua  furfum  rigente  , v. 

Phafeolus , 59© 

Smilax  unifolia  humillima , z>.  uni- 
folium  , • 823 

Smyris  lapis,  71% 

Smyrnium  , 72^ 

Smyrnium  hortenfe  , v,  Imperato- 
* ria , 3S3 

Soda  , v.  Kali , 294 

Sol,  v.  Aurum  , 81 

Sol  Indianus,*ü.  Corona  folis  , 214 
Solanifolia  , v.  Circæa  , 10 1 

Solanum  , 726 

Solanum  fœtidum,  v.  Datura  , 254 
Solanum  fruticofum  bacciferum,  744 
Solanum  lethale,  v.  bella  dona,  9S 
Solanum  manicum,  v.  Datura  ,2^4 
Solanum  /uLt\a.vo?A&ros,  v.  bella  do- 
na , 98 

Solanum  pomiferum  fruftu  rotun- 
do,  v.  Lycoperficum  , 4*4 

Solanum  pomiferum  , v.  Melongc- 
na,  488 

Solanum  pomiferum  folio  rotundo 
tenui , v.  Cachos  , 128 

Solanum  porno  fpinofo  rotundo,  v. 

flramonium , 743 

Solanum  quadrifolium  bacciferum, 
v.  heraparis,  352 

Solanum  fcandens,z;.  dulcamara,2^9 
Solanum  fomniferum  , u.  bella  do- 


: 721 

na , 

9§ 

288 

Solanum  fomniferum , v. 

Datura  > 

93 

154 

2 87 

Solanum  veficarium/v.Alkekengi,  23 

721 

Solanum  vulgarc  , 

716 

S6 

Solaria , v.  Ros  folis  , 
Solatrum  , v.  Solanum , 

} 97 
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Soldanella ,'  72.^ 

Soldido  pifeis  , v.  tamoata  , 758 

Solea  pifeis  , 727 

Solea  equina  , v.  Fcrrum  equinum , 

Solen,  717 

Solidago,^  Bellis  , 58 

Solidago  farracenica,  v.  Virga  au- 
rea  , 8 1 s 

Solis  flos  peruvianus , «y.  Corona  fo- 
lis,  114 

Solis  gemma  , <y.  Girafol,  314 
Solis  oculus , v.  Oculus  cati,  341 
Solfequium,  v.  Cichorium  , 193- 

Solfirora  v.  Ros  folis , 6^9 

Soncho  affilais  , v ■ Lampfana,  406" 
Sonchus , 7x8 

Sophia,  718.  & 71 9 

Sophta  Chyrurgorum  , ibidem. 
Sorbus,  729 

Sorbum,  v.  Sorbas  , ibidem- 

Sorex , ibidem. 

Sorghi  album  , v.  Melica  , 483 

Sorgo  fimile  granum  , vide  Melica  , 
ibidem. 

Sorgum , fîve  Sorghum , v.  Melica , 
48  + 

S or y , 730 

Spalt  lapis  , ibidem. 

Sparganium,  730.  & 731 

Sparganium  , v.  Butomus  , 115 

Spartium,  731 

Spartium  aphyllon  fruticofum , v- 
Erinacea  , 283 

Spartium  Hilpanicum  , v.  Genifta, 
321 

Spatha  , v.  Gladiolus  , 314 

Spatula  fœtida . v-  Xyris,  833 
Specacuanha  , v.  Ipccacuanha,  387 
Spelta , v ■ Zea  , 835 

Spergula,  732 

Spermaceti , ibidem. 

Spbaeelus  , v.  Stachys  , 738 

Sphaceltis  v.  Scorodonia , 700 

Spbaeelus  Theophrafti,  vide  Salvia, 
68  o 

Sphcea  marina  , v.  Pila  marina,  196 
Suhærocephalus , v.  fcchinopus,  272 
Spherdocles  , v.  Tetbyia,  769 
Sphondylis,  733 

Sphondylium , ibidem. 

Sphondylium  majus  , v.  Opopanax, 

Sphondylus  lapis  , «y.  Mugil,  $08 
Spica  , v.  Lavandula  major  , 416 

Spica  celtica,  vide  N ardus  celtica, 

s 14 

Spica  hortulana , v.  Staechas , 741 
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Spica  Indica, -y.  Nardus  Indica,  323 
Spica  nardi,  v . Nardus  Indica,  ibid. 
Spina  acida , v.  Berbcris , 100 

Spinaalba,  734 

Spina  alba  , v.  Carduus  marianus , 
if  4 

Spinaalba,  v.  Scolymus  , 697 

Spina  alba  putata,  vide  Echinopus, 
272 

Spina  Arabica  , v.  Carlina  , ifî 

Spina  cervina,  v.  Rbamiiu?,  6jo 
Spina  citrina  vel  lutea,  vide  Spina 
folftitialis,  735 

Spina  hirci , v Tragacantbum,  785 
Spina  hirci  minor,  v.  Poterium,  623 
Spina  infedoria  , v Rhamnus  , 6 s o 
Spina  lutea,  v.  Ononis,  547 
Spina  peregrina  , v.  Echinopus,  272 
Spina  purgatrix,  v.  Hippophaes,3f8 
Spina  folftitialis  , 733 

Spinaceum  olus  , -y.  Spinacia,  733 
Spinachium  , v.  Spinacia,  ibidem. 
Spinacia  vel  Spinachia  , 735 

SpinusAvis,  73  6 

Spinus  , v.  Prunus  fylveftris , 6 if 
Spinzago  d’aqua  , v.  Avofeta , 78 

Spiræa , 736 

Spiræa  Theophrafti,  v.  Viburnum, 
60  6. 

Spodium  , 73 6 & 73  7 

Spodium  Arabum,  ibidem. 

Spodium  Græcorum  , ibidem . & v. 

Tuthia,  796 

Spongia,  737 

Spongia  bedegar,  v.  Cynorrhodos, 
1 f o 

Spongiola  r'oCx  fylveftris  , lyo 
Spongiola  nonnullis , v.  Boletus  ef- 
culentus , ni 

Spong'tes,  «y.  Lapis  fpongiae,  413 
Squatina,  737.  & 738 

Squatina  raia , 738 

Squilla , ibidem. 

Squüîa  , v-  Scilla  , 696 

Stachys , 738 

Stachys,  v.  Lavandula  minor , 416 
Stade,  feu  Staden,  739 

Stamnum , 739 

Staphylinus/y.Daucus  vulgaris,  1^6 
Staphilinus  fativus,  v.  Carotta,  157 
Staphilodendron,  740 

Staphyfagria , 740.  & 741 

Stance,  741 

Stelechites  lapis , ibidem. 

Stelechites  lapis,  v.  Oftcocolla,  9 
Stella  herba,  v Alchimilla , 21 

Stella  marina,  742 

Scella  terrât,  v.  Talcum,  755 


AT  T N S. 

Stellaria,  Matth.  v.  Alchimilla  , xt 
Sreîl’o , 742 

Stenomarga,  v.  Marga  , 475 

Stcrcus  bovis  , v.  Bos , 1 1 j 

Stercus  Diaboli , v.  Alla  fœtida , 73 
Stercus  Diaboli,  v.  Naphta  , fxz, 
Stichas , v.  Stoechas  , 742 

Sobium , v.  Antimonium  , 4 6 

Sto  chas , 741.  & 743 

S séchas  Arabica  , ibidem. 

Stoechas  citrina , vide  Elichryfum  , 

277 

Stora,<y.  Sturio,  74$ 

Storax  v.  Styrax,  ibidem. 

Stramen  camdorum  ,wVcSchænan- 
thum  , <st)j 

Stramonia  major  , v Datura,  254 
Stramonium  five  Stramonia,  743 
Stramonium  frudu  fpinofo,  v.  Da- 
tura , 234 

Srrangulatonum,<y.  Colchicum,  209 
Siratioces  , v fi  izoot)  , 18 

Stratiotes  minor,  vide  Millefolium  , 
49ï 

Strobili , %.  & f 98 

Strumaria  , v.  Xanthium,  830 
Struthia  , v.  Cydonia  , 246 

Struthmcamelus , 744 

Struthion  , v.  Impcratoria , 385 

Strychnodendros  , 744 

Stup^fcor , v.  Torpédo,  785 

Sturio,  74  j 

Sturnus , ibidem. 

Styrax  arbor,  746 

Styrax  gummi , 74f.  & 74^ 

Styrax  calamita , 746 

Styrax  hquidus , ibidem. 

Styrax  ruber,  ibidem. 

Subbuteo  Avis , 747 

Suber,  ibidem. 

Subcnfcra  latifolia  ilex , vide  Suber, 
747 

Succharum  , v.  Saccharum  , 667 

Succifa , 748 

Succolata , v.  Chocolat , 19» 

Sulphur,  74  S 

Sulphur  vivum  , v.  Sulphur  , ibid. 
Sumach , vel  Sumac  , v.  Rhus , 6 j 1 
Superba  , v.  Diofanthos  , *64 

Sus,  749 

Sus  fera,  v.  Aper , 4.8 

Sycamine  Theophrafti , v.  Sycomo- 
rus,  749 

Sycomorus , ibidem. 

Symphitum  maculofum  , v.  Pulmo- 
naria , 630 

Symphitum  majus  , 7fO 

Symphitum  medium,  v , Bugula,  12a 
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Sympilmmmmusbomgini’fac»,  Thé, 

SymphhumpccrJum,  „.Brunella,  Taxas  arb«. 


U 7 

Symphonia  , 750.  & 751 

Synodon  pifcis , ibidem. 

Synodontides , v.  Synodon . ibidem. 
Syringa,  ibidem. 

Syringa  cærulea,  v.  Lilac,  433 


763 
762 

Tcha,  v.  Chaa , *79 

Tecolithus , v Lapis  Judaicus,  409 
Tccomahaca  , v.  Tacamahaca,  7 5* 
Tegula  , ?53 

Telephium  , ibidem. 


Telephium  Diofcor.  v-  Fabago , 19  î Thlafpi  allium  redolens 

. *■  * . , a ~ A* 


771.  & 771 
Thereniabin , 77* 

Thilypteris  , v.  Filix  , 303 

Thinrama , v.  Thus , 77 5 

T hinca  radoi , v.  Caryophyllus  re- 
g us  , *4i 

Thinnus , v.  Tinus , 7 Si 

Thlafpi  , 77* 

v.  Scoro- 


TAbacum,  feu Tabaco,  wieNi- 
cotiana , 53° 

Tabanides , v-  Tabanus , 75* 

Tabanus , ibidem. 

Tabaxir , v.  Saccharum , 667 

Tabe  , v.  Tabanus  , 75* 

Taca,  v.  Ricinus  , 455 

Tacamahaca  gummi , 75 *i 

Tæda  , v.  Pix  , *04 

Tænia,  75  3 

Tagetes  , 753-  & 754 

Tagliarini , v.  Vermicelli , 803 

Tal , v.  Papyracea  , 5 69 

Talcum,  754  & 7 55  , ■ 

Talpa  , 7Sf  Terra  Japomca 

Tamalapatra  , feu  Tamalapatrun  , 

We  Malabathrum , 44* 

Tamandua , 75  4 

Tamaraka  , v.  Cohyne , . 109 

Tamatindi , 75  4 

Tamarindus , ibidem. 

Tamarifcus , feu  Tamarix , 7f7 

Tambul , v.  Betre,  ïoî> 

Tamnus,  757-  & 7 78 

Tamoata  pifcis,  758 

Tanacetum, 7S9 

Tanacetum  foliis  crifpis , ibidem . 

Tanacetum,  five  flos  Africanus  , v. 

Tagetes,  7 53-  & 7‘- 4 


Telephium  vulgare,  -y.  Anacampie- 

ros,  35 

Tellinæ,  764 

Tembul,  v.  Betre,  101 

Tencha,  v.  Tinca,  ...  780 

Tentlaco  couhqui , v.  Boicimnga, 
110 

Tercbinthina,  7^4 

Tercbinthus,  .7  45 

Terebimhus  Indica  Theophrafti,  v. 

Piftacia , 6o3 

Teredo , 7^5 

Terfez  Africanorum  , 7 6 6 

Terniabin  , v.  Thereniabin  , 77 1 

Terra  chia  , ibidem. 

Terræ  glandes , v.  Chamaebalanus , 


dothlafpi , éoi 

Thlafpi  bifeutatum  afperum , vide 
Thlafp’dum  , 773 

Thlafpi  clypcatum  ferpyllifolio , v. 

Jonthlafpi,  387 

Thlafpi  clipcatum , v.  Thlafpidiumr 

773  , T 

Thlafpi  minus  clypeatum,  v.  Jon- 
thlafpi, 3 87 

ThUfpifaxatile  incanum  luteum  1er- 
pyllifolio  , v.  jonthlafpi , 3^4 

Thlafpidium , 77} 

Thora , ibidem. 

Thuja  Maffilienfium  , v.  Cedus 
baccfera , 

Thunnia  . v.  Thunnus  , 774 


1S1 

Catcchu , i4y 
Tetra  femnia  7^8 

Terra  melitea,  vel  melitenfis  , 766 
Terra  mérita , 746.  & 767 

Terra  perfica  , 7<>7 

Terra  famia  , ibidem. 

Terra  fanéti  Pauli,  7 66 

Terra  faponaria,  767 

Terra  feimufia . 7^8 

Terra  figdlata 


Thunnus  pifcis  , 
Thus, 

Thus  Judæorum  , 
Thus  Judæorum  , v. 
Thus  malculum , 
Thuya, 

Thya, 

Thyites, 

T hymallus 
Thymbra , 


ibidem. 
774- & 771 
ibidem. 
Styrax,  744 

774 

775 
ibidem. 

775 

776 
ibidem. 


ibidem.  Thymbra  Hifpanica  majorante  fo- 
Terra  fynopica  , v.  Rubrica  , 66 1 lio,  v.  Marurn  , 4 78 

Terra  viridis , 768  Thymelæa  , 776.  8c  777 

Tertianaria,  748.  & 769  Thyroelaea , v.  Chamælea 1,  183 

Tefticulus  canis , v.  Satyrium,  691  Thymelæa  lauriloho  , v.  Laureola  , 
- ' & 7,d  Tefticulus  mononis,  v.  Orchis,  553  417.  & 418 

T TaS?e  ’ Koidninea  109  Tefticulus  facerüotis,  vide  Chelidp-  Thymum  Creticum  , vide  Thymus, 
Tangedor,  v.  Boicimnga,  109  777.  & 778 


i y 'U*  O ' _ 

Tapecon  MalTilienle^.Uranofcopus, 

_ 8l^"  7fo  Tethæa  , v.  Tethyia , 

Tapî^ouffu  , v.  Danta  , Thethyù  pifeix , 

Tapfus  barbatus  , -y.  Vcrbafcum,  801  Tetragoma  Theophraft 


Tarantula  , 7^0 

Taraxacum , v.  Dens  Leonis , 258 
Tarda  , v.  Otis  , î5° 

Tartarum,  76t 

Tatau  , v.  Armadillo  , ^3 

Tatoula,  v.  Datura  , *54 

Tattou,  v.  Armadillo,  63 

Tatura,  v.  Datura,  *5  4 

Tatus  , v.  Armadillo  , 63 

Taura , v.  Lunaria  botrytis  , 448 

Taurus , 74* 


mus , 

Tetiahit,  v.  Sideritis  , 
Tetralu  , v hch  nopus  , 
Tetrao , v.  Urogallus  avis , 
Tetrax  , v.  Gngallus  avis  . 
Tetypoteiba , 

Teucnum  , 


87  777-  & 778 

76  9 Thymus, 

769  Thynnus  , v.  Thunnus , 

ibidem • TbylTelinum  , 778 

Evony-  Tibcadi,v.  Mufcari, 

290  Tiburo  pilcis  , 

717  Tigris, 

272  Tilia,  779- 

825  Tinca  pifcis  , 

332  Tinéa  marina,  v ■ Merula  , 

770  Tinûorius  flos  , v.  After  , 
ibidem.  Tinea , 


Thaliârum,  77°  & 77*  Tinus, 

T ha  p fia  , 77i  Tipha  ccrealis , -y.  Secale  , 

Thaplus  barbatus , v.  Vcrbafcum  , Tipula  , 

90£  Tuimalus , 

S S ss s iii 


ibidem. 

7 lit 
& 779 
5i* 
779 
ibidem • 
& 780 
ibidem . 
49} 
74 
745 
7 St 
7o4 
782 

ibidem^ 


Tithymalus  annuus  folio  rotundio- 
re  acuminato  , <v.  Peplus,  578 
Tithymalus  characias,  ySz 

Tithymalus  characias,  radicc  pyri- 
formis,  v.  Apios,  48 

[Tithymalus  exiguus  glaber  , num- 
mulariae  folio , v.  Chamaefycæ  , 
1 S<> 

Tithymalus  foliis  pini , v.  Efula, 

189 

Tithymalus  Iatifoüus,  v.  Lathyris  , 
.4if 

Tithymalus  tuberofus , v.  Apios,  48 
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78t 

799 

301 

781 

7^ 

773 


Tleon  ferpens  , 

Tlixonchitl , v.  Vanilla  , 
Tomentum  , v.  filago  , 

Tominejo  avis , 

Topazius , 

Tora  venenata,  v.  thora  . 

Torchon  Avicennæ  , v.  Dracuncu 
lus  efculentus,  168 

Tordylium , 783 

Tordylium  , v.  Meum , 454 

Tormentilla , 784 

Tornabona,  v.  Nicotiana , *30 

Torncfol , 784.  & 78y 

Torpédo,  78? 

Torpigo,  <ü.  Torpédo,  ibid. 

Torquilla , Vm  Jinx , 394 

Tota  bona , v.  bonus  Henricus,  n3 
Totanus, 

Tota  fana,  v.  Androfæmum , 41 

Trachelium , v.  Campanula  , 137 
Tragacantha  gummi , v.  tragacan- 

t^ium  > 7 8f.  & 785 

Tragacantha  altéra , v.  Poterium  , 

<S23 

Tragacantha  granatenfis  , v.  Pote- 

_ num  * ibidem. 

Tragacanthum , 785* 

Tragea  granorum  aftes,  v.  Sambu- 
eus,  6Sl 

Tragopogon,  785.  & 787 

Tragopogon  Hifpanic.  v.  Scorzo- 
nera,  70 4 

Tragopyrum,  v.  Fagopyrum  , 29* 
Tragoriganum,  v.  Marum,  477.  & 
478 

Tragos  , v.  Ephedra  , 18  r.  & 282 
Tragofelinum  , 787.  & 788 

Tragotrophon , v.  Fagopyrum,  29; 
Tragum , ?8g 

Tragus  improbus  Matth.  v.  Tra- 
gum , ibidem. 

Trafi , 789 

Tribulus  aquaticus,  79o 

Tribulus  tcrreflris  , 785» 

.Tnchomancs,  v . Polytrichum,  5 15 


Tricoccos,  g7 

Trifolia  arbor , v.  liburnum,  398 
Trifoliis  affine  , -u.  quadrifolium  , 
638 

Trifolium  acetofum  , u.  Oxvtri- 
pbyllnm,  Jfl 

I molium  album  angufiifolium  , v. 
Dorycnium, 

Trifolium  arvenfe  humile  fpicatum, 
v.  Lagopus  , 403 

Tnrohum  cervinum  aquaticum , v. 

Eupatorium , %9I 

Trifolium  corniculatum , t>.  Lotus, 
44$ 

Trifolium  fragiferum  , v.  Fragaria , 
3o3 

Trifolium  Indicum , v.  Mays , 479 
Trifolium  odoratum  , v.  Melilotus, 
48  f 

Trifolium  paluftre,  v.  Mcnyanthes, 
49i 

Trifolium  pratenfc , 79Q 

Trifolium  filiqua  cornuta,  v.  Me- 
dica , 4gr 

Trifolium  filiqua  falcata , v.  Medi- 
c^g°  > ibidem. 

Trifolium  fpinofum  creticum , v. 

Fagonia , . %9f 

Triglochin  , v.  Juncago  , 391 

Trionum  Theophrafti , v.  bamia,9i 
Triorchis,  v.  Orchis , 

Tripolium  , . 79l 

Tripolium  Diofcorid.  v.  Dentelia- 

T-r/rJ  %6x 

Tnflago , v.  Chamædrys  , i8z 

Triticum , 79î 

Triticum  yaccinium  , v.  Melampy- 

™m,  4g3 

Trochus,  ?9X 

Trodla , v.  Trutta , ibidem. 

Tropillotl , v.  Aura,  7s 

Trutta  pifeis , ibidem. 

Tubcra,  792, 

Tuberaria,  792.  & 793 

Tuber  cervi , v.  boletus  cervi , no 
Tubularia,  79  j 

Tubulus  marinus,  v.  Antalium, 
Tuhpa,  7;i 

Tuna,  v.  Opuntiym  majus  fpino- 
fum  , ïo? 

Tunica,  v.  Caryophyllus  horten- 
> 160 

Tupha,  five  tuphat,  v.  ]ambos}$79 
Turbith  , v.  Turpethum  , 794 

Turbith  garganicum , v.  Thapfîa, 
77i 

Turchefia  lapis , 793 

T ut  cfiifla , v.  T urchefia , ibidem- 


Turcofa,  v.  Turcfiefîa, 

Turdus  avis  , 

Turdus  pifeis, 

Turpethum, 

Turritis  , 

Turtur  avis , 

Tuffilago  , 

Tuffilago  Alpina , v.  Cacalia  , lx6 
Tuffilago  altéra,  v.  Populago,  618 
Tuffilago  major,  v.  Petafites  , j8j 
Tuthia  , 

Typha  , 

Typhula , 


ibidem • 

. ,75+ 
ibidem. 

ibidem . 

79f 

ibidem. 

ibidem. 


796 

7$6.  & 797 

ibidem . 


V t.  c c A * . 797 

v Vacca  marina , Manati,4<î(î 
Vaccinia  alba  , %> . Dyofpyros,  z6 4 
Vaccinia  nigra , v.  Vitis  idæa  ,818 
Vaccinia  urfi,  v.  U va  urfi  , 828 

Vaccinium  , v.  vitis  idæa  , 817 

Vaccinium  Flinii,  v.  Mahaleb,  4 61 
Va  erana,  7S7-  & 7sS 

Vaienana  cærulca , <y.  Polcmonium 

(ÎIO 

Valeriana  peregrina,  v.  Valeriancl- 

3 ’ 7^9 

Valenanæ  rubræ  fimilis  , v.  Limo- 
nmm  , 

Valerianella , ?99 

ibidem . 
800 

v.  Lapis  variolæ , 


Vanilla , 
Vannellus  avis 
Variolæ  lapis 

414 

Varius  pifeis  , 


800 


Varoavcndfar© , %>.  Cortex  earyo- 


2X6 

799 

800 
288 
3°7 

13 

& 801 


phyllatus  , 

Vaynillas , v.  Vanilla, 

Uca  una , 

Velar,  1 >,  Eryfimum  , 

V ellicula , v.  Forficula  , 

Venus  , -v.  Æs , 

Veratrum  album,  8oo. 
Verbafculum  pratenfc  odoratum,  v. 
Primula  veris  , 

Verbafculum  quorumdam  , v.  Ela- 
tine , a7J 

Veibafcum , gOI 

Verbafcum  lacis  falviæ  foliis  , v. 

Pfilomis , 592^ 

Verbafcum  leptophyllum , v.  blat- 
taria , Io8 

Vcrbcna , gol 

Verbenaca , ibidem. 

Verbcna  fœmina,  v.  Eryfimum,  288 
Verbcna  fupina , v.  Bidens , 105 

Verbefina,  80i 


TABLE  DES 

105  Vipera  , 

Viperaria , v.  Scorzonera , 
Viperina, 

803  Vipio  , v.  Grus  , 

Virga  aurea  , 

Virga  paftoris  major,  v.  Dipfacus 
i«S 

Virga  fanguinca  , v.  Cornus  , 113 

Viridcæns,  v.  Ærugo,  13 

Vifcaria  fativa  , v.  Mufcipula , f 1 


Vifcum  , feu  Vifcus  , 
Vifcum  quercinum  , 
Vifnago, 

Viraiba  , v.  Cîematitis  , 
Vitellum  ovi , v.  Gallina, 
Vitex,  v.  Agnus  caftus, 


NOMS 

Verbefîna  , v.  Bidens , 

Veretillum , v.  Mentuîa  marina,  4 91 
Vermes  rerreni,  v.  Lumbrici , 447 
Vermicelli,  803 

Vermicularis , ibidem. 

Vermicularis , v.  Illecebra  , 38s 

Vermicularis,  v.  Sedum  minus,  708 
Vermis  lanificius,  v.  Bombax  , 111 
Vernix,  804.  & vide  Ccdrus  bacci- 
fera,  *<>8 

Veronica , 804 

Veronica  aquatica  major,  v.  Becca- 
bunga , 96 

Veronica  fcemina , v.  Elatinc , 2 7 f 
Verres  , v.  Sus , 749 

Verres  fyl variais  , v.  Aper , 48 

Verruca  chondrilla  , vide  Zacintha , 

834. 

Verrucaria , v.  Zacintha  , ibidem. 

Vervex,  8of 

Vcfîcaria  vulgaris , vide  Alkekengi , 

l5* 

Vefpa,  805 

Vefpcrtilio , ibidem. 

Vetonica  , v.  Betonica , iol 

Vetonica  altilis  , v.  Caryophyllus 
hortenfîs , 1*0 

Viburnum,  fo6 

Viburnum  galiorum , v.  Cîematitis , 

204 

Vicia,  So4 

Vicia  fegetum,  v.  Arachus  , 55 

Viftorialis , 807 

Vi&orialis  fcemina , v.  Gladiolus , 

314 

Vinacea,  v.  Vitis , 817 

Vinago  avis  , v.  Oenas  , f4i 

Vinca  pervinca , v.  Pervinca , 584 

Vincetoxicum , 807 

Vincibofcum  , v.  Caprifolium  ,147 
Vinitorculum  , v.  Oenas , Î42- 

Vinum  , 808.  809.  810.  & 811 

Vinum  malvaticum,  810 

Viola  } 8ri  Vitulus  marinus,  v.  Phoca, 

Viola  alba  bulbofa , v.  Narciffolcu-  Viva  , v.  Draco  marinus, 
coium  , S J-3  Vi verra  , 

Viola  candida  , v.  Leucoium , 414 

Viola  dentaria,  v.  Dentalia  , 1*9 

Viola  flammea,  Scaligero,  v.  Caryo- 
phyllus hortenfîs , 160 

Viola  lunaria,  v.  Lunaria  , 447 

Viola  lutea  , v.  Keiri , 

Viola  martia  purpurea, 

Viola  matronaks , v.  Hefperis  , 354 


LATINS 

812 


704 

814 

?34 

8tf 


Umbîa  pifeis, 

Umbra  , v.  Sciænâ  , 696 

Umbrina  , ibidem. 

Unedo,  v.  Arbutus  \ $6” 

Unguis  odoratus  , v blatta  bifan- 
tia  , 108 

Unguia  alces  , v.  Alce  , 20 

Unguia  bovis,  v bos  , HÇ 

Unguia  caballina , v-  tuflilago  . y 9$ 
Unicornis , feu  unicornu , v.  Mono- 
8 if  ceros  , fo» 

ibidem  Unicornu  foflile  , 813 

816  Unicornu  minérale,  ibidem . 

104  Unifolium  , ibidem. 

319  Unifolium,  v Ophiogloffum , $48 
1 6 Uniones  , v-  Margarita  , 473 


Vitifera , v.  Ôenanthe  avis , f4i  Unmata  caya  , v Datura  , 15  f 

Vitiflora,  ibidem.  Volubilis,  v.  Convofoulus , 2 4 


Vitis  alba,  v.  Bryonia,  118 

Vitis  arbuftina,  v.  Tetypoteiba,  770 
Vitis  Idæa,  817.  & 818 

Vitis  Idæa , foliis  carnofîs  & vrluti 
punftatis,  v.  Uva  urfi  , 828 

Vitis  Idæa  paluftris  , vide  Oxycoc- 

cum,  Uranofcopus  pifeis, 

Vùis  Idæa  tertia,  Cluf.  v.  Diofpy-  Urceolaris , v.  Parietaria  , 
ros,  144  Urina, 

Vitis  marina  Theophr.  v.  Sargazo,  Urogallus  avis  , 

688.  Urfus, 


Volubilis  afpera  , v.  Smrlax  afpera, 
714 

Volubilis  marina,  v.  Soldanella,  71^ 
Volucrum  majus,  v.  Caprifolium , 
i47 

Upupa  , 


824 
ibidem • 

*7® 

814 

825 
8if 


Vitis  nigra,  v . Cîematitis,  204  Urtica,  8if-  & 8i4 

Vitis  nigra,  v.  Bryonia  , 118  Urtica  iners,  v.  Lamium  , 4°4 

Vitis  nigra  , v.  Tamnus  , 757  Urtica  iners  flore  luteo,  v.  Galeop- 

Vitis  feptentrionalium , v.  Lupulus,  fîs  , 3l& 

449  Urtica  marina  pifeis , 817 

Vitis  fylveftris,  v.  Cîematitis,  204  Urtica  mortua  , v.  Lamium  , 404 


Vitis  fylveftris,  v.  Dulcamara,  2 69 
Vitis  fyl veftîis,  v.  Labrufca,  398 
Vitis  vinifera  , 

Vitraria  , v.  Parietaria  , 

Vitriola  , v.  Parietaria , 

Vitriolum  , 

Vitrum , 

Vitulus  , 


816 

. .57° 
ibidem. 

818 

820 

ibidem 


Urucu,  v.  Roucou  , 660 

Urus  , 8 17 

Ufnea  humana,  ibidem. 

Ufnea  officinarum , v.  Mufcus  ar- 


51? 

817 
1 7 

m 

818 
281 


Viverra,«y.  Furo  , 
Viurna  , v.  Viburnum  , 
Ulli  , v.  Holli , 
Ulmaria  , 

Ulmus, 

397  Ulula , 

81 1 Umbilicus  marinus 


v iota  matronaus , v.  ncrpcus  , 3^  Umbilicus  marinus, 21.  Acetabulum,6 
Viola  tricolor,  v.  Herba  Trinitatis,  Umbilicus  veneris  , v.  Cotylédon, 

3*3  13I 

Viola  Trinitatis , ibidem.  Umbilicus  veneris , v,  Cymbalaria, 

Y iorna  vulgi , v.  Cîematitis  f i©4  147 


boreus , 

Uva,  v.  Vitis, 

Uva  acerba,  v.  Agreftà  , 

Uva  crifpa,i;.  Grolfularia  , 

592  Uva  marina  , 

267  Uva  marina  , v.  Ephedra  , 

820  Uvafpina,  v.  Groflularia,  333 

315  Uva  urfi  , 828 

806  Uvæ  Corinthiacæ,  v.  vitis  , 817 

362  Uvæ  damafeenæ,  ibidem . 

Uvæ  paflæ , ibidem. 

Vulneraria , 828 

Vulpes , 819 

Vultur , ibidem. 

Vul varia  , ibidem. 

Uvularia  major  , v.  Campanula, 

*37 


821 
ibidem. 

822 
ibidem. 
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Yuirc,  «.  Yga , 834  Zibetha , Zibethum , 

Yuvera,  v.  Yga,  ibidem.  Zibethum, 

ZincK  , 

^ A^a.Huvu.uu, , ibidem  Z zingi i,  frudlus  ftellatus , 

Xyloaloe  , z>.  Lignum  aloes,  418  ry  Acchar,  v.  Saccharum,  667  Zingiber  ^ ’ Zin§*bcr> 
XyJobalfàaium , v.  Baliamum  Juda-  Z_a  Zaccharum , ibidem.  Zingiber  conditum 

Hairnm  ün  . o.  . & * 


XAnthium, 
Xerantbemum 
Xyloaloe  , 

Xylobalfa; 


ibidem. 

...  8*7 

ibidem. 

837 
837.  & 838 

838 


daicnm  , 89  Zaccon  , 834  £inzania  Arabum , v.  Lolium,  444 

Xylocaffia,  v.  Caffia  lignea,  iùt  Zacintha  , 834.  & S3J  Zinziber,^.  Zingiber,  gît 

vy  °ft’  O > v-  ZeJoatia . «W.  Zithum , *.  Certifia , ,74 

Xy  oftcon,  851.  &8;3  Zadura  herba , v.  Zedoana , Sjf  Ziaipha  Jujab* , La 

Xylofteum  alterum , v.  Chamæce-  Zafre,  Safe , ou  Ziziphus  , v.  Ziziphi  39 


_ ^ " - ~.^Y“us  » , ibid. 

181  Zagu , 83f  Ziziphus  alba  , v-  Azedarach , 87 

831  Zapheram,  v.  Crocus.  z3<!  Ziziphus  Cappadocia,  Guaiaca- 

831  Zarabum,  «.Calaf,  ,30  na , 33 Azedarach,  87 

314  Zarneb , v.  Calaf , ibidem  Zobola , 4?_ 

833  Zarzaparilia , v.  Salfaparilla , 689  Zopifla,  g3g 

Zuccbarum  , v.  Zaccharum , 667 

Zedoana,  83s  & 836  Zucha  . flore  luteo , v.  Pepo  . j79 

Zepetium  , *.  Zibetbum  , 836  Zucha  longa  & rotunda  , vide  Cu- 

834  Zerumbeth , v.  Zedoana , ibidem.  curbita , 140  & 141 

117  Zerumbeth  ferapiom , v Calaf,  130  Zurumbethum , v.  Zedoaria , 836 

TABLE 
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rafus , 

Xyphias , 

Xyphion, 

X y phi  on , v.  Gladiolus 
Xyris , 


YGa; 

Yuca , v.  Cacaos, 


AB  e 11 1 e & Ton  origine  , v- 
Apis,  49 

Abricot , v Armeniaca  , 64 

Abricotier , v.  Armeniaca,  63  & 64 
Abfînre  , v.  Abfinthium  , 2 

Abfinte  marine  , 71 j 

Acacia  véritable  d’Egypte,  3 
Acacia  vulgaire , v.  Acacia  noftras, 
ibidem . 

Acacia , v Pfeudo-  Acacia  , 61  y 

Acantc , v.  Acanihus, 

Ache,  zi.  Apium, 

Acier,  v Chalybs  , 

Aconit , v.  Aconitum  , 

Adiant , v.  Adiantum  , 

Agaric  . v.  Agaricum  , 1 

Agaric  minerai,  v.  Marg; 

Agatlie  , v.  Achates  , 

Agneau  , v.  Agnus, 

Agripaume,  z>.  Cardiaca  , 

Ahoüi  fruit  du  brcfil , 

Aigle,  v.  Aquila , 

Aigre  de  biere  , v.  Cerevilia. 


4 

50 

180.  & 181 

10 

11 

& 413 
473 
9 
16 
M3 
18 
Î3 
1 75 


Aigriottes , v.  Cerafa  . 172 

Aiguille  d’Ariftote  , v.  Acus  , n 

Ail , v.  Allium  , 24 

AU  poireau,  v.  Scorodoprafum,  701 
Aile  , v.  Cereziha  , ify 

Airelic , v.  Vitis  Idæa,  818 

Alaterne , v.  Alaternus , 19 

Albâtre  , v»  Alabafttum,  18 

Albe  , z/.  Alburnus  , 19 

Albettc,  ibidem. 

Alcée  , v.  Alcea , ibid. 

Algue  , v.  Alga , '22 

AUelcenge  , v.  AlKehengi , 23 

Alléluia,  v.  Oxytriphyllon  , 562 

Alliaire  , v.  Alliaria  s 23 

Aloes , 2f 

Aloes  cabalin  , ibid. 

Aloes  hépatique , ibidem. 

Aloes  fuccotrin , ibidem. 

Alouette  , v.  Alauda,  19 

Alofe,  v.  A lofa,  2 6 

Alquifoux  , v.  Plumbum,  60 8 


<">  f ' » — w y - / J 

Aigre  de  cidre  , v.  Pomaceum , 616  , 

Aigremoine,  v.  Agcimonia^  Alun?  v.  Alumpn  , 


Aluine  ; c’eft  l’Abfinthe, 
thium , 


v.  Abfin- 
2 

17.  & z8 


Alun  brûl^ , 

Alun  catin  , v.  Kali , 
Alun  d’Angle:erie , 
Alun  de  glace , 

Alun  de  plume  , 
ibidem. 

Alun  de  roche. 

Alun  de  Rome  , 

Aluu  de  fucre  , 
Amalgame  d’or 


394 
ibid. 
ibidem. 
Alumen  plumeum, 


ibidem. 

17 

2« 

v Aurum  , 8z 


Amande  du  noyau  d’abricot  & fon 
huile  , v.  Armeniaca,  64 

Amandes  , v.  Amygdaia  , 34 

Amandier , ibidem. 

Amarante  , v.  Amaranjhus  , 29 

Amarante , v.  Elichryfum  , 277 

Amarante  de  trois  couleurs,  v.  Sym- 
phonia , 7 jo 

Ambre  blanc , v.  Ambra , 30 

Ambre  gris  , v.  Ambra  , 29 

Diverfes  opinions  fur  fon  origine, 30 
Ambre  jaune  , v.  Karabé  , 39 j 

Ambre  noir,  v.  Ambra  , 30 

Ambrctte . v.  Semen  mofehi , 709 

Ambroüe , v.  Ambroha  , 3 e 

Ametifte, 
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Ametifte,  v.  Amethyftus,  31 
Amiante  , v.  Amian.hus  , ibidem- 
Amidon  , v.  Amylum  , 3 ç 

Ammi , 31 

Amnios,«i;.  Secnndinæ  mulieris,  706 
Amome  en  grape,  v.  Amomum,  33 
Amome  , v.  Lignum  Indicum,  431 
Amomi,  v.  Amomum  , 33 

Anacarde , v.  Anacardium , 36 

Anacarde  antartique , v.  Acajou , 4 
Ananas,  37 

Ananas  gros , ibidem. 

Ananas  pain  de  fucre,  ibidem. 
Ananas  pomme  de  renertc.,  ibidem. 
Anatron  naturel  & artificiel  , 38 

Ancolie,  v.  Aquilcgia,  54 

Anemone , 41 

Anet , v.  Anethum  , ibidem. 

Ange,  v Squatma,  737.  & 7 38 
Angélique.,  v.  Angelica,  41 

Angélique  confite , ibidem. 

Anguille  , v.  Anguilla  , ibidem. 
Anguille  de  labié  , v.  Sandils  An- 
glorum  , 6Ü2 

Anil,  43 

Anis , v Anifum,  44 

Anis  acre  , v.  Cuminum  , 14 1 

Anis  à la  Reine,  v.  Anifum,  44 
Anis  couvert , ibidem. 

Anis  de  la  Chine,  v.  Anifum  China?, 
ibidem. 

Anis  de  S; ber i , ibidem. 

Anis  de  Verdun,  ibid. 

Anis  verd,  ibidem. 

Antimoine,  v . Antimonium  , 4 6 

Antimoine  cru  , ibidem . 

Antimoine  d’Hongrie,  ibidem. 
Antimoine  minerai  & fa  purification, 
ibidem. 

Apocin,  v.  Apocynum,  JO 

Apron  , v.  Afper  , 71 

Aragne  ou  Aragnée,  v.  Aranea,  55 
Aragne  du  Brefil , v.  Nhamdui , 5 19 
Arb  .-ufier  , v.  Arbutus,  5<> 

Arboux , ibidem. 

Arbre  de  vie , v.  Thuya  , 775 

Arbre  trille  , v.  arbor  triftis  5 5 
Arcançon,  v colophonia,  ni 
Arcançon  , v.  PalimpilTa  , 564 

Archangehque,  v.  Angelica,  41 
Argent , v.  argentum  , 57 

Sa  purification , 5 8 

Argent  de  coupelle  , ibidem. 

Argent  de  vailfellc,  ibidem. 

Argent  vif , v Hydrargyrus  , 363 

Argentine,  v.  Potentilla  , 611. 

Argille  , v.  argilla; , 5 9 

Ariftoloches , v.  Ariftolochia,  60. 
61. 


Armoife , v.  Arthemifia, 

66 

Arrête-bœuf,' ■?  Ononis  , 

547 

Arrierefaix,  v.  Secunclinæ  mulieris. 

70  6. 

Arroche  , v.  Atriplex  , 

76 

Arfenic,  lès  effets  violents  i 

k mor- 

tels , les  remedes,  v.  Arfeni 

al,  65 

Arfenic  blanc, 

ibid 

Arfcnic  jaune  , 

ibid. 

Arfenic  rouge, 

ibid. 

Artichaud  v.  Cinara,  197 

. & iÿ8 

Artichaud  fauvage , v.  Carduus  ma 

rianus. 

174 

Artichaud  fauvage , v.  Spina  alba , 

734 

Afcandes , 

69 

Afnc,  v.  afinus  , 69.  & 70 

Afne  marin  , v Polypus  , 

61 5 

Afne  fauvage  . v Onager  , 

645 

Anelfe  , v.  afinus  , 

69 

Afnon, 

ibidem. 

Afpalat  , v.  Afpalathus  , 

70 

Afperge  , v.  Afparagus, 

7i 

Afphodele  , voyez  Al'phodelus  , 72. 

& 73. 

Afpic , v.  Afpis  , 

73 

Afpic , voyez  Lavandula  , 

416 

Aftragale , v.  Allragalus  , 

75 

Avanturine  , 

77 

Aubifoin  , v Cyanus  , 

145 

Aubours  , v.  Laburnum  , 

398 

Aveline  purgative  , v.  Ben  , 

99 

Aveine  , v.  Avena  , 

77 

Avelines , v.  Carylus  , 

ZÏ8 

Avette  , v.  Apis , 

4 9 

Aune,  v-  Alnus, 

*4 

Aunée  , v Helenium  , 

346 

Avoine  , v Avena  , 

77 

Auripeau  , v.  Aurichalcum 

, 79 

Aurone  mâle  , v.  Abrotanum  , z 

Aurone  femelle,  v.  Samolina,  685 

Autour, 

86 

Autruche,  v.  Struthio, 

7 44 

Aymant , v.  Magnes , 

460 

Aymant  blanc. 

ibid  m- 

Aymant  commun, 

ibidem. 

Azerclier  , v.  Azarolus  , 

87 

Azur  , v.  Cæruleum  , 

129 

Azyme  , v.  Azymus  , 

87 

B 


BAcile,  voyez  Crithmum  233 
Baguenaudier , v.  Colutea , m 
B lauftes  , iz/Punica,  633 

Baleine  , v Baiæna  , 88 

Balle  q”i  le  trouve  dans  l’eltomac 
du  bœuf , v.  Bos,  up 


Balfamine,  v.  Balfamina,  g 9 

Bangue , 91 

Barbeau,  v.  Mullus  , 508 

Barbe  de  bouc  , voyez  Tragopogon, 

785 

Barbe  de  chevre , v.  Barba  capra:,  93 
Barbe  de  Jupiter  rv.  Barba  Jovis,  93 
Barbe  renard , v.  Poterium  , 6 1 3 

Barbe  renard , voyez  Tragacanthutr, 

786 

Baibillon  , v.  Barbo,  94 

Bar  bot,  ibidem. 

Barbote  , v.  Barbota  , ibidem . 
Barbue  , v.  Barbô  , , ibidem. 

Barboteux,^.  Anas,  38 

Barbotine , v.  Semen  contra  vermes, 
7°9 

Bardane  , v.  Ba  dana,  94,  & 99 
Barras,  v.  PalimpilTa  , 5 S 2.  & Pix 
6 05. 

Bafilic  , v.  Ocimum  , 540 

Bafilic  fauvage,  voyez  Clinopodium, 

104 

Bâtons  de  cafife  confits , v.  Caflia , 

1 6% 

Baume  blanc,  ou  vray  baume,  voyez 
Opobalfamum  , 190 

Baume  blanc  du  Pérou  , ibidem. 
Baume  Copahu  ou  Copaü,  91 
Baume  d’Egypte  , v.  Balfamum  Ju- 
daicum , 89 

Baume  de  Judée  , v.  Balfamum  Ju- 
daïeum  , , ibidem . 

Baume  de  Tolu,  voyez  Balfamum  ce 
Tolu,  91 

Baume  du  grand  Caire  , voyez  Bal- 
famum Judaïcum , 89 

Baume  du  Pérou  , voyeZr  Balfamum 
Peruvianum  , 91 

Baume  noir  , v.  Ladanum  , 4 02 

Baume  noir  du  Pérou,  v.  Balfamum 
Peruvianum,  91 

Baume  fec  ou  en  coque,  ibid. 
Bayes  de  genièvre,  voyez  Juniperus 
391.  & 393. 

Bayes  de  laurier,  v.  Lâurus , 419 

Bayes  de  Sureau  , v.  Sambucus,  681 
Bdelhum  gomme  , 95 

Bec  de  cicogne,  v.  Geranicum,  313 
Bec  de  grue  , ib'uem. 

BtcalTe,f  Rulticula,  664 

Becalfine,  v.  Rufticula  minor  , ibid . 
Been  blanc  , v Bthen  , 97 

Been  1 ouge  , ibidem . 

Belemmte  , v.  Bclemnites,  iviaems 
Belette,  v.  Multela  , 514  & 515 

Belette  v.  Mullcla  ZibeUna,  477 
Bélier  , v.  Anes.  59 

TT  t tt 


Belle  Je  nuit,  v.  Jalap 
Bella  dona.  58 

Ben,  . 99 

Benjoin  , v.  Benzoinum  , 

Benoite,  v.  Caryophillata 
Bequefigue  , v.  Ficedula  , 

Berce,  v.  Opopanax  , 

Berce,  v.  Sphondylium  , 733 

Bergbleaa  , v-  Armenus  lapis  , 64 

Bcril , v.  Beryllus , 100 

. Berle , v.  Sium  , 713 

Bernard  l’hermite , voyez  Cancellus, 
139 

Bete,  v.  Bcta , 

Bererave, 

Betoine,?/  Betonica, 

Betre  , v ■ Betle, 

Bcuf , v.  Bos  , 

Beurc  , v,  Butyrum  , 

Bezoar,  103.  104 

Bezoar  animal,  v.  Vipera 


TABLE  DES  NOMS  FRANÇOIS. 

3 79  Blé  de  beuf,  v.  Melampyrum  , 483  Bois3  du  brefîl , v.  Lignum  Brafilia- 


Bié  de  Turquie 
Blé  de  vache 


May  s 


479 


ibid. 

Blé  locular , v.  Zea  , 

S3Î 

I f 9 

Blé  noir , v.  Melampyrum  , 

483 

300 

Blete,  v.  Blitum , 

108 

îfl 

Bleuet,  v.  Cyanus, 

14Î 

101 
ibidem . 

102 
loi 

iiî 

i*î 
& loy 
814 


Bezoar  d’Alemagne , v.  Rupicapra 
66  3 

Bezoar  de  bœuf,  v Bos,  nç 

Bezoar  de  porc  , 104 

Bezoar  de  porc- épi  des  Indes,  voyez 

Hyftrix,  375 

Bezoar  de  linge,  v.  Bezoar  jfimiæ  , 
10? 

Bezoar  humain , v . Calculas  huma- 
nus  , 123 

Bezoar  minerai,  v,  Aminites  , 31 
Bezoar  Occidental , 104 

Bezoar  Oriental , ibidem. 

Biche,  v.  Cervus,  177 

Biere,  v.  Cerevifia,  174 

Ses  efpeces  , les  eaux  les  meilleures 
pour  la  faire  , les  lâifons  , les  païs 
favorables  , 1 7 ^ 

Bievre  , v.  Caflor  , 1^3 

Bigareaux  , v.  Cerafa  , 172 

Bijon,  v.  Terebinihina  , y 6 4 
Bifet,  v • Palumbus  , 5 6j 

Bifmut,  v.  Bifmuthum  , 10  ç 

Bifon , 106 

Biftorte,  v.  Biftorta  , ibid. 

Bitume  de  Judée  , v.  Bitumcn  Ju- 
daïeum , 107 

Bitume  liquide  ou  lipaoneux  , v . 

Naphta , fit 

Blaireau  , v.  Melis  ,48?.  & taxu.% 
7^3 

Blanc  de  baleine,?/.  Sperma  ceti,  731 


Blanc  d’œuf , v.  Gallina 
Blanc  de  plomb,  v.  Cerufa 
Blaveole  , v.  Cyanus  , 

Blé  , v ■ Triticum  , 

Bié  barbu,  v.  Mehca , 


319 

176 

141 

791 

484 


Bois  couleuvre  , v . Colubrinum  lig- 
num , 2 12 

Bois  d’aigle,  v.  Lignum  aquilæ,4z^ 
Bo  s d’aigle,  v.  Afpalathus,  fri 
Bois  d’aloes  , v.  Afpalathus  , ibid. 
Bois  d’aloes,  v.  lignum  aloes,  4x8. 
& 429 

Bois  d’anis,  v.  Anifurn  Chinae,  44 
Bois  d’aune  , v.  Alnus  , 24 

Bois  de  baume,  v.  Xylobalfamum, 89 
Bois  de  Calambour,^.  Lignum  aloes, 

419 

Bois  de  Campefche  v.  Lignum  I11- 
dicum  , 430 

Bois  de  chandelle , v.  Lignum  ci  tri» 
ibidem. 

Bois  de  citron  , ibidem. 

Bois  de  corail , v.  Lignum  coral- 
linum , ibidem. 

Bois  de  Crabe  , v.  Cortex  caryo- 
phyllatus,  ix6.  Sc  nux  caryophyl- 
Jata , J3 6 

Bois  de  Cypre , v.  Lignum  Rho- 
dium, 431 

Bois  de  fer  , v.  Lignum  ferri , 430 
Bois  de  Fernambouc,  ^.lignum  B a- 
filianum  , 4x9.  êc  430 

Bois  de  fuftet,  -y.  Cotinus,  230 
Bois  de  genevre , v.  Junipetus,  3513 
Bois  de  jafmin,  v.  Lignum  citri,430 
Bois  d’Inde,  v.  Lignum  Indicum  , 
ibidem. 

B is  de  la  Chine,  v.  Lignum  vio- 
laceum , 431 

Bois  de  la  Jamaïque,  v.  Lignum  In- 
dicum, 430 

Bois  de  la  palile  , v.  Sanguis  dra- 
conis  , 6ü  3 

Bois  de  lentifquc  , v Lentifcus,4i2 
Bois  de  noyer  , y.  Nux  juglans,  537 
Bois  de  Polyxandre,  v.  Lignum  vio- 
laceum , 432 

Bois  de  Khode  , v.  Lignu  Rhodium, 
ibidem- 

Bois  de  rofe  , ibidem. 

Bois  de  fainte  Lucie  , v.  Mahaleb , 
461 

Bois  des  Moluques,  v.  Lignum  Mo- 
lucenfe  , 431 

Bois  de  Tambac , v.  Lignum  aloes, 

419 


num  , 419.  & 430 

Bois  néphrétique,  v.  Ligr.um  nc- 
phriticum , 431 

Bois  puant , v.  Anagyris,  37 

Bois  faint  , v.  Guajacum  , 336 

Bois  violet,  v.  Lignum  violaccum  , 
43  *• 

Bol,  v.  Bolus,  iii 

Bol  blanc,  ibidem. 

Bol  d'Armenie  , ibidem. 

Bol  en  bille  , ibidem. 
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Grofeilles  blanches  , y.  Ribcs  , 6 54 
Grofeilles  rouges  , ibidem. 

Grofelier,  y Gioflularia,  '333 
Grofeher  blanc  , y.  Ribes  , 654 

Grofelier  épineux , y.  Groflularia  , 
333 

Grofeher  rouge  , y.  Ribes , 6$  4 

Gruau,  y Grutura,  334 

Grue  , v G rus  , ibidem. 

Guanabane  , y.  Guanabanus,  337 
Gucfde,  y.  llatis,  390 

Guefpe,  y.  Vefpa  , 805 

Gueufc  , y.  Feirum , 297 

Gui , y.  Vifcum  , 815,  & 816 

Gui  de  chefne,  ibidem. 

Guignes,  y Cerafa,  J71 

Guimauve  , y.  Alibæa  , 27 

Gu  mavve,  y Abutilon,  3 

Gutic  gomme,  y.  Gummi  gutta,  340 


34i 

3^0 

3H 


H 

HA  n e t o îrs , y oyez,  Scarabæus 
ftridulus  , 694'  & eruca , 287 
Hanncbane,  y.  HjOtciamus,  371. 
& 372 

Haran  , y.  Halec,  342 

Haran  , y Marna,  459 

Haricot , y.  Phafeqlus , 5 90 

Harpe  , y.  Lyra  , 45g 

Haye,  y Carcharias,  ijo 

Hclianthcme  , y.  Heüanthemum  , 
347 

Héliotrope,  y,  Heliotropius  ; 349 


Hématite  , y.  Hæmatites 
Hemionite , y.  Hemionitis 
Hépatique,  y.  Hepatica, 
Hépatique  des  bois,  y.  Lichen , 428 
Herbe  à coton  , y.  Filago  , 301 

Herbe  au  chat,  y.  Nepeta , 528 

Herbe  au  lait  , y.  Glaux  , 31  ÿ 

Herbe  au  foleify.  Corona  Solis,  214 
Herbe  aux  Charpentiers  , y.  Barba- 
93 


rca. 


Herbe  aux  Charpentiers,  y.  Mille- 
folium  , 49<c 

Herbe  aux  cuillicrs,  y Cochlcaria, 

208 

Herbe  aux  mites  , u.  Blattaria  , 108 
Herbe  aux  perles,  y.  Lithofpermum, 
444 

Herbe  aux  poumons , y.  Lichen,  428 
Herbe  aux  poux  , v,  Staphylagna , 
740 

Herbe  aux  puces  , y.  Pfyllium  , 61.7 
Herbe  aux  teigneux,  y.  Bardana,  94 
207  Herbe  aux  verrues,  y.  Heliotropium, 
348 

Herbe  aux  viperes,y.  Echium,  247 
Herbe  aux  Voituriers  ou  Cochers  , 
4 96 

Herbe  daurade,  y.  Ceterac  , 178 

Herbe  de  citron  , y.  Melifla  , 486 

Hcibc  de  Jean  infant,  y Herba  Joan- 
nis  inlantis,  3^1 

Herbe  de  l’Ambafladcur , y.  Nico- 
tiana , 530 

Herbe  de  la  Reine,  y.  Nicotiana,*,© 
Herbe  de  la  Trinité  , y.  Herba  Tri- 
n'tatis , 

Herbe  d’or,  y.  Helianthemum,  347 
Herbe  des  aulx,  y.  Alliana,  23 
Herbe  de  S.  Chriftophe,  y.  Chryf- 
tophoriana,  193 

Herbe  de  S.  Jacques,  y.  Jacobea, 
378 

Herbe  de  S Jean  , y.  Artemifia  , 66 
Herbe  du  coq , y.  Coftus  hortorum, 
229 

Herbe  jaune,  y.  Luteola  , 451 

Herbe  mimeufe  , y.  Mimofa,  497 
Herbe  Robert , y.  Géranium , 323 

Heriflon,y.  Echinus  terreflris,  273 
Heriflon  de  mer , y.  Echinus  mari- 
nus  , ibidem. 

Hermite,y  Cancellus,  139 

Hermodaéte,  y.  Hermodaélylus,  353 
Herniole,y.  Herniaria,  354 

Héron , y.  Ardea  , y 6 

Heftre,  y.  Fagus , 296 

Heyrat , y.  Melis  , 486 

Hiacinte , y.  Hyacinthus  gemma  , 
$66  Hiacinte 
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Hiacintc  Toupie  de  lait , ibid. 

Hiacintes  fauiïcs  , ibidem. 

Hiaret , v.  Sinaris,  72-4 

Hibou , v.  Bufo  , U 9 

Hibou,  v Noftua  , 534 

Hipocifte  , v.  Hipociftis,  373 

Hippolite  , v.  Hippolithus  , 358 

Hippotamc  , v.  Hippotamus,  ?î8 
Hirondelle  , v.  Huundo  , 360.  & 
361 

Hirondelle  marine , v.  Apos  , 5 1 

Hifope,  v.  Hyflopus  , 173 

Hifopc  des  Garigues  , ibid . 

Hommars,  v.  Cancer  , 140 

Homme  , n.  Homo , 363.  & 364 

Homme  Tauvage,*  ibidem. 

Hortolan,  v Hortulanus  , 3 66 

Hoüatte  ou  Hoiictte,  v.  Apocynum, 
50 

Houblon  , v.  Lupulus  , 449 

Houx  , v.  Aquifolium  , 53 

Houx  frélon,  v.  Rufcus  , 66 3 

Houx  petit , ibidem . 

Huile  d’Avelinc,  v.  Corylus,  zx8 
Huile  de  baleine,  v.  Balæna  , 88 

Huile  de  bayes  de  lentifquc,  v.  Len- 
tifcus,  4ii 

Huile  de  ben  , v.  Ben,  99 

Huile  de  cade , v.  Oleum  cadinum  , 
544.  & Cedrus  baccifera , 168 

Huile  de  cade  vulgaire  , ibid. 

Huile  de  chien  de  mer , v.  Carcha- 
rias , *5 1 

Huile  de  coquo  , 2.16 

Huile  de  cornouillc  v.  Cornus,  1x3 
Huile  de  gabian  , v.  Petrolæum,  586 
Huile  de  marfoüin  , v.  Porcus  ma- 
rinus , 6x0 

Huile  demyagrum,  v.  Myagrum, 
51^ 

Huile  de  navette , v Napus , 3x3 

Huile  de  noix , v.  Nux  juglans  , 3-37 
Huile  d’olive  , v • Olea  , 543 

Huile  de  palme , v.  Oleum  palmæ, 
544 

Huile  de  petrole,  v.  Petroleum  , 581? 
Huile  de  pignons  , v.  Pinus  , 6 00 
Huile  de  poix  , v.  Pix  , 604 

Huile  d’elcarbot , v Scarabæus,  694 
Huile  de  femencc  de  moutarde , v. 

Sinapi,  72-1 

Huile  de  Senega , v.  Oleum  palmae , 
544 

Huile  de  fezamc  , v.  Sefamum,  7x5 
Huile  de  terre,  v.  Oleum  tente,  544 
Huile  de  tortue  , v.  Teftudo  ,769 
Huile  du  fruit  de  la  canelle , v.  Cin- 
iiamomum , zoç> 


Huitre  , v.  Oltrea  , 
Hupe,  v.  Upup£, 
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8x4 


377 


JA  c b'e  , voyez  Jacea  , 

Jacinte,  ^.Hy^cinthus  planta,3 66 
J acobée , v.  Jacobæa , 378 

Jade , ibidem. 

Jagra  , v Coquo, 

Jalap,  378 . & 379 

Jaloufie,  v.  Symphonia,  750 

Jargons,  v.  Hyacinthus  gemma,  366 
Jars  , v.  Anfer  , 45 

Jafmin  , v Jafminum  , 381 

Jafmin  d’fifpagne,  ibidem. 

Jafpe,  v.  Jafpis , 381 

Jays  ou  Jayet , v.  Gagates  , 316 

If , v.  Taxus,  761.  &’7^3 

Immortelle  , v.  Elichryfum  , 177 

Imperatoire,  v.  Imperatoria  , 38s 
Inde  , v.  Indicum,  386 

Inde  de  ferquifle  , ibid. 

Inde  en  marons , ibid. 

Indigo  , 3 86 

Indigo  d’agra  , v.  Indicum,  386 

Indigo  gatimalo , ibid. 

Inteftin  de  loup,  v Lupus,  450 
Jonc  aigu,  v.  Juncus,  391 

Jonc  fleuri,  v.  Butomus,  113 

Jonc  lifle  , v.  Scirpus  , 697 

Jonc  odorant,  v.  Schœnanthum,  69 y 
Joubarbe,  v Sedum  , 7e  7 

Joubarbe  des  vignes,  v.  Anacampfe 
ros,  3 6 

Joubarbe  petite,  i/.Vermicularis,  803 
Ipecacuanha,  387 

Ipecacuanha  blanc , ibidem. 

Iris  de  Florence,  v.  Iris  Florentina, 

38t 

Iris  ordinaire  , v.  Iris  noftras,  380 
Jucttc  , v Chamæpitis,  185 

Jugoline,  v.  fclamum , 715 

Jujube,  v.  Jujuba  , 390 

Ju  jubier , ibidem. 

Juliane  ou  Juliene,  v.  Hcfperis,  354. 
& 355 

Jument , v Lquus  , 184 

Jupiter,  v Stamnum,  739 

Jufquiame  , v Hyofciamus,  371 


LA  b o AmjM,voyez  Ladannm,  40a 
Labdanum  en  barbe  , ibidem. 
Labdanum  en  tortis,  ibidem. 

Labdanum  liquide  , ibidem . 

Labdanum  naturel , ibidem . 

Laine  de  brebis,  v-  Ovis  , 561 

Laine  grafle,  v.  Lana  fuccida  , 406 
Lait  d’aneffe  , v.  Afinus  , 

Lait  de  beure  , v.  Butyrum 
Lait  de  cavale  , v.  Equus  , 

Lait  de  ch?vre  , v.  Capra  , 

Lait  de  femme  , v.  Homo  , 

Lait  de  lune  , v.  Maiga  , 


70 
11  5 
184 
360 
364 
473 


K 

K A g ne  , voyez  Vermicclli . 
Kali, 

Kali , v.  Tragum, 

Karabé, 

Karabé  faux,  v.  Copal, 


Lait  des  œufs  frais  , v.  Gallina,  319 
Lait  de  vache  , zi.  Vacca 
Laitron,  v.  Sonchus, 

Laitron  doux  , 

Laitron  épineux , 

Laitue , v.  Laétuca  , 

Laitue  crêpée. 

Laitue  pommée , 

Laitue  Romaine , 

Laitue  Tauvage , 

Laizard , v.  Lacertus  , 

Laizard  aquatique, 

Laizard  de  T Amérique  , v.  Senem- 
bi , 710 

Laizard  de  mer,  v.  Saurus  , 691 

Laizard  étoilé  , v.  Stelho  , 7 4% 

Laizard  terreftre  , v.  Lacertus , 400 


797 

. ,7lS 
ibidem . 

ibidem. 

401 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

400 

ibidem. 


Lamantin  , v.  Manati , 

Lamaiie , v ■ Kali , 

Lambrus  , v.  LabruTca  , 

Lamproyc , v.  Lampetra 
Lamproye  de  mer  , 

Lampfar.e,-y  LampTana, 

Langue  de  cerf,  v. 

441 

Langue  de  chien  , v. 

2-49 

Langue  de  ferpent , v.  OphiogloT- 
fum , 548 

tangue  de  ferpent  de  Mahhe,  v Car- 
charias,  ijr 

Lapin  , v.  Cuniculus,  143 


4 66 
394 
398 

. .4°5 
ibidem. 

406 
Lingua  cervina, 

Cynogloffum, 


803 

394 
738 

395 
zxj 


Laque  , v.  Lacca , 

Laque  colombmc  , 

Laque  en  g.ain , 

Laque  fine. 

Laque  plate , 

Lard  , v.  Sus  , 

Larme  de  Job,  v 
Larme  de  vigne,  u.  Vitis 
Lavande  , v.  Lavandula  , 
Laureole  , v.  Laurcola  , 
Laurier  , v.  Laurus  , 
VYuuu 


399.  & 400 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem . 
ibidem. 
7d9 

Lacryma  Job,  401 
817 

41 6 

417 


41^ 
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laurier  Alexandrin , v.  Laurus  Ale-  LiCet,  ibidem . 

xandrina  , 419  Lis.jacinte,  y.  Lilic*,hyacinthus,'43  j 


Laurier  cerifc,  y Lauro  cerafus,  418 
Laurier  rôle  , y.  Nerium  , $ 29 

Laurier  fin,  1/.  Tinus , 

Lentes  , y.  Leudes  , 410 

Lentille  , v.  Lens  , 411 

Lentille  d’eau,  v.  Lenticula  paluf- 
tris , ibid . 

Lentille  des  marais, 

Lentifque  , v.  Lcntifcus , 

Léopard,  y . Leopardus  , 

Letton  , v.  Aurichalcum  , 

Levain  , y.  Fermentum  , 

Levefchc , y.  Levifticum  , 

Levreau,  y.  Lepus , 

Licorne  , y.  Monoceros  , 

Licorne  de  mer , v - Narval , 

Lie  d’huile , v.  Amurca , 

Lie  de  vin , y.  Fæces  vini , 

Liège , v.  Suber , 

Lierre , y.  Hedera  , 

Lierre  terreftre,  y.  Hedera  terrel- 
tris  , 34  f 

Lièvre  , y.  Lepus  ,•  415 

Lievre  marin  , y.  Lepus  marinus , 
41 6 
Lilac, 


43* 
3 *7 


Lis-narcilfe,  y Lilio  narcilfus  , ibid 
Lis  orange  , y Lilium  , 43 6 

781  Litharge  , y.  Lithargyrus  , 441.  & 

443 

Livéche,  y.  Ligufticum  , 

Loir,  y.  Glis, 

Loi  rot , 

ibidem.  Lonchite  , •;>.  Lonchitis  , 

411  Loriot,  v.  Galgulus  , 

413  Lofer , y.  Lotus , 

79  Loup  , v.  Lupus  , 

297  Loup  cervier,  y.  Lynx, 

437  Loup  des  eaux,  y.  Lucius, 

4M  Loup  marin,  y . Lupus  marinus,  4^ 
502  Loutre,  y.  Lutra,  4^ 

fij  Lune  , v.  Argentum,  77 

34  Lunaire , y.  Lunaria  , 447 

194  Lunaire  , y.  Lunaria  botrytis  , 448 
747  Lupin,  y.  Lupinus,  448.  & 449 
Luferne  , y.  Medica  , 481 
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Maniàrd,  y.  Palumbus, 

Maquereau , v.  Scombrus  , 699 

Marbre  , y.  Marmor  , 4 7J.  & 475 


44î 

3t8 

44^ 

4TO 
4S7 
44  6 


ibid. 
ibid. 
ibid • 

471. 
ibidem . 
ibidem, 
ibidem. 


344 


M. 


J^JAcaron  , voyez.  Vermicclli , 


433  Maccr  des  Anciens,  v.  Mofchata , 
438  507 


Limaçon , v.  Limax  , 

Limaçon  de  mer , v.  Umbiculus  ma-  Maceron  , v.  Smyrnium . 

rinus  , 811  Marche , v.  Valerianella , 

Limaille  d’acier,  v.  Chalybs,  181  Macis  , y.  Mofchata , 
Limande , y.  Palier  fquamôlus , 5-73  Macre , y.  Tribulus  aquaticus 
Limas,  y.  Limax,  438  Madrépore,  y.  Madrepora, 

Limonade,  y.  Limoncs  , 439  Magalaifc  ou  Maganaife , 


Limonnicr , y.  Limones , 438.  & 
439 

Limons  , 

Lin  , y.  Linum  , 

Lin  fauvage , 

Linaire,  y.  Linaria. 

Linotc  , y.  Linaria  Avis 
Lion  , y.  Léo , 


72.5 

799 

f<M 

790 

4 S9 
ibid. 


ibidem. 


Magnefe , ibidem. 

Magne , ibidem, 

ibidem.  Mahaîcb  , 461 

44i  Main  de  mer,  y.  Manus  marina,  472 

Main  de  mirte,  y.  Mirtidanum,  519 
440  Mains  de  vigne,  y.  Vitis,  817 

440  Maifons  de  fcl  gemme , y.  Sal  gem- 

411  meum , <574 

Liqueur  huilcufe  cauftiquc  des  Aca-  Malachite,  y Malachites,  463 

joux , y.  Acajou  , 4 Malvoilie , y Vinum,  8ro 

Liqueur  noire  de  la  feehe,  y.  Sepia , Mancemlle  , y.  Cancellus  , 140 

711  Mandragore  , y.  Mandragora  , 487 

Liqueur  ondtueufe  du  caftor,  y.  Caf-  Mangouf’e,  472 

tor,  154  Maniguette  , y.  Cardamomum , ifx 

Liquidambar,  442  M?nne , y.  Manna  470  & 471 

Lis  , y Ldium,  436  Manne  de  Briançon,  v.  Larix,  413 

Lis»  afphodele,  y.  Liliafphodclus,  Manne  de  Sicile,  y.  Manna,  471 

434  Manne  d’encens , y.  Thus,  774 

Lis  de  faint  Bruno,  y.  Liliaftrum  , Manne  de  Latolfe , y.  Manna,  471 
43f  Manne  du  mont  S.  Ange,  y.  Man- 

Lis  des  vale'es  , y.  Lilium  conval-  na , ibidem . 

Üum  , 437  Manne  liquide^.  Thcrcniabin,  772 

Li&ron  fv.  Conyolyulus  , 214  Manne  maftichine , y.  Ccdrus  f 167 


Marbre  blanc. 

Marbre  noir. 

Marbre  varié  en  couleurs , 
Marcalîte,  y.  Marcalîta  , 

Marcalîte  d’argent , 

Marcalîte  de  cuivre , 

Marcalîte  d’or , 

Marguerite,  y.  Leucanthemum,  424 
Marjolaine,  y.  Majorana,  461.  & 
4^2 

Marons , y.  Callanea  , f 

Maronier  d’Inde,  y.  Hippocaftanum 
317 

Maroquin,  y Hircus  , 3^9 

Maroquin  noir  de  Barbarie  , ibid. 
Maroquin  rouge  du  Levant,  ibid. 
Marrubc  aquatique  , y.  Lycopus  , 
44f 

Marrube  blanc,  v.  Marrubium,  476 
Marrube  noir  , y.  Ballote,  88 
Marrube  puant  , ibidem. 

Marfoüin , y.  Porcus  marinus  ,619 

6iO 

Marfouins , y.  Dclphinus , 257 

Martinet,  y.  Alcedo,  2© 

Martre , y.  Marres  , 477 

Martre  Zibeline, -y.  Muftcla  Zibeiina, 
477 

Mallac  des  Turcs , y.  Bangue,  93 
MafTe  , y,  Typha,  y $6 

Malîîcot,  478 

Maftique,  y.  Maftichc  , ibid, 
Maftic  en  larmes  , ibidem. 

Maftricairc,  y.  Maftricaria  , 479 

Mauve,  y.  Malva,  483.  &4^4 
Mauve ,. y.  Larus,  414 

Mauve  de  jardin , y.  Malva  rofea , 
464 

Mauve  en  arbre,  y.  Mal  va  arbores, 
4<^ 

Mauve  fauvage  y.  Alcea . 

Mayenne,  y.  Melongena 
Mechoacan, 

Mclette,  y.  Apua  , 

Meîezc,  y.  Larix , 

Meliante,  <y.Me’ianthus 
Melilot , y.  Melilotus  , 

Meline:,^.  Cexinthe, 

Melilfe , y Melilfa  , 

Melon  , y Melo  , 

Membrane  qui  fe  trouve  fous  la  co- 
quille de  i’œuf  de  poule,  c’eft  un 
fébrifuge,  & pourquoy , y.  Gal- 
lina,  319 

Mcniante,  v,  Menianthcs , 491 


1 9 
488 
4S0 
f* 

484 

48f 
176 
4 26 
487 
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Mente,  <v.  Mentha,  489 

Mercure,  v.  Hydrargyrus,  368.  3 69. 
& 37° 

Mercure  le  plus  pur  , moyen  de  le 
feparer  du  cinabre , 1/.  Hydrargy- 
rus, 3 69 

Mercuriale,  v.  Mercurialis  , 491.  & 
491 

Mercuriale  fauvage  , v.  Cynocram- 
be , 148 

Merde  de  cormarin , v.  Alcyonium, 

ii 

Mere  de  gerofle,  v.  Caryophyllus, 
160 

Mere  de  perles, -v.  Margaritæ,  47 ï 


Mcrifes  , v.  Cerafa  , 17Z 

Merifier,  ' ibidem. 

Merlan , v.  A fellus , 69 

Merle,  v.  Merula,  493 

Merlu  , v Salpa  , 679 

Mefange,  v.  Parus,  571 

Métal,  v.  Aurichalcum,  79 

Meum , 4S>4 

Meures , v.  Morus  , 503.  & y 04 

Meures  blanches , 5-04 

Meures  de  renard,  v.  Rubus,  66x 
Meurier  , v - Morus,  J 03.  & 904 
Mcurier  blanc , ibidem 

Meurte,  v.  Myrtus,  519.  & uo 
Micococoulier  , v Ccltis,  169 
Mie  de  pain  , v.  Panis  , 5 67 

Mtelj-y.  Mel,  481 

Miel  blanc , ibidem. 

Miel  de  Narbonne,  ibidem. 

Miel  vierge,  ibidem. 

Mil,  v.  Milium,  49f 

Milan  oifeau  , «y.  Milvus,  497 
Milan  poilTon , ibidem. 

Milefeuille,  v.  Millefolium  , 495,  & 
496 

Milepertuis  , v Hypericum , 3 71 

Millet,  v.  Millium  , 49 y 

Mine  d’or,  v.  Aurum  , 81 


Mine  d’or,  v Ipecacuanha,  3S7 
Mine  de  plomb,  v.  Minium,  498 
Mine  de  plomb  , v.  Plumbum  , 608 
Mine  de  plomb  noire,  v.  Plumbago» 
ibidem 

Miroir  d’afne,  v . Lapis  fpecularis , 
4ix 

Moelle  de  bouc,  v.  Hircus,  359 

Moelle  de  caffe,  v.  C a Ilia  , 161 

Moelle  de  cerf,  v.  Cervus,  17  7 
Moelle  de  coquo  fechc , v.  Coqno  , 
zi6 

Moelle  de  pierre,  v.  Marga,  473 
Moelle  de  veau,  v.  Vitulus,  810 
Moineau  , v.  Pafler , y 7* 
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Moineau  de  Canarie  , v.  Pafler  Ca- 
narius , ibidem . 

Moiffon , v.  Pafler  , ibidem. 

Mollaine  , v Verbafcum  , 801 

Moluc  , v.  Molua  , 499 

Mondique  , u.  Pyrites , 6 56 

Morel  le  , v.  Solanum  , 72.6 

Morgeline,  v.  Alfine,  2 y 

Morille,  v.  Boletus  efculentus,  ni 
Morpion  , v.  Ricinus , 6yy 
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ERRATA. 


T)  Age  16.  au  dernier  mot  de  l’Etymologie  de  Agnus 
X caftus , au  lieu  de  châtré  lifez  chafte. 

Page  100.  à la  diélion  de  Berbcris  cinquième  ligne 
des  noms  Latins  , au  lieu  de  fpica  acida,  lifez  fpi- 
na  acida. 

Page  143.  au  lieu  de  Canacorus  lifez  Cannacorus. 

Page  160.  à la  dixiéme  ligne  , au  lieu  de , pareeque 
l’arbre  lifez,  pareeque  la  feuille  de  l’arbre. 

Page  139.  à la  marge  , ôtez  fcmences  de  melon. 

Page  24*.  au  lieu  de  blevet,  lifez  bleuet. 

Page  1 S6.  à la  diétion  Delphinium , au  lieu  de  pied 
d’Alouctet , lifez  pied  d’aloüete. 

Page  318.  au  lieu  de  fcles , lifez  felis. 

Page  341.  à la  fin  de  la  diftion  hacub  , à la  marge, 
au  lieu  du  mot  Etymologie  lifez  vertus. 


au  lieu  de  pyrolacalfînes» 
il  faut  ôter  la 


Page  3Ç3.  tro'fiéme  ligne, 
lifez  pyrola  alfines. 

Page  fis.  à la  diélion  Muftelus 
barre  qui  eft  entre,  galeus  & lævis. 

Page  si6.  à l’Etymologie  de  myagrum , au  lieu  de 
; lifez  a-yefi. 

Page  s6i-  dans  oxycoccum,  au  lieu  de  acinarum, 
lifz  acinarium. 

Page  582.  dans  Periploca  , au  lieu  de  Apacynum  çn 
deux  endroits , lifez  Apocynum. 

Page  6 23.  dans  Poterium,  au  lieu  de  barbe-renaut, 
lifez  barbe-renard. 

Page  659.  à la  diélion  Ros  folis , dans  la  fécondé 
efpece,  au  lieu  de  Salllrora , lifez  Solfirora, 


